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DOCTRINE,  CULTE,  MORALE,  DISCIPLINE,  CAS  DE 
CONSCIENCE,  ERREURS  , IMPIETES  , VICES  , DESORDRES t 
APOSTASIES,  CENSURES,  SUSPENSIONS,  ANATHEMES, 
GRIEFS,  APE  LS,  DEBATS,  PROCEDURES,  DECRETS, 

ET  JUGEMENS  DEFINITIFS,  CONCERNANT 

Lu  tdiu  Jt  PâcificMtitn  dp  Uurt  Infraâions , Ut  PUeu  de  Sirtü  & leurs  Gouverneurs  , Ut  Cbnmiru  MU 
purliu  dp  h"r>  Confeillers , Iti  AjfemUiu  Pelitiifuts  Uurt  Privilèges , lu  Univerjilés  dp  Uurt  Profcf- 
feurs , Ut  CoUru  & Uurt  Regens , ItTEgUfu  £5  Uurt  PaAeurs . lu  Cenfiftenet  fr  Uurt  Membres, 

Ut  Celoqun  & Uurt  Oepartcmens , lu  Syrtedu  & Uurt  Modérateurs , Ajtmit , Commi/T  jures, 
Dtpulét , dp  Secrétaires , jui  en r npreuvt  eu  Aâes , mit  nu  jour  ta  deux  Velumu, 

Par  Monficur  A Y M O N , Théologien  & JurifconTulte  Rcfonné. 


Chez  CHARLES  D E L O,  fur  le  Cingcl , à rEfperanee. 


M.  D C C.  X- 

Avec  Privilège  de  N»  Seigneurs  les  Etats  de  Hollande  tjp  de  Weftfrip* 
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VINT- UNIEME  SYNODE 

NATIONAL 

DES 

EGLISES  REFORMÉES 

DE  FRANCE. 

Tenu  à Tomeins  depuis  le  2.  de  Mai , jufqu'au  3.  Juin. 

L’an  M.  DC.  XIV. 


Par  la  PerraifEon  de  LOUIS  XIII.  Roi  de  France,  dit  le  Jufie.' 

Mtmfitvr  Jean  Gigord,  Pajlettr  & Profeffettr  en  Théologie , à Mont- 
pellier , fut  le  Modérateur  de  ce  Synode:  Monfieur  Jean  Gardefi  , 
Tafleur  de  l'Eghfe  de  Mau  veftp,  lui  fut  donne  pour  Ajoint  : Mon- 
fieur André  Rivet,  Pafieur  de  l’Églife  de  Thouars , & Mon- 
fieur  Denis  Maltret,  Avocat  à la  Chambre  de  Cafïres  , 

Cr  Ancien  de  L'Eglife  du  mime  Lieu,  furent  les  Secré- 
taires , qui  drejferent  les  Ailes  dudit  Synode. 

LES  NOMS  DES  MINISTRES 

ET  DES  ANCIENS, 

Qui  furent  Députés  audit  Syuode,par  les  Provinces  /vivantes. 

A R T I CLE  I. 


fies  l’Invocation  du  Nom  de  Dieu  , les  Députés  de  ce  pre- 
fent  Synode  ont  procédé  à la  Leâurc  des  l.ettres  d’Envoi  , 
pour  examiner  la  Vocation  des  Affiftans  , & leur  faire  pro» 
; tdicr , avec  Serment  . qu  ils  n'ont  point  brigué  leur  Dcpu- 
. ration  , m fçû  qu’aucun  de  leurs  Confrères  l’ait  obtenue  par 
ides  Moicns  illicites:  enfuitc  de  quoi , on  a choifi  pour  >/»- 
derattur  le  Sieur  Gigord  : Pour  Ajoint  le  Sieur  Gardefi  : Pour  drefiër 
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les  Aftcs  , le  Sieur  Rivet  Paftcur  , Et  le  Sieur  Maltret , Ancien. 

I l. 

La  Compagnie  , procédant  à l’Examen  des  Lettres  de  Députation , a 
commencé  par  la  Province  du  Haut  Languedoc  , 6c  de  la  Haute  Gmenne,  pour 
laquelle  ont  comparu  , Monfieur  Jean  Garde  fi , Pafteur  de  l’Eglife  de  Mau- 
vefin  j fit  Benoit  Baleran  , Paftcur  de  l’Eglifc  de  Cafires  avec  Pierre  du 
Put , Sieur  de  Sabournac *,  Ancien  de  l'Eglife  de  Saint  Pau!  de  la  Miate  ; 
Et  Denis  Maltret  , Avocat  en  la  Chambre  de  Cafires  , Ancien  de  ladi- 
te Eglifc. 

6 III. 

Pour  la  Province  du  Potclou  , Mr.  Hndré  Rivet , Paftcur  de  l'Eglife  de 
Thouurs  ; 6c  Pierre  de  la  Faliade  , Paftcur  de  l’Eglife  de  Fontenai  le  Con- 
te : Avec  Jonas  de  Beffai , Sieur  dudit  Lieu,  Ancien  de  l’Eglifç  de  Mare- 
vil-,  fit  Gilles  Begaud , Sieur  de  la  Begaudiere , Ancien  de  l’EglUc  de  Saint 
Fuirent. 

% , IV. 

Pour  la  Province  dé  Bretagne  , Mdlicurs  Pierre  de  la  Place  , Pafteur  de 
l’Eglife  de  Stert  ; fit  Hndre  le  Noir  , dit  te  Beau-Champ  , Pafteur  de  l’E- 
gliie  recueillie  dans  la  Maifon  de  Monfeigncur  le  Duc  de  Rohan  : avec  Etien- 
ne Grois  , Sieur  de  Ker- Bouchard  , Concilier  du  Roi  , SiC  Elu  de  Guerran- 
de  , Ancien  de  l’Eglife  de  Croific  -,  8t  Jaques  de  Beaulieu , Ancien  de  l’E- 
cliiC  de  Rennes. 

b v< 

Pour  rifie  de  France  , h Picardie  , Champagne  fit  Prie  , Meilleurs  Jaques 
Imbert  Durand  , Pafteur  de  l’Eglife  de  1»  Fer  té  au  Ht  dame  ; fit  Abraham  de 
la  Cloche  , Pafteur  de  l’Egtrtè  de  Choierai  : avec  Elle  Bigot  , Avocat  au 
Parlement  de  Paris,  6£  Ancien  de  ladite  Eglife,  qui  a prefenté  des  Lettres 
d’Excufc  de  la  part  du  Sieur  Fauguet , Ancien  de  l’Eglife  de  Laon  , conte- 
nant les  Raiions  pour  Icfquelles  il  n’a  r>û  fc  trouver  dans  cette  Compagnie  , 
defcmellcs  Lettres  le  Synode  Provincial  examinera  les  Excufes  , en  donnant 
tous  les  Ordres  neceflaircs , afin  qu’il  ne  s’introduife  point  d’Abus  à l’ave- 
nir , fur  cela. 

V I. 

Four  la  Province  du  Fivarez  fit  du  Fellai , Monfieur  Daniel Champhoran, 
Pafteur  de  l’Eglife  du  Poufiin  ; fit  Jean  du  Cray  , Paftcur  de  l'Eglife  de F>1- 
le-Nevt  du  Berc  : avec  "Jaques  Olivier  , Avocat  au,  Sicgc  de  Fillemur  du 
Berc  , 8c  Ancien  de  la  même  Eglitè  s fit  J^ues  G armer  , Ancien  de  celle 
de  Privas. 

VII.  • 

Pour  la  Province  de  la  Baffe  Guienne  Meilleurs  Jerenuc  de  Banfons  , Paf- 
teur de  l’Eglife  de  Tonnant  de  j je  ut  ; & Ezeehiel  Mcrrnet  , Pafteur  de  l’E- 
glife de  Nerac  : avec  François  de  Lnzignan,  Baron  dudit  Lieu.  Gouverneur 
pour  le  Rot  dans  fa  Ville  fit  Château  de  Puintirol,  fit  Ancien  de  l’Eglife  qui 
y cft  recueillie  î St  Jean  de  la  Nouaille  , Avocat  à la  Cour  de  Parlement  de 
Bourde  aux  , Ancien  de  l’Eglife  de  G en  foc. 

VJ  IL  Pour 
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Pour  ia  Province  Je  Xatntonge  , Aums  , 5c  Angoumois  , Meilleurs'  Louis 
le  Cercler,  Sieur  de  la  Chappeltere  , & feront*  Ctlomtez. , tous  deux  Fadeurs 
de  l’Eglife  de  la  Rochelle  j avec  Le  en  de  Saint  Maure  , lîaron  de  Monta  [ter  , 
Ancien  de  l’Egliiè  de  Befne  ; Si  Pierre  du  Breml , Sr.  de  Fontenclles  , An- 
cien de  l’Eglile  de  BarbeMeux . 

I X. 

Pouf  les  Eglilès  de  la  Souveraineté  du  Bearn , Monlicur  j*an  de Diferotte , 
Paftcur  de  l’Eglile  à'Olcron  ; 6c  Pierre  Ncgucs  , Sieur  d'Ajfat  , Docteur  en 
Medecine , Ancien  de  l’Eglile  de  Lefcar. 

X. 

Pour  la  Province  de  Normandie  , Mcflicurs  Benjamin  Bafnage  , Paftcur 
de  l’Eglilê  de  Quarentan  ; & Samuel  de  Lefcherpiere  , Sieur  de  la  Riviere  , 
Paftcur  de  l’Eglifc  de  Rouen  : avec  Paul  du  Vivier  , Sieur  de  Beaumont  , 
Ancien  de  l’Eglifç  de  Bxjeux  j & faunes  le  Noble  , Sieur  de  Laleu , Ancien 
de  l’Eglifc  de  Dieppe. 

X I. 

Pour  la  Province  d'Anjou,  de  Touraine  , & du  Maine  , 8cc.  Monficur 
Samuel  Boucher  eau  , Paftcur  de  l’Eglife  de  Saumur  : avec  Eleazardc  la  Pn- 
maudaje , Sieur  de  la  Barrie  , Ancien  de  l’Eglife  de  Bourg u et  1 ; 8c  Abel  du. 
Val , Sieur  de  la  Villeret  , Procureur  du  Rot , dans  l’Election  6c  Grenier  à 
Sel  de  Chateaugoutier  Ancien  de  l’Eglilc  dudit  Lieu  : lclqucls  ont  reprelénté 
à la  Compagnie  que  l’Abfencc  de  Mr.  Daniel  Codpc , l’un  des  Pafteurs  de 
l’Eglife  de  Tours  leur  Condcputc , eft  caufce  par  la  Refiftancc  duConliftoi- 
• re  de  ladite  Eglilè  : ce  qui  a été  confirmé  par  ceux  des  Frères  qui  ont  paflë 
fur  le  Lieu  ; fur  quoi  la  Compagnie  a jugé  ceux  qui  en  font  lés  Auteurs 
grandement  ccnfurabkrs . & n’a  pas  aprouve  que  ledit  Sieur  Coupe' ait  acquicf- 
cé  à leur  Volonté , au  Préjudice  de  la  Rcfolution  du  Synode  Provincial  : 8c 
pour  leur  appliquer  la  Ccnfure  convenable  , félon  l’Exigence  du  Fait,  on  a 
donné  un  Plain  Pouvoir  aux  Paftcurs  ôc  Anciens  Députés  de  /’ IJlt  de  France , 
8c  d'Anjou  , lclqucls  à leur  Retour  d’ici , iront  fur  les  Lieux  , jour  s’en 
informer  particulièrement  i & juger  de  tout  par  l’Autorité  de  ce  Synode  de 
aux  Fraix  de  ladite  Eglifc  de  Tours , après  quoi  ils  en  feront  leur  Raport,  foie 
par  Lettres  , ou  autrement , au  prochain  Synode  National. 

X I I. 

Pour  la  Province  du  Bas  Languedoc  , Monfieur  Jean  Cigord  , Pafteur  8t 
Profcflcur  en  Tlieologie  , dans  l’Lglife  de  Aiontpclhtr  ; 8c  Jean  Banfillou  , 
Paftcur  de  l’Eglife  d'Aiguemorte  : avec  Pierre  de  Majjanes  , Confeitlcr  du 
Roi  , 8c  Geneial  à la  Cour  des  Aides  à Montpellier  , 8c  Ancien  de  l’E- 
glife dudit  Lieu  \ Henri  de  Far  et , Sieur  de  Saint  Privas  , Ancien  de  l’E- 
glife de  Ve z..  ...  . 

XIII. 

Pour  la  Province  des  Sevenes  8 C du  Gevaudan  , Monfieur  Jean  Boni  , Paf- 
teur de  l’Eglilc  de  Sauve  : avec  Jaejues  de  Cambts  , baron  de  Font  8c  de  Se- 
rsgnac  , Ancien  de  l’Eglife  de  Qutfnac  ; 8c  Pierre  de  Saur  on  , Sieur  de  Po- 
„ Al  i jnaret 
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ntaret  _6c  de  Saint  André  de  Valborgne  , Ancien  de  l’Eglife  dudit  Lieu  ; lcf- 
qucls  ont  prefcnté  des  Lettres  de  la  part  de  Moniteur  Jean  la  Fite,  Paftcur  de 
l’Eglife  de  St.  fean  de  Gardon,  s’exeufant  de  n’avoir  pû-  cotnparoître  ici  à cau- 
fe  de  fon  Indifpofition  arrivée  en  Chemin , à laquelle  Excufc,  comme  légi- 
timé , la  Compagnie  a eu  egard.  Depuis  il  cft  arrive  Mr.  Efaye  des  Ma- 
rets  , Paftcur  de  l’Eglife  d 'Aies  , qui  lui  avoit  été  fuhftitué  , comme  il- 
l’a  fait  paroi  tre  par  un  Acte  , fur  lequel  il  a été  admis  dans  cette  Corn- 

* XIV. 


Pour  la  Province  de  Provence  , Monfieur  Samuel  Toufains,  Paftcur  de  l’E- 
glife de  Luc  : avec  Balthasar  G trente , Sieur  de  V ara  tut  s , Ancien  de  l’E- 
glife à'Equieres. 

XV. 

Pour  la  Province  du  Dauphiné,  Monfieur  Paul  Gujon , Paftcur  de  l’Egli- 
fe de  Dieu-le-fit  ; & Denis  Uouteroue , Paftcur  de  l’Eglife  de  Grenoble  : avec 
Jaques  de  Peft  , Seigneur  de  Laie  ; Ancien  de  l’Eglife  du  Montelimar  ; èc, 
François  de  la  Combe  , Ancien  de  l’Eglife  de  St,  Marcellin. 

XVI. 


-Pour  la  Province  de  Bourgogne  , le  Liomiois  , Bc  Beaujolois,  la  Brefs  Sc 
Gex  i Meilleurs  Pierre  Colinee  , Paftcur  de  l’Eglifc  de  Parai  , en  Charro/oir, 
& Pierre  Heliot  , Pafteur  de  l’Eglife  d’Antai  le  Duc  : avec  Jean  de  Jaucoun, 
Sieur  de  Vsllamou  , Ancien  de  l’Eglife  d'Avalon  ; & Jean  Gras  , Ancien  de 
l’Eglife  de  Lion. 

XVII. 

Pour  la  Province  d'Orléans  , du  Berri , 6c  Blaifois , &c.  Meilleurs  Daniel 
James  , Paftcur  de  l’EgWc  de  St.  Amand  , en  Bourbonnois  , & Samuel  de 
Cbambaran  , Paftcur  de  l’Eglife  de  Lorges  Sf  Marché-noir  s avec  Louis  de 
Courcillon  , Sieur  de  Dangeau  ; £c  Jaques  de.  lirix.at  Sieur  de  DenonvtlU,  An- 
cien de  l’Eglife  de  Gergeau. 

XVIII. 

Il  a auffi  comparu  dans  ce  Synovie  , Monfieur  Etienne  Chefne-verd  , Sieur 
de  la  Milletiere  , Député  General  des  Eglifcs  Reformées  de  ce  Roiaume  , 
oui  a été  admis  pour  y avoir  fa  Voix  dclibcrâtive  & dccifivc. 


MATIERES  CONCERNANT  LES  DEPUTATIONS 

ET  DIVERSES  LETTRES, 

Adreftcs  au  prefent  Synode. 

Article  I. 

IL  cft  enjoint  à toutes  les  Provinces  d’exprimer  à l’avenir , dans  leursLet- 
tres  de  Députation  , les  Noms  Propres  , 6c  les  Surnoms  des  Paileurs  &c 
* des 
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des  Anciens  qu’ils  députeront , fie  d’y  fpecifïer  les  Lieux  où  il  exercent  leur 
Charge  , fie  pareequ’on  a trouvé  dans  plufieurs  Lettres  des  Provinces  , qui 
ont  envoie  leurs  Députés  au  prefent  Synode,  les  mêmes  Defauts  qui  ont  été 
remarques  dans  les  Députations  des  Synodes  Nationaux  précédons , en  ce  qui 
concerne  -la  Soumiflion  Se  l’Obéiflânce  aux  Decrets  fit  Reglemens  qu’on  y 
fait  : ce  Synode  a ordonne  qu’elle  fera  promiie  en  Termes  exprès  à tout 
ce  qui  y fera  décidé  , conclu  fie  réglé  , fans  aucune  Referve  ni  Modifi- 
cation. 

I I. 

Sur  la  Remontrance  faite  par  l’Eglife  de  Paris  , exeufant  fon  Confiftoire, 
fie  le  Sieur  du  Moulin  , l’un  des  Palpeurs  de  ladite  Eglife  , de  ce  qu’il  ne 
comparait  pas  devant  cette  Compagnie  , fuivant  l’Ordonnance  du  Synode 
de  F/Jle  de  France , offrant  neanmoins  d’y  venir  , s’il  eft  averti  prompte- 
ment, fie  fi  on' le  juge  neccfl'airc  : On  n’a  point  trouve  à propos  de  firire  ve- 
nir ledit  Sr.  du  Moulin  , ni  d anticiper  l’Examen  fie  le  jugement  de  cette 
A fa  ire  , pour  la  décider  hors  de  fon  Lieu  , fie  les  Exeufes,  tant  dudit  Con- 
fiffoire  que  du  Sr.  du  Moulin  ont  été  trouves  recevables. 

1 1 1 

On  a reçu  fie  lu  dans  cette  Compagnie  , les  Lettres  de  Meflieurs  les  Ducs 
de  Rohan  fie  de  Sutlly  , comme  aufli  celles  qui  ont  été  rendues  de  la  part  de 
Monfieur  du  Fleffts  Marlj , lclqucllcs  abouti  fient  toutes  àaffùrer  les  Eglifes 
de  ce  Roiau'mc  de  leur  Sainte  Refolution , de  perfifter  condamnent  dans  la 
Confcflïon  8c  la  Diiciplinc  dcfditcs  Eglifes  , fie  ri  leur  promettre  qu’ils  em- 
ploieront tout  ce  que  Dieu  leur  a donné  de  Moiens  pour  l’Avancement  de 
fon  Règne  ; fit  pour  cet  éfet  témoignant  le  grand  Defir  qu’ils  ont,  de -voir 
dans  toutes  nos  Eglifes  fie  Aflcmblécs  i fie  d’y  entretenir  de  leur  part  , une 
bonne  fie  charitable  Concorde.  Sur  quoi  outre  les  Remcrcicmcns  qui  leur 
ont  été  faites  verbalement  r en  la  Perfonne  de  ceux  qui  ont  prefenté  leurs 
Lettres,  il  * été  ordonné  , qu’on  leur  écrira  à chacun  en  prticulier  , pour 
les  louer  de  leur  Saint  Zclc  8t  de  leur  bonne  Aflèétion,  en  les  exhortant  de 
perfeverer  dans  cette  bonne  Refolution  , fit  pour  les  aflùrer  que  la  Compa- 
gnie pourvoira  de  tout  Ion  Pouvoir  à leur  St.  Defir , touchant  FUnion  de 
cous  les  membres  de  nos  Eglifes, 

IV. 

Aiant  été  propofé  que  Mr.  David  Home , ci  devant  Padeur  de  l’Eglife  de  D*~ 
ras , dans  la  Baffe  Cutenne,  etoit  en  ce  Lieu,  nouvellement  retourné  de  fon 
Pais  ü'Eco^e , fie  qu’aiant  pafféen  Angleterre , le  Screnifiimc  Roi  de  la  Grande 
Bretagne  , l’a  chargé  d’une  Lettre  pour  cette  Compagnie  , qui  concerne  les 
Diferenis  furvenus  touchant  quelque  Point  de  la  Doétrine  des  Eglifes  de  ce 
Roiaume,  La  Compagnie  a ordonne  devant  que  de  faire  l’Ouverture  de  ladi- 
te; Lettre  , qu’on  enenvoieroit  la  Copie  à Monfr.de  Rottvrat  Député  General 
des  Eglifes  en  Cour,  afin  que  s’il  arrivoit  qu’on  en  prit  Ombrage,  il  puiffè 
promtement  faire  voir  qu’d  ne  s’agit  d’aucune  Afaire  d’Etat , mais  d’un  Arti- 
cle qui  concerne  Amplement  la  Doétrine  de  toutes  les  Eglifes  Reformées, re- 
cueillies en  divers  Roiaumes  fie  Républiques,  pour  laquelle  il  leur  a toujours 
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etc  permis  d’avoir  une  Libre  Gommuniouion,  dont  clics  ne  fc  prévaudront 
jamais  pour  aucune 'autre  Choie,  fans  une  Exp  relie  6c  Nouvelle  Per  million  de 
Sa  Ma: eft*  tr'cs-Chrctieuut. 

V. 

Ledit  Sieur  Home , aiant  eu  Entrée  , a rcprcfcnté  verbalement  que  le  Roi 
de  la  Grande  Bretagne  l’avoit  chargé  d'exhorter  cette  Compagnie,  de  fa  part, 
à procurer  8c  entretenir  une  bonne  Conformité  de  Doctrine  entre  les  Paf- 
tcurs,les  Profcflèurs  & tous  les  Conducteurs  des  Eglifes  de  ce  Roiaurne,  fans 
choquer  ceux  qui  enlcigncnt  la  Théologie  des  Eglifes  A'  Allemagne  , 6c  les 
autres  qui  n’ont  pas  les  mêmes  Sentimens  , ou  qui  traitent  le  Point  de  la 
Jufiifi  cation  d’une  maniéré  diferentc  : & particulièrement  la  Controverfe  qui 
ell  furvenùé  entre  les  Sieurs  du  Moulin  6c  Ttlenus  , aiant  égard  aux  Talcns 

Ïue  Dieu  leur  a donnés  pour  l’Edification  de  l’Eglilc,  nous  allürant  au  relie 
e fa  bonne  Volonté  6c  Afc&iou  pour  la  Propagation  de  toutes  les  Eglilcs  de 
Ditu-ÔC  des  nôtres  en  particulier':  cela  étant  aulli  la  Subfiance  de  la  Lettre: 
La  Compagnie  aiant  remercié  très-humblement  le  Roi  delà  Grande  Bretagne , 
en  parlant  audit  Sieur  Home , Porteur  de  fes  Lettres , a remis  la  Deliberation  6c 
Relblution  du  Fait  principal  en  fon  Lieu  propre,  lors  qu’on  fera  ci-après  la 
Revifion  des  Actes  ou  Synode  de  Privât. 

V I. 


Les  Députés  du  Confeil  de  la  Province  de  la  Baffe  Guienne  , demandant 
d’etre  oüis  dans  la  Compagnie  du  Synode  , fur  quelques  chofes  importantes 
qu’ils  avoient  à reprdenter  : 6c  y aiant  été  introduits , ils  ont  commencé  par 
U Juftificaiion  des  Moiens  qu’ils  ont  emploies  dans  la  Pourluitc  de  ceux  qui 
ont  contrevenu  à l 'Edit  de  Nantes , au  Préjudice  de  leurs  Eglifes  , furquoi 
ils  ont  fait  divcrlès  Remarques  particulières  touchant  beaucoup  d Articles , 
6c  ont  fini  par  une  Demande  faite  à la  Compagnie,  de  prévenir  par  toutes  les 
Voies  légitimés  les  divers  Sentimens,  6c  le  Procqdc  irrégulier  de  ceux  de  nô- 
tre Religion  touchant  les  Afaircs  d’Etat  dont  il  s’agit  maintenant  ; Surquoi 
la  Compagnie  a refolu  de  les  aflùrer  du  charitable  Jugement  qu'elle  fait  de 
leurs  bonnes  Intentions,  fur  tout  ce  qu’ils  lui  ont  rcprefcntc touchant  leurs 
Procedures,  6c  les  Moiens  qu'ils  ont  emploies  pour  fàirepbicrvcr  VEdit  dont 
il  cfi  Que  fi  ion , 8c  de  leur  promettre  que,  pour  fatisfairc  à leur  Dclîr,  cha- 
cun des  Députés  du  prefent  Synode  remontrera  la  même  chofe  de  leur  part 
dans  les  Provinces,  afin  que  Perfonne  ne  fafle  un  mauvais  Jugement  de  leurs 
Seutimens.  Et  quant  aux  Remèdes  propres  à détourner  les  Maux  publies  & 

Emeu  lier  s à l’avenir,  6c  toutes  les  fichcufes  fuites  qu’ils  peuvent  avoir:  La 
jnrpagaie  n’en  a point  trouvé  de  plus  propre  que  celui  de  convoquer  la 
prochaine  A flcmblée Generale,  accordée  par  Leurs  Maje/tc’s  ; lesquelles  en 
feront  très-humblement  remerciées , 6c  fupliécs  néanmoins  d’en  changer  le 
Lieu,  & d’en  retarder  le  Teins,  julqu’au  zo.  d'Août  prochain  ; afin  que  les 
Aflemblccs  Provinciales  aient  plus  de  Loilir  d’ècre  tenues.  Et  pour  ce  qui 
cfi  de  l’Union  defirée,  la  Compagnie  fc  fent  obligée  de  la  procurer  en  con- 
fequencc  de  et  qui  a été  avancé,  6c  elle  le  fera  par  toutes  les  Voies  jultcs  6 C 
po Cibles.  Et  quant  aux  Refi:  ridions  6c  Modifications  du  Brevet , elle  a ju- 
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gc  que  le  tout  doit  être  renvoie  aux  Aflemblées  Provinciales  Mixtes , & à la 
lenerale  Politique  : & c*cft  ce  que  les  Députés  du  prêtent  Synode  reprefen- 
teront , à leur  Retour , chacun  dans  fa  Province.  Et  pour  faire  au  Nom  de 
cette  Compagnie  les  très-humbles  Rêmercimcns  les  Remontrances  fufdi- 
tes , on  en  écrira  à Monficur  de  Rostvrai , Député  General , par  U Voie  la 
plus  promtc , en  forte  que  la  Compgnie  en  puiGc  avoir  Ripante  devant  fa 
Séparation. 

REVISION 

DE  LA  CONFESSION  DE  FOI 

Des  Eglifes  Reformées  de  France. 

Article  I. 

SUr  l’Article  6 ■ de  la  Confcflïon  , s’étant  trouvé  quelque  Diference  entre 
les  Exemplaires  Latins  & les  François,  les  premiers  reftreignant  aux  qua- 
tre premiers  Conciles  anciens  , l’Aprobation  de  ce  qui  a été  déterminé  du 
Mi  itère  de  la  Trinité;  les  autres  s’étnndant  indéfiniment  aux  Anciens  Con- 
ciles : L.a  Compgnie  a ordonné , que  rien  ne  fera  changé  dans  l’Edition 
Françoilê. 

1 1 

Sur  l’Article  8.  , parce  qu’il  s’eft  trouvé  une  Faute  d’impreffion  dans plu- 
fieurs  Exemplaires,  qui  altère  le  Sens  dudit  Article,  exprimant , y te*  Dieu 
fait  Convertir , au  lieu  de  dire , qu'il  fait  Convertir  ; L.a  Compagnie  exhorte 
les  l’afteurs  des  Eglifes  où  il  y a des  Imprimeurs  de  prendre  garde  que  de 
telles  Fautes  ne  le  glifïcnt  plus  dans  les  Editions  , 6c  en  general  que  ladite 
Confeflïon  foit  imprimée  corrcftcmcnt , telon  les  Exemplaires  revus  pr  les 
derniers  Synodes  Nationaux  ; & on  en  avertira,  pr  Ecrit,  les  Payeurs  6c 
Profeflêurs  de  Ceneve. 

•III. 

Sur  l'Article  9.  au  lieu  de  ces  Mots,  qn'il  y ait , il  faut  exprimer,  qst'tl  ait. 

Dans  l’Article  59.  à la  fin,  on  couchera  les  Paroles  de  l’Inilitution , lê- 
lon l’Ordonnance  des  Synodes  Nationaux  précédons,  fuivant  les  Termes  de 
l’Evangile  félon  St.  Matthieu,  Prenés , Mangés , ceci  efi  mon  Corps , &C.  Ceci 
efi  mon  Sang  , Bettvtt-cn  tons,  &C. 

V. 

La  Confcflïon  de  Foi  des  Eglifes  Reformées  de  oc  Roiaume  aiant  été  lue, 
mot  à mot,  a été  aprouvéc  en  tous  les  Articles,  par  tous  les  Députés,  tant 
en  leur  Nom , qu’au  Nom  des  Provinces  qui  les  ont  envoies  au  prclent  Sy- 
node , klquels  ont  aufli  tous  juré  auxdits  Noms,  qu'ils  la  croient  véritable, 

& qu’ils 
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qu'ils  Penfcigncront  comme  telle, & procureront  de  tout  leur  Pouvoir, qu’el- 
le Toit  enfeignée  2c  crue  dans  leurs  Eglifes  & Provinces. 


REVISION  ET  CORRECTION 

DE  LA  DISCIPLINE  ECClESIATIQ^Ut. 

Article  I. 

v 

SUr  la  Remarque  des  Députés  de  la  Province  d 'Orléans  2c  du  Rerri  , tou- 
chant-lc  Chapitre  premier , cnfuitc  de  ces  Mots  qui  font  à la  fin  du  4. 
Article  : apres  une  entière  Ordination  dam  PEglife  a laquelle  il  efl  envoie  , on 
raiera  les  Paroles  fuivantes  : Puis  en  députera  deux  Asintflres  peur  le  prefenter 
au  Peuple:  au  lieu  delquclles  on  fub'lituera  celles-ci  laquelle  fera  avertie  de 
fin  Elcüion  par  A fie  & Lettres  du  Sjnode,  ou  du  Coloque,  portées , & lues. par 
un  Pafieur  ou  Ancien. 

IL 

L’Article  f . commencera  par  ces  mots:  Celui  dont  P Eleüion  aura  été  note - 
fiée  d PEglifi , propofira  &c. 

Dans  l’Article  7.  après  ces  mots,  dans  la  Réception  des  Miniftres  , il  faut 
commencer  ce  qui  eft  dit  de  la  Manière  de  l’Impofition  des  Mains  , par  les 
fuivans:  Tout  ce  que  de‘Jus  niant  été  obfervé . deux  P a/leurs , qui  pour  cet  éfet 
auront  été  députés  par  le  Synode , ou  par  le  Coloque , four  impojer  les  Mains  à 
celui  qui  a été  élu , s étant  tranfportés  fur  le  Lieu , celui  d'eux  qui  fera  1‘ Ex- 
hortation traitera  dre. 

I V* 

Sur  la  Propofition  des  Députés  de  la  Province  de  Bourgogne,  en  Interpré- 
tation de  l’Ardclc  7.  du  même  Chapitre,  fur  ce  qui  concerne  la  Main  d’Afio- 
ciation  , & les  Privilèges, du  Pafieur  nouvellement  élû,  pour  affilier  aux  Delibe- 
rations du  Synode  ou  Coloque  qui  fuivent  fon  Ele&ion  1 La  Compagnie  a jugé 

3 uc  la  Main  d’Ailociation  ne  lui  doit  être  donnée  qu’nnmediatcmcnt  après  l’Or- 
ination  félon  ledit  Article  : Sc  qu’en  lui  accordant  la  Scaftcc  au  Coloque , ou 
au  Synode , on  ne  doit  pas  encore  l’admettre  à y donner  fa  Voix  decifivc. 

En  interprétant  l’Article  19.  il  a été  arrêté  que  les  Pafteurs  exerçant  leur  Mi- 
niftere  dans  les  Maifons  des  Princes  & Grands  Seigneurs  , ne  pourront  pas  cn- 
"trer  dans  la  Nomination  j:our  être  députés  aux  Synodes  Nationaux  , fi  ce  n’cft 
dans  la  Province  où  fera  1 Eglile  8c  le  Confittoire  auquel  ils  feront  joints  félon 
les  Réglés  de  nôtre  Dilcipliuc  , lors  que  ladite  Députation  ib  fera. 

VI.  , 

Sur  la  Remontrance  des  Députés  de  Plfl t de  France  Scc.  touchant  quelque 
Changement  de  Mots  , jugé  neeeffiure  par  le  Synode  Provincial  dans  l’Article 

47-  du 
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47’.  du  rocme  Chapitre  : La  Compagnie  n’a  pas  trouvé  à propos  d’y  rien  chan- 
ger. 

Vit. 

Dans  l’Article  f.  du  Chapitre  5.  après  ces  Mots,  ils  fuivront  en  cela  le  For', 
mulâtre  Ordinaire  , on  ajoutera  ceux-ci  : Et  dans  la  Leüurc  qui  fe  fera  , on  ne 
lira  que  les  Livres  Canoniques  du  Pieux  & du  Nouveau  Teflament. 

VIII. 

Sur  la  Demande  des  Députés  du  Vivaree.  & du  Pellai , que  dans  l’Article  i? 
du  Chapitre  7.  le  Nombre  des  Anciens  qui  doivent  être  envolés  aux  Coloques  » 
& Synodes , foit  réduit  au  Nombre  des  Patteurs , & qu’un  fcul  Ancien  y foie 
envoié  avec  chacun  des  Paftcurs  : Il  a été  ordonné  , qu’on  ne  changera  rien 
dans  cet  Article.  ' : 

I X. 

Sur  ce  qu’a  obfcrvé  la  Province  de  (JJ le  de  France , dans  l’Article  y.  dii 
Chapitre  8.  ; La  Compagnie  a ordonné  que  les  Mots , dont  il  "s’agit  , de- 
meurant comme  ils  font , on  ajoûtera  à la  fin  dudit  Article  ceux  - ci  : fauf  fou 
Recours  contre  PEghfe  ingrate , félon  le  jugement  qu’en  fera  le  Synode  Provin- 
cial. 

X. 

Dans  l’Article  %.  du  Chapitre  1 1 , au  lieu  de  ces  Mots , qu'il  fût  élu  Dotleur 
&c.  il  fera  bon  d’y  mettre  pour  ôter  toute  Ambiguité  , qu'il  fût  enfemble  Doc- 
teur & Aiinijlre. 

X L 

La  Province  d'Orléans  & du  Berri , remontrant  par  lès  Députés  que  l’Arti- 
cle y.  du  Chapitre  1 3.  avoit  etc  changé  à Pnvas , fans  l’Avis  des  Provinces , & 
demandant  qu’il  demeurât  comme  il  avoit  etc  couché  par  le  Synode  de  Gergeauz 
ce  qui  ctoit  requis  femblablement  par  les  Provinces  du  Haut  Languedoc  & des 
Sevenes  : La  Compagnie  a ordonné  que  ledit  Article  demeurera  dans  la  Forme 
en  laquelle  il  a été  dreil’é  à Privas. 

X I I. 

A la  Rcquifition  des  Députés  de  PI  fie  de  France , la  Compagnie  confiderant 
l’Article  51.  du  même  Chapitre,  où  il  cft  parlé  des  Moines  2c  des  Prêtres,  qui 
fe  révoltent , & retournent  à l’idolatric , juge  que  pour  ôter  toute  Ambiguité  , 
ces  Mots  fuivans  doivent  être  ajoûtés  , chantant  des  Mejfes , ou  rentrant  dans  leurs 
Cloitres. 

XIII. 

Sur  la  Remontrance  des  Députés  du  Haut  Languedoc , qu’attendu  l’Utilité 

Ju’on  tire  des  Moratoires  obtenus  contre  ceux  de  l’Eglife  Romaine , pour  leur 
dre  dire  la  Vérité,  il  feroit  à propos  que  la  Demande  en  fût  permife , Sc  l’Ar- 
ticle 1 1 . du  Chapitre  14.  de  la  Difciplinc  raié:  La  Compagnie  a ordonne  que 
ledit  Article  demeureroit  fins  changement. 

XIV. 

Sur  la  Demande  des  Députés  des  Sevenes , la  Compagnie  n’a  pas  jugé  rtccef- 
fiire  de  donner  aucun  autre  Eclairci  (Icmcnt  au  31  Article  du  même  Chapitre, 
touchant  les  Duels:  mais  que  ledit  Article  doit  refter  tel  qu’il  elt , y aiant  af- 
Tome  IL  B les 
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(es  de  clarté  -,  c’cft  pourquoi  tous  les  Confiftoires  font  exhortés  à le  pratiquer 
exactement. 

X V- 

Après  avoir  achevé  ia  Lcéturc  de  la  Difeipline  Eccclefiaftique  , toute  la 
Compagnie  l’a  aprouvée  dans  chacun  de  fes  Points  : & tous  les  Députés  ont  pro- 
mis & juré,  tant  en  leur  Nom  qu’en  celui  de  leurs  Provinces  & de  kim  Eglifcs, 
de  la  pratiquer , 2c  de  procurer  qu’elle  (bit  foigneufement  obfervéc,  par  tous 
ceux  de  notre  Communion. 

BBK#S886SïjGéj8fl0ffi6^^ 

REVOCATION  ET  ECLAIRCISSEMENT 

DE  PLUSIEURS  DECRETS  DU  SYNODE  NAT I.O- 
N A L DE  PRIVAS. 

Article  I- 

SUr  la  Lcéturc  de  l’Article  qui  concerne  ceux  qui  ne  s’en  tiennent  pas  a la 
Pluralité  des  Voix,  dans  les  Aflcmblées  Générales  : Les  Députes  de  la  Pior 
vincc  de  Xatntonçft  aiant  requis  qu’on  fit  un  Decret  de  Ccnfure,  contre  ceux  qui 
n'acquielccnt  pas  aux  Rcf blutions  des  Ailêmblées  Générales  & Provinciales, 
tant  Ecclcfiaftiqucs  que  Politiques,  & contre  ceux  qui  s’opofent  à leur  Execu- 
tion : La  Compagnie  a ordonné  , que  ceux  qui  s’opofent  auxdites  Aflcmblccs 
feront  pourfuivis  par  toutes  les  Ccnfures  Ecclcfiaftiqucs , (lion  la  Prudence  des 
Confiftoires,  des  Coloques  , & des  Synodes  Provinciaux  , & Nationaux. 

Le  Sieur  de  la  AltlUutre , Députe  Général , aiant  demandé  inftanment , tant 
en  Ion  Nom  que  de  la  part  de  ceux  qui  ont  été  députés  avec  lui  pour  la  Rcii- 
nion,  que  la  Ccnfurc  du  Sieur  de  Farine , laquelle  lemble  rcnouvcllcr  la  Mé- 
moire des  Divifiom  pa liées  , fût  raié  des  Actes  du  Synode  de  Privas  : La 
Compagnie  a cté  d’avis  de  ne  rien  changer  dans  ledit  Article , & de  le  laiflêr 
en  ion  Lieu. 

1 I I. 

Sur  l’Article  qui  permet  aux  Anciens,  ( le  Paftcur  étant  rccul’c  ) de  juger  de 
tous  les  Diferens  julqu’à  la  Sufpcnfion  de  la  Cenc  : la  Province  du  Languedoc. 
aiant  demandé  quelque  Changement  là-dcfl’us , la  Compagnie  a jugé  que  cet  Ar- 
ticle demeurera  comme  ii  a etc  conçu. 

IV. 

Sur  l’ Artielc  dans  lequel  il  a etc  traité  des  Promcftès  de  Mariage , qui  le  doi- 
vent faite  par  Paroles  de  Futur , le  Sieur  de  la  Rivier*  demandant  que  le  Nom 
de  l’Eglifc  de  Rouen  fût  raie  ,dans  l’Avcrtiflcmcnt  qui  luijut  donne  avec  celle 
de  Dieppe,  de  fe  départir  de  la  Coutume  qu’elles  avoient  de  taire  les  Fiançailles 
dans  le  Temple  ; remontrant  que  l’Egliic  de  Rouen  les  faifoit  feulement  dans 
k Lieu  où  le  Confiftoire  s’aflêsnhle  , les  Paftcurs  8ç  Anciens  y étant  prcfcnsr 

La. 
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La  Compagnie  lui  * déclaré  , qu’olle  n’aprouve  pas  non  plus  cette  Cou- 
tume. 


V. 

Sur  l’Article  qui  concerne  les  Ecrits  du  Sieur  Charnier , Pafteur  & Profet 
leur  à JW  on  tout  b ah  ‘ La  Compagnie  a ordonné  que  devant  qu’on  les  imprime  , 
ils  feront  mis  entre  les  Mains  de  quelques  Palteurs  8c  Prôfeflcurs  en  Thcolo- 

f'e , pour  être  vus  & examinés  : Et  pour  cet  cfct  on  a nommé  les  Paftcurs  Ce 
rofefleurs  dudit  MontAuban  , & fes  Coloques  , lcfquels  en  feront  leur  Ra- 
porr. 

V T. 

La  Synode  du  Dauphine  eft  chargé  de  voir  l’Hiftoire  des  f'audois  8c  Albi- 
geois , recueillie  6c  drefléc  par  le  Sieur  PeTriii , qui  eft  clwrgé  d en  envoier  un 
Exemplaire  à chaque  Province  d’abord  qu’elle  fera  imprimée. 

Vil. 

L’Article  qui  renvoioit  le  Changement  de  celui  de  St.  Maixent . touchant  le 
Batéme,  à l’Examen  des  Provinces;  aiant  été  relu:  La  Compagnie  a été  d’a- 
vis que  les  Députés  defditcs  Provinces  propoferont  les  Deliberations  de  chacu- 
ne d’icellcs , félon  qu’elles  ont  été  faites  à la  Pluralité  des  Voix , 8c  non  pas  les 
Scntimens  particuliers  d’un  chacun  d’eux  : fuivant  quoi  il  a été  ordonné , félon 
la  Pluralité  des  Voix  des  Provinces  , qu’on  fe  tiendra  à l’Ordre  pratiqué  de- 
vant ledit  Synode  de  St.  Maixent , & qu’il  ne  fera  pas  permis  de  batifer  fans  une 
Prédication  precedente , ou  immédiatement  fuivante. 

VIII. 


Sur  l’Article  concernant  les  Fraix  faits  par  l’Eglifê  d 'Annonai,  pour  être 
fervic  de  Palleurs , durant  le  Séjour  du  Sieur  le  FAttchcxr  à Saumiir  : La  Com- 
pagnie a ordonné  qu’ils  feront  mis  dans  les  Comptes  des  Dépenfès  Generales , 3c 
que  les  Provinces  paieront  toutes  enfemble  les  Fraix  des  Eglifes  dont  les  Paf- 
teur s feront  emploies  dans  les  Aflemblécs  Generales , tant  Ecclefiaftiqucs  que 
Politiques. 

I X. 

Lai  Compagnie  aiant  reçu  un  bon  Témoignage  de  la  Conduite  du  Sieur  Ban- 
filon  , Pafteur  d ’Aij/uemorter , .depuis  le  Synode  National  precedent,  a ordon- 
né que  l’Article  de  là  Ccnfure  fera  raié  des  Actes  du  Synode  de  Privât. 

X. 

En  lifànt  l’Afte  de  Réunion  , le  Sieur  de  la  Ait  Mc  titre  , Député  General , a 
reprefënté  les  bons  Services  que  les  Sieurs  du  Moulin , & Durand  , de  P/Jle 
•Croftot , avec  les  Sieurs  Députés  Generaux , ont  rendu  pour  la  Réconciliation 
de  tous  les  Seigneurs  nommés  audit  Afte  , & des  autres  particuliers.  De  quoi 
la  Compagnie  les  a remercié  en  fa  Perforine , & décharge  de  leur  Commifîion , 
avec  tout  l'Honneur  que  leur  Diligence  a mérité. 

XI. 

les  Eglifes  de  la  Principauté  d 'Orange  réitérant  leurs  Plaintes , par  la  bou- 
rbe du  Sieur  "]:ilicn,  de  ce  que  le  Synode  du  Vjuphiné , tenu  à Veines  , les  a 
exclus  des  Aflemblécs  Politiques  de  ladite  Province  : La  Compagnie  , fur  ce 
que  les  Députés  de  ladite  Province  ont  avoue  qu’ils  en  avoient  etc  exdos  par 

B a une 
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une  Afl'embléc  Ecclefuftiquc  , a jugé  que  Icfdites  Eglifcs  de  la  Principauté 
d 'Oranoe , doivent  être  miles  dans  leur  premier  Etat. 

X 1 1. 

Le  Sieur  Maire  de  Bergerac , aiant  propolc  de  la  part  de  la  Ville  Sc  de  l’Egli- 
fe  dudit  Lieu  , que  leur  Intention  n’a  jamais  été  defc  feparcr  de  l’Union  de 
nos  Eglifcs  , fit  de  fc  procurer  quelque  Bien  particulier  au  préjudice  du  Public, 
comme  ils  en  ont  été  accufés  par  la  Cenfure  du  Synode  de  Privas  ; La  Pro- 
vince aiant  été  oüic  fur  les  Enquêtes  qu’elle  étoit  chargée  d’en  faire , fié  leur 
rendant  Témoignage  de  n'avoir  trouvé  , ni  par  des  Preuves  , ni  par  des  Con- 
jcétures,  qu’ils  aient  procuré  le  Brevet  d’Oétroi  pour  leur  Colegc,  fur  les  De- 
niers accordés  aux  Eglifcs , ledit  Sieur  Maire  requérant  auxdits  Noms,  que  cet- 
te Somme  leur  foit  donnée  par  la  Conccflion  de  cette  Compagnie , de  la  libre 
Charité  defdites  Eglifcs  : 11  a été  refolu  que  ledit  Sieur  Maire  produira  l’Acte 
par  lequel  il  doit  aparoir  que  la  Communauté  de  Bergerac  s’adrefle  pour  cela  à 
cette  Compagnie , fié  renonce  à tout  autre  Moien , 6c  notanment  à l’Efet  dudit 
Brevet  : auquel  Cas  elle  leur  promet  toute  forte  de  Contentement. 

XIII. 

tes  Fidcles  du  Comtat  renejfatn  de  l’Archevêché  d’Avignon , requérant,  en 
Confequcncc  de  ce  qui  leur  fut  promis , au  Synode  de  Privas  , que  leurs  Afai*.  • 
rcs  (croient  recommandées  à Leurs  Majeftés  de  la  part  de  cette  Compagnie,  par 
nos  Dqmtés  en  Cour , fie  qu’on  feroit  des  Prières  Exprcllcs  pour  eux  dans  nos 
Egliles  : La  Compagnie  leur  a accordé  leur  Demande  pour  ces  deux  Points , 8c 
enjoint  à tous  les  Députés  défaire  le  Rapprt,  à leur  Retour  dans  leurs  AÛ'cm- 
blées  Provinciales , de  leur  mifcrable  Etat , pour  en  charger  les  Mémoires  que 
lefditcs  Provinces  cnvoicront  à la  prochaine  AJlcmblée  Generale. 

X I V. 

Selon  le  Renvoi  fait  au  Coloquc  de  Nimes  , par  ledit  Synode  de  Privas  , 
touchant  le  Difcrent  intervenu  pour  un  Acte  dudit  Coloque  , produit  par 
le  Sr.  Banfillon,  contre  lequel  le  Sr.  Malmont  s’inferivoit  en  Faux,  il  a paru  par 
un  autre  Aéte  dudit  Coloquc  tenu  depuis  , que  celui  qui  avoit  été  produit 
par  ledit  Sr.  Banfillon  étoit  véritable  , 8c  que  ledit  Malmont  , en  aiant  vû 
le  Témoignage  Public , a renoncé  à fon  Accufation  contre  ledit  Sieur  Ban- 
fillon. 

X V. 

Le  Sieur  Brunier  , Pafteur  de  l’Eglile  d *Vfés  , eft  chargé  de  donner 
aux  Députés  de  la  Province  du  Bas  Languedoc  , les  Lettres  fuppofées  par 
Ferritr  l’Apoftat  , fous  le  Nom  du  Capitaine  Gautier. 

XVI. 

En  Execution  de  l’Ordonnance  du  Synode  de  Privas  , touchant  les 
Fraix  de  la  Province  d 'Orléans,  faits  par  le  Sr.  Salmoti , au  Paiement  des- 
quels étoit  obligée  la  Province  de  Guietme  , qui  jouit  de  fon  Miniftcre  : 
Les  Députés  du  Btrri  rcconnoifl'ant  , qu’ils  ont  tiré  des  Mains  du  Sieur 
Ducandal , la  Somme  de  eoo.  Livres  , à la  Déchargé  de  ladite  Province 
de  Guienne  , de  laquelle  les  Députes  faifoient  Répétition  , comme  aiant 
paie  audit  Sieur  Salmoti  ce  qu’ils  dévoient  pour  fon  Soulagcmcnr  : il  a été 
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ordonne  que  l’Argent  reçu  par  la  Province  à'Orleant  lui  demeurera  ; fauf  à 
la  Province  de  G h tenue  , de  repeter  fur  ledit  S timon , ce  qu’elle  aura  débours 
fé  peur  lui. 

X V I L 

L’Ordonnance  du  même  Synode  fera  obfervée  touchant  les'  Fraix  des 
Commill'aires  envoies  à Orléans , qui  feront  levés  fur  toutes  les  Eglifcs  de 
la  Province. 

XVIII. 

Le  Sieur  de  la  Viennerie  , Pafteur  de  Tonne-boutonnt , en  Xaintonge  , s’é- 
tant prefenté  pour  requérir  que  l’Article *du  Synode  de  Privas  , qui  concer- 
ne fon  Livre  , fût  modéré  dans  les  Termes,  par  lefqucls  on  a dit  qu’il  étoit 
plein  de  Soupçon  d’Erreur,  remontrant  qu’il  a befoin  d’Inftruétion , & n’a 
rien  écrit  qu’il  ne  croie  ; La  Compagnie  a refblu  que  ledit  Article  ne  fera 
point  changé,  mais  elle  a neanmoins  donne  Charge  aux  Sieurs  Bafnage  & Bost- 
cherean  Paftcurs  , de  revoir  fon  Livre  , & de  lui  donner  Inttruâion  : pour 
faire  le  Raport  du  tout.au  Synode  : Lequel  aiant  etc  fait , ta  Compagnie 
lui  ordonnant  de  fupprimer  ion  Ecrit , lequel  , quoi  que  revu  par  lui  mê- 
me , ne  peut  pas  être  aprouvé  dans  (es  Expreflions  , ni  dans  la  Méthode 
l’exhorte  de  fuivrerdans  fa  Maniéré  d’enféigner , la  Forme  des  faines  Paroles 
de  la  Sainte  Ecriture  , ÊC  juge  d’ailleurs  charitablement  de  les  Sentimcns  & 
Intentions  , le  tenant  pour  Orthodoxe  fur  les  Matières  de  la  Foi , & fur  ce 
qui  concerne  les  Fondemens  de  la  Religion* 

XIX. 

Comme  on  rclifoit  l'Obfcrvation  faite  lirr  l’Article  18.  de  la  Confeffionde 
Foi , Sc  notamment  la  Prcftatiotl  du  Serment  ordonnée  à tous  les  Paftcurs  em- 
ploies , & aux  Propofans  qu’on  apclle  au  Saint  Miniftcre  , touchant  notre 
jullification  : plufieurs  Provinces  aiant  remontre  que  ledit  Article  avoit  be- 
ioin  d’être  éclairci  ; La  Compagnie  après  une  longue  & mure  Deliberation 
& Difcurion  , a ordonné  qu’il  icroit  couché  de  la  Manière  fuivantc. 

X X. 

Parce  que  quelques-uns  demandent  un  Eclairciflement  fur  le  18.  Article 
de  la  Confeflion  des  Eglilcs  Reformées  de  ce  Roiaume , dans  lequel  il  eft 
parlé  de  la  Juftification  : Le  Synode  déclaré  qu’en  ce  Point , la  Forme  de 
la  Doétrine  qui  doit  être  reçue  & enfeignee  dans  lefdites  Eglifês  , félon  les 
Ecritures  eft , ” Que  l’Homme  ne  trouvant  en  foi-même  , devant  ni  après 
„ fi  Vocation  , aucune  Juftice,  par  laquelle  il  puiflc  fubfifter  devant  le  Ju- 
„ gement  de  Dieu  , ne  peut  être  juftihé  qu’en  fefus-ChriJl  notre  Sauveur  , 
„ lequel  étant  venu  , a été  obcïflànt  à Dieu  fon  Pere  , depuis  fon  Entrée  au 
,,  Monde , jufqu’à  la  Mort  ignomineufe  de  la  Croix , aiant  accompli  parfai- 
,,  tetnent  cala  Vie  & en  fa  Mort , toute  la  Loi  donnée  aux  hommes , & le 
„ Commandement  de  fouffrir  & de  donner  fon  Ame  en  Rançon  pour  plu- 
„ fleurs.  Par  laquelle  Obcïflàncc  parfaite,  nous  fommes  rendus  Juftcs  , en- 
„ tant  qu’elle  nous  cil  imputée  par  la  Grâce  de  Dieu  , & embr.ilTce  par  la 
,,  Foi  qu’il  nous  donne  , par  laquelle  nous  fommes  afîurés  que  par  le  Meri- 
»,  te  de  toute  cette  Obeïfiancc , nous  avons  la  Rcmiflion  deltous  nos  Péchés, 
~ ~ B 3 * ' * >,  & 
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„ 8c  Tommes  rendus  dignes  de  la  Vie  Eternelle.  C’eft  à cette  Sainte  Doctrine 
qu’il  eft  enjoint  à tous  les  Pafteurs  8c  Profcficurs  en  Théologie , 8c  à tous  les 
autres  Membres  de  nos  Eglifes , de  Te  tenir,  & de  ne  s’en  départir  en  aucune  ma- 
niéré , 8c  en  Confequcncc  de  cela  il  leur  cil  défendu  de  rien  prêcher,  ou  en- 
feigner  , dfc  Bouche  , ou  par  Ecrit  , en  Public  , ou  en  Particulier  , qui  y 
répugne  dirc&cment , ou  indirectement  , Se  ordonne  que  ceux  qui  feront 
élus  au  St.  Minifterc  le  promettant  devant  Dieu  i 8c  que  les  Confiltmrcs,  les 
Coloques  8c  Synodes  Provinciaux , tiendront  la  main  à l’Obfcrvation  cxaCtc 
de  ce  que  dell'us , veillant  fur  les  Pafteurs  8c  liir  tous  les  autres  qui  y 
contreviendront  » pour  les  pourfulvrc  par  toutes  les  Lcnfurcs  Eccldiafti- 
ques. 

XXI. 

Suivant  l’Ordonnance  du  Synode  de  Pri-jat  , la  Province  de  Normandie 
s’dl  acquittée  de  Cent  Livres  , envers  le  Sieur  M'attable  , lcfquciks  ontété 
tnifes  entre  les  mains  des  Députés  du  Poiüo ». 


APPELLATIONS. 


Article  I. 


MOnfieur  ftan  Confiant  , Pafteur  de  l’Eglifc  du  Mat-Granitr  , apellant 
de  l’Article  du  dernier  Synode  du  liant  Languedoc,  tenu  à Manvn.in , 
lui  refufant  la  Liberté  qu’il  a demandée, attendu  l’indifpofition  de  la  Femme, 
qui  ne  peut  pas  fupporter  l’Air  de  ladite  Ville  du  Mat,  6c  le  mauvais  trai- 
tement qu’il  a reçu  depuis  plulkurs  années  : Et  le  Sr.  Dordet  au  Nom  de 
ladite  Eglife  apellant  de  l’Article  du  même  Synode  , qui  permet  audit  Sieur 
Confiant  de  reiidcr  à Montait  ban  , jufgu’au  prochain  Synode  Provincial  ; 
Tous  deux  aiant  cté  ouis . 8c  les  Députes  de  la  Province  aiant  expofe  la  Rai- 
Ion  qui  les  a portés  à en  juger  ai  nu  : La  Compagnie  a mis  ledit  Sieur  Con- 
fiant en  Liberté  , à Condition  que  le  prochain  Coloque  pourvoira  Ton 
Eglife  d’un  Pafteur  qui  rcfidc  fur  le  Lieu  , 8c  ledit  Confiant  d’une  autre 
Eglife:  8c ordonne  qu’il  fervira,  en  attendant,  l’Eglilê  du  Mat,  comme 
devant , fans  être  obligé  à y refider.  Et  il  eft  enjoint  à ladite  Eglife  de  lui 
paicr  tout  ce  qui  lui  lcra  deu  , avant  qu’elle  fou  pourvue  d’un  autre  Pat- 
tcur. 

I 1. 

L’Anel  du  Jugement  rendu  par  le  même  Synode  de  Manvtrjn , touchant 
la  Detnarge  de  quelques  Anciens  du  Mas-Cranier  , a été  jugé  non  receva- 
ble , la  Caulc  étant  de  celles  qui  peuvent  être  terminées  dans  la  Province  ; 
Et  il  aété  remontré  aux  Parties  qu’elles  étoient  reprehcnfibles d’avoir prefenté 
ici  des  A êtes  faits  par  Main  de  Notaire  : 8c  de  ce  que  , contre  les  De- 
crets des  Synodes  Nationaux  , les  Anciens  fortant  de  Charge , nomment 
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«eux  qui  y entrent  , au  lieu  que  la  Nomination  appartient  à la  Voix  com- 
mune du  Confiftoire.  On  a fait  un  pareil  Jugement  du  Prétendu  Apel  à'ifaac 
Periers  , attendu  que  le  Cas  dont  il  s’agit , cft  de  ceux  que  le  Synode  Pro- 
vincial doit  décider. 

I I I. 

Aiant  oui  dans  fa  Caufe  d’Apel  J e.tn  Froment  , Sufpcndu  de  fa  Charge 
d’Ancien  par  le  Synode  du  Haut  Languedoc  , contre  la  Réfblmion  de  fon 
Coloque  , qui  l’avoit  rétabli  , fans  que  le  Confiftoire  , ni  ld  Partie  , ni  au- 
cun autre  en  eut  apcllé , les  Députés  de  ladite  Province  n’aiant  propofé  au- 
cune Defenfe  contre  la  Raifon  de  fa  Pjainte  : La  Compagnie  a cenfuré  ladi- 
te Province  de  ce  qu’elle  a procédé  contre  les  Formes  Se  contre  tout  Ordre, 

& elle  a rétabli  ledit  Froment  dans  fa  Charge  d' Ancien. 

I V. 

Sur  l’Apcl  du  Sieur  Peul  de  Bantfuemare  , de  Rouen  , fe  plaignant  que  le 
Conûftoire  dudit  Lieu,  n’a  pas  voulu  recevoir  les  Annonces  de  Ci  Fille,  après  le 
Contrat  p.tfîé  par  des  N otaires,  qu’elle  ne  fut  auparavant  F ianccç  par  le  Pâftcur  : 
eftimant  cette  Nccdïité  contraire  à l’A  rticle  du  Synode  de  Privas,  Sc  apellant  du 
Provincial  de  Normandie,  tenu  à St  et , l’An  1615.  par  lequel  cette  Coutume 
d’y  apcllcr  le  Paftcur  devant  les  Annonces  , auparavant  pratiqué,  ctoit  con- 
firmée & enjointe  à toutes  les  Eglifes:  La  Compagnie  a trouve  que  le  Con- 
fiftoire de  Rouen  a ufé  de  trop  de  Sévérité  en  cela  , que  le  Sonode  ne  dévoie 
pas  en  impofer  la  Nccefliré;  c’eft  pourquoi  il  leur  eft  enjoint  de  biffer  à l’a- 
venir cela  à la  Liberté  des  Parties  , exhortant  d’autre  part  l’Apellant  d’étre 
plus  modéré  qu’il  ne  l’a  été  dans  fes  Lettres  , 5c  lui  remontrant  qu’il  ne  de- 
voit  pas  renouvcllcr  les  Querelles  nflbupies  depuis  long-tems  , par  la  Vigi- 
lcnce  dudit  Confiftoire  , avec  fon  Aquiefccraent. 

Sur  l’Apcl  du  Sr.  Fleteri , Pafteur  de  l’Eglife  de  Tonnai -charente , de  laRe- 
folution  de  la  Province  de  Xaintonoe  , le  retenant  pour  Pafteur  de  ladite  Egli- 
fe , nonobftant  la  Prétention  de  fon  Pcre  qui  le  redemande  : La  Compagnie 
lui  a donné  fa  Liberté  , à condition  qu’il  fera  paraître  au  Synode  ou  Colo- 
que prochain  de  fon  Eglife,  qu’il  eft  demandé  fuivant  les  Formes  de  la  Difci- 
plinc,par  une  Eglife  proche' de  fon  Pire, de  quoi  ledit  Synode,  ou  Coloque, 
jugera  dans  le  terme  d’un  An. 

V F 

Le  Difcrent  des  Provinces  du  Poi&ou  &t  de  Bretagne,  pour  le  Dcmenbrc- 
ment  des  Eglifes  de  Montatgn  8t  de  Vielle  vtsne  , cil  renvoie  à la  Province 
à' Anjou  , pour  en  juger  definitivement , par  l’Autorité  de  cette  Compagnie, 
attendu  que  l’Eglife  de  Moitaigu  ne  fut  point  ouic  au  Synode  National  de 
St.  Maixent  , félon  ce  que  les  Députés  du  /Vf?»#  ont  rcprefcntc. 

V 1 ï. 

Sur  l’Apel  du  Sr.  Texter,  Pafteur  déchargé  dans  la  Province  de  Botrrgopir, 
de  l’Ordonnance  de  fon  Synode,  lui  diminuant  la  Portion  qui  cft  oéhwéeï 
ladite  Province  , fous  fon  Nom  : La  Compagnie  a enjoint  à ladite  Province, 
de  lui  rcûituer  ce  qui  en  a été  diftrait,  & de  lui  en  biffer  l’entiere  joui  (fui- 
te 
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cc  pour  l’avenir  : Ce  qui  fera  gardé  déformais  tant  pour  lui , que  pour  tous 
les  autres  de  femblablc  Condition , lans  que  les  Provinces  en  puiflênt  difpo- 
ftr  autrement. 

VIII. 

Sur  l’Apeldu  Coloque  de  Chiions , de  l’Ordonnance  du  Synode  de  Bour- 
gogne , adjugeant  & unifiant  l’Eglife  de  Maçon  au  Coloque  de  Lion  ; & par  • 
confequent  le  Minifteredu  Sr.  Perreau  , ci-devant  Paftcur  du  Pont  de  Vaux-.. 

La  Compagnie  s ordonné  que  l’Eglife  de  Maçon  demeurera  jointe  au  Colo- 
que de  Chatons  , jufqucs  a ce  que  celle  du  Pont  de  Faux  puiffe  être  pour- 
vue d’un  Paftcur  , ce  qui  fc  fera  au  (dû tôt. 

Sur  l’Apel  du  Sr.  Ripert.,  Pafteur  déchargé  dans  la  Province  du  Dauphiné, 
fc  plaignant  du  Synode  Provincial  , par  lequel  la  Portion  dudit  Ripert  eft 
chargée  des  F raix  communs  avec  les  autres  s 11  a été  refolu  que  ladite  Provin- 
ce lui  laiflêra  à l'avenir  la  Portion  toute  franche. 

X. 

Clement  le  Cervier  dit  le  Dauphin  , apcllant  de  la  Sentence  du  Synode  Pro- 
vincial , par  laquelle  il  a été  depofé  du  St-  Minifterc,  n’aiani  pas  comparu 
devant  cette  Compagnie  , fon  Apel  eft  déclaré  defert. 

XI. 

L’Apel  de  l’Eglife  de  Falfrancepjue , fur  cc  que  leSynode  des  Sevenes  avoit 
accorde  au  Quartier  de  Se.  Romans,  la  Célébration  de  la  Ste.Cene  pour  un  jour 
de'JDimanche.eft  déclaré  nul , parce  que  cette  Caufe  eft  de  celles  qui  peuvent 
être  jugées  definitivement , par  le  Synode  Provincial. 

X I I. 

L’Apcl  du  Sieur  de  Mafiuverain , Paftcur  de  l’Eglife  de  Poufan  , au  Bas 
Languedoc  eft  déclaré  defert  , parce  qu’il  n’a|pas  comparu,  ni  en  Pcrfonne 
ni  par  Lettres  , & il  eft  enjoint  audit  Sieur  de  Mafiuveram  , de  Compa- 
roître  dans  la  Province  des  Sevenes  , pour  repondre  fur  tout  ce  dont  il 
fera  enquis. 

XIII. 

L’Apcl  de  l’Eglife  de  T orras  , dans  la  meme  Province  , touchant  le  Mi- 
mftere  du  Sr .Gucrsn  , a été  déclaré  defert , parce  que  ladite  Province  n’a  pas 
envoié  fes  Griefs,  ni  fait  comparoitrc  quelcun  de  fa  part.  Y 

XIV. 

L’Apel  de  l'Eglifc  du  Fignan  , de  ce  que  l’Ecole  Publique  de  fa  Provin. 
ce  a été  accordée  à la  Ville  & Eghfc  à'Anduft , cft  juge  non  recevable 
pour  être  une  Caufe  de  ailes  qui  doivent  être  jugées  definitivement  dans 
la  Province. 

X V. 

H a été  jugé  qu’il  n’y  avoit  pas  Lieu  d’Apol  contre  le  Jugement  des 
Sevenes  , fur  le  Kefus  de  l’Union  des  Eglifes  du  Haut  Rouergue  , avec 
leur  Province. 

XVI. 

Sur  l’Apcl  du  Sieur  de  Margonne , ci-devant  Paftcur  de  l’Eglife  de  Nojers , 
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& exerçant  à prcfent  fon  Miniftere  dans  celle  de  Chaflillon  fur  Loire , d’ou  la 
Province  de  Bourgogne  le  vouloit  tirer  : Les  Députés  du  Berri  aiant  allure  la 
Compagnie  qu’il  fait  beaucoup  de  Fruit  dans  ladite  Eglife  de  Chaftillon , Dieu 
y bonifiant  fon  Travail  : La  Compagnie  autorifânt  fa  Vocation  dans  ladite  Egli- 
fe de  Chaftillon  , ordonne  que  la  Province  du  Berri  donnera  à celle  de  Bour- 
gogne un  Proposant  prêt  2c  propre  à être  emploié  au  faint  Miniftére , au  Gré  de 
ladite  Province  de  Bourgogne , dans  le  prochain  Synode  Provincial. 

Sur  l’Apel  de  l’Ancien  de  Caftelfagrat , 8c  du  Sieur  Tinel  le  Pere , touchant 
la  Refus  qui  leur  a été  fait  par  le  Synode  des  Sevenes  , de  la  Perfonne  du  Sieur 
Tinel  le  Fils  , Paftcur  de  l’Eglife  d ’alndufe,  demandé  par  Ion  Pere , 2c  par  la- 


éc  Caftelfagrat  obferveront  lefdites  Formalités  ordinaires , 2c  ncccflaires  : & au- 
ront Recours  au  Synode  prochain  de  la  Baffe  Gutenne , ou  du  Coloquc  du  Haut 
Agtnoit , qui  jugeront  de  la  Portée  de  ladite  Eglife  requérante  , 2c  de  l’Intérêt 
ée  celle  de  Puimirol  s Et  au  Cas  que  la  Province  , ou  le  Coloque  fufdit , fc  joi- 
gne à la  Demande  du  Pere , & de  ceux  de  Caftelfagrat , le  Synode  des  Seve- 
ntt , ou  le  prochain  Coloquc  d ’Andufe  accordera  la  Demande  du  Pere , & de 
ladite  Eglile. 

XVIII. 

A PApel  du  Coloque  de  Sauve*  de  l'Ordonnance  du  Synode  des  Sevenes  te- 
nu à St.  Jean  de  Gardonintjue , que  chaque  Coloquc  paieroit  fcs  Fraix:  il  a été 
dit  que  le  Synode  a mal  jugé , 8c  le  Coloque  de  Sauve * bien  apcllé  : 2c  que 
déformais  l’Ordre  precedent  aura  Lieu , tant  pour  les  Fraix  des  Députations, 
que  pour  les  Dons  Charitables , 2c  tous  autres. 

- XIX 


qui  concerne  l’Adminiftration  du  Batêmc , félon  qu’il  a été  confirme  dans  cette 
Compagnie,  par  l’Avis  commun  des  Synodes  Provinciaux  , qu’elle  a examiné 
& «prouvé. 

X X. 

Sur  l’Apel  du  Coloque  de  Champagne , fe  plaignant  de  la  Sentence  du  Syno- 
de Provincial  de  Pljle  de  France , qui  laifloit  la  Defignation  du  Lieu  auquel  d 
fc  doit  convoquer  , à la  Difcrction  dudit  Synode , félon  la  Pluralité  des  Voix  : 
La  Compagnie  a ordonné  que  ledit  Coloque  de  Champagne  aura  le  Droit  de  la 
Convocation  dudit  Synode , de  quatre  ans  en  quatre  ans. 

XXI. 

L’Apel  de  l’Eglife  de  Pent , de  ce  que  le  Jugement  de  fon  Coloque  a été 
révoqué  par  le  Synode  de  la  Province  de  Xaintongt , par  lequel  ladite  Eglife  a 
été  condamnée  à paier  les  Gages  du  Sieur  Peint , durant  fâ  Sufpcnfion  , cft 
tenvoié  à la  Province  du  Poiüott , pour  en  juger  definitivement , félon  l’Ordre 
, Tome  JJ,  C obfer- 
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oblcrvé  en  Matières  Pécuniaires  ; comme  auftî  de  ta  Plainte  que  fait  la  mémo 
Eglifc  de  n'avoir  reçu  aucun  Soulagement  de  la  Libéralité  du  koi,  depuis  qu'el- 
le elt  dépourvue  de  P alleu  r,  fi  la  Province  de  Xuiwii^i , à laquelle  clic  ter» 
préalablement  là  Demande , ne  lui  t'ait  Droit. 

XXII. 

Sur  l’Apcl  du  Sieur  Ganffide  , Paftcur  de  l'Egide  de  Gevandnn  , du  Refus 
de  Congé  qui  lui  a etc  fait  par  le  Synode  de  la  Bajje  G menai , auquel  Apcl  le 
Synode  du  Haut  Languedoc  adhère  , éc  l’Egtife  de  l'ttlemnr,  demandant  ledit 
Sieur  GanJJido  pour  être  Paftcur  propre  de  ladite  Eglifc  : La  Compagnie  rccon- 
noi  liant  que  le  Synode  de  la  Baffe  G menât  avoit  Droit  de  le  retenir;  aiant  néan- 
moins égard  à la  Neceflitc  & au  Delir  de  l’Kglifc  de  k'iilemnr , & aux  Afàire* 

2ui  apellent  ledit  GauffJe  fur  les  Lieux  r 6c  qui  le  pourroicnt  diftrairc  de  fa 
lharge  , a confcnti  à la  Demande  de  ladite  Eglifc , 8c  au  Dcfir  de  ladite  Pro- 
vince, qui  pourvoira  l’Eglife  de  Gevandnn  d’un  Paftcur , ou  d’un  Propofàm, 
capable  d’étre  reçu  dans  le  prochain  Coloquc  du  Haut  siamois , en  cas  que  la> 
Province  de  la  Baffe  Gnienno  ne  la  puillc  pas  pourvoir  d’un  autre  Paftcur. 

X X 1 i 1. 

Les  Députés  de  l'Egide  & de  la  Jurade  de  Nerac , relevant  leur  Apel  de  L*i 
Sentence  du  Synode  de  la  Baffe  Gmrnne , ont  remontré  leurs  Griefs , en  oc  que 
ledit  Synode  aiant  ceiifurc  ladite  Eglifc , l’a  obligée  de  recevoir  pour  quatrième 
Paftcur  le  Sieur  Latanné,  ci-devant  Paftcur  de  l’Eglifc  de  Semtot , en  Norman - 
dit , lequel  a reprefente  qu'il  n’avtfit  été  donné  que  par  Prêt,  aiant  été  volon- 
tairement devoiié  au  Service  de  l’Eglüe  de  Nerac  par  fon  Pere , devant  même 
que  d’étre  reçû  au  lôinr  Miniftcre  , ce  qui  n’a  été  fait , que  fous  Condition  que 
• kditc  Eglifc  de  Nerac  le  pourrait  demander:  L.a  Compagnie  aiant  oiii  tout  ce 

Îu’ils  «voient  si  dire , 8c  vû  les  Ecrits  produits  de  part  atn  d’autre , a jugé  las 
roccdurcs  du  Confiftoirc  de  Nerac  cenlurables  , &C  de  faut  les  a ccnfurées  , 6c 
reconnu  qu'il  a fait  tort  audit  Sieur  Latanné  de  l’avoir  retiré  de  l’Eglife  qu’il 
fervoit , fans  le  vouloir  emploier  dans  celle  qui  l’apclloit , aiant  mal  commencé 
en  ce  qu’elle  avoit  fait  un  Prêt  de  celui  qui  n’étoit  pas  encore  en  fon  Pou- 
voir , 8c  mal  achevé  par  la  Production  qu’elle  a fait  de  plufieurs  Actes  & Deli- 
berations contradictoires  Quant  audit  Sieur  Latanné,  elle  a reconnu  qu’il  ne 
s’étoit  point  ingéré , & qu’il  avoit  eu  Droit  de  prendre  fon  Congé  , fur  le  Ra- 
pcl  de  fon  Pcrc  & de  ladite  Eglifc,  de  laquelle  néanmoins,  pour  le  bien  de  la 
Paix  , il  a etc  déchargé , & elle  de  lui , pour  être  accordé  à une  autre  Eglifc. 
Et  on  a ordonne  que  celle  de  Nerac  paiera  les  Gages  dus  audit  Latanné , depuis 
te  tems  de  fon  Arrivée,  faut* à déduire  le  teins  qu’il  a forvi  les  Egliles  auxquel- 
les il  a été  envoie  par  le  Coloquc , ou  autrement. 

XXIV. 

Sur  la  Remontrance  faite  par  le  Sieur  Latanné-,  que  l’Article  qui  lui  a été 
délivré  , & à ceux  de  Nerac, avoit  quelque  Ambiguité,  en  ce  qui  concerne  le 
Paiement  de  l'on  Entretien , laquelle  Ambiguité  pourrait  caufcr  quelque  Refus 
8c  nouvelle  Ififcorde  entre  ladite  Eglilè  & lui  : La  Compagnie  aiant  oiii  fur  ce- 
la le  Sieur  Mermet , pour  ce  qui  concerne  fon  Intérêt  , en  interprétant  fon 
Intention  fur  ledit  Article  , a ordonné  que  ledit  Sieur  Latanni  recevra  par  les 
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Mains  dü  Sieur  Forton,  des  premiers  Deniers  des  Portions  attribuées  àl’Eglife 
de  NerM , la  Somme  de  trois  cens  livres , pour  l’entier  Acquit  de  ladite  fc^li- 
k envers  Un , (ans  aucun  Recours,  de  pan  ni  d’autre , fur  les  Egbfcs  pour 
kfqucllcs  ledit  Sieur  Lttunnt  a exercé  Ion  Muuftcre  depuis  ion  retour  en 

ümcnnt.  - c tn  r *>t  • i*  n i 

X X V. 

Sur  l’Apel  à' Antoine  àc  Ronjun , | Balancier  à Lion,  de  l’Ordonnance  du 
6yncdedoita*r£«(<»r,  tic  du  Ltonims  j par  laquelle  ii  lui  eroitcnjoint  de  reti- 
rer fon  Fils  de  l’Ecole  des  jefmtot,  autrement  qu’il  feroit  pourfuivi  par  tou- 
tes les  Cenfure*  Eccleiiailiqucs  ; La  Compagnie , aiant  oui  la  Lcéïurc  de  ici 
Rations , les  a jugées  nulle*,  & par  confequent  Tou  Apel , & elle  aprouve  cç 
qui  a été  ordonne  par  ladite  Province. 

XXVI.. 


Monûeur  Efitn  ftrritr  s’étant  preiênté  pour  remontrer  qu’il  a été  jullific 
par  la  Province  du  Votutrtt. , S:  pour  demander  d’être  rétabli  au  ûint  Minif. 
tere  : La  Coinpagute  a commis  deux  Pafteurs  8c  deux  Anciens , pour  voir 
les  Papiers  produits  de  tous  côtés  , 6t  en  faire  le  Raport,  fur  lequel  on  for- 
mera le  Jugement,  3t  aiant  oui  ledit  Raport,  tant  de  ce  qui  fût  reconnu  au 
Synode  de  Privât,  & de  ce  qui  requeroit  encore  une  plus  ample  Preuve, 
que  de  ce  qui  s’eft  pailé  depuis  dans  lès  Deportemens,  examinés  dans  les 
Confiltoires  8c  Coloques , & dans  les  Synodes  Provinciaux , les  Députés  du 
Vivtre*.  aiant  recité  ce  qui  s’eft  pailé  dans  leur  Synode  fur  fa  Prétendue  Jus- 
tification : Oui  Air  le  tout  ledit  Ftrrur , tant  en  fes  Rcponics  qu’en  ce  qu’il 
• me,  & toutes  autres  chofes  étant  meure  ment  pefées  : on  a trouvé  qu’il 
n’a  point  Etiaûut  à l’Article  de  Poitou , ni  vécu  depuis  comme  il  étoit  obligé 
pour  faire  aprouver  à l’tiglife  fa  Conduite,  aiant  donné  lieu  à de  nouvelle* 
Accu  tirions,  fur  lcfquellcs  il  ne  fe  trouve  pas  encore  pleinement  convaincu, 
on  a continué  fa  Sufpenfion  jufqu’au  Synode  National  prochain,  & cepen- 
dant il  fe  retirera  dans  une  Egide  de  la  Frmrincc  du  Hstut  Languedoc  , ou 
dans  la  Ville  de  Genevt , à ion  choix,  pour  y vivre  de  telle  forte  qu’il  pui£ 
fc  tirer  de  ladite  Province,  ou  Eglilc  ,'un  Témoignage  Public  de  là  Repen- 
tance: Et  pour  ce  qui  eft  du  pailé  , il  travaillera  à le  juitifier  par  tous  Je» 
Moiens  légitimés , defquels  ledit  Synode  National  prendra  connoiflâncc  de 
jugera;  cependant  on  lui  donnera  une  Portion  de  celles  qui  feront  attribuées 
ù la  Province  du  Bas  LangmeiUt,  laquelle  lui  lêra  paiée  franche  & quitte  de 
tous  Fraix , SC  de  plus  on  lui  accorde  la  main  levée  de  celle  qui  avoit  été 
arrêtée  PAnnce  derniere,  entre  les  mains  du  Sieur  JUsscundul  , ou  du  Rece- 
veur de  la  Province  du  B su  Languedoc. 

X X V I l. 


Sur  l'Apcl  de  l’Eglife  de  Btuers  du  Refus  que  lui  a fait  le  Synode  de  la 
Province  du  Bus  Lutssnedoc t .de  paier  les  Gages  du  Sieur  Cod/sr  , durant  le 
teins  qu’il  a été  abfent  pour  les  A turcs  Generales , à quoi  ledit  Sieur  Codmr 
a’éunt  oblige  par  une  Promdle  en  Faveur  de  ladite  Eglilc  de  Btuers  : La 
Compagnie  coniiderant  la  Longueur  de  fon  Ablcncc,  pendant  laquelle  il  a 
lèrvi  le  General  de  laibtc  Province,  a ordonne,  attendu  que  ladite  Eglilc  dp 
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BiUtu  a paié  les  Gages  dudit  Sieur  Codur , durant  le  tems  de  fon  Abfenceji 
te  a fait  des  Fraix  pour  être  vifitéc  par  d’autres  Pafteurs  ) que  pour  k re- 
compenfer , la  Province  du  Bas  Languedoc  donnera  à ladite  Egide  la  Som- 
me  de  quatre  cens  cinquante  Livres,  fans  y précompter  ce  qu’elle  a reçu  dei 
Deniers  de  l’Oâroi  du  Roi,  à Condition  auffi  que  ledit  Sieur  Codur  demeu- 
rera quitte  envers  ladite  Eglifc. 

XXVIII. 

Sur  l’Apel  de  l’Eglife  de  Beiiers , de  ce  que  le  Miniftere  du  Sieur  Codur 
% été  prête  pour  fîx  Mois  à l’ Eglifc  de  Ganges , par  la  Province  du  Bas  Lan- 
guedoc, aiant  été  demandé  enfuitc  par  un  autre  Synode  de  la  même  Province, 
tl  fut  refolu  que  le*  Partie»  fe  pourvoiraient  devant  cette  Compagnie , fur 
l’inftance  que  fâifoit  ledit  Sieur  Codur  d’être  entièrement  Libre  : Le» 
Députes  de  l’Eglife  de  Bcwrs , & ledit  Sieur  Codur  aiant  été  oiiis  fur  leur»- 
Plaintes,  Demandes,  Raifons,  & Réponfcs,  ledit  Sieur  Codur  a été  donné 
à l’Eglife  de  Ganges  pour  y demeurer  comme  propre  Pafteur  : & on  a ordon» 
ne  que  la  Province  du  Bas  Languedoc  cnvoicra  à l’Eglife  de  BeOers  deuxPaf- 
tcurs  qui  la  ferviront  par  Prêt , jufqu’à  ce  qu’elle  foit  pourvue  d’un  Pafteur 
qui  lôit  propre , lequel  on  lui  donnera  le  plûtôt  qu’il  fera  pofliblc  : & dès  à 
prefent  l’Ancien  de  Ganges  s’eft  obligé  au  Nom  de  fon  Eglifc,  de  la  fâircfcr-- 
vir  trois  Mois , par  le  Miniftere  dudit  Sr.  Codur. 

XXIX. 


Le  Sieur  Mairvoit  le  Fils,  Pafteur  de  PEglife  de  Pomfignan,  & de  la CW-- 
diere , s’étant  prefenté  devant  cette  Compagnie  pour  foûtenir  l’Apel  qu’il  a 
interjette  du  Synode  des  Sevtnes , ôtant  à l’Eglife  de  St.  Hjppolite  l’Eipc ran- 
ce de  l’avoir  pour  Pafteur , te  enjoignant  audit  Sieur  Mairvtis  de  faire  (à 
Demeure  dans  un  de»  Lieux  de  fon  Eglifc , hor»  du  Bourg  de  St.  Hjppolitti 
te  quelques  Députés  aiant  aufli  comparu  , au  Nom  de  plufîeurs  Habitant 
du  dit  Bourg  , en  Qualité  d’Apellans  du  même  Synode , en  Ice  qu’il  a 
déclaré  qu’ils  ne  pouvoient  pas  entretenir  deux  Pafteur»  , & leur  a re- 
fufe  la  Demande  du  Miniftere  dudit  Sieur  Mairvtis  te  PUnion  de  fes  Egli- 
fes , à celle  de  St.  Hippolht  : La  Compagnie , après  avoir  oui  les  Apellans,  8c 
les  Députés  du  Synode  des  Stvtnts,  a ordonne  que  le  prochain  Coloque, ou 
Synode  de  ladite  Province,  députera  quelques  Pafteur»  Sc  Anciens,  lefquels 
aflcmblcront  l’Eglife  un  jour  de  Dimanche,  pour  oüir  la  Pluralité  des  Voix, 
furies  Moiens  te  la  Volonté  qu’ils  auront  d’entretenir  deux  Pafteurs,auqucî 
Cas  Hs  lui  civ  donneront  un  Second  au  plûtôt,  mais  non  pas  leSr. Mairvets^ 
qui  demeurera  propre  à fe»  Eglifes , te  les  fer  vira , fur  l'Ofre  que  le  Sr.  Boni 
a fait  au  Nom  du  Coloque  de  Sauvés,  de  pourvoir  à fon  Entretien  ; confir- 
mant au  refte  le  Jugement  dudit  -Synode  Provincial  , tant  en  ce  Point, 
qu’en  ce  qui  concerne  la  Demeure  dudit  Sr.  Afairocis  à St.  Hiffolite , & elle 
lui  ordonne  de  fe  retirer  au  premier  jour  dans  fon  Eglife.  - i 

XXX, 

Sur  PApcl  de  l’Eglife  de  Nimcs  du  Refus  qui  liii;a  été  fait  par  la  Provin- 
ce du  Ras  Languedoc,  du  Miniftere  du  Sr.  Chauvi,  à prefent  Pafteur  de  l’E- 
glife de  Sommtrrts , alléguant,  tant  l’imponanee-dc ladite  Eglifc  de  Nimts , 

que 
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que  le  grand  Befoin  ficNeccffité  qu’elle  a d’un  Pafteur,  dont  l’Age  6c  l’Ex- 
pcricnce  répondent  aux  Charges  de  ladite  Eglifc  i La  Compagnie  , après 
avoir  oui  la  Lcôure  des  Lettres  de  l'Eglife  de  Nimet  , la  Demande  Verbale 
faite  par  le  Sr.  de  Pierredon,  Ion  Député,  St  les  Raifons  du  Synode  Provin» 
eial , par  la  Bouche  de  ceux  de  ladite  Province , «ordonné  que  le  Sieur  Chau- 
ve fera  prêté  pour  trois  Mois  à l’Eglife  do  Nîmes , après  lequel  Terme  le  Sy- 
node Provincial  qui  fera  convoqué  , aiant  oui  les  deux  Eglifes  6c  ledit  Sr. 
Chauvi,  pourra,  s’il  le  juge  nccefl'aire , difpofer  de  fonMinifterc,  pr  l’Au- 
torité de  cette  Compgnic  , pour  le  donner  à l’Eglife  de  Mmes , 6c  pour- 
voir à l’Eglife  de  Stmmieres  d’un  autre  Pafteur  , pris  de  Mmes , ou  d’ail- 
leurs. 

XXXI. 

Le  Sieur  de  la  Paye  , Pafteur  de  l’Eglife  tfAubtnat  en  Vivante. , s’étant 
prefenté  en  qualité  d’Apllant  du  jugement  du  Synode  Provincial , pr  le- 
quel il  acte  déclaré  très  - ccnfurable , lurquoi  il  fût  ordonne  que  le  prochain 
Synode  de  la  même  Province,  le  changerait  d’Eglifc  , s’il  le  jugeoit  expé- 
dient , 6c  que  cependant  le  Coloquc  veillerait  fur  fes  Dcportcmens  : Le  pre- 
fent  Synode  a cenfuré  toutes  les  Procedures  de  ladite  Province , en  ce  qu’cl- 
lc  a reçu  des  Mémoires  non  (ignés  6c  fans  Délateur  contre  ledit  de  .la  Paye  j 
I’aiant  ccnfuré  fans  fujet,  6c  fait  cnregitrer  frCcnfure,  fins  produire  aucun 
Acte  qui  rende  fon  Jugement  valable  j c’eft  pourquoi  la  Compagnie  aprou- 
vant  l’Apel  dudit  Sieur  de  la  Faje,  a révoqué  la  Sentence  duditSynode  Pro- 
vincial en  toutes  fes  parties. 

XXXI*.  , 1 ••-.vi 

Sur  l’Apel  interjette  par  quelques  Habitans  de  CauJJade , de  l’Ordonnance  du 
Synode  Provincial  du  Haut  Languedoc  , pr  lequel  le  Sieur  Grand  , aupravant 
leur  Pafteur , après  avoir  été  fufpendu  pur  trois  Mois , & fcprc  d’eux  pour 
trois  Ans , leur  doit  être  rendu  au  bout  dudit  Terme  : La  Compagnie  aiant  paf- 
fé  par  defliis  les  Formalités , qui  n’avoient  ps  etc  bien  obfervécs  dans  leur  dit 
Api , les  y a reçus  : Et  après  avoir  oui  ladite  Province  T £c  vù  fon  Decret,  fai- 
fant  Mention  de  plufieurs  fautes  defqucllcs  ledit  Grand  eft  prévenu  : on  a con- 
clu qu’il  ferait  femme  de  fe  prefenter  , pour  être  oui  prfonnellcmcnt , &C  jugé 
félon  le  Mérité  de  fâ  Caufe.  Surquoi  ledit  Sieur  Grand  aiant  été  examine  par 
les  Commiflaires  qui  lui  ont  etc  donnés  : après  leur  Raport , la  Compagnie 

gravant  ladite  Cenliire , a juge  qu’il  ne  put  pas  exercer  fon  Miniftcrc  avec 
iifeation  dans  l’Eglife  Je  CauJJade , c’eft  pourquoi  elle  a ordonné  qu’il  fera 
purvù  d’une  autre  Eglifc  pr  le  prochain  Coloque  du  Bas  Querci , fans  qu’il 
puiflè  être  remis  à l’avenir  dans  celle  de  CauJJade  ; ni  que  ladite  Eglifc  ait  Droit 
d’exiger  de  lui  , ou  de  fon  Pcre,  en  Qualité  de  Caution,  ce  qu’elle  lui  a four- 
ni pur  fes  Etudes  , attendu  le  rems  de  l’Exercice  de  fon  Mimtlerc  dans  ladite 
Eglifc. 

XXXIII. 

Sur  l’Api  du  Coloque  des  //les , de  ce  que  le  Sr.  de  la  Forejl , ci  - devant  ’ 
Pafteur  de  l’Eglife  de  St.  Jean  d' Angles , a été  donné  à l’Eglife  de  A-fauJfé  au 
Coloquc  de  St.  Jean  d'Angels , par  IcSynode  de  fa  Province;  Après  avoir  oui 
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le  Sr.  Cotj  , Pal'tcur  , dcduilant  le*  Rations  dudit  Coloque  , Oc  les  Députés 
dudit  Synode , la  Compagnie  a confirme  le  Minifccrc  du  Sieur  de  la  Ferefi  à 
Mauft  ^ & ordonné  que  ladite  Provinoc  pourvoira  l'Egide  de  St,  Jean  £ An. 
lits,  au  plutôt. 

XXXIV.. 

L’Apel  dû  l’Eglife  d’^t#,  pour  les  Portions  qu’elle  demandoit  Franches, 
Oc  qui  lui  avoient  etc  refui  ces  par  le  Synode  de  b Baffe  G mer m*  , cil  déclaré  non 
recevable,  &.  l’Atairc  rcnvoicc à ladite  Province,  laquelle  pourvoira  à l’Entrc- 
den  d’un  Pafteur,  audit  Lieu  , quand  il  y fera  établi. 

XXXV. 

L’Apel  de  l’Eglife  de  bolcbec  & du  Sieur  Stmpf»n  Je  l’Ordonnance  de  b Pro- 
vince de  Normandie  , par  laquelle  ledit  Simpfon  dl  exclus  , non  feulement  de 
ladite  Eghfe  de  Bolcbec  , mais  autli  des  autres  Eglifes  de  Normandie , a cté  mis 
î néant , &le  Jugement  de  ladite  Province  confirmé,  laquelle  cft  exhortée 
d’avoir  foin  que  l’Egük  de  Bolebec  foit  pouwuc  d’un  fécond  Palleur , fi  elle 
fciugc  nccefisure.  . 

XXXVI. 


• Sur  l’Apel  interjette  par  le  Coloque  d 'Albigeois  dans  la  Province  du  Haut 
Languedoc  ÊC  de  la  Haute  Gttienne  , du*Jugcracat  tendu  par  le  Synode  de  ladite 
Province  fur  l’Afeirc  du  Sieur  fofion  , l»un  des  Pa fleurs  de  l’Eglife  de  Ca/lrrt , 
en  ce  qui  concerne  les  Cenfurcs  faites  contre  ledit  Coloque , & les  Commiflài- 
res  qu’il  avoit  nommés  ; la  Compagnie  , après  avoir  oiii  le  Sieur  Rufin , Paf- 
teur de  l’Eglife  de  Realmont , Defendeur  dudit  Coloque , 8 1 les  Députes  de  la- 
dite Province , enfemblc  ledit  Sieur  Japon , & le  Sieur  de  b Garrigue , Dépu- 
té de  PEglife  de  Caftret  j St  aiant  au  (fi  oui  les  Comraiflâircs  qu’elle  avoit 
nommés  pour  voir  les  Pièces  produites  par  toutes  les  Parties,  & procéder  à l'E- 
xamen 8c  à b Confrontation  des  Tonoms  qu’elle  avoit  indiqués,  lcfquck  fc 
font  trouvés  en  ce  Lieu  i a levé  b Confit re  fente  contre  ledit  Coloque  Se  contre 
lefdits  Comtreiîaircs  par  ledit  Synode,  aprouvant  quant  au  refte  fon  Jugement 
fie-  tous  les  autres  Points , & ordonnant  que  tous  les  Papiers  concernant  ce  Fait 
feront  mis  entre  le t mains  du  Sieur  Gardefi , pour  en  abolir  la  Mémoire. 

XXXVII. 

L’Apcl  du  Sr.  Rufin , Palleur  de  l’Lglife  de  Realmont , du  Synode  du  Haut 
Languedoc  , confirmant  ^Ordonnance  du  Coloque  d’ Albigeois  , par  lequel 
l’Eglifedc  Realmont  étoit  obligée  de  vifitor  l’Annexe  de  la  Fenaffe , de  fix  en 
fix  Scmaanci,  télé  mis  à néant,  & on  a tciblu  que  ladite  Ordonnance  aura  fon 
Efet. 

XXXVIII. 

- L’Apel  de*  Confuls  de  Fanion  , du  Jugement  du  Synode  Provincial  du 
Haut  Languedoc  , touchant  b Proifeanae  qu’ils  pretendoteat  fur  le  Juge  dudit 
Lieu  en  aprochant  de  U Sainte  Table  de  la  Communion  , a été  déclaré  non 
recevable*  comme  étant  du  Genre  des  Caufes  qui  peuvent  & dpiycnt  être  ter- 
minées dans  le#  Synodes  Provinciaux. 

XXXIX. 

L’Apcl  du  Sr.  Grave , Ancien  de  tumten  , de  l’Ordonnance  du  Synode 

du 
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Sa  Haut  Languedoc  , touchant  les  Deniers  arrêtés  entre  les  mains  du  Sr.  Lid 
gonmer  , eft  déclaré  defert  , Se  non  recevable  J Se  on  a ordonné  que  ladite 
Deliberation  fera  mife  en  Efet. 

X L.,  ...  , 

11  a été  ordonne  fur  l’Apel  du  Sr.  Colinet , touchant  un  Decret  du  Syno, 
de  de  bourgogne,  .que  cette  Province  paiera  les  Fraix  , tant  du  Voiagç  dudit 
Sr.  Colline t , comme  celui  qui  fut  envoié  en  CourpourporterlesProcèsVcr- 
baux  des  Eglifcs  de  Chiltns , & de  Pur  ni. 


MATIERES  GENERALES. 


Arti  CLE  I. 

SUr  la  Propofition  de  la  Province  du  Haut  Languedoc  , Sc  de  la  Hanta 
Gmenne , de  demander  très- humblement  à Leurs  Majeflés  , les  Gages 
entiers,  pour  les  Pafteurs  : La  Compagnie  a ctcd’Avis  qu’il  fera  plus  a pro- 
pos que  cette Refolution  foit  faite  par  ks  Aflcinblees  Politiques  Provinciales» 
pour  être  portée  enfuite  à la  Nationale. 

il.  m ->• 

Sur  la  Demande  de  la  meme  Province,  s’il  feroit  permis  aux  Confiftoire* 
de  rendre  Témoignage  devant  le  Magiftrat  , contre  ceux  qui  le  comportent 
d’une  maniéré  infoh  nte  êc  outra  geufe,  foit  envers  ceux  qui  y (ont  apcUcs,  feit 
envers  les  Pafteurs  & les  Anciens  ? On  a répondu  que  l’Article  de  la  Difci- 
pline  défendant  la  Révélation  , en  Jugement  , des  choies  qui  fc  font  pafl'éc* 
au  Confiftoire  , ne  doit  pas  être  reftraint  aux  feules  Confellîonj  des  Délits^ 
mais  qu’il  concerne  auflî  celle  de  toutes  les  autres  Choies  qui  s’y  pallcnt, ex- 
cepté feulement  les  Exc£s  8c  Outrages  de  Voie  de  Fait  , touchant  lcfqucl» 
il  lcra  permis  de  révéler  au  Magiftrat  ce  qui  lé  fera  paflë.  Quant  aux  Excc» 
de  Paroles , quelles  qu’elles  foicnt , ce  lcra  au  Confiftoire  d’y  appliquer  les 
Ccnfure»  Eccleliaft  iques. 

I I K 

La  Province  delà  Hante  Cuiemte,  demandant  un  Reglement  certain  pour 
la  Décharge  des  Anciens  des  Eglifcs  où  ils  font  crt  Charge  pour  un  certain  tems, 
qu’elle  defiroit  être  limité  : La  Compagnie  a juge  qu’il  devoit  être  laifle 
i la  Prudence  des  Synodes  Provinciaux  : Ordonnant  neanmoins  que  celui 
qui  auroit  été  Député  par  le  Synode  delà  Province  pour  fe  trouver  au  Na- 
tional , demeurera  dans  la  Charge  d’ Ancien  , jufqu’à  ce  qu’il  ait  exécuté 
celle  qui  lui  a été  commife  8c  qu’il  en  ait  rendu  Compte,  quand  même  le 
temps  prefix  de  tu  Déchargé  (croit  venir! 

Sur  la  Remontrance  de  pTulïeurs  Provinces  , qn’attendu  la  Continuât»» 
de  la  Corruption  des  Moeurs  , les  Menaces  des  Jugemens  de  Dieu  qu’elles 

attirent  j la  Ncccflité  d’invoquer  le  Nom  de  Dieu  extraordinairement  pour 

r nom  la 
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la  profperité  de  Leurs  Majefiét , la  Benedi&ion  de  Dieu  fur  les  Commence* 
mens  8c  les  Progrès  de  la  Majorité  du  Rot  approchante,  le  Bien  de  fonEtat, 
PAftcrmiflcmcnt  de  la  Paix  . 8c  l’Union  de  nos  Eglifes , il  feroit  ncccflaire 
de  celebrer  un  Jeune  Public , par  toutes  les  Eglifes  de  ce  Roiaume  : La  Com- 
pagnie l’a  fixé,  pour  lesCaufes  fufditcs  . au  quatrième  jour  de  Septembre  pro- 
chain  : Et  quant  aux  Prières  Extraordinaires  , clic  a remis  à la  Prudence 
des  Provinces  de  les  faire  dans  les  Lieux  où  cette  Coutume  cft  établie,  6c  de 
les  rétablir  dans  ceux  où  elles  ont  été  difeontinuées. 

V. 


Les  Députés  du  terri,  demandant  quelque  Changement  dans  l’Article  du 
Synode  National  delà  Rochelle,  qui  contint  un  Reglement  pour  les  Moines  qui 
fortent  des  Convents,  afin  qu’ils  foient  renvoiés  chacun  dans  fa  Province, ce 

3ui  furcharge  beaucoup  celles  qui  font  Pauvres  : La  Compagnie  n’a  pas  jugé 
evoir  rien  changer  à cet  Article  ; mais  elle  exhorte  les  Provinces  d’ulcr  de 
Prudence  dans  la  Réception  de  telles  Gens  , 6c  de  Charité , pour  ne  point 
charger  les  Provinces  qui  ont  befoiu  de  foulagemcnt. 

VI. 

A la  Rcquifition  de  la  Province  d’Orleatu  2c  de  Bourgogne , les  Sieurs  De~ 
pûtes  Generaux  lont  priés  8c  exhortés  de  pourfuivre,  au  Nom  de  cette  Com- 
pagnie, la  Vérification  des  Lettres  d’Exemption,  de  Tailles  6c  d’autres  Sub- 
fides  . obtenues  pour  les  Paftcurs  ; 6c  les  Députés  des  Eglifes  en  ce  Syno- 
de, font  chargés  de  porter  la  même  Demande  aux  Aflcmblées  Provinciales 
Mixtes  , pour  y joindre  les  très -humbles  Requêtes  de  l’Aflcmblée  Ge- 
nerale , au  Cas  qu’il  n’y  foit  pas  pourvu  devant  le  tems  de  fa  Convo- 
cation. 


V I I. 


Sur  la  Remontrance  de  la  Province  du  Dauphine' , que  dans  la  Seélion  V. 
du  Catcchifme  , il  feroit  bon  de  changer  les  Mots  de  Prêtre  &■  de  Pretrife , 
en  ccax  de  Sacrificateur , & de  Sacrificature  ; atteqdu  que  Perfonne  ne  doute 
du  Sens , 6c  que  les  Mots  font  reçus  par  le  Commun  Ufage  ; La  Compa- 
gnie n’a  pas  été  d’Avis  d’y  rien  changer. 

v ri  i. 

Il  a été  ordonné  pour  l’avenir  , à la  Rcquifition  de  plufieurs  Provinces  , 
que  les  Synodes  Nationaux  , non  feulement  ne  changeront  aucune  Chofe  à 
la  Confeflion  de  Foi , au  Catcchifme  , ni  au  Formulaire  des  Prières  8c  de  la 
Difcipline  de  nos  Eglifes  , fi  la  Chofe  n’eft propoféc  au  Nom  d’une  Provin- 
ce , ou  de  plufieurs  ; mais  aufli  que  fi  la  Chofe  cft  de  grande  Importance  , 
die  ne  lera  point  refoluc.fàns  avoir  été  auparavant  agitée  dans  toutes  les  Pro- 
vinces dûèment  averties  : Et  s’il  arrive  que  quelque  Province  s’en  avifede 
bonne  heure  , elle  pourra  en  écrire  à celle  qui  aura  la  Charge  de  convoquer 
le  Synode  National , laquelle,  en  Cas  que  la  Chofe  preflè.  la  pourra  tou- 
cher dans  fes  Lottres  de  Convocation  , afin  que  les  Députés  des  Provinces 
viennent  inftruits  là-deflus. 

I X. 

Sur  la  Quel!  ion  de  la  Province  du  Dauphine,  à lavoir  G deux  ou  trois  Te- 
” - ’ moins 
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moins  prefentés  par  un  Acufatcur , pour  depofer  contre  un  Pafteur  ou  An- 
cien , peuvent  êtrc.reçûs , en  forte  que  leur  Témoignage  (hit  Valable  pour 
la  Condamnation  de  P Acculé  ; s’il  n’y  a point  d’autres  Preuves  ; la  Compa- 
gnie a jugé  que  la  chofe  étoit  fans  Dificuité. 

i X . 

A la  Requifition  de  la  Province  , le  Synode  enjoint  aux  Confif- 

toires  qui  feront  PEIeéHon  des  Anciens  , de  choifir  des  Perfonncs  irrepre- 
hcnfibles,  félon  la  Difcipline,  & d’obfervcr  (oigneu  lcmcnt  l’Article  qui  con- 
cerne les  Qualités  requifcs  dans  ceux  qui  font  apcllés  à de  telles  Charges  , à 
quoi  les  Coloques  fie  les  Synodes  Provinciaux  font  chargés  de  tenir  la 
main.*i  r V s.!  > 1 . i 

jPt'ur'V  -<  •»>  XI. 

Sur  la  Propofition  de  la  Province  de  Xaintonge , la  Compagnie  a ordonné, 

£e  ceux  qui  fe  feront  recevoir  pour  Gouverneurs  des  Places  de  Sûreté,  fie 
îs  les  Charges  des  Confeillers  des  Chambres  fie  des  Parlemens , pour  y ob- 
tenir les  Places  accordées  à ceux  de  la  Religion , fins  prendre  les  Ateftations 
ncceflàires,  félon  l’Ordre  du  Brevet  du  Roi , pour  lefdits  Gouverneurs , fie  fé- 
lon les  Articles  particuliers  , pouf  les  Confeillers  des  Cours  Souveraines,  fe- 
ront déclarés  Intrafteurs  de  l’Union  de  nos  Eglifes  , & pouriuivis  par  toutes 
les  Ccnlûrcs  Ecclefiaftiquts  : Et  que  ceux  de  la  Religion  qui  lés  pofledcsit 
feront  exhortés  de  ne  les  refigner  qu’à  cette  Condition  ; Et  Confeiiler$ 
de  la  Religion  des  Chambres  Miparties  , ou  des  Cours  Souveraines  , de  ne 
confentir  jamais  à la  Réception  de  ceux  qui  fe  prefenteront  fans  un  bon  Té- 
moignage : Et  quant  aux  Moiens  de  porter  des  Plaintes  à Lettre  Majefih 
pour  ce  qui  concerne  cette  Contravention,  l’Examen  en  eft  renvoié  aux  AA 
femblécs  Politiques  prochaines  , accordées  par  le  Brevet  de  Leurs  MajefUs  : 
mais  des-à-prefent  les  Srs.  Députés  Generaux  font  charges  de  requérir  dù’à 
la  Place  du  Sr.  Berger  , Révolté  depuis  quelque  teins  , il  (bit  pourvu  d’un 
Homme  de  la  Qualité  requife  , par  les  Formes  fufdites  : Et  en  cas  qu’il  n’y 
foit  pas  pourvu  devant  l’Affcmolée  Generale , ils  lui  en  donneront  Avis, 
afin  qu’on  en  fafle*  la  Pourfuite  au  Nom  de  toutes  les  Provinces. 

XII.  : i , 

A la  Requifition  de  la  même  Province  de  Xamtonge , il  eft  enjoint  aux 
Confiftoires  de  veiller  foigneufement , à ce  que  ceux  qui  commandent  dans 
les  Places  de  Sûreté , ne  retirent  pas  ceux  qui  font  prévenus  de  Crimes  di- 
gnes de  Punition  Corporelle. 

XIII. 

Sur  ce  qu’a  requis  la  Province  de  Xaintongi  ; on  n’a  point  trouvé  à pro- 
pos de  dre  fier  un  autre  Formulaire  d’Excommunication  , que  celui  qui  eft 
conrenu  dans  la  Difcipline. 

» X IV.  - 

La  Proyincc  de  l' J fit  de  France , demandant  un  Reglement  pour  la  Lec- 
ture des  Annonces  de  Marirges,  afin  qu’elles  fc  publient,  à l’avenir,  parles 
Ltéleurs  fie  non  pas  par  les  Pafteurs  : La  Chofe  a été  laifloc  à la  Liberté  6c 
Difcrction  des  Confiftoires.  . _ , 

Tome  H.  D XV.  Sur 
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XV.  ' - • ‘ , • ■ r 

Sur  la  Demande  de  la  Province  de  Fljle  de  France  , la  Compagnie  ordota- 
ne  que  les  Articles  des  Synodes  Nationaux  précéder*,  touchant, les Atcfta- 
tions,  foient  étroitement  obfcrvés  , 8c  les  Confiftoircs  qui  en  donnent  dans 
une  autre  Forme  grièvement  ccnfiirés  : Et  pour  cet  cfet  tous  ceux  qui 
font  en  Charge  , & entre  les  mains  de  qui  ces  Attcftations  tomberont, 
font  priés  de  les  garder  , pour  les  prefenter  aux  Synodes  Provinciaux  , 
ou  aux  Coloques  , dtfqucls  dépendent  les  Eglifes  qui  les  auront  oc- 
troiées. 

x v r. 

Sur  la  Propolïtion  de  Ta  Province  de  X aimante  , à laquelle  fe  font  trou- 
vées conformes  celles  du  Haut  Languedoc  , de  la  Bajje  Guienne  Si  de  l'Iflt  de 
France  , qu’il  ferait  expédient  de  réduire  le  Nombre  des  Academies  de  ce 
Roiaumc  à deux  feulement , & de  les  rendre  plus  Complettes  : La  Com- 
pagnie n’a  ps  jugé  à propos  d’en  diminuer  le  Nombre  , mais  elle  a feule- 
ment donne  Ordre  que  ceux  qui  y font  cmploiés  s’acquittent  exactement  de 
leur  Devoir.  ' '•  * 

XVII. 

11  cft  étroitement  défendu  aux  Synode*  Provinciaux  , aux  Coloque*  fc 
aux  Confiftoircs , d’admettre  à la  Sainte  Cene  du  Seigneur  ceux  qui  entre- 
tiennent direétement  l’Idolâtrie  , & ceux  qui  pour  nourrir  & élever  leurs  ; 
Enfons  , ont  recours  aux  Difpenfcs  du  Faf$  , pour  les  pourvoir  de  Bénéfi- 
ces , & en  jouir  fous  leur  Nom  : car  de  telles  Gens  font  jugés  indignes  d’ob- 
tenir un  bon  Témoignage  de  nos  Eglifes  , pour  être  admis  à la  Communion, 
ou  aux  Charge*  importantes  defdites  Eglifes  r 

XVIII. 

Les  Sieurs  Députés  Generaux  font  charges  de  remercier  très  - humble- 
ment Le  ter  s Majefttt , de  laprt  de  cette  Compgnic  , de  oc  qu’il  leur  a plû 
décharger  nos  Eglifes  du  Sol  pr  Livre,  qui  fe  prenoit  fur  les  Deniers  de  leur 
Libéralité  , pour  fournir  à l’Apointement  deldits  Sieurs  Députés  Generauxj 
lcfqucls  doivent  aufli  fupplier  trés-huroblemcnt  Leurs  dites  Ma  je  fiés  , d’a- 
franchir  les  mêmes  Deniers  de  trois  mille  fix  cens  Livres  , qui  ont  été  ex- 
traordinairement donnés  à ceux  du  Bailliage  de  Gex  , pour  les  recompen- 
fer  de  la  Privation  des  Fonds  Ecclcfiaftiquc*  , dont  ils  jouifioicnt  aupa- 
ravant. 

MATIERES  PARTICULIERES. 

AltTI  CLE  L 

Alant  (ait  Ta  LeéTure  de  l’Afte  du  Coloque  du  Haut  Jgtnms  , touchant 
les  Plaintes  du  Confeil  de  la  Province  de  la  Baffe  Gmenne  , contre  le 
Sr.  du  Pujols , fl(  le  Jugement  dudit  Coloquc  > àfavoir  qu’aiant  égard  à la 
. - Pro~ 
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Proteflation  dudit  Sr.  Pujah , touchant  la  Sincérité  de  fes  Intentions  , il 
n’a  point  Opinion  qu’il  ait  vouludonner  lieu , dans  fon  Ame , à une  telle  De- 
loiauté,  que  d’abandonner  la  Communion  fecrée  de  nos  EgHfcs  & leur  procurer 
du  mal  volontairement.  Que  neanmoins  il  juge  ledit  Sr.  Pujoli  grandement 
cenfurablc  dans  toute  fa  Procedure  , en  ce  qu’au  lieu  de  demander  à une 
Aflémblée  Légitimé  la  Correftion  des  Defauts  qu’il  pretendoit  avoir  recon- 
nus au  Confiai  , il  l’avoit  rois  autant  qu’il  avoit  pii  en  mauvaife  Odeur , 
en  fuivant  une  Voie  manifèftement  contraire  à l'Ordre  qui  a été  obfervé  juf- 

2u’ici  parmi  eux  , avec  beaucoup  de  Fruit  : ce  qui  eft  de  dangereufe  Con- 
:quence  , & pouvoir  faire  une  grande  Brèche  à l’Union  ; fur  quoi  il  acon- 
fetië  fie  reconnu  fa  Faute  , promettant  de  fuivre  à l’avenir , de  point  en 
point  , les  Reglemcns  qui  ont  été  , fie  qui  feront  ci-après  drefles  dans  nos 
Affemblces  -,  Ce  que  le  Sr.  Ferrand  Pafteur  , étoit  chargé  de  faite  entendit 
à cette  Compagnie  : Le  tout  confédéré , elle  a aprouve  le  Jugement  dudit 
Coloque  « & la  Soumiffion  dudit  Sr.  de  Pujib  , auquel  elle  a réitéré  les  mê- 
mes Remontrances,  fie  fait  ttnouvellcr  les  mêmes  Promefles , en confequcn- 
cc  defquclles  il  a été  réconcilié  avec  le  Confeil  de  ladite  Province  , fit  avec 
tous  ceux  qui  avoient  eu  part  à cette  Oflfenfe  reconnue  : & ils  ont  été  ex- 
hortés , les  uns  St  les  autres  , de  vivre  en  Paix  à l’avenir,  ce  quia  cté pro- 
mis refpeftivcmcnt. 

1 t. 

Les  Députés  des  Eglifes  à? Auvergne , aiant  remontré  lcar  Condition  8c 
Etat  déplorable  , 8c  demandé  à la  Compagnie  l’Afliftance  de  leur  Faveut 
dans  la  Pourfuire  qu’ils  font  en  Cour  , des  Moiens  pour  rétablir  l’Exercice 
de  la  Vraie  Religion  à Tjjoire , fit  pour  avoir  un  Pallcur  propre  : La  Com- 
pagnie a chargé  les  Srs.  Députés  Generaux,  d’avoir  cette  Afaire  en  fi ngul  1è- 
re Recommandation  , & a pafié  dans  les  Comptes  du  Sr.  Ducandal,  les  deux 
cens  Livres  qu’il  leur  a données , avec  cent  L. ivres  qu’elle  leur  accorde  de 
plus  , outre  les  quatre  Portions  qui  leur  avoient  été  données  franches,  par  la 
Province  des  Sevenes  8c  du  Cevaudan,  8c  quittes  de  tous  Fraix  ordinaires  & 
extraordinaires  ; & elle  a ordonné  que  lefJitcs  Eglifes  feront  jointes  en  tout  à 
ladite  Province  , de  laquelle  elles  recevront  leurs  dites  Portions  , dont  elles 
pourront  difpofer  pour  l’Entretien  de  leur  Pafteur,  fie  emploicr  le  refle 
pour  les  Fraix  de  leur  Pourfuitc  , jufqu’au  Synode  National  prochain. 

\ l 1. 

Les  mêmes  Députés  de  la  Province  de  la  Baffe  Auvtrine  , aiant  requis  la 
Compagnie  qu’elle  les  pourvût  d’un  Pafteur  pour  i'Eglife  (foire , elle  leur 
a accorde  le  Sr.  Bahut , qui  s’eft  trouvé  en  Liberté  , pour  fervir  à l’avenir 
ladite  Eglife  fit  fes  Annexes  , comme  en  étant  le  propre  Pafteur , lequel 
ils  feront  conduire  fur  ledit  Lieu  à leur  Dépens , avec  fes  Meubles  8c  Li- 
vres, fie  lui  donneront  le  Moiende  fc  trouver,  avec  un  Ancien,  aux  Syno- 
des Provinciaux  des  Sevenes , lors  qu’ils  y feront  apellcs  par  des  Lettres 
4e  Convocation. 

I v.. 

Sur  la  Lettre  du  Sr.  Vicentc  de  Leran , demandant  quelque  Subvention 
- • D a.  pour 
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pour  ajouter  aux  deux  cens  Unes  qu’il  promet  de  là  parti  afin  de  d relier 
une  Eglife  à Leran  , Ltmbrajfac  & P un  : La  Compagnie  lui  a-accordé  une 
Portion  ordinaire  , avec  une  demie  extraordinaire  , toutes  deux  quittes  des 
Fraix  ordinaires  2c  extraordinaires  de  la  Province  , telle  qu’elle  vient  de  la 
Di  ftribution  faite  par  le  Synode  National.  Et  ladite  Province  rendra  Comp- 
te de  l’Emploi  defdites  Portions  au  prochain  Synode  National.  On  écrira 
aufli  des  Lettres  audit  Sr.  de  Leran  , pour  louer  fon  Zèle  Se  ion  Affcéliotr, 
pour  l’Avancement  du  Renne  de  Dieu. 

V. 

Jean  de  Lun*  , 8c  Laurent  Fernande z Efpagnols  , fc  font  prefcntés  ici 
avec  un  bon  Témoignage  de  l’Eglife  de  Montant. m , déclarant  leur  Abjura- 
tion de  la  Moinene  8c  de  tout  le  Papifme  , Se  l’Aprobation  de  leur  Condui- 
te , depuis  leur  Converiion.  De  même  aufli  Et  senne  Couverfet  de  la  Fran- 
che Comté  , qui  a quitte  la  Sefte  des  Jacobins , & Pierre  Merenrin  Proven- 
fal  , fort!  aufli  du  l'apii'me  , demandant  tous  quelque  Subvention  charita- 
ble - La  Compagnie  a octroie  a Laurent  Fernandez,  , à Etienne  Conver- 
ti , & à Pierre  Mercterin  , à chacun  quarante  Ecus  par  An  , ordonnant 
que  ledit  Mertutin  fera  rais  au  lieu  du  Propofant  qui  fera  le  premier 
cmploié  en  Provence  : Et  quant  à Jean  de  Lun  a , qui  dciire  de  fe  retirer 
en  Hollande  , elle  lüi  a accordé  vint  Ecus  pour  faire  ion  Voiage  ; Au 
nommé  Buijfon  , natif  de  la  Baffe  Gn senne  , fortant  nouvellement  du  Pa- 
pifme  , dix  Ecus  , pour  lui  aider  jufqu’au  prochain  Synode  Provincial  , 
auquel  on  aura  le  Soin  de  le  pourvoir  : Le  tout  fans  confequcnce  pour 
l’avenir  . avec  Inhibition  cxprdTe  aux  Proviqccs  Se  aux  Paileurs  de  fai- 
re jamais  à l’avenir  de  femblablcs  Demandes  , ou  rrcicnutions , aux  Synodes 
Nationaux)  ou  iProvinciaux  de  nos  Eglifes. 

V X 

Le  Sieur  Confiant  in , aiant  remontré  la  Mifere  de  fa  Condition , 8 C de- 
mandé une  charitable  Afliilance  à cctté  Compagnie  , pour  foulagcr  fon  ex- 
trême Pauvreté  : La  Compagnie  lui  a accorde  annuellement  , julqu’au  Sy- 
node National  prochain  , la  Somme  de  cent  Livres  , qui  feront  miles  lur 
la  Diftribution  de  la  Province  de  la  Baffe  Guitnne  , ôc  prefentement  trente 
Livres  pour  la  Depenfe  qu’il  a faite  pour  venir  ici  , 8c  la  Communauté  de 
Bergerac  fera  exhortée  de  lui  augmenter  fes  Gages  de  Régent  pour  la  Clal- 
fc  qu’il  feit.  ’ . . 

. V i r. 

La  Demande  de  l' Eglife  de  Pons  , faite  au  Nom  des  Anciens  8c  des  Chefs  de 
Famille,  pour  être  pourvue  d’un  Palteur,  aiant  été  rcnouvellée  par  les  Dépu- 
tés du  Confittoirc  8c  de  la  Ville  de  Pont , la  Compagnie  a ordonné  que  le  Sr. 
Confiant  déchargé  de  l’Eglife  de  Mat  Gramer , fera  donné  à l’Eglife  de  Pont» 
au  Cas  qu’elle  lui  agrée,  & qu’il  lui  l'oit  agréable  : 8c  pour  en  traiter  , elle  a con- 
feillé  aux  fulilits  Députés  de  s’acheminer  a Montauban  , pour  l’entendre  8c  con- 
férer avec  lui  > Lcfqucls  étant  de  retour  , avec  ledit  Sieur  Confiant , qui  leur  *. 
accordé  d’aller  dans  leur  Eglife , tant  pour  voir  II  élit  lui  agrée , que  pour  la- 
voir fi  fon  Mimitérc  y fera  agréé  quînd  ou  l’aura  entendu  prêcha- , 8c  en  ce 
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dernier  Cas  pour  la  fcrvir  déformais,  en  Qualité  de  Paftcur  propre  : La  Compa- 
gnie aprouve  leur  Compromis  en  ce  Point , & ordonne  qu’il  fera  reçu  dans  la- 
dite Eglife , après  fon  Agi  cernent , conformement  à la  Difcipline  Ecclcfiufti- 
que. 

VIII. 

Les  Députés  de  l’Eglife  de  Pons  , demandant  PEtabliflement  d’un  Colcge 
dans  leur  Ville,  & le  Fonds  ncceflaire  pour  l’entretenir,  ont  été  renvoies  à la 
Province  de  Xamtonee,  pour  y pourvoir , félon  qu’elle  le  jugera  ncçcllâirc. 

IX. 

Les  Eglifes  de  Soûles  triant  dépoté  le  Sr.  Buftonotri , Paftcur , pour  remon- 
trer leur  Neccffité,  Sc  le  Fruit  qui  peut  venir  deJa  Refidcnce  des  Pafteurs  fur 
les  Lieux , à quoi  leurs  Moiens  ne  peuvent  pas  fuffirc,  demandant  aufli  qucl- 

S:  Aide , pour  l’Impreffion  de  certains  petits  Ecrits  en  Langage  Bifcain  : La 
mpagnie  leur  a accordé, outre.la  Portion  qu’ils  reçoivent  de  la  Province  de  U 
Baffe Guiennc , deux  Portions  franches  Sc  quittes  de  tous  Frais,  & cent  Ecus 
paiables  une  fois  pour  l’Imprcflion  defdits  Ecrits  : & la  fufdite  Province  rendra 
Compte  deliiias  Portions , comme  des  autres , au  prochain  Synode  National. 

i . ■ X. 

Moniteur  Etienne  Roche,  Paftcur  de  l’Eglife  de  Monte, u.atU*c , & de  Pilloir 
aiant  été  fufpcndu  de  fa  Charge  par  le  Synode  Provincial  tenu  à Sic.  Foi  , jul- 
qu’au  Provincial  prochain,  s’étant  prefenté  pour  demander  fon  Retabhfl'emenc 
à la  Compagnie  : aiant  vû  les  bons  Témoignages  que  lui  rendent  le  Coloque,  6c 
l’Eglilè  de  Bercer m , dans  laquelle  il  rcfide , ec  celle  qu’il  fcrvoit , fit  Requête 
lui  a etc  accordée,  & ou  lui  a déclaré  , qu’il  ell  dès  à prefènt  rétabli  dans  foi» 
Mirtiftere  , lequel  il  a été  exhorté  d’exercer  avec  Fidelité  & Prudence  ; & 
quant  à la  Remontrance  qu’il  a faite  de  la  Ncceflitc  de  fon  Eglife , la  Chofo 
a etc  rernile  à la  Diftribution  qui  fc  fera  des  Deniers  do  l’Octroi  de  Sa  M, t- 
jtfié.  • ' . - . 

XL.'  - ' ' 


Les  Députés  de  Fiji»  de  France, demandant  un  Ordre  réitéré  au  Sieur  de  la 
Touche , Paftcur  de  l’Eglife  de  Mtuchamps  en  Poiüou  , pour  l’obliger  à leur 
rendre  Compte  de  ce  qu’il  leur  peut  devoir  pour  fon  Entretien,  durant  quel- 
ques Années  de  fes  Etudes,  à quoi  il  ctoit  obligé  par  les  preeedens  Synodes  Na- 
tionaux : La  Compagnie  aiant  oiii  la  Lecture  & le  Rnport  des  Exceptions  du- 
dit Sieur  de  la  Touche , & confiderant  la  modicité  de  la  Somme,  dont  il  eft  re- 
devable, la  Demeure  de  fon  Frère  fervant  au  Miniftcre  dans  ladite  Province, 
& le  Voiagc  qu’il  aftüre  avoir  fait  à Putes  pour  cela,  où  il  eft  tombe  dans 
une  grande  Maladie , ce  Synode  l’a  déchargé  de  ladite  Obligation , & exhorté 
la  fuidite  Province  do  ne  lui  en  faire  plus  de  Demande. 

X1L 


Le  Difercnt  arrivé  dans  l’Eglife  de  Muffidan,  & Ici  Plainte  de  Monfieur  Cha- 
bot, de  ce  que  l’Exercice  de  Ja  Religion  a etc  transféré  à Loue  a , & le  Sieur 
Latannc  donné  à ladite  Eglife  fans  le  Confememcnt  dudit  Sieur  Chabot , eft 
renvoie  au  Synode  de  la  Province  pour  le  tertniner:  & ce  qui  concerne  là  Sû- 
xwc  de  la  Place  à la  prochaine  Allembléc  Provinciale  Mixte  j & pour  difpofer 
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ledit  Sieur  Chabot  à un  boa  Accord  f quelques-uns  de  lu  Compagnie  paieront 
par  MuOtdan  à leur  retour. 

X t ï I. 

fhilippe  Afarronle.nnùÇ  de  Rcalmont, étudiant  en  Théologie  xMontanbun;. liant 
été  pféfcnté  par  les  Députés  de  la  Province  du  Haut  Languedoc  pour  demander 
quelque  Charité  : La  Compagnie  lui  a octroie  foutante  Livres , qui  lui  feront 
données  par  le  Receveur  General , à déduire  fur  les  Deniers  de  ladite  Province. 

X I V. 

Aiant  été  repi efente  par  les  Députés  du  yiv.tr et. , que  pluficurs  des  Eglifes 
de  leur  Province  envoiant  deux  Anciens  à leur  Synode  , caufent  de  l’Inégalité 
pour  les  Voix , & donnent  Li^u  à quelques  Eglifes  de  fc  plaindre  pour  de  cer- 
tains Faits:  La  Compagnie  a laide  ta  Liberté  au  Synode  provincial  du  yivaret. 
de  régler  ks  Voix  par  le  Nombre  des  LgUfes  , quand  il  y aura  des  Conteûa- 
tions , fans  que  ce  Reglement  foit  tiré  a Confequence  pour  les  autres  Provin- 
ces qui  comptent  tous  les  Suffrages  des  Députés  aux  Synodes. 

X V . 

Jean  Guérin , fécond  Régent  au  Colégc  de  Die  en  Dauphine',  a requis  d’être 
rétabli  au  fâint  Mimllere  de  PEvangile,  duquel  il  eft  prive  depuis  trente  ans, 
pour  une  Faute  commil'c  lors  qu’il  ctoit  à Gtnevt  : La  Compagnie  aiant  oui  la 
Lcéture  des  Témoignages  qui  lui  font  rendus  par  les  Eglifes  du  Dauphiné , où 
il  a demeuré  fort  long-tous  : L’Academie  de  Die  & fon  Synode  Provincial 
ont  refolu,  conjointement, d'en  écrire  à Mefikurs  les  Palleurs,  Profcüêurs  & 
Anciens  de  l’Eglifo  de  Geneve , pour  avoir  leur  Avis  fur  cela  : 2c  en  cas  que  par 
leur  Répond:  oc  Jugement  ils  y confirment , ladite  Province  eft  autorifêc  de  le. 
rétablir  par  l’Autorité  de  cette  Compagnie  , fi  elle  juge , toutes  clrofcs  étant  bien 
péfees , que  fon  Miniftere  puifle  être*  en  Edification. 

" x vTT 


Les  Députés  du  Jim  aiant  remontré  que  la  Somme  de  750.  Livres  reliantes 
des  Deniers  du  Colcgc  oétroié  à Monfieur  le  Duc  de  Suilii , pour  Poubelle , 
ont  été  cmploiées  aux  Réparations  du  Colege  de  Chafiillon , 2c  à quelques  Ufa- 

tes  Pieux , & requérant  qu’on  les  déchargeât  de  la  Reftitution  ordonnée  par  le 
ynode  National  de  Privas , attendu  même  la  Noceflitc  & Pauvreté  de  leur 
Province:  La  Compagnie  a intcrinc  leur  Requête,  en  Conlïdcration  feule- 
ment de  la  Pauvreté  de  ladite  Province. 

XVII. 

Sur  ce  qui  a été  reprefenté  de  la  grande  Niceflité  Se  Famine,  arrivée  dans 
PEglifc  du  Mas  St.  Puetles  : La  Compagnie  a ordonné  qu’on  lèvera  fur  les 
Deniers  communs  aux  Eglifes , la  Somme  de  neuf  cens  Livres , que  le  Sieur 
Ducandal  donnera  aux  Habitans  de  ladite  Ville,  outre  ce  qui  leur  en  a déjà  été 
oétroic , le  tout  montant  à douze  ccds  Livres , lcfqucllcs  lcront  diftribuécs  par 
les  Confuls  & le  Conûftoire , qui  en  retireront  leur  Acquit.  On  a auffi  accor- 
dé au  Sieur  Aubnot , Pailcur , chargé  d’une  mande  Famille , la  Somme  de 
trois  cens  Livres , dont  on  tiendra  pareillement  Compte  au  Sieur  Ducandal  : 5 : 
afin  que  la  Diftnbution  s’en  fàflè  au  Peuple  avec  Ordre  Se  Fidelité , le  Sieur 
Jfaéc  Liguicre , Sieur  de  Marnant , Ancien  Députe  des  Eglifes  de  Melgucl  de 
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de  Lunel  pour  leur  porter  les  Coleétes  défaites  Villes , s’étant  trouvé  ici  pour 
remontrer  ce  qu’il  avoit  vû  de  leur  Miférc , a été  exhorté  de  tenir  la  Main  à 
cette  Distribution , 6c  il  a promis  qu'il  aura  loin  qu’elle  foit  faite  équitable- 
ment. 

x v i i r. 

Sur  la  Plainte  faite  par  les  Députés  du  Dauthiné , que  le  Sr.  Scoffier  n’a 
point  fatisf.ut  à cc  qui  avoit  été  ordonné  au  Synode  de  Privés , fur  ce.  qu’il  dc- 
voit  à ladite  Province  : Il  a été  ordonné  que  la  Somme  de  quatre-vints-dix  Li- 
vres ferait  retenue  fur  la  Province  du  Btrri , dans  laquelle  ledit  Sr.  Sctffier  fort, 
& que  le  Sr.  Ducandal  la  délivrera  à ladite  Province  du  Dauphiné , faut"  le  Re- 
cours de  celle  du  Btrri , fur  ledit  Sr.  Sccjfer. 

XIX. 

Les  Députés  de  la  Province  du  Dauphiné  aiant  remontré  que  le  Sr.  du  Jarre, 
aiant  reçu  dix  Ecus  de  l’Eglilé  de  Chateau-Dauphm  , 8c  promis  de  la  venir 
fervir , ce  qu’il  n’a  pas  fait , ni  reftituc  ledit  Argent  : Le  Synode  des  Stvtnet 
elt  charge  de  lui  enjoindre  de  lârisfairc  ladite  Eglifc , & de  le  ccnfurer  comme 
il  le  mérite. 

X X. 

Bertrand  Fauter , qui  fe  trouve  dans  le  Rôle  des  Dcpofés  au  Synode  Na- 
tional de  St.  Maixent , aiant  été  juftifié  des  Crimes  qui  luiavoieoc  etc  im- 
putés , a été  rétabli  dans  fon  Mlniflcrc,  par  la  Province  du  Dauphmé , de 
laquelle  les  Députés  aiant  demande  qu’il  Fut  raié  dudit  Rôle  des  Dépotés;  Là 
Compagnie  l’en  a fait  ôter  félon  leur  Demande. 

XXI. 

En  Execution  du  Jugement  de  la  Province  de  Normandie  en  Matière  Pé- 
cuniaire, attendu  qu’il  s’eft  fait  par  Renvoi  du  Synode  de  Privai  : La  Com- 
pagnie a ordonné  que  la  Province  de  Bretagne  paiera  les  deux  Tiers  des  Dé- 
pens faits  par  la  Province  Danjtu  , pour  le  Sieur  T rizxmis , 8c  que  lefdits 
Fraix  feront  retenus  entre  les  Mains  du  Sieur  Ducandal , fur  les  Deniers  de 
ladite  Province  de  Bretagne , fi  fes  Députés  n’aimeut  mieux  en  convenir  & y 
làtisfairc. 

XXII. 

Sur  la  Plainte  de  la  Haute  Généralité  de  Normandie  , de  ce  que  les  Fraix 
Generaux  de  fa  Province  étoient  partagés  par  égale  Portion  entre  la  lîaflè 
Généralité  8c  la  Haute  , quoiqu’il  y eut  de  l’inegalitc  pour  les  Eglifcs  fie 
ks  Coloques  : La  Compagnie  a ordonné  qu’à  l’avenir  kfdits  Fraix  feront 
divifés  en  cinq  Parties  , defqucllcs  la  Baflc  Généralité  en  paiera  trois,  8c  la 
Haute  les  deux  reliantes. 

XXIII. 

Sur  la  Plainte  faite  par  le  Synode  de  Pljle  de  France  , de  ce  que  l’Eglife 
de  Pari»  ne  lé  conforme  pas  aux  autres , pour  ce  qui  concerne  l’ÀJminiftra- 
tion  du  Cinquième  Denier  des  Pauvres  : t La  Compagnie  aiant  oui  le  Sieur 
Bigot , 8c  vû  les  Aâes  du  Synode  de  Pljlè  de  France  , qui  loue  laditic  Eglift 
de  fon  Adminiflration  , 2c  après  avoir  examine  les  Comptes  , a jugé  que  la- 
dite Eglifc  doit  continuer  d’agir  en  cela  comme  clic  a fut  par  le  pafle  , à la 
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charge  qu’elle  rendra  Compte  dudit  Cinquième  Denier , au  Synode  Pro- 
vincial. ■ 

XXIV. 

Le  Diferent  de  PEglife  d'Orléans  avec  -fa  Province , touchant  Claude  Ver* 
ni , &C  Jacobin  Converti,  cil  renvoié  à k P Wince  à'^njon , pour  en  juger  par 
l’Autorité  de  cette  Compagnie.  . ° r 

. ‘XXV. 

Sur  le  renvoi  fait  à cette  Compagnie  par.  la  Province  du  Bas  Languedoc 
touchant  le  Démembrement  des  Eglifcs  de  la  Baflidt  , Viras  , Vagnar , Ce 
Jlejfas  , d'avec  l’Eglifc  de  Barjac  , pour  être  jointes  à k Province  du  Viva- 
rez  : La  Compagnie  aiant  oiki  les  Députés  des  deux  Provinces  . & vû  le 
Jugement  du  Synode  du  Bas  Languedoc  , adjuge  lcfditcs  Eglifes  à la  Provin- 
ce du  Vivant.  , en  laiflant  le  Choix  à ceux  du  Quartier  de  Bejfas,  de  de-  • 
moiTer  unis  à l’Eglifc  de  Bariat , ou  de  fuivre  les  autres. 

j XXVI... 

Les  Fraix  du  Voiage  du  Sr.  Raffm  qui  eft  venu  à ce  Synode  , pour  dé- 
fendre l’Apel  interjetté  au  Nom  du  Coloque  & Albigeois,  lui  feront  refti  tués 
pr  la  Province  du  Haut  Languedoc  8c  de  la  Haute  Cuienue  , fur  les  Portions 
dudit  Coloque. 

.XXVII. 

Le  Diferent  du  Coloque  à’ Albigeois,  wee  le  Synode  du  Haut  Languedoc  Ce 
de  la  Haute  Guienne , touchant  la  diftribution  de  leurs  Portions , eft  renvoié 
au  Synode  de  la  Bajfe  Guieme  , pour  en  juger  definitivement , pr  l’Atorité 
de  cette  Compgnie. 

■ - XXVIII. 

La  Province  du  Bas  Languedoc  , aiant  demandé  à cette  Compgnie  d’être 
quitte  des  Sommes  , dont  clic  fut  trouvée  redevable  , pr  le  Synode  de  Pri- 
vas  , attendu  que  Ferriar , auquel  ils  avoient  leur  Recours  , a fait  évoquer 
fa  Caufe  au  Confeil  : 11  a été  rcfolu  que  l’Ordonnance  de  Privas  ne  fera 
point  changée  ; mais  que  la  Pourfuitc  des  Requerans  fera  neanmoins  fa- 
vorifée  en  Jufticc  , au  Nom  de  k Généralité  de  kdite  Province 

X X i X. 

La  Compagnie  aprouvant  les  Ouvrages  de  Monfr.  André  Rivet , Paftcur 
de  l’Eglifc  de  Thouars  , Ce  particulièrement  les  Ecrits  qu’il  a publiés  con- 
tre les  Averfaires  de  k Vérité,  l’en  a remercié  : 8c  pour  Recompenfede  fes 
Peines  8c  Fraix  .elle  lui  a donné  k Somme  de  fix  cens  Livres  , iur  les  De- 
niers communs  de  toutes  les  Eglifes- 

XXX. 

Sur  la  Propofition  faite  au  Nom  du  Sy^odedu  Portion  , pour  le  Nouveau 
Partage  8c  la  Multiplication  des  Coloques  de  ladite  Province  : 
pgme  aiant  oui  les  Raifons  déduites  pour  £c  contre 
Coloques  demeureront  au  meme  Nombre,  tx  en 
été  julqu’ici.  • 

X X 

Sur  les  Lettres  de  Mqnlr.  Chabot 
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tabliflêment  de  l’Exercice  de  la  Religion  à Muffidan  : La  Compagnie  a or- 
donne que  les  Srs.  d'Engladt  le  Perc  , & Hefperien  , Pafteur  à See.  Foi , vi- 
fiteront  ladite  Eglife , prêcheront  à Muffidan  , 8c  difpofcront  les  Parties  à 
la  Réconciliation  , en  attendant  le  Jugement  du  Synode  Provincial , auquel 
ce  Difcrent  eft  renvoie. 

XXXII. 

La  Province  du  Bas  Languedoc  , eft  exhortée  d’avoir  egard  à l’Incommo- 
dité de  l’Eglilè  d'Aiguemortes  , 8c  de  la  foulager  d’une  Portion  furnumerai- 
re  , qui  fera  jointe  à la  Somme  totale  de  ce  qui  lui  eft  adjugé  dans  la  Diftri- 
bution  Generale. 

XXXIII. 

La  Province  du  Bas  Languedoc , eft  exhortée  de  donner  à Monfr.  André 
Chamforan  , Fils  du  Sr.  Cbamforan  , Pafteur  de  l’Eglilc  du  Pouffin  , la  pre- 
mière Place  de  Propofant  qui  fe  trouvera  vaquante. 

XXXIV. 

Les  Députés  de  ce  Synode  font  charges,  à leur  Retour  dans  leurs  Provin- 
ces d’y  recommander  la  continuation  de  la  Charité  , envers  les  Pauvres  Ré- 
fugiés du  Marquifat  de  Saluces,  du  grand  Nombre  deiquels  la  Neccffité  con- 
tinue. 

XXXV. 

La  Compagnie  a ordonné  que  la  Portion  du  Sr.  du  Moulin  , Pafteur  de 
l’Eglilc  d'Orléans  , fera  quitte  8c  déchargée  de  tous  les  Fraix  de  la  Province, 
8c  délivrée  franche. 


DES  ACADEMIES  ET  COLEGES, 


* Article  I.  . 

LE  Sr.  Joli  , l’un  des  Pafteurs  de  l’Eglife  de  Montauban  , aiant  reprefen- 
té  à la  Compagnie , que  s’étant  exercé  depuis  quelques  Mois  à enfeigner 
la  Langue  Hebraique  , il  délire  de  continuer  , pour  le  bien  de  l’Academie, 
8c  le  Soulagement  du  Sr.  Tenans  , requérant  qu’on  lui  donne  les  cent  Livres 
reliantes  des  quatre  cens  oétroiccs  ao  Profcflcur  en  Langue  Sainte  , attendu 
que  ledit  Sr  .Tenans  n’en  tire  que  3oo.  La  Compagnie  a oétroié  audit  Sr.  Jo- 
li, 8c  au  Conlêil  Accadcmique  , qui  s’eft  joint  à la  Requête  , ce  qu’ils  ont 
demandé;  exhortant  ledit  Sr.  Joli  às’acquiter  dignement  de  fa  Charge,  com- 
me il  a promis.  ^ 

Le  Sr.  Elie  Alba  , Maire  de  Bergerac  , aiant  lâtisfait  de  la  part  de  la  Com- 
munauté dudit  Lieu  , à ce  qui  lui  avoir  été  propofe  par  le  Synode , 8c  ap- 
porté un  A été  de  la  Mai  (on  de  Ville  du  douzième  de  ce  Mois , par  lequel  la 
Juradc  aflcmbléc  lui  donne  plein  Pouvoir , de  déclarer  que  dans  la  Defigna- 
tion  du  Paiement  de  la  Somme  de  quinze  cens  Livres,  fur  les  Sommes  oétroiées 
Tome  II.  E * par 
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par  Majefte , aux  Eglifes  de  ce  Roiaumc  , ceux  de  Bergerac  Te  départent  du 
Brevet  concernant  la  Defignation  dudit  Paiement , 8c  le  remettent  au  bon 

jugement  & aux  Saintes  Refolutions  de  ce  Synode  , lequel  ils  fupplient  de 
Cur  accorder  ladite  Somme  , pour  l’Entretien  de  leur  Colege  : La  Compa- 
gnie loiiant  leur  Soumilîion  à l’Ordre  de  l’Eglife  , St  en  Confideration  d’i- 
cellc  , 8c  de  l’Importance  de  leur  dit  Colege  , leur  a accordé  la  Somme  de 
douze  cens  Livres  , en  y comprenant  les  quatre  cens  > qui  leur  avoient  été 
ci-devant  o&roiécs  : laquelle  Somme  leur  fera  paiée  par  les  Voies  ordinaires 
fur  les  Deniers  Ecclefiaftiques» St  elle  leur  a donné  Main  levée,  pour  retirer 
les  Portions  de  leurs  Pafteurs  . arrêtées  entre  les  mains  des  Receveurs  de  la 
Province  de  la  Bajfe  Guiennc  , leur  recommandant  ; en  Charité  > le  Sr.  Con- 
(lattiin  ; l’un  des  Regens  de  leur  Colege. 

: d , » Z.  ■ I I r. 

Le  Sr.  Joli , l’un  des  Pafteurs  de  l’Eglife  de  Millau,  Député  du  Coloque 
du  Rovergue  , demandant  le  Fonds  neccfl'aire  pour  dreflèr  une  Ecole  audit 
Millau  , St  une  Eglifc  à Ejfenes  ; Il  lui  a été  déclaré  qu’on  ne  peut  pas 
dreîTcr  de  nouveaux  Colegcs  prefentement  , St  que  l’Egide  d 'Effenes  au- 
ra fa  Portion  , quand  elle  Icra  pourvûc  d’un  Pafteur  qui  la  lèrvira  ac- 
tuellement. 

IV. 

Sur  les  Refnontrances  de  l’Academie  de  Montauban , tendantes  à ce  qu’on 
lui  ccde  le  Reftc  de  la  Somme  dont  elle  s’eft  trouvée  redevable  par  le 
Compte  rendu  à Privas  : La  Compagnie  n’a  pas  jugé  qu'on  dût  rien  chan- 
ger en  ce  qui  fut  arrêté  audit  Synode  de  Privas. 

*■"  V.  . 

Le  Sr.  Gigord  , Pafteur  St  Profcfleur  de  l’Egide  8c  Academie  de  Montpel- 
lier , FepPefoitant  à cette  Compagnie  que  les  Sommes  qu'il  a reçues  , St  qui 
n’ont  pas  été  allouées  dans  les  Comptes  rendus  au  Synode  National  tenu  à 
Privas,  ont  été  raiées  , parce  qu’il  n’y  fût  point  entendu , 8c  (ai Tant  mainte- 
nant voir  par  Aétcs  &C  Atteftations  qu'il  a lcrvi  les  trois  Quartiers  des  années 
1598.  1y99.Sc  1600.  contre  ce  qui  avoit  été  prefuppolé  : La  Compagnie 
lui  a alloué  les  Gages  qu’il  a reçus  pour  ledit  tems  , montant  à dix  - neuf 
cens  vint  8c  cinq  Livres  : Et  quand  aux  autres  Sommes  des  années  Vivan- 
tes, raiées  par  ledit  Synode , revenant  à la  Somme  de  dix-huit  cens  cinquan- 
te Livres  , La  Compagnie  rcconnoiflüht  fes  Travaux  paffés  , 8c  les  Grâces 
que  Dieu  lui  a conférées  , avec  une  bonne  Volonté  de  continuer  ion  Servi- 
ce pour  l’Eglife  de  Dieu  , l’a  gratuitement  déchargé  de  la  Rcftitution  de 
ladite  Somme  , laquelle  lui  a été  donnée  d’un  confentcment  commun , après 
que  les  Députés  du  Bas  Languedoc  8c  des  Sevenes  fûrent  fort»  , par  Delibe- 
ration de  la  Compagnie. 

V I. 

Sur  la  Dificulté  prôpofée  par  ceux  qui  ont  été  nommés  pour  recevoir  les 
Comptes  des  Academies  8c  des  Colegcs  , en  ce  que  quelques  Provinces  ont 
partagé  les  Deniers  donnés  pour  lelaits  Coleges  en  divers  Lieux  , ne  trou- 
vant pas  que  le  Decret  du  Synode  de  Privas  y fut  contraire  : La  Compa- 
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gnie  a ordonné  que  les  Provinces  qui  le  peuvent  commodément , uniront  ces 
Deniers  pour  un  feul  Colege  : laiflànt  a celles  qui  ne  peuvent  pas  faire  au- 
trement la  Liberté  de  les  partager,  mais  en  deux  feulement , 6c  en  y ajoutant 
r du  leur  tout  ce  qui  leur  fera  pofliblc,  pour  les  rendre  tels  qu’ils  puilî'cnt  por- 
ter à bon  Droit , le  Nom  de  Cotegcs. 

_ V I I.  « 

Sur  les  Demandes  8c  Propofitions  de  l’Academie  de  Montauian  , faites 
par  le  Sieur  Charnier  ; La  Compagnie  a ordonné  qu’elle  tirera  la  Somme  de 
trois  cens  mille  8c  cent  Livres  , franches  des  quatre  Deniers  par  Livre  dûs 
au  Sr.  dcFitfouz.e,  mais  la  Compagnie  n’a  pas  pù  accofder  ce  qui  ctoir  deman- 
dé pour  l’Augmentation  des  Gages  des  Regens , au  Paiement  defqucls  la 
Communauté  de  M»*tauban,cü  ooligée,par  leSynode  de  Saint  Maixent , fous 
Peine  de  perdre  le  Droit  Academique  : Etquanfraux  Termes  du  Paiement  qui 
fèfaic  en  trois  fois,  cela  dépendant  du  Reglement  fait  pour  toutes  lesEgliles, 
avec  le  Receveur  general  , ne  peut  pas  être  change  , attendu  que  c’cft  le 
Terme  de  l’Echcance  de  tous  les  Deniers  Ecclefiaftiques.  Pour  ce  qui  cft 
de  la  Vérification  des  Comptes  , il  n’eft  pas  ncceffaire  qu’aucun  Receveur 
vienne  la  faire  lui  même  dans  les  Synodes,  parce  que  les  Députés  de  chaque 
Province  peuvent  8c  doivent  apporter  leurs  Quittances , 8c  s’en  charger  poar 
leur  en  rendre  Compte.  , 

V ï ï I. 

Les  Députés  du  Dauphin*  , aiant  demandé  quelque  Somme  qui  leur  (bit 
paiée  annuellement  pour  l’Academie  de  Dit  en  Dauphiné  : La  Compagnie, 
outre  les  Mille  Ecus  , une  fois  paiés  , qui  leur  ont  été  accordés  par  leSyno- 
de de  Privas  , leur  a oâroié  quatre  cents  Livres  de  Rente  annuelle  , pour 
aider  à l’Entretien  d’un  Profcflcur  , 8c  décharger  en  cela  les  Eglifcs  de  ladi- 
te Province. 

IX. 

Outre  la  Somme  accordée  à l’Acadcmic  de  Saumur  par  le  Synode  de  Saint 
Maixent , 8c  continuée  par  celui  de  Privas  : La  Compagnie  lui  a encore 
donné  fix  cents  Livres  par  Année , pour  rendre  fon  Colege  plus  accompli , 
ôc  le  fournir  de  tous  les  Regens  8c  Profefl'eurs  ncceflaires  : de  laquelle  Som- 
me, la  Province  d'enjeu  rendra  Compte,  comme  du  refte,  au  prochain  Sy- 
node National  : 8c  ladite  Province  cft  exhortée  d'établir  pour  fa  Reccptc,  quel- 
qu’un qui  la  puiflê  faire  gratuitemennt , ou  avec  moins  de  Fraix  que  deux 
Liards  pr  Livre. 

X. 

Le  Sr.  d'Engladt , Pafteur  de  l’Eglifc  de  Pomport , faifant  Plainte  à cet- 
te Compagnie  de  ce  que  la  Province  du  Bas  Languedoc  , lui  doit  encore  fes 
Gages  de  quelques  années,  pendant  lcfquellcs  il  a enfeigné  la  Langue  Hcbrai- 
que  à Nimes  : 11  a ctérefolu  que  les  Députés  de  ladite  Province  régleront 
leurs  Comptes  avec  lui , au  Synode  du  Haut  Languedoc  8c  de  la  Haute  Guien- 
ne  , pour  le  paier  , s’il  fe  trouve  qu’ils  lui  foient  redevables,  depuis  qu’il  a 
commencé  d’exercer  ladite  Charge  ae  Profeüèur  en  Hébreu  , à lavoir  depuis 
l’An  1602. 

E»  XI.  La 
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X I. 

La  Demande  de  l’Eglife  de  Vieille-vigne  « pour  avoir  une  Ecole  dans  là 
Dépendance  , eft  renvoiée  à la  Province  de  Bretugne. 

x i r. 

Les  Fadeurs  du  Coloquc  de  Cex , ont  fait  reprefenter  par  les  Députés  de 
«la  Province  de  Bourgogne  , qu’au  préjudice  de  l’Ordonnance  du  Synode  te- 
nu à G ex , au  mois  de  Mai  iôiq.  par  laquelle  ledit  Synode  avoit  ordonné  que 
la  Ville  de  Cex  prendroit  pour  l’Entretien  du  Colege  de  ladite  Ville , foi  Xan- 
te Livres  fur  les  Sorajpes  alignées  aux  Padcurs  dudit  Coloque  , lefqucls  y 
avoient  volontaire  ment  *acquicfcé  : ceux  de  ladite  Ville  fc  font  pourvûs  au 
Confeil , duquel  ils  ont  obtenu,  par  un  Arêt,  deux  cens  cinquante  Livres, 
fur  lefdites  Sommes  , ce  qui  caufc  un  notable  Préjudice  aux  Fadeurs  dudit 
Coloque  : La  Compagnie  a juge  ladite  Ville  grandement  cenfurablc  , de  ce 

au’cllc  s’ed  pourvue  par  une  telle  Voie  , contre  les  Reglemcns  de  l’Union 
e nos  Eglifes  ; c’elt  pourquoi  il  lui  ed  enjoint  de  ne  chercher  aucun  autre 
Moien  d’établir  fon  Colege  que  celui  qui  dépend  dcfdits  Reglemcns  , aiant 
Recours  à la  Province  de  Bourgogne  , dont  cette  Compagnie  ratifie  l’Ordon- 
nance , concernant  les  foixante  Livres  , qu’elle  a adjugées  audit  Colege  : Et 
en  cas  que  ladite  V ille  n’obcïlVe  pas  à ce  Decret , on  procédera  çontr'ellc  , 
par  toutes  les  Cenfures  Ecclcfiadiqucs, 

XIII. 

Les  Reglemcns  faits  pour  les  Academies  aiant  etc  lus  devant  cette  Com- 
pagnie , ont  été  aprouves , 8c  les  Synodes  Provinciaux  , les  Coloques  , 
les  Confidoires  & les  Confeils  Academiques , font  exhortés  de  prendre 
foigneufement  garde  qu’on  n’y  contrevienne  point , Êc  qu’ils  foient  bien 
obfcrvés. 

ADDITIONS  FAITES  AUX  ACTES  PRECEDENS 

Et  premièrement 

AUX  APELLATIONS.. 

Article  I. 

L’Apel  du  Confiftoire  de  Mamuc , de  l'Ordonnance  du  Synode  de  Xain- 
tonge  , par  laquelle  il  étoit  ordonné  que  l'Eglife  dudit  Lieu  paierait  au 
Sr.le  Coq Paftcur , les  Arrerages  qu’elle  lui  doit , eft  mal  fondé;  c’eft pour- 
quoi ladite  Sentence  a été  confirmée  par  cette  Compagnie  , laquelle  enjoint 
à ladite  Eglifo  de  lepaier  , fous  Peine  d’être  privée  du  Miniftcrc  , par  le 
prochain  Coloque , ou  Synode  Provincial , par  l’Autoritc  de  cette  mê- 
me Aflcmbléc  , fuivant  la  Déclaration  Comminatoire  dudit  Coloque. 

,•  i » IL  Sur 
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I I. 

Sur  l’Apel  du  Sr.  Sufren  , de  la  Sufpenfion  de  Ton  Miniftcre  faite  par  le 
Coloqpe  du  Lionntis  , à laquelle , quoi  qu’il  eût  acquicfcc  , il  pretenaoit  y 
avoir  etc  porté  par  Crainte  : La  Compagnie  aiant  oui  les  Députés  dudit  Co- 
loque , 8c  les  Raifoss  contenues  dans  l’Ecrit  dudit  Sr.  Suffren , a trouvé  que 
ledit  Coloquc  a mal  jugé  fur  tous  les  Points  de  fon  Jugement  ; c’eft  pour- 
quoi clic  .ordonne  que  ledit  Sr.  Sufren  fera  pourvu  d’une  Eglifc  au  plutôt  par 
la  Province  du  Bas  Languedoc,  ou  autre  voiiîne  ; & que  cependant  une  Por- 
tion des  Deniers  attribués  aux  Pafteurs  » fera  retenue  entre  les  mains  du  Sr. 
Ducandal , pour  lui  être  paiéc;  à la  Charge  que  lorfqu’il  fera  pourvu  d’une 
Eglife  , ladite  Portion  fera  mife  fur  l’Etat  de  la  Province  dans  laquelle 
il  refidera. 


ADDITIONS 

AUX  MATIERES  PARTICULIERES; 
Article  T. 

LEs  Lettres  du  Roi  de  la  Grande  Bretagne  , reçues  à l’Ouverture  de  cette 
Afièmblée  , Sc  celles  de  l’ Eglife  de  Geneve  , aiant  été  relues  ; comme  auffi 
celles  qui  ont  été  rendues  enfuitc  , de  la  Part  de  Monicigneur  PElecleur  Palau» 
& de  Monfieur  le  Maréchal  de  Bottillon  , écrites  à cette  Compagnie  , de  même 
que  celles  du  Sr.  du  Moulin  8c  du  Sr.  Tilenus , du  Difercnt  dcfquels  elles  par-- 
loient  : La  Compagnie  a député  quelques  Pafteurs , pour  voir  l’Inventaire  en- 
voie par  ledit  Sr.  Tilenus  , 8c  la  Confcflion  dudit  Sr.  du  Moulin  , touchant  les 
Efets  de  l’Union  Hypoftatique  , lefqucls  Députés  ont  fait  Rapport , que  ledit 
Inventaire  contient  quelques  Termes  A Façons  de  parla-  rudes  6c  impropres  at- 
tribuées audit  Sr.  du  Moulin  , comme  extraites  des  Aftcs  de  la  Conférence  te- 
nde à Paris , dcfquelles  on  n’a  pû  juger  fans  avoir  l’Original , ou  la  Copie  def- 
dits  A êtes  bien  Colationnée.  Et  quant  à la  Confcflion  audit  Sieur  du  Moulin, 
envoiée  à cette  Compagnie  , elle  a été  trouvée  Orthodoxe  en  fa  Suhftancc , 8c 
éloignée  de  tout  Soupçon  d'Eutjchiamfme , de  Ncftorianifme  , Samofatenifme 
8c  Vbiejuitifme.  Sur  quoi  pour  parvenir  à une  entière  Extinction  de  ce  Dife- 
rent , 8c  à une  faintc  Réconciliation  dcl'ditcs  Parties , la  Compagnie  a ordonné 
que  tous  les  Exemplaires  imprimés  du  L.ivrc  du  Sr.  Tilenus  , 8c  de  fon  Inven- 
taire Manufcrit,  comme  aum  les  Ecrits  Latins  & Françoisdudit  Sr.  du  Moulin,. 

3ui  concernent  cette  Qucltion , feront  envoiés  à Saumur , 8c  mis  entre  les  mains 
e Monfieur  du  PU  fs  Marlj , pour  abolir  la  Mémoire  de  cette  Difptrtc.  Et  on 
exhorte  de  la  part  de  cette  Compagnie  , les  Srs.  du  Moulin  8c  Tilenus ,.  de  fe 
trouver  à jour  nommé  au  même  Lieu  de  Saumur  , où  l’on  pourra  faire  venir 
Quelques  Pafteurs  du  Voifinage  avec  ceux  de  ladite  Eglife , 8c  les  Profcfléurs 
de  ladite  Academie  , lcfquels , avec  ledit  Sieur  du  Plefîis  , tâcheront  de  fako 

E J " co»- 


Digitized  by  Google 


33  XXI.  SYNODE  NATIONAL 

convenir  lcfdites  Parties  dans  une  bonne  Union  de  Doârine  , & de  les  porter  à 
un  faint  Oubli  de  toutes  les  chofes  qui  fc  font  paflccs  entr’eux.  Et  cependant 
ledit  Sr.  du  Moulin  clt  exhorté  de  la  part  de  ce  Synode  , de  continuer  las  Tra- 
vaux dans  fon  Eglife  , avec  le  meme  courage  que  par  le  paflï , fc  confolant  par 
l’Aprobation  8c  le  Témoignage  qui  lui  a été  , 6c  cil  encore  rendu  , de  l’Orto- 
doxie  de  fa  Foi  8c  de  fâ  Doârine.  Et  les  fufdits  Moiens  de  Pacification  feront 
reprefentés  au  Roi  de  la  Grande  Bretagne  , à Monfeiancur  P Flotteur  Palatin  , 
& à Moniteur  le  Due  de  Bouillon  , dans  la  Reponfe  a leurs  Lettres,  avec  Priè- 
res à Sa  Majejle  de  la  Grande  Bretagne  , à fon  Alrejfe  Palatine  , & audit  Sei- 
gneur Maréchal , d’obliger  le  Sr.  Ttlenus  , par  leur  Autorité,  à cette  Entre- 
vue , & de  commander  que  les  fufdits  Imprimes  & Manufcrits , qui  auront 
été  envoiés  hors  de  ce  Rotaume  , foient  rama  liés  St  fuprimés.  Ce  que  dcfiùs 
fera  suffi  mis  dans  la  Reponfe  qu’on  fera  à l’Eglife  de  Gcncve. 

Le  Sieur  Home  , ci-devant  Pafteur  de  l’Eglife  de  Duras  , aiant  trouvé  , à 
fon  retour  d 'Etoffe  8c  d’ Angleterre  , ladite  Eglife  pourvue  d’ün  autre  Pallcur, 
& la  Province  ne  lui  aiant  point  donné  d'autre  Eglife  , cette  Compagnie  l’a 
déclaré  Libre  pour  exercer  les  Fonâions  de  fon  Miniftcrc  dans  la  même  Pro- 
vince où  il  étoit , ou  dans  les  autres  Eglifcs  de  ce  Roiaume , où  Dieu  l’apcllera 
par  les  Moiens  ordinaires  d’une  légitime  Vocation. 

ADDITIONS 

AUX  MATIERES  GENERALES. 

i 

Article  I. 

Alârit  été  reprefente  que  plufieurs  Perfonncs  très  Notables , dedans  & 
dehors  ce  Roiaume  , cherchent  des  Moiens,  par  lcfqucls  toutes  les  Egli- 
glifes  Ortodoxes  de  Ftance  à'  Angleterre , d’ Allemagne , des  Pais  Bat,  de  Suif- 
Je,  de  Geneve  & autres  , puiflent  Commodément , 8c  en  toute  Sûreté,  faire 
tenir  une  Afl'embléc  Generale  de  tous  les  Députés  qui  y fèroicnt  envoies  de 
leur  Part , pour  établir  une  parfaite  Uniformité  de  Doârine  & une  forte 
Union  entre  elles  , ce  qui  peut  d’autant  mieux  reuffir  que  le  Roi  de  la  Gran- 
de Bretagne  s’y  trouve  difpolë  : 11  a été  refolu  que  ceux* qui  y travaillent  en 
feront  remerciés  de  la  Part  de  cette  Compagnie  , & priés  de  continuer  ; 6c 

5 lue  cependant  toutes  les  Provinces  communiqueront  ce  Dcficin  à ceux  qui 
ont  Capables  de  faire  réuffir  de  telles  Choies,  afin  qu’ils  préparent  ccttc  Ma- 
tière pour  l’examiner  de  plus  près  , tous  enfemble  , avec  ceux  qui  feront 
Députés  au  prochain  Synode  National. 

Parce  que  la  pcrnicieufe  Doârine  des  Jcfuitcs  contre  la  Vie  , les  Etats  8c 
PAutoritc  des  Souverains  , fc  publie  tous  les  jours  plus  impudemment , par 
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les  Principaux  de'  cette  Seéte  , Snarez  aiant  depuis  quelques  Mois  renché- 
ri fur  fes  Compagnons  dans  l’Ecrit  qu’il  a nouvellement  mis  au  jour  : La 
Compagnie  deteftant  cette  abominable  Doctrine  avec  les  Auteurs  , exhorte 
tous  Jes  Fideles  de  l’avoir  en  Horreur  8c  Exécration  » 8c  tous  ceux  qui  ont 
Charge  d’enfeigner,  à la  combattre  fortement,  pour  maintenir  conjointement 
avec  le  Droit  de  Dieu  celui  des  Souveraines  PuiQ'ances qu’il  a établies. 


I I I. 


Les  Sieurs  Bigot  8c  de  la  Comte  , aiant  reprdente  à la  Compagnie  qu’ils 
ont  reçu  pour  leurs  Salaires  de  la  CommiflioU  qui  leur  fût  donnée  au  Syno- 
de de  Privas,  de  laquelle  ils  ont  etc  déchargés  par  celui-ci , la  Somme  de  Mil- 
le Ecus  : Ladite  Somme  a été  allouée  , 8c  lefdits  Sr.  Bigot  8 C la  Combe,  en 
font  demeurés  contens.  * 


ADDITIONS 

?- 

AUX  MATIERES  PARTICULIERES. 
Article  I. 

LA  Compagnie  aiant  fait  la  Leéhirc  des  Lettres  Achille  s Bolliond , conte- 
nant les  Raifons  pour  lefquelles  il  prétend  que  le  Confiftoire  de  l’Eglife 
de  Lion  ne  le  doit  pas  contraindre  à retirer  fon  Fils  du  Colege  des  Jefuites, 
les  a jugées  nullcs  i 8c  enjoint  audit  Confiftoire  d'cmploier  toute  la  Ri- 
gueur de  la  Difcipline  contre  lui  & contre  ceux  qui  feront  la  même  Chofc. 

Sur  les  Lettres  de  l’Eglife  de  Metz.,  du  iy.  de  Mai,  rendues  à cette 
Compagnie  le  fécond  de  Juin  , par  lefquelles  elle  lui  demande  un  des 
Pafteurs  de  ce  Roiaume , qui  fera  jugé  propre  pour  fon  Edification  , & 
fpecialement  le  Sieur  *Chevillette , Miniftre  de  Vitri , ou  le  Sieur  de  la 
Cloche , Pafteur  de  l’Eglifc  de  Ltifi , tous  deux  de  la  Province  de  PljU 
de  France  .■  La  Compagnie  a renvoié  à ladite  Province  la  Demande  de  la- 
dite Eglife  de  Metz.  , afin  que  les  Raifons  étant  examinées  au  prochain 
Synode  de  ladite  Province , on  y déclare  ce  qui  pourra  être  accordé  à 
ladite  Eglife  de  Metz.. 


®r£> 
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DES  ACADEMIES  ET  DES  COLEGES, 

Avec  la  Dijlribution  des  Deniers  de  l'Otfroi  de  Sa  Majtjlé , tant  poits 
les  Eglifes  , que  pour  lefdites  Academies  & Coleges. 

ftllTIClE  I. 

LEs  Comptes  (de  l’ Academie  de  Montauban  , pour  les  Deniers  qui  lui 
avoient  etc  octroies  par  le  Synode  de  Privas  , pour  les  années  i6iz.  5c 
1615.,  aiant  etc  prelentés  par  le  Sieur  Charnier  8c  le  Sieur  Jean  Pardon  , ont 
été  vûs  8c  examinés , après  quoi  il  a été  rcfolu  qu’on  y allouera  aux  Comp- 
tables la  Somme  contenue  dans  la  Rccepte  faite  pendant  les  deux  fufditcs 
années, fans  aucune  Confcquence  pour  l’avenir,  8c  fans  aprouver  la  Depen- 
fe  faite  par  ladite  Academie,  qui  furpafl'c  l’Etat  dreflëau  Synode  de  Privas; 
Les  Pièces  Juftificatives  defdits  Comptes  font  demeurées  entre  les  mains  du- 
dit Pardon , avec  la  Copie  dutÜt  Compte  , duement  Signée  , l’Original  du- 

aucl  a été  donné  aux  Députés  de  Xamtonge , pour  le  mettre  dans  les  Archives 
c la  Rochelle. 

I I. 

Les  Comptes  des  Academies  de  Montpellier  8c  de  Nimes , pour  les  Deniers 
qui  leur  avoient  été  oétroiés  par  le  Synode  de  Privas , pour  les  années  1 6n. 
8c  1613.  aiant  été  perlèntés  par  le  Sieur  Banfillon , ont  été  vûs  & examinés  : 
8c  on  a rcfolu  que  d’autant  que  les  Gages  pour  un  Profcûcur  en  Théologie 
à Montpellier  font  paies  jour  fix  Mois  de  la  prefente  année  1614.  8c  ceux 
du  Profeflcur  en  Hébreu  à Nimes , jufqu’au  premier  de  Mai  dernier  j le 
fufdit  Compte  , ou  bien  la  Copie  qui  en  a été  rcmife , dûcment  lignée , en- 
tre les  mains  du  du  Banfillon  , fera  portée  au  prochain  Synode  National , par 
les  Députés  du  Bas  Languedoc  , comme  aulîi  les  Comptes  du  Colege  de  Bé- 
liers , pour  y être  examinés , 8c  enfuite  portés  au  Synode  du  liant  Langue- 
doc , qui  les  preientera  au  Synode  National  : à defaut  de  quoi  les  Deniers  du- 
dit Colege  feront  rendus  a qui  de  Droit.  Le  tout  fans  Confcquence  , ni 
A probation  de  laDppenlè  faite  par  ladite  Academie  , furpallânt  l’Etat  drefle 
audit  Synode  de  Privas  : Et  les  Pièces  Juftificatives  du  fufdit  Compte  font 
demeurées  entre  les  mains  dudit  Banfillon  : Et  pour  ce  qui  cil  des  quatre  cens 
foixantc  8c  ftx  Livres , deux  fols , huit  deniers  , qui  ibnt  reftées  entre  les 
mains  de  Gabriel  Burgues , Receveur  du  Bas  Languedoc , il  en  fera  tenu  Comp- 
te par  lefdites  Academie*. 

I 1 I. 

Le  Compte  de  l’Academie  de  Saumur,  pour  les  Deniers  des  années  16  n. 
8c  1613.  , examinée  , clos  8c  arrêté  , par  le  Synode  Provincial  d’Anjou,  de 
Touraine  8c  du  Maine  , aflcmblé  à Saumur  , le  y.  d’Avril  1614.  a été  pre- 
fenté  à cette  Compagnie  , avec  les  Pièces  Juftificatives  , 8c  calculé  par  les 
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Commi  flaires  députés  pour  le  vérifier  , lefquels  ont  rapporte  que  ladite  Aca- 
demie a paie  tous  les  Gages  des  Profcfleurs  , des  Regens  & Oficicrs  de  la- 
dite Academie  jufqu’au  premier  d’Avril  dernier  , & de  plus  ceux  des  deux 
Profefleurs  en  Théologie  , d’un  Profcfl'eur  en  Philofophic  , du  Principal, 
du  quatrième  Regent  5c  du  Portier  . jufqu’au  premier  jour  de  Juillet  pro- 
chain , & qu’elle  cft  demeurée  Reliquataire  . par  la  Clôture  dudit  Comp- 
te , de  la  Somme  de  mille  foixantc  & deux  Livres  , huit  deniers  , dont  elle 
tiendra  Compte  : Et  les  Pièces  Juftificativcs,  avec  l’Original  dudit  Comp- 
te, aprouvées  en  toutes  leurs  Parties  , par  cette  Compagnie  , ont  été  laifi- 
ïëes  par  le  Sr.  Bouchtrtan  , rendant  Compte  pour  ladite  Academie,  entre  les 
mains  des  Députes  de  la  Province  de  Xamtonge  , pour  être  portées  aux  Ar- 
chives de  la  Rochelle. 

I V. 

Les  Academies  du  Haut  & Bas  Languedoc  , prclenteront  à l’avenir  leurs 
Comptes  aux  Synodes  de  leurs  Provinces , pour  y être  examinés , &C  enfuite 
«portés  au  Synode  National , par  les  Députés  de  ladite  Province. 

Le  Compte  de  la  Province  de  Bretagne,  des  Deniers  des  années  1 608.  1 609. 
ï 6 1 o & 1 6 1 1 • pour  fon  Colegc , aiant  été  vû , examiné , & arrêté  au  Synode 
d'Anjou  , le  ia.  de  Mai , 1 6 1 3.  & la  Somme  de  douze  cens  Livres  mife  en  Rc- 
ceptc  pour  lefdites  quatre  années , paiées  au  Colegc  de  Blain  Sc  de  Pitre  , a été 
aprouvé  : & pour  oc  qui  cft  du  Compte  que  ladite  Province  doit  rendre  , des 
années  1 6 1 a.  & 1613.  n’aiant  pas  été  prefènté  par  les  Députés  de  ladite  Breta~ 

fut  : La  Compagnie  a ordonné  que  ladite  Province  aportera  au  Synode  de  la 
’rovincc  d'Anjou  lcfdits  Comptes,  & de  là  au  Synode  National  prochain  , il 
defaut  de  quoi  elle  lent  privée  à l'avenir  de  tous  lcsÉmolumens  des  Deniers  dont 
il  s’agit. 

V I. 

Le  Compte  de  la  Province  de  Bljle  de  France  , pour  le  Colegc  de  Clermont , 
des  années  1607.  1608.  1609  1610.  161 1.  1612.  1615  aiant  été  vû,  clos . 
& arrêté,  au  Synode  du  Btrrt , le  7.  de  Mars  1614  fuivant  ce  qui  en  avoit  été 
ordonné  par  le  Synode  de  F rivât , & les  foixante  une  Livres,  cinq  fols,  qui  man- 
quoient  pour  faire  la  Clôture  dudit  Compte  , ont  été  trouvées  depuis  par  le 
nouveau  calcul  dudit  Compte  , vérifié  par  le  Synode  de  ladite  Province , fui- 
vant le  Renvoi  de  celui  du  Berri , fait  le  1 3 de  Mars  dernier  ; c’cll  pourquoi 
ledit  Compte  a été  aprouvé. 

V ï ï. 

Le  Compte  du  Colegc  du  Berri  , établi  à Chàfiilhn  fur  Loin , des  an- 
nées 1612.  Sc  1613  a été  aprouvé  pour  les  huit  cents  Livres  données  au- 
dit Colege. 

VIII. 

Le  Compte  du  Colegc  du  Poitteu  établi  à Niort , aiant  etc  vû  , dos  & ar- 
rêté , au  Synode  de  Xumtonge  , le  9.  d’Avril  1614.  a etc  aprouvé , làns  con- 
fequencc  pour  l’avenir. 


Tome  II. 


IX.  Le 
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I X. 

Le  Compte  des  Colegcs  de  la  Province  de  Bourgogne,  pour  les  Deniers 
des  années  i6n.  8c  161a.  a été  vù,  calculé,  examiné  8c  aprouvé. 

X- 

La  Province  de  Normandie  , niant  reprefenté  qu’à  eau  le  de  la  Perte  de 
quelque  Quittance  des  Regens  de  leurs  Colegcs  , qui  étoient  morts  , elle 
ne  pouvoit  pas  avoir  d’autres  Pièces  Juftificarivcs  du  C ompte  qu’elle  doit  ren- 
dre , que  l’Ateftation  qu’en  a donné  le  Synode  de  fa  Province  dans  l’Article 
qu’elle  produit  avec  fis  Mémoires  : La  Compagnie  l’exeufant  pour  le  paflë, 
n enjoint  à ladite  Province  de  Normandie  , & à toutes  les  autres  , de  ren- 
dre déformais  leurs  Comptes  au  Synode  Provincial . bien  vérifiés , par  Ac- 
quits , & de  faire  aporter  au  Synode  National  , les  Pièces  Juftificativcs  def- 
dits  Comptes. 

x r. 

Le  Compte  du  Colege  du  Viv.tr a.  , a été  vu  , calcule,  8c  aprouvé*. 


Le  Compte  du  Colege  de  la  Province  des  Sevenei , aiant  été  examiné  patf 
ladite  Province  , au  mois  d’Avril  dernier  , a etc  aprouvé  par  le  prefent  Sy- 
node. 


x 1 1 r. 

Lu  Province  de  Provence  , n’aiant  pas  rendu  Compte  des  Deniers  oôroiés 
à fon  Colege  , faivant  la  Forme  preferite  , ni  établi  des  Ecoles  . félon  les 
Reglcmens  des  Synodes  prccedcns  , cft  exeufée  pour  le  paflé  ; mais  il  lui 
eft  enjoint  pour  l’avenir  de  drdl'erdcux  Colegcs  , £f  d’aporterdes  Acquit» 
Vallablcs  au  prochain  Synode  National  , fous  reine  d’être  privée  de  fon  dit 
Colege. 

X I V. 


La  Province  de  Xamtonge,  n’aiant  pas  aporté  le  Compte  de  lôn  Colege,  il 
lui  cft  enjoint  de  le  porter  au  prochain  Synode  de  la  Province  du  Poiüou,  qui 
l’examinera  8c  en  fera  le  Raport  au  prochain  Synode  National. 


ETAT  DES  COMPTES  Dü  Su.  DU  CANDAL 

Commis  i ta  Recepte  & Dtjhsbutim  des  ‘Deniers  efîrotis  par  le  Roi  , 
«mx  tglifes  Reformées  de  France , peur  f Entretien  de 
leurs  Pafteurs. 

Article  I. 

LEs  CommiiTaires  Députés  pr  le  Synode  National  tenu  dans  la  Ville  de 
T tnnews  , au  mois  de  Mai  1614-  êc  nommés  pr  chaque  Province,  pour 
vérifier  les  Comptes  du  Sr.  Ducandul,  6c  faire  le  Deprtcmcnt  dcfdits  De- 
alers, ont  raport*  audit  Synode  qu’en  procédant  à l’Examen  dcfÜits  Comp- 
tes, 
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tes , ils  ont  reconnu,  par  l’Etat  du  Synode  National  de  Privas , que  ledit 
Sieur  Ducandal  eft  demeure  Reliquatatre  , pour  les  années  1604.  160  y.  8c 
1606.  de  b Somme  de  deux  nulle,  deux  cens,  quatre  vints  fept  Livres*  dix 
fols  , rejettee  fur  l’Etat  des  Garnifons  : Et  encore  de  la  Somme  de 
Liv.  8.  f.  i.  d.  due  par  les  Receveurs  de  Poitiers  & de  Limoges  : lcfdites  deux 
Sommes  faifant  celle  de  14861.  Liv.  17.  f.  1.  d.  dont  il  étoic  prié  d’achever 
la  Reccpte  ; Et  pour  donner  des  Preuves  de  fa  Diligence  , il  a fait  prefen- 
ter  par  Snlfnce  Cttftr  , fon  Commis  , un  Etat , comprenant  les  Reflcs  def- 
dites  années,  &dc  celle  de  1607.  fuivant  l’Arrêté  du  Synode  de  St.  Maixtnt, 
par  lequel  il  aparoit  que  ledit  Sr.  Ducandal  a reçu  la  Somme  de  14861.  Li- 
vres , 1 8.  f.  SC  la  Somme  de  4139.  Liv.  9.  f.  reliante  des  années  1609.  8c 
1610.  dont  il  pafl'e  en  Dcpcnfe  la  Somme  de  1300.  Liv.  paiée  par  Ordon- 
nance du  Synode  de  Privas  , lavoir,  au  Sr.  Vignier , y 00.  Livj  au  Sr.  Sortis, 
300.  Liv;  au  Sr.  Thomfon  , 300.  Liv;  au  Sr.  Cmper  , Commis  duSr .Ducan- 
dal , luo.  Liv.  Et  pour  les  Droits  avec  la  Dcpcnfe  commune  des  Comptes 

Îu’il  a rendus  pour  lefdits  Relies  , pardevant  Meilleurs  les  Commiffoires  , 
ablis  par  le  Roi , pour  la  Vérification  defdits  Comptes,  il  donne  en  Repri- 
prifcs  la  Somme  de  1669.  Liv.  en  deux  Articles  , lavoir  10300.  Liv.  1 6.  f. 
qui  n’ont  point  été  paiées  aux  Receveurs  de  Poitiers  8c  de  Limoges , 8c  pour 
le  Recouvrement  de  laquelle  on  fera  un  Article  que  les  Députés  prelenteront 
à l’Àflèmbiéc  Generale  , afin  d’en  demander  conjointement  la  Reaffignation 
par  la  Solicitation  de  Meilleurs  les  Députés  Generaux  : comme  auïfi  de  la 
Somme  de  3yo.  Liv.  13.  f qu’il  n’a  pû  retirer  des  Garnifons  , cc  qui  fera 
suffi  remontré  à ladite  Aflèmblée  : toutes  ces  Rcprifes  avec  ladite  Dcpcnfe 
faifant  la  Somme  de  111 19.  Liv.  9.  f.  laquelle  étant  déduite  de  la  Somme 
de  14861.  Liv.  17.  f.  9.  a.  il  doit  de  Refte  la  Somme  de  I7y3-  Liv.  8.  f. 
9.  d.  8c  celle  de 97.  Liv.  6.  f.  4.  d.  qui  n’a  pas  été  comprife  dans  le  Departe- 
ment fait  au  Synode  de  Privas  , pour  lefdits  Refies  qui  font  en  tout  i8yo. 
L.iv.  ty.  f.  1.  d.  fut  laquelle  Somme,  outre  les  lÿo.  Liv,  mifes  au  Compte 
de  la  Dcpcnfe  ci  defiiis  , il  demande  qu’on  lui  rembourfe  cc  qu’il  a fourni  8c 
debourfé  l’année  1614.  pour  foire  toutes  les  Soliurations  6c  les  Pourfuitesne- 
ccflaires,  pour  le  Recouvrement  defdits  Reliquats,  comme  il  paroit  dans  les 
Pièces  Jurfificatives  qu’il  a prefentées  à cette  Compagnie,  8c  fuivant  le  Ren- 
voi défaits  Sieurs  Commiffiurcs. 

• I 1. 

Ils  ont  auffi  reprefenté  qu’ils  avoient  vérifié  les  Paiemens  faits , de  la  Som- 
me de  4766.  Liv.  17.  f.  provenante  defdits  Refies  , fuivant  le  Departement 
dudit  Synode  de  Privas  : comme  auffi  les  Paiemens  de  la  Somme  de  4770. 
Liv.  iy.  f.  fuivant  ledit  Departement  du  même  Synode,  pour  les  Relies  des 
années  1607.  8t  1608.  par  le  Certificat  dudit  Sr.  de  Rouvrai  , Député  Ge- 
neral qui  a vû  les  Acquits  defdits  Paiemens. 

III. 

On  leur  a pareillement  fait  voir  un  autre  Certificat  dudit  S.  de  Rouvrai i 
des  Acquits  qui  lui  ont  été  prefemés  pour  lafommcdci49yy.  Liv.  19.  f 1 1, 
d-  mile  en  Referve  par  ledit  Synode  de  Privas , & moicnmnt  ce  que  deffiis 
hulite  Referve  n’a  plus  Lieu.  F a Lcf- 
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1 v: 

Lcfdits  CommifTaircs  ont  auflî  vû,examiné  & calculé  le  Compte  qui  leur  * été 
prdenté  par  Sulpiet  Cuper  Commis  dudit  Sr.  X>*cd»<éi/,pour  le  damier  Quartier 
de  l’année  1611.,  pour  l’année  entière  de  i6n.  2c  pour  les  trois  premier» 
Quartiers  de  l’année  1 6i  3.  dont  laRecepte  monte,  à 348770  Liv.  àfavoir  pour 
le  Quartier  de  1611.  33 770.  Liv.  pour  i6tz.  1 80000.  Livres  , pour  les  trois 
Quartiers  de  1613.  13700.  Liv.  Et  la  Depenlê  de  338937  Liv.  3.  f.  i.d.  à 
lavoir  pour  le  dernier  Quartier  de  1 61  ».  33770.  Livrés.  Pour  l’année  1611. 
174195.  Liv.  1.  f 7.  d-  Et  pour  les  trois  Quartiers  de  L’An  1613.  1 70881. 
Liv.  8.  d.  dont  il  en  faut  déduire  lur  cinq  Articles  de  l’année  161 1-  la  Somme 
de  793 1 . Liv.  1 1.  f.  9.  d.  faute  d’avoir  produit  la  Quittance  qu’il  fera  voir  aux 
Sieurs  Députés  Generaux  , & en  produira  leur  Certificat , pour  fc  faire  allouer 
ladite  Somme  déduite:  Relie  qu’il  doit  pour  l’année  loti.  & pour  les  3. 
Quartiers  de  1 603 . la  Somme  de  98 1 1.  Liv.  16.  f.  1 1 . d.  lequel  Débit  , pro- 
vient des  Deniers  qu’il  a retenus  entre  les  mains  , fur  les  Provinces  du  Haut  8c 
Bas  Lan* utilise  , & des  Sevtnes , pour  ladite  année  1611.  Et  les  3.  Quartiers  de 
1613.  dont  il  a paié  maintenant  > lèlon  l’Ordonnance  dudit  Synode  de  Privas , il 
l’Academie  de  Die , 3000.  Liv.  au  Sieur  Charnier , 1000.  Liv.  au  Sieur  Perrin , 
300. Liv.  Relie  de  net  4711.  Liv.  16.  f.  1.  d. 

V. 

Outre  laquelle  Somme  de  4711-  Liv.  16  f 1 r.  d.  duc  pour  ladite  année 
s 6 1 1.  & les  3 . Quartiers  de  l’An  , 1613.  ledit  Sr.  Ducandul  ell  demeuré  Reli- 

3uataire  pour  lcfdits  Relies  dcfdites  années  1604.  1607.  & 1A06.  de  la  Som- 
c 1839.  Liv.  iy  f.  3.  d.  en  y comprenant  la  Somme  de  97.  Liv.  ij.  4.  d. 
qui  n’avoit  pas  été  mifedans  le  Departement  de  Privas , comme  il  a été  dit  ci- 
ddVus  : de  laquelle  Somme  on  a déduit  le  Sol  par  Livre  qui  monte  141 . Liv. 
19.  f.  & le  reliant  qui  fait  1697.  Livres  , 14.  f.  a été  départi  de  la  Manière  fui- 
vantc. 

v r. 


Dtjlribution  de  la  Somme  de  2697.  Livres , 14..  fols,  four  les 
Provinces  futvantts. 


Bade  Guienne , 
Haut  Languedoc, 
Sevcnes, 

Bas  Languedoc , 
Vivarci , 
Dauphiné, 
Bourgogne , 
lile  de  France , 
Normandie , 
Provence  : 
Bretagne,  . 
Anjou , . 


299.  Liv.  11.  f.  o.  d. 
303.  Liv.  o.  f.  o.  d. 
158.  Liv.  8.  f.  o.  d. 
194.  Liv.  9.  f.  o.  d. 
134.  Liv.  17.  f o.  d. 
314.  Liv.  8.  f.  o.  d. 
119.  Liv.  16.  f o.  d. 
187.  Liv.  17.  f.  o.  d. 
190.  Liv.  18.  f.  o.  d. 
78.  Liv.  14.  f.  7.  d. 
74.  Liv.  18.  f.  o.  d. 
ioÿj  Liv.  9.  f.  o.  d. 

Poic- 
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Poiélou ...  ' . 187.  Liv.  o.  f.  o.  d* 

Xaintongc,  ....  16  f.  Liv.  14.  f.  o.  d* 

Berri,  ....  134-  Liv.  14.  f.  o.  d. 


Autre  Viflribution  de  la  Somme  de  11900.  Livres  , d'une  part,  & de 
5145.  Liv.  d'autre,  que  le  Sieur  Ducandal  devoit  retemr,  fuivant 
l'Ordonnance  du  Synode  de  Privas  , fur  les  Provinces  du  Bas  Lan- 
guedoc , des  Sevenes  ér  delà  Haute  Guienne , pour  les  armées  1612. 
1613.  & 1614.  montant  le  tout  * la  Somme  de  16354.  Liv.  fur  lef. 
quelles  il  faut  déduire. 

Premièrement  po.ur  l’Acadcmie  de  Dit , ; 3000.  Liv.  o.  f» 

Plus  pour  le  Sr.  Charnier.  . . . zooo.  Liv.  o.  f. 

Pour  le  Sr.  Ptrrin , ....  300.  Liv.  o.  f. 

Plus  on  a remis  au  Sr.  Gigord  , la  Somme  dc  3777.  L iv.  o.  f. 

A Mr.  Gras,  pour  le  Coloque  du  Lionntis  , 389.  Liv.  6.  f. 

Audit  Sr  Ducandal , . . . 57.  Liv.  1 jT.  f. 

qu’il  a paié  de  plus  qu’il  n’avoit  reçu  des  Relies  des  années  604.  6c f.  Si 
60 6-  & pour  le  Sol  par  Livre  , de  la  Somme  donnée  audit  Sx.  Gras. 

Et  le  Reliant  qui  eft  la  Somme  de  6831.  Liv.  18.  f a etc  diftribué  de  la 
maniéré  fuivaotc. 

A favoir 

L’fllcde  France',  ....  S76-  Liv.  1.  f.  o.  d. 

Normandie,  . . . 459.  Liv.  16.  f.  o.  d. 

Bretagne,  ....  180.  Liv.  1.  f.  o.  d» 

Anjou,  . . • . zy*  Liv.  1.  f,  o.  d. 

Foiétou,  ' . 45®-  Liv.  1.  f.  o.  d. 

Xaintonge,  ...  . <39.  Liv.  1.  f.  6.  d. 

Berri,  . . . . 314.  Liv.  r.  f.  o.  d. 

Bourgogne,  . . . *88.  Liv.  t.  f.  o.  d. 

Vivarez,  ....  314.  Liv.  1.  f.  o.  d. 

Dauphiné,  . . ’ , 756.  Liv.  1.  f.  o.  d. 

Provence,  - • . 189.  Liv.  1.  f.  o.  d. 

Bas  Languedoc,  . . . 468.  Liv.  o.  f.  o.  ,d. 

Sevenes,  . • , 4 77-  Liv.  1.  f.  o.  d. 

Haut  Languedoc , . » . 719.  Liv.  1.  f.  o.  d. 

Bade  Guienne , ....  710.  Liv.  *.  f.  o.  d. 

VIII. 

C’eli  la  Dillribution  qui  doit  être  faite  à toutes  les  Eglilès  de  ce  Roiatt- 
me  , ainfi  qu’elles  font  divifées  par  Provinces  , de  h Somme  de  Cent  Huit- 
ante Mille  Livres  oâroiées  par  Sa  Majtfté , auxdites  Egliles  , tant  pour 
l’année  courante  que  pour  les  fuivantes , conformement  au  Reglement  du 
prêtent  Synode,  qui  fervira  jufqu’au  prochain  National , fuivant  lequel  Re- 

F 3 glement 
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élément  le  Sieur  Ducdndal , tant  pour  lui  , que  pour  le  Sieur  de  yitfeuzs , 
fera  le  Paiement  de  ladite  Somme  » aux  Termes  & de  la  Manière  ci-defious 
déclarée. 

1 X> 

Avant  que  procéder  à la  fufdite  Diftribution  , on  doit  di (traire  fur  ladite 
Somme  totale  de  18000.  Livres , les  Sommes  ci- après , Premièrement. 

Pour  l’Academie  de  Sedan  , la  Somme  de  4000.  Liv.  accordées 

à ladite  Academie  , par  un  Brevet , 4000.  Liv. 

Plus  pour  les  Eglifcs  de  Gex  , 3600.  Liv . 

Pour  le  Colcgc  oc  Bergerde , . . . ixoo.  Liv. 

Pour  le  Sr.  Confiant  tn , I ! IOO.  Liv. 

Pour  Pierre  Mercunn  , Etienne  Convertit  , Sc  Laurent  Fernan- 
dez. , Propofant  , qui  ont  été  envoies  à Mont.tuban  , à Rai- 
foa  de  1x0.  Livres  chacun,  fait  en  tout,  . 360.  Liv. 

, X. 

‘Dijlributiori  pour  Us  Jcademes. 

Pour  l’Academie  de  Meutaubam  , la  Somme  de  3151-  Liv.  13.  f.  Sc  4.  d 
dans  laquelle  font  comprifcs  100.  Livres,  accordées  par  le  Synode  au  Sieur 
poli , pour  enfeigner  la  Langue  Hebraiquc  , & yi.  Liv.  13.  f.  4,  d.  pour 
les  4.  deniers  par  Livre  • que  le  Sr.  de  Ftifouze  prétend  , à (avoir  pour  deux 
Profcfliurs  en  Théologie  1400.  Livres.  Pour  un  Profcflcur  en  Hcbreu, 
étant  Pafteur  , 300.  Liv.  outre  les  100.  Liv.  accordées  au  Sr.  poli.  Pour  un 
Profeficur  en  Grec  , 400  Liv.  Pour  x.  Profcflèurs  en  Philofophic  , 800. 
Liv.  Et  pour  le  premier  Regcnt  100.  Liv.  le  tout  cnfcmble  fait  la  Som- 
me de  , 3151.  Liv.  13.  f 4.  d. 

Pour  l’Academie  de  Saumur  , la  Somme  de  499p.  Liv.  10.  f.  a fa- 
voir,  pour  deux  Profeffeurs  en  Théologie,  1400  Liv.  Pour  unProfefl'eur 
en  Hébreu , 400.  Liv.  Pour  un  Profeifcur  en  Grec , 400.  Liv.  Pour  deux 
Profcflèurs  en  Philofophic,  800.  Liv.  Au  premier  Regcnt  460.  Liv.  Au 
fécond,  300.  Liv.  Au  troificmc,  200.  Liv.  Au  quatrième,  180.  Liv.  Au 
cinquième  150.  Liv.  Et  les  600.  Liv  reliantes  ont  été  données  à ladite  Aca- 
demie par  le  prefent  Synode  , le  tout  faifant  la  fomme  de  499p.  Liv  10.  f. 

Pour  les  Academies  de  Nimes  & de  Montpellier  , zx 36.  Liv.  r3-  f.  en  y 
comprenant  les  4 deniers  par  Livre  du  Sr.  de  Virfouze,  en  tout  1x36.  Liv.  1 a.  f. 
Pour  l’Academie  de  Die  , la  (bmmede  406.  Liv.  13.  f 3.  d.  y compris 
les  4.  deniers  par  Livre.  406.  Liv.  1 3.  f. 

Somme  totale,  10026.  Liv.  9.  f. 

Il  refte  par  confcqucnt  à diftribuer  au  Profit  dcfdites  Eglifcs  la  Somme  de 
159375-.  Liv.  qui  feront  partagée*  fuivant  la  Répartition  ci-après. 


XI.  Diftri- 
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‘Dijhribvtim  de  U Somme  de  1593  75.  Livres  qui  feront  dormes 

i /avoir. 

A PI  fie  de  France , pour  64.  Portion* , & un 
Colcgc,  la  fomme  de  11970.  Liy.  ».  f.  8.  d.’ 

A Ta  Normandie  , pour  fl.  Portion*  , & un 
Colcgc.  la  fomme de  10416.  Lhr.  10.  f.  8.  d. 

A Ps4n/o*  , pour  Portions,  la  fomme  de  5499.  Liv.  9-  f.  4.  d. 

Au  Poittou,  à Raifonde  70 . Portions  & demie 
y compris  un  Colcgc , la  fomme  de  10318.  Liy.  1».  f.  4.  d. 

A la  Xamtonge  , pour  73.  Portions  & demie , 

& un  Colegc  , la  fomme  de  14836.  Liy.  o.  f.  o.  d. 

Au  Berri  , pour  36.  Portions  5c  un  Colcgc, 
la  fomme  de  • 7470-  Liv.  14.  (.  o.  d. 

A la  Bourgogne  , pour  3».  Portions,  êc  un  Co- 
gc , la  fomme  de  6i8j\  Liv.  o.  f.  4.  d.' 

A laquelle  tomme  doit  être  ajouté  ce  qui  a été 
accorde  aux  Eglifes  de  Gex  , à lavoir  600.  Liv.  o.  f.  o.  d*. 

Au  yivarex. , pour  37.  Portions , &C  un  Colc- 
ge , la  fomme  de  7174.  Liv.  6.  f.  o.  d.' 

.A  la  Bretagne  , pour  » 1 . Pafteurs , 3.  Propo- 
6ns  & 7 Portions  furnumeraires,&  un  Colegc: 

en  tout  ao.  Portions.  43:8.  Liy.  3,  f.  4.  d. 

Au  Dauphin/ , pour  78.  Portions , & un  Co* 
lege,  la  fomme  de  1J7 19.  Liv.  17.  f.  o.  d. 

A la  Provence , pour  »i.  Portions,  & un  Co- 
lcgc, la  fomme  de  4514  Liv.  11.  f.  o.  d- 

Au  Bat  Languedoc  , pour  6p.  Portion* , & un 
Colegc  i Beedtre  , la  fomme  de  13166.  Liv.  fl.  f.  O.  d. 

Au  Haut  Languedoc  , pour  S 6.  Portions  & de- 
mie, la  fomme  de  16989.  Liv.  8.  f.  O.  d. 

A la  Baffe  Guienne  , pour  84.  Portions  & de- 
mie, y compris  les  i»io.  Liv  pour  le  Colegc  de 
Bergerac  y & 100.  Liv.  pour  le  Sieur  Confiantin  , 
dont  il  a été  fait  mention  ci-dcfl’us,  la  fomme  de  17896.  Liy.  10.  f. 

Toutes  lefquelles  Sommes  ci-deflus  fpcciSccs  ledit  ->r.  Ducandat  paiera  par 
Quartiers,  tant  aux  Academies  Sc  Univeriitcs , qu’aux  Courrais  des  Provin- 
ces , aux  Termes  ôt  de  la  Maniéré  fuivante. 

A fovoir  la  Part  qui  revient  aux  Provinces  de  Plfle  de  France , Anjou, Ner» 
maudit , Poillou , Bajje  Guienne , Berri  , 8c  aux  Academies  qui  font  dans  lef- 
dites  Provinces , entre  les  mains  des  Commit  qui  ont  été  nommés , ou  qu’eU 
les  nommeront  dans  la  fuite. 

Et 
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Et  le  Premier  Paiement  s’en  fera  au  premier  jour  de  Juillet  prochain  , le 
Second  au  milieu  d’Oâobre  fuivant  , & le  T roilîêmc  à la  fin  de  Janvier  de 
l’An  itfif.  Pour  ce  qui  eft  du  Quatrième  8c  dernier  Quartier  il  fera  paie 
le  if.  d’Aout-de  la  même  Année,  comme  il  fera  expliqué  dans  la  fuite. 

Pour  l'ijle  de  France  , dans  la  Ville  de  Pari i;  pour  la  Normandie , à Rouen-, 
pour  le  Ferri  , à Orleant  ; pour  le  Poiütu , à Potüiers  ; pour  la  Bajje  Guien- 
ne  , à Bourdeaux  ; pour  le  Haut  Languedoc  , à Montauban  ; pour  Anjou  , à 
Tours. 

Quant  au  Bas  Languedoc  , les  Sevenes  , la  Provence  8c  Xaintonge. 

Le  Premier  Paiement  fc  fera  à la  fin  du  mois  de  Juillet  prochain. 

Le  Second  à la  fin  d’Ocfcobre  fuivant.  * 

Le  Troifiême  à la  fin  de  Février  de  l’An  ifii $.  à «voir. 

Pour  la  Provence , le  Bas  Languedoc,  & les  Sevenes , dans  la  Ville  de  Mont- 

Îellier  ; pour  la  Bretagne  , à Nantes  ; pour  Xaintonge , à la  Rochelle  ; & pour 
es  Provinces  de  Bourgogne,  Dauphiné  èt  Fivarez.,  ledit  Paiement  le  fera  dans 
la  Ville  de  Lion  , à lavoir  , 

Les  deux  premiers  Quai  tiers  aux  Pakmens  des  Foires  d’Aout  8c  dcNovem- 
bre  prochain.  Et  le  Troificme  à la  Foire  des  Rois  de  l’An  15 16. 

X I I. 

Les  Provinces  feront  obligées  de  nommer  & d’elire  dans  chacune  dcfdites 
Villes  , où  lcldits  Paicmens  le  doivent  faire,  un  Domicile  , auquel  ledit  Sr. 
Ducandal  fe  puiflè  adrcflcr , pour  fâirclcfdits  Paiemcns. 

X ï f I. 

Ledit  Sr.  Ducandal,  paiera  aufîi  aux  dites  Eglifês , le  dernier  Quartier, en 
donnant  à chacune  defdites  Provinces,  les  Sommes  qui  leur  ont  etc  adjugées 
par  l’Etat  de  la  Diftribution  Generale  ci-defl'us , à Proportion  de  ce  qu’il  au- 
ra reçu  le  îf.d’Août  de  l’An  1615.  Et  il  fournira  les  Refcriptions  aux  Pro- 
vinces , fuivant  la  Répartition  qui  en  fera  faite  , avec  les  Députés  Refidcns 
en  Cour. 

X I V. 

De  toutes  lcfquelles  fufditcs  Sommes , qui  feront  ainfi  actuellement  paiées 

Sir  le  Sr  Ducandal , il  prendra  & retiendra  un  Sol  par  Livre , qui  lui  a 
é accordé;  à la  Rcferve  des  Academies,  dcfquelles  il  ne  retiendra  que  qua- 
tre Deniers  par  Livre,  qui  cfl  le  Droit  du  Sr.de  Fttfouz.e  : Et  pour  ce  qui 
eft  des  Refcriptions  du  dernier  Quartier,  trois  Deniers  feulement,  le  tout 
conformement  au  Traité  fait  avec  lui  par  les  Députés  des  F.glifcs , au  Syno- 
de N ational  de  Gap  , & félon  les  Kcglemens  faits  par  les  autres  Synodes 
fuivans. 

X V. 

Outre  les  fufditcs  Sommes , on  a pareillement  afligné  deux  Portions  aux 
Sr.  Home  tk  Suffren  , lcfquelles  leur  feront  priées  à 1’  uquitôt  Dechargcdes 
Eglifes  où  ils  feront  emploies  , & dont  ils  feront  donner  Avis  au  Sr.  Du- 
caudal , parle  Commis  de  la  Province,  auquel  il  envoiera  lcfditcs  Portions, 
chacune  dcfquelles  monte  à la  Somme  de  190.  Liv.  b.  fols.  2-  deniers. 

ROLE 
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ROLE  DES  MINISTRES  DEPOSE’S  ET  APOSTATS. 

1.  T~V  Ans  Plfle  de  France , George  Sovijfe , dit  du  Soulat  , autrefois  Minif- 
1 J tre  de  Fontainebleau  , étant  Depole  de  fa  Charge  pour  les  Malver- 
fations  fe  fit  Papille.  Il  eft  de  petite  Stature  , il  a le  Poil  noir  , & eft  âgd 
d’environ  40.  ans. 

2.  Le  nommé  Merletie , natif  de  Rheimt  en  Champagne , aiant  été  Depofé 
pour  fon  Incapacité  , s’eft  jetté  dans  le  Papifme.  C’eft  un  Perfonnage  de 
grande  Taille  qui  a le  Poil  chatain  , tirant  fur  le  brun  , & fort  peu  de 
Barbe. 

3.  Dans  la  même  Province  . Edme  de  Beauvalet , dit  â'Aïx , 8c  de  Beau- 
val , autrefois  Pafteur  de  l’Eglife  de  Laval  en  Picardie,  Ce  voiant  Sulpendu 
de  fon  Minitlere  pour  fes  Malverfations  embrafla  le  Parti  de  l’Eglilc  Ro- 
maine 11  eft  de  petite  Stature  8c  a le  Poil  brun-chatain,  8i  chauve. 

4.  Dans  la  Province  d’Anjou,  le  nommé  Jean  de  y.tffan  , Homme  de 
petite  Stature  , aiant  le  Nez  aquilin  , la  Bouche  grande  , 8c  peu  de  Barbe, 
Depofé  pour  lès  Impudicités  8c  infamies,  s’clt  révolté  contre  les  Eglifes  Re- 
formées. 

f.  En  Dauphine' , Jofias  Montagne  , de  moicnnc  Stature  , aiant  les  Chc-' 
veux  mêlés  , les  Yeux  fort  ouverts  8c  égarés  , âgé  d’environ  40-  ans  , au- 
trefois Miniftrc  d ’Orpierre  , s’eft  jetté  dans  la  Communion  de  Rome 

6.  Au  Bat  Languedoc  Jeremie  Ferrier  , ci-devant  Pafteur  8c  Profcflêur 
dans  l’Eglife  £c  U ni  ver  fi  té  de  Nimes  , Perfonnage  de  haute  Stature  , aiant 
les  Cheveux  noirs  8c  Frifés  , le  Teint  olivâtre  , Tes  Narines  ouvertes 8c  les 
Levres fort  grollês,  a été  Cenfuré  plufieurs  fois , 8c  enfuitc  Sufpendu  pour  les 
Malverfations  Sc  Rebellions  , aiant  abandonné  le  Saint  Miniftere,  il  fût  Ex- 
communié de  nos  Eglifes  le  14.  de  Juillet  1613.  defquelles  il  s’eft  entièrement 
feparé  à l’âge  d’environ  38.  Ans. 

AVERTISSEMENT. 

Le  Droit  de  Convoquer  le  Synode  National  prochain  , eft  accordé  aux 
Eglifes  de  la  Souveraineté  du  Bearn  , à Condition  qu’elles  dépendront  des 
Jugemcns  & qu’elles  fuivront  les  Refolutions  des  Synodes  Nationaux  de 
France , 8c  y relèveront  leurs  Apcllations.  A la  Charge  auflï  que  s’il  fc  pre- 
fentc  quelque  Dificulté  pour  la  Tenue  dudit  Synode  dans  ladite  Souverai- 
neté , elles  en  avertiront , dans  un  An  , les  Eglifes  de  la  Bretagne,  Iefqucl- 
les  en  ce  Cas  auront  le  Droit  de  le  Convoquer  dans  la  Ville  de  F’itré , & 
non  ailleurs , d’ici  à deux  Ans  , environ  au  Mois  de  Mai,  fiuf  à le  hâter  ou 
retarder  félon  l’Avis  des  Sieurs  Députés  Generaux , & des  Provinces  voifi- 
ncs.  Et  au  Cas  que  le  Synode  fe  tienne  dans  le  Bearn  , la  Permiflioneft  con- 
tinuée à la  Province  de  Bretagne , de  n’y  envoicr  qu’un  Pafteur  & un  An- 
cien. La  même  Chofc  eft  accordée  à la  Provence  , en  quelque  Lieu  que  le- 
dit Synode  fe  tienne. 

Tome  IL  G ' Tous 
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Tous  cc  que  de  (Tu  s , a été  mis  en  Deliberation  , Conclu  , fie  Defini , db- 

5uis  le  fécond  de  Mai , jufqu’au  troifiêmc  de  Juin  mclufiverocnt , de  l’An 
c Nôtre  Seigneur  J ts  us-Christ  M.  DC.  XIV. 

L’Original  cft  Signé  par 

Moniteur  Jean  Gigord,  Modérateur. 
MonfieurjEAN  Gardesi,  Ajoint. 
Monfieur  Amure’  Rivet 

fie  ^Secrétaires- 

Monfieur  DenisMaltret^ 

ACTE  DU  SERMENT  D’UNION, 

Jure  & fouferit  par  tous  les  Depute's  des  Eglifes  Reformées  de  France,- 
ajfembles  dans  leur  Synode  National  À T onneins  , dans  la  Trovmct 
de  la  Balle  Guienne. 

„ V "TOus  fôuffignés  les  Députés  dts  Eglifes  Reformées  de  France,  aflcmblcv 
dans  le  Synode  National  tenu  à T onnttns  dans  la  Province  de  la  Bajje 
„ Guienne  ; connoirt'ant  par  pluficurs  Expériences  qu’il  n’y  a rien  de  plus  ne- 
,,  celliure  pour  la  Confervation  de  la  Paix  & pour  le  Bien  des  Eglifes,  qu’une 
„ fâinte  Union  8c  un  bon  Accord  , en  Dotlriue  8c  en  Dtfcipline , & en  tout  ce 
„ qui  en  dépend , fie  que  lcfJitcs  Eglifes  ne  peuvent  pas  fubfifter  long  - tenu, 
,,  (an^une  Union  & Làaifen  étroite  des  unes  avec  les  autres,  fie  qui  loit  bcau- 
„ coup  mieux  gardée  fie  maintenue  que  par  le  paüc  : C’eft  pourquoi  defirant 
„ d’éloigner , autant  qu’il  eft  en  nous , toutes  les  Semences  de  Divifion , fie 
„ tous  les  fujets  de  Partialité , entre  leiÜitcs  Eglifes , & d’obvier  aux  Irapoftu- 
,,  rcs,  mauvais  Dcflêins,  &r  Menées  fecrctes , par  lesquelles  diveriés  Pcrfonncs 
„ mal  affêftionnécs  à nôtre  fainte  Religion  tâchent  de  la  détruire  : pour  lcf- 
>,  quelles  Raifons  nous  fommes  obligés , plus  que  jamais,  par  un  Accord  & 
Coufentcmcnr  unanime,  de  noq>  fcrvir  des  Motcns  qui  femblcront  contri- 
,,  bucr  le  plus  à nôtre  J ufte , Légitimé  fit  Neceflâirc  Union  fufditc , fous  l’Au- 
,,  torité  de  nôtre  Souverain  Seigneur  fie  Roi , & de  ta  Reine  Régenté  û Merci 
Nous  avons,  au  Nom , 8c  pour  le  bien  de  toutes  lfcs  Eglifes,  fie  pour  le  Scr- 
„ vice  de  Leurs  Ma^eflà,  jure  & protefté. , 8c  jurons  fie  proteftons,  comme 
,,  auffi  nous  promettons , que  nous  aurons  foin  que  ces  Protdlations  (oient  ra- 
tifices  dans  8c  par  toutes  nos  Provinces,  de  continuer, infcparablcmcnt  unies 
i,  & conjointes,  dans  la  Confejjion  de  Foi , avoûcc  8c  profdlée  par  les  Eglifes 
>,  Reformées  de  cc  Roiaume,  & confirmée,  aprouvcc  & ratifiée  par  nous 
„ tous  s Nous  jurons  tant  en  nos  Noms,  comme  au  Nom  de  toutes  les  Egli- 
,,  fes  & Provinces , lefquelks  nous  ont  envoies  en  qualité  de  Députés,  àcetttt: 
„ Aficmblée,  que  nous  voulons  vivre  8c  mourir  dans  cclk  ConfeJJîon comme 
w,  auffi  bous  proteftons  que  nous  voulons  garder  mviolablemcnt  la  Dàf/üflùt*  Ee- 
.-r  »*  y >%  cîefijt— 
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,»  clcJiaftiqHt  qui  eft  établie  par  les  Eglifcs  Reformées  de  ce  Roiaume , 8c  d’ob* 
„ ferver  fes  Canons  pour  le  Gouvernement  de  ces  Eglifcs,  & la  Reformation 
„ des  Moeurs;  avouant  6c  reconnoi liant  que  cela  eft  conforme  à la  Parole  dt 
,,  Dieu  , fur  laquelle  nous  jurons  & proteftons  Obéïflàncc  8c  Fidelité  à Leurs 
„ Majeftés  , ne  louhaitant  nen  tant  que  de  les  lèrvir , fous  la  Faveur  de  lotit 
„ Edits , (ans  que  l’on  fsdfe  violence  à nos  Confcicnces. 


Juré  & fouferit  par 

G 1 o o r n , Modérateur.  Rivet, 

& 

GaS  des  i,  Aflcflcur.  Ma 


Secrétaires. 


ht, 
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Et  par  tous  les  autres  Députés  de  leur  propre  Main. 

ACTEPOURLATENUE 
DE  L’A  S S E M B L E’E  GENERALE  MIXTE. 

A RT  I CLE  I. 

MOnfieur  de  Rouvrai , nôtre  Député  General , âiant  envoié  à ce  Synode 
le  Mandement  de  Sa  Majejhé,  daté  du  vint-deuxiême  du  prefent  Mois, 
par  lequel , à la  Requête  du  Synode  National , le  Tcms  de  la  Tenue  de  la  pro- 
chaine Aflèmblée  Generale  Nationale  eft  remis  au  vint-cinquiêmc  du  Mois 
d'sioût , mais  (ans  changer  le  Lieu  : cette  Aflèmblcc  jugeant  que  la  Ville  de 
Grenoble  n’eft  pas  un  Lieu  commode,  à caufe  qu’elle  eft  trop  éloignée,  8c  à 
cau(ç  qu’elle  eft  le  Siège  d’un  Parlement,  & pour  d’autres  Raifons  importantes, 
ordonne  que  l’on  écrira  des  Lettres  à Monfieur  le  Maréchal  Duc  de  Lefdiguie- 
r«,que  les  Députés  de  Bourgogne  & du  Dauphine  lui  prcfentcront,en  priant  auflï 
de  bouche  Son  Excel lcnce,non  feulement  de  ne  pas  defâprouver  que  l’on  voulût 
changer  le  Lieu  de  la  Tenue  de  l’Aflcmbicc,ccquc  tous  les  Députés  à ce  Synode 
ont  unanimement  défil  é & juge  neceflairc , mais  auflï  de  joindre  fes  bons  Ofi-, 
ces  aux  très-humbles  Requêtes  que  nous  adrcflbns  à Leurs  Majefie's , par  Mei- 
lleurs nos  Députés  Generaux, qui  leur  prdenteront  des  Lettres  de  cette  Aflcm- 
bléc , dans  lefquellcs  on  déclarera , avec  toute  Humilité  , que  le  feu  Roi  , de 
très-hcurcule  Mémoire,  avoit  coutume  de  choilîr  le  Lieu  le  plus  commode, 
pour  la  tenue  de  ces  Aflèmblccs.  Et  lefdits  Sieurs  Députés  ne  manqueront  pas 
d’informer  très  - (bigneufement  8c  trcs-cxactemcnt  les  Atlëmblécs  Provinciales 
du  Succès  de  leur  Commiflion  , 8c  cela  vers  le  quinziéme  de  Juillet , ÔC  même 
plutôt , s’il  eft  poflîblc.  Cette  Aflcrablée  corneille  auflï  que  l’on  envoie  un 
Député  de  chaque  Province , choifi  de  tout  le  Corps , pour  réitérer , avec  tou* 
te  Soûmifikm  ScReverence , leurs  très-humbles  Demandes  à Leurs  Majejle's  , 
& d’en  obtenir  ce  Changement  de  Lieu  par  leurs  Prières. 

G i U.  De 
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I I. 

De  plus , Meflicurs  les  Députés  Generaux  font  très-cxprefl'cmcnt  chargés  de  * 
redoubler  leurs  Plaintes , de  ce  fenfiblc  Outrage  fait  par  le  Lieutenant  dans  le 
f jouvernement  de  Guife , àMonfieur  Sigard,  Pafteur  de  l’Eglife  de  Laval,  fie 
de  demander  que  l’on  fafle  Juilicc  de  cet  Oficier  , apuiant  toujours  de  Bouche 
ce  qui  a etc  écrit  à Leurs  Majejlés , fur  ce  Sujet , par  cette  Afl'embléc.  On  les 
exhorte  aufli , félon  le  Canon  fait  à Privai,  de  demander  très-humblement , fie 
tres-inftanment  à Leurs  Majejlés,  que  nous  publions  être  exemrs  de  cette  dure 
Neceflité,  (que  l’on  nous  impofeavec  plus  de  Chaleur  que  jamais,  fie  à la- 
quelle on  nous  veut  forcer  avec  plus  de  Hauteur  & de  Rigueur  , contre  la  Li- 
berté de  Confcicncc  qui  nous  a été  fi  lbuvcnt  proraife  ) de  nous  nommer  nous- 
mémes , de  U Religion  Prétendue  Reformée  : nous  aimerions  mieux  foufrir  toute 
forte  de  Tourmens,  que  d être  obliges  de  condamner  de  nôtre  propre  Bouche 
nôtre  propre  & tres-famte  & véritable  Religion. 

On  les  exhorte  encore  d’aflifter  l’Eglife  de  Dijon , dont  on  a éloigne  le  Lieu- 
de  l’Aflcmblée,  de  quatre  bonnes  Lieues  de  la  Ville,  quoi  que  par"  l 'Edit  ils 
pûflènt  avoir  un  Temple  dans  les  Fauxbourgs  , fit  cependant  cette  pauvre  Egli- 
lè  , après  avoir  prefenté  pluficurs  Requêtes  très  - inftantes  , fie  après  avoir  tait 
des  Pourfuites  à la  .Cour  pendant  dix  Ans , fur  ce  Sujet , ils  ont  été  fruftrés  de 
leur  Attente. 

IV. 

Ils  fc  plaindront  aufli  des  Commifl'aires,  qui  ont  été  envoiés  en  Bourgogne, 
pour  faire  exécuter  l’Edit  de  Nantes  , parce  qu’ils  ont  rcfufé  d’écouter  les  IX’- 
mandes  faites  pour  le  Retablifl'ement  de  l’Exercice  de  nôtre  Religion  dans  fept 
anciens  Bailliages  , Se  dans  les  Villes  de  Saint  Jean  de  Latine  , fie  de  Nojers  , 
où  la  Parole  de  Dieu  a été  dûèment  fie  confianroent  prêchcc  durant  les  Années 
15-76  fie  15-77. 

Ils  favoriferont  aufli  fie  foûtiendront  l’Opofition  faite  par  ceux  de  nôtre  Reli-. 
gion  dans  le  Ktvarez. , aux  Requêtes  prefentées  au  Contèil  par  le  Juge  du  Bas 
Nivarez. , qui  vouloit  de  l'on  propre  Chef  & Autorité , porter  aux  Cours  Roia- 
les  de  y illeneuve , de  Berg,  fie  d’/tniw».»  , des  Gaules  qui  fc  pouvoient  déci- 
der dans  les  Cours  des  Prévôts,  ce  qui  cil  exprelVément  contraire  à cet  Article 
de  V Edit , où  il  cil  déclaré  que  la  Decifion  des  Matières  qui  font  hors  de  la  |u- 
ridiélion  d’une  Cour,  apartiendront  feulement  aux  Chambres  mêlées  àcVEdtt, 
ou  à d’autres  Cours  , au  Choix  de  ceux  qui  profeflènt  nôtre  Religion. 

VI. 

Ils  fc  plaindront  encore  de  cç  qu’on  laifle  crouler  les  Fortifications  du  Châ- 
teau de  Clermont  dans  le  Bas  Languedoc  , qui  cil  une  de  nos  Villes  de  Garan- 
tie, que  l’on  nous. a donnée  en  Otage  pour  nôtre  Sûreté  : les  Papilles  cn.mê-, 
me  tems  fo/tifiant  la  Ville  dans  l’Endroit  par  lequel  elle  ell  oroféc  au  Chatoau. 

Vil. 

Ot>  les  prie  pareillement  d’avoir  foin  de.  PAfâire  de  Monfieur  de  la  Garde,. 
Çmn  erneur  de  Tonncins  K lequel  étant  fommé,  & mené  devant  S.a  Af.tjejlé  fie 

lprs. 
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fon  Confcil  , après  de  très -grandes  Dificultés,  fut  renvoie  à la  Chambre  de 
Grenoble , d’où  les  Jclùitcs,  & d’autres  du  Clergé  de  l’Eglife  Romaine  , vou- 
draient le  tirer  pour  le  renvoier  encore  à Parts  : & ils  prendront  toutes  les  Me- 
fures  poffiblcs  pour  les  en  empêcher.  Souferit  par 

G i g o R d , Modérateur.  Ahoké  Rivet,} 

. fie  > Secrétaires. 

G a r n e s i , Afl'eflcur.  D.  Maltret,  3 

MEMOIRE 

DE  NOS  GRIEFS  ET  DEMANDES, 

Produites  & examinées  au  Synode  National  de  Tonneins  , lesquelles  on 
jugea  devoir  prefenter  à l' Ajfemblée  Provinciale  Mêlée  , & delà  les 
porter  à l' Ajfemblée  Politique  Nationale  , à laquelle  ces  Demandes  dé- 
voient être  recommandées  par  toutes  les  Provinces,  & particulièrement 
aux  foins  particuliers  de  nos  Députés  Generaux  , jufqu'a  la  tenue  des 
dites  AJfemblées. 

A R T l Ç L e r.. 

LA  première  Plainte  portée  par  la  Province  à' Orléans  étoit,  que  Monfieur 

de  Dr  non  ville  aiant  été  pleinement  jultifié  , par  le  Decret  & Proclamation 
de  la  Chambre  de  l 'Edit  à Paris , de  tous  les  Faits  qu'on  lui  imputoit  ; nonob- 
ihnt  cela  il  avoit  été  dépouillé  de  la  Charge  de  Lieutenant  de  Monfieur  le  Duc 
de  ShIH  , dans  la  Ville  de  Gersean  i L’Alièmblée  enjoignit  à tous  les  Députés 
de  fe  plaindre  à l’Ailèmblee  Mêlée  des  Provinces,  que' l’on  devoit  tenir  bien- 
rôt,  de  l’injulticc  de  cette  Action  : & de  faire  en  forte  que  leurs  Plaintes  fuf- 
fent  inférées  , & cnregirrées  dans  les  Mémoires  que  l’on  prefenteroit  à ladite 
Aflcmblée  Generale.  Et  en  meme  tems  nos  Députés  Generaux  font  priés  de 
continuer  leurs  Inftanccs  & défaire  tout  ce  qui  fera  poflible , afin  que  ledit 
Sieur  Denonvillt  foit  rétabli  dans  .fon  Emploi , fie  de  renouvcller  leurs  Deman- 
des à la  Cour  pour  ce  fujet , à moins  qu'on  ne  voulût  lui  donner  un  autre  Gou- 
vernement. 

* 1 L 

Cet  Echange  fait  dans  la  Ville  S'Aie*,  par  Monfieur  Rtbaud  Gentilhomme 
Papille  , raporté  au  nom  de  la  Province  des  Scvennes  , par  Monfieur  Defma- 
rtts , Miniltrc,  a été  trouvé  fort  prejudiciable  à nos  Droits  fit  Privilèges , &c  à 
nos  Villes  de  Garantie  : C’clt  pourquoi  oaordonna  que  l’on  en  formerait  une 
Plainte  qui  lêroit  jointe  à.la  precedente. 

I I I. 

Comme  de  cette  hardie  Entre prife  des  Frères  CordelierJ, de. vouloir  étendre  leurs 

G 5 noui- 
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nouveaux  Bâtimens'jtifqu’aux  Murailles  de  CafleUjnloux  , ce  qui  eft  d’an  ' 0c8- 
grand  Préjudice  à cectc  Ville  de  Sûreté. 

De  même,  PAfairc  de  l’Eglife  de  Montelimard , qui  s’en  opofèc  à la  Récep- 
tion des  Freres  Recolcts  dans  leur  Ville;  parce  qu’on  ne  devoit  rien  changer 
dans  nos  Villes  d’Otage , & que  tout  y devoit  relier  dans  le  même  état  qu’au- 
paravont.  • 

Pareillement  aufli  ce  qui  regarde  l’Etabliflcmcnt  de  l’Eglifc  de  Valence , 
proche  de  ladite  Ville,  qui  avoit  été  pmpêchc  par  la  Divifion  des  Gommif- 
fiurcs. 

V I. 

De  même  cette  Injufticc  (i  notoire  que  l’on  a faite  aux  Habitans  de  Lande t 
dans  le  Haut  Languedoc , l’Apoftat  Serenac  aiant  été  fait  Juge , 8c  aiant  obtenu 
une  Commiflion  de  porter  quand  il  voudrait  les  Afaires  devant  le  Conleil  Pri- 
vé ; par  lequel  Moicn  il  exerce  une  Tiranic  fur  toutes  fortes  de  Perfonncs  avec 
qui  il  eft  en  Procès  ou  qui  le  pourfuivent  en  Jurticc. 

V I I. 

L’Afaire  de  l’Eglifc  de  Poufanges , en  Poiücu , qui  a tâché  de  lever  la  Défcn- 
(è  qu’on  leur  a faite  de  bâtir  leur  Temple , quoi  qu’ils  aient  depuis  plus  de  qua- 
rante ans  un  Droit  inconteftablc  de  le  faire,  aiant  prêché  fans  qu’on  s’y  opolàt, 
& qu’on  leur  en  fit  aucun  Refus , fous  la  Haie  du  Marché. 

VIII. 

La  Sufpenfion  de  Monfieur  de  Valotfance,  Conleiller  à la  Cour  du  Prcfi- 
dial  de  Montpellier , parce  qu’il  croit  du  Confeil  de  la  Province,  contre  ceux 
d 'Atguemortes , eft  un  autre  jufte  ftijct  de  Plainte. 

L’Afiüre  du  Fils  de  Monfieur  Ravj  demis  de  fon  Ofice  de  Lieutenant  dans  la 
Compagnie  de  Montpellier  , quoi  que  les  Eglifes  enflent  un  Ordre  particulier 
de  Cachet  du  Roi,  en  fa  Faveur,  8c  de  laquelle  Charge  il  avoit  joi.ii  pendant 
plufieurs  années , eft  encore  un  autre  Grief. 

X. 

Les  Torts,  & les  Chagrins  de  Monfieur  Cardet,  autre  Gentilhomme  mo- 
Jefté  par  Madame  la  Comteflè  d'Auvergne , qui  a , au  contraire  de  l 'Edit , par 
Lettres  d’Evocation  , fait  palier  les  Afaires , de  la  Cour  de  Cafires',  à celle  de 
Paris. 

X I. 

Les  Plaintes  de  ceux  du  Languedoc  touchant  le  GouvcrncmenVde  Peuquaire , 
dont  Monfieur  Gautier,  Capitaine , aiant  été  Gouverneur,  par  Commiflion  8c 
Lettres  Patentes,  eft  à prêtait  uni  à celui  de  Salines , qui  apartient  au  Gouver- 
neur d 'Aiguemortes. 

XII. 

Ceux  des  Eglilès  de  la  Principauté  du  Bearn , unies  avec  nous  en  Doôrine 
& en  Difcipline  , reçûés  8c  admifes  autrefois  par  leurs  Députés  à nos  Allèm- 
blées  Generales,  & au  dernier  Synode  par  leurs  Députés  Diftmte  8c  Naguet, 

rapor- 
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importèrent  leur  Etat  fort  incertain, fie  Qu’ils  étoient  environnes  de  pluficurs  dan- 
i gers  dont  ils  font  menacés , par  les  malheureufcs  Divifions  qui  étoient  dans  la 
Maifon  de  Benne , & par  pluficurs  autres  qui  étoient  bandes  contre  Monficur  le 
Duc  de  le  Farce , ce  qui  les  jetterait  dans  une  Condition  fort  trille  ; fie  particu- 
lièrement à caufe  que  depuis  quelque  tems  les  Prêtres  8c  les  Ecclefia  (tiques 
avaient  une  liberté  entière  d’aller  par  le  Pats.  Cette  Aflèmblée  embraflk  plus 
finccrcmcnt,  & de  meilleur  Cœur  que  jamais,  leur  Union  8c  Communion  , & 
députa  de  nôtre  part  les  Sieurs  de  P'ilarnoH  8c  de  Chambarda-,  auxdits  Meilleurs, 
pour  les  exhorter  à la  Concorde  ; lcfquels  étant  retournés , de  aiant  rendu 
Compte  de  leur  Commiflion , firent  leur  Raport  des  grandes  Dificultés  qu’ils 
avoient  trouvées  à les  réconcilier , à caufë  de  l’Opiniâtreté  qu’ils  avoient  remar- 
quée dans  l’une  des  Parties , fie  l’Etat  chancellant  dcfdites  Eglifes , qui  ont  un 
extrême  Bcfoin  des  nôtres  pour  les  foutenir  : C’cft  pourquoi  l’Afiémblée  pria 
les  Députés  Generaux  d’avoir  un  Soin  très  particulier  de  tout  ce  qui  lcsjregardoit, 
& d’en  ul'cr  en  leur  Endroit , lors  qu’ils  feraient  au  Confeil , avec  la  même 
Affection  8c  Diligence , comme  pour  les  Eglifes  de  France  même , 8c  particu- 
lièrement de  tâcher  de  leur  obtenir  des  Ordres  pour  reparer  leurs  Griefs  fie  les 
fbulnger  dans  les  Mifcrcs  dont  ils  font  afhgés.  Et  cela  fera  aufli  renrefente 
aux  Provinces,  qui  en  feront  Raport  à l’ Aflèmblée  Generale , à laquelle  auffi 
les  Députés  de  la  Principauté  du  Béarn  «porteront  leurs  Mémoires  fie  Inftruc- 
tions,  tant  pour  les  Afoircs  fufinentionnccs  du  Duc  de  la  Force  & de  Btriac , fi 
elles  ne  font  pas  ajuftées  alors , que  touchant  celles  qui  tendent  à leur  Con» 
fcrvatiou.  *î 

d'V  Frfqfltfy  XIII. 

L’Afaire  de  Monficur  de  VUIcmade , touchant  (a  Ptnfion  qu’on  lui  a promi- 
fe , hors  de  la  Bourfe  particulière , à caufe  des  grandes  Soufrances  qu’il  a en- 
duré , fera  encore  une  fois  recommandée  à l’AHèmblcc  Generale  prochaine. 

• XIV. 

L’Afaire  de  Meflïcuis  de  Lobé  Pere  & Fils , lcfquels  au  contraire  du  Privi- 
lège de  leur  Profeflion , ont  été  l’un  fie  l’autre , par  Ordre  du  Confeil , privés, 
de  leur  Apel , 6c  renvoies  au  Parlement  de  Bordeaux. 

x v.  . ■- 

Les  Sieurs  de  la  Combe  fie  Bigot  aiant  été  déchargés  de  la  Commiflion  qui 
leur  fût  donnée  à Privas , cette  Aflèmblée  donna  Ordre  aux  Députés  Provin- 
ciaux de  raporter  le  véritable  Etat  de  nos  Afaircs  contre  Moniteur  Pâlot , qui 
étoit  qu’on  n’en  pouvdit  tirer  qu’une  très-mauvaifè  Réponlc  à la  Requête  que 
nous  avons  prefcntéc  , par  laquelle  nous  demandions  qu’il  pût  être  forcé  de  foi- 
re le  Paiement  à nos  Eglifes , de  la  Somme  qu’il  doit  fur  le  Reliquat  de  fus 
Comptes , qui  lè  monte  à 14900.  Liv. , ce  qui  a été  inutile  8c  fans  Efet.  Et 
parce  que  les  Commiflàires  fufnommés  avoient  mis  fur  fon  Compte  une  autre 
plus  grande  Dette  de  100000.  Livres  , ledit  Pâlot  s’eft  défendu  de  paicr  avec 
cette  Echapatoire,  ou  que  cet  Argent  avoit  été  diverti  à d’autres  Ufagcs,  ou 
qu’il  ctoit  de  Non-P'alenn , ne  lui  aiant  jamais  etc  paie.  Et  c’eil  pourquoi,  quoi 
. que  les  Commiflàires euflbnt  été  remerciés  par  le  Synode,  cependant  on  leur 
ordonna  de  remettre  entre  ks  mains  de  nos  Députés  Generaux  tous  les  Papiers 
....  qu’ils. 
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qu’ils  avoient  touchant  nos  Afiaires , &:  cela  pour  l'avenir  j les  Provinces  aianr 
cté  informées  de  tout , on  recommandera  à l’Aflêmblce  Generale  de  pouriuivre 
cette  Afaire , St  de  préfenter  des  Requêtes  à Leurs  Majefiés  pour  obtenir  d’être 
paies  defditcs  Sommes  , équitablement  Se  fins  Chicane,  ou  Deduétion  pour  des 
JFon-F'aleurs  , fuivant  les  Ordres  qui  nous  en  ont  été  accordés  premièrement , 
d’autres , en  Confequence  des  premiers. 

X V I. 

Les  Habitans  aulîi  de  la  Baronic  de  Compta , dans  la  Province  des  Sevennes, 
qui  étant  pour  la  plus  grande  partie  Proteilans,  dans  fept  Villes,  font  néan- 
moins prives  de  leurs  Temples  fie  de  l’Exercice  delà  Religion  Reformée,  Se 
obligés  d’aller  fort  loin  pour  cela  , Se  de  s’expofer  à une  infinité  de  Dangers 
pour  pouvoir  fervir  Dieu  felon  fit  fainte  Parole  ; & tout  cela  à caufc  qu’ils  ont 
un  Seigneur  Papille  , qui  ne  veut  pas  conlcntir  au  rétablillèment  de  leurs  Egli- 
fes,  quoi  qu’il  foit  ordonné  par  l’Autorité  Suprême.  Une  chofe  cependant 
que  l’on  doit  particuliérement  obferver,  c’ell  que  dans  une  des  Villes  de  cet- 
te Baronie,  que  l’on  apellc  Fie , il  y avoit  une  Eglifc  & un  Paltcur  l’Année 
1561. 

X V I J. 


Les  autres  Provinces  font  exhortées  de  fc  joindre  avec  celle  du  Dauphine  , 
pour  obtenir  un  Terme  fufi&nt  pour  les  pauvres  Communautés  & Villages  du 
Bailliage  de  Gre/ivandan , afin  qu’ils  puiilcnt  recouvrer  leurs  jullcs  Droits  fur 
leurs  mauvais  Debiteurs  Papilles,- & que  l’on  fallc  ceflèr  toutes  les  Procedures 
en  Jullice  contr’cux , parce  que  les  Commifiiucs  que  l’on  avoit  nommés  pour 
être  Juges  entre  les  Parties , n’étoient  pas  la  moitié  Proieilcfs,  comme  ils  au- 
raient dû  être  j 6 C parce  que  le  Delai  de  trois  Mois , qu’on  leur  avoit  accordé 
pour  porter  leur  Apcl  à la  Cliambre  de  VE  dit  à Grenoble , étoit  un  Terme  trop 
court,  fie  dont  ils  ne  pou  voient  tirer  aucun  Avantage. 

X V 1 l I. 

L’Afàire  de  l’Eglilè  de  Mont  fane  fie  de  Tonrves  ; ceux  de  Mono  fane  aiant  re- 
çû  une  Ordonnance  du  Conleil , de  rebâtir  leur  Temple  proche  de  ladite  Pla- 
ce , & ceux  de  T onrves  dans  la  Ville  même , comme  étant  privilégiés  j cepen- 
dant le  Bailliage  n’a  pas  encore  pû  obtenir^ue  cet  Ordre  fût  éxécutc. 

En  dernier  lieu  on  lcur-recommande  les  Afaircs  des  Eglifes  à' Amibe , For- 
enfanter  8c  Desbordes  , car  quoi  que  les  Reformés  de  ces  Eglilcs  eu  lient  prou- 
vé incontellabkment , que  le  Culte  de  Dieu , felon  la  Religion  Reformée , 
étoit  déjà  exercé  parmi  eux  dès  l’Année  1577.}  neanmoins  il  eil  encore  fufpea- 
du  , à leur  grand  Préjudice. 


\ 
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Que  l'on  propofe  pour  réunir  les  EgUfeS  Chrétiennes  qui  ont  fecoùé  le  joug 
du  Pape , & pour  ajujler  les  Diferens  qui  font  furvmus  entf  elles,  ou 
qui  peuvent  encore  s'élever  dans  la  fuite. 

PREMIER  EXPEDIENT. 

NOus  devons  pofcr  comme  un  Principe  fondamental , qiTe  de  tâcher  de 
mettre  l’Union  & lebon  Accord  encre  les  Eglifes,  c’eft  une  Oeuvre  pieufe 
& necefl'aire , & qui  cft  très  - faifablc.  A l’égard  de  fa  Poffibiîité  , nous  di- 
fons,  que  l’on  ne  peut  pas  mettre  une  telle  Union  en  éfet  (ans  l’Afliftancc 
& la  Conduite  des  Princes  Souverains  qui  fe  font  fou  fl:  raies  de  la  Servitude 
du  Pape  : entre  lefquels  Sa  Majefté  le  Roi  de  la  Grande  Bretagne , comme  étant 
le  Principal  , 8c  un  Monarque  d’un  Jugement  le  plus  pénétrant  , 8c  très- 
aficélionné  à nôtre  fainte  Religion , peut  contribuer  plus  eficacemcnt  à l’U- 
nion dcfdites  Eglifes. 

I I. 

Cela  étant  prefupofé , nous  concevons  qu’on  devroit  choilir  un  certain 
Lieu  où  l’on  pût  être  en  toute  Sûreté  , 8c  d’un  Abord  aile  : Sa  Majefté  le 
Roi  de  la  Grande  Bretagne  y envoieroit  deux  Théologiens  : les  Eglifes  de 
France  y en  envoieroient  lemblablement  deux',  comme  auflî  les  Pau -Bas, 
de  même  que  les  Cantons  Proteftans  de  Suijfe  ; 8c  les  Princes  & Allemagne,  qui 
profeffent  nôtre  Religion,  y en  envoieroient  auffi  chacun  un  ou  deux. 

HI. 

La  Zelande , félon  nôtre  Opinion , paroit  l’Endroit  le  plus  commode  pour 
un  pareil  T raité , qui  eft  comme  la  Porte  de  devant  l'Angleterre  , êc  où  les 
Mcflàgers  peuvent  aller  fort  aifément  de  la  part  de  tous  les  Princes  à' Allema- 
gne 6c  de  toutes  les  Eglifes. 

Et  lors  qu’ils  y foraient  afl'emblés  , il  ne  faudrait  pas  qu’ils  cntiaflcnt  en 
Difputcau  fujet  de  la  Religion;  parce  que  lors  que  les  Efprits  feraient  une 
fois  cchaufés,  Perfonne  ne  voudrait  ceder  de  fon  côté,  & les  Parties  retour- 
neraient chés  eux  moins  d’Accord  qu’auparavant  , 8c  l’imagination  remplie 
de  Triomphes  C’eft  pourquoi  il  ferait  beaucoup  mieux  que  l’on  leur  mit 
fur  uue  Table  les  difercntts  Conférions  des  Eglifes  Reformées,  d’ Angleterre , 
d 'Ecojfe,  de  France,  des  Païs-Bas  , de  Suifs,  Sc  du  Palatinat,  8cc.  8c  que 
de  toutes  ces  Confcfüons-là  on  en  d reliât  une  qui  ferait  commune  pour  tou- 
tes , dans  laquelle  on  pourrait  omettre  pluficurs  Points  qui  ne  font  pas  ne- 
cc flaires  à nôtre  Salut  Etemel.:  parmi  lefquels  on  peut  compter  ces  Con- 
troverfes  qui  ont  été  agitées , touchant  le  Franc  Arlitre,  la  Perfcverance  des 
Saints , 8c  la  PredeJhnation  : étant  une  choie  très-certaine  que  toutes  les  Er- 
reurs en  Fait  de  Religion,  proviennent  de  ce  que  l’on  veut  ou  trop  (avoir , 
ou  trop  avoir  j c’eft-à-dire , que  la  Curiofité  & l’A varia*  en  font  les  Sour- 
Tome  II,  H * ces. 
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ccs.  C’eft  ce  dernier  Péché  qui  a corrompu  & ruiné  l’Eglife  de  Rome. 
Mais  Satan  fait  encore  tous  fes  Eforts  pour  nous  corrompre  par  le  premier. 
Quoi  qu’il  en  foit  , fi  nous  pouvions  feulement  gagner  cela  fur  nous, 
fcque  nous  ignoraffions  volontiers  pluficurs  Matières  , & que  nous  fuflions 
contcns  de  favoir  uniquement  ce  qui  regarde  le  Salut  de  nôtre  Ame,  8c  la 
Gloire  de  Dieu  ; nous  ferions  un  grand  Pas , 8c  on  peut  dire  que  nous  au- 
rions déjà  bien  avancé  nôtre  Ouvrage  tPVnion. 

Cette  Confeflion  étant  ainfi  préparée  , il  faudroit  que  non  feulement  les 
Députés  qui  feroient  prdens  la  foulcriviflcnt , mais  aufl»  tous  les  Princes  , de 
même  que  nôtre  Synode  National.  Et  il  faudroit  encore  faire  ce  Canon, que 
s’il  s’élevait  en  fui  te  quelque  Controverlè  foie  en  Angleterre  , en  France , ou 
en  Allemagne  , loit  dans  les  Païs-Bat , ou  en  Suiffe  , on  ne  conclurroit , ou 
déciderait  rien  ( on  innoverait  encore  moins  ) touchant  la  Qutftion  Con- 
trovcrlce , finis  le  Contentement  General  , 8c  l’A probation  des  Provinces  qui 
auraient  figné  ledit  Acord. 

v *; 

Il  cft  fort  probable  qu’étant  fi  avancés , on  trouverait  fort  peu , ou  point 
d’Opofition  ; les  Parties  qui  feroient  en  Traité  étant  les  Egliies  Reformées , 
qui  conviennent  dans  les  Articles  Fondamentaux  de  la  Foi  , & qui  ne  dife- 
rent  l’une  de  l’autre  que  touchant  des  Vétilles  de  Ceremonies  , 8c  le  Gou- 
vernement de  l’Eglife. 

V I I. 

Touchant  lefquelles  Ceremonies,  8c  la  Difciplinc  de  l’Eglife, on  ferait  une 
Déclaration  mutuelle , que  l’on  a jouterait  à ladite  Confeflion , par  laquelle  lef- 
dits  Députés  déclareraient , au  Nom  de  leurs  Principaux , que  les  Eglites  ne 
le  jugeraient , ni  ne  le  condanneroient  jamais  l’une  l’autre  pour  cette  Dite- 
rente,  ne  devant  en  aucune  manière  être  un  Obftacle  à nôtre  Union  , en  une 
même  Foi  8c  Doûrine  , nonobflant  laquelle  ou  s’aimerait  8c  embraflc- 
roit  Vun  l’autre  de  Cœur  8c  d’affeûion,  comme  des  Croians  Fidèles  8c  Mem- 
bres unis,  d’un'même  Corps. 

VIII. 

Il  ferait  ï propos  qu’après  cette  Conférence  , on  célébrât  la  Cène  du  Sei- 
ncur,  comme  un  Gage  de  leur  Union,  dans  laquelle  les  Pafteursd ’ Angleterre, 
& des  autres  Nations  Communieraient  entemble  , 8c  Ce  prefenteroient  réci- 
proquement la  Communion  , 8c  que  cette  lacrée  Fête  commençât  par  un 
Jeune  Religieux , qui  non  feulement  ferait  obfcrvé  par  les  Députés  , mais 
aufli  par  l’Eglite  particulière  du  lieu  où  le  Synode  ferait  aflcmblé.afin  d’im- 
plorer l’Afliîtance  8c  la  Bénédiction  de  Dieu  fur  un  Ouvrage  fi  Saint , 8c 
il  important.  ^ ( _ 

. m /«e  teit.  , , 1 *•  . 

On  choifira  des  Députés  qui  aient  fort  à Cœur  un  fi  noble  Deflem  : qui 

foient  des  Gens  paifibles  , graves,  craignans  Dieu,  prudens  8c  non  conten- 
tieux i lefquels  viennent  munis  d’un  Plein  Pouvoir  , 8c  de  Lettres  qui  leu» 
donnent  une  ample  Autorité  de  procéder  à ce  Grand  Ouvrage,  8c  que  ces 

Lci- 
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Lettres  de  Commijjion  portent  que  leurs  Principaux  qui  les  ont  envoies  pro- 
mettent de  recevoir  avec  tout  le  Refpcét  poffiblc  les  Conclufiôns  de  ccttc 
Aflèmbléc  , St  qu’ils  auront  foin  de  les  faire  obfcrver  par  toutes  fortes  de 
Moiens  juftes  8t  légitimes.  Et  pendant  la  Tenûe  de  ce  Synode, il  faudra  fai- 
re publier  d'un  Commun  Contentement , un  Jeûne  General  dans  toutes  le* 
Provinces,  afin  d’implorer  la  Benediéhon  de  Dieu;  & que  les  Peuples  foient 
touchés  de  Refpeâ  pour  un  Deflein  fi  pieux. 

x> 

Pendant  la  Tenue  de  ce  Synodci  il  ferait  à propos  qu’on  envoiât  des  Mef- 
fagers  au  Roi  de  la  Grande  Bretagne  , 8c  qu’il  en  vint  aulfi  de  la  part  de  Sa 
Majefté , afin  qu’on  n’y  conclût  rien , fans  fon  Avis  & Autorité  ; & qu’aul- 
fi-tôt  que  la  Conférence  feroit  finie  , tout  le  Corps  de  l’Aflêmblée  pallat  en 
Angleterre , pour  rendre  leurs  Devoirs  à Sa  Majefle'.  le  remercier  3t  recevoir 
tes  Sages  Avis , touchant  les  Moiens  de  réduire  en  Pratique  leurs  Decrets  Sc 
Refolutions  Synodales  6c  Pacifiques. 

X I 

11  feroit  nccclfaire,  avant  que  l’Aflcmblée  fe  fcparât,  qu’on  y affignât  un 
certain  jour  dans  l’Annce,  pour  s’aflembler  derechef  au  même  Endroit  , où 
alors  tous  les  Députés  raporteroient  ce  qu’on  auroit  fait  dans  leurs  Provinces 
rdpeétives  , au  Sujet  de  l’Execution  de  ce  qui  auroit  été  arrêté  dans  l’Aflèm- 
blee  precedente  , & les  Obstacles  qui  te  feraient  rencontres  à PAccompliflc- 
ment  de  leur  Deflèin  : parce  qu’il  ferait  trcs-dificile,  dans  une  première  Af- 
fcmblée,de  pourvoir  à tous  les  Expédients  qui  font  necefiaîres  pour  une  bonne 
Paix  & Union  : 8c  il  fc  pourrait  faire  qu’il  y auroit  des  Provinces  qui  ne 
voudraient  pas  aprouver  tous  les  Points  concertés  , 8c  dont  on  feroit  conve- 
nu ; ou  peut-être  qu’ils  indiqueraient  de  meilleurs  Moiens  que  ceux  qui 
auraient  étés  imagines  au  premier  Congrès. 

X l I. 

Durant  l’intervale  de  ces  deux  Afl’cmblées  , Sa  Majefle  de  la  Grande  Bre- 
tagne•,  & les  Provinces  de  nôtre Confeflïon  pourraient  demander  que  les  Prin- 
ces, & les  Bghfee  Luteriennes  cnvoiâflcnt  à cette  Afl'emblée  quelques-uns  de 
leurs  Pafteurs  , 8c  Doétcurs  , pour  travailler  de  Concert  avec  nous  , à ce 
digne  Ouvrage  de  Réunion  , d’eux  avec  nous , 8c  de  nous  avec  eux.  Que  fi 
on  peut  obtenir  cela , on  pourra  réfléchir  fur  ce  qui  fuit  par  où  l’on  pourra 
procéder  à ccttc  Réunion. 

X T I J. 

Les  Points  dans  lefquels  nous  diferons  d’avec  les  Luteriens , font  de  deux 
fortes.  Il  y en  a qui  feraient  fort  aifés  à accorder.  Les  Ceremonies  des  Èglifct 
Luthériennes  , font  de  cette  Nature  , qu’on  les  peut  facilement  exeufer  , 8c 
tolérer  , parce  qu’elles  regardent  plûtot  la  Bien-feancc  qu’aucune  Neceffité, 
auffi  ne  leur  en  attribuc-t-on  pas  : Comme  suffi  certaines  Opinions  touchant 
la  Predcftmation , fur  Icfquclles  on  pourrait  drefler  un  Article  particulier  dans 
nôtre  Confejjton  Commune  , qu’on  aprouveroit  lans  Dificulté  , pourveu  que 
l’on  pût  éviter  d’être  trop  Curieux  : comme  on  fit  dans  la  Confeffion  d’Auf- 
bourg , où  il  eft  fait  Mention  de  ccttc  Queftion , avec  beaucoup  de  retenue. 

Hz  11 
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Il  y a suffi  quelque  Différence  entr’eux  8c  nous , touchant  la  Neceflîté  du 
Batême  , que  l’on  peut  en  bon  fans  dire  être  Ncceflâirc  à Salut  ; c’eft-à-di- 
rc  que  le  Batême  doit  être  Célébré  dans  l’Eglife,  & qu’il  eft  Ncceflâire  qu’il 
ne  toit  nas  méprife,  fans  pouffer  plus  loin  fa  Necefiitc. 

X I V. 

Il  y a en  fécond  Lieu  cet  Article,  de  la  Cene  du  Seigneur  . dans  lequel 
nous  ne  nous  rencontrerons  pas  fi  aifement;  parce  qu’il  a deux  Branches  Ca- 

Si  taies.  i . rvbitjuitc  du  Corps  de  Jefus-Chrifi.  2-  la  Réception  du  Corps 

c Chrtfi  , & la  Communion  au  Corps  de  Chrifi  , dans  le  Sacrement. 

X V. 

Pour  ce  qui  eft  du  Premier  de  ces  Points , nous  pouvons  fort  bien  con- 
venir dans  ces  Choies  , i Que  Jefns-Cbnft  prit  dans  les  Flancs  delà  Sain- 
te Vierge  Marie  , un  Vrai  Corps  Humain  femblable  aux  nôtres  en  toutes 
Choies  , excepté  feulement  le  Péché  ; z.  Que  Ion  Corps  avoir  une  Vraie 
Chair  , fa  Quantité  , 6c  les  Dimentions  , 3.  Que  quand  fon  Corps  étoit 
dans  le  Sein  de  la  Sainte  Vierge  , quand  il  pendoit  à la  Croix  , & quand  il 
étoit  dans  le  Tombeau  1 il  n’etoit  pas  ailleurs  en  ce  tems  là  , ni  en  divers 
Lieux  à la  fois.  q.  Que  le  Fils  Etemel  de  Dieu  , eft  prcl'cnt  en  tous  Lieux. 

Î".  Qu’il  eft  monte  au  Ciel  , qu’il  eft  aflïs  à la  Droite  de  Dieu  ; que  le  Pere 
ui  a donné  tout  Pouvoir  dans  le  Ciel  Sc  fur  la  'Ferre.  6.  Que  la  Glorifica- 
tion a éloigné  de  lui  toute  Infirmité,  mais  qu’elle  n’a  pas  détruit  la  Véri- 
té de  fa  Nature  Humaine.  7.  Qu’il  viendra  au  dernier  Jour  avec  cette 
même  Chair  qu’il  a prife  dans  le  Ventre  de  la  Sainte  Vierge  1 pour  juger  les 
Vivans  & les  Mors  : Et  fi  outre  ces  Choies  , ils  ont  encore  quelques  Opi- 

nions diferentes,  touchant  lcfquellcs  nous  ne  puiflîons  pas  nous  acordcr  , il 
Lut  que  les  deux  Parties  conviennent  de  ne  le  pas  condamner , ou  danner 
l’une  l’autre  pour  ces  Diferences , £c  que  dans  la  fuite  on  n’écrira  plus  de  Li- 
vres touchant  cette  Controverfe,  & que  l’on  ne  déclamera  plus  l’un  contre 
l’autre  dans  les  Chaires,  mais  que  nous  vivrons  dans  une  Amitié  Fraternelle, 
en  attendant  que  Dieu  nous  éclaire  , lequel  ne  refufe  pas  fa  Lumière  à^eux 
qui  la  lui  demandent  de  bonne  Foi. 

XVI. 

Touchant  le  Sacrement,  & nôtre  Participation  au  Corps  de  nôtre  Seigneur 
Jefits -Chrifi  r nous  pouvons  être  d’Acord  avec  eux  en  ces  Points.  1. 
Que  le  Elémens  Sacramentaux  ne  font  pas  des  Signes  Nuds  & Vuides  , ni 
des  Symboles  Dépouillés , & de  fimplcs  Figures  , Dcftituées  de  la  Vérité. 
2.  Que  dans  le  Repas  du  Seigneur , nous  participons  Réellement  8c  en  Efet 
au  Corps  de  nôtre  Seigneur  Jefus  Chrifi.  3.  Que  le  Pain  n’eft  pas  Tranfub- 
ftantie , 6 C qu’il  ne  celle  pas  d’être  Pain  après  la  Confecration.  D’où  il  s’en- 
fuit. 4.  Que  le  Sacrement  ne  doit  pas  être  adoré  , mais  que  nous  devons 
élever  nos  cœurs  à Jefus-Chrifi  , qui  eft  dans  le  Ciel.  Pour  ce  qui  eft  de 
la  Manière  de  nôtre  Participation  au  Corps  de  notre  Seigneur  J ‘fut-  Clrrifi  , 
nous  ne  devons  pas  nous  en  informer  fcrupuleufemcnt  ; mais  feulement  con- 
durre  avec  l’Apotre  , au  3.  des  Ephefiens  , que  fefus-Chrifi  demeure  dans  nos 
Coeurs  par  la  Eot  j d’où  il  fuit  neceffairement  qu’il  n’abite  aucunement  dans. 
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les  Coeurs  des  Incrédules.  Mais  fi  quelqu’un  eft  d’un  Sentiment  Contraire , 
qu’il  toléré  8c  fuporte  la  Foibleflê  de  fes  Freres  , fans  les  perfecuter  d’une 
Manière  violente  & cruelle.  Et  dans  les  Matières  touchant  lefquelles  nous 
fommes  d’Acord  , donnons  nous  la  Main  , 8c  cheminons  fmeerement  Se 
joieufement  enfemble  vers  le  Ciel. 

XVII. 

Nous  favons  qu’il  y a de  deux  fortes d’Erreurs;  quelques-unes  regardent 
les  Articles  de  la  Foi , & les  autres  les  Aérions  Extérieures  & la  Pratique. 
Celles  là  font  de  la  Première  Cl’afle,  St  concernent  la  Nature  de  ']efus-Chriflt 
la  PrtiltftwAttm  , 6c  le  Libre  Arbitre  ; 8c  celles  de  la  fcconde  regardent  la 
Communion  fous  une  feule  Efpece , P Adoration  de  P Hoftie  Confaerée  , les  Priè- 
res que  l’on  fait  en  une  Longue  que  l’on  n'entend  pat.  Quoique  les  Erreur» 
de  cette  demiere  Clafl'c  foient  moindres  en  elles  mêmes  > cependant  il  arrive 
très-fouvent  qu’elles  caufcnt  des  Divifionstrès  dangerculès, en  aigrifl’antfic en- 
venimant les  Efprits , d’où  les  Scbifmes  fuivenr  immédiatement.  Car  fi  un 
homme  Communie  à la  Table  du  Seigneur,  avec  une  Perfonnc  qui  foit  dans 
l’Erreur  touchant  la  Predefiination  , ou  touchant  la  Nature  de  Jefuj-Chnf  , 
ou  qui  croie  que  le  Corps  de  nôtre  Seigneur  eft  par  tout  en  même  rems,  quoi 
qu’à  la  vérité , cette  Erreur  foit  fort  confidcrablc  , cependant  celui  quicoro- 
munie  avec  lui  ne  doit  pas  s‘en  emba rafler.  Mais  fi  nous  communions  avec 
celui  qui  rendroit  un  Culte  Religieux  au  Pain  , 8c  qui  pretendroit  Sacrifier 
notre  Seigneur  , cette  Aérion  nous  fcandaliferoit  ôt  nous  feroit  abandonner  fit 
Communion  , à moins  que  nous  ne  vouluflions  participer  avec  lui  à Pldold- 
trie  , 8c  à un  Faux  Sacrifice.  Mais  nous  avons  cet  Avantage  avec  les  Eglifet 
Luteriennet  , que  tous  nos  diferens  font  du  Premier  Genre  ; 8c  à l’égard  de 
ces  Ceremonies  Extérieures  , qui  font  praticiuccs  parmi  eux  , le  Diferent 
n’cft  pas  fi  confiderable  que  l’on  ne  puifle  I’àpiftcr , & même  très -faci- 
lement. 

XVIII.' 

11  feroit  expédient  que  l’on  mit  devant  eux  , fur  une  Table,  le  Concordat 
des  Eglifet  Polonoifet , fait  à Sendomir  , l’Année  <570.  ÔC  depuis  renouvellé 
dans  le  Synode  de  Uladifau  l’An  ic8r.  afin  qu'à  leur  Exemple  nous  nous 
fcrviffions  de  tout  ce  qui  peut  contribuer  à cette  Union , en  quoi  ils  méritent 
bien  qu’on  les  imite.  Et  peut-être  fc  trouveroit-il  pluficurs  Egides  parmi 
Jes  l.uteriens  , qui  pour  avoir  la  Paix  , ne  voudraient  pas  infiiter  fur  leur 
Ubiquité , 6c  la  laifferoicnt  volontiers  à Côté. 

X 1 X.. 

On  devrait  garder  le  même  Ordre  dans  la  Seconde  Aflemblée  , que  dans 
la  Première,  & avoir  la  même  Defcrence  pour  Sa  Majeflt  de  la  Grande  Bre. 
tagne,  & commencer  ladite  Aflêtnblée  par  un  Jeûne,  8c  laConclurrc  par  la 
Célébration  de  la  Sainte  Cene  du  Seigneur,  à laquelle  les  Miuiflrei  Luteritnt-, 
& les  nôtres  communieraient  cnlcmble. 

XX. 

Il  feroit  très-neceflàire  que  l’on  pût  trouver enfuite  quelques  Moiens  pour 
pouvoir  porter  toutes  les  Egliiês  , 6c  tous  les  Peuples  a embraflêr  tous 
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les  Articles  de  cette  Vnien  , 5c  que  les  Princes  Souverains , te  les  Etats  Re* 
formés  , promiflent  d’emploier  leur  Autorité  pour  cela  ; & que  cette  Dif- 
tinâion  de  Lmeriens  , de  Ca/vimjles , & de  Sucramentatres  , étant  Odieulê 
fût  entièrement  abolie , 8c  que  nos  Eglifes  fufl'ent  apellécs  dans  la  fuite , les 
Eghfet  Chrétiennes  Reformées.  Il  faudrait  défendre,  fur  de  greffes  Peines,  que 
l'on  ne  fc  déchirât  jamais  par  deS  Invectives  dans  les  Prêches  , ni  ailleurs , 
non  plus  que  par  Écrit  ; 5c  que  les  Catalogues  des  Livres  que  l’on  vend  à 
Francfort  ne  fuflcnt  plus  remplis  de  ces  Titres  Injurieux  , comme  aupara- 
vant. Il  faudrait  encore  que  les  Princes  d 'Allemagne  envoiâflent  en  un  cer- 
tain Jour  dont  ils  conviendraient  cnfemble  , leurs  Pafteurs  aux  Eglifes  Prin- 
cipales des  Princes  Voifins  ; 8c  qu’ils  reçuflent  les  leurs  de  même , 8c  qu'ils 
coramuniàflcnt  enfcmblc , à la  Table  du  Seigneur  , un  Jour  Solenoel  qu’ils 
auraient  marque. 

XXI. 

S’il  plaifoità  Dieu  de  faire  réuflïr  un  fi  Saint  & fi  Noble  Dcflêin,  „"e  qui 
aquerroit  une  Couronne  Immortelle  à Sa  Maje(li  de  la  Grande  Bru  jne,  8c 
aux  Princes  qui  fc  feraient  joints  avec  lui  : alors  il  ferait  tems  de  fdiciter 
VEg/ife  de  Rome  à fc  reconcilier  ; mais  il  y a peu  d’Aparcnce  que  l’on  pu\flb 
faire  entendre  Raifbn  au  Clergé  de  Rome  , çarce  que  le  Pape  ne  veut  pas  en- 
tendre parler  de  Concile  ni  de  Conférence  , a moins  qu’il  n’y  prefidc.  Mais 
fi  cette  Union  des  autres  Chrétiens. ctoit  une  fois  bien  établie  , nôtre  Re- 
ligion en  ferait  beaucoup  plus  confidcrée , & les  Miniftres  pourraient  prê- 
cher avec  plus  d’ Autorité  , te  de  Succès  que  jamais. 


LETTRE 

DU  ROI  DE  LA  GRANDE  BRETAGNE 

AUX  PASTEURS  ET  ANCIENS 

Députés  au  Synode  National , * Tomidns  en  France. 

Alant  eu  Connoiflance  que  vôtre  AtTerablée  fe  tiendrait  en  Gafcoçne  , le 
premier  de  Mai  , dans  laquelle  plufieurs  Perfouncs  fe  font  engagées  de 
«nouvel  1er  cette  Controverfe  , touchant  la  J ufl s f cation  , te  de  prcfi'cr  les 
iConfcicnccs  à confcntir,  contre  leur  propre  Jugement,  à des  Opinions  dont  ils 
n’ont  pas  même  une  Claire  Idée  ; Nous  avons  trouve  bon  de  vous  envoier 
Monfieur  Home , l'un  de  nos  Sujets  , qui  eft  aufii  un  de  vos  Parieurs  .char- 
gé de  cette  Lettre  , pour  vous  exhorter  de  notre  Part  , que  les  Lfprits  de 
vos  Pafteurs  8c  Profelleurs  ne  s’aigri  (Vent  pas  les  uns  contre  les  autres , touchant 
des  Queftions  plus  fubtiles  que  profitables,  plus  curieufes  que  neccflaircs;  mais 
de  tâcher  de  modérer  ces  Animofités , qui  fc  font  déjà  trop  augmentées  avec 
tant  de  Chaleur  parmi  vos  Miniftres  ; & que  vous  cccigmés  a»  iü nettes  de 
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Dilfention,  lefquellcs  fc  rencontrant  avec  le  Bois , le  Foin,  le  Chaume,  6c 
des  Matières  Légères , plutôt  que  Graves  6c  Solides,  pourront  vous  cm- 
brafer  8c  caufer  un  Schifme  parmi  vous , qui  vous  conlumera  tous,  à moins 
que  vous  ne  le  préveniez  , & que  vous  ne  l’ctoufics  dès  fa  Naiflànce  , en 
condannant  au  Feu  ces  Livres  , ces  Papiers  8e  Manufcrits  , qui  ne  font  que 
des  Matières  propres  à nourrir  le  Feu  ces  Controverfes  , plutôt  qu’à  contri- 
buer à vôtre  Edification,  6c  qui  donnent  Occafion  aux  Ennemis  de  l’Eglifc 
de  Dieu,  de  tirer  avantagpde  votre  Foibleflè  & d’être  plus  -ndurcis  dans  leurs 
Erreurs.  Nous  vous  prions  particulièrement  d’ajufter  ccs  Diferens  qui  font 
furvenus  entre  les  Srs.  au  Moulin  8c  Tilenus , fi  vous  en  prenés  Connoifl'an- 
ce,  8c  que  l’Examen  vous  en  foit  remis  , enforte  que  vous  ue  vous  éloigniés 
pas  de  la  Voie  d’Arbitres,  laquelle  me  paroit  la  meilleure  des  deux , Scqu’en 
pacifiant  leurs  Diferens  vous  publiés  , vous  mêmes,  combien  d'Eftitne  vous 
faites  des  Dons  de  Dieu  , qui  font  dans  ces  deux  Perfonnagcs.  Cet  Hon- 
neur dont  Dieu  nous  a revêtu, en  nous  clevant  à la  première  6c  plus  eminen- 
te  Place  del’Eglifê  , pour  la} Defencc  de  la  Vérité,  6c  pour  la  fcrvir  de  tou- 
te! nos  Forces  , dans  nôtre  Dignité  Roialc  , 6c  le  Défîr  très-ardent  que 
nous  avons  de  voir  fleurir  une  bonne  Paix  6c  Union  , parmi  tous  ceux  qui 
Profeflênt  Sincèrement  la  Foi  Chrétienne,  8c  le  Soin  que  nous  prenons  de 
vôtre;  Conlërvation  , comme  étant  les  premiers  qui  ont  lecoué  le  Joug  de 
P Idolâtrie , nous  portent  à en  ufer  Librement  avec  vous.  Et  nous  nous  pro- 
mettons de  vôtre  Prudence  que  toutes  les  Matières  feront  pacifiées  parmi  vous, 
8c  ajuftées  à l’Aimablc.  comme  nous  avons  commendé  a Monfieur  Home  de 
vous  en  preflèr  plus  fortement  de  nôtre  Part  , auquel  vous  devés ajouter 
Foi,  le  recevant  comme  nôtre  Mdlâger,  6c  comme  une  Perfonne  qui  cil  bien 
connue  parmi  vous  , 6c  qui  vous  doit  être  recommandable  par  fes  bonnes 
Qualités  , étant  fur  tout  Amateur  de  la  Paix , que  nous  vous  recommandons, 
pardeflus  toutes  choies  ; ainfi  nous  prions  Dieu  qu’il  beniflè  vos  Conféren- 
ces i 6c  Confultations  i 8c  qu’il  vous  ait  toujours  en  fit  Garde.  De  nôtre 
Palais  ce  a. 5.  jour  de  Mars , 1614. 


Signé, 

JAQUES.  R.  D.  L.  G.  B.  8cc. 


REPONSE  DU  SYNODE 

AU  ROI  DE  LA  GRANDE  BRETAGNE- 


Sire, 

CE  Zcle  dont  il  a plû  à Dieu  d’enflâmer  vôtre  Efprit  Roial,8c  le  grand 
Soin  que  vôtre  Serenilfme  Al  a je  (lé  , daigne  prendre  EgH[is Chrétien- 
nes , oblige  tous  les  Bons  Serviteurs  de  Dieu  d adrefler  des  Prières  6t  de» 
Vœux  continuels  au  Seigneur  de  U luire  t afinqu’illui  plarfe  de  prolonger  le» 
9 J ours- 
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jours  de  Potre  Majejlc  , & qu’il  faiffe  profperer  fort  Régné.  Les  Eglifet  de 
France  , au  Nom  dcfquclles  nous  fbmmes  ici  aflèmblés  ont  les  plus  profonds 
Refl'entimens  de  cette  Obligation,  parce  qu’elles  ont  ceçû  tres-fouvent, 6c  i 
leur  grand  Avantage  les  Influences  confolantes  de  cette  Etoile  brillante  dans 
le  Ciel  de  l’Eglifc  de  Dieu  , dont  nous  rendons  gloire  à Dieu  , 8c  à Pitre 
MajeJH  nos  trés-humbles  Rcmcrcimens  , en  lui  proteftant  que  nous  confer- 
verons  toujours  dans  nos  cœurs  les  Caraftcres  ineffaçables  de  notre  inviola- 
ble Gratitude.  Nous  .avons  rcceu  avec  toute  la  Révérence  , 8c  la  Soumif- 
fion  poflible  , ces  bons  & falutaires  Confeils  qu’il  a plû  à Pitre  Alajejlé  de 
nous  envoicr  ; comme  cmanans  du  Saint  Efprit  de  Dieu  , ils  nous  ont  con- 
firmé dans  ces  pieufes  Refolutions  que  nous  avions  déjà  formées , 6c  que  nous 
avons  enfuite  réduites  en  Pratique  , d’un  Confentement  unanime  , dans  nos 
Decrets  Synodaux . Nous  fommes  forcés,  à nôtre  très-grand  Regret,  de  recon- 
noître  qu’il  s’étoit  gliffe  quelque  Chofe  de  mauvais  parmi  nous  ; mais  auffi 
nous  pouvons  allûrer  Pitre  Majejlc  que  cela  n’a  pas  eu  de  fuite , &nousef- 
perons  que  nos  Eglifes  n’en  recevront  aucun  Dommage  , parccque  nous 
fommes  rcfolus  de  nous  y opofer  couragcufcment,  fortifiés  de  laGracc  de 
Dieu  » ÔC  de  confcrvcr  cet  Ordre  8c  Union , que  l’on  a gardé  parmi  nous  juf- 
qu’à  prefent.  Nous  en  aurions  eflarté  la  propre  Racine,  fi  on  en  avoit  trou- 
vé parmi  nous , comme  il  y en  a ailleurs , 8c  hors  de  ce  Roiaumc.  Et  pour 
ce  qui  eft  des  Dentelés  entre  les  Sieurs  Tilenus  8c  du  Moulin,  nous  croions 
que  Pitre  Majeflé  peut  nous  être  d’une  grande  Affiftancc  en  cela , 8c  nous  pro- 
mettons de  notre  coté  à P.  M.  que  nous  donnerons  toute  la  Sarisfaétion  que 
l’on  pourra  raifonnablemcntattendre  de  nous , à ceux  qui  nous  troublent , pour- 
veu  qu’ils  n’entreprennent  pas  de  nous  mettre  en  Pièces.  Nous  avions  toujours 
fouhaité  la  Voie  d’ Arbitrage,  2c  le  Silence  que  nous  impofâmes  auroit  eu  un 
bon  Succès  , fi  les  Parties  divifées  nvoicnr  voulu  feulement  un  peu  ceder 
chacune  de  fon  Côté , fans  difputer  à qui  feroit  les  premières  Avances.  Nous 
fommes  fi  perfuades  des  bonnes  Intentions  de  l’une  & de  l’autre  , que  fi  cl- 
ics avoient  fait  cette  première  Démarche  , elles  fc  feroient  auffi-tôt  données 
la  Main  , 8c  chacune  auroit  làcrifïé  fon  Interet  particulier  , pour  le  bien  de 
la  Paix,  le  repos  & la  Confoiation  de  leur  Confcicncc  , qui  afpiroit  après. 
Nous  pouvons  bien  répondre  de  l'un  des  deux  , par  le  pouvoir  que  Dieu 
nous  a donné  fur  Lui,  £c  nous  avons  bonne  Efperancc  de  l’autre , particulière- 
ment fi  Pitre  Majejlc  emploie  fes  Puiflans  Confeils  pour  faire  avancer  un  fi 
bon  Ouvrage.  En  même  terns  nous  avons  jugé  neccilàirc  de  fuprimer  tous 
ces  Ecrits  , qui  pourroient  en  quelque  Maniéré  nourrir  8c  fomenter  cettefà- 
cheufc  Controvcrfê  , qui  clt  encre  ces  Jeux  Serviteurs  de  Dieu  , en  refèr- 
vant  la  Supreffion  entière  à une  entrevue  des  deux  Parties  que  nous  avons 
aflignéc  à Saumur  , fur  des  Fondcmcns  très-juftes  8c  très  raifonnablcs.  Nous 
founaiterions  auffi  de  tout  nôtre  Cœur  que  l’on  pût  empêcher  que  ces  mê- 
me Ecrits  ne  fc  repandiflènt  pas  hors  de  ce  Roiaumc , 8c  nous  prions  trcs- 
humblement  8c  très-inftanment  Pitre  Majejlc  , d’en  vouloir  faire  arrêter  le 
Cours  dans  fes  Etats  de  la  Grande  Bretagne.  À l’egard  de  l’Hcroïquc'  Dcf- 
iein  de  Potrt  Majejlc , que  Monlieur  Home  nous  a communiqué',  pouf 

mnir 
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Réunir  les  Egides  de  Diverfts  Nations  en  une  même  Confeffton  & Doctrine-, 
nous  le  regardons  comme  une  Kntrcpnfe  digne  d’un  fi  Grand  Roi,  8t  quire-  * 
pond  à ce  Saint  Zclc  dont  La  Majefté  Celefie  a embrafé  vôtre  Ame  Roiale , 8c 
de  nôtre  Côte  nous  y contribuerons  par  nos  Ofrandes , êt  nous  porterons  notre 
Argent  en  Tems  & Lieu.  Nous  prions  aulfidc  tout  -nôtre  Coeur  & de  toutes 
les  Facultés  de  notre  Ame;  que  cette  Sainte  Oeuvre  puifle  s’avancer  pour  la 
plus  Grande  Glôire  de  Dieu , à la  Confufion  des  Ennemis  de  la  Vérité  , dont 
nous  condamnons  la  déteftablc  Doétrine  des  Régicides  , qui  viole  la  Sacrée  Ma. 
jeftédes  Rois  , 5c  leur  Propofition  par  laquelle  ils  foutiennent  que  le  Pape  peut 
interdire  tout  un  Roiaume.  De  plus,  nous  fouhaitons  très-ardenment  d’en-  • 
tretenir  une  bonne  Corcfpondancc  avec  les  Egides  de  vos  Roiaumes  , dont 
nous  en  donnons  toute  l’Aflùrancc  poffible  à Votre  Maje/lé,  & nous  la  fu- 
plions  d’accepter  nos  Services,  lcfquclsavcc  toute  la  Soumiflion  quieft  duc 
a Sa  Majefté  , nôtre  Roi  Naturel  2c  Souverain  , nous  ofrons  aux  Pieds  de  Vo- 
tre .Majefté  , de  laquelle  nous  voulons  toujours  être  comme  nous  le  fom- 
mcs. 

Les  très-humbles  &très-devoués  Serviteur  s 
les  Paflcurs  (fr  Anciens  des  Ëglifes  Reformées 
De  Tonne  ins  au  Mois  de  France,  aflcmblcs  par  la  Pcrmiflion  de  Nô- 

dc  Mai  1614.  tre  Souverain  très-gracieux  Louis  Treizième, 

dans  un  Synode  National,  ligné  au  Nom  de 
tous , par 

Gigord  , Modérateur. 

Gardefi  , Aflcficur.  : 

André  Rivet  , -j 

& V Secrétaires. 

Denis  Maltret , ^ 
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Des  EgHfes  Reformées  de  France,  affemblé  à Tomieins. 

MESSIEURS  NOS  TRES  HONORE’S  FRERES. 

"TTOtrc  Charité  2c  la  Communion  que  nous  avons  toujours  gardée 
„ V avec  vous  en  nôtre  Seigneur  ftfus  , & la  Parole  de  fa  Grâce  , nous 
,,  a en  toutes  Occafions  fait  participans  avec  vous,  de  les  fingulieresBenedi- 
„ ôtions,  que  leGrand  Dieu  a répandues  fur  vos  Eglifcs,&  nous  a fait  aulïï 
„ en  tous  Tems , 2c  en  toutes  Ocafions,  compatir  à vos  Affrétions  ,"8c  refi 
3,  fentir  très-vivement  les  Maux  dont  vous  étiés  Chargés.  Cette  même  Pal- 
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,,  fion  , par  laquelle  nous  prenons  part  à tout  ce  qui  vous  regarde  , nou» 

* >,  donne  à prêtent  Accès  auprès  de  vous  , & nous  invite  à nous  fervir  de 
,,  POcafion  de  votre  Synode  National,  pour  confoler  vos  Anses  , en  vous 
,,  communiquant  nos  Pcnlees  fie  nos  Propos  qui  nous  font  communs  en  une 
,,  meme  Foi.  Si  nos  Souhaits  avaient  etc  accomplis  , nous  ne  nous  en  k- 
„ rions  pas  tenus  à des  Lettres  muettes , mais  nous  nous  ferions  tranfpor- 
» tés  en  votre  Sainte  A il  emblée  : nous  aurions  nlfatlié  nos  Ames  de  voue 
,,  Prefenec,  ÔC  nous  aurions  concerté  avec  vous  ; mais  parce  que  les  dûtes 
„ Loix  de  la  Neceflité  nous  en  empêchent , nous  croions  que  vous  agréerez 

* ,,  qu’étant  abfcns  de  Corps  , nous  vous  marquions  par  nos  Lettres  que  nous 
„ tommes  avec  vous  en  Ltpnt.  nous  rejouitfant  du  bon  Ordre  que  vous  gar- 
t,  des  parmi  VOUS  , & de  la  Fermeté  de  vôtre  Foi  en  Jrfas-Chnft  ; & que 
„ nos  Coeurs  8c  nos  Vœux  étant  mtimcmem  unis  à vos  Prtcrcs  les  plus  kr- 
,t  ventes,  nous  adorions  premièrement  cette  Intime  Bonte  de  nôtre  Seigneur, 

„ qui  înfpire  des  Sentimens  de  Clcmence  fie  de  Bénignité,  en  ce  qu’il  vous 
„ continue  vôtre  Liberté,  & les  Privilèges  qui  vous  ont  été  accordés  de  te- 
n nir  vos  Synodes  Nationaux  , en  Pars,  te  S ire  te.  Ces  A tremblées  reprefen- 
0 tant  vos  Ëglitês  , font, un  Saint  Boulevard  contre  les  Aflàuts  8c  les  Inva- 
» fions  de  vos  Ennemis  , & un  Cément  tres-folide  de  vôtre  tierce  Union  , 

,»  un  fouverain  Remède  contre  vos  Maladies  ; & en  un  mot,  li  Baie  de  cet 
„ excellent  Edifice  auquel  Dieu  a mis  la  main  , 8c  qu’il  a miraculcufement 
„ élevé  au  milieu  de  vôtre  Nation.  C’eft  une  Faveur  très- fingu litre  , £c 

„ une  Grâce  très-abondante  , £<  nous  ne  pouvons  pas  allés  admirer  la  Pro-  * 
„ videncc  & la  Sagefle  de  Dieu  qui  vous  a fuggeré  l’Ufage  des  Synodes,  & 

„ fon  Affiftance  8c  Bonte  , en  vous  confirmant  dans  une  fi  bonne  Cou- 
,,  tume. 

„ Il  fautqucnous  vous  difons.Metficurs,  que  îorfqucla  Séance  de  vos  S y- 

* ,>,  nodes  Nationaux  proche  , nous  fommes  potfedés  d’une  Sainte  Jaloufie , 

& d’une  Crainte  qui  nous  inquiètent  extrêmement  , trcmblans  , en  ton-, 

,,  fiderant  la  Confufion  & le  Defordre  que  l’Efprit  Malin  a caufé  parmi  ua 
,,  Peuple  Impie  qu’il  a feduit  : d’où  nous  prenons  Ocafion  d’élever  nos 
>,  Ames  en  Prières  extraordinaires  vers  le  Ciel , afin  que  notre  Grand  Paf- 
>»  tcur  daigne  prefider au  milieu  de  vous,  par  l’Autorité  de  fa  Parole,  8c  qu’il" 

>,  vous  conduite  par  fon  Saint  Efprit,  inclinant  vos  Cœurs  à une  entière  Sou- 
,,  million,  Docilité,  8c  Obeïflancc  ù fes  Volontés,  & qu’il  garde  toujours 
5,  fon  'Heritage  , 8c  qu’il  maintienne  la  Poflefifon  de  fon  San&uairc  au  tni- 
„ lieu  de  vous  , d’où  la  Vie  8c  la  Santé  foit  portée  dans  toutes  les  Parties , 

» & dans  tous  les  Membres  de  fon  Egide;  8c  qu’il  vous  accorde  cette  Grâce 
»,  que  l’on  puiftê  témoigner  de  vous , que  vôtre  dernière  Oeuvre  a été  meil- 
„ leurc  que  k première.  Et  dans  cette  Conjonérure  nous  fommes’ plus  cm- 
„ prefics  à Coûter  avec  Dieu  ; par®  que  nous  ne  pouvons  pas  éloigner  de 
„ nos  Ames  ces  Apxehenûons  d’uuc  Tempête  qui  nous  menace  » qui  s'eÛ 
» amaéFée  , & condcnlée  auflï-têr  que  cette  pauvre  Egide  a comruenoé  à 
„ jouir  du  Calme.  Dent  notre  P/hix , comme  dit  la  Sainte  Ecriture,  nous 
„ awnt  tu  bié»  e? siMgtijfet. 
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,,  Les  Troubles  donc  vôtre  Ronume  eft  agite  , nous  font  croire  que 
„ l’Efprit  altéré  de  Sang.  & qui  dans  ces  derniers  tems  s’eft  tellement  déchat- 
,,  né  en  Meurtres  & en  Maflâcrcs , n’ell  point  encore  rafiafic  , fie  que  le 
i.  Courroux  du  juftefil  terrible  Jebtv*h  s’cchaufera  encore  davantage  contre 
,,  les  Abominations  du  Monde  Impénitent , qui  s’endhreit  par  la  Patience  fie 
>,  indulgence  de  Dieu  , fit  que  la  pauvre  Egide  aura  TaPartdesSoufranccs  St  des 
,,  Juge  mens,  pour  avoir  eu  une  malhcureufcCondefcendencc  pour  unPeu- 
„ pie  Impie.  Nous  ferions  tort  à vôtre  Intégrité  fit  à vôtre  Sage  fie  recon- 
„ nue,  n nous  cri  avions  la  moindre  Mcfiaoce  ; cependant  la  part  que  nous 
» prenons  à tout  ce  qui  regarde  vôtre  Bonheur;  nous  fait  prendre  la  Liberté 
„ de  vous  exhorter  par  ce  qu’il  y a de  plus  Sacré , de  plus  Cher , 8c  de  plus 
„ Précieux  parmi  vous  , de  ne  laifllr  pas  échaper  les  Ocafions  qui  fe  pre- 
,,  (enteront  non  feulement  de  vous  Jufliher  pleinement  8t  clairement  devant 
„ le  Monde  ÿ mais  que  vous  juftiâés  aufli  nôtre  très  Sainte  Religion , que 
n vous  profeficz,  8c  que  renonçant  aux  Vues  8c  aux  Intérêts  du  Monde,  vous 
41  vous  atachics  uniquement  aux  Commandements  de  Dieu  , qui  font  laRe- 
„ glc  infaillible  de  la  Sageflc  8c  l’Etandart  de  nôtre  Patience , qui  nous  con- 
» üuira  à la  Pcrfèéfion  Je  nôtre  Ouvrage.  Ce  fera  une  Faveur  toute  parti- 
,,  ticuliere  du  Ciel.',  d’avoir  gardé  ce  Trelor  ineltimable  de  la  Foi , dans  une 
„ Confidence  pure  , fit  vous  remporterez  une  Viékoirefîgnalée  fur  vos  Aver- 
,,  fâires  , qui  vous  calomnient,  à leur  Conviéfcion  & Confufion;  vôtre  fin- 
1,  guliere  Prudence  en  paraîtra» avec  plus  d’Eclat  devaat  les  Egli&s  de  ftfiu- 
,»  Chrij}  , d’avoir  pû  vous  conferver  contre  la  haine ,1e  mépris  du  Monde,  fie 
„ l’Abjeâion  ; chctivc  Condition  ici  bas , fie  qui  tente  beaucoup  de  Per- 
„ fonces.  Oui  nous  efpcrons  certainement  que  nôtre  bon  Dieu  écoutera 
4,  vos  Prières  journalières,  fie  qu’il  les  exaucera, fit  qu’il  ne  vousexpoferapasà 
,;  de  trop  cruelles  Epreuves  ; mais  que  pendant  le  long,  fit  heureux  Règne 
„ de  vôtre  Roi , vous  ferés  délivrés  de  toutes  Craintes  de  J a Parc  de  vos  En- 
n nemis  , 8c  que  vous  le  fervirés  en  Sainteté  fie  en  Droiture  Ie.relte  de  vô- 
„ tre  V ie. 

4, 11  y a pluûeurs  autres  Chefs  fur  kfquels  nou<  aurions  pû , fit  même  (ou  liai  té , 
4,  de  nous  étendre  , pour  vous  les  Communiquer  , mais  nous  ne  le  ferons 
„ pas  à prcfent.nous  femmes  trop  acablcs  de  Douleurs,  8c  trop  emû.J’Hor- 
,i  reur , par  la  Chute  du  Miniftre  Ferritr , cet  infigne  Apolfat , lequel  aiant 
„ abufé  depuis  pluficurs  années  des  beaux  Talons , qu’il  avoit  reçus  Je  Dieu, 
,,  fie  aiant  déshonoré  ce  Polie  diüinguc  qu’il  tenoit  parmi  vous,  qui  le  fupor- 
„ tics  (1  particulièrement  ; fert  maintenant  d’Objet  à la  terrible  Vengeance 
„ de  Dieu  s en  n’apric  fes  Entretiens  8c  fs  Conduite  impie  , dans  les  Pais 
„ éloignés  que  lors  qu’on  y eut  Nouvelle  de  fa  Révolte , laquelle  comme 
„ un  Eclat  fu bit  du  Toanére  étonna  8c  abacit  tous  ceux  qui  en  lurent  la  Rc- 
,V  lation  , comme  d’une  Chute  prodigieufe  , fie  à laquelle  on  ne  s’atendoit 
,v  pas.  Nous  avons  oiii  8c  leu  ce  qui  a été  dit  8c  écrit  fur  ion  Sujet , fie 
»,  nom  ne  pouvons  p*  deviner  ce  qui  peut  avoir  caufé  fa  Dépravation , finon 
4,  qu’il  s’entrtmêloit  mal  à propos  des  A famés  Mondaines  : D’où  nous  pn> 
» nons  la  Liberté  de  vous  prier  , pour  l’Amour  de  Dieu  , d’examiner  les 

A la  Voca- 
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,,  Vocations  & les  Emplois,  afin  qu’ils  ne  foient  pas  confondus  » au  grand 
,,  Préjudice  de  l’une  St  de  l’autre  Ponction,  mais  que  ccllcdu  Minillcrc,  foit 
,,  precifcment  limitée  par  la  Parole  de  Dieu,  pour  ce  qui  regarde  (es  Loix,la 
„ Fin  du  Minillcrc,  la  Manière  de  l’exercer  , Se  les  délions  du  Miniftre.  11 
,,  cil  diferent , Se  même  entièrement  opolcau  Gouvernement  fecuîicr;  8c 
,,  nous  concevons  fort  bien  que  les  Miniftres  peuvent  relier  dans  les  Bornes 
„ de  leur  Sainte  Vocation , &c  être  utiles  au  Public  en  meme  tems , Se  il  n’cft 
,,  pas  Bcloin  qu’ils  aient  la  connoiflanco  de  certains  Arts»  ou  qu’ils  s’enten- 
„ dent  en  Afaircs  qui  n’aboutilfcnt  qu’à  un  Interet  temporel.  D’ailleurs,  il 
,,  cil  très-dificile  de  trouver  une  Perfonne  qui  foit  capable  d’exercer  l’une 
,,  & l’autre  FonÛion  : il  y a cette  Difercncc  , que  la  Chair  Se  le  Sang  ne 
,,  voient  rien  dans  le  Saint  Minillcrc,  que  de  pauvre  , humble  , mcprilâ- 
„ blc  Se  pénible  , rien  que  de  dificile  Se  de  dangereux;  Se  au  contraire  dans 
„ le  Mnniment  des  Afaires  Seculicres  , on  y trouve  afi’cs  dequoi  nourrir  nô- 
„ trc  Ambition  , Se  notre  Convoitife  ( la  Source  de  l’Envie  Se  de  la  Jalou- 
„ fie  ) Se  les  Moiens  de  nous  aider  dans  le  Delîein  que  nous  avons  de  nous 
,,  avancer  , 8c  de  dominer  fur  les  autres;  11  feroit  prcfque  inipofliBlc  d’em- 
,,  pêcher  que  la  Contagion  ne  fc  communiquât  ; elle  fe  gliffc  fi  doucement 
„ jufquc  dans  l’Ame  des  plus  grands  Efprits  , qu’ils  en  font  furpris  lans 
„ qu’ils  s’en  aperçoivent.  Nous  favons  fort  bien  , que  la  Ncceflîcc  Se  la 
„ Loi , à Laquelle  on  obéit  à prefent,  autorife  en  quelque  manière  cette  Maxi- 
„ me  fmais  elle  ell  trop  pratiquée  parmi  vous,  pour  que  nous  la foutenions, 

,,  Se  que  nous  la  juftifions.  C'ell  pourquoi , mes  trcs-chcrcs  Frères  , nous 
„ vous  fuplions  encore  une  fois  pour  l’Amour  de  Dieu,  de  confiderer  s'il  ne 
,,  feroit  pas  meilleur  que  vous  foufirifics  quelque  Domage  dans  les  Afaircs 
„ Temporelles,  plutôt  que  les  Spirituelles  fuirent  fouillées ;Se  fivousnede- 
,,  vriés  pas  faire  Reflexion  au  Rifque  que  vous  courrés,  en  detruilant  vos 
„ Paileurs,  plutôt , qu’à  un  Interet  particulier  & Temporel  ; Se  fi  vous  * 
,,  ne  fériés  pas  mieux  de  confervcv  parmi  vous  un  Sel  pur  Se  làvourcux,  con- 
,,  trc  la  Corruption  Generale  , plutôt  que  de  halardcr  tout,  dans  cette  Dc- 
,,  route  Univerfcllc  , où  nous  voions  que  les  plus  hardis  Champions  font 
,,  renverfés  fur  le  Théâtre  du  Monde. 

,, Ceux  qui  font  forcés  par  une Ncceflité abfoluc & ind ifpenfiible.de fc  mê- 
,,  1er  des  Afaircs  qui  regardent  le  Civil  , qu’ils  en  prennent  la  Charge  avec 
,,  regret  & douleur  ; en  foufrant  avec  peine  que  l’on  les  interrompe  de  leurs 
,.  Occupations  Rcligicufcs  > Se  de  leur  Vocation  Cclcfte , qu’ils  s’écrient 
,,  avec  i’Epoufe  des  Cantiques  , ils  m’ont  Couftituie  la  Garde  des  Vignes  ; 

„ mais  je  n'ai  point  garde  celle  tjui  étoit  mienne  ! fi  donc  leurs  Afaircs  le 
„ requièrent  , St  qu’elles  courent  un  très -grand  Rifque  , & qu'elles 
„ foient  en  un  extrême  Danger  , on  leur  pourra  , en  de  pareilles  Cir- 
confiances , permettre  d’en  prendre  le  Soin  ; mais  qu’ils  le  falîent  avec 
,,  la  plus  grande  Circonfpe&ion;  qu’ils  gardent  une  Fidelité  inviolable  , Se 
».  une  Intégrité  à l’épreuve  , fans  qu’ils  cherchent  à s’avancer  dans  le  Mon» 

»,  de  par  Ambition  ou  par  un  Intérêt  Secret.  Cette  Menace  ell  terrible,  IcSa- 
„ crificatenr  fera  comme  le  l’tuplc  ; Se  cette  Lamentation  ell  trille  , Tout 
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le'  Mal  ey  le  Defordre  vient  des  Prophètes  , & les  Pierres  du  SanSlualre  font 
aux  quatre  Ceins  des  Rues. 

,,  Très  Chers  8c  très  honorés  Frères  , 'huilons  nous  gouverner  par  la 
„ vraie  Sagdl'c  ; ‘ confions  nous  entièrement  à fa  conduite  ; 8c  renon- 
„ çons  à nous  mêmes  felon  le  Précepte  de  l’Evangile.  11  faudrait  que 
„ les  Pcrfonncs  qui  font  emploiées  au  Miniftere  , lors  qu’elles  font  char» 
„ gees  de  Commitlîons  qui  ne  dépendent  pas  immédiatement  de  l’Eglifc , 
„ tâchallcnt  de  conferver  dans  leur  Extérieur,  & dans  leurs  Entretiens  des 
Marques  8c  des  Caraétcrcs  de  leur  Sainte  Vocation  : Que  leur  Pieté,  leur 
,,  Dévotion,  leur  Gravité,  le  Renoncement  à eux  mêmes , 8c  la  Priva- 
„ tion  des  Plaifirs  Mondains  , dont  plttfictirs  Perfonnes  de  confideratioa 
„ parmi  les  Chrétiens  no  font  pas  grand  Compte,  il  faudrait  dis- je  que 
,,  ces  Vertus  fervilfent  à entretenir  la  douce  Odeur, 8c  la  Réputation  du- 
h Gouvernement  de  notre  Eglife,  Se  à conferver  l’Autorité  du  Saint  Mi- 
niilere  , 8c  le  Rcfpcéfc  qu’on  lui  doit,  8c  que  dans  l’Ordre  du  Service  de 
„ Dieu  on  vît  reluire  cette  Souveraine  Sagefle  que  la  Reine  de  Saùa  admira. 
,,  dans  la  Cour  de  Salomon. 

„ L’Impietc  8c  l’Impudence  font  trop  à la  Mode  par  tout  ; mais  que  le  Sanc- 
„ tuaire,  que  l’Egfife  de  Dieu  foit  au  moins  l’Afile  8c  la  Demeure  de  la  Pieté 
„ lins  Feinte , où  elle  puilîc  rcfpirer  librement  comme  dans  fon  Air  ; qu’elle  y 
M pareille  avec  une  Contenance  allurée,  en  démontrant  courageulcmcnt  PEU 
„ prit  8c  la  Clarté  de  la  Vérité,  convainquant  8c  condannant  .les  Oeuvres  de. 
„ Ténèbres.,  & réveillant  avec  ton  Flambeau  luilant,les  Conlciertces  a (Toupie* 
» delà  Génération  perverfe  ; que  par-là, les  Fidèles  (oient  excités  à la  Perfeve-. 
„ rance  ; 8c  que  les  Reftes  de  Jacob  l'oient  conl'crvés-  dans  ces  jours  do  Difpcr- 
„ fion  8c  de  Delblation. 

„ Nous  volons  clairement  que  PEnnemi  eitdechainc  dans  nos  derniers  teins: 
„ La  Foi  clt  diminuée  , la  Charité  cil  refroidie,  l’Evangile  8c  la  Croix  font 
„ devenus  mcprilàblcs  \ on  a oublié  le  Langage,  de  Canaan , 8 C une  grande. 
,,  Multitude  d’Ames  fc  font dcbauch'ces  en  fuivantiesConfcils  de  Balanm.üt' aut 
„ donc  maintenant  pendre  une  ferme  Refolution  d’éviter  l’Impofturre , 8c  de 
„ n’y  pas  prêter  l’Oreille.  Nous  femmes  obligés  aufli  de  vous  prier  8t  follici- 
„ ter  , quoi  que  nous  foions  déjà  perfuadés  que  c’eil  aufli* vôtre  De  (foin , dd 
„ prendre  Garde  que  ces  Diferens  qui  ont  trouolé  vos  Eglifes  depuis  quelques 
„ années , touchant  la  Doétrinc  de  la  J unification , foient  terminés.  Ces  Opi- 
„ nions  ont  été  fomentées  & fc  font  fortifiées , par  des  Préjugés  & des  Haines 
„ fecrctcs  : on  les  a répandues  par  tout , 8c  elles  fe  font  multipliées  en  une  in- 
„ finitéde  Qudlions  inutiles  8c  dangereufes,  par  des  Difputcs  de  Chicane, 
i.  Pour  ce  qui  elt  de  nous , quoi  qu’abfolument  nous  tenions  une  même  Foi 
,,  avec  vos  Egliics  , 8c  que  nous  nous  apliquions  le  Sacrifice  que  Jefts-Cbrifl 
„ a ofert  en  la  Croix  ; 8c  que  nous  croions  qu’en  fa  Mort  nous  avons  une  entière 
„ Satisfaction  pour  nous  aquiter  des  Forfaits  8c  Impiétés  dont  nous  étions  cou- 
» pahics , 8c  dont  nous  ne  pouvions  être  qquités  que  par  ce  Remede , 8c  que 
,,  nous  nous  tenions  à fon  Obéïfiânce  qui  nous  cil  aloüée;  cependant, nous  ne 
r>  pouvons  pas  aprouver  ces  Difputes  ce  Altercations  de  ceux  qui  font  dans  des 
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* Scntimcns  contraires  ; encore  moins  pouvons-nous  foufrir  qu’ils  demeurent 
l(  aliénés,  & qu’ils  fc  condannent  l’un  l’autre.  Tellement  que  nous  aurions 
„ mieux  aimé  que  l’on  eût  toufert  cette  petite  Etincelle , qui  feroit  d’clle-méaie 
„ devenue  à rien , plutôt  que  de  l’atifer  davantage  , en  la  iouflant  par  des  Opo- 
,,  fitions  qui  ont  allumé  un  grand  Feu,qui  a etnbrafé  les  Cœurs  du  Peuple  de 
„ Dieu,  & qui  fcs  a dévorés  par  des  Jaloufies,  par  des  Soupçons,  & par  des 
„ Préjugés  dangereux.  Nous  avons  donné  pluficur*  fois  ce  même  Avis , Sc 
„ nous  avons  inûfté  avec  importunité , afin  que  l’on  put  trouver  quelque Tem- 
„ perament  à un  Accommodement , qui  pût , fans  préjudicier  à l’une  ou  à 
,,  l’autre  des  Parties  , fervir  à conduire  les  Confidences,  & à exclurre  toutes 
,,  les  Erreurs  qui  tendent  à renverfcr  nôtre  Foi , & qui  ruinent  les  Fondemens 
„ de  nôtre  Salut  : Et  nous  avons  été  très  confolés  de  ce  que  ces  mêmes  Avis 
„ vous  ont  été  fuggerés  par  un  Grand  8c  très- Pur  filme  Monartjue  , & par  plu- 
„ fleurs  Petfonnages  trcs-éclairés , & par  de  três-cekbres  Univerfités  : Et  nous 
,,  avons  aufîi  été  très-joieux  de  ce  que  vous  ne  les  avés  pas  rejettés , & que  vous 
,,  avés  été  contens  de  nôtre  Procédé  , & de  nos  bonnes Intcmious  .comme  nous 
„ pardonnons  très- volontiers,  ainlî  que  les  Chrétiens  font  obligés  de  foired’In- 
„ civilité  de  ceux  qui  les  ont  pris  de  mauvaife  Part.  s 

„ Et  vous , très-honorés  Mcflieurs , puifque  non  feulement  vous  êtes  éclai- 
,,  tes  & Sages , mais  qu’outre  cela , il  cil  en  vôtre  Pouvoir  de  terminer  toutes 
,,  ces  Dificultés,  nous  vous  prions  d’emploier  vôtre  Autorité  fi  eficacemcnt, 
,,  que  vous  puisés  arracher  iufqu’à  la  Racine  de  ccs  Qpeflions  ûerilcs  & daru- 
„ gereufl'5 , Sc  que  vous  veilliés  que  vos  Paftcurs  & Prafeüêurs  s'attachent  fe- 
„ rieufemént  aux  Choies  qui  fervent  à édifier  les  Eglifcs  de  Dieu  , & à confer- 
,,  ver  la  Pureté  de  la  Foi , Sc  qu’ils  abandonnent  toutes  Conteftarions,quc  l’on 
„ apcllc  fouflement  Difputes  de  Sciences.  Surquoi  nous  prendrons  encore  la 
„ Liberté  , pour  ioulagpr  nos  Coeurs  , de  vous  prier  de  revoir  ce  Formulai- 
„ rt  qui  a été  drefle  au  Synode  de  Privai , & d’y  faire  encore  une  fois  Rc- 
„ flexion  ; non  pas  que  nous  y trouvions  à redire  dans  la  Subftance  ; mais  pou- 
„ œ1}ue  de  la  Manière  qu’il  eft  conçu  , il  femble  qu’il  vous  menace  d'une 
ptos  grande  Brèche , & de  plus  faciles  Partialités  Nous  ne  femmes  pas  les 
„ premiers  qui  aions  obfervc  que  les  Formulaires  font  un  Rcmcde  fort  dange- 
reux , à moins  qu’ils  ne  foient  purement  ncceflkires , & déterminés  par  la  l’a- 
,,  role.de  Dieu  même;  autrement , des  Bandes  fi  ferrées,  au  lieu  cîe  joindre  & 
„ d’aferrair , ont  le  plus  fou  vent  dîfloqué  les  Membres,  & y ont  fiiit  une  Mcur- 
„ triflitre.  Nous  vous  prions  aufli,quc  lors  qu’on  drcflèra  un  Nouveau  For- 
,,  mulaire  Aiacntique,  on  prenne  auparavant  l’Avis  de  toutes  les  Eglifcs*  afiu 
qu’elks  n’aient  pas  lieu  defe  plaindre  qu’elks  ont  été  furprifes,  8e  que  l’on 
„ aufurpé  un  Empire  fur  les  Confidences,  qu'on s’dt trop  précipité,  & qu’on 
,,  a ufé  de  Connivence,  comme  nous  lavons  très-bien  qu’il  ell  arrivé  à l’Ifluë 
„ du  Synode  de  Privai  Et  en  bief,  nous  cnwons  qu’il  vaudrait  mieux  ne  tus 
,i  toucher  à vôtre  Confcffion,  & ne  la  pas  déterrer  fi  fouvent  comme  vous  fai- 
„ tes , Sc  en  découvrir  jufqu’aux  Fondônens.  On  le  pourrait  néanmoins  foire 
„ maintenant , par  de  Dons  Morris  ce  avec  Retenüô  ; mais  aufll  cela  ferait  qu?i 
M l'avenir,  on  fc  donnerait  trop  de  Liberté  & qu’au  feroit  trop  eu  neux.  Sur 
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tout  nous  vous  tiplions,  de  faire  ceilcr  entièrement  ccsQueftions  acceflbincs, 
lefquclles  n’abounUcnt  à rien  de  folidc , au  contrainc,cllcs  mettent  l’Eglifode 
Dieu  en  Peni , Se  font  très-propres  à engendrer  des  Hcrefies , ou  l’Athéif- 
mc, parmi  ic  Peuple  ignorant.  Nous  aprehendons  extrêmement  que  llm- 
preffion  des  Larres  de  T il  cm  t , ne  l'oit  un  Ecueil  qui  fera  échouer  ce  Grand 
tâuvrage  ; c’dl  pourquoi  noqs  tous  prions  d’empêcher  la  Publication  de  û 
Reponte , 8c  noas  fommes  en  Peine  quel  Milieu  nous  pourrons  tenir  pour 
juflificr  noue  cher  Frère  de  ce  dont  il  Pii  accufc.  Cependant  pour  le  Bien 
de  l*£glife , on  juge  à propos  qu’il  garde  le  Silence , & que  les  Inventives 
œllcnt  de  part  & d’autre , fit  qu’on  n’ufc  plus  de  Récrimination  , nous  cfpc- 
rons  qoe  l’on  pourra  trouver  quelque  Expédient  pour  ’&uvct  l’Honneur  Se 
la  Rcpuution  de  nôtre  dit  Frere , parriculiercment , puifque  la  Controverfè 
n’dl  pas  touchant  un  Point  qui  fort  Fondamental , à le  bien  examiner , ni  un 
Dogme  que  l’on  doive  défendre  , linon  par  Occafion  & par  Forme  de  Dif- 
pute  , & fans  que  de  wutes  les  Preuves  que  l’on  pourra  aporter  on  en  puillè 
tirer  une  Confcqucnce  ablolaé,  qui  établillc  une  Opinion  particulière.  Fai- 
fons  donc  tout  ce  qui  fora  en  notre  Pouvoir  pour  tâcher  de  réconcilia-  ces 
deux  Eft  trits.  Et  alors  celui  qui  a ofcnfé , 8c  qui  ne  peut  pas.  Confidence 
fauve , donner  le  tort  à nôtre  Frcre,  fera  le  premier,  comme  fon  Devoir  l’y 
oblige , à le  jutlifier , Se  à le  dcclurgcr  , faifant  fucccdcr  les  Conlcils  Fra- 
ternels aux  Invc&ivcs* 

„ Nous  recevons  de  frequentes  & de  trilles  Nouvelles  de  ces  dcteflables 
£>*«//,  qui  font  trop  frequens  parmi  les  Perfonnes  de  nôtre  Religion  ; Se  quoi 
qu’il  tic  fomble  pas  que  nous  puiffions  cxtit’pcr  une  Paillon  fi  violente  & fi 
brutale , & qui  a jetté  de  trè^-profondes  Racines  ; cependant  il  caufo  de  l’A- 
trocité Se  de  l’Enormité  d’un  tel  Péché , nous  prions  vôtre  fitintc  Aflcmbléc 
d’avoir  Recours  aux  derniers  Remèdes , & de  vous  forvir  de  ce  terrible  Pou* 
voir  que  Dieu  donne  aux  Eglifesde  tirer  l’Epée  Spirituelle  contre  ces  Infi- 
gnes  Delinquans , fans  avoir  Egard  à Perfonne , afin  qu’ufant  d’une  Sévéri- 
té implacable  envers  ces  Audacieux  Rebelles,  Dieu  beniflânt  lès  Comrrun- 
demens , lairs  Pieds  qui  font  fi  prompts  à courir  pour  aller  répandre  le  Sang 
innocent  , foient  déformais  arrêtés..  Du  moins  pleurons  Se  gemilfons  de- 
vant le  Seigneur  , afin  qu’il  ne  nous  en  impute  pas  la  Faute  ; & que  nos 
Mains  foient  nettes  do  ce  Sang  méchanment  répandu  parmi  nous , & que  nos 
Confcienccs  ne  reprochent  pas  à nos  Coeurs,  d’avoir  confenti  à cet  Efprit 
meurtrier , & que  nous  ne  foions  pas  tachés  de  cette  Marque  d’infamie,  qui 
n’apartient qu’aux  Ennemis  de  Dieu,  d’cxecuter  fa  Vengeance  fur  eux-tné- 


„ mes.  * 

„ Enfin,  tres-Honores  & très-chcrs  Frères,  connoifiànt  le  foin  que  vous 
„ prenés  de  nous , & combien  vous  êtes  alarmés  àcaulè  des  Dedans  que  Ifor» 
m ,,  trame,  8c  des  Préparatifs  de  Guerre  que  l’on  lait  contre  nous  i nous  vou» 
„ donnons  à entendre  que  Dieu  nous  conlèrvc  en  Paix , 8c  que  nous  n’apre- 
,,  hendorts  que  fes  Menaces  & fes  Jugemens,  nous  confiant  en  lui , qui  pro- 
„ longera  notre  Tranquilité,  laquelle  nous  voulons  cmploicr  à fon  Service 
„ 8c  à fa  Gloire > & à affilier  nos  EgUlès  en  général,  tins  nous  en  orgueil lir 
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,,  dans  une  Securité  charnelle.  Et  nous  vous  remercions  de  la  Manière  hon- 
i,  néte  dont  vous  avés  reçu  les  Aflùranccs  que  nous  vous  avons  données  de 
„ nôtre  Afllétion  ; & de  l’Honneur  que  vous  nous  faites  d’envoier  quantité 
,,  de  vos  Etudians  dans  nos  Ecoles  , ce  qui  nous  fait  croire  que  vous  avés 
•,  de  la  Confiance  en  nous  ; nous  tâcherons  par  toutes  fortes  de  Moiens  de 
,,  les  rendre  capables  de  fcrvlr  l’Eglife  de  Dieu  , en  les  formant  au  Moule 
»,  de  fa  Parole,  fie  de  (à  faintc  Doctrine  , Se  de  les  éloigner  , autant  qu’il 
i,  nous  fera  poffiblc,  des  vaincs  Sciences  Jefustn/ues  qui  gâtent  les  plus  beaux 
„ Efprits.  Aidés  nous  de  vos  Prières  auxquelles  nous  joindrons  aufii  les 
„ nôtres,  pour  les  adre  fier  au  Trône  de  Grâce;  vous  nous  avés  autrefoisai- 
„ dés  par  le  même  Moicn  dans  nos  Détrefles,  Se  nous  avons  louvcnt  reflen- 
„ ti  les  Efets  des  Voeux  que  vous  avés  faits  au  Ciel  pour  nous,  dans  le  items 
,,  de  nôtre  Aflittion  ; nous  n’en  perdrons  jamais  le  Souvenir.  Qu’il  plaifc 
,,  à nôtre  bon  Dieu  vous  continuer  fes  Faveurs  , fie  à nous  aufli  , nous  forr 
„ tifiant  dans  nos  Infirmités  , fie  nous  uni  (Tant  en  il  ne  charité  parfaite  , fie 
,,  qu’il  nous  fafl'e  la  Grâce  de  confier  ver  la  Foi  jufqu’au  bout,  d’achever 
„ nôtre  Carrière  avec  joie  , & d’arriver  à la  Vie  éternelle , & que  nous  puifi- 
„ fions  vivre  pour  le  louer, fie  glorifier  par  nôtre  Seigneur  ÿcfss-Cbri/t, auquel 
„ nous  recommandons  vôtre  faintc  Aflemblcc,  & toutes  vos  Eglifcscn  gcnc- 
„ ral , étant  avec  toute  Sincérité , 

Tres-henores  & tres-chers  Frères , 


De  Geneve  lt 
p Avril  1 6 1 +. 

LETTRE 

DU  SEIGNEUR  DU  PLESSIS  MARLI, 

AU  SYNODE  NATIONAL  DE  TONNEINS. 

MESSIEURS, 

» .TE  n’ai  pù  lai  (fier  partir  les  Députés  de  cette  Province, fans  vous  donner 
h I des  aflùrances  de  mes  très-humbles  Sctrès-fideles  Services:  & fans  vous  % 
■>,  * prier  de  croire  , que  nonobftant  toutes  les  Tromperies  & la  Deprava- 
n tion  de  ce  Siccle,  je  vous  parle  comme  une  Perfonne  qui  quitte  le  Mon- 
,,  de,  fie  à qui  il  ne  Tcflc  autre  Chofe  à faire  que  ma  propre  Epitaphe  qui  ne 
„ démentira  jamais  ma  vie;  Se  apres  tou^  je  ne  prendrai  jamais  mon  Intérêt 
• ' * „ particu- 


Vos  très-humbles  Ce  très-afic&ionnés  F reres  r»  nitre 
Seigneur.  Les  Fadeurs  fie  Profcflèurs  de  l’Egli- 
fe  Se  Univer/ité  de  Gentve  , fie  en  leur  Nom. 

S.  Go  U L A E.D.  fie  I.  Dl  O D A TI. 
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„ particulier  pour  la  Réglé  de  ma  Conduite  8c  de  mes  A frions , 8c  je  ne 
,1  m’abandonnerai  jamais  à mon  propre  Sens , pour  agir  d’une  Manière  qui 
„ l'oit  contraire  aux  Refolutions  de  vos  Eglifes , dont  la  Prudence  m’a  toù- 
„ jours  paru  la  plus  faine»  parce  que  fa  Confcicnce  eft  fon  Oeil  & fon  Gui- 
„ cte.  Meilleurs , toutes  les  Perfonnes  bien  intentionnées  attendent  deux 
,,  Bénédictions  principales  de  vôtre  Sainte  Afiembléc  ; la  première  eft  que 
,,  vous  emploies  vôtre  Autorité  pour  fuprimer  une  fois  pour  toutes  ces 
„ Qiicilions  fi  pat  nccefl'aircs,  oui  troublent  la  Paix  8t  l’Union  de  vos  Egli- 
„ fes , dans  cette  Doctrine  laquelle  s’eft  coni'crvéc  Pure  parmi  vous,  nonob- 
„ liant  les  Defordresqui  font  furvenusen  ces  derniers  teins;  L’autre.qu’cn 
».  perfiftant  dans  les  Sermens  que  le  dernier  Synode  de  Privas  avoit  fait  prê- 
„ ter,  vous  vous  ferviés  des  Moicns  les  plus  eficaces  pour  guérir  les  Plaies 
„ que  nos  malheureufes  Diviûons  ont  caulées  dans  l’Union  de  nos  Eglifes  j 
„ 8c  pour  bien  réùflïr  , je  ne  vois  pas  qu’on  puiflé  fc  fervir  d’un  meilleur 
„ Expédient  , que  de  choilir  un  But  auquel  chacun  vilcra  d’un  Confentc- 
».  ment  unanime  8c  de  bonne  Foi.  Je  faluë  tous  les  Membres  de  vôtre  Af- 
,,  femblée  , 8c  je  prie  le  Tout-Puiflant  de  vous  afliller  8c  fortifier  par  fon  ' 
„ Saint  Efprit , pour  fa  propre  Gloire  , 8c  pour  l’Union,  le  Retabliflè- 
„ ment , 8c  la  Propagation  de  fon  Eglife. 

Vôtre  très-humble  8c  très- 

De  SttHmnr  le  affcéhonné  Serviteur, 

ai.  Avril  1614. 

Du  PtESSIS. 

LETTRE  DU  DUC  DE  ROHAN 
AU  SYNODE  NATIONAL  DE  TONNEINS. 
MESSIEURS, 

T Es  grandes  Obligations  que  j’ai  aux  Eglifes  de  France  m’obligent  à 
„ l_/chercher  les  Occafions  de  leur  en  témoigner  ma  Rcconnoifiimcc  ; 

„ c’cft  pourquoi  je  vous  écris  à prefent  pour  vous  prier  de  croire  que  je  n’ou- 

„ blicrai  jamais  les  Afiiftances  que  je  reçus  de  vous  au  dernier  Synode  de 
„ Privas . 8c  particulièrement  de  diverfès  Eglifes  de  ce  Roiaume,  8c  même 
,,  de  celles  que  je  ne  connoiiloispas.  En  Vérité,  Meilleurs , je  vousavoiie- 
„ rai  franchement  que  ces  Efcts  de  vôtre  Bonté  font  beaucoup  au  deflus  des 
„ Services  que  je  vous  ai  rendus-,  néanmoins  j’cfpere  que  dans  la  fuite  vous 
„ rcconnoitrés  que  vous  n’aves  pas  obligé  un  Ingrat  ; 8c  que  j’emploierai 
„ toujours  joiculemcnt  pour  vôtre  Service  ce  que  vous  m’avés  gardé.  Nous 
„ fomroes  dans  des  mauvais  tems  où  nous  avons  Befoin  de  prier  Dieu  extra- 
„ ordinairement  qu’il  vûcillc  nous  guider  8c  nous  confeillcr.  Nous  avons 
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„ été  fort  afligés  depuis  l’Aflcmbléc  de  Saumnr  par  les  Divifions  que  l’on  a 
,,  femees  Se  fomentées  parmi  nous.  Le  Synode  de  Privas  s'apercevant  des 
„ Moiensdont  on  vouloit  fc  lcrvir  pour  nous  ruiner,  a prévenu  tous  les 
„ Dellêins  de  nos  Ennemis  : Mais  pluficurs  Pcrlbnncs  n 'étant  pas  bien  infor-  ' 

„ mecs  alors  de  nôtre  Maladie,  on  n’a  pas  pû  y aporter  le  vrai  Remède.  Pour 
,i  ce  qui  cft  de  moi  , je  crois  qu’il  eft  facile  d’ulcr  du  Souverain  Remede , 

»,  qui  confiftc  dans  une  parfaite  Réunion  de  tous  nos  Membres , afin  que  nous 
„ ne  fafiions  plus  qu’un  Corps  , fcc  qu'ainli  nous  foions  plus  prêt*  a lcrvu 
„ Dieu , le  Rot  fie  nôtre  Patrie  , & que  nous  foions  mieux  en  état  de  rom- 
„ prc  toutes  les  Mefurcs  des  Ennemis  , & de  les  mettre  dans  l’Impoflibilitc 
»,  de  nous  nuire  , fcc  même  de  leur  en  ôter  l’Envie.  Cette  Oeuvre,  Mef- 
»,  ficurs , eft  digne  de  vôtre  A Semblée , fcc  meme  tous  vos  Soins  fie  Apiion- 
„ rions.  M’étant  toûjours  conformé  aux  Volontés  du  dernier  Synode,  je 
» renouvelle  encore  les  memes  Pronicllcs  ,d’obfci-ver  vos  Ordres  en  tout  ce 
»,  qui  regardera  la  Gloire  de  Dieu,  que  je  fuplie  très-ardenment  de  vouloir 
h prriider  au  milieu  de  vous,  & qu’il  m’accorde  la  Grâce  de  n’abulcr  jamais 
des  Faveurs  que  j’ai  reçues  de  la  Divine  Bonté,  mais  de  Icscmploicrrou- 
»,  tes  à l’Avancement  Je  Ion  Roiaume,  & de  confacrcr  le  refte  de  mes  joui-» 

„ i fon  Service.  J’ai  donné  des  Ordres  particuliers  à Monficur  le  Baron  de 
,,  Al  ont  an  fi tr  de  vous  informer  de  mes  Intentions,  & de  mon  Procédé,  & 
n fur  tout  du  Voiage  de  Monficur  de  Hante-  Font  aine , qu’il  a entrepris  par 
,»  le  Commandement  de  Son  Altejfe  le  Prince.  Je  fouhaite  que  vous  lui  njoù- 
„ tiés  Foi  en  ce  qu’il  vous  dira,  comme  fi  je  vous  parlois  moi-meme,  ’fccje 
»,  vous  prie  aufli  d’être  allures  que  je  fuis , 

Vôtre  très-humble  fie  très-aflè&ionnc 
De  St.  Jean  d'Ange li , à vous  fervir, 

U 24.  A'Àvril  (614. 

Henri  de  Rohan-. 

LETTRE 

DU  SEIGNEUR  DE  GAUMONT 

AU  SYNODE  NATIONAL  DE  TONNEINS. 


MESSIEURS, 

„ T’Aurok  fouhaité  que  mes  A fai  res  m’eufiènt  permis  de  me  tnmfportcr  où 
„ I vous  êtes , afin  d’avoir  l’Honocur  fcc  la  Satisfaérion  de  falüer  vôtre  Sainte 
„ " Afiemblée , & vous  donner  de  Bouche  des  Aflürances  de  ma  Fidcbté  fcc 
„ de  mon  Aflèétinn,cn  tout  ce  que  le  Sa-vice  de  mon  Dieu  m’oblige  pour  le 
„ Soutien  de  fes  Eglifes , & l’Avancement  de  (à  Gloire.  Mais  en  étant  à pre- 
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,,  font  empêché  par  des  Occupations  importantes , dont  le  Sieur  de  Maillet. 
„ vous  informera , je  vous  prie  très-humblement  d’exeufer  mon  Abfencc , & de 
„ croire  qu’il  n’y  a Perfonne  au  Monde  qui  foit  plus  prêt  d’expo  1er  8c  les  Vies 
,i  8c  les  Biens  des  liens,  d’un  meilleur  Cœur  pour  la  Caufe  de  Dieu  8c  la  vôtre, 
,,  que  je  le  lirai  de  hazarder  la  mienne  8c  les  Vies  8c  les  Biens  de  tous  les 
„ miens.  Et  je  prie  Dieu  qu’il  veuille  prelider  au  milieu  de  vous  par  l'on 
,i  Saint  Efprit , 8c  qu’il  conduifc  vos  Volontés,  de  la  Manière  qu’il  fait  être  la 
,,  plus  expediente  pour  là  Gloire , le  Bien , le  Repos , & la  Conlcrvarion  de 
,,  de  fon  Eglilc,  dont  aiant  l’Honneur  d'être , j’embrallcrai  toujours  la  Com- 
„ munion,  & je  m’y  lbùmcttrai  entièrement  en  toutes  Chofes,  fous  les  Privi- 
„ leges  de  nos  Edits  fie  l’Autorité  de  Leurs  Majeflés , vous  priant  de  me  char- 
„ ger  de  vos  Commandemens , & d’être  allurés  qu’en  tout  ce  que  je  pourrai 
„ lcrvir  le  Public,  & chacun  de  vous  en  particulier , je  vous  donnerai  des  Mar- 
„ ques  de  mon  Afcétion  8c  de  mon  Obéïllancc.  Le  Seigneur  vous  tienne  en 
„ la  Sainte  Garde , très-honorcs  Meilleurs , & qu’il  vous  comble  de  fes  plus 
n precieufes  Faveurs  8c  Bénédictions.  Je  fuis 


De  Paris  le  2. 

Mai  1614.  '*  • I 


Vôtre  très -humble  ît 
affcâionné  Serviteur , 
» . / 

C A V M O N T. 


I 


LETTRE 


DU  SEIGNEUR  DE  CHASTILLON 

AU  SYNODE  NATIONAL  DE  TONNEINS. 


MESSIEURS, 

„ Tl  Jl  Es  Actions  poffées  ( dont  Perfonne  n’a  fujet  de  fe  plaindre,  par  la  Gra- 
,,  IVlcc  de  Dieu  ,)  font,  je  crois,  des  Preuves  fufitantes  du  Soin  que  j’ai  eû 
„ pour  la  Réunion  des  Membres  qui  profcftcnt  nôtre  Religion  dans  ce  Rotau- 
„ me  ; comme  auflî  de  la  Déférence  que  j’ai  Cuc  pour  tout  ce  que  te  dernier 
,i  Synode  de  Privas  n fouhatté  de  moi , 2c  qui  m’a  été  ligmlié  par  L antres  : 8c 
„ ce  que  j’ai  fait  depuis  à la  Cour , touchant  ce  qui  regardoit  nos  A fa  très  en  Ge- 
„ neral , & depuis  que  je  fuis  de  retour  en  cette  Province  , pour  conlèrvcr  vos 
» Vies  8c  vos  Privilèges , dont  vous  nvés  jouis  pendant  le  Règne  du  Feu  Roi, 

„ pourra  témoigner  que  le  vrai  Sang  du  feu  Seigneur  de  Chafiilltn  coule  cnco- 
„ rv  dans  mes  V eines,  &que  j’m  manié  les  Alaires  Publiques  que  j’ai  eu  en 
>1  main  , avec  toute  h Droiture  8c  la  jufhce  d’une  Perfonne  bien  afectionnéc-, 

,,  comme  les  Sieurs  Gigard  £c  Codssr , qui  ont  été  Teraoms  oculnues  de  ma 
11  Conduite,  pourront  vous  en  informer,  s’il  leur  plait.  Meflicurs,  je  n’ai  *" 

K 2 „ point 
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*,  point  d’autres  Vues  en  vous  écrivant , que  de  vous  faire  comprendre  la  Dété- 
»,  renée  que  j’ai  pour  vous , Se  que  toute  ma  Vie  fera  confacréc  au  Service  des 
»,  Ediles , à celui  du  Roi , & pour  vôtre  Confervarion  8c  Avancement , qui  0 
»,  elf  ce  qui  m’elt  le  plus  cher  au  Monde  ; te  fi  dans  le  Polie  que  j’occupe  , je 
»,  vous  puis  rendre  quelques  Services  j»articulicrs  ici , ou  ailleurs,  je  ferai  tou- 
»,  jours  dilpofé  à faire  ce  que  vous  fouhatterés  de  moi.  S’il  m’avoit  été  pofli- 
»,  blc  d’allilter  à vôtre  Sainte  AlTornbléc , comme  je  l’aurois  lbuhaité  , je  vous 
»,  jure  que  je  vous  au  rois  dit  de  Bouche  ce  que  je  vous  écris  , que  je  fuis 
»,  plus  que  Peri'onnc  du  Monde , 

Vôtre  très-humble  fit  tres-afliétionné 
De  Montpellier  le  à vous  fervir , 

ad.  Avril  1614. 

ChastillonJ 

LETTRE 

DU  MARECHAL  DUC  DE  BOUILLON 
AU  SYNODE  NATIONAL  DE  TONNElNS. 
MESSIEURS, 

„ T’Avois  difcré  de  vous  écrire,  parce  que  j’cfpcrois  d’envoicr  mes  Lettres 
„ I par  un  de»  Pallcurs  de  Son  Attejje  le  Prince  Eleïhur  Palatin  , qui  dévoie 
,,  **  paffer  par  cette  Ville , allant  au  Synode,  & qui  vous  auroit  rendu  celles 
„ de  Son  Altejfe ; mais  le  peu  de  tems  qu’il  avoit  pour  un  fi  long  Voiage,  & le 
„ peu  de  Sûreté  qu’il  y a lur  les  Grands  Chemin»,  l’aiant  empêché  de  partir  : 

„ elles  m’ont  été  ad  reliées  afin  que  je  vous  les  fille  tenir  , comme  je  fais  à pre- 
„ fera , prenant  en  même  tems  Occafion  de  vous  réitérer  les  Aflûrances  que  je 
„ vous  ai  données  de  mon  AÆction  lîncerc , te  de  mes  Services  pour  le  Bien 
„ Public,  la  Prelcrvation  fie  l’Accroillcment  de  nos  Eglifes,  pour  lequel  Su- 
„ jet  vous  êtes  à p relent  aflèmbiés , avec  qui  je  veux  garder  une  bonne  Union 
„ fit  Corrcfpondance.  C’ell  à mon  grand  Regret  qu’il  y a eu  des  Difcrens  cn- 
„ tre  Meilleurs  du  Moulin  fit  Tilenut  , dont  le  dernier  cft  un  des  Profcficurs 
„ dans  mon  U ni  ver  fi  té  , Ce  j’ai  fait  tout  ce  que  j’ai  pii  humainement  pour  les 
„ Élire  ccflcr , -tellement  que  ces  Reprochas  choquans  Ibnt  adoucis , & j’oie  me 
„ promettra  que  par  vôtre  Prudence  fie  l’Entrcmifc  de  Sa  Majejlé  de  la  Grande 
,,  Bretagne , qui  vous  écrit  par  Moniieur  Home , Pallcur  de  l’Eglilê  dé  Durât , 

■ „ fit  par  la  Médiation  de  ['Eleileur  Palatin , dont  ce  Porteur  vous  délivrera  les 
„ Lettres  de  ma  part , on  trouvera  enfin  quelque  Expédient  pour  les  terminer 
»,  entièrement,  afin  que  ces  deux  Grands  Pcrlbnnagcs,  confidcrables  parleur 
u l’rofdüon  fie  par  leurs  Mérités , putùcat  à l’avenir  emploie*  les  Talcns  qu’ils 

„ ont 
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„ ont  reçus  de  Dieu  pour  l’Utilitc  des  Eglifes.  Et  je  veux  répondre  potlr  T». 
„ tenus  qu’il  aura  toute  la  Déférence  poiïïolc  pour  vos  bons  Confeils , & je  fe- 
ir  rai  auflî  de  mon  Côté  tout  ce  qui  pourra  contribuer  à l’Accompliflcment  d’u- 
>,  ne  fi  bonne  Oeuvre,  dont  j’attens  une  heureufe  Ifl'uc  par  vôtre  lage  8c  pru- 
n dente  Direétion.  11  ne  me  relie  que  d’adreflèr  mes  Vœux  à Dieu  Tout- 
,,  Puifiant,  afin  qu’il  daigne  répandre  fur  vous  les  Lumières  de  lôn  Saint  Efi> 
„ prit , & fur  vôtre  Aflcmbléc  , afin  que  tout  ce  qui  en  résultera  loit  à la  Gloi- 
„ re  de  fon  Grand  Nom  & pour  le  Bonhtur  de  l'on  Eglilc. 

De  Sedan  le  3 , Mai  1614.  • . 

i 

Pojifariptum , de  fa  propre  Main. 

MESSIEURS, 

„ Quoi  que  je  fois  tres-afluré  que  vos  V ûcs  tendent  toutes  à une  bonne 
n Réunion,  tant  en  ce  qui  regarde  le  Civil  que  la  Religion  , cependant  je  ne 
r,  laiflerai  pas  de  vous  y animer , d’autant  plus  que  Satan  & les  Supin  tra- 
,1  vaillent  plus  fortement  que  jamais , & font  fort  occupés  à nous  diviiêr , 
» aiant  trouvé  dans  ce  Siècle  corrompu  plus  de  Libertinage  que  dans  les  tems 
„ pafi'és.  C’ell  pourquoi  nous  vous  proteilons  qu’en  tout  ce  que  je  pourrai 
„ je  m’aquiterai  de  mon  Devoir  & de  mes  Services,»  l’égard  de  ce  qui  fera 
„ relblu  dans  vôtre  Sainte  Aflèmblée,  lâns  en  chercher  d’autre  Avantage  que 

n le  Bonheur  de  vivre  8c  de  mourir  en  la  Crainte  de  Dieu. 

' 

• Vôtre  très-humble  à vous  fervir , 

Henri  de  la  Tour. 

Fin  du  vint-unicmc  Synode. 
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VINT-DEUXIÉME  SYNODE 

NATIONAL 

DES 

EGLISES  REFORMÉES 

DE  FRANCE. 


Tenu  à Vitré  depuis  le  18.  de  Mai , jufqu’au  18.  de  Juin. 

L’an  M.  DC.  XVII. 

Par  la  Pcrmiffion  de  LOUIS  XIII.  Roi  de  France , dit  le  Jufte. 

Monfievr  André  Rivet , Pafievr  de  l’Eglife  de  Thouars , fut  le  Modé- 
rateur de  ce  Synode  : Monfievr  Jean  Chau  vé,Pafieur  de  l’Eglife  de 
Sommicrcs,  lui  fut  donné pour  Ajoinc  : Monfieur  Daniel  Jamet, 
Pafieur  de  l'Eglife  de  St.  Amand , & Monfieur  Elie  Bigot. 
Avocat  en  la  Cour  du  Parlement  de  Paris  , & Ancien 
de  l'Eglife  de  ladite  Vüle  , furent  les  Secrétaires, 
qui  drejjerent  les  Allés  dudit  Synode. 

LES  NOMS  DES  MINISTRES 

ET  DES  ANCIENS, 

Oui  furent  Députés  audit  Synode,  par  Us  Provinces  fuivantes. 

AUTICIE  I. 

Près  l’Invocation  du  Nom  de  Dieu  on  a procédé  à la  Lectu- 
e/ï  rc  ^cs  t-tnrts  de  Députait** , pour  examiner  le  PUin  Pouvoir 
\fryj  de  ceux  qui  fc  font  trouvés  dam  cette  Aflcmbléc , où  l’on  a 
choifi  pour  Modérateur  Mr  André  Rivet  ; pour  Ajoint  Mr. 
Je  .m  Chauvi  ; pour  drefier  les  Actes  Mr.  Daniel  Jamet  , £c 
Mr.  Elie  Bigot. 

1 I. 

La  Compagnie  examinant  les  Lettres  d’Envoi  & les  Pouvoirs  des  Dépu- 
tés 
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tés  des  Provinces  a Commence  par  rifle  de  France  , la  Picardie  , tcc.  pour 
laquelle  font  comparus  Mrs.  jean  Baptifte  Bugnet , Pafteur  de  l’Eglife  de  Com- 
piegne  : 8t  Samuel  Quinfon  , Pafteurdc  l’EgÜft  de  la  Ferte  au  V «Lame  ; avec 
EUe  Bigtt , Avocat  au  Parlement  de  Paris  , 8c  Ancien  de  l’Eglife  de  Paris., 
Et  Philippe  du  Cormier  , Ecuier  Sr.  de  Fromcntieres  8c  de  la  Haye , Ancien 
de  l’Eglife  de  Chaînai. 

III. 

Pour  la  Province  de  Normandie  , Meilleurs  Abdtai  de  Ment-denis  , Puf. 
teur  de  l’Eglife  de  Fecamp  , 8c  Pierre  Paru  , Pafteur  de  l’Eglilê  de  Ponior- 
fin  ; avec  Samuel  le  Cat  , Ecuier  Sr.  de  Beureul  , Ancien  de  l’Eglife  de Gi~ 
firs  ; 8c  Michel  le  Petit  Ecuier  , Sr.  de  la  jojfiere , Ancien  de  l’Eglife  de 
Saint  Lo. 

I V. 

Pour  la  Province  de  Bretagne  , Mrs.  Pierre  de  la  Place , Pafteur  de  l’Egli- 
fe de  Sjon  ; 8c  Guy  le  Noir  , Sr.  de  Crouvain  , Pafteur  de  l’Eglife  de  Roche - 
bernard  8 C Croifie  , avec  Elle  de  Gonlene  , Ecuier, Sr.  de Laudovimere, An- 
cien de  l’Eglife  de  (''ieillc-vigne  ; & fean  Ravenel  , Sr.  de  Boifiillevil , An- 
cien de  l’Eglife  de  Rennes. 

V. 

Pour  la  Province  du  Berri,  d'Orléans  &Cc . Mr.  Daniel  Jamet  , Pafteur  de 
l’Eglife  de  St.  Arnaud  i & jean  Guérin  , Pafteur  de  l’Eglife  de  Boisjenci, avec 
Jean  de  BnJJieron  , Grcnctier  au  Grenier  à Sel  de  Sancerre , Ancien  de  l’Egli- 
ic  dudit  Lieu  ; & jean  du  Pleflis , Elû  pour  le  Roi  à Pttinseres  , Ancien  de 
l’Eglife  de  Chilenrt. 

VI. 

Pour  la  Province  d’ Anjou  , de  Touraine  , 8cc.  Mrs-  jean  Vigntr  , P.iftcur 
de  l’Eglife  du  Mans  ; £t  René  Confiil  , Pafteur  de  l’Eglife  de  Laffaj  , avec 
Gilles  Bouchereau  , Sr.  de  la  Mofche  , Avocat  à Saumur  , 8c  Ancien  de  l'E- 
glife  dudit  Lieu  > 8c  Anmbal  le  Farci  , Sr.  de  St.Laurens  , Procureur  F if- 
cal  de  la  Conté  de  Laval,  Ancien  de  l'Eglife  dudit  Lieu. 

V I 1. 

Pour  la  Province  du  Poiflou  , Mrs.  André'  Rivet , Pafteur  de  l’Eglife  de 
Thouars  ; 8c  Paul  Gcflin  , Sr.  de  la  Pilletiere  , Pafteur  de  l’Eglife  de  Lhajle- 
lerauf,  avec  Gilles  Begaud  Efcuicr  , Sr.  de  la  Begaudiere,  Ancien  de  l’Egli- 
lc de  Montante  ; & Samuel  Mauliere  Efcuicr  , Sr.  de  Maronnai  , Ancien  de 
l’Eglife  de  la  Ganathe. 

v i i r. 

Pour  la  Province  de  Xxinttnge,  ÛCc.  Meilleurs  Samuel  PHommeau,  Pafteur 
de  l’Eglife  de  la  Rochelle  ; 8c  Guillaume  Rivet  , Sieur  de  Chamvernuu  , Pa- 
fteur de  l’Eglife  de  Taillebourg  -,  avec  jean  I‘ révérant  , Juge  de  Menti - 
gnac  , Ancien  de  l’Eglife  dudit  Lieu  ; 8c  Monficur  Edit  Dieu  le  fit , Pro- 
cureur Fifcal  de  la  Seigneurie  de  Soubu.c  , 8c  Ancien  de  l’Eglife  dudit 
Lieu. 

1 X.  • 

Pour  la  Province  de  la  Baffe  Guietutt  > Meilleurs  Pierre  de  L amoufje , Paf- 
teur 
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tcur  de  l’Eglifc  de  Nerac  ; &c  Pierre  Hcfperian  , Paftcur  de  l’Eglife  de  Sain- 
te Foi , avec  Jean  de  Cenojle  , Sieur  de  la  Tour  , Avocat  en  la  Chambre  de 
P Edit  à Nerac  , Ancien  de  l’Eglifc  de  la  Sauvetat  \ te  Pierre  du  Ficbard , 
Capitaine  de  Gironde  6c  Cafiel-moron  , Ancien  de  l’Eglifc  dudit  Lieu  de  Gi- 
ronde. 

X. 

Pour  la  Province  de  la  Souveraineté  du  Béarn  , Mr.  Jean  de  Capdeville  , 
Paftcur  de  l’Eglife  de  A Uvarrias  ; avec  "Jean  Dagnera , Avocat  au  Parlement 
de  Pau , Ancien  de  l’Eglife  dudit  Lieu. 

X I. 

Pour  la  Province  du  Bas  Languedoc  , Mrs.  Jean  Chauve  , Paftcur  de  l’E- 
glifc de  Sommteres  ; &c  jaques  de  Chambrun  , Paftcur  de  l’Eglile  de  Nîmes; 
avec  Guillaume  de  Girard  > Sieur  de  AJouJjac  , Ancien  de  l’Eglifc  du- 
dit Lieu  •,  te  Pierre  de  Caiviere  , Sieur  de  Cejatre , Ancien  de  l’Eglifc  de 

Nîmes. 

XII. 

Pour  la  Province  du  Dauphiné Mrs.  Jean  Félix  , Paftcur  de  l’Eglifc  de 
Romans , Se  Denis  Bouteroue  , Paftcur  de  l’Eglifc  de  Grenoble , avec  Pierre 
Ginon  -,  te  du  Salletos , Ancien  de  l’Eglifc  de  Marras  ; 6c  Salomon  IFulfon,  Sr. 
de  Fillettes , Ancien  de  l’Eglife  du  Mans. 

XIII. 

Pour  la  Province  du  Fivarez  , Forez,  6cc  Meilleurs  Pierre  Marchai , Pa- 
ftcur de  l’Eglifc  de  Suint  Etienne  ; & Jean  Me  je  , Paftcur  de  l’Eglifc  d'An- 
nonai  j avec  jaques  de  Serre , Docteur  ès  Droits,  Ancien  de  l’Eglifc  d'Au- 
benas.  Quand  au  Sieur  de  Cujfove  , Ancien  de  l’Eglifc  d*Annonat , nommé 
dans  les  Lettres  d’Envoi  , ne  s’étant  pas  trouvé  iu  , fon  Abfcncc  a été  im- 
prouvéc  : mais  le  Sr.  de  Lufcond  qui  ell  arrivé  le  5.  du  mois  de  Juin  pour 
ocupcr  £1  Place  , a été  reçu  dans  cette  Compagnie. 

X 1 V. 

Pour  la  Province  des  Sevenes,  Se  de  Gevaudan , Meilleurs  Louis  Courant , 
Paftcur  de  l’Eglife  dPAnduje  ; Sc  André  de  la  Faye  , Paftcur  de  l’Eglifc 
de  Saint  Germain  ; avec  jean  de  Bariac  , Sieur  de  Gafques  , Ancien  de 
l’Eglifc  de  St.  Martin  ; Se  Jean  de  Bariac  , Sieur  de  Fille-neuve  , Ancien 
de  l’Eglifc  du  Fignan. 

X V. 

Pour  la  Province  de  Bourgogne  , Mrs.  Louis  de  la  Cofle  , Paftcur  de  l’E- 

tlifc  de  Dijon  6c  Pierre  Boulenar  , Paftcur  de  l’Eglité  ài'Av.ilon  , au  Lieu 
u Sr.  Heliot , Paftcur  d'Arnat-le-Duc  , duquel  les  Excufcs  ont  été  re- 
çues, (mais  s’il  fc  prcfcnte  devant  cette  Compagnie,  le  Sr.  Boulenar  le  pour- 
ra retirer)  avec  Albert  de  Mans  , Ecuier  , Sr.  de  Balenes  , Ancien  de  l’E- 
glifc du  Pont  de  Fejle  , Se  Mr.  Jean  Gravier,  Avocat  au  Parlement  de  Dijon, 
Ancien  de  l’Eglifc  dudit  Lieu. 

x v r. 

Pour  la  Province  de  Provence  , Mr.  Pierre  Maurice  , Paftcur  de  l’Eglifc 
de  Lour marin  , avec  Charles  de  Bstnchi  - Sr.  de  St,  Efteves  , Ancien  de  l’E- 

'glifc 
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glile  de Thouars  ; Et  d’autant  que  Mr.  Samuel  Touffain  , Pafteur  de  l’Eglife 
de  Luc  y Sc  Mr.  Jean  Clement  , dit  Cadet  , Ancien  de  l’Eglife  dudit  Lieu  » 
fe  font  auffi  prefentes  avec  des  Lettres  d’Envoi , d’un  Synode  tenu  à Labierett 
le  15.  d’Avril  dernier. 

x V ï I. 

La  Compagnie  aiant  oui  les  Députés  a jugé  la  Députation  des  Srs.  Mau- 
rice 6c  St.EJteves  légitimé  : celle  des  Srs.  Touffain  8c  Clement  faite  contre 
les  Formes  de  la  Difciplinc  Ecclcfiaftique , 8c  partant  illégitime.  Neanmoins 
pour  des  Raifons  importantes  au  bien  de  ladite  Province  , elle  a reçu  lefdits 
Touffain  8c  Clement , 8c  a cenliiré  ledit  Touffain  , d’avoir  accepté  ladite  Dé- 
putation, pour  laquelle  il  eft  d’autant  plus  cenfurable  qu’il  appert  par  les  Ac- 
tes du  Synode  de  Saint  Maixent  , qu’il  eft  tombé  dans  une  pareille  Faute  ; 
c’eft  pourquoi  on  l'a  averti  qu’en  Cas  de  Rechute  il  lèra  procédé  contre  lui 
avec  plus  de  Sévérité.  On  a pareillement  cenfuré  le  Synode  qui  l’a  envoié  à 
cette  Alièmblée,  fans  avoir  obfervc  ce  qui  eft  neccflairc  en  de  telles  Occafions: 
Etparcequ’il  eft  apparû  qu’ilyabeaucoupdcDivilions  dans  cette  Province  là, 
celte  du  Bat  Languedoc  eft  chargée  de  députer  quelques  Pafteurs  & An- 
ciens , lefquels  par  l’Autorité  de  cette  Compagnie  feront  Aflèmbler  le  Syno- 
de de  ladite  Province  , s’y  trouveront  & y feront  tout  ce  qui  leur  lèra  pof- 
fible  pour  y apailèr  les  T roubles , & pour  y reunir  ceux  qui  font  en  Divi- 
fion  , 8c  y rétablir  l’Ordre  des  Aflèmblces  Ecclcfiaftiques. 

XVIII. 

Le  za.  de  Mai  on  reçût  dans  cette  Compagnie,  pour  la  Province  du  Haut 
Languedoc  , Mrs.  Jean  fo(ion  , Pafteur  de  l’Eglife  de  Caftret  ; Jaques  Joli , Pa- 
ftcur.  de  l’Eglife  de  Milan  , avec  faunes  de  Laurenci  , Baron  de  Monbrun 
Viguier  du  lignât , Ancien  de  l’Eghfc  de  Cafare  ; 8t  Jean  de  la  Vialle  , 
Confciller  du  Roi  1 8c  Lieutenant  Criminel  en  la  Senechaufl’ée  du  Querci  8c 
de  Montauban  , 8c  Ancien  de  l’Eglife  d'Anghien.  Les  Exculës  de  leur  Re- 
tardement ont  été  jugées  non.rccevablcs,  6t  leurs  Lettre  s d’Envoi  defeéhtcufes  : 
Et  lefdits  Députés  ont  juré  & figné  , tant  en  leurs  Noms  que  de  ceux  qui 
les  ont  envoie  , le  Serment  d^Vnion , la  Cenfeffm  de  Foi , 8c  la  Difclpltne  Ec- 
tlefiaftiqut. 

X 1 X. 

Un  chacun  des  Députés  a juré  Ôc  protefté  devant  Dieu  n’avoir  brigué  en 
aucune  forte  , ni  fçû  qu'aucun  de  les  Colegues  ait  brigué  fa  Députation  ; 
mais  parce  que  la  Variété  qui  s’eft  trouvée  dans  la  Forme  des  Lettres  d’En- 
* voi,  de  la  plupart  des  Députés  des  Provinces  i touchant  la  Soumiflion  dûë 
par  les  Eglifes  aux  Decrets  des  Synodes  Nationaux  , emporte  beaucoup  de 
Tems  qui  s’emploie  à l’Examen  des  Claufes  debatûës  , il  a été  ordon- 
né qu’à  l’avenir  les  Provinces  fc  tiendront  aux  Mots  & à la  Subftance  du 
Formulaire  qui  fuit. 

X X. 

,,  Nous  promettons  devant  Dieu  de  nous  Ibamettre  à tout  cequi  fcracon- 
,,  clu  8c  relolu  dans  notre  Sainte  Alfembléc  , d’y  obéir  ; & de  l’cxccuter 
„ de  tout  notre  Pouvoir,  perfuadés  comme  nous  le  fommes  que  Dicuyprc- 
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Cidera,  8c  nous  conduira  par  fon  Efprit  en  toute  Vérité  & Equité  , par  la 
” Réglé’ de  (a  Parole,  pour  le  Bien  8c  l’Edification  de  fon  Eglife,  8c pour 
” fa  grande  Gloire.  C’eft  ce  que  nous  lui  demandons  par  nos  Prie- 


D’autant  qu’il  eft  apparu  que  plufieurs  tant  Pafteurs  qu’Ànciens.dc  ceux 
qui  avoient  été  élus  par  les  Provinces , ne  fe  font  pas  trouvés  en  ce  Lieu  , 
mais  leurs  Subftituts , les  Provinces , font  averties  de  prendre  Connoiffancc 
de  leurs  Excufcs , 8c  d’en  juger  par  l’Autorité  de  cette  Compagnie.  ' 

X X 1 I . 

Les  Députés  de  la  Province  de  Bretagne , aiant  rendu  Raifon  de  la  Con- 
vocation du  Synode  National  en  ce  Lieu, par  la  Demilfion  de  la  Province  du 
Béarn,  à laquelle  le  dernier  Synode  tenu  à Tonneins  en  avoit  accordé  le  Droit; 
la  Compagnie  a ratifié  ladite  Convocation  , 8c  les  a avertis  qu’ils  auraient 
dû  apporter  plus  de  Soin  8c  de  Diligence  touchant  l’Adreflb  8c  l’Envoi  des 
Lettres  aux  Provinces  , pour  leur  donner  Avis  de  ladite  Convocation  : Le- 
quel avertiflement  fervirapour  toutes  les  autres  Provinces  qui  feront  chargées 
ci-après  de  Convoquer  le  Synode  National,  afin  qu’il  n’y  aît  aucun  Sujet  de 
Plainte  pour  ocla. 

XXIII. 

Le  Sr.  Pefire , Pafteur  de  l’Eglifc  de  Vitré , aiant  requis  au  Nom  duCon- 
fiftoirc  de  ladite  Eglile  , d’être  admis  avec  les  Anciens  de  la  même  Eglife  , 
dans  cette  Aflemblee  , lors  qu’on  y fera  la  Leéfurc  de  la  Confeftion  de  Foi  y 
& de  la  DiftifUnt  Eulejtajh^ue  : La  Compagnie  lui  a accordé  1a  Demande , 
tant  pour  lui  que  pour  deux  Anciens  choifis  8c  nommés  par  fon  Confiftoi- 
re,  comme  auffi  aux  autres  Pafteurs  qui  auront  Congé  de  leurs  Eglifes.pour 
fë  trouver  à cette  Aflemblee,  pour  les  Afaires  tjui  concernent  ou  leurs  Lgli- 
fes  ou  les  Particuliers.  La  même  Liberté  a etc  pareillement  accordée  aux 
Propofans  , 8c  pour  ce  qui  eft  des  autres  Perfonncs  qui  s’y  prefenteront  » 
on  obfervera  le  Reglement  du  Synode  National  de  la  Rochelle , de  l’Année 
1607. 

XXIV. 

La  Compagnie  étant  formée  a d’abord  jugé  qu’il  étoit  de  fon  Devoir  d’en- 
voicr  promptement  de  fa  Part  quelqu’un  vers  le  Roi , pour  Témoigner  à 
Su  Majefté  la  Joie  de  toutes  nos  Eglilés,  fur  ce  qu’il  a plu  à Dieu  de  lui  don- 
ner, par  Effet , des  Témoignages  admirables  de  fâ  Providence  8c  de  fa  Bonté,  . 
8c  pour  témoigner  iSa  Majefté  les  très-humbles  Services,  8c  la  très-affcéfion- 
néc  Obétftànce  tant  des  Députés  des  Provinces , qui  ont  envoie  ici  leus  Dé- 
putés , que  de  toutes  nos  Eglifcs  de  ce  Roiaumc  : 8c  pour  cela  on  a dépu- 
té, d’entre  les  Pafteurs , les  Srs.  Hefpenen  8c  Boteterou  8c  d’entre  les  Anciens» 
les  Srs.  de  Balene  8 c de  Moujfac , auxquels  on  a donné  des  Lettres  pour  pre- 
fcntcr  à Sa  Majefté , 8c  des  Infl méfions  fur  ce  qu’ils  auront  à lui  reprefen- 
ter  de  la  Part  de  cetcc  Compagnie  : dequoi  il  fera  donné  Avis  à Meflicurs  les 
Députés  «Semblés  maintenant  à la  Rochelle  , 8c  on  écrira  au  Sr.  Ducandal, 
de  délivrer  aaxdits  Députés  -ce  qui  fera  neccflàire  pour  leur  Voiagc. 

~ i XXV.  Le 
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X X V. 

Le  Serment  <1  ’VuUu  de  toutes  les  Eglifes  de  ce  Roiaumc , lous  la  très- 
humble  Obeiflance  dûc  au  Roi , a tétc  renouvelle  , juré  8c  ligné  , par  tous 
les  Députés  de  cette  Compagnie,  tant  en  leurs  Noms  qu’en  ceux  des  Provinces 
qui  les  ont  envoies. 

X X V I. 

La  Canfeffion  de  Foi  des  Eglifes  de  ce  Roiaume  a etc  lûe  , mot  à mot,  do- 
rant cette  Compagnie  , Sc  approuvée  en  toutes  lès  Parties  > par  tous  les 
Députés  tant  en  leur  Nom  , qu’en  celui  de  leurs  Provinces , qui  les  ont  en- 
voies , 8c  tous  ont  juré  8c  protefte  qu’ils  l’enfeigneront,  comme  la  croiant  en- 
tièrement conforme  à la  Parole  de  Dieu  , 8c  procureront  de  tout  leur  Pou- 
voir qu’elle  foit  déformais  enfeignée  8c  reçûe  dans  leurs  Provinces  8c  Egli- 
fes , comme  clic  l’a  été  jufqu’a  prêtent.  «. 


OBSERVATIONS 

SUR  LA  DISCIPLINE  ECCLESIASTI  Q^U  E * 

Contenant  les  Avis  donnas  par  quelques  Trovmces. 

Article  I. 

SUr  la  Remontrance  des  Députés  de  la  Province  & Anjou  , qu’il  feroit 
necdlâire  de'nc  pas  limiter  un  tems  fi  court  aux  Propofans  pour  leur  Pré- 
paration , comme  celui  qui  eft  réglé  par  le  4.  Article  du  premier  Chapitre 
de  la  Dilcipline  Ecclefiaftique  : La  Compagnie  fans  rien  changer  audit  Arti- 
.clc  a remis  à la  Prudence  des  Coloques  8c  des  Synodes  de  Prolonger  ledit 
Tems  , félon  la  Connoiflance  qu’ils  auront  des  Talens  8c  du  Genie  dcs'Pro- 
pofans. 

1 h 

Les  Députés  de  / ’/Jle  de  France , demandant  que  les  Mots  de  l'Article  4, 
du  Chapitre  i . de  la  Difciplinc  , par  lcfquels  il  eft  dit  que  l’on  annoncera 
. au  Paftcur  élu  le  Pouvoir  qui  lui  clt  donné  au  Nom  de  fofus  - Chnfi , tant 
d’anoncer  la  Parole  que  d’adminiftrer  les  Sacrcmcns  , foient  réitérés  devant 
tout  de  Peuple  , par  les  Paftcurs  qui  auront  la  Charge  d impofer  les  Mains  : 
La  Compagnie  n'a  pas  trouvé  à propos  d’y  rien  changer. 

Lefdits  Députés  de  P l/le  de  France  , demandans  l’Interprétation  de  PArti- 
ticle  13.  du  Chapitre  1 . de  la  Difciplinc  » en  ce  qui  concerne  PVuion  des 
Eglifes  8c  des  Confi  (loires  des  Maifons  des  Princes  8c  Seigneurs  » aux  Egli- 
fes 8c  Confiftoires  des  Lieux , où  ils  feront  leur  Séjour  .•  La  Compagnie  les 
a renvoies  à la  Pratique  de  l’Article  troifiéme  du  Synode  National  de  Mo»- 
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taukan  , où  l’on  a fait  des  Obfcrvations  fur  la  Difeipline  qui  cckirciffcnt  le- 
dit Article  i o. 

I V. 

Les  Provinces  d 'Orléans  8c  du  Berri  , aiant  reprefenté  que  quelques  Pro- 
polâns  tirant  une  Confequcnce  de  l’Article  7.  du  Chapitre  de  la  Difeipline  , 
«ù  il  eft  laifl'é  à la  Prudence  des  Confiftoires  d’admettre  lefdits  Propofans 
dans  leurs  Aflcmblées  , fe  font  prefentés  pour  avoir  Entrée  dans  les  Coloques 
& les  Synodes  : La  Compagnie  laiflant  ledit  Article  en  fon  Entier,  pour  nlu- 
fieurs  Confidcrations , n’a  pas  jugé  expédient  que  les  Propofans  foient  admis 
aux  Coloques  ni  aux  Synodes, 

V. 

Les  Députés  de  la  Province  de  Normandie , aiant  demandé  Avis  pour  l’E- 
xecutiowdu  16.  Article  du  Chapitre  y.  de  la  Difeipline  , touchant  la  Cen- 
fure  de  ceux  qui  fc  marient  dans  le  Papifme  : La  Compagnie  ne  leur  en  peut 
donner  aucun  autre  que  de  prcflër  les  Ccnfurcs  par  de  vives  Exhortations  ; 
tant  en  particulier  qu’en  public. 

VI. 

Les  Députés  de  PIfle  de  France  , aiant  requis  qu’il  fût  drefle  par  cette  Corn- 
m pagnic  un  Formulaire  de  l’Excommunication  , auquel  ne  fulfcnt  pas  infé- 
rés ces  Mots  Livré  à Satan  ; on  a laiflé  ala  Prudence  des  Confiftoires  d’cmploicr 
telle  Forme  qu’ils  jugeront  être  cx^edientc. 

A la  Requifition  de  la  Province  du  Haut  Languedoc  , il  a été  ordonne 
qu’on  ajoutera  à la  fin  du  *6.  Article  du  Chapitre  y.  de  la  Difeipline  , 
le  mime  Jugement  fera  fait  de  toutes  les  autres  Fautes  qui  méritent  une  Reconnetf. 
fance  publique.- 

VIII. 

La  Province  des  Sevenct  , demandant  qu’en  Execution  de  l’Article  aS.  de 
la  Difeipline  , il  foit  déclaré  quelle  Peine  on  doit  infliger  aux  Anciens  étant 
en  Charge  , ou  déchargés,  qui  contreviennent  audit  Article:  LaCompagnic  * 
exhorte  les  Confiftoires  à procéder  par  toutes  les  Cenfures  Ecclefiaftiques  con- 
tre de  telles  Pcrfonncs,  8c  même  jufqu’à  la  Dcpofition  des  Anciens  qui  feront 
en  Charge,  8c  de  grieve  Ccnfure  contre  ceux  qui  n’y  feront  plus , fans  qu’ils 
puiflènt  efpercr  d’y  être  jamais  remis.  Et  quant  aux  Magiftrats  faifant  Pro- 
fêffionde  la  Vraie  Religion,  ils  feront  exhortés  à n’apel  1er  jamais  de  tels  Pa- 
fteurs  8c  Anciens , 8t  s’ils  le  font , ils  feront  fortement  ccnfurés  par  les 
Confiftoires,  d’autant  que  le  dernier  Article  du  Chapitre  y.  de  la  Difeipli- 
ne n’a  point  été  exécuté  , fuivant  l’Exhortation  des  prccedans  Synodes 
Nationaux. 

-IX. 

La  Compagnie  enjoint  très-expreflëmcnt  à tous  les  Députés  d’avertir  les 
Provinces  de  nommer  promptement , dans  chaque  Colege,  unPafteurpour 
recueillir  les  Mémoires  des  Chofes  les  plus  Notables  avenues  en  leurs  Quar- 
tiers depuis  pluficurs  années , 8c  les  apporter  au  prochain  Synode  de  four 
Province  > pour  être  adrefles  à Mr.  Rivet  , Paftcur  de  l’Eglifc  de  Tbeunrs, 

z qui 


Digitized  by  Google 


TENU  A VITRE'.  g* 

qui  eft  chargé  de  les  recevoir  & d’en  drefler  une  Hiftoire  ",  laquelle  il  doit 
prcfcntcifflu  prochain  Synode  National. 

X* 

Les  Députés  de  la  Province  du  Dauphine,  aiant  reprefenté  qu’il  fe  rencon- 
tre  plulieurs  Inconveniens  à la  Nomination  des  Modérateurs  des  Coloques, 
& des  Synodes  , faite  à Baffe  Voix  ; conformement  à l’Article  7.  du  Cha- 
pitre 8.  de  la  Difcipline  , ont  demande  qu’il  foit  permis  à leur  Province 
d’en  ufer  autrement , 6c  de  la  faire  à Haute  Voix  t La  Gompgnic  a jugé 
qu’il  n’eft  point  expédient  de  changer  ledit  Article  5 c’eft  pourquoi  clic  a 
enjoint  à toutes  les  Provinces  de  fe  conformer  à cette  Réglé. 

X I. 

La  Province  d 'Anjou  , aiant  demandé  qu’à  la  fin  de  l’Article  16.  du  Cha- 
pitre onzième  de  la  Difcipline  il  foit  ajouté  , Qu’on  enjoint  aux  Conftfioirer 
de  procéder  par  Cenfures  Ecclefiaftiquts  contre  ceux  qui  contreviennent  audit  Ar- 
ticle', La  Compagnie  n’a  pas  trouvé  bon  d’y  rien  ajouter  : 6c  néanmoins  elle 
charge  les  Confiftoires  d’exhorter  les  Fideles  de  faire  prefenter  leurs  Enfans 
au  Batême  le  plutôt  qu'il  leur  eft  poflible  après  leur  NailTance  » 8c  de  cen- 
furer  les  Rebelles  , même  jufqu’a  les  fufpendre  de  la  Stc.  Ce  ne. 

X II. 

La  Province  du  Betri,  aiant  demandé,  pour  l’Expofition  de  l’Article  iji 
du  Chapitre  1 3 de  la  Difcipline , comment  on  fe  doit  comporter  quand  il  ar- 
rive quelque  Oppofition  au  Mariage,  lors  qu’on  eft  fur  le  Point  de  le  bénir 
~ dans  l’Afiemblée  Publique  : La  Compagnie  a jugé  que  cela  doit  être 
laiflé  à la  Prudence  des  Confiftoires , pour  en  ufer  comme  ils  verront  être 
expédient.  , 

XIII. 

Les  Députés  de  Normandie  , requérant  qu’en  exécutant  l’Article  30.  du 
Chapitre  13.  de  la  Difcipline , on  limite  un  certain  Tems  dans  lequel  on  bé- 
nira le  Mariage  de  ceux  qui,  pour  s’allier,  veulent  faire  Profèfîion  de  la  Reli- 
gion Reformée, après  qu’on  aura  reconnu  de  quelle  Maniéré  ils  font  inftruits  : 
La  Compagnie  n’a  pas  trouvé  bon  d’ajouter  aucune  Chofe  audit  Article;  c’cft 
pourquoi  elle  remet  à la  Prudence  des  Confiftoires  de  prolonger,  ou  abréger 
le  Tems  dudit  Mariage  , félon  la  Connoifl'ance  qu’ils  auront  de  Plnftruéhon 
6c  delà  Pieté  des  Perfonnes  qui  voudront  le contraéker. 

X I V. 

Parccquel’on  void  que  l’Impieté,  ôc  l’indifercncepour  la  Religion , feglif- 
fc  & accroit  de  plus  en  plus  , au  grand  Deshonneur  de  la  Gloire  de  Dieu , 
& au  Blâme  de  la  Vraie  Religion  , il  eft  enjoint,  très-exprefîément , à tou- 
tes les  Eglifes  d’obfcrver  exactement  les  Articles  13.  6c  14.  du  dernier  Cha- 
pitre de  la  Difcipline  , fans  Exception  de  Perfonnes , 6c  d’en  rendre  compte 
aux  Coloques  6c  aux  Synodes  qui  font  chargés  d’y  avoir  l’Oeil , 6c  d’em- 
ploier  de  fortes  Cenfures  contre  les  Confiftoires  qui  ne  s’aquiteront  pas 
de  ce  Devoir.  . 

X V. 

Les  Députés  de  f J {le  de  France  , aiant  demandé  Avis  fur  les  Dificultés 
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qui  fc  rencontrent  dans  l’Execution  de  PArticle  iî.  du  Chapitre  14.  Se  der- 
nier, qui  enjoint  une  prompte  & publique  Sufpcnuon  de  la  Sainte £cnc , de 
ceux  qui  apcllent,  ou  fc  battent  en  Duel  , ou  qui  l’acceptent  : la  Compagnie 
fait  cette  Diftinction  entre  ceux  dont  la  Faute  ne  feroit  connue  qu’à  quel- 
ques Particuliers,  & ceux  qui  l’auroient  commifc  Publiquement,  & dont  elle 
(croit  venue  à la  Notice  d’un  chacun  ; c’cft  pourquoi  clic  a remis  le  Juge- 
ment de  la  Cenfure  à la  Prudence  des  Confiftoircs , en  telle  forte  que  la  Dif- 
apline  Ecclcfiaftiquc  ne  foit  point  enfrainte. 

X V la 

La  Difciplinc  Ecclcfiaftiquc  aianr  été  lûë  mot  à mot , a été  aprouvée  en 
tous  fes  Points  , jurée  par  tous  les  Députés  des  Provinces  , tant  en  leurs 
Noms  que  de  ceux  qui  les  ont  Députés  , Si  tous  font  exhortés  de  la 
faire  oblerver  très  • exaétement , à quoi  ils  ont  protefté  de  tenir  la  Main. 


OBSERVATIONS 


faites  par  le  prefent  Synode 

SUR  LES  ACTES  ET  DECRETS 

De  celui  de  Tonne  ins. 

. Article  I. 

LEs  Députés  de  P Ifle  de  France  , après  avoir  fait  la  Leéhirc  de  l’Afte 
qu’ils  ont  dre  fl'c  pour  l'Execution  de  la  Commiflîon  qui  leur  fut  don- 
née , & aux  Députés  de  la  Province  d’Anjou  ; touchant  la  Cenfure  qu’ils  dé- 
voient faire  au  Conliftoirc  de  l’Eglilc  , de  Tours  , & au  Sr.  Coupé  , Paftcur 
de  ladite  Eglife  , pour  n’avoir  pas  obéi  à l’Ordonnance  de  la  Province  d'An- 
jou , fur  le  Fait  de  la  Députation  dudit  Sr.  Coupe  , au  Synode  National  de 
Tonneins  , ont  déclaré  n’avoir  pas  été  afliftés  deklits  Dépotés  d'Anjou  : La 
Compgnie  aprouvant  tout  ce  qui  a été  lait  par  lcfdits  Députés  de  PI  fit  de 
France  , a chargé  le  prochain  Synode  d'Anjou  , d’examiner  les  Excufes  def- 
dits  Députés  d'Anjou  , pour  voir  ce  qui  les  a empêché  d’cxecuter  la  Com- 
miftion  qui  leur  avoit  été  donnée  conjointement  avec  lcfdits  Députés  de  PJJie 
de  France. 

II. 

Parce  qu’on  a trouvé  que  le  3.  Article  des  Obfcrva  tiens  du  Synode  Na- 
tional de  Privas ,a  été  obmis  par  celui  qui  en  diéloit  les  .Aftcs:  La  Compagnie 
a trouvé  bon  de  l’inferer  avec  les  A&es  du  prefent  Synode  , comme  s’en- 
fuit. ” Sur  l’Article  qui  permet  aux  Anciens , le  Paftcur  étant  reeufe  , de 
,,  juger  tous  les  Difercns  jufqu’à  la  Sufpeniîon  de  la  Cenc  : La  Province 
„ du  Bas  Laniuedoc , aiant  demandé  quelque  Changement  : La  Coropa- 
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gnic  a juge  que  l’Afte  demeureroit  comme  il  a été  conçû, 

La  Province  de  Bretagne  , Ce  plaignant  du  Jugement  du  Synode  Provin- 
cial d'Anjou  , exécutant  le  Decret  du  Synode  National  de  Tonneins  , a été 
oiiie  fur  tout  ce  qu’elle  a voulu  reprefênter  à la  Compagnie , qui  a aprouvé 
le  Jugement  de  ladite  Province  d’Anjou  , pour  le  Démembrement  de  l’Egli- 
le  de  Ai  ont  a*  u , d’avec  celle  de  Vieille-vigne  , & l’Eglifc  de  Vieille-vigne  dî 
* avertie  de  contribuer  charitablement  à l’Entretien  de  ion  Pafteur  , & fi  elle 
ne  peut  pas  le  faire , la  Province  de  Bretagne  y pourvoira  des  Deniers  qui 
lui  font  diftribués  de  la  Part  du  Roi  : Et  les  particuliers  qui  font  mainte- 
nant joints  à ladite  Eglife  de  Vieille-vigne  , ne  pourront  jamais  s’en  diftrairc 
pour  fe  joindre  avec  celle  de  Mmtagu. 

Les  Députés  de  la  Province  du  Dauphiné , ont  fait  entendre  a la  Compa- 
gnie que  leur  Synode  a examiné  l’Hiftoirc  des  Vaudeis  & Albigeois , recueil- 
lie par  le  Sr.  Perrin  , mais  qu’elle  n’a  pas  été  imprimée  & diftribuée  félon 
l’Ordre  qui  enavoit  été  donné  audit  Sieur  Perrin , par  le  Synode  National  de 
Tonneins  , On  a ordonné  que  ladite  Hiftoire  fera  envoiéc  à Mcfficurs  lcsPa- 
ftcurs  & Profeflèurs  de  l’Eglifc  & Univcrfité  de  Geneve , qui  feront  prié» 
par  le  Synode  du  Dauphine  de  la  voir.  Et  quant  à la  Demande  faite  au  Nom 
dudit  St.  Perrin  ,de  quelques  Deniers  pour  l’Imprcflion  de  fon  Livre  s La 
Compagnie  y aura  égard  lorfqu’on  fera  la  Diftribution  des  Deniers  prove- 
nans  de  la  Libéralité  du  Roi.  Cependant  il  cft  enjoint  à la  Province  du  Dau- 
phiné , de  procurer  l’Impreflion  dudit  Livre  , fans  attendre  la  Gratifica- 
tion qu’on  doit  faire  audit  Sr.  Perrin , outre  ce  qui  lui  al  été  donné  par  le 
Synode  National  de  Privas'.. 

V. 

Aiant  fait  la  Lcékurc  du  Synode  National  de  Tonneins  , touchant  un  Apcl  du 
Sieur  de  Margonne  , ci-devant  Pafteur  dans  la  Province  de  Bourgogne , & de- 
puis retiré  dans  l’Eglife  de  Chaftillon  fur  Loire,  par  lequel  Article  il  cft  ordon- 
né que  la  Province  du  Berri  donnera  à celle  de  Bourgogne  un  Propofànl  au 
prochain  Synode  Provincial:  ladite  Province  de  Bourgogne  a reprefenté  que 
poflr  n’avoir  pas  été  avertie  de  la  Tenue  du  Synode  du  Berri , i!  n’a  pas  dû  exi- 
ger qu’elle  eut  à s’aquitter  de  ce  qui  lui  cft  ordonné  par  ledit  Article  ; c’cft: 
pourquoi  elle  demande  d’être  confirmée  dans  le^iit  Droit  : fur  quoi  la 
Compagnie  ordonne  que  dans  la  Tenue  du  prochain  Synode  Provincial  , 
ladite  Province  du  Berri  fâtisfera  à ce  qui  cft  porté  par  ledit  Article  de  T«n- 
ueins, 

v r. 

La  Province  du  Vivarez  aiant  demandé  que  la  Cenfurc  qui  lui  a été  faite  par 
le  Synode  National  de  Tonneins , fut  raice,  & que  les  Lettres  du  Sieur  de  la 
forge  , Pafteur  de  l’Eglife  d’Aubcnat  , ( à l’occafion  duquel  ladite  Cenfurc 
avoit  été  ordonnée  ) par  lcfquclles  il  requeroit  la  même  Chofc  que  ladite  Pro- 
vince , fuflènt  lùés  : La  Compagnie  leur  accorde  leur  Demande , aiant  Egard- 
a ce  que  les  Mécontentcmcns  des  uns  & des  autres  font  maintenant  apaifes , 3c 
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pour  le  Bien  de  la  Paix  de  ladite  Province , 8c  particulièrement  de  l’Eglife 
d’Aubenas. 

V 1 I# 

Après  la  Lecture  des  Actes  du  Synode  National  de  Tonneins , concernant  le 
Diferent  qui  cft  entre  les  Sieurs  du  Moulin  8c  Ttlcnus , fur  lequel  Mon  fieu  r du 
PleJJis  Mar  lt  avoit  été  prie  de  chercher  quelques Moiens  de  Concorde, en  em- 
plois nt  pour  cet  Efet , avec  les  Profclîcurs  de  l’Acàdcmie  de  Saumur , quelques 
Palleurs  voifins  : Le  Sieur  Rivet  a prefenté  une  Lettre  adrcilcc  à la  Compa- 
gnie fur  ce  Sujet, de  la  part  dudit  Sieur  du  Plcflis,  par  laquelle  il  l’infontic  de  ce 
qu’il  a fait  avec  les  Sieurs  Fleuri , le  Bloi , Rivet , Pertllau  Se  Bouchtreau , Pal- 
teurs  des  Eglilcs  de  Laudun  , Angers,  Thouars , Lijle-Bouchard  , A Saumur  : 
comme  aufli  avec  le'  feu  Sieur  G ray  g , Profeffeur  en  Théologie  dans  l’ Acade- 
mie de  Saumur,  qu’il  avoit  apellc  pour  lui  aider  dans  cette  Ataire , de  laquelle 
il  a rclulté  enfin  un  bon  Accord  entre  les  Parties , qui  fc  lbrtt  refpcétivement 
reconnues  de  faine  Doctrine,  nonobllant  quelque  mal  entendu  de  Paroles , les- 
quelles pouvoient  être  interprétées  contre  leur  Sentiment , étant  prifes  à la  Ri- 
gueur : Il  vt  été  rel'olu  que  ledit  Sieur  du  Plejfs  en  (croit  remercie  , au  Nom  de 
tout  le  Synode,  ce  qui  aiant  été  fait , on  a ordonné  qu’on  rcmercicroit  pareille- 
ment les  autres  Colcgucs  , par  la  Bouche  des  Députés  de  leurs  Provinces , 8c 
qu’elles  conferveroicnt  toutes,  dans  leurs  Alfemblces  Synodales , l’Avis  particu- 
lier qu’elles  en  rcccvroient  pour  en  rendre  Grâces  à Dieu , d’une  commune 
yoix,  & le  prier  par  un  Sentiment  uniforme  de  confirmer  cette  faintc  Concor- 
de,non  feulement  entre  ces  deux  notables  Membres  des  Eglilcs  Reformées, mais 
lulTi  entre  tous  les  autres  du  même  Con>s. 

VIII. 

On  écrira  des  Lettres  de  la  Part  de  cette  Compagnie  à Moniteur  le  Maréchal 
de  Lefdiguieres , pour  le  prier  de  recommander  à Son  Altejfe  de  Savoie  les  pau- 
vres Fidcles  exilés  du  Marquilat  de  Salaces  , afin  qu’il  lui  plailc  de  leur  per- 
mettre un  favorable  Retour  dans  leurs  Maifons , avec  toute  Liberté  de  Con- 
fidence. • 


APPELLATIONS. 

Article  L 

SUr  l’Apcl  interjette  par  l’Eglife  de  St.  Fuirent  du  Jugement  du  Synode  Pro- 
vincial du  Poiüou  , tenu  à Thouars , qui  ordonnoit  que  le  Sieur  de  la  Begau- 
diere  demeureroit  à l’Eglile  de  Montagn  , la  Compagnie  , après  avoir  vu  les 
Mémoires  de  ladite  Eglife  de  St.  Fulgent , produits  par  les  Députés  de  la  Pro- 
vince de  Bretagne , 8c  oui  ledit  Sieur  de  la  llegaudiere , a jugé  l’Apcllation  non 
recevable , & confirmé  l’Ordonnance  dudit  Synode  Provincial  de  Thouars , 8c 
ordonné  que  la  Province  du  Poiüou  aura  egard  à la  Nccellité  de  ladite  Eglilc 
de  Se.  Fulgent , 8c  prendra  Soin  qu’elle  ne  loit  pas  depourvûë  de  Palteur. 
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L’Eglifc  de  la  Rechef oncant  aiant  apcllc  de  la  Sentcncedu  Synode  Provincial 
de  Xatntenge  , tenu  à la  Rochelle , ordonnant  que  le  Colege,  qui  y eft  établi,  fût 
transféré  dans  la  Ville  de  Pons , 8c  la  Ville  Sc  Eglife  de  St.  Jean  d'Angelt  apcl- 
lant  auffi  de  ladite  Ordonnance  , demande  que  ledit  Colege  lui  foit  accordé  i 
La  Compagnie  a trouvé  que  ladite  Province  n’a  pas  dû  faire  ladite  Tranflation, 
c’eft  pourquoi  elle  a ordonné  que  ledit  Colege  demeurera  à la  R . ''fonçant , 
jufqu’au  prochain  Synode  National , auquel  s’il  fè  trouve  que  led  . Colege  ne 
foit  pas  bien  entretenu , & la  Jeuneflê  dûëmcnt  inftruitc , ledit  Synode  le  trans- 
férera félon  qu’il  verra  être  expédient  pour  le  Bien  de  ladite  Province  : & l’E- 

{jlife  de  St.  Jean  d'Angeli  eft  exhortée  de  s’cmploier  à dreflèr  un  Colege  félon 
es  Moiens  que  Dieu  lui  a donnés , Sc  ledit  Synode  National  aura  Soin  de  pren- 
dre garde  fi  elle  fera  fon  Devoir , & en^jugcia  avec  tous  les  Egards  necefliures. 

Le  Sieur  de  Beauchamp , Pafteur  de  l’ Eglife  de  fl/41* , Apcllant  du  Juge- 
ment de  la  Province  de  Bretagne , a été  reçu  , nonobftant  que  PAfairc  fut  de 
celles  qui  peuvent  être  jugées  par  une  Province  voifine , Sc  en  corrigeant  le  De- 
cret de  ladite  Province , on  a ordonne  qu’elle  fupliera , par  Lettres , Monficur 
le  Duc  de  Rohan  de  faite  en  forte  que  ledit  Sieur  de  Beauchamp  foit  fatisfait 
fuivant  l’Accord  fait  avec  lui , par  l’Intendant  de  là  Maifon.  Cela  manquant, 
la  Province  pourvoira  à ce  qu’il  foit  fatisfait,  attendu  que  durant  l’Efpacc  de 
quatre  Ans , que  ledit  Sieur  de  Beauchamp  a demeuré  Miniftre  de  l’Eglifo  re- 
cueillie dans  la  Maifon  dudit  Sieur  de  Rohan , elle  a reçu  la  Portion  des  De- 
niers de  la  Libéralité  du  Rot  apartenans  audit  Sieur  de  Beauchamp. 

I V. 

Le  Sieur  Ma/faut  a été  reçu  en  fon  Apel  du  Jugement  de  la  Province  de 
Bretagne  , dont  on  l’a  tiré  & mis  dans  la  Diftribution  des  Paftcurs  : 6c  s’il  arri- 
ve qu’il  ne  foit  pis  donné  à une  Eglifo,devant  que  la  Compagnie  fc  fopare , il  eft 
rnis  en  Liberté  pour  fe  pourvoir  dans  telle  Province  de  ce  Roiaume  qu’il  plaira 
à Dieu  de  l’adreflcr , & on  priera  le  Sieur  Ducandal  de  retenir  entre  fes  Mains 
une  Portion  apartenante  aux  Paftcurs , pour  être  donnée  à la  Province  dans  la- 
quelle il  fera  emploie  pour  Pafteur.  Et  d’autant  que  la  Province  de  Bretagne  a 
reçu  fous  fon  Nom  des  Deniers  de  la  Libéralité  du  Roi , elle  lui  en  fera  Refti- 
tution , lui  paiant  là  Portion  franche  de  tous  Fraix , après  avoir  déduit  ce  qu’il 
aura  touché  dcfdits  Deniers, depuis  le  Tcms  qu’il  eft  hors  de  l’Eglifc  de  la  Mouf- 
fajie , jufqu’à  prefent.  .. 

V * 

L’Eglife  de  St.  Martin  Apcllantc  de  l’Ordonnance  du  Synode  des  Sevenes  ’ 
par  laquelle  elle  eft  feparée  des  Eglifes  de  Brevous  Sc  de  la  Melouuc  -.  La  Com- 
pagnie a aprouvé  le  Jugement  de  ladite  Province , à laquelle  elle  enjoint  de 
pourvoir  à tout  ce  qui  eft  ncccflaire , afin  que  le  faint  Mmillcre  foit  entretenu 
dans  l’Eghfe  de  St.  Martin , en  lui  foumiflànt  autant  qu’il  en  faudra  des  De- 
niers de  la  Bcneficericc  du  Roi,  diftribués  à ladite  Province. 

VI. 

Le  Sieur  Clemenceau , Pafteur  de  l’Egfifc  de  Poicliers  , Apcllant  du  Synode 
, Tome  II.  M du 


Digitized  by  Google 


9<*  XXIL  SYNODE  NATIONAL 

du  Bas  Portion,  qui  avoit  ordonné  au  Préjudice  du  Haut  Portlou,  que  f o.  Livres 
fu  fient  ôtées  de  cent  cinquante  accordées  par  ledit  Coloquc,  au  Fils  dudit  Sieur 
Clemenceau  , pour  être  données  au  Fils  du  Sieur  Faure  , Pafteur  de  l’Eglife 
d 'Aub anie  , la  Compagnie  confirmant  le  jugement  dudit  Coloque,  révoqué 
celui  dudit  Synode  auquel  il  eft  enjoint  de  fournir  fur  la  Malle  des  Deniers  qui 
lui  font  oéhoiés,  la  Somme  de  <o.  Livres  au  Fils  dudit  Sieur  Faure. 

V I I. 

L’Eglifc  de  Ntort  Apcllantc  du  Jugement  de  la  Province  du  Portlou,  qui 
avoit  rcfufé  de  lui  aloüer  la  Dépcnlé  qu’elle  a faite  pour  être  (èrvie  de  Fadeurs, 

fendant  l’Abfence  du  Sieur  Chaufepied,  emploie  dans  la  dernière  Aflcmblée 
oliciquc  & Générale  ; La  Compagnie  a déclaré  que  cette  Afaire  cil  de  celles 
qui  doivent  être  jugées  par  une  Province  voifinc,  8c  néanmoins  pour  de  cer- 
taines Confidcrarions,  elle  a reçu  ladite  Eglilc  en  fon  Apel , 8c  en  corrigeant  le 
Decret  du  Synode  Provincial , elle  ordonne  que  le  Reglement  fait  au  Synode 
National  de  Tonneins  fera  exécuté  , 8c  cependant  parce  que  ladite  Eglife  a fait 
des  Fraix  Don  necefl'aires , allant  chercher  un  Palteur  hors  de  la  Province , ils 
ont  été  réduits  à la  Somme  de  deux  cens  Livres , qui  lui  feront  paiées  des  De- 
niers oéfroiés  à ladite  Province , fins  qnc  ledit  Sieur  Chaufepied  (bit  tenu  de 
fdlituer  aucune  Chofê  des  Deniers  qui  lui  ont  été  fournis  pour  les  Voiages  , Faits 
au  lu  jet  de  ladite  Aflcmblée  Générale. 

VIII. 

L’Eglilc  de  Chafleleraut  niant  apellé  du  jugement  de  la  Province  du  Portion, 
a été  reçue  audit  Apel , nonobil.uit  le  Reglement  des  Synodes  Nationaux  pré- 
cédais , auquel  toutes  les  Provinces  font  exhortées  de  fe  conformer , autrement 
on  renvoiera  tous  ceux  qui  viendront  aux  Synodes  Nationaux  pour  des  Afaires 
qui  peuvent  & doivent  être  jugées  par  une  Province  voifinc , & en  corrigeant 
le  Decret  du  Synode  du  Potclon , on  ordonne  que  de  la  Somme  de  cent  L.ivres 
fournie  par  l’Eglife  de  Chafielleraut,  pour  l’Entretien  d’un  Pcrlbnnaee  nommé 
Ptrfon  Gordelier , la  Province  du  l’ortlou  en  rcmbourfera  à ladite  Eglilc  la  Som- 
me de  cinquante  Livres. 

♦ 1 X.  . 

Monfieur  Paul  Bonnet,  ci-dcvant  Pafteur  de  l’Eglife  de  Sanjon , aiant-apel- 
Jé  du  Jugement  des  Coloques  des  Ifles , & enfuite  de  celui  du  Synode  de  Xatn- 
tonj>e  ; confirmant  le  Decret  defdits  Coloques , par  lequel  il  a été  fufpcndu  du 
fkint  Miniflere,jufqu’à  ce  qu’il  fê  fût  entièrement  juftific  du  Crime  duquel  il  a 
été  accufé  : La  Compagnie , apres  avoir  oui  les  Députes  de  ladite  Province , en 
tout  ce  qu’ils  ont  mis  en  avant  pour  loûtcnir  leur  Jugement , 8c  ledit  Bonnet  pour 
(à  J unification , on  a aprouvé  le  Decret  defdits  ( bloques, £c  ordonné  que  ladite 
Suipcnfion  durera  jufqu’à  la  Tenue  du  Synode  Provincial  du  Portlou , qui  fer» 
dans  fix  Mois:  & des  à prêtent  ordonné  que  les  Sieurs  Chefreau,  Pafteur  de 
l’Eglilè  de  St.  Masxent . & Papt»  . Pafteur  de  l’Eglife  de  St-  Hermine,  avec 
un  Ancien  de  chacune  deldites  Eglifes , ou  des  vesfines , a l’Elcâion  dcfdit» 
Paftcurs,  fe  transporteront  fur  les  I aeux , aux  Fraix  de  la  Province  de  Xam- 
tonpe  , 8c  s’informeront  plus  particulièrement  du  Fait  dont  il  cft  Qucftion,  pour 
$n  faire  leur  Raport  audit  Synode  Provincial , qui  en  jugera  definitivement  t 

par 
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fn  i’Autoritc  de  cette  Compagnie , fait  pour  agtaver  ladite  Cenfut  e , s’il  eft 
aeoeflkire , foie  pour  rétablir  ledit  Bonntt  au  faint  Miniftere , s’il  eft  trouvé  In- 
nocent: à Condition  néanmoins  qu’il  ne  l’exercera  pas  dans  ladite  Province  de 
X suntongt.  Et  en  attendant  ce  Jugement  ledit  bannit  fera  reçu  à k Commu- 
nion de  la  fainte  Cène , mais  dans  une  autre  Egli le  que  celle  de  Saujon , & la 
Portion  des  Deniers  de  la  Libéralité  du  koi  reçue  fous  fon  Nom , par  la  Provin- 
ce de  Xaintonge  , fora  retenue  entre  les  Mains  du  Receveur  de  ladite  Province , 
pour  lui  être  reftituée  franche , depuis  le  Tons  qu’il  en  a été  privé, en  Cas  qu’il 
foit  déclaré  Abfous  ; Se  s’il  arrive  qu’il  foit  trouvé  Coupable , ladite  Province 
en  rendra  Compte  au  prochain  Synode  National-  Quant  à la  Deman- 
de de  l’Eglife  de  Saujon  des  Fraix  qu’elle  a fait  pendant  l’Ablence  dudit  Bonne*  é 
elle  eft  renvoicc  à ladite  Province  du  PoiEto h ; qui  en  jugera  aufli  definitive-» 
ment  : Et  le  Synode  prochain  de  Xaintonge  lui  fera  régler  les  Comptes  avec  l’E- 
glife (de  Saujon  , 8c  paicr  ce  qui  lui  cil  dû  de  fes  Gages , fens  attendre  le  Ju- 
gement definitif. 

x< 

Sur  l’Apcl  de  l’Eglife  de  Blstin  du  Decret  du  Synode  de  Br  et. igné  , qui 
avoit  ordonne  à ladite  Eglife  de  rembourfer  le  Sr.  de  la  Place,  Pafteorde 
l’Eglife  de  Syon  , de  certaine  Somme  de  Deniers  qu’elle  devoit  au  Feu  Sieur 
Antoine  Avelin  fon  Beau-pere  ; le  tout  a été  renvoie  au  Confiftoirc  de  cette 
Eglife  de  lettre  , attendu  que  cette  Afairc  eft  de  celles  qui  ne  dévoient  pas 
être  reportées  devant  cette  Compagnie. 

X I • 

L’Apel  de  l’Eglife  de  Bez.iers  de  la  Rclblution  du  Synode  du  Bai'  Langue* 
doc  , qui  lui  avoit  refuie  deux  Portions  furnumcraircs  eft  déclaré  Dclcrt  , 
attenJu  que  ladite  Eglife  h’a  envoie  ni  Mémoires  , ni  aucune  Perfonne  pour 
déduire  les  Cnufcs  de  fon  Apcl. 

XII. 

L’Apc!  de  L’Eglife  de  GnnülUc  , du  Jugement  du  Synode  du  Bas  Lan* 
gueJoc  , eft  déclare  Dclêrt , veu  qu’elle  n’a  envoié  aucuns  Mémoires  ; c’cfl 
pourquoi  le  Miniftere  du  Sieur  de  Cray  , eft  confirmé  dans  l’Eglife  de 
£ez.iers, 

X I I I- 

Le  Sieur  Sovbeiran  , Conful  de  la  Ville  d 'Ajtuarynet  » avec  quelques  Ha- 
bitant de  ladite  Ville  , Apellans  devant  cette  Compagnie  par  Lettres  8c  Mé- 
moires, apportés  par  le  Sieur  Margarot  , de' ce  que  le  Synode  du  Bat  Lan- 
guedoc auroit  confirme  le  Miniftere  du  Sr.  Boulet  , dans  ladite  Eglile  d'Ay- 
maryncs  , & demandant  que  le  Sr.  Laurent  qui  en  avoit  etc  ôté  par  ledit  Sy- 
node y fût  rétabli.  D’autre  part  le  Confiftoire  aiant  demandé  par  des  Let- 
tres & Mémoires  envoies  par  le  Sr  .Tafeon  , l’un  des  Anciens,  que  leditjuge- 
ment  fut  confirme  : Le  tout  étant  bien  confideré , & les  Députes  du  Hat 
Languedoc  oüis,  il  a été  déclaré  que  l’Apel  dudit  Sr.  Soubeiran  & de  lès  Co- 
deputés  n’eft  pas  recevable.  Or  d’autant  qu’il  eft  apparu , par  tout  ce -qui  a 
etc  produit , qu'il  y' a de  grandes  Divifions  dans  l’Eglife  d ' Armarynes  : La 
Compagnie  a chargé  les  Sieurs  joli , la  Cofte,  Mont  brun , ît  la  y sale , Depu- 
r**’-'  ‘ Ml  tés 
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tés  de  la  Province  du  Haut  Languedoc  , s’en  retournant  à leurs  Eglifcs  , Je' 
palier  i Ajmarques  , pour  travailler  avec  Soin  & Diligence  à reconcilier  & 
reunir  ceux  qui  y font  en  Divifion  » 8c  pour  cffaicrdc  donner  la  Paix  à cet- 
te Eglife  là  i 6c  pourluivre  par  toutes  Ceafurcs  ceux  qui  fc  montreront  Re- 
belles à l’Ordre  de  l’Eglife. 

X I V. 

L’Eglife  de  Privas  a apcllé  de  l’Ordonnance  du  Synode  du  l'ivaret. , par 
laquelle  le  Colege  établi  audit  Lieu  de  Privas , 6c  confirmé  par  l’Ordonnan- 
ce du  Synode  National  dudit  Lieu  , a été  transféré  aux  Eglifcs  d’Aubenas , 
làns  que  ceux  de  Privas  aient  comparu  , ni  envoié  aucuns  Mémoires  à cet- 
te Compagnie  ; c’eft  pourquoi  elle  a déclaré  ledit  Apcl  Defert , jufqu’atr 
prochain  Synode  National. 

X V. 

L’Apel  de  (a  même  Eglife  de  Privas  , du  Jugement  du  Synode  du  Vi- 
varez.  , par  lequel  il  lui  cft  enjoint  de  paier  , à la  Venue  du  Sr.  Valeton, 
ce  qui  lui  étoit  dû,  tant  de  fes  Gages  que  de  ce  qu’il  avoit  fourni! pour 
ladite  Eglife , eft  déclaré  Defcrt , 6c  le  Jugement  de  ladite  Eglife  Con- 
firmé. 

x v r 

Le  Jugement  du  Synode  de  bourgogne  , déclarant  que  l’Eglife  de  Maçon 
ne  peut  prétendre  aucun  Droit  fur  le  Miniilere  du  Sr.  de  la  Cojle  , Pa fl 
teur  de  l’Eglife  de  Dijon  ■ eft  approuvé  , 6c  l’Apel  de  ladite  Eglife  déclaré 
Defcrt  > confirmant  le  Miniilere  dudit  Sieur  de  la  Coftc  à ladite  Eglife  de 
Dijon. 

X V I ï. 

Le  Sieur  de  St.  Efleves  a prefenté  les  Mémoires'  de  l’Eglife  de  ÀW/a.'Apel- 
Iantc  de  l’Ordonnance  du  Synode  du  bas  Languedoc  , Si  déduit  particuliè- 
rement les  Raifons  dudit  Apcl,  démontrant  que  le  Miniflcre  du  fiieur  Gaf- 
faigne , poqvoit  être  trcs-profitable  a ladite  Eglife  , 8c  requérant  la  Compa- 
gnie d’ordonner  qu’il  y foit  établi , & d’en  retirer  le  Sr.  Terond , pour  l’cm- 
ploicr  dans  une  autre  Eglife  : les  Députés  de  ladite  Province  aiant  auffi  été 
oûis  , on  a déclaré  que  ledit  Apel  n’eft  point  recevable  , 8c  ordonné  que  le 
Miniflcre  du  Sr.  Terond  fera  confirmé  dans  ladite  Eglife  de  K ai  la , aux  con- 
ditions portées  par  l’Ordonnance  du  Synode  de  ladite  Province,  6c  on  a 
d’autant  plus  confirmé  ledit  Jugement  qu’il  cft  apparu  que  l’EgHfc  de 
NomsantelUs  ne  veut  pas  foufîrir  que  le  Sr.  de  Gajjaigne  , fou  Paftcur  , lui 
fbit  ôté. 

X V I I L 

L’Apcl  de  l’Eglife  de  la  Motte  r du  Jugement  de  la  Province  du  Poi- 
tlou  , n’eft  f«s  recevable  , tant  pour  être  de  la  Nature  de^  Chofcs  qui 
doivent  être  jugées  definitivement  par  une  Province  , que  parce  que 
ladite  Eglife'  n’a  envoié  Perfonne  , ni  des  Mémoires  pour  ibutcrùr  Ion 
ApcL 

X I X. 

Samuel  du  Frêne  Etudiant  en  Théologie  , aapellc  de  l’Ordonnance  du  Sy- 
node • 
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ftode  de  Normandie  , tenu  à Phalaifi  , le  mois  d’Avril  1 6» 6.  par  laquelle  il 
a etc  Sufpendu  de  la  Sainte  Cene  , avec  Ordre  que  ladite  Sufpenlion  ferait 
lignifiée  au  Peuple,  & le^  Menaces  de  le  retrancher  de  l’Eglife  , à eau  le  de 
lès  Erreurs  dans  la  Doctrine  qu’il  a foutenûc  contre  la  Promeflc  qu’il  avoit 
/aire  de  les  abjurer,  & de  ne  rien  avancer  déformais  fur  cette  Matière,  ni  de 
Bouche  , ni  par  Ecrit.  Il  s’eft  trouvé  dans  cette  Compagnie  oû  les  Députés 
de  Normandie  ôc lui,  ont  été  oüis  fur  tout  ce  qu’ils  ont  eu  à propolèr  : Et 
d’autant  que  l’Afàire  eft  jugée  de  Grande  Importance  , les  Sieurs  Jofion  , 
Mont-denis , Courant  , Chambra» , 8c  ChamfverneH  Pafteurs,  ont  été  Depu- 
tés  pour  oiiir  ledit  du  Frêne , fit  lui  donner  Initruèrion  , fur  les  Chofes  qui 
nous  ont  été  rcprefêntées  , & pour  faire  le  Raport  du  tout  à la  Compagnie. 
Depuis  cela  lcidits  Sieurs  Députés  aiant  fait  entendre  qu’ils  l’ont  oui  , Sc 
convaincu  par  la  Parole  de  Dieu  , d’Erreurs  contre  la  Doétrine  du  dernier 
Avenement  de  notre  Seigneur  Je[m-Cbrift , Sc  de  la  Condition  des  Hommes 
au  dernier  Jugement:  la  Compagnie  l’a  encore  oui , Sc  convaincu  derechef 
tant  de  cette  mauvaife  Opinion,  que  de  pluficurs  autres  contraires  au  Fonde- 
ment de  la  Doélrine  Chrétienne  , fie  aiant  perfifté  fans  vouloir  donner  Gloi- 
re à Dieu  & abjurer  fes  Erreurs  : La  Compagnie  approuvant  toutes  les  Proce- 
dures 8c  le  Jugement  du  Synode  de  Normandie , 8c  fufpendant  encore  le 
fien  , lui  a ordonné  le  Terme  de  quatre  jours  pour  bien  confidcrcr  les  In- 
ft ruerions  qui  lui  ont  été  données.  Et  ledit  Terme  étant  expiré  ledit  du  Frê- 
ne s’eft  trouvé  ici  fit  a déclaré  verbalement  & par  un  Ecrit  fîgné  de  fa  Main 
propre  , qu’il  renonce  à toutes  fes  Opinions  erronées  qu’il  a ci  devant  foute- 
nûcs  : qu’il  fe  rcpend  de  ce  qu’il  a crû , dit  fit  écrit , Sc  qu’il  defire  de  vi- 
vre Sc  de  mourir  dans  la  pureté  de  la  Parolede  Dieu,  enfeignée  par  les  Egli- 
fes  Reformées  : dequoi  la  Compagnie  loüant  Dieu  , l’a  reçû  à la  Paix  de  l’Ë- 
glife,  ÔC  a dès*à-prefcnt  levé  la  Cenfure  qui  avoit  été  faite  contre  lui , 8c  or- 
donné que  tous  fes  Ecrits , qui  ont  été  aportés  ici  » fie  fà  Rétractation  demeu- 
reront entre  les  mains  du  Sieur  Rivet  , Pafteur  de  l’Eglife  de  Thouars  : Sc 
aiant  permis  audit  du  Frêne  la  Continuation  de  les  Etudes  en  la  Sainte  Théo- 
logie , on  a trouvé  qu’il  n’eft  pas  expédient  qu’il  foit  reçu  au  Saint  Miniftc- 
re  devant  le  prochain  Synode  National , auquel  il  fera  apparoir,  par  de  bons 
Témoignages  , des  Lieux  6c  Endroits  où  il  aura  demeure  , combien  il  aura 
fait  fon  Profit  des  Inftruéfcions  qui  lui  ont  été  données  , fie  quelle  aura  été 
fa  Fidelité  pour  l’Oblcrvation  des  Proteftations  qu’il  a faites  devant  cette 
Compagnie  , laquelle  aiant  oui  ce  qu’il  a reprcfcnté,  l’a  voulu  gratifier  de 
quelques  Deniers  appartenans  à toutes  les  Egiifcs  , 6c  pour  cet  éfct  clleaor- 
donné  que  le  Sr.  Ducandal  mettra  incontinant  la  Somme  de  ioo.  Livres  .en- 
tre les  mains  du  Confiftoire  de  l’Eglife  de  Sanmnr  , pour  paicr  ce  que  ledit 
du  Frêne  a depenfe  audit  Lieu  , 5c  qu’il  recevra  enfuite  i y a.  Livres  chaque 
année  , jufqu'au  prochain  Synode  National  , pour  fon  Entretien  dans  l’U* 
niverfité  de  Sanmur  , où  il  continuera  les  Etudes , avec  k Liberté  d’aller 
pour  le  même  Sujet  dans  quelqu’autre  Academie  , ou  à Geneve  , fi  bon  lui 
fctnble  , auquel  Cas  il  jouira  auffi  de  ladite  Penfion, 
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X X. 

L’Apcl  du  Sr.  de  Bedaride  de  l’Ordonnance  du  Synode  Provincial  du  Dau- 
phiné, eft  renvoie  au  prochain  Synode  du  Bas  Languedoc  , auquel  fe  trouve- 
ront les  Sieurs  de  Bedande  Sc  Maurier  , ci-devant  Pafteur  de  l’Egliiè  d’O- 
rango  , & à prefent  Pafteur  ÿ Aiguières  en  Provence  , pour  être  ouïs  en  tout 
ce  qu’ils  auront  à repre Tenter  ; Sc  ledit  Synode  en  jugera  definitivement  par 
l’Autorité  de  cette  Compagnie  , comme  aufli  de  la  Plainte  du  Sieur  Julien 
l’Ainé,  contre  ledit  Sr.  Maurier  ; St  lefdites  Parties  ne  leront  pas  reçues  à 
Te  lcrvir  d’autres  Procedures  que  des  Ecclefiaftiqucs. 

XXI. 


Mr.  Paul  Maurier  , Pafteur  de  l’Eglifc  d’ Aiguieres  en  Provence , aiant  ap- 
pelle de  l’Ordonnance  du  Synode  du  Dauphiné  , qui  avoit  annulé  la  Pro- 
mdlc  que  lc'Coloquc  du  Valent  mois  avoit  faite  audit  Maurier  , de  recevoir 
Ion  Fils  pour  Ecolier  entretenu  aux  Fraix  dudit  Coloque  : La  Compagnie 
a ordonne  que  le  Reglement  fait  par  ladite  Province  du  Dauphiné,  touchant 
la  Réception  des  Ecoliers  fera  ci-après  obfervé  , & que  le  Fils  dudit  Mau- 
rier , prendra  la  première  Place  vacante  d’Ecolier  entretenu  dans  quelque  Co  • 
loque  que  ce  foit  de  ladite  Province 

XXII. 

L’Apcl  des  Eglifcs  de  Berou  8c  Aulas,  de  l’Ordonnance  du  Synode  Pro- 
vincial des  Sevenes  eft  déclaré  Dcfert , St  le  Jugement  dudit  Synode  cft  con- 
firmé. 

XXIII. 

L’Eglifc  de  Quifnac  , apeliante  du  Decret  dudit  Synode  des  Sevenes  , cft 
déchue  de  là  Prétention  t pour  n’avoir  pas  envoié  Tes  Mémoires  à cette 
Compagnie,  laquelle  a ordonné  que  le  Jugement  dudit  Synode  fera  exécuté. 

X X IV. 

L’Eglilc  de  Rochechouart  , a été  oiiie  fur  l’Apcl  qu’elle  a interjette  de 
l’Ordonnance  du  Synode  du  PoiRou  , & on  a déclaré  a les  Députés  que  le 
Jugement  dudit  Synode  cft  confirme , & qu’on  enjoint  aux  Pafteurs  de 
Rochechouart  & de  Ve rtueil , Sc  au  Sr.de  la  Pi  terme , Député  en  cette  Com- 
pagnie , par  la  Province  de  Xaintonge  , de  Te  tranfporter  au  plutôt  dans  ladi- 
te Eglilë  de  Rochechouart  , pour  y travailler  du  mieux  qu’il  leur  fera  polli- 
blc  a reunir  ceux  qui  y font  en  Difcrent , Sc  pour  exhorter  le  Sr.  de  Foug- 
darvol , Pafteur  de  ladite  Eglilc . de  s'en  démettre,  puifqu’il  ne  peut  pas  en 
Lire  les  Fonctions,  à Caufe  de  les  grandes  Sc  continuelles  Maladies,  Sc  de 
fe  contenter  d’y  faire  quelques  Prédications  lorfque  la  Santc  le  permettra. 

XXV. 


L’Apel  de  l’Eglife  de  Tours , du  Jugement  de  la  Province  d'Anjou , a été 
renvoie  à celk  du  Poitteu  , pour  en  juger  definitivement  par  l’Autorité  de 
cette  Compagnie. 

XXVI. 

L’Ajpcl  de  l’Eglife  d'Vfer. , du  Jugement  du  Synode  du  Bas  Languedoc,  c(t 
déclare  deferr , Sc  le  Minifterc  du  Sr.  Faucher  confirme  dans  i’Eglifc  Sc 
Academie  de  Â/imes. 
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XXVII. 

L’Eglife  d 'Aulat , aiant  apcllé  du  Jugement  du  Synode  des  Sevtnts , 8c 
envoié  des  Lettres  à cette  Compagnie,  on  l’a  reçûe  en  fon  Apcl , en  ordon- 
nant , contre  le  Decret  dudit  Synode , que  l’Eglife  de  Bruvift  fera  déformai*  * 
jointe  à celle  d'Aulat  , lelon  qu’elle  l’a  defiré  , & en  a requis  cette  Compa- 
gnie , par  des  Lettres  qu’elle  lui  a écrites. 

XXVIII. 

Ce  Sieur  Collinet , Pafteur  de  l’Eglife  de  Pareil,  aiant  apcllé  du  Jugement 
du  Synode  de  Bourgogne  , par  lequel  il  avoit  été  ordonne  que  lui  8c  le  Sieur 
Gravier  fon  Coleguc  dans  ladite  Egltfe  , ferviroient  celle  de  Bourbon  , ledit 
Apel  a été  déclaré  Defcrt  , attendu  qu’il  n’a  envoié  ni  Lettres  , ni  Mémoi- 
res à la  Compagnie. 

XXIX. 

Les  Sieurs  Charon  , la  Foffe  , 8c  Gilet  , apellans  de  ce  que  le  Synode  de 
la  Baffe  Guienne  avoit  rétabli  le  Sieur  de  Pufch , dans  la  Charge  d’Ancien  de 
l’Eglife  de  Bergerac , ne  font  pas  déformais  recevables  en  leur  Apel  , at- 
tendu qu’ils  n’ont  envoie  ni  Lettres  , ni  Mémoires  à cette  Compagnie. 

XXX. 

L’Eglife  de  Marin  guet , » apcllé  du  Jugement  de  la  Province  de  Bourga- 
gne  , par  lequel  le  Sr.  Chefneau  ion  Pafteur  a été  donne  à l’Eglife  de  Soubu.a 
en  Xaintonge , 8c  depuis  clic  a renoncé  à fon  Apel , 8c  a feulement  perfjfté  à 
ce  que  les  Dépens  faits  à la  Réception  dudit  Chefneau  , pour  la  Conduite  de 
fa  Pcrfonne  & Livres  de  Gentve  à Muringuet , 8c  une  autre  Dçpcnfe  faite  pour 
la  Réception  8c  Conduite  du  Sieur  Tanvol , Pafteur  mis  au  Lieu  dudit  Sieur 
Chefneau  lui  foient  paiées  , fuivant  ce  que  le  Sieur  des  Broffes  Ancien  de  l’E- 
glife de  Soubife  l’avoit  ofert , 8c  s’y  étoit  oblige  , en  Faveur  de  la  Provin- 
ce de  Bourgogne  ; La  Compagnie  aiant  vû  le  Compte  defdits  Fraix,  montant 
la  Somme  de  ao8.  Livres , 19.  fols , & l’Article  du  Synode  de  Bourgogne , a 
ordonné  que  ladite  Somme  foit  levée  prefentement  fur  les  Deniers  apartc- 
nans  à la  Province  de  Xaintonge  , 8c  mile  entre  les  mains  des  Députés  de  Bour- 
gogne , qui  de  leur  Part  aufll  feront  que  ce  qui  eft  deu  audit  Chefneau , pour 
Rcfte  de  fes  Gages  , fuivant  qu’il  appert  par  la  Cedulc  qui  lui  a été  faite  par 
les  Anciens  de  ladite  Eglifc  , 8c  qu’il  a depuis  cédé  à un  Particulier,  foitac- 
quité  , 8c  la  Province  de  Xaintonge  pourra  fc  faire  rembourfer  ladite  Somma 
par  l’Egl  ife  de  Soubife . 

XXXI. 

L’Apcl  du  Sr.  Ronffel , de  la  Sentence  du  Synode  du  Dauphine’ , tenu  à 
Nions , au  mois  d’Avril  1617.  qui  obligeoit  ledit  Sieur  Rouffil , de  demeurer 
dans  ladite  Province, eft  déclaré  Defert,  pour  n’avoir  envoie  à cette  Compà- 
nie  , ni  Lettres , ni  Mémoires  fur  cela. 

XXXII. 

Le  même  Jugement  a été  rendu  fur  l'Apcl  du  Sr.  Fidel,  agift'ant  pou» 
le  Sr  Bouter  , au  Sujet  d’une  Sentence  du  même  Synode. 

XXXIII. 

L’Eglife  de  Fini  a apcllé  du  Jugement  de  la  Province  de  Bretagne  , par 
— "*  lequel 
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lequel  ioo.  Livres  ont  etc  ôtées  des  400.  Livres  qui  font  oftroiées  à ion 
Colcge  , pour  être  employées  à l’Entretien  d’une  petite  Ecole  dans  l’Eglifc 
de  Vieille-vigne  : La  Compagnie  a ordonné  que  le  Droit  dudit  Colegc  de- 
'meurera  propre  à l’Eglife  de  Vitré , 8c  que  les  400.  Livres  lui  feront  entiè- 
rement paiées.  Quant  à l’Eglife  de  Vieille-vigne  , la  Province  de  Bretagne , 
lui  donneri  100.  Livres  pour  l’Entretien  de  ladite  Ecole  , lefquelles  feront 
prifes  fur  les  Portions  fumumeraires  que  ladite  Province  reçoit  des  Deniers 
de  la  Bcneficence  du  Roi  : fie  d’autant  que  jufqu’ici  le  Colegc  de  Vitré  n’a 
pas  été  entretenu  , la  Compagnie  en  fera  un  certain  Reglement , lequel 
Ja  Province  de  Bretagne  fera  omerver  , 6c  donnera  Avis  au  prochain  Sy- 
node National  de  tout  ce  qu’elle  aura  fait  pour  s’aquiter  de  fon  Devoir 
en  cela. 

XXXIV. 

Le  Sr.  Rançons , Paftcur  de  l’Eglife  de  Tetmeins , a apelié  du  Jugement 
que  le  Synode  de  la  Baffe  Guienne  a rendu,  fur  le  Conge  qui  a été  donné 
au  Sieur  Marmot , anciennement  Pafteur  de  l’Eglife  recueillie  dans  la  Mai- 
fon  de  Monficur  de  Rohan  ; mais  la  Compagnie  a jugé  ledit  Apel  non  re- 
cevable , £c  déclaré  que  le  Synode  Provincial  a peu  juger  de  cette  Afai- 
re , 8c  par  confequent  ledit  J ugement  a été  confirme  par  cette  Com- 
pagnie. 

MATIERES  GENERALES. 


Article  I. 

LA  Propofition  faite  par  la  Province  du  Bas  Languedoc,  touchant  quelques 
Nouveaux  Reglements  fur  la  Diflolution  des  Mariages,  n’a  pas  été  trou- 
vée recevable. 

I I. 

Sur  la  Demande  de  la  même  Province  ••  La  Compagnie  a ordonné  que  les 
Pcres  Êc  les  Mères  qui  prennent  des  Parrcins  8c  des  Marrcines  de  la  Religion 
Romaine  . pour  prefenter  leurs  Enfans  au  Sacrement  du  Batêmc.  par  des  Pro- 
cureurs faifant  iProfeffion  de  la  Religion  Reformée  , feront  pourfuivis  par 
des  Ccnfures  Ecclefiaftiques  , comme  auffi  lcfdits  Procureurs. 

I I I. 

Toutes  les  Egides  font  averties  de  prendre  foigneufement  garde  fur  les 
Maures  chaflcs  à'Ejpagne  , fie  courans  d’Eglile  en  Eglife  , pour  ne  les  rece- 
voir pas  trop  légèrement , 8c  on  ne  leur  donnera  aucune  Attcftation  qu’a- 

Ïrès  un  bon  Examen  de  leur  Vie  8c  Croiance  : 8c  ceux  qui  font  déjà  reçûs 
l demeurent  dans  quelque  Eglife  , feront  auffi  foigneufement  examinés,  tant 
pour  ce  qui  concerne  leur  Inftruâion  que  fur  toute  leur  Conduite  , £c 
quand  on  leur  donnera  des  Témoignages  > on  y fera  mention  de  leur  Batê- 
me , 8c  du  Nombre  de  leurs  Enfans  , en  fpecifiant  aufE  s’ils  ont  été  batifés, 
; ” ‘ 8c 
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&c  à quel  Age , £c  par  quelles  Marques  on  pourra  rcconnoitrc  que  ce 
lonc  les  mêmes  Perfonnes , dont  il  fera  lait  Mention  dans  lcfdits  Cer- 
tijicats. 

I V. 

Les  Députés  de  la  Province  de  Xaintonge , niant  demandé  fi  les  Mettre  s & 
autres  Infidèles  enlevés  de  leur  Pais,  & amenés  dans  la  Chrétienté,  8c  bati- 
fés  par  les  Papilles,  fans  avoir  reçu  auparavant  aucune  Inftruétion,  fur  les 
Dogmes  8c  Points  Fondamentaux  de  la  Religion  Chrétienne , doivent  être  rc- 
batifés  , après  avoir  été  dûcment  inftruics  ? La  Compagnie  reconnoilfant 

3u’il  y a beaucoup  de  Defauts  dans  la  première  Aétion , tient  neanmoins  que 
c telles  Gens  ne  doivent  pas  être  rebatifés  , mais  qu’on  doit  fupléer  à leurs 
Defauts  par  de  bonnes  & foignculcs  Inftniélions  , à quoi  les  Eglifes  aux- 
quelles de  telles  Perfonnes  feront  adrcllées,  font  exhortées  de  s’emploicr  de 
tout  leur  Pouvoir. 

V. 

Sur  la  Demande  des  Députés  de  la  Province  Anjou  & de  Cljle  de  Fran- 
ce , la  Compagnie  a ordonné  qu’on  obferve  la  Refolution  du  Synode  Natio- 
nal de Saumnr , par  laquelle  on  a décerné,  qu’attendu  la  Neceflité  desTems, 
les  Palleurs  fc  peuvent  trouver  comme  Députés  aux  Alîêmblées  où  le  trait- 
tent  les  Afaires  concernant  la  Confervation  de  nos  Egliles  ; mais  nonobftant 
cela  les  Alîêmblées  Generales  & Provinciales  Politiques  font  exhortées  de 
décharger  leurs  Palleurs  des  Députations  en  Cour , iiiivant  ce  qui  a été  re- 
quis par  pluficurs  Provinces. 

V I. 

A la  Rçquifition  de  la  Province  du  Berri , il  eft  enjoint  à toutes  les  Pn> 
vinccs  d’ulêr  d’Equité  & de  Charité  envers  les  F.glifes  foiblcs,  dans  la  Diftri- 
bution  des  Deniers  de  la  Libéralité  du  Roi,  & dans  la  Dcpcnfc  qui  fe  fait 
aux  Alîêmblées  Generales  Ecclefialliques  & Politiques. 

V I I. 

Les  Députés  de  la  Province  de  Bourgogne,  aiant  demandé  fi  quelqu’un  peut 
vendre  , en  bonne  Confcicnce  , un  Droit  de  Patronage,  ouuncChapclcnie,  * 
pour  emploier  l’Argent  qu’il  en  recevra  à des  Oeuvres  de  Pieté  ? 11  a été 
dit  qu’il  le  peut;!  fuivant  le  Decret  du  Synode  National  tenu  à Fitri 
l’An  ij8a. 

VIII.  • 

"Les  mêmes  Députés  de  la  Province  de  Bourgogne  , demandant  un  Regle- 
ment pour  la  Réception  & la  Dcpcnfc  des  Moines  qui  viennent  des  Pals 
étrangers  , il  a été  ordonné  que  les  Provinces  auxquelles  de  telles  Gens  s’a- 
drdîêront  les  examineront  foigneufement , 8c  verront  s’ils  feront  propres  aux 
Etudes  de  la  Théologie  , pour  leur  donner  l’Entretien  neceflaire  , ou 
pour  les  emploier  à d’autres  Exercices  , félon  leur  Capacité.  Et  lefdi- 
tes  Provinces  en  rendront  Compte  au  Synode  National  qui  y aura  égard. 

1 X.  . 

A la  Rçquifition  de  la  Province  du  Haut  Languedoc  , il  eft  enjoint  à tou- 
tes les  Eglifes  de  réprimer  foigneufement  toutes  les  Infolcnccs  £ comme 
Tome  J/.  N / celles 


Digilized  by  Google 


99  XXII.  SYNODE  NAT  IO  NA  L 
celles  qu’on  apcllc  Charivaris , Rançons  de  Mariages  fcc  autres.  Et  mis 
qui  apres  en  avoir  été  avertis  fc  montreront  incorrigibles,  feront  pou  rfuivis  par 
toutes  les  Ccnfurcs  Eccleliaftiqucs  ; fcc  les  Magitlrats  faifant  profeflion  de.  la 
Religion  Reformée  font  exhortes  d’y  tenir  la  Main. 

Les  Députés  de  ladite  Province , demandant  que  les  Fadeurs  promus  au 
St.  Miniderc  hors  de  ce  Roiaume,  ne  foient  pas  reçus  à en  exercer  les  Fon- 
dions dans  les  Eglifbs  de  nos  Provinces,  que  leurs  Témoignages  n’aient 
été  examinés  par  les  Coloques , où  les  Synodes  Provinciaux  : La  Compa- 
gnie a ordonné  que  toutes  les  Provinces  le  conformeront  à l’Article  9.  des 
Obfcrvations  fur  la  Difcipline  , faite  par  le  Synode  National  de  Gap. 


A la  RequiGtion  des  mêmes  Députés , il  cft  enjoint  aux  Profefleurs  des 
Academies  de  ne  donner  pas  facilement  dcsTcmoignagcs  aux  Ecoliers,  qu’a- 
pres  un  bon  Examen  de  leur  Vie  & Capacité  : fcc  de  plus  ils  font  exhortés 
de  ne  les  leur  donner  que  d’une  Maniéré  conforme  a leurs  Talcns , & aux 
Progrès  qu’ils  auront  fait  dans  les  Etudes  des  belles  Lettres  , ou  de  la  Phi- 
losophie, ou  de  la  Théologie. 


Sur  la  Remontrance  faite  par  les  Députés  de  Normandu  , il  cft  ordonné 
que  déformais  aucun  Pafteur  qui  aura  affeété  fon  Miniderc  à quelque  Eglifb; 
ne  pourra  s’en  départir  , fans  l’Avis  du  Coloque  ou  du  Synode  de  fa  Pro- 
vince , laquelle  y aura  tel  Egard  qu’il  fera  expédient. 

X III. 

La  Compagnie  a ordonné  que  l’Ufagedu  Catechifrac  fera  frequent  dans  tou- 
tcsnosEglifes,  Sc  que  l’Expolïtion  qui  s’en  fera  dans  lesDiicoursdesPafteurs, 
par  Demandes  8c  Rcponfes , foit  laiflee  à la  Liberté  des  Confiftoircs,  félon  la 
Capacité  des  Enfans  qui  fc  trouveront  dans  leurs  Eglilés. 

X I V. 

D’autant  qu’on  a trouvé  des  Fautes  Notables  dans  les  Exemplaires  Impri- 
més des  bibles  entières  , fcC  dans  ceux  du  Nouveau  Tcftamcnt  & des  Pftu- 
* mes  à part  : il  cft  enjoint  aux  Confidoircs  des  Eglifes,  où  il  y aura  quelque 
Imprimerie , de  prendre  foigneufement  garde  que  les  Imprimeurs  aient  de  Bons 
Corrcéteurs,  fcc  emploient  de  bons  Caractères  6c  du  bon  Papier  ; fcc  on  or- 
dom#  particulièrement  aux  Patlcurs  de  l’Eglifb  de  Montauban  , de  recueil- 
lir les  Exemplaires  du  Nouveau  Tcftamcnt  qui  a été  imprimé  in  Oâavo  , 
depuis  quelques  Années, dans  ladite  Ville  , fcc  de  les  fuprimer  , à caufe  des 
Fautes  en  très-grand  Nombre  de  ladite  Imprcflion  qui  en  altèrent  leSens,  fcc 
qui  donneraient  Lieu  idc  très-mauvarfes  Confequenccs,  fi  de  tdlcs  Copies 
eteient  débitées  , El  dans  la  Rcponfe  qui  fera  faite  aux  Lettres  de  MelScurs 
les  Fa  fleurs  & Profefleurs  de  l’Eglife  fcc  Academie  de  Genrsc  , ils  feront 
priés  de  prendre  foigneufement  garde  aux  Impreffioas  qui  fe  feront  ci- 
aprcs  chès  eux,  des  Saints  Livres,  afin  qu’elles  foient  plus  Corrcâcs  que 
celles  qui  ont  été  faites  ci-devant. 


XV.  Les  • 
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, X V. 

Les  Députes  de  l'IJlo  de  France , demandant  quelque  Modification  de  la  Se- 
conde Partie  de  l’Article  y.  du  Chapitre  6.  de  la  Difcipline  Ecclefiaftiquc  :•  La 
Compagnie  n’a  pas  trouve  à propos  d’y  rien  changer , mais  elle  exhorte  les  Con- 
filtoires  , les  Coloques  & les  Synodes  , de  ne  rien  faire  en  cela  qui  ne  fait  de 
banne  Edification. 

X V F. 

Sur  les  Remontrances  faites  par  les  Députés  du  Poi&eu  8c  d’Anjou  , qu’il  cft 
ncceflhirc  de  pourvoir  à ce  que  les  Academies  ne  le  trouvent  pas  deftituées  de 
Profeflcurs  en  Théologie  : La  Compagnie  exhorte  les  Provinces  de  venu-  prépa- 
rées lur  cela  au  prochain  Synode  National , où  l’on  examinera  s’il  léra  bon  de 
faire  un  Fonds,  pour  entretenir  quelques  Etudians  de  grande  Efpcrancc  pour  les 
deilincr  à ces  Charges  , ou  fi  on  y pourvoira  autrement. 

X v F L 

Sur  les  Plaintes  qui  ont  etc  faites  par  beaucoup  dcPcrfonnes,  que  les  Pcnfions 
des  Ecoliers  de  l’Academie  de  Sanmur  font  fi  hautes  , que  plfcficurs  a Caufe  de 
cette  Dcpenfc  cxceflive  n’y  envoient  pas  leurs  Enfans  : La  Compagnie  a Char- 
gé Mrs.  Rivet , la  Nnjje  , & de  la  Pilletiere  , de  voir  le  Confiai  Academique 
dudit  Lieu  , quand  ils  s’en  iront  dans  leurs  Provinces  , au  fortir  d’ici , 8c  de 
lui  faire  le  Raport  defditcs  Plaintes  , en  lui  donnant  à entendre  que  s’il  ne  mo- 
déré pas  lcfdites  Parlions  , le  prochain  Synode  National  fera  oblige  de  transfé- 
rer ladite  Academie  dans  un  Lieu  plus  commode  , 8c  où  l’on  puifle  faire  fubfif- 
ter  les  Etudians  avec  moins  de  Frais. 

XVIII. 

Les  Députés  de  la  Province  du  llearn  , aiant  apporté  un  Recueil  de  l’Hiftoi- 
re  des  Martirs  de  ladite  Province , de  l’année  i y 69.  La  Compagnie  a ordonné 
qu’il  fera  envoie  au  Sieur  Goulart , Pafteur  de  l’Eglilc  de  Gonevc  , pour  l’ajoû- 
ter  à la  première  Edition  qu’on  fera  de  l’Hiueire  Generale  de  nos  Man- 
tirs. 

X I X. 

Pour  l’Expofition  des  Articles  du  Synode  de  la  Rochelle  8c  de  Tonneins , tou- 
chant le  Reglement  de  la  Depcnfc  des  Moines,  qui  viennent  faire  Profcffion  de  la 
Religion  Reformée  : La  Compagnie-a  ordonné  que  déformais  les  Egides  & les 
Provinces  qui  auront  premièrement  reçu  lefdits  Moines , ne  pourront  pas  exiger 
de  celles  dont  ils  font  Originaires , le  Rombonrl'emcnt  d/cs  l'raix  qu’elles  auront 
fait  à leur  Rcoeption. 

X X. 

D’autant  que  par  le  xq.  Article  du  Chapitre  y.  de  la  Difcipline  Eccldiaib- 
ques , il  eft  ordonné  qu’on  procédera  par  Cailurcs  Ecclefialtiqncs  , julqu’à 
l’Excommunication  , contre  ceux  qui  fe  difent  de  la  Religion  Reformée  npcl- 
leront  les  l’afteurs  & Anciens , ou  tout  le  Confiftobe,  pardevant  le  Magitlrat,. 
pour  leur  faire  rendre  Témoignage  contre  les  Dclinquans  , qui  auront  confcilé 
leurs  Fautes  pardevant  eux  : Ta  Compagnie  a auffi  enjoint  à toutes  les  Eghics 
de  procéda  par  les  mêmes  Ccnfurcs  contre  tous  coux  qui  fe  pourvoient  devant 
les  Alngitkrats  pour  éluder  les  Ccml'urcs. des  Contiitoiïes , quoi  qu’ils  le  fallait 
. / . N x pour 
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pour  des  Cas  dont  la  Connoiflance  & la  Decifion  pourrait  apartenir  à d’autres 
Aflcmblées,  de  même  qu’aux  Eeelefiaftiques,  pardevant  lefquclles  il  fc  doi- 
vent pourvoir  en  première  Inftance. 

X X I. 

11  eft  défendu  à tous  Paftcurs  de  prêcher  leur  propre  Sentiment  fur  des 
Chofcs  Politiques,  contre  les  R-cfolutions  des  Aflcmblées  Generales  , & en- 
joint aux  Confiftoircs,  aux  Coloques  &C  aux  Synodes  Provinciaux  , de  veiller 
foigneufement  fur  de  tels  Paftcurs  , fit  de  les  pourfuivre  par  toutes  lesCen- 
fures  Eeelefiaftiques  , & même  jufqu’à  la  Sufpcnfton  de  leur  Miniilcrc.  On 
fera  les  mêmes  Pourfuitcs  contre  les  Paftcurs  qui  s’entrechoquent  dans  leurs 
Prédications  fur  ces  Matières. 

XXII. 

11  a etc  demandé  par  les  Députés  de  la  Province  À' Anjou  , quel  Tems  on 
doit  donner  aux  Moines  qui  viennent  nouvellement  à la  Connoiflance  de  la 
Vérité  , devant  que  de  les  recevoir  à faire  Abjuration  Publique  des  Erreurs 
du  Papifme  ? A quoi  la  Compagnie  a répondu  que  les  Confiftoircs  y doi- 
vent prendre  garde  , pour  fuivre  en  cela  ce  qui  fera  expédient  , après  qu’il 
fera  apparu  de  l’Inftruélion  de  telles  Perlonncs. 

X X 1 1 I. 

Pour  vérifier  les  Comptes  des  Coloques  & des  Academies , on  a nommé 
d’entre  les  Paftcurs,  les  Sieurs  de  la  NuJJi  , Joli  8c  P tri  s , & d’entre  les  An- 
ciens , les  Srs.  de  Stc.  Ceftire , la  Buijfere  & de  Piterne . 

x x i y. 

Le  Sieur  de  la  Fi  aile  , l’un  des  Députés  du  Haut  Languedoc  , a prefenté 
à la  Compagnie  des  Lettres  du  Sr.  Charnier , Pallcur  & Profefleuren  Theo- 
gie  à Mcntauban  , avec  des  Mémoires  , parlefquels.il  fait  entendre  jufqu’où 
il  eft  parvenu  dans  la  Compofition  du  Corps  des  Controvcrfes  qu’il  avoit 
été  prié  de  drefler , par  le  Synode  National  de  la  Rochelle:  Sur  quoi  la  Com- 
pagnie aiant  apris  qu’il  y a trois  Volumes  prêts  dont  il  a Jcfigné  les  Matiè- 
res dans  les  fufdits  Mémoires  , elle  a ordonné  qu’il  en  ferait  remercié  , &C 
que  les  deux  mille  Livres  qui  lui  ont  été  ci-devant  fournies  par  le  Synode 
National  de  Privai , lui  demeureront  pour  fes  Peines  & Fraix  , & afin  que 
le  Public  ne  foit  pas  fruftré  plus  long-tems  du  Fruit  de  cet  Ouvrage  .atten- 
du que  depuis  pluficurs  années  , elle  a chargé  les  Confiftoircs  de  Paris  Sc 
de  Lion , d’en  procurer  l’Edition  , en  traitant  pour  cela  avec  les  Marchands 
Imprimeurs  & Libraires  dcfdits  Lieux  , & de  Cenevt , lefquc'ls  feuls  , ou 
en  Société , ont  acoutumé  d’entreprendre  des  Ouvrages  de  longue  Halaine , 
pour  faire  mettre  lcfdits  trois  Voulûmes  fous  la  Prefle  à Ceneve  , ou  en  Al- 
lemagne : 8c  en  Cas  qu’ils  ne  le  vûeillcnt  pas  faire  fans  Avance , ils  pourront 
s’obliger  de  leur  fournir  la  Somme  de  3000.  Livres  , laquelle  pour  cetEfct 
demeurera  entre  les  Mains  du  Sr.  Ducandal , pour  être  donnée  aux  Impri- 
meurs qui  s’en  chargeront  , moienant  aufli  qu’après  l’Impreflion  faite  , ils 
feront  tenus  de  donner  auxdits  Confiftoircs  de  Paris  , ou  de  Lion  , félon  le 
Contrat  qui  fera  fait  avec  eux  , autant  d’Exeroplaires  defdits  Livres  qu’il  en 
faudra  pou*  le  fri$  dcfdits  trois  mille  Livres  , à quatre  Deniers  la  Feuille, 
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lefquels  Exemplaires  feront  débites  par  lefdits  Confiftoires , à un  Prix  rai- 
fbnnable  , aux  Pafteurs  & autres  de  ce  Roiaume  qui  en  dcfircront , après  en 
avoir  donné  auparavant  une  douzaine  à l’Auteur  , qui  lui  feront  rendus  chcs 
lui  quittes  de  tous  Fraix  ; & ceux  qui  feront  chargés  des  autres  Exemptai* 
en  rendront  Compte  devant  un  Synode  National.  Et  afin  que  cette 


rcs 


Refolution  puifl'c  être  mife  en  Execution  au  plutôt  , ledit  Sr.  Charnier  e(V 
prié  d’envoier  promtement,  aux  fufdits  Confiftoires,  les  Titres defdits  Livres, 
le  Nombre  des  Cahiers  , 8c  le  Nombre  des  Feuilles  de  Chaque  Cahier, avec 
une  Feuille  , écrite  de  même  que  celle  defdits  Cahiers  , pour  juger  de  la 
Grolfeur  de  tout  cet  Ouvrage  : 8c  après  que  les  deux  Confiiloires fufdits  au- 
ront travaillé  à ce  que  defiiis , ils  fe  communiqueront  réciproquement  ce  qui 
leur  paraîtra  convenable  pour  faire  une  Convention  la  plus  Avantagcufc  qu’il 
leur  fera  poflîble  , laquelle  étant  ftipuléc  8t  lignée  , ledit  Sieur  Charnier  fera 
porter  fes  Manufcrits  au  Lieu  qui  lui  fera  indiqué  par  l’un  des  deux  fufdits 
Confiiloires, aux  Fraix  de  l’Entrepreneur,  qui  lui  feront  déduits  les  premiers 
fur  le  Nombre  des  Exemplaires  qu’il  devra  donner  à ceux  qui  contracteront 
avec  lui  , félon  la  Forme  ci-deflus  preferite  , par  laquelle  ils  obligeront  lef- 
dits Imprimeurs  de  rendre  l’Ouvrage  accompli  dans  un  An  au  plus-tard,  après 
la  Datte  dudit  Contrat. 

XXV. 

Enfuitc  de  l’Ordonnance  pour  l’imprellion  des  Livres  du  Sieur  Charnier , 
Thomas  Portais , Imprimeur  à Saumur  , s’étant  prelenté  pour  faire  des  Of- 
fres là  defl’us  , il  a été  reçu,  & le  Confiftoire  de  Saumur  chargé  de  contrac- 
ter avec  lui  , en  prenant  Avis  de  Mr.  du  Pie {fis  , 8c  du  Sr.  Rivet , Paftcur 
de  l’Eglife  de  Thouart , après  que  ledit  Sr.  Charnier  aura  promis  de  mettre 
fâ  Copie  entre  les  Mains  du  Sr-  Portait  , qui  fur  fon  Avertiflcment  les  ira 
prendre  de  fes  Mains,  8e  à fes  Dépens.  Outre  cette  Condition  dudit  Contrat 
on  y ajoutera  les  fuivantes , Stipulées  avec  ledit  Porta u , qu’il  donnera  les 
Voulûmes  Complets  d’ici  à la  Foire  de  Francfort  , 8c  qu’il  les  portera  fur 
les  Lieux  defdits  Confiftoires  de  Paris  8c  de  Lion  , dans  le  tems  de  Pâques 
de  cette  année  ; qu’il  les  Imprimera  en  Grand  Papier,  fur  lequel  on  pourra 
écrire  fans  le  laver , tel  qu’eft  celui  du  Traité  de  4’Euchariftie  de  Monfr.if* 
PUflis , 8c  de  femblablc  Marge  , 8c  de  iy.  Livres  pefant  chaque  Rame  , ou 
environ  ; Que  le  Caraéterc  fera  un  petit  Cicéron  , imprime  par  Colomnes 
de  Fonte , neuves  au  commencement  , 8c  renouvellécs  au  Bel  oin 'félon  l’A- 
vis du  Confiftoire  contraétant  ; Que  l'Italien  8c  le  Grec  des  Citations , 8c 
l’Hcbreu  aufli  feront  Neufs  8c  proportionnés  ; Que  les  Exemplaires  qu’il 
donnera  aux  Eglilcs  fuivant  les  Claufes  de  l’Article  precedent,  feront  en  par- 
tie retenus  à Saumur  , pour  y être  débités  , 8c  en  partie  envoiés  par  ledit 
Portau  à Lion  8c  à la  Rochelle  , le  tout  aux  Confiftoires  qui  donneront  Or- 
dre pour  en  faire  la  Diftribution.  Et  au  Cas  que  ledit  Sr.  Charnier  ne  vueil- 
lc  pas  délivrer  fon  Manufcrit  audit  Portau  , le  Confiftoire  de  Paris  cto.  char- 
;é  de  partager  avec  le  Sieur  Ducandal , les  trois  mille  Livres  retenues  entre 
s Mains , 8c  d’envoier  à chaque  Province  ce  qui  lui  appartiendra  fuivant 
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XXVI. 

La  Compagnie  a reçu  des  Lettres  de  Meilleurs  les  Dépotés  des  Provinces  , 
qui  Ibnt  maintenant  aflcmblés  à la  Rochelle , & oui  le  Sr.  uc  Préau  , Pafleur  de 
l’Eglilé  de  AW  , Député  de  ladite  Aüêmblée , en  la  Perlonne  duquel  elle  a etc 
remerciée  du  Soin  qu’elle  a eu  de  faire  entendre  à celle-ci  tes  communes  Inten- 
tions & R.eiblution$,  pour  maintenir  l'Union  jurée  par  toutes  nos  Eglifes  : 4c 
on  lui  a démontre  que  cette  Compagnie  n’aeu,.  <k  n’aura  jamais  d’autre  But 
que  celui  de  maintenir  ladite  Union  ferme  Se  inviolable.  Et  quant  à ce  que  le 
Sr.  de  Préau  a rcprelcnté  de  Bouche  8c  par  Lettres,  touchant  ladite  Afièrabléej 
à (avoir,  que  les  Nccclfités  du  Tems  l’ont  obligée  à taire  beaucoup  de  Députa- 
tions en  Cour  , ou  ailleurs , tandis  que  les  fix  Provinces  ont  été  aflèmbleU,ëc 
depuis  que  toutes  s’y  font  trouvées  , 5e  que  pour  fubvenir  aux  Fraix  defdiœa 
Députations , elle  a emprunté  d’une  part  yoo.  Livres  de  xooo.  Livres  d’au- 
tre  , &ç  qu’il  lui  cil  nccellâire  d’emprunter  encore  1500.  Livres  , pour  faire 
une  dernière  Députation  en  Cour  : La  Compagnie  aiant  veu  un  Aébe  par  lequel 
lefdits  Sieurs  Députés  ont  hypotequé  , pour  le  Rembourfement  defditcs  Som- 
mes , tous  les  Deniers  de  la  Libéralité  du  Roi , donnés  à nos  Eglilcs,  a trou- 
vé que  lefüits  Deniers  étant  purement  & limplcmcnt  à la  DifpoGtion  des  Syno- 
des Nationaux,  n’ont  pû  ni  dû  être  hypotequés  par  une  Atlêmblée  Politique  ; 
mais  neanmoins  pour  de  certaines  Conüderations  du  tems  prêtent , & tans  au- 
cune Conicquence  pour  l’avenir  , on  a ordonné  au  Sr.  Ducandal  de  fournir 
la  Somme  de  5000.  Livres  susdits  Sis.  Députés  par  Prêt,  afin  qu’ils  en  paient 
les  fuldits  Fraix  ; & quant  aux  y 00.  Livres  empruntées  par  les  fix  Provinces, 
la  Compagnie  n’en  peut  rien  ordonner  , attendu  que  cela  n’a  pas  été  emploié 
pour  le  Fait  particulier  de  la  Rochelle  , fie  que  pluficurs  autres  Provinces  au- 
roient  Droit  de  demander  aufii  le  Rcinbouf/cmenc  de  ce  qu’dlcs  ont  depenfé  . 
en  de  pareille»  Occultons  : Et  Mis.  les  Députés  Generaux  font  priés  de  fup- 
plier  humblement  Sa  Mt*jeflé , de  faite  remplacer  ladite  Somme  de  3000.  Li- 
vjes , pour  être  diftribuecs  aux  Eglitcs.  Depuis  cela  lefdits  Srs.  Députes  af- 
iemblés  à la  Rochelle  , ont  écrit  à cette  Compagnie  , par  le  Sr.  de  Cojjonct,  De- 

Euté  du  yivarez. , & lui  ont  déclaré  n’avoir  pas  Befoin  de  la  Sommede  4000. 

.ivres  demandée  ci-dcflUs;  c’oft  pourquoi  il  a. été  ordonné  qu’au  lieu  des  jooo. 
Livres  accordées  ci-deiliu  , le  Sieur  Dncandtl  ne  fournira  que  tioo.  havres  , 
qui  feront  mifes  entre  les  Main»  du  Sr.  Gotran  , Bourgeois  de  la  Rochelle  , qui 
eu  donnera  fon  Acquit. 

XXVII. 

Qpant  à ce  que  ledit  Sieur  de  l'rra»  a roprefenté  tondant  les  Neceffités  de 
la  Ville  fie  Eglife  de  Sancerre  , defquelle».on  a aufli  été  informé  par  les  Lettres 
du  Coati tloire  de  ladite  Eglilê  , 5 c du  Sieur  Baron  de  blet  , & par  le  Raport 
des  Dopueésdu  Ber  ri , reprelèntant  que. les  ELbuaus  de  ladite  Ville,  à C.raic  de 
les  Ncceflités  paflSes  , fit  pour  lé  maintenir  en  PoiltÜion  de  ia  Place  deSûreté, 
fe  tant  cpujlés  de  Moiens  , & engagés  d’ Emprunts  , Idquels  il  cil  impoflible 
qu’ils  puilfent  acquiter  s’ils  ne  iont  affiliés  de  la  Chanté  des  Eglifes,  qui  ont* 
toutes  Interet  en  la  Confervation  de  Jadttc  Placc  ; la  Compagnie  exhorte  toutes 
les  Provinces  qui  n’ont  pas  encorc.fourni  leurs  chantables  Contributions , d’en 
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taire  proratement  les  Colleétcs , pour  les  envoier  fans  Délai  au  Confiftoire 
de  ladite  Eglife,  8t  quant  à là  Condition  pour  l’avenir,  les  Sieurs  Dépu- 
tés Generaux  font  priés  d’avoir  cette  A faire  en  fingulicre  Recomman- 
dation. 

XXVIII.  . 

Le  Sieur  de  Prêta  a été  oui  fur  la  Plainte  des  Srs.  Députés  de  l’Aflcmbléc 
de  la  Rochelle  , de  ce  que  le  S r.  de  Crti  Pafleur  de  l’Eglifo  de  Manofane , en 
Provence  , s^ft  opofé  avec  le  Confiftoire  de  ladite  Egîifc  , aux  Prétention^ 
du  Baron  de  Senas  fie  du  Sr.  Huron  , Paftcurs  Députes  de  Provence  à ladite 
Afi'emblce.  Il  a été  ordonné  que  les  Paftcurs  6c  Anciens  oui  feront  députés 
par  le  Synode  du  Bas  Languedoc  , en  Vertu  de  1* Autorité  de  cette  Compa- 
gnie, pour  examiner  8c  juger  les  Difcrens  qui  font  dans  la  Province  de  Pro- 
vence , prendrout nufii  Connoiffancc  de  ce  Fait,  pour  appliquer  lesCenlu- 
rcs  convenables  à tous  ceux  qui  feront  trouvés  Auteurs,  ou  Fauteurs  de  cet- 
te Divilion. 

XXIX. 

Enfuitc  le  Sr.  de  Préau  a fait  entendre  l’Etat  pitoiable  des  Kglifcs  d’^*r- 
vergne  , fie  en  même  tems  le  Sr.  Habert , Pafteur  de  l’Eglifc  â'Yfjoire  , étant 
arrivé  ici, la  Compagnie  l’a  entendu  fur  cela;  & après  avoir  vît  les  Lettres 
de  la  Rochelle , celles  du  Confiftoirc  À'Yffotre  fit  du  Sr.  Ficonte  de  la  Roche 
Carton  , rcprefcncont  la  déplorable  Condition  dcfditcs  Eglifes  ; il  a été  refô- 
lu,  qu’outre  la  Recommandation  que  les  Sieurs  Députés  des  Provinces  AP- 
fcmblcs  à la  Rochelle  , en  ont  fait  à Mrs.  les  Députés  Generaux  , cette  Com- 
pagnie les  chargera  très  particulièrement  d’avoir  Soin  de  cette  Afâirc  plus  qae 
de  toutes  les  autres  , 8c  de  fupplicr  Sa  Majtjli  d’envoier  des  Commiftaires 
pour  foire  ceflcr  la  Perfccution,  punir  ceux  qui  ont  exercé  dcsC ruantes  con- 
tre nos  Freres  , 6c  foire  exécuter  les  Edits  de  Sa  Mnjtfté  : Et  d’autant  que 
les  Dépotés  des  Sevcnts  , 6c  ledit  Sr.  Rabat  , ont  propofe  qu’il  eft  neceflaire 
d’établir  deux  Paftcurs  dans  le  (élites  Eglifes  , la  Compagnie  a ordonné  que 
la  Province  des  Sevencs  pourvoira  à ce  que  deux  Paftcurs  y foient  envoiés  au 
plutôt , dont  l’un  fera  fo  Refidence  dans  la  Ville  d'TJfoire  , fie  l’autre  fervirn 
les  Eglifes  de  la  Montagne  , félon  le  Reglement  qu’en  fera  ladite  Province 
6c  pour  pourvoir  à l’entretien  dcfdits  Pafteurs  : La  Compagnie  en  confir- 
mant les  Rcfolutions  des  précédons  Synodes  Nationaux,  qui  avoient  aflîgnc 
quatre  Portions  franches  auxdites  Eglifes  de  la  Haute  Auvergne , lui  en  ac- 
corde une  autre;  Sur  lefquclles  cinq  Portions,  ladite  Province  lèvera  tous  les 
Ans  la  Somme  de  cinq  cens  Livres,  pour  chacun  de  fes  Paftcurs,  dont  la  Di- 
ftribution  leur  fera  feite  à mains  propres  , 8c  le  Rcftant  dcfdites  Portions  fo- 
ra emploié,  par  ladite  Province,  aux  Neceflités  dcfdites  Eglifes  : le  tout  jus- 
qu’au prochain  Synode  National , fit  cependant  les  Particuliers  dcfdites  Egli- 
fcs  fo  difpoforont  , par  des  Môicns  convenables  , à contribuer  pour  l’Entre- 
tien de  leurs  Pafteurs  , fie  le  Synode  National  prochain  fora  informé  de 
tout  ce  qu’ils  auront  fait  pour  s’aquiter  de  ce  Devoir:  Et  fur  ce  que  le- 
dit Sieur  B abat  a requis  d’être  déchargé  deidites  Eglitcs,  il  a été  exhor- 
té d’y  continuer  fon  Miniftcrc  jufqu’au  prochain  Synode  de  la  Province 
. i > ■ des 
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des  Sevenes , auquel  il  aura  fon  Congé  s’il  le  demande  , 8c  un  autre  Pa- 
fleur  fora  mis  en  fon  Lieu  ; mais  en  attendant  la  Tenûë  dudit  Synode 
Provincial  , ledit  Babat  cft  donné  comme  Pafteur  propre  à l’Eglifc 
d'TJfoire , 8c  le  Coloquc  de  Saint  Germain  donnera  un  autre  Pafteur  pour 
fêrvir  les  Eglilcs  de  la  Montagne.  : Et  parce  que  ledit  B abat  a fait  plu- 
fïeurs  Fraix  pour  venir  dans  cette  Aflemblée  , 8c  dans  celle  de  la  Ro- 
chelle , il  a été  ordonné  au  Sieur  Dncandal  de  lui  fournir  , fur  la  Malle 
des  Deniers  apartenans  à toutes  les  Eglilcs  , la  Somme  de  Cent  Livres: 
Et  pour  ce  qui  cft  du  Fond  que  leldits  Députés  ont  demandé  pour  en- 
tretenir un  Colege  à Tflbire  , la  Compagnie  n’a  pas  trouvé  qu’il  fut  nc- 
celfairc  de  le  leur  donner  , attendu  que  les  Particuliers  dudit  Lieu  étant 
fotfiagés,  pour  ce  qui  concerne  l’Entretien  de  leurs  Pafteurs,  peuvent  8c 
doivent  contribuer  à cela , à quoi  auffi  ils  font  exhortés.  . 

XXX. 

Le  troifiême  Jour  de  Juin  les  Sieurs  Hejptrien  & Bouterou  , Pafteurs , 
& les  Sieurs  de  Balene  & Moujfac  , Anciens  Députés  pr  cette  Compa- 
gnie vers  le  Roi,  font  retournes,  8c  ont  fait  entendre  que  Sa  Majefié  les 
a reçus  benignement  , 8c  que  Lui  aiant  expofe  les  Choies  dont  ils  étoient 
chargés  pr  leurs  Mémoires  8c  Inftruélions  , il  Lui  a plù  de  les  écou- 
ter 8c  de  leur  repondre  Favorablement  , comme  il  apprt  par  la  Lettre 
qu’ils  ont  apportée  de  fa  Part  , à cette  Compagnie  , qui  les  a loués  8e 
remerciés  afkctucufement  du  Soin  » de  la  Diligence  & Fidelité  qu’ils  ont 
fait  proître  dans  l’Execution  de  la  Charge  qui  leur  avoit  été  donnée  : 
Et  d’autant  que  Sa  Majeftt  a voulu  que  toutes  nos  Eglifes  fuflênt  par- 
ticulièrement informées  de  fes  bonnes  Volontés  envers  elles,  afin  de 
leur  donner  en  cela  un  Motif  extraordinaire  de  s’en  réjouir,  8c  d’en  ren- 
dre Grâces  à Dieu  , 8c  pour  les  obliger  à fe  reconnoître  plus  étroite- 
ment obligées  de  demeurer  Fidèles  dans  l’Obéilfancc  8c  le  Service  qu’el- 
les doivent  à Sa  Majejlé  , 8c  à prier  Dieu  pour  l’Acroill'ement  de  fa 
Profpcrité  8c  Grandeur,  la  Compgnie  a aufll  ordonné  que  la  Lettre  qu’il 
a plu  au  Roi  d’écrire  à ce  prefent  Synode  > fut  enregiftrée  ici , 8c  tran- 
ferite  mot  à mot  , comme  on  la  voit  dans  la  Copie  qui  eft  après  la  Ha- 
rangtte  fui  vante. 


HARAN- 
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HARANGUE 
FAITE  AU  ROI 
Le  27.  de  Mai  l’An  1617^ 

Par  les  Députés  du  Synode  National  des  Eglifes  Reformc'es  de 
France,  avec  la'Repmfe  de  Sa  Majefte , du  29.de 
Mai  de  la  même  Anode. 

AVIS. 

LE  Synode  National  tenu  à Pitre',  dans  la  Province  de  Bretagne,  aiant de- 
pute  à Sa  Majefte  , Meilleurs  Pierre  Heffcrian  , Pafteur  de  l’Eglife  de 
Ste.  Foi  , dans  la  Bafte  Guienne  ; Denis  de  {Sauteront , Pafteur  de  l’Egiilê  de 
Grenoble  dans  le  Dauphine'  ; Albert  de  Mars , Seigneur  de  Balene , Ancien  de 
l’Eglife  de  Maringues  , dans  la  Haute  Auvergne  , 8c  Guillaume  Gérard,  Sei- 
gneur de  Moujfac  , Ancien  de  l’Eglile  de  Moujfac  , dans  la  Province  du  Bas 
Languedoc  : ils  furent  introduits  auprès  de  Sa  Majeftc  le  27.  du  même  Mois, 
8c  le  Sieur  Hefperian  harangua  le  Rot , de  cette  Maniéré. 

SIRE, 

„ Pâtre  Majefte  nous  voit  pfoftemés  à lés  Pieds , avec  tous  fes  Fidèles 
,,  Sujets  qui  profcllênt  là  Religion  Reformée  , reprelêntcs  par  le  Synode 
,,  National , afietnblé  à Pitre  par  Vôtre  Permiflion  oc  Autorité  Roialc;  le- 
„ quel  nous  a député  pour  venir  témoigner  à Vôtre  Majeflt  leur  Joie  , 6c 
„ les  Remercimcns  qu’ils  rendent  à Dieu  , 6c  à Vous  Sire , de  cette  Paix  dont 
„ vôtre  Roiaumc  jouit , fie  pour  Lui  donner  aufli  des  Marques  de  la  Satif- 
,,  faétion  que  nous  avons  de  voir  fon  Autorité  bien  établie  , 8t  fa  Pcrlonnc 
„ Sacrée,  en  pleine  Liberté.  Apres  Dieu  nous  raportons  ce  Bonhcurà  cet- 
,,  te  ferme  Refolution  que  Pitre  Majefte'  prit , 8c  qu’elle  exécuta  fi  genc- 
„ reulcraeut , en  punillant  ce  Grand  Perturbateur  de  Vôtre  Roiaume  , qui 
„ vouloit  renverfer  Vôtre  Autorité  , 8c  qui  ( ce  qui  cft  encore  pire  ) avoit 
„ expol'é  Vôtre  Sacrée  Perlbnne  à des  Dangers  très-eminens. 

,,  Pitre  Majefte’  en  a agi  d’une  Manière  tout-à-fait  extraordinaire , 8c  l’En- 
,,  treprilê  en  fut  purement  Divine  8c  Miraculeulè  -,  parce  que  dans  un  Mo- 
„ ment  elle  fit  fucceder  le  Calme  à l'Orage  , la  Paix  a la  Guerre , nosCrain- 
„ tes  furent  changées  en  Aflurance  , nos  Dangers  en  Sûreté  ; 8c  nôtre 
,,  Gouvernement,  qui  émit  Tyrannique,  devint  un  Gouvernement  doux  8c 
„ équitable  ; c’cft  pourquoi  on  voit  à prefent , comme  fi  Pitre  Majefte  ne 
„ faifoit  que  de  monter  fur  le  Trône,  que  nous  avons  véritablement  un  Roi, 
„ 8c  toute  la  Terre  confeflc  que  le  Rn  de  France  cft  très-digne  de  régner  8c 
„ de  gouverner. 

Tome  JJ,  O „ Main- 
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,,  Maintenant  que  Vitre  Ma;effé  tient  dans  fes  propres  Mains  les  Rênes  du 
,»  Gouvernement,  mus  Vos  Sujets  Vous  rendent  i’Ooeïilânce  , 6c  la  Sou  mi  f- 
»,  lion  qui  Vous  font  dues  , & particulièrement  ceux  de  la  Religion  Reformer  , 
„ qui  font  tous  prêts  de  hazarder  de  tout  leur  Coeur  , leurs  Biens , leurs  Di- 
„ gnités,  & leur  propre  Vie  , pour  le  Service  de  Foire  Majefié; 

„ Et  en  Vérité  Sire  , cette  Aflêmblce  qui  nous  a député  vers  Votre  Majtflé , 
„ ne  fut  pas  plutôt  formée  , qu’elle  protefta  Êc  jura  folenncllcment , comme 
» aulîi  nous  lbmmcs  chargés  au  Nom  ôc  de  la  Part  des  Eglifes  Reformées  de  vô- 
>,  treRoisumc,  de  proteUcr  6c  de  jurer,  que  nous  ne  nous  départirons  jamais 
»,  de  cette  très-humble  Obeïflànce , êc  de  ces  fidèles  Services  , tefquds  , com- 
>»  me  vos  Feudataircs  , & Sujets  Nés  , nous  lbmmcs  obligés  de  rendre  à Votre 
».  Majefié. 

Et  nous  fentons  6c  connoifibns  que  nous  y lbmmcs  obligés  par  tant 
>i  de  Faveurs  & de  Bienfaits  que  nous  avons  reçus  de  Henri  te  Grand  , feu  nô- 
»,  tre  Roi  , 6c  le  Perc  de  Gloricufi:  Mémoire  de  Votre  Majejté , 6c  lcfquds 
»,  Sire  vous  nous  avés  continué,  ai  nous  donnant  l’El’pcrancc  de  ne  nous  en  pri- 
»,  ver  jamais  , parce  que  nous  croions  que  le  Maintien  de  Vôtre  Autorité  cil 
t,  nôtre  Sûreté  , que  l’Afermiflhncnt  de  Vôtre  Couronne  rit  nôtre  Confcrva- 
» tion.  Mais  il  y a d’autres  Liens  qui  nous  y obligent  encore  plus  fortement 
s,  que  ceux-là  , a (avoir  nos  Confcicnces  & nôtre  Religion  ; qui  nous  enfei- 
,,  gnent  à nous  foûmcttreaux  Pu i (lances  fupcricurcs  , & que  de  leur  refifter, 
„ c’eft  refifter  à l’Ordonnance  de  Dieu  , qui  a élevé  Votre  Majefié  fiir  le  Trô- 
,i  ne  , a rais  la  Couronne  fur  Vôtre  Tête,  le  Septrc  entre  Vos  Mains , & toutes 
„ les  Venus  Héroïques  dans  Vôtre  Coeur  Roial.  C’eft  pourquoi  Srre  après 
»,  Dieu,  nous  reoonnoiflbns  que  Votre  Ma;ejt<  rit  notre  O nique  Souverain  : 
» & c’eft  un  Article  de  notre  Creance , qu’il  n*y  i point  de  Puiftaocc  Médiate 
r>  entre  Dieu  ÊC  les  Rois  î cVit  une  Hcrelie  dannable  parmi  nous  que  de  k* 
,,  révoquer  en  Doute , & cVft  un  Crime  < Capital  que  d’en  difputer  parmi  nous. 
„ Sire  , nous  avons  «pris  cette  Leçon  de  nos  Predcccflcurs  ; nous  en  fommes 
» perfuadés , & nous  la  publions  par  tout  ; nous  prêchons  cette  Doctrine  en 
»,  Chaire  , dans  nos  Eglifes  : nous  voulons  vivre  & mourir  dans  ces  Scnu- 
„ mens  , afin  que  nôtre  Pofterité  aprenne  à les  pratiquer  à nôtre  Exemple. 

„C’cft  pour  cela  Stre  qae  nous  riperons  que  Votre  Majejté  le  confiant  en  nô- 
»,  tre  Loiauté  nous  commuera  la  Jouifi'ancc  des  Privilèges  de  Vos  Edits,  8c  que 
» Vos  Oreilles  feront  ouvertes  pour  entendre  nos  Plaintes  & nos  Griefs  , ôc 
»,  que  tenant  la  Balance  droite.  Vous  nous  rendrez  jultice  en  toutes  Oca lions  : 
»)  par  où  Votre  Majejté  nous  confirmera , de  plus  en  plus  , dans  la  Rcfolution 
».  que  nous  avons  prile  de  mourir  vos  très-humbles , très-fidclcs,  & trcs-obciV 
,,  (ans  Serviteurs. 


REMARQUE. 

Monficur  Htfperian  aiant  achevé  cette  Harangue  , Sa  Ma  je  fié  lui  fit  celte 
Reponlë , St  vont  continués  de  me  ferorr  fideUement  , vous  pouvés  bien  vous  af- 
{tirer  que  vous  (turcs  un  Bon  Roi  en  Mot , <Jr  que  je  vous  preferverai  félon  mes 
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TMu.  Et  prenant  des  Mains  dudit  Monfieur  Htfperiem  , la  Lettre  que  le  Sy- 
node avoir  écrite  à Sa  Majeftéjil  l’a  donna  à Moniteur  de  Fontebartram , en  lui 
commandant  de  la  lire  , 8c  d’y  répondre  : en  Execution  de  quoi  le  prefcnt  Sy- 
node reçût  la  Reponfe  fuivantc. 

A NOS  TRES  CHERS  ET  BIEN  AlME’S 

LES  DEPUTE’S  DE  NOS  SUJETS  DE  LA  RELIGION.  P.  REEORME  E, 

* } » 

• jljJmbUs  au  Synode  National  de  Vitré. 

. ••  • • !•  •' 

DE  PAR  LE  ROI. 

,,  Hers  8c  bien  aimés  : nous  avons  reçu  vos  Lettres  du  10.  de  ec  Mois , 

,,  par  lcfquelles  nous  avons  vû  les  Témoignages  que  vous  avés  rendu 

,1  de  vôtre  Zèle  8c  Afeétion  pour  notre  Service  * & pour  le  Bien  du  Public, 
,,  participant  comme  vous  avés  fait  à la  Joie  que  tous  nos  Sujets  ont  rcçûc 
„ par  la  Paix  dont  ils  jouiflênt , 8c  que  nous  leur  avons  fi  heureukment 
„ procurée  : c’elt  ce  que  Nous  avons  entendu  fort  particulièrement  par  les 
,,  Députés  que  vous  nous  avés  envoie  pour  cct  Efet , defquels  nous  avons 
,;  .bicn  volontiers  reçu  les  Nouvelles  Aflûranecs»8c lesProtcilations  quefvous 
,,  Nous  faites  de  votre  Fidelité  &C  Obetffance  , dans  laquelle  per f fiant  comme 
,,  vous  le  ckvés,  8c  comme  votes  F avés  fait  par  lepajfé  , vous  pouvésauffi  être 
„ allures  que  Nous  aurons  toujours  Soin  de  vous  maintenir  8c  confèrver 
,,  dans  tous  les  Avantages  qui  vous  ont  été  accordés , £t  de  vous  faire  reflen- 
,,  tir , tant  en  General  qu’en  Particulier , les  Efets  de  Nôtre  Inclination  8c 
s.  Bonne  Volonté  en  votre  endroit  , dans  toutes  les  Occafions  qui  s’enoffri- 
,,  ront.  Donné  à fans  leaÿ.  de  Mai  1617. 

LOUIS. 

Fbelipeamx. 

ADDITIONS 

AUX  MATIERES  GENERALES. 

Article  I. 

SUr  la  Demande  des  Députés  de  Xaintenge , qu’il  foit  ordonné  que  défor- 
mais les  Coloques  ne  puiflent  faire  aucun  Démembrement  des  Annexes 
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d'une  Eglife  pour  les  unir  à quelqu’autrc,  fans  l’Avis  & l’Autorité  du  Synode1 
Provincial , la  Compagnie  a jugé  cette  Demande  équitable  , Sc  ordonné  que 
ceci  fera  tenu  pour  un  Reglement  General. 

Sur  la  Remarque  de  quelques  Particuliers , les  Eglifes  font  averties,  que 
par  \'Edït  du  Roi , les  Artifans  font  obligés  à Chômer  les  Jours  des  Fêtes 
obfervces  par  l’Eglife  Romaine  , outre  le  Jour  du  Dimanche;  Sur  quoi  on 
a 1 aillé  à la  Prudence  des  Confiftoires  de  faire  aflcmWer  le  Peuple  ces  Jours 
là  , pour  entendre  la  Prédication  , ou  pour  afiifter  aux  Prières  Publiques, 

8c  lelüits  Conliftoires  fuivront  en  cela  ce  qu’ils  trouveront  expédient  ; 8c 
d’autant  que  quelques-uns fc font  plains  qu’il  y a des  Eglifes  où  l’on  chante, 
avant  la  Prédication  , la  Paufc  d’un  Pfeaume  , de  laquelle  on  referve  le  der- 
nier Verfet  pour  le  chanter  après  la  Prédication  ; la  Compagnie  exhorte  tou- 
tes ks  Egliles  de  chanter  les  Paufcs  entières , 8c  d’oblcrver  toujours  en  cela; 
nos  Anciens  Reglcmcns , autant  qu’il  lcra  pofliblc. 

111 

Le  6.  Jour  de  Juin  Monfieur  de  Bertrevtlle , Député  General,  cA  venu  dans 
cette  Aflemblée , laquelle  l’a  reçu , félon  l’Ordre  des  Synodes  Nationaux  , • 
pour  y avoir  Voix  Délibérative  : 8t  il  y a ligné  8c  juré  Wnnn  des  Eglifes- 
Reformées  de  ce  Roiaurae. 

I V. 

Ledit  Sieur  àcBertreville,  Député  General  ,a  reprefenté  que  les  Lettres  Pa- 
tentes du  ^«.touchant  l’Exemption  des  Tailles  accordée  aux  Paftcurs  , n’ont 
pas  été  vérifiées  , ni  même  miles  entre  les  Mains  , ni  entre  celles  du  Sieur 
Manialà , (bnColcgue  ; La  Compagnie  les  prie  de  faire  toutes  les  Pourfuitcs 
ncccflaires  pour  ce  Fait. 

V. 

Sur  ce  que  le  Synode  National  de  Tonneins  avoir  enjoint  à toutes  les  Pro- 
vinces , de  penfer  à ce  qui  a Clé  propolê  par  plufieurs  Graves  Pcrfonnagcs , 
tant  dedans  que  dehors  ce  Roiaume  , touchant  les  Moiena  d’avoir  une  bon- 
ne Correfpondancc  avec  toutes  les  Eglifes  Orthodoxes,  afin  de  procurer  une 
i'ort  étroite  Union  de  Doctrine  enir’ellcs , 8c  d’y  convier  même  ceux  qui  ont 
divers  Sentimens  : Toutes  les  Provinces  aiant  montré  qu’elles  ont  fait  tou* 
ce  qui  leur  a été  pofliblc  pour  s’aquiter  de  ce  Devoir , la  Compagnie  a trou- 
vé expédient  que  l’on  attende  que  ceux  qui  ont  fait  de  telles  Ouvertures  pref- 
fent  davantage  cette  Afaire  , 8c  que  cependant  certains  Perfonnages  s’apli- 
quent  eux  mêmes  à "d  relier  un  Projet  de  tout  ce  qu’ils  jugeront  ncceflâire: 

& pour  cet  Efeton  a nomméquntre  Miniftrcs  pour  y travailler,  à favoirles 
Sieurs  Rivet  Pafteur  de  l'Eglifc  de  Thouars  : Chauve'  Paftcur  de  l’Eglife  de 
àommierei  : Charnier  Pafteur  8c  Profcllèur  de  l’Eglifc  8c  Academie  de  Mon- 
lauban  : Et  du  Moulin  Pafteur  de  l’Eglife  de  Paris  ; lefquels  pourront  con- 
férer tous  enfemblc  à Saumur , s’ils  font  invités  d’y  aller  , 8c  travailleront  con- 
jointement avec  Monfieur  du  Fleflh , 8c  les  Pafteurs  de  l’Eglifc  & Profef- 
icurs  en  Théologie  de  l’Academie  de  ladite  Ville,  8c  après  avoir  délibéré 
fur  cela  , ils  en  feront  un  certain  Projet  qu’ils  envoierom  dans  chaque  Pro- 
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vince  pour  y être  examiné  par  les  Synodes  , qui  envoieront  leurs  Députés 
bien  inftruits  & préparés  fur  toute  cette  Matière  au  Synode  National  pro- 
chain i lequel  verra  plus  particulièrement  ce  qui  pourra  fervir  & êtrcçmploié 
pour  ce  Dcflëin. 

VL 

Sur  ce  que  pluficurs  Provinces  âvoient  leurs  Mémoires  chargés  de  deman- 
der à cette  Compagnie,  qu’elle  ordonne  qu’un  Jeûne  foit  célébré  dans  toutes 
les  Eglilës  de  ce  Roiaume  , eu  Egard  à ce  qu’il  a plû  à Dieu  de  détourner 
fon  Ire  de  deflus  nous , 8c  de  nous  donner  des  Témoignages  de  fa  Bonté  : il 
n’a  pas  été  trouvé  expédient  de  l’indiquer  maintenant  ; mais  fuivant  le  Re- 
glement des  Synodes  Nationaux  , la  Province  qui  aura  le  Droit  de  convo- 
quer le  prochain  Synode  National  eft  chargée  de  recevoir  l’Avis  de  Meffrs. 
les  Députés  Generaux  , qui  font  priés,  s’il  arrive  quelque  Choie  qui  oblige 
nos  Eglifes  à célébrer  quelque  Jeune  , d’en  conférer  avec  le  Conhftoire  de 
l’Eglile  de  Paris,  pour  en  donner  enluite  Avis  à ladite  Province,  qui  s’étant 
aflcmhlée  & aiant  pris  fa  Rdoltition  , fera  lavoir  à toutes  les  autres 
Provinces  le  Tems  de  la  Célébration  de  ce  Jeune  Extraordinaire. 

VIL 

Les  Députés  aiant  reprefenté  avoir  charge  de  leurs  Provinces  de  portercct- 
tc  Compagnie  à chercher  un  bon  Moien,  pour  pourfuivre  le  Sr.  Palet  à la  Rc- 
llitution  des  Sommes  qu’il  doit  aux  Eglifes  , félon  l’EclaircilTement  qui  en 
a été  fait  par  ceux  qui  ont  été  nommes  pour  examiner  lès  Comptes  : quel- 
ques Députés  ont  déclaré  qu’un  certain  Perfonnage  ofroit  de  faire  toutes  les 
Pourfuites  neccflaires , d’avancer  les  Fraix  pour  en  fournir  le  Compte  au 
prochain  Synode  National , fans  en  demander  aucune  autre  Recompenlc  que 
celle  que  ledit  Synode  lui  accordera,  félon  le  Profit  que  les  Eglilës  auront  re- 
çu de  les  Pourfuites  : La  Compagnie  a donné  Charge  aux  Députés  du  Haut 
h 8a j Languedoc,  des  Sevenes  , Dauphiné , Bourgogne  ,Hivam.  , Provence  8c 
de  l'IJle  de  France  , quand  ils  retourneront  dans  leurs  Provinces  8c  pallëront 
dans  la  Ville  de  Paris , de  s’aficmblcr  avec  le  Confiltoire  de  ladite  Eglilë  8c 
les  Sieurs  Députés  Generaux , pour  conférer  toits  cnfembledesMoiens  qu’ils 
jugeront  les  plus  propres  pour  faire  paier  ledit  Sieur  Pâlot , foit  en  le  perfua- 
dant  avec  Douceur  , foit  en  acceptant  les  Ofres  qui  leur  feront  faites  les  plus 
Avantagcufcs  pour  nos  Eglifes  ; mais  fi  lefdits  Députés  ne  peuvent  pas  tai- 
re reuflir  quelques  - unes  de  ces  Ouvertures  avant  que  de  fortir  de  Paris  , ils 
paficront  Procuration  audit  Confiftoire  de  Paris , 8c  auxdirs  Srs.  Députés  Ge- 
neraux,pour  traiter  avec  celui  qui  fera  les  Propofitions  8c  les  Ofres  les  plus 
avantageufes  pour  nos  Egliics , fuivant  les  Claufes  & Conditions  portées  par 
ladite  Procuration  i 8c  toutes  les  Provinces  feront  informées  par  lefdits  Dé- 
putés de  tout  ce  qu’ils  auront  fait , ou  négocié  pour  cek. 

VIII. 

Les  Députés  des  Eglilës  de  la  Souveraineté  du  Bearn  , aiant  été  oûis  fur 
ce  qu’ils  n’ont  point  accepté  le  Droit  de  la  Convocation  de  ce  Synode  Na- 
tional , félon  qu’il  leur  avoit  cté  accordé  par  celui  de  T onneins  , a leur  pro- 
pre Requüiuon,8c  aux  Conditions  mentionnées  dans  l’Article  dudit  Synodes 
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La  Compagnie  n’a  pas  trouve  bon, quant  à prefeat,>lc  demander  que  kfdi- 
tes  t'^liles  s’aû'ujcùfleM  à la  Dabpiiae  4c  celles  de  ce  Roiaume , & qu’elfes 
dependexu  de  nos  Synodes  Nationaux  , fur  quoi  neanmoins  elles  fciont  &. 
voir  au  prochain  Synode  National  leur  Rclolution  finale,  fît  s’il  arrive  qu’el- 
les perûftent  dans  les  mêmes  Scntimens  qu’elles  ont  fait  paroitre  maintenant, 
la  Compagnie  déclare  qu’elks  peuvent  avoir  , par  leurs  Députés  , Stance 
aux  Synodes  Nationaux,  feus  cette  Condition  qn’il  fera  en  b Liberté de&Pro- 
vinccsjdc  requérir  qu’tls  ne  puiilcnt  pas  juger  avec  les  autres  Députés  de  cer- 
taines Choies  qui  concernent  les  kg! vies  de  ce  Roiaume. 

I X._^ 

Sur  ce  qui  a été  reprefenté  à cette  Compagnie  que  l’Ealife  de  S*t»cerre 
était  opprcüéc  par  Moafrem  k Ctmtt  de  -tow  , qui  eft  li  violent  que  de- 
puis peu  de  jours  d a aftâffiné  un  de*  plus  notables  Pcrfonnages  de  ladite 
feglife  r ou  a jugé  tres-acaUlaire  d’en  écrire  au  R»*,  par  Monfieur  de  Btnre- 
•u'UU,  Député  General , pour  fupphcr  très- humble  ment  &»  Maitjié , de  vou- 
loir emptoicr  fou  Autorité,  afin  que  la  Vrllc  de  Sanccrrt  loir  maintenue 
en  Qualité  de  Place  de  Sûreté,  Se  que  fis  Habitans  jomfkm  de  la  Paix 
& Sûreté  qu’il  a pîû  à Dieu  de  donner  aux  Peuples  de  ce  Roiaume , &. 
pour  cet  Efet  Mcûieurs  les  Députés  Generaux  en  feront  de  fortes  In- 
ilanccs.  • t s ■ rpî-ap.,  : G.-* 

X» 

J’Artick  de  b Difcipline  Ecclefialliquc , qui  oblige  les  Pafteurs  à refider 
' fur  les  Lieux  où  font  retirés  leurs  Troupeaux  , fera  exactement  obfcrvé  dans 
toutes  ks  Provinces.  Et  d’autant  que  cette  Compagnie  eft  informée  qu’oa 
y a contrevenu  dans  quelques-unes  , 8c  Ipecialeoaent  dans  celle  du  üurt 
LangutÀM  , de  laquelle  pluficurs  Pafteurs  font  leur  Retklencc à Montauban, 
&L  rwn,  pas  dans  leurs  Eglifes  , il  eft  enjoint  à tous  dfallcr  faire  leur  actuelle 
Demeure  avec  leur  Famille  fur  les  Lieux  où  font  leurs  Eglifes,  &ccla dans 
trois  Mois,  apres  que  U Decret  de  ccttc Compagnie  leur  aura  été  lignifié,  & 
ladite  Signification  leur  eu  fera  faite  par  k Conliftoirc  de  l’tsgblc  de  Mommian-, 
£c  s’il  arrive  qu’ils  rcfullut  d'y  obéir  , ils  font  ô-s-à  prefent  Jccfara  Suf- 
pendus  du  Saint  Mini  {1ère.  Ces  Coloques  2c  Synodes  font  auffi  exhortés 
d’y  tenir  b Main  , 8:  de  pourvoir  les  Eglifes  d’outres  Pafteurs  qui  s’obii- 
geat  à telider  fur  les  Lieux  , & ledit  Cuniiftoire  de  Mmt/wban  fera  {avoir 
aux  Eglifes  h'  Sufpcnfion  de  leurs  Pafteurs  , & la  Liberté  qu’elles  ont  de 
fê  pourvoir  d’autres  , félon  ks  Regksdc  la  Difcipline  Eccicfiaftique  : Ec 

le  prochain  Synode  National  fera  arc-rti  de  ce  que  ks  Province* auront  fait 
fui  cela  „ pour  s’aquiter  de  leur  Devoir. 

Pour  obvier  à b Plainte,  de  quelques  Provinces  qui  ont  reprefenté  que  ks 
Commis  qui  reçoivent  les  Deniers  du  Sr.  Duc.tmiJ, les  retiennent  entre  leurs 
Mains  plus  long  tems  qu’ils  ne  doivent,  fous  Pic  texte  qu’ils  n’ont  rcçû  au- 
cun Argent  dudit  Sr.  UhcamUI  , il  eft  prié  par  b * .ompagme  d’envoicr  une 
Copie  des  Quitanccs  dcfdits  Commis  , auftkôc  qu’il  les  aura  reçues,  ou  bien 
les  Agcns,  lesquels  les  adreiléront  à ceux  qui  feront  nommes  poux  qeb.  dans 
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chaque  Province  , afin  que  par  ce  Moien  on  puiffe  être  informé , avec  Cer- 
titude, du  Teins  auquel  il  delivre  l’Argent  de  fa  Recette,  8c  que  les  Egli- 
fes , qui  font  Pauvres  , ne  foient  pas  deftituées  plufieurs  Mois  de  ce  qui  leur 
apartient  , 8c  afin  que  les  Commis  Provinciaux  ne  s’en  prévalent  plus  à l’a- 
venir fous  quelque  faux  Prétexté. 

XII. 

D’autant  que  plufieurs  Députés  de  cette  Compagnie  ont  reprelcntc  n’a- 
voir pas  pù  apporter  ailes  d’Argent  pour  leur  Dcpcnlc.il  cft  enjoint  au  Com- 
mis du  Sr.  Ducandal  qui  eft  maintenant  en  cette  Ville  de  leur  en  donner , a 
bon  Compte  de  ce  qui  peut  appartenir  à leurs  Provinces,  auxquelles  ils  ren- 
dront Compte  de  ce  qu’ils  auront  reçu  dudit  Commis. 

XIII. 

Parce  qu’il  cft  ncceflàire  de  foire  plufieurs  Expéditions  & Dépêches 
qui  caufent  des  Fraix  Extraordinaires  à nos  Eglifes  : La  Compagnie  a 
ordonné  au  Sieur  Ducandal  t de  mettre  entre  les  Mains  de  Mcfoeurs  les 
Députés  Generaux  la  Somme  de  400.  Livres  pour  chaque  Année  , jus- 
qu’au Synode  National  prochain;  laquelle  Somme  fera  délivrée  toute  en- 
tière & dans  un  fcul  Paiement  auxdits  Srs.  Députés  Generaux  , qui  en  fe- 
ront la  Diftribution  dans  les  Oca  fions  & pour  les  Afâircs  qu’ils  jugeront  im- 
portantes ou  neccflaircs.  • £ 


MATIERES  PARTICULIERES. 


Article  I. 

• 

LE  Sieur  de  Monte  , Gouverneur  de  Pons , niant  écrit  à cette  Compagnie 
8c  demandé  le  Rcmbourlcment  de  plufieurs  notables  De  pentes  qu’il  a 
faites;,  tant  pour  les  Réparations  , que  pour  la  Confcrvation  de  la  Ville  de 
Pons  , il  a été  ordonné  qu’il  fera  fait  téeponce  audit  Sieur  de  Ai  ont  s , pour 
lui  faire  entendre  que  cette  Compagnie  ne  peut  pas  y lâtisfaire,  quoi  qu’elle 
en  ait  le  Defir  , attendu  que  les  Deniers  qui  font  en  fa  Difpofition  apar- 
tiennent  aux  Pafleurs  ,.fans  pouvoir  être  divertis  ailleurs  : mais  elle  prie- 
ra néanmoins  les  Sieurs  Députés  Generaux  de  s’cmploicr  pour  lui  envers 
le  Roi  , afin  qu’il  plaifc  à S a Mujtftt  de  commander  qu’il  fait  rembour- 
fé  défaits  Dépens. 

1 I. 

Simeon  Comte  dé  Saint  Damien  , l’an  des  Réfugiés  du  Marquifàr  de  Sa- 
luces  , s’eft  prcfcnré  au  Nom  de  Moniteur  Bernardin  Meilleur , aufïi  Réfu- 
gié dudit  Marquifat , comme  il  appert  par  une  Ateftarion  de  l’Eglife  de  l* 
Tour  de  la  Serve  , du  15  Ottobrc  i6ij6.  8c  a demandé  Aflîftance  à cette 
Compagnie  , laquelle  n’a  point  aprouvé  que  ledit  Comte  coure  d’Eglife 
en  Egüfe  pour  en  tirer  des  Subventions , attendu  que  les  Eglifes  de  ce 
Roi.mmc  ont  ci-devant  contribué  charitablement  pour  l’Entretien  des  Egü- 

fei 


Digitized  by  Google 


m XXII.  SYNODE  NATIONAL 

les  dudit  Marquifat  j c’clt  pourquoi  on  lui  enjoint  de  fe  retirer  , & cepen- 
dant la  Compagnie  ordonne  de  lever  fur  la  Maire  des  Deniers  de  l’Octroi  de 
Sa  Alajeflc,  la  Somme  de  60.  Livres  , qui  feront  délivrées  a Monfieur  Cham- 
brnn  , l’un  des  Pafteurs  de  l’Eglifc  de  Nimes , pour  être  donnée  au  Fils  du- 
dit Bernardin  Meilleur  , Etudiant  dans  l’Academie  de  Nimet , lequel  doit  en 
faire  un  bon  Ulaec  pour  fon  Entretien. 

III. 

Madame  la  Duchefe  de  la  Tremouille,  cil  fuppliéc  par  cette  Compagnie  d’é- 
crire à Monfieur  le  Prince  d'Orange  , pour  le  prier  d’ufer  de  Support  envers 
les  Sieurs  JtMien , Alamy , 8t  leurs  Familles,  & de  fouffrir  qu’ils  retournent 
demeurer  dans  la  Ville  d 'Orange  , pour  y occuper  les  Charges 8cOfices  dont 
ils  étoient  pourvus  ci-devant , 8c  qu’il  lui  plaife  aufli  de  prier  Monfieur  le 
f rince  Maurice  8c  Monfieur  le  Duc  de  la  Tremouille  fon  Fils , qu’il  leur  plai- 
fe de  joindre  leurs  Prières  aux  Tiennes , envers  ledit  Seigneur , pour  le  même 
Efet.  Une  preillc  Demande  fera  faite  à Monfieur  de  Bouillon  par  des  Lettres 
de  cette  Compagnie. 

IV. . 

Afcanins  Allion  a été  oui  fur  ce  qu’il  a eu  à propofer  contre  la  Province 
du  Dauphine  , 8c  les  Députés  de  ladite  Province  aiant  aufli  été  oüis  , la 
Compgnie  a exhorté  ledit  Allion,  de  fc  comporter  avec  Douceur  fcc  Mode  Aie, 
8c  de  le  foumettre  à la  Difcipline  Ecclefiaftiquc  , à laquelle  s’il  manaue  d’o- 
beïr,on  enjoint  à ladite  Province  de  le  cenfurer  félon  qu’il  fera  expédient,  2c 

Eiur  fubvenir  aux  Bcfoins  dudit  Alüon  ,on  lui  a accordé  la  Somme  de  trente 
ivrcs,  avecDcfcnfe  de  fc  prefenterà  l’avenir  devant  les  Synodes  Nationaux 
pour  y faire  de  pareilles  Demandes. 

Quantin  Maréchal  Imprimeur  , aiant  fait  lire  devant  cette  Compagnie  uit 
Article  du  Synode  Provincial  du  Berri  , Tenu  à Chaftiilon  fur  Loire  , par  le- 
quel elle  cft  fuppliée  d’accorder  audit  Quantin  quelque  Somme  de  Deniers 

fiour  entretenir  fon  Imprimerie  , le  prefent  Synode  n’a  ps  trouvé  bon  qu’on 
ui  fafle  de  tels  Renvois  ; mais  on  a neanmoins  ordonné  de  faire  donner 
audit  Quantin  la  Somme  de  yo.  Livres,  qui  ne  lui  fera  paiée  qu’une  fois , fans 
aucune  Conléquence  pour  l’avenir. 

Le  Sieur  Imbert  s’étant  prefenté  devant  cette  Compagnie,  oC  aiant  repre- 
fenté  qu’il  ne  s’étoit  'engagé  d’exercer  fon  Miniftere  dans  l'IJle  de  Fr  once,  qu'a 
Condition  d’avoir  la  Lilicrté  de  fe  retirer  ailleurs  quand  l’Ocafion  s’en  pi  c- 
fenteroit , 8c  ladite  Rcferve  de  Liberté  aiant  été  conteftée  par  ladite  Provin- 
ce, il  avoit  neanmoins  été  déchargé  de  l’Eglifc  de  la  Ferlé,  8c  prêté  enfuite  a 
celle  d'Orléans  par  le  Coloque  de  Beau  ce  , jufqu’au  prefent  Synode  , fur 

Îuoi  les  Députés  de  PI  fie  de  France  aiant,  remontré  leur  Droit  de  Répétition , 
: demandant  en  Efet  ledit  Sieur  Imbert  , 6c  ceux  de  la  Province  du  Berri 
avec  le  Députés  d 'Orléans  , infiftant  à ce  qu’il  foit  donné  à ladite  Eglifc,  at- 
tendu le  grand  Fruit  que  fon  Miniftere  y a produit , êc  la  Neceflitc  dans  la- 
quelle  elle  s’eft  trouvée  ci-devant , arant  âé  heureufement  reprée  pr  ledit 

Sieur 


Digitized  by  Google 


TENU  A VITE.  EV  wj 

Sieur  Imbert  , la  Compagnie  l’a  adjugé  pour  Paftcur  propre  » à ladite  Egli- 
ft  d'Orléans  , Se  enjoint  à la  Province  du  Berri  de  donner  un  Propolant  à 
celle  de  Pljle  de  France , d’ici  au  prochain  Synode  National. 

V l,  L 

La  Province  des  Sevenes  a reprefenté  à cette  Compagnie  qu’il  avoit  été  or- 
donné par  le  Synode  National  de  Privas , qu’on  donneroit  à ladite  Province 
trois  Portions  pour  les  Eglilês  d'Auvergne , dcfquelles  le  Receveur  de  ladite 
Province  n’a  cependant  rien  touché  , quoique  ladite  Province  les  ait  four- 
nies de  fes  propres  Deniers , auxdites  Eglilês  , depuis  ledit  Synode  de  Pri- 
vas , julqu’a  celui  de  Tonneins  , attendu  que  ledits  Députés  n’ont  pasjufti- 
fié  , par  des  Acquits  , ce  qu’ils  ont  fourni  ; La  Compagnie  a ordonne  qu’ils 
porteront  au  prochain  Synode  delà  Province  du  Haut  Languedoc  , le  Rôle 
des  Pafteurs  qui  fervent  aéhiellement , & l’Etat  de  leur  Distribution , ligné 
par  les  Modérateurs  , tel  qu’il  fût  prefenté  au  Synode  de  Tonneins  : enfern- 
ole  les  Acquits  des  Pafteurs  qui  ont  fervi  lefdits  Eglilês  pendant  ceTcmslà, 
& ledit  Synode  Provincial  en  jugera  definitivement  , & en  attendant  ledit 
Jugement  les  Portions  demandées  feront  retenues  par  le  Sieur  Ducandal , 
pour  leur  être  données,  s’il  eft  ainli  jugé  par  ledit  Synode,  & ledit  Sr.  Ducan- 
niai  en  rendra  Compte  au  prochain  Synode  National. 

VIII. 

Les  Députés  de  Pljle  de  France  ont  te prelêntc  que  le  Sieur  Terrin  , main- 
tenant Paftcur  dans  la  Province  du  Haut  Languedoc  , 6 < ci-devant  entrete- 
tenu  par  la  Province  de  Pljle  de  France  , s’eft  abfentédc  l'Eglifequilui  avoit 
été  aflignec  par  le  Coloque  de  Champagne , & n’y  eft  pas  retourné  après  le 
Tems  qui  lui  avoit  été  donné  au  Synode  d 'Aj , tenu  l’An  1 61  y.  & qu’il  n'a 
pas  rembourfé  les  Fraix  qui  ont  été  faits  pour  Ion  Entretien  , dans  les  Uni- 
vcrlités  où  il  a étudié  ; Sur  quoi  on  lui  a ordonné  de  fc  prcfcntcr  audit  Co- 
loquc  de  Champagne , où  il  n’a  point  comparu  , mais  feulement  écrit  des  Let- 
tres d’Exculê,  & déclaré  que  Ion  Intention  n’étoit  pas  de  retourner  dans  la- 
dite Province  , il  fût  fulpendu  du  Saint  Miniftcre  pour  une  Année  , &C  la- 
dite Sufpcnfion  lui  a été  lignifiée  , comme  il  paroit  par  des  Lettres  du  3. 
Mars  1617.  écrites  au  Synode  de  ladite  Province:  La  Compagnie  apres 

avoir  veu  les  Lettres  du  Sieur  Perrin  , & oui  les  Députés  du  Haut  Langue- 
doc,Sx.  confidcré  mûrement  toutes  chofes  , a trouvé  que  le  Coloque  de  Cham- 
pagne a ufé  de  trop  de  Rigueur  , & en  la  corrigeant  elle  ordonne  que  fi  le- 
dit Sr.  Perrin  ne  s’eft  pasabftenu  des  Exercices  de  là  Çhargc  depuis  que  fa 
Sufpcntion  lui  a été  lignifiée, il  s’en  abfticndra  durant  l’Efpace  de  deux  Mois 
entiers , à commencer  du  jour  que  le  prefent  Decret  lui  aura  été  notifié  par 
les  Députés  du  Haut  Languedoc  , qui  le  feront  incontinent  après  leur  Re- 
tour dans  leur  Province  , & le  difpoferont  à liquider  fes  Comptes , & à 
paicr  , dans  fix  Mois  , à la  Province  de  Pljle  de  France  , tout  ce  qu’il  lui 
doit  , comme  il  lui  eft  enjoint  par  cette  Compagnie  , à faute  de  quoi  ladite 
Province  du  Haut  Languedoc  fera  tenue  de  le  renvoier  dans  celle  de  / Ifle  de 
France  , pouf  y exercer  le  Saint  Miniftere  : Et  le  Coloque  A'Ajmar- 

ejues , eft  fortement  ccnfuré  , pour  avoir  reçu  ledit  Sieur  Perrin  , con- 
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tre  les  Reglemens  de  notre  Difcipline  Ecclefiaftiquc. 

I X* 


Sur  la  Conteftation  des  Egides  de  Montagu  & de  Vieille-vigne  , on  a oüi 
les  Sieurs  de  Laudovinierc  & de  la  Begamlterc  , Anciens  defdites  Lglifcs , 8c 
vû  la  Demande  de  l’Eglife  de  Montagu , concernant  la  Moitié  des  Portions 
reçûes  de  l’Argent  de  la  Beucficepcc  du  Rai , fous  la  Signataire  du  Sieur  de 
Fregufon  , Paftcur  , fervant  également  lefditcs  Eglifes  de  Montagu  6c  de  Vieil- 
le-vigne , tant  dans  la  Provinces  du  EoiEhu  que  dans  celle  d.c  Bretagne,  depuis 
l’An  i^S9-  jufqu’au  Mois  de  Décembre  1616.  qu’elles  ont  eu  chacune  un 
Paftcur  Séparément , la  Demande  faite  par  ladite  Eglifc  de  Montagu  , a été 
jugée  équitable  ; c’cft  pourquoi  on  a ordonné  que  ladite  Eglifc  retirera  du 
Fonds  reliant  defdites  Portions,  qui  cft  entre  les  Mains  des  Anciens  de  Vieil- 
le-vigne & de  Montagu  , à Proportion  de  ce  qu’elle  aura  contribué  pour  l’En- 
tretien  8c  les  Gages  dudit  Sieur  Fregufon  , pendant  qu’il  fervoit  egalement 
lefditcs  EgHles , foivant  la  Liquidation  qui  en  fera  faite  entr’ellcs  , par  les 
Quittances, Mémoires  & Rcgiftres  dudit  Sr. Fregufon, ta  des  Anciens  defdites 
Eglifes , tant  de  ce  qui.eft  provenu  de  la  Beneficence  du  Roi , que  des  Coni 
tribut  ions  particulières , pour  l’Entretien  dudit  Paftcur  : Et  on  ordonne 
aufli  que  ladite  Egide  de  /Hautain  , donne  pareillement  fatisfàélion  à celle  de 
Vieille- vigne  , touchant  ce  qu’elle  aunafourni  pour  l’Entretien  dudit  Paftcur, 
au  delà  de  fa  Moitié  des  fufdits  Apointcmens. 

X.  . V- 

Sur  la  Plainte  des  Députés  de  l'I (le  de  France , de  ce  que  le  Sieur  Ricber , 
entretenu  aux  Ecoles  par  leur  Province,qui  l’a  fait  recevoir  au  Saint  Minifte- 
xe  , s’eft  abfcntc  de  l’Eglife  qui  lui  avoit  été  aflïgncc  , 8c  qu’il  avoit  fervie 
quelques  années  > fans  avoir  reftitué  les  Fraix  de  fondit  Entretien  , & s’eft 
fait  aggreger  dans  la  Province  de  Xaintonge  : La  iCompagnie,  après  avoir  con- 
Jîderetout  ce  qui  a été  reprefenté  par  lcfdits  Députés  8t  par  ceux  de  Xain- 
tonge , a déclaré  qu’elle  trouve  que  la  Province  de  F Ijle  de  France  a trop 
facilement  laiffé  partir  ledit  Ricber  , quand  il  a abandonné  la  Province  8c  le 
T roupeau  auquel  il  avoit  etc  donné  pour  Paftcur  ; Que  celle  de  Xaintonge 
cft  cenfurable  pour  l’avoir  reçû  fans  Atcftations  , 8t  pour  avoir  contrevenu 
en  cela  aux  Reglemens  de  la  Difcipline  Ecclelîaftiquc  : Et  quant  audit  Ri- 
cher  , il  eft  fortement  ccnfuré  de  ce  qu’il  n’a  pas  demandé  un  Congé  8e  une 
Ateftation  en  bonne  Forme,  touchant  faDoârineSt  fa  Conduite  dans  lefditcs 
Eglifes  ; c’eft  pourquoi  cette  Compagnie  lui  ordonne  de  rendre  Compte  à 
la  Province  de  tlfle  de  France  , 8c  de  lui  remboui  (èr  tout  ce  qu’elle  a four- 
ni pour  fes  Etudes  , avant  fa  P rompt  ion  au  Saint  Miniftcrc  , 8c  cela  dans 
Cx  Mois  , à faute  de  quoi  la  Province  de  Xaintonge  cft  chargée  de  le  ranger- 
à ce  Devoir  par  toutes  les  Ceafurcs  Eceleliaftiqucs. 

X I. 

La  Province  du  Haut  Languedoc  a demandé  à la  Compagnie  qu’elle  voulut 
ordonner  que  les  Eglifes  de  Ville-penfac , Leirac  8c  Eufe  , qui  font  mainte- 
nant unies  à la  Province  de  la  Baffe  Guienne  , en  iuflènt  demembréxs  pour 
Être  jointes  au  Coloquc  i/ Armagnac  , dans  la  Province  du  Haut  L^guedoc. 
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Il  a été  ordonné  que  les  deux  Provinces  faillites  en  conféreront  cnlèm- 
We  , 8c  entendront  faillites  Eglilcs , ôc  puis  en  détermineront  œ qui  fe- 
ra expédient. 

X I r. 

Le  Sieur  Grand  , Pafteur  de  l’Eglifc  de  Caufade  du  Haut  Languedoc,  a 
demande  par  des  Lettres  à cette  Compagnie,  qu’il  lui  plut  de  reformer  le  De- 
cret qui  avoit  été  fait  contre  lui  , au  Synode  National  de  Tonneau  , par  fer 
quel  il  lui  étoit  défendu  de  jamais  prêcher  dans  l’Eglilê  de  C au  fada  j 8c 
aiant  produit  les  Témoignages  qui  lui  font  rendus  parle  Coloque  du  Haut 
Querci  , 8c  même  par  le  Synode  du  Haut  Languedoc  ; la  Compagnie  a don» 
ne  pouvoir  à ladite  Province  de  permettre  audit  Grand  fon  Retour  8c  l’Exer- 
cice du  Saint  Mmiftere  dans  ladite  Eglife  de  Caufade  , après  avoir  foigneu- 
fement  confideré , fi  déformais  il  pourra  y être  en  Edification , 8c  après  avoir 
auparavant  bien  pcfé  les  Raifons  8c  examiné  les  Bcfoins  de  ladite  Eglife  de 
Caufade. 

X ï ï L 

Sur  le  Difercnt  de  l’Eglilè  de  Saumur  , avec  la  Province  de  Bretagne  , 
touchant  la  Pcnfion  & l’Entretien  fourni  par  ladite  Eglife  , à Julien  Four- 
nier , forti  du  Convcnt  des  Capucins  de  la  Ville  de  Blois  ,les  Députés  A' An- 
jou 8c  ceux  de  Bretagne  aiant  été  ouis , la  Compagnie  a réglé  8c  modéré  tous 
lefdits  Fraix  , à la  Somme  de  cinquante  Livres  : à (avoir  xo.  Livres  pourla 
Nourriture  dudit  Fournier  , 8c  50.  Livres  pour  fes  Habits,  laquelle  Somme 
de  50.  Livres  fera  paice  fur  les  Deniers  de  la  Libéralité  du  Roi , par  la  Pro- 
vince de  Bretagne  , à ladite  Eglife  de  Saumur. 

X 1 v.  , . ; 

Le  Sieur  Baron  de  Tournebu  a écrit  à cette  Compagnie,  8 C envoie  un  An. 
cien  de  l’Eglife  de  Falaife , par  lequel  il  a reprefenté  que  fa  Femme  defunc- 
te  a fait  un  Légat  de  certaine  Somme  de  Deniers , qui  doivent  être  pris  dans 
la  Province  de  Zelande  , pour  être  cmploiée  à l’Entretien  d'un  Ecolier  qu’il 
délire  de  prendre  ou  en  Zelandt  , ou  a Bafle  , ou  à Geneve  , pour  fervir  au 
Saint  Miniftere  dans  l’Eglife  des  £ JJ  art  : Et  d’autant  que  la  Somme  léguée 
n'eft  pas  fuffifante  pour  ledit  Entretien  , ledit  Sieur  de  Tournebu  promet  de 
fupplccr  au  refte  : fur  quoi  les  Députés  de  la  Province  de  Normandie  aiant 
étéoüis,  la  Compagnie  louant  le  Ddlèin  8c  le  Zclc  dudit  Sieur  Baron,  ex- 
horte la  Province  de  Normandie  de  le  prier  de  ne  prendre  aucun  Propofant 
qu’en  ce  Roiaumc  , 8c  par  l’Avis  du  Coloquc  , ou  du  Synode  , ce  que  ne 
voulant  pas  accorder  , il  lui  fera  permis  de  le  prendre  où  il  voudra,  à Con- 
dition qu’étant  prêt  à être  emploie  , il  fera  prefenté  à ladite  Provin- 
ce , 8c  reçu  par  relie  félon  les  Réglés  de  la  Difciplinc  Ecclcfiaftique. 

X V. 

Le  Cploque  de  Foix  dans  la  Province  du  Haut  Languedoc  , a écrit  ,8c  en- 
voie des  Mémoires  à ccttc  Compagnie  , lui  rèprefentant  les  grandes  Opref- 
fions  que  les  Eglifcs  de  ce  Quartier  là  ont  fouffèrtes  , depuis  fix  Ans  , 3c  # 
les  grands  Fraix  qu’elles*  ont  été  contraintes  de  faire  pour  le  maintenir  dans 
la  Polfallioa  des  Places  de  Sûreté  , 8c  fc  pourvoir  aux  Cours  de  Parlement 
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6c  aux  Chambres  de  1 *Edit  , & au  Confeil  d’Etat  : Ladite  Compagnie  % 
trouvé  que  ledit  Coloque  a dû  s’adrcflcr  premièrement  à ladite  Province,  & 

au’clle  ne  j>eut  pas  détourner  les  Deniers  qui  font  deftinés  pour  l'Entretien 
es  Pafteurs. 

XVI.. 

Le  Coloque  de  Gex , requérant  la  Compagnie  d’avoir  Egard  à la  Pauvre- 
té de  fes  Pafteurs,  & d’ajouter  quelque  Choie  à ce  qui  leur  a été  accordé  cr- 
«kvant  : La  Compagnie  a ordonné  que  le  Sr.  DxctMid.it  fera  prié  de  paier 

lefdits  Pafteurs , par  Preference  à tous  les  autres , 8c  que  les  60.  Livres  qui 
avoient  été  prifes  pour  l’Entretien  du  Colcge  de  Gex,  fur  toute  la  Mal- 
le des  Deniers  qui  leur  font  accordés , n’en  fera  plus  ôtée  à l’avenir,  atten- 
du qu’il  a été  pourvû  d’ailleurs  aux  Befoins  dudit  Colcge. 

XVII. 

David  Chauvet  on  Ecolier , autrefois  entretenu  par  la  Province  de  Pljle  de 
'France  , 8c  depuis  reçu  au  Saint  Mirüftere  , 8c  donné  pour  Paftcur  , par  la- 
dite Province  , à l’Ëglife  de  Claje  , de  laquelle  il  s’eft  abfenté  depuis  qu’il1 
a obtenu  un  Congé  de  trois  Mois  , qui  lui  fût  donné  pour  aller  vifiter  fou 
Pere  vieux  6c  caduc  , Pafteur  de  l’Eglife  de  Livincil  dans  la  Baffe  Gxitnne  , 
fans  être  retourné  félon  fa  Promcflc,  laquelle  aiant  ainfi  violée  , ladite  Pro- 
vince l’a  cenfuré  , & a ordonné  qu’il  ferait  une  entière  Reftiturion  de  tout 
ce  qui  avoit  été  fourni  pour  fes  Etudes , avant  fa  Promotion  au  Saint  Mini- 
llcre  ; Ce  qu’aiant  fait , elle  s’eft  neanmoins  plainte  à cette  Compagnie , la- 
quelle aiant  confideré  que  ledit  Chaxveton  a lervi  ladite  Eglife  pendant  trois 
Ans , 8c  qu’il  eft  même  venu  au  Confiftoirc  de  Paris , où  il  a ofert  de  fervir 
ladite  Egide  de  Claye  , avant  qu’elle  £ut  pourvûc  , ou  telle  autre  qui  lui  fe- 
rait aflignée , on  a trouvé  qu’il  eft  neanmoins  ccnfurable  pour  n’être  pas  re- 
tourné dans  le  Tems  qui  lui  avoit  été  preferit  , 8c  pour  n’avoir  pas  envoié 
des  Excufès  légitimes.  On  a aufti  reconnu  que  la  Province  de  la  Baffe  Guien- 
tte  n’a  pas  dû  renvoier  ledit  Chaxveton  , fans  un  Congé  de  fa  Province  8e 
Eglife  : 8c  quand  au  refte  , cette  Compagnie  a ordonné  que  ledit  Chauve- 
ton  paiera  dans  un  An,  à la  Province  de  Pljle  de  France  , la  Somme  de  trois 
cens  Livres , pour  tout  cc  qu’elle  peut  prétendre  de  lui . à Caufe  de  fon  En- 
tretien , 8c  s’il  ne  peut  pas  le  foire,  la  Province  de  la  Baffe  Guienne  y pour- 
voira , 8c  fera  le  Paiement  de  ladite  Somme. 

• XVIII. 

La  Province  du  Haut  Languedoc  a prefenté  à cette  Compagnie  le  Juge- 
ment qu’elle  a rendu  fur  le  Fait  que  le  Synode  National  de  Tonneim  lui 
avoit  renvoié  , touchant  le  Difercnt  entre  Moniteur  Danglade  8c  la  Provin- 
ce du  Bas  Languedoc , à laquelle  ledit  Sr.  Danglade  demandoit  le  Paiement 
de  certaine  Somme  de  Deniers  reftante  de  fes  Gages  de  Profefleur  en  Hé- 
breu dans  l’Academie  de  Ninus , depuis  l’An  1 6oq.  jufqu’à  l’An  1 607.  par 
lequel  Jugement  la  Province  du  Bas  Languedoc  a été  comlannée  de  paier  audit 
% Sieur  Dangtade  la  Somme  de  400.  Livres  ; mais  aiant  démontré  qu’elle  n’a 
pas  été  avertie  de  la  Tenue  dudit  Synode  du  Haut  Languedoc  , la  Compa- 
gnie y aiant  Egard  , a ordonné  que  ladite  Province  liquidera  fon  Compte, 

au. 


Digitized  by  Google 


TENU  A VITRE».  ii7 

an  prochain  Synode  des  Sevenes  , fie  paiera  ledit  Sr.  Danglade  , ou  en  Ac- 
quits, ou  en  Deniers  réels  • à defaut  de  quoi  le  Jugement  du  Synode  du  Haut 

Languedoc  fera  exécuté. 

XIX. 

Les  Députés  de  la  Province  de  là  Bajfe  Guienne , aiant  demandé  que  les  trois 
Portions  tranches  qui  avoient  été  accordées  , par  le  Synode  National  de 
Tonneint , aux  Eglifes  de  Soûle  , en  y comprenant  celle  qui  avoit  été  adju- 
gée pour  le.Sieur  de  Buftenabis  , Pafteur  dans  le  Béarnais , fie  qui  fert  leldi- 
tes  Eglifes  de  Saule  , fuflènt  continuées  : La  Compagnie  confiderant  que 
les  Deniers  ci-devant  oôroiés  n’ont  point  été  donnés  pour  l’Entretien  d’un 
Pafteur  aéhiellcmenr  emploié  , ne  peut  leur  accorder  maintenant  que  deux 
Portions  franches , qui  leur  feront  délivrées  par  le  Receveur  de  la  Bafle  G Mien- 
ne. De  plus  elle  ordonne  qu’attendu  la  grande  Diftance  dcfdites  Eglifes 
de  celles  de  la  Bajfe  Guienne  , elles  feront  déformais  unies  au  plus  prochain 
Coloque  du  Béarn , jufqu’au  prochain  Synode  National , auquel  lefdites  Egîi- 
fes  feront  favoir  par  leurs  Députés  la  Diligence  qu’elles  auront  faite 
pour  fe  pourvoir  de  Pafteurs  , fie  le  bon  Emploi  des  Deniers  qui  leur 
font  oétroiés. 

X X. 

Le  Sieur  Piloli , s’etant  prefenté  avec  une  Rcfolqpon  de  l’AfTemblée  Ge- 
nerale de  Nimes  , par  laquelle  il  étoit  renvoié  au  Synode  National  , pour  y 
être  dedomagé  des  Pertes  qu’il  a faites  , fie  des  Sommes  qu’il  a emploiées 
pour  confervcr  la  Place  d'Aubenas  à nos  Eglifes,  félon  la  PromcfTe  6c  le  Ser- 
ment qu’il  en  avoit  fait  devant  la  première  Aflémblée  de  Chaftelteraut  : La 

Compagnie  n’a  point  jugé  qu’elle  fut  obligée  à ce  Dedomagcment,  ni  que  les 
Deniers  dont  elle  difpole  doivent  être  emploiés  à de  tels  Fraix  : mais  aiant 
neanmoins  Egard  à la  grande  Neceflïté  dudit  Sieur  Piloli  , 8c  aux  bons  Ser- 
vices qu’il  a rendus  aux  Eglifes,  dçfquelles  il  a de  bons  Témoignages,  elle 
lui  a accordé  , pour  fôn  Voiage , la  Somme  de  qoo.  Livres  , qui  lui  fe- 
ront paiées  contant , 8c  outre  cela  quatre  Portions  franches , fur  la  Pro- 
vince des  Sevenes , pour  fubvenir  à Son  Indigence,  jufqu’au  prochain  Sy- 
node National. 

XXI. 

Jean  le  fevre  , marchant  Libraire  demeurant  à Geneve  ,a  écrit  à cette  Com- 
pagnie, pour  la  prier  d’avoir  Egard  à l’Injure  qui  lui  a été  faite  en  la  Perfbn- 
ne  de  fa  Fille  , par  le  Sieur  Mainvillt  le  Fils , maintenant  Pafteur  de  l’E- 
glife  à'Artes  en  Bearn  : Les  Députés  du  Bearn  aiant  été  oüis  , ladite  Compa- 
gnie exhorte  leur  Synode  de  lui  enjoindre  de  s’en  aller  au  plutôt  à Geneve  , 
pour fc  juftifier  devant  le  Magiftrat,8c  lever  le  Blâme  de  ton  Minifterc  , à 
Faute  de  quoi  il  fera  -pourfuivi  félon  la  Difeiplinc  Ecclefîaftique  , jufqu'à 
la  Sufpcnüon  du  Saint  Minifterc  , 8c  les  Informations  8c  autres  Pièces  ren- 
voiées  à cette  Compagnie  ont  été  mifes  entre  les  Mains  des  Députés  du  Bearny 
pour  être  portées  à leur  prochain  Synode. 

XXII. 

Sur  ce  que  le  Coahftoirc  de  l’Eglifede  Moulins  t dans  la  Province  du  Ber- 
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ri,  a demandé  à la  Compagnie  que  ladite  Eglife  l'oit  unie  à celles  de  Betcrga- 
fne  , fit  que  le  Miniftcre  du  Sr.  de  la  Accbe  , qui  luu  été  prêté  pour  lix 
Mois  , lui  foit  continué  : Les  Députés  du  Barri  étant  oüis  , la  Compagnie 
ordonne  que  ladite  Eglife  portera  lès  Demandes  au  prochain  Synode  du  Mar- 
ri , qui  cil  exhortée  d’y  avoir  tous  les  Egards  poflibles,  fit  d’y.  pourvoir  cha- 
ritablement. 

XXII  L 

.Les  Députés  de  PI  fie  de  France  fit.de  Champagne  , aiant  rcprdertté  qu’il  fc 
prépare  une  grande  Moiil'on  à Langret,  de  laquelle  il  paroit  déjà  un  bon  Com- 
mencement, fit  qu’il  cil  dificilc  d’y  établir  l’exercice  de  la  Religion,  fi  le  Lieu 
& Bailliage  de  Sens  ne  luiell  pas  donne  parla  Ccflion  du  Lieu  d 'Attignj , qui  cft 
àprefent  Sc  depuis  long-tcms  inutile  : La  Compagnie,  après  avoir  oui  les  Dé- 
putés du  Béni , dilânt  n’avoir  aucune  Commiffion  fur  cela , fit  faifânt  nean- 
moins Inftancc  de  retenir  ledit  Lieu  pour  ceux  de  Sent  , a ordonné  qiïe  ladi- 
te Province  du  Berri  codera  ledit  I.ieu  du  liai  liage  à ccüx  .rie  Langres , à De- 
faut de  quoi  elle  adjuge  tout  le  Baillnge  de  Sens  a la  Province  de  i' /fie de  Fran- 
ce fit  de  Champagne , pour  y faire  un  nouveau  Choix  du  Lieu  qui  fera  le  plus 
propre  fit  convenable  pour  la  Conftruétion  d’une  Eglife. 

XXIV. 

Le  Sieur  de  la  Place , Pafteur  de  l'Eglife  de  Sien  , fc  plaignant  de  ce  que 
Daniel  U Place  fon  Frcre  , Ecolier  entretenu  par  la  Province  de  Bretagne, 
n’a  pas  été  cmploié  félon  qu’on  la  trouvé  Capable  , 8c  demandant  qu’il  foit 
mis  en  Liberté  : La  Compagnie  a ordonne  que  la  Province  de  Bretagne 
lui  donnera  une  Eglife  dans  deux  Mois  : ce  que  ne  faifim  pas  il  fera 
donné  pour  Pafteur  à l’Eglife  de  Laval , dans  la  Province  à'sinjou , 
laquelle  il  fervira  l’Efpacc  d’un  An  , au  bout  duquel  il  fera  permis  à 
celle  de  Bretagne  , de  le  rapeller  8c  de  lui  aftigner  un  Troupeau. 

X X V. 

Le  Sieur  B abat , aiant  repreftnté  à la  Compagnie  qu’il  ne  peut  pas 
fatisfairc  à fon  Ordonnance  qui  lui  a enjoint  de  demeurer  dans  l’Eglife 
d ‘‘TJfoire , jufqu’au  Synode  de  la  Province  des  Sevenes  , parce  qu’il  n’a 
pas  de  quoi  s’y  pouvoir  entretenir  : On  a enjoint  au  Commis  du  Sieur 
Dtccandal , qui  cft  maintenant  en  cette  Ville,  de  donner  contant  audit 
Sieur  Babat , la  Somme  de  Cent  cinquante  Livres  , fur. les  Portions  qui 
ont  été  accordées  aux  Eglifes  ù' -B  ver  ne  , de  laquelle  Somme  ledit  Babat 
rendra  Compte  au  prochain  Coloquc  de  Saint  Germain , fit  y fera  venir, 
avec  lui  , un  Ancien  delilites  Eglifes  , pour  vérifier  ledit  Comte  > qu’il 
y prefenrera  lui  même  ; & le  Commis  de  ladite  Province  des  Seventt 
prendra  la  Quitancc  dudit  Sieur  Babat  pour  Argent  content  , laquelle  fe- 
ra aufli  reçue  par  le  Sieur  Dncandal , pour  la  même  Somme , à la  Déchar- 
gé dudit  Receveur.  . , 

X X V r.  . 

I x Sieur  Guérin , Fadeur  de  l’Eglife  de  Beisgenci , aiant  reprefentc  à cette 
Compagnie  que  s’étant  obligé  avec  quelques  autres  de  fa  Province , à fournir 
.une  grollc  Somme  de  Deniers , pour  la  Coufei  vation  de  la  Ville  fit  du  Fon  de 
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Gergêau , pendant  ces  derniers  Troubles,  pour  iaquelle  il  ell  maintenant  pour- 
fuivi , & en  danger  d’être  mis  en  Priibn , s’il  ne  plaie  pas  à cette  Compagnie 
d’y  pourvoir , par  le  Moien  des  Deniers  de  l’Augmentation  accordée  aux  Èglifes 
par  le  Traité  de  Loudun:  La  Compagnie aiant  rcconnû  que  par  ledit  Traite  de 
Londun  il  avoir  été  adjugé  à Moniteur  le  Marquis  de  Rofni,  uns  certaine  Som- 
me .qu’il  a rtçûé  pour  ce  fujec,  on  a refolu  d’ecrice  audir  Sieur  Mat quis , afin 
qu’il  lui  plaifc  de, Faire  dédommager  ledit  Sieur  Guersn.cn  Uii  doamm  la  Somme 
pour  laquelle  il  s’eft  engagé  avec  quelques-uns  , de  lès  Amis , laquelle  fera  prile 
des  Deniers  qtle  ledit  Sieur  Marquis  a reçus  pour  la  Confcrvation  de  ikditc  Ville 
& Forterdle  de  Gtrgeau  : 8c  pour  cet  Efct  cette  Compagnie  lui  adreflerà  des 
Lettres  contenant  un  Ordre  précis , 8c  de  fortes  Solicitations  pour  cela , Iqfquel- 
les  feront  dopnées  aux  Députés  Generaux  pour  les  lui  prefentcr,£c. pour  l’exhor- 
ter à faite  que  cette  Somme  lôit  paiée  à la  Déchargé  dudit  Sieur  Guerm-èc  de 
ceux  qui  le  font  obligés  avec  lui , 8c  la  Province  du  H tm  fc  joindra  auxdits 
Sieurs  Députés,  pour  foire  la  même  Demande  -,  8c  en  Cas  qu’ils  ne  pm  lient 
rien  obtenir  dudit  Sieur  Marquis , ils  en  donneront  Avis  à toutes  les  autres  Pro- 
vinces, afin  que  leurs  Députés , qui  viendront  au  prochain  Synode  National, 
lbient  chargés  d’avoir  Egard  à la  Remontrance  dudit  Sieur  Gutrim. 

X X V f I. 


LesDcputés  du  Dauphiné  ont  rendu  Compte  des  Deniers  ci-devant  donnés 
pour  lcs  Fidclcs  exilés  du  Marquifat  de  Salncet,  lequel  Compte  a été  examiné^ 
aprouvé , & mis  entre  les  Mains  des  Secrétaires  de  la  Compagnie , avec  les  Piè- 
ces Juftificatives , pour  être  le  tout  porté  aux  Archives  de  la  Rochtlle,  8c  ladi- 
te Prpvihce  du  Dauphiné  en  eft  déchargée. 

XXVIII. 


Le  Sieur  Sonis , Pafteur  & Profeflêur  de  l’Eglifc  & Academie  de  Montaubau, 
a demandé,  par  des  Lettres  à cette  Compagnie,  de  lui  oétroier  quelque  Somme 
de  Deniers  pour  l’Impreffion  des  Livres  qu’il  a compofés  : mais  attqndu  que  le» 
Députés  de  plufieurs  Provinces  font  chargés  de  requérir  que  déformais  on  ne 
•donne  aucune  Recompenfe  pour  cc  Sujet , fi  ce  n’eft  à ceux  qui  auront  écrit 
par  le  Confcntcmcnt  des  Synodes  Nationaux  : La  Compagnie, loiiant  ledit  Sieur 
Sonis  de  fon  zélé , de  Ci  Diligence  & Fidelité  en  tout  ce  qui  concerne  faCliargc, 
recommande  à la  Province  au  Haut  Languedoc  de  voir  les  Ecrits  dudit  Sieur  So- 
nt s,  8c  d’avoir  Egard  à fes  Ouvrages , afin  qu’ils  ne  demeurent  pas  enfevelis  s’il» 
meritenc.d’étre  mis  en  Lumière. 


• ; - -XX  I X. 

Les  Sieurs  Chrétien  & Jacob  Hubert  Frcrçs,  Enfans  du  Sieur  Hubert , P afo 
teur  de  l’Eglifc  de  Berne , font  venus  en  cette  Compagnie,  à laquelle  ils  ont  pre- 
fenté  des  Lettres  des  Seigneurs  de  Berne  8c  dudit  Sieur  Hubert , demandant  de 
grofli's  Sommes  de  Deniers  que  le  feu  Sieur  de  Sturmius , Pcrc  de  la  Femme 
dudit  Sieur  Hubert , avoit  prêtées , en  partie  de  fcs  propres  Deniers , 8c  en  par- 
tie d’empruntés  & fournis  pour  leliien  des  Eglifes  de  oc  Rouvume , il  y a qua- 
rante Am  ou  environ  , dequoi  ils  ont  prefenté  un,  Mémoire  qu’ils  en  avotl'nc 
eonfervé , lequel  aiant  été  vû  8c  examine , la  Compagnie  n’a  pas  troavé  que  le» 
Pièces  produites  obligent  nos  Eglifcs  au  Rcmboqrlcmcnt  d’aucune  Somme» 
• . : ‘ • • C’dt 
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c’eft  pourquoi  on  fera  cette  Réponfe  auxdits  Sieurs  de  Berne,  & audit  Sieur  Ha- 
kert , aux  Enfans  duquel  on  a donné  deux  ceas  Livres,  qui  leur  feront  prefente- 
ment  naiées  par  le  Sieur  Ducandal  , pour  les  Fraix  de  leur  Voiagc. 

XXX. 

Le  Sieur  Soltrs , Efpagnol  de  Nation,  retiré  depuis  quelque  tems  dans  l’E- 
glife  & Academie  de  Saumur,  en  a reçu  un  bon  Témoignage , par  les  Députée 
de  la  Province  d’^njo*  , qui  atteftent  qu’il  a fait  des  Progrès  dans  la  Pieté,  les 
belles  Lettres,  8c  l’Etude  de  la  Théologie  : Surquoi  la  Province  de  Normandie 
l’aiant  demande  pour  l’entretenir  jufqu’à  ce  qu’il  foit  capable  d’être  reçu  au 
làint  Miniftere , la  Compagnie  a ordonné  que  la  Portion  accordée  à ladite  Pro- 
vince pour  un  fécond  Pallcur  , dans  l’Eghfe  de  St.  Lo,  fera  emploiée  à l'En- 
tretien dudit  Solert , 8c  quand  il  fera  promeu  au  faint  Miniftere , & emploie 
dans  ladite  Eglife  de  St.  Lo , ou  dans  quelqu’autrc  de  ladite  Province , cette 
même  Portion  lui  fera  continuée  comme  aux  autres  Paftcurs. 

X X XL 

Le  Sieur  de  la  Fiait,  Député  de  la  Province  du  Haut  Languedoc , aiant  re- 

Suis  au  Nom  de  Laurent  Fernandez. , que  la  Somme  de  fix  vmts  Livres  que  le 
ynode  National  de  Tonneint  avoit  ordonné  lui  être  annuellement  donnée , lui 
foient  paiéc  à l’avenir  : on  a déclaré  qu’attendu  que  ledit  Fernandez,  a appris  un 
Métier  8c  s’eft  marié  à Montant  an  où  il  fait  fà  Refidcnce,  ladite  Subvention  ne 
peut  plus  lui  être  continuée, mais  que  s’il  cft  preiîè  de  Ncccffité.l’Eglifc  de  Mon- 
tait b an  l’affiftera  des  Deniers  des  Pauvres. 

XXXII. 

Pierre  Mercnrin  Provençal , entretenu  des  Deniers  de  nos  Eglifes,  depuis  le 
Synode  National  de  Tonneint  jufqu’à  prefent,  a fait  prcfcnter  un  Témoignage 
de  l’Academie  de  Montanban , 8c  demander  que  la  Subvention  de  fix  vints  Li- 
vres lui  foit  continuée.  Surquoi  la  Compagnie  a ordonné  au  Sieur  Ducandal 
de  lui  paier  pour  une  fois  6 o.  L„ivres , afin  qu’il  fe  puiffe  retirer  dans  la  Provin- 
ce de  Provence , 8c  y être  cmploié  d’une  manière  conforme  à fa  Capacité , fui- 
vant  le  Decret  du  Synode  National  de  Tonneint. 

XXXIII. 

Le  Sieur  Snjfren , Pafteur  de  l’Eglife  de  Montignac,  dans  la  Province  du  Bat 
Languedoc , a demandé  que  ce  qui  avoit  été  ordonné  ci-devant  par  le  Coloque 
du  Lionnoit , & confirme  par  le  Synode  Nationnal  de  Tonneint,  à (avoir  qu’il 
ne  pouvoir  pas  exercer  le  laint  Miniftere  dans  le  Reflort  du  Coloquc  de  Nimet, 
fut  révoqué:  La  Compagnie  aiant  vû  les  bons  Témoignages  qui  lui  font  ren- 
dus, lui  accorde  fa  Demande  ; 8c  permet  à la  Province  du  Bat  Languedoc  de  le 
pourvoir  d’une  Eglife , dans  quelque  Coloque  que  ce  foit,  félon  qu’elle  le  trou- 
vera expédient. 

XXXIV. 

Nicolas  Jojne , ayant  depuis  peu  de  jours  fait  Abjuration  dans  cette  Eglife 
de  Vitré,  des  Erreurs  du  Papifme , a été  recommandé  à la  Province  de  Nor- 
mandie , pour  avoir  Soin  de  l’cmploier  à ce  qu’elle  le  trouvera  propre  : 8c  le 
Sieur  Ducandal  cft  chargé  de  lui  donner  50.  Livres  pour  lui  aider  à fe  rendre 
dans  ladite  Province , de  laquelle  il  eft  Originaire.  JEt  d’autant  que  les  Dépu- 
tés 
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tes  de  ladite  Province  ont  fait  entendre  que  leur  Synode  ne  s'aflcmblera  que 
dans  un  An  d’ici , le  Coloque  de  Caen  eft  exhorté  de  prendre  premièrement  ce 
Soin , en  attendant  que  toute  la  Province  aflèmblce  puilîé  y pourvoir. 

x X X V. 

Le  Sieur  du  Bois  Pafteur,  aiant  été  déchargé  de  l’Eglilè  de  Laval,  par  le 
Synode  d 'Anjou , à Caule  de  la  Pauvreté  de  ladite  Eglife , a été  mis  dans  la 
Diftribution  des  Pafteurs  ; & s’il  arrive  que  la  Compagnie  le  feparc  làns  lui  a f- 
Cgner  un  certain  Troupeau , il  eft  mis  en  Liberté  pour  fc  pourvoir  dans  la  Pro- 
vince où  il  plaira  à Dieu  de  l’adreflèr , & on  retiendra  une  Portion  des  Deniers 
de  la  Libéralité  du  Roi , entre  les  Mains  du  Sieur  Ducandal,  pour  être  donnée  à 
la  Province  dans  laquelle  il  lèra  emploié.  Et  les  Deniers  de  la  Libéralité  du 
Roi , oétroiés  à ladite  Eglife  de  Laval,  feront  paiés  audit  Sieur  du  Bois  juf- 
qu’au  premier  de  Juillet  prochain  cxclufîvcmcnt , le  tout  fuivant  l’Accord  fait 
avec  ladite  Egliiè  , à quoi  la  Provjnce  d'Anjou  tiendra  la  Main  : & ledit  Du. 
caudal  lui  paiera  ladite  Portion  julqu’à  ce  qu’il  foit  pourvu  d’une  Eglife  , & 
alors  elle  fera  donnée  à la  Province  dans  laquelle  il  lervira  , à Condition  que 
s’il  fert  dans  quelque  Eglife  à laquelle  la  Compagnie  aura  a (ligne  une  autre 
Portion,  ladite  Province  en  donnera  avis  audit  Sieur  Dtscandal,  qui  en  reu- 
dra  Compte  au  prochain  Synode  National. 

XXXVI. 

Le  Sieur  Mahot , aiant  été  mis  dans  la  Diftribution  des  Pafteurs , a été  pre- 
fentement  donné  pour  Pafteur  à l’Eglife  de  G t for  s en  Normandie  , où  il  le 
tranfoortera  au  plutôt , 6c  ladite  Eglilc  eft  exhortée  de  le  recevoir  Sc  de  le  trai- 
ter charitablement , & le  Sieur  Ducandal  ne  retiendra  point  là  Portion  félon 
qu’il  avoit  été  ordonné  ci-deflùs , attendu  que  ledit  Mahot  prendra  celle  qui 
avoit  été  adjugée  à l’Eglilè  de  Gifors , à quoi  il  a acquiefcé. 

XXXVII. 

L/c  Sieur  de  la  Vieuville  a fuplié  la  Compagnie  d’exhorter  les  Pafteurs  de  cette 
Eglilc  de  Vitré,  de  viliter  l’Eglife  qui  eft  recueillie  dans  là  Maifon , le  plus  fou- 
vent  qu’il  leur  lèra  poflible  : à quoi  ledits  Pafteurs  s’étant  volontairement  of- 
ferts , & aiant  promis  d’y  aller  une  fois' chaque  Mois , ils  ont  néanmoins  décla- 
ré qu’ils  ne  pouvoient  pas  y faire  toutes  les  P onctions  Paftoralcs  les  jours  de  Di- 
manche. Ladite  Compagnie  rcconnoillant  que  la  Province  de  Bretagne  a Droit 
d’en  juger , 2c  voianr  d’autre  part  que  fon  Synode  ne  s’allèmblera  pas  de  long- 
tems , exhorte  kfdits  Pafteurs  à faire  tous  les  Ans  lix  Sermons  les  jours  de  Di- 
manche, dans  ladite  Eglife  de  Vieuville , Sc  lix  autres  dans  le  Tcms  qu’il  leur 
plaira. 

XXXVIII- 

La  Compagnie  aiant  reçu  la  Plainte  des  Députés  de  la  Bajfe  Guieune , de  ce 
que  les  a oo-  Livres , qui  avoient  été  adjugées  au  Sieur  de  Buftenobis,  par  le 
Synode  National  de  Tonnant,  n’ont  pas  été  paiées  parle  Sieur  Ducandal,  & 
de  ce  que  ladite  Province  a été  obligée  de  les  lui  paicr  de  les  propres  Deniers  t 
Il  a été  ordonné  audit  Sieur  Ducandal  de  rcmkiurlcr  Ladite  Province  fur  les  Re- 
liquats de  lès  Comptes. 

Tome  11.  Q XXXIX.  La 
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xxxix. 

La  Province  du  Berri  aiant  déclaré  que  le  Synode  National  de  Tonneins  avoir 
chargé  le  Sieur  D Mandai,  de  retenir  entre  fes  Mains  une  Portion  fous  le  Nom 
du  Sieur  Home , pour  être  donnée  à la  Province  dans  laquelle  il  ferait  emploié, 
pour  Pafteur , & qu’il  è’eft  retiré  dans  ladite  Province  , fins  qu’elle  ait  néan- 
moins reçû  ladite  Portion  > comme  il  parait  dans  les  Comptes  audit  Ducandal : 
La  Compagnie  l’a  chargé  d’en  rembourfer  ladite  Province,  fie  de  la  lui  paier 
fans  Delai. 

X L. 

Le  Sieur  Codur , Profcflèur  en  la  Langue  Hébraïque  dans  l'Academie  de 
Montpellier , s’eft  plaint  de  n’avoir  pas  été  fatisfait  de  ce  qui  lui  appartient  pour 
fes  Gages , pendant  qu’il  a exercé  fon  Miniftere  dans  la  Province  de  Provence  : 
Surquoi  là  Compagnie  a renvoié  le  Jugement  de  cette  Affaire  aux  Pafteurs  8c 
Anciens  du  Bas  Languedoc , qui  par  lX)rdonnancc  de  cette  Compagnie  fc  doi- 
vent trouver  au  Synode  de  Provence , pour  obliger  les  Eglifes,  qui  ont  été 
fervics  par  ledit  Sieur  Codstr , de  rcgler  leurs  Comptes  avec  lui  & de  le  con- 
tenter. 


DES  ACADEMIES  ETCOLEGES. 


Article  I. 

LA  Province  de  la  Baffe  Guienne  aiant  demandé  que  toutes  les  Academies  fut 
font  réduites  i deux  bien  entretenues:  La  Compagnie  n’a  point  trouvé  * 
propos  d’en  diminuer  le  Nombre. 

II. 

Les  Députés  de  la  Province  des  Sevenes  demandant  qu’une  des  Parties  de 
PAcademic  qui  eft  au  Bas  Languedoc  leurfoit  octroiée,  la  Compagnie  n’a  pas 
jugé  expédient  de  leur  accorder  leur  Demande. 

La  Province  du  Bas  Languedoc  a reprefenté  qu’il  eft  expédient  de  réunir  les 
deux  Parties  de  l’Academie , qui  font  l’une  à Nimes,  Sc  l’autre  i Montpellier 
La  Compagnie  connoiflànt  que  cela  eft  neceflàirc , nonobftant  que  les  Députés 
de  ladite  Province  aient  demande  qu’il  fut  permis  à leur  Synode  de  foire  ladite 
Réunion , en  y apcllant  les  Députés  des  Provinces  voifmes  , pour  de  bonnes 
Confédérations  elle  a foit  dès  à prefent  ladite  Rciinion  , fie  ordonné  que  toute 
ladite  Academie  fera  établie  à Mmes , & que  le  Confeil  Academique  s’aflem- 
blera  au  plutôt,  Sc  apelkra  les  Députés  des  Provinces  voifmes  , lefquels  ont  été 
dès  à prefent  nommés , à favoir  pour  le  Dauphiné,  le  Sieur  Félix  ; pour  le 
Fivarez. , le  Sieur  Mofi,  pour  les  Sevenes , le  Sieur  Courant  ; pour  la  Proven- 
ce, le  Sieur  Maunier  -,  tous  Députés  defdites  Provinces  à cette  Aflèmblée,  & 
tous  cnfcmble  travailleront  à fournir  ladite  Academie  de  bons  Profeffeurs , fui- 
vant  les  Reglcmcns  qui  ea  ont  étédreflés  par  les  Synodes  Nationaux  précédons. 
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& celui-ci  enjoint  au  meme  Confeil  Academique  de  prendre  fotgneufcmcnt  gar- 
de que  la  Jeunefic  foit  bien  inftruitc  6c  maintenue  fous  la  Ddciplinc , 6c  que 
les  Regens  & les  Profeflèurs  s’acquitent  fidèlement  de  leur  Devoir. 


Les  Députés  des  Sevenes  ont  demandé  que  des  Deniers  de  la  Libéralité  du  Rot 
donnes  à leur  Province , quelque  Somme  foit  ajoutée  à celle  de  400.  Livres 
qui  cft  fournie  à chaque  Province  pour  l’Entretien  d’un  Colege  : La  Compa- 
gnie n’a  pû  donner  aucune  Augmentation  de  Deniers  pour  cela , mais  elle  en- 
joint à la  Province  des  Sevencs  d’avoir  Egard  à la  Demande  de  l’Eglife  d 'Andu- 
fe,  & de  faire  en  forte  que  le  Colege  qui  y eft  maintenant  établi  foit  dûëmcnt 
entretenu. 

V.  . , 

Le  Confiftoirc  6c  le  Confeil  de  la  Ville  & Eglifo  de  Cex  ont  écrit  à cette 
Compagnie  , Ôc  reprefenté  qu’ils  ont  exécuté  ce  qui  leur  avoit  étc  ordonne  par 
le  Synode  National  de  Tonneitu , touchant  l’Etabliflément  de  leur  Colege , au 
Sujet  de  quoi  ils  ont  fuplié  ladite  Compagnie  de  leur  donna-  quelque  Somme 
d’Ârgcnt  fur  la  Maflc  des  Dénias  de  la  Libéralité  du  Roi,  accordés  aux  Egli- 
fes  de  ce  Roiaumc , afin  qu’ils  puifiènt  entretenir  ledit  Colege  par  cette  Sub- 
vention: Il  a été  ordonne  que  le  Sieur  Ducandal  leur  donnera  chaque  An- 
née la  Somme  de  cent  Livres , qu’il  prendra  fur  lefdits  Deniers  de  nos 
Eglifcs.  • * 

V I. 

Attendu  que  les  Maifons  où  cft  le  Colege  de  Saumur  ont  été  achetées  des  De- 
niers apartenans  à toutes  les  Eglifcs , comme  on  l’a  reprefenté;  la  Compagnie 
charge  le  Sieur  Rivet , Pafteur  de  l’Eglife  de  Thouars,  de  s’informer  au  Nom 
de  qui  a été  pâlie  ledit  Contrat  de  PAquifition  defdites  Maifons , & d’en  foire 
faire  une  Déclaration  au  Confiltoire  de  Saumur , laquclk  fera  aportéc  au  pro- 
chain Synode  National. 

V 1 1 

On  a paie  aux  Députés  d'Anjou , à la  Rcquifition  de  PAcadcmie  de  Sau- 
mur  , les  Fraix  qu’ils  ont  foit  pour  chercher  Moniteur  Gomarus , 6c  pour  le 
conduire , avec  là  Famille  6c  fes  Meubles , à Saumur , 8c  on  a ordonne  de  lui 
paicr  la  Somme  de  douze  cens  Livres  annuelkment , comme  auffi  ce  qui  a été 
fourni  pour  un  Bedeau , un  Portier,  6t  la  Rente  de  la  Maifon  du  Colege , 6c  k 
refte  de  leur  Compte  a été  clos  6c  aprouvé. 

VIII. 

La  Province  de  Vljle  de  France  n’aiant  pas  aporté  k Compte  de  fon  Colege 
cft  exeufée  pour  cette  fois  ; mais  il  lui  cft  enjoint  de  rendre  Compte  au  prochain 
Synode  National  des  Deniers  reçus  pour  ledit  Cofoge, depuis  k Synode  Natio- 
nal de  Tonneitu. 

IX. 

La  Province  du  Bas  Languedoc  n’aiant  pas  envoie  ks  Comptes  de  P Acade- 
mie de  Ntmts  8c  de  Montpellier , eft  ju^ée  très-ccnfurablc  : c’çft  jpoürquoi  il 
lui  eft  enjoint  de  fotisfoire  à ce  qui  lui  a cté  ordonné  park  Synode  ae  Tonneitu, 
& d’aporter  au  prochain  Synode  National  tous  fes  Comptes , tant  du  pail'c  que 
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de  l’avenir , iufqu’audit  Synode , à faute  de  quoi  ladite  Province  cil  dès  à nrc- 
fent  dechûë  du  Droit  de  ion  Academie. 

X. 

La  Province  du  Haut  Languedoc  cft  pareillement  ccnfurée  pour  n’avoir  en- 
voie aucun  Compte  de  l’Academie  de  Montauban  , & dès  à prefent  elle  cil  dé- 
clarée déchue  de  fon  Droit  d’ Academie  , fi  elle  n’aporte  ras  au  prochain 
Synode  National  tous  fes  Comptes  , depuis  le  Synode  National  de  Ton- 
ne ms. 

X I. 

Sur  les  Plaintes  faites  à cette  Compagnie  de  la  part  des  Profefleurs  des  Aca- 
demies , il  a été  ordonne  que  déformais  toutes  les  Academies  feront  paiées  des 

Juatre  Quartiers  de  leurs  Penfions  Annuelles , lur  les  trois  premiers  Quartiers, 
es  Denieis  oâroiés  par  le  Roi  à nos  Eglifes. 

X I I. 

Il  eft  enjoint  aux  Confiais  Academiques  & aux  Confiftoires , de  faire  Choix 
des  Propolans  les  plus  avancés , pour  les  emploicr  à faire  la  Lcéture  dans  nos 
Eglifes  devant  les  Prédications , 8c  de  ccnlurcr  ceux  des  Propolans  qui  refu- 
fent  de  s’aquiter  de  ce  Devoir. 

x 1 1 r. 

Il  cil  pareillement  enjoint , d’une  Manière  trcs-cxpreflc  , aux  Coniêils 
Academiques, de  faire  que  les  Statuts  8c  les  Reglcmens  Academiques , dref- 
fés  par  les  Synodes  Nationaux  précédons  , foient  exactement  obièrvés  , afin, 
que  les  Defauts  qui  ont  été  remarqués  ci-devant , ne  fe  trouvent  plus, mais 
que  les  Ecoliers  fe  comportent  avec  toute  la  Modcilic  qui  eft  convenable  à 
leur  Profeflion  , 8c  foient  diligens  ôc  alîidus  aux  Leçons  de  la  Langue  Hé- 
braïque 8c  delà  Greque, comme  auili  aux  Difputcs  de  la  Théologie  : Et  afin 
que  lefdits  Reglcmens  ioient  mieux  obfervcs  , les  Synodes  des  Provinces 
où  il  y a des  Academies , font  chargés  de  députer  tous  les  Ans  deux  Paftcurs, 
qui  feront  pris  hors  des  Eglifes  du  Relfort  defditcs  Academies , lefquels  s’en 
iront  en  certain  Tems  dans  ces  Academies  là,  pour  y examiner  tous  les  Eco- 
liers , 8c  pour  voir  s’ils  profitent , 8c  fi  les  Profeilcurs  font  leur  Devoir,  en- 
fuite  de  quoi  ils  informeront  les  Synodes  defditcs  Provinces,  refpcélivement, 
les  Députés  desquelles  aporteront  au  prochain  Synode  National  les  Statuts  & 
les  Reglements  Academiques  , 8c  donneront  des  Preuves  que  lefdites  Pro- 
vinces ont  fait  leur  Devoir  pour  empêcher  qu’aucun  Etudiant  , ou  Profef- 
feur,  n’y  contrevienne. 

X I V. 

L’Academie  de  Montauban  , aiant  demandé  une  Augmentation  de  Gages 
pour  fes  t'rofeilèurs  , attendu  qu’il  y a eu  une  Augmentation  des  Deniers 
de  la  Libéralité  du  Roi  : Il  n’a  pas  été  jugé  raifonnable  d’ajoutcraucune 
Chofe  à ce  qui  leur  a été  accordé  ci-devant. 

X V. 

Le  Sieur  Joli , Pafteur  8c  Profeiîêur  de  l’Eglîfe  8c  Academie  de  Montau- 
ban , aiant  demandé  que  la  Somme  de  Cent  Livres  qui  lui  fut  adjugée  parle 
Synode,  National  de  Tonntim,  foit  augmentée  de  quelque  Somme,  pour  lui. 
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donner  plus  de  Courage  de  s’emploier  à faire  les  Leçons  de  la  Langue  He* 
braique  : La  Compagnie  ne  pouvant  rien  y ajouter,  exhorte  le  Sieur  Tintas, 
auili  Profefleur  de  Langue  Hebraique,  de  ccder  audit  Sieur  Joli,  la  Somme 
de  Cent  Livres  > des  trois  Cens  qui  lui  font  oâroiées  à Caufc  de  ladi- 
te Charge. 

XVI. 

Les  Députés  du  Haut  Languedoc  , ont  demande  quelques  Sommes  de  De- 
niers pour  établir  deux  Coleges  , l’un  à Millaud,  8c  l’autre  à Pamiers  , re- 
montrant d’un  côté  que  leurs  Eglifcs  font  fort  éloignées  de  l’Academie  de 
Montauban  , ÔC  d’autre  part  la  Pauvreté  des  Eglifès  de  Pamiers  8c  des  Lieux 
circonvoifins,  8cque  celle  de  Millaud  eft  voifine  d’une  Colcgc  de  Refaites;  La 
Compagnie  ne  pouvant  pas  augmenter  le  Nombre  des  Coleges , ne  peuc 
aufli  rien  ordonner  fur  ce  que  leldits  Députés  ont  demandé  ; mais  elle  exhor- 
te neanmoins  ladite  Province  , d’avoir  Egard  aux  Ncceffités  de  l’Eglife  de 
Pamiers  , 8c  d’y  pourvoir  félon  fes  Moiens. 

X V ï r. 

Sur  la  Demande  de  l’Academie  de  Saumur , faite  par  le  Sieur  Benoifc , Profef- 
feur  en  Grec  , à laquelle  fe  font  joints  les  Députés  de  la  Province  d'Anjou, 
il  a été  ordonné  que  d’autant  qu’il  eft  neccflàirc  que  les  Academies  foient 
pourvues  de  Profeflcur  en  Théologie,  avant  que  ceux  qui  font  en  Charge  dc- 
cedcnt , ou  ne  puiil'cnt  plus  exercer  ladite  Charge;  la  Province  dans  laquel- 
le fera  l’Academie  s’étant  aflcmblée  avec  le  Sénat  Academique  , 8c  aiant  jetté 
les  yeux  fur  quelque  Paftcur  , de  la  Volonté  8c  Difpofition  duquel  ils  feront 
a (lu  rés  , le  pourront  retirer  de  fon  Eglife  , par  l’Autorité  de  cette  Compa- 
nic  ; mais  ce  Part  eu  r là , ne  pourra  pas  l’abandonner  qu’elle  ne  foit  dûement 
pourvue  d’un  autre,  8c  ladite  Egide  aura  deux  Mois  de  Tems  pour  le  pour- 
voir , à quoi  même  elle  fera  aidée  , par  la  Province  qui  aura  pris  ledit  Paf- 
tcur pour  l’cmploicr  dans  l’Academie. 

x v 1 1 r. 

Enfuitc  la  Compagnie  aiant  Egard  à ce  que  l’Academie  de  Saumur  a de- 
mandé d’être  pourvue  au  plutôt  d'un  ProfelTcur  en  Théologie  , elle  a jetté 
les  veux  fur  le  Sr.  de  la  Cojle  , Paftcur  de  l’Eglife  de  Dijon  , 8c  Député  de 
la  ffôvince  de  Bourgogne  , 8c  après  avoir  veu  ics  bons  Témoignages  rendus 
à fa  Pieté  8c  Capacité  , elle  a reçu  PromeHè  de  lui  qu’il  dépendra  entière- 
ment de  cette  Aflcmblée  , & qu’il  veut  s’emploier  à tout  ce  qu’il  fera  jugé 
propre  ; fur  quoi  il  a été  exhorté  de  remplir  la  Charge  de  Profefleur  en 
Théologie  dans  l’Academie  de  Saumur  , où  il  fe  tranfporccra  avant  l’Hiver, 
& y fera  quelques  Exercices  de  ladite  Charge  , en  attendant  la  Tenue  du  Sy- 
node de  la  Province  d'Anjca  , duquel  il  fubira  l’Examen  , fuivant  nos  Re- 
glemens  ; 8c  en  fuite  il  fera  confirmé  dans  ladice  Vocation  , 8c  recevra  les 
Gages  de  Profefleur  , depuis  le  Teins  qu’il  aura  pris  Congé  de  fbn  Eglife 
de  Dijon , à laquelle  cette  Compagnie  voulant  pourvoir  félon  l'Ouverture  que 
lès  Députés  de  Bourgogne  ont  faite  , elle  a écrit  au  Synode  du  Bearn  , afin 
qu’il  permette  que  le  vieur  Chandiru  , Pafteur  de  l’Eglife  & 0 1er  on , foit  mis 
en  Liberté,  pour  venir  fervir  ladite  Eglife  de  Dijon , 5c  audit  Sr.de  Chandieu, 
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pour  y donner  Ton  Confentement  : & les  fufditcs  Lettres  ont  été  données 
au  Sr.  de  la  Cofte  , qui  s'en  va  dans  le  Béarn  , pour  des  Afaircs  qui  le  con- 
cernent : Et  parce  qu’on  a trouvé  expédient  de  defîgncr  dés-à-prefent  quel- 
ques Paftcurs  qui  puiflent  remplir  les  Charges  des  Profefl'curs,  quand  il  fera 
neccflairc  , & fe  préparer  à cela  dès-à-prefent  : La  Compagnie  exhorte  leSr. 
de  Chamvemou  , Paltcur  de  l’Eglife  de  T tulle  bourg  à fcililpofer  pour  cet  Em- 
ploi , afin  qu’il  puifie  s’en  acquitcr  dignement  quand  il  y fera  apellé. 


* EXAMEN  DES  COMPTES 

DES  UNIVERSITES  ET  DES  COLEGES. 
Article  I. 

LEs  Sieurs  de  la  Nujfe , Paris  , & Joli  Pafteurs , & les  Sieurs  de  S.  La- 
zjtre , de  la  Butjfonniere , & de  la  Baterne  Anciens,  ont  été  établis  en  Co- 
mité , pour  examiner  les  Comptes  de  nos  Univerfités  Sa  Coleges. 

Le  Compte  du  Colege  de  Normandie  a été  vérifié  dans  la  Province  , 8c 
apporté  devant  cette  Compagnie  , où  il  a été  clos  & aprouvé  ; Mais  la  dite 
Province  eft  avertie  d’envoicr  déformais  les  Pièces  Juftificatives  defdits 
Comptes  , en  meilleure  Forme  que  celles  qui  ont  été  prefentees  mainte- 
nant de  fa  Part. 

I I I. 

Le  Compte  du  Colege  de  Bretagne  a été  vû  , dos  & aprouvé  pour  les 
Années  1613. , 14-,  if-,  & 16.  inclufivcmcnt. 

I V. 

Le  Compte  du  Colege  des  Sevenes  a été  vérifié  pour  les  Années  1614. 
15.  & 16.  inclufivemenr.  * 

V. 

Le  Compte  du  Colege  de  Bex.iers,  a été  vû  & aprouvé  pour  les  Années 
13-,  14  , if.  bc  itf.  Mais  ledit  Colege  eft  demeuré  redevable  de 
la  Somme  de  46.  Livres , dont  il  rendra  Compte  ci-après. 

Les  Députés  du  Dauphine  ont  fut  voir  que  le  Compte  du  Colege  de 
Die  a été  veu  8t  réglé  par  le  Confeil  Academique  , c’cft  pourquoi  11  a 
été  aprouvé  par  cette  Compagnie,  pour  les  Années  1614.,  ic.  8c  16. 

VIL 

Il  eft  enjoint  à la  Province  du  Poiüou  de  faire  drefièr  les  Comptes  du  Co- 
lege de  Niort,  félon  les  Regletncns  du  Synode  National  de  Tonnons , & le- 
dit Compte  a été  aprouvé  pour  les  Années  1613. , 14. , if.  8c  16.  comme 
aulü  pour  le  Quartier  de  Janvier  de  la  prefente  Année. 
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VIII. 

La  Province  de  Bourgogne  n’a  pas  aporté  le  Compte  de  fbn  Colegc  : 
mais  elle  eft  neanmoins  exeufee  par  cette  fois, en  Confcquence  de  ce  qu’el- 
le a promis  qu’elle  ne  manquera  point  à l’avenir  de  le  prefenter  au  Syno- 
de National. 

IX. 

Le  Compte  du  Colegc  de  la  Rochefoucauld  a etc  rû  & aprouvé  pour  les 
Années  i6iz. , 1 5. , 14.  & iy.  pendant  lefquelles  il  a reçu  18^9.  Livres, 
Ce  n’en  a cmploié  que  1 600.  : c’éft  pourquoi  il  doit  rendre  Compte  du  Re- 
lie au  prochain  Synode  National. 

Le  Compte  du  Colegc  du  Berri  a été  vû  , dos  8c  aprouvé  pour  les  An- 
nées 1614.  , 1 y.  & 16. 

X I. 

Les  Sieurs  Commiflaires  ont  veu  le  Compte  de  la  Province  du  Vivarez.  j 
& fur  les  Defauts  qui  y ont  été  trouvés  , la  Compagnie  a ordonné  que  ladi- 
te Province  apportera  au  prochain  Synode  National  fes  Comptes  des  Années 
1614.,  sy.  & 16.  avec  leurs  Pièces  juftificatives  , à faute  de  quoi  on  re- 
tiendra fur  ladite  Province  , les  Sommes  paiées  pour  l’Entretien  de  leur  Co- 
legc. 

X I I. 

r Lefdits  Sieurs  Commiflaires  ont  raporté  (jue  les  Deniers  donnés  à fo  Prc*' 
vince  d c Provence,  pour  un  Colegc,  ont  été  cmploiés  à plufieurs  petites  Eco- 
les , contre  l’Intention  Ce  les  Ordonnances  des  prcccdans  Synodes  Natio- 
naux , & même  que  les  Députés  de  ladite  Province  s’ont  aporté  aucuns 
Acquits  , dequoi  ils  font  cenfurés  : Et  les  Députés  du|  Bat  Languedoc , qui 
y doivent  aller  pour  d’autres  Afaires . verront  lefdits  Comptes  , & feront 
en  forte  que  les  Deniers  deftinés  pour  ledit  Colegp  foicnc  dûctnent  emploiés: 
Et  les  Quittances  tant  du  pafl'é  que  de  l’avenir  feront  aportées  au  prochain 
Synode  National  . à Faute  de  quoi  ladite  Province  eft  dès-à-prefent  dechûe 
du  Droit  de  fbn  Colegc. 

XIII. 

La  Compagnie  n’a  pas  aprouvé  que  le  Colegc  de  Bergerac  aît  manqué 
d’envoier  fon  Compte  * & on  lui  enjoint  de  le  faire  à l’avenir,  & cependant 
on  lui  continûe  la  Somme  de.  1 zoo.  Livres  , fuivant  le  Reglement  du  Sy- 
node National  de  Tonnant. 

XIV. 

Le  Sieur  Ducandal  paiera  la  Somme  de  100.  Livres  à l’Academie  de  Die, 
outre  les  400.  Livres  qui  ont  déjà  été  données  ci-devant  à ladite  Academie, 
par  le  Synode  National  de  Totmeint. 

(g*3) 
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DES  EGLISES  A POURVOIR 

EN  DIVERSES  PROVINCES, 

Auxquelles  on  a ajftené  quelques  Torsions  furmmeraires , dont  eUu 
rendront  Compte  au  prochain  Synode  National. 

Article  I. 

LEs  Rôles  des  Pafteurs  qui  fervent  actuellement , ont  été  aportes  au  pre- 
fent  Synode  , félon  qu’il  avoir  été  ordonné  par  les  Synodes  Nationaux 
preccdens  . & d’autant  que  la  plupart  des  Députes  des  Provinces  ont  décla- 
ré avoir  plufieurs  Eglifcs  à pourvoir  , lcfqucilcs  font  dcftitucs  du  Saint  Mi- 
niftcic  , tant  par  le  Dcccs  de  leurs  Pafteurs  qu’aotremem  : La  Compagnie 
y ai.int  Egard , dans  la  Diftribution  des  Deniers  de  la  Libéralité  du  R»i , a 
ordonné  qu’on  ajoutera  fur  les  Rôles  de  chaque  Province  les  Eglifes  que 
l’on  a jugé  devoir  être  pourvues  fans  Delai , & recevoir  une  Portion  (ur- 
numerairc  pour  chacun  des  Pafteurs  qui  les  fervjront  : à Condition  que  lcf- 
dites  Provinces  feront  voir  au  prochain  Synode  National  , par  des  Actes  de 
leursSynodes  Provinciaux,  dûcmcntügnés.quelefdites  Eglifesontcté  pourvues, 
fie  en  quel  Tans  elles  Pont  été  : à Faute  de  quoi  on  retiendra  fur  leurs  au- 
tres Portions  l’Argent  qu’elles  auront  reçu  pour  ce  Sujet  : & outre  cela  la 
Compagnie  a ajouté  quelques  autres  Portions  furnumeraires  en  Faveur  de* 
Provinces  , dont  die  a connu  les  Bcfoins  particuliers , fie  les  NccdEiés  ex- 
traordinaires. 

IL 

Le  Rôle  des  Pafteurs  actuellement  emploies  dans  la  Province  du  Bat  Lan- 
guedoc a été  vû  , 8c  fur  les  Remontrances  faites  par  les  Députés  , qu’il  y a 
eu  autrefois  deux  Pafteurs  à Sammierts  , on  leur  a oCtroié  une  Portion  pour 
un  fécond  Pafteur  , & une  autre  pour  l’Eglife  de  Filiefart  , & une  troifiê- 
mc  pour  l'Eglife  de  Palais  , auquel  ladite  Province  donnera  des  Pafteurs, 
& fera  voir  au  prochain  Synode  National  le  bon  U (âge  dcfditcs  Portions, 
outre  lefqucllcs  cette  Compagnie  lui  en  a encor»  donné  une  pour  l’E- 
glife de  Saint*  Ctfairt  fie  les  Annexes  , fuivant  la  Defignation  des  Députés 
de  ladite  Province, 

I I I. 

Les  Députés  du  Peiitou  , ont  reprefenté  qu’ils  ont  à pourvoir  fept 
Eglifcs  , deftituccs  de  Pafteurs  depuis  quelque  Tcms  , à favoir  , R>- 
chechonard  , Lujîgnan  , Civrai  , la  Chaflantraye  , Chant  enai  , P ni  - btliard, 
fit  finalement  le  Poyre , pour  lcfqucilcs  on  a oCtroic  fept  Portions  , à la 
Charge  d’en  rendre  Compte  au  Synode  National  prochain,  8c  outre  cela  on 
a donné  à ladite  Province  une  Portion  Surnuméraire. 

I V. 

La  .Province  du  Btrri  recevra  deux  Portions,  dont  l’une  fera  pour  l’Eglife 
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Je  Bourges,  8c  l’autre  ponr  celle  de  Sailli  6ç  de  Richement , à Condition- 
qu’elles  feront  pourvues  de  Mi  mûres , Se  qu’on  en  donnera  connoiflancc 
au  Synode  National  : & pour  ce  qui  cft  de  la  Portion  que  les  Dépu- 
tés de  ladite  Province  ont  demandée  pour  l’Eglife  d' W* champ , à preient 
fervie  par  les  Pafleurs  de  celle  de  Blois,  étant  ncceflairc  d’y  établir  un 
PaÛeur  , la  Compagnie  n’a  pas  voulu  la  leur  accorder  , parce  que  ladite 
Eglife  peut  être  commodément  fervie  par  lefdits  Pafteurs  ; mais  aiant  Egard 
aux  Befoins  de  ladite  Province  , on  lui  donne  fept  Portions  Surnuméraires 
dont  deux  feront  paiées  franches  au  Sr.  Guérin  Paûeur  de  Boisjenci  , pour  le- 
quel on  a de  certains  Egards  particuliers. 


Il  a été  enjoint  à la  Province  de  P J fie  de  France de  pourvoir  promtement 
d’un  Paûeur  l’Eglifc  de  Langres  , 8c  pour  cet  Efet  on  lui  a adjugé  une  Por- 
tion , & outre  cela  en  Confideration  de  la  multitude  des  Eglifcs  pauvres, on 
lui  a accordé  douze  Portions  Surnuméraires  , pour  être  emploies  au  Soula- 
gement des  Neccfliteux. 

. • v L 

La  Province  de  Bourgogne  fera  voir  au  prochain  Synode  National , de  quel- 
le Maniéré  elle  aura  eu  foin  de  pourvoir  l’Eglifc  de  Nours  , pour  laquelle  il 
lui  a été  accordé  une  Portion  Surnuméraire,  avec  la  Continuation  de  deux 
Portions  ci-devant  oûroiécs  pour  Mariages  Sc  Pailla»  , Sc  outre  cela  on  lui 
donne  encore  fept  Portions  Surnuméraires. 

V I I. 

La  Province  de  Xn imonge  aura  quatre  Portions  , pour  pourvoir  prOmte- 
ment  les  Eglilës  qu’elle  a déclaré  être  , depuis  peu  , dellituées  de Pafleurs. 
à (avoir  un  (econd  Paûeur  à Saint  Jean  d’Angeli  , un  à F’ille-fagnan  , un  à 
Tonnai-boutonne , St  un  à Genoac.  Quant  à la  Demande  qu’elle  a fait  d’une 
autre  Portion  pour  Baigne  , Chevauceaux  , 8c  Moulure  , on  y aura  Egard 
au  prochain  Synode  National , fi  elle  rend  fidèlement  fes,Colnptes,'Sc  li  la- 
dite Eglife  eû  trouvée  pourvue  d’un  Paûeur.  Au  furplus  ladite  Province 
aura  deux  Portions  fumumeraircs,  en  y comprenant  la  demi  Portion  qui  lui 
avoit  été  oétroiéc  par  le  Synode  de  Tonnetns  , lcfquelles  Portions  feront  cm- 
ploiées  au  Soulagement  des  Srs.  Roffignol  Gabard  , Wclfiès  , Périr  , & Toufi- 
fr.tin , Pafleurs  déchargés,  ou  beaucoup  incommodés. 

VIII. 

Les  Dépurés  du  Haut  Languedoc  , ont  proteûë  que  les  dix  Egltfes  fui- 
vantesont  etc  depuis  peu  deflituées  de  Pafleurs,  par  le  Décès  de  ceux  qui 
les  iervoient , ou  par  leur  Abfencc  , 8t  que  ladite  Province  en  a d’autres  qui 
pourront  y faire  les  Fonétkms  Paûoralcsau  plutôt , à favoir  C.ipelv.tu , Braf- 
fàc  , Cornus,  Nixeves  , Caumont  , Moncux  , Puxcapjuaux  , Figeac  , Seve- 
nieres , & la  Fougiere  , pour  chacun  defquels  on  donnera  une  Portion  , à la 
Charge  qu’il  y en  aura  une  entière  qui  fera  cmploiée  au  Soulagement  de  l’E- 
gliie  de  Sairan  , 8c  la  moitié  d’une  autre  pour  fubvenir  aux  Neceûités  du 
Sr.  Aubriet , Paûeur  déchargé. 

l Tosnc  II.  R IX.  La 
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.IX. 

La  Province  d ’Anje*  , a déclaré  qu’elle  étoit  fur  le  Point  de  donner  u» 
Paftcur  à l’Egüfc  du  Chafteau  de  Leil , 8c  un  à celle  de  Mont-denblean, 

&C  pour  cct  Efet  on  lui  a oétroié  deux  Portions,  6c  une  autre  fous  le  Nom 
du  Sr.  G «manu  , Profefieur  en  Théologie  dans  l’Academie  de  Sannenr  , 8c 
deux  Portions  Surnuméraires  ont  encore  été  ajoutées  aux  precedente* , peut- 
être  emploiécs  au  Soulagement  des  Eglifes  les  plus  foiblts. 

X. 

La  Province  des  Sevencs  , recevra  une  Portion  Surnuméraire  pour  l’Egli- 
fe de  Marvegts  , & une  autre  qui  fera  partagée  entre  les  Eglifes  de  Confie, 

6c  de  St-  Bafele.  • 

.XI. 

La  Province  de  Normandie  , fera  gratifiée  de  fept  Portions  Surnumérai- 
res ; une  pour  l’Eglife  de  Sain*  Pierre  fur  Dive  , une  pour  un  fécond  Paf- 
tcur à Saint  Le  , une  pour  l’Eglife  de  Cbef-frint  , une  pour  celle  de  G. tit- 
rai & Britfssevtllt  , une  pour  celle  de  Gifert , une  pour  celle  de  Frrfèamp  , 

& une  pour  celle  du  Havre  ; toutes  ces  Eglifes  étant  vacantes  depuis  peu  , 
tant  par  le  Deccs  que  par  le  Changement  de  leurs  Paftetirs  , elle*  feront  * 
pourvues  au  plutôt , dequoi  k prochain  Synode  National  fera  informé  : Et 
outre  ce  que  defl’us  , oit  a tiouvé-ban  d'ajouter  encore  fix  autres  Portions 
Surnuméraires  > pour  k Soulagement  des  EgUlés  les  plus  pauvres  & le* 
plus  foiblcs , dans  ladite  Province. 

X I I. 

Les  Députés  du  Vivant.  y ont  pTowflé  que  ks  fept  Eglifes  fuivantes  ont 
été  deftituces  » >1  n’y  a pas  long  Tcms,  de  Pafteurs , 6c  que  leur  Province 
y Veut  pourvoir  au  plûtot  . à lavoir  Saint  Sauveur  , la  Baftide  , de  Ferai  t 
Saint  Pons  , Msrabtl , Récits  , 6(  Pessflin  ; pour  chacune  defquelles  la  Com- 
pagnie a ordonné  une  Portion  , à Condition  que  ladite  Province  fera  con- 
noitre  au  prochain  Synode  National  ce  qu’elle  aura  fait  pour  ks  pourvoir. 
Cependant  on  a o&roïc  à ladite  Province  iix  Portions  Surnuméraires , dans  . 
kfquelles  font  comprifes  ks  deux  qui  lui  avoient  été  accordées  pat  les  Sy- 
nodes Nationaux  preccdens  , 8c  des  cinq  nouvellement  ajoutées,  il  y en  au- 
ra la  Moitié  d’une  pour  k Sieur  Champfera»  , qui  eft  accablé  de  Vieil  le  flè 
& de  Neceflîtc. 

XIII. 

Aiam  été  remontré  qu’il  y a trou  Eglifes  à pourvoir  dans  !S  Prtvtnte  , à 
lavoir  la  Cefie  , Sederan  , & la  Cbarfe  , il  eft  enjoint  au  Synode  de  ladite 
Province  de  donner  un  Paftcur  à chacune  s.  cc  pour  cct  Efet  on  lui  a 
donne  trois  Portions  Surnuméraires , dont  elle  rendra  Compte  au  prochain 
Synode  National  , comme  auflî  de  fix  autres  Portions  qu’on  loi  donne 
de  plus  , kfquelles  feront  dillribuécs  aux  Eglifes  les  plus  neocfTiteufes  * 
félon  la  Prudence  de  ladite  Province. 

XIV. 

Les  Députés  de  la  hajfe  Gssicnnt , ont  déclaré  & protefté  que  leuf  Provin- 
ce eft  prête  à pourvoir  les  neuf  Eglifes  fuivantes  , à lavoir  celle  de  A ’erac , 

, • ■ > d’un 


Digitized  by  Google 


„ . TÉNU  A V I T R E’,  ijr 

d’un  t roi  fit  me  Pnftcur  , Géant  , Befvuc  , Ceiulim  , Efpiem , Saut.  , & Me* 
riti , Hofl  inguet  fit  Baronne , le  Mat  Se  C.mmant , & finalement  Pelegtves,  tou-  / 

tes  deftituées  de  Pafteurs,  pour  kfquclles  on  » donné  neuf  Portions , defqu  el- 
les ladite  Province  rendra  Compte  au  prochain  Synode  National. 

XV.  • 

Deux  Portions  ont  été  données  à la  Province  du  Dauphiné  t * lavoir  une 
pour  l’Egliic  de  Mouthrun  , & l’autre  pour  odlc  de  Beaurepaire:  dé  la  Pro- 
vilion  defqucllcs  . comme  suffi  des  Portions  qui  leur  font  oâroiées  » ladite 
Province  rendra  Compte  au  prochain  Synode  National  « & i Cauft  de  la 
Nccefltté  de  pluficurs  Eglilés  de  la  même  Province  t la  Compagnie  lui  a don- 
né fept  Portions  Surnuméraires. 

XVI. 

11  a été  permis  à la  Province  dtfBretague , de  prendre  une  Portion  Ibu»  le 
Nom  du  Sieur  Marvtt , Palleur  de  i’Eglife  recueillie  dans  la  Maifonde  Mr. 
de  Rohan  . fie  attendu  la  pauvreté  des  Eglifes  de  ladite  Province  , on  lui  a 
donné  huit  Portions  Surnuméraires,  dont  l’une  lcra  délivrée  à l’Eglife  de  Nan- 
tes,  franches  de  toutes  les  Charges  de  la  Province  , & on  prendra  fur  les  au- 
tres , fept  Cens  cinquante  Livres , pour  être  données  au  Colege  de  Pïr»/* 
le  - vigne  , félon  la  Refolution  ci  -dcllus  , <k  cinquante  Livres  pour  le  Sou- 
lagement de  ladite  Egide. 

. X v 1 I.  * 

Quoique  par  un  Aôe  particulier  délivré  au  Sieur  Cuptr . Commis  du  Sr. 
fiucandal , les  Srs.  Rivet  fie  Chauvi  , aiant  été  chargés  de  la  Somme  de  dou- 
ze cens  cinquante  fix  Livres  , qu’ils  dévoient  diftribuer  à quelques  Parti  eu  ■< 
liers  des  Eglifcs  , félon  les  Ordonnances  du  prefent  Synode  , fit  aiant  pro- 
duit des  Acquits  de  ceux  qui  les  ont  reçues , la  Compagnie  reconnoillant 

3ue  ce  n’a  été  que  pour  faciliter  le  Compte  dudit  Sr.  Dutandal,  fit  que  lef- 
ites  Sommes  ont  cté  délivrées  auxdits  Particuliers , e(lc  en  décharge  Ici- 
dits  Sieurs  Rivet  & Chauvi.  . • ' 

ETAT  DES  COMPTES  DU  Sr.  DUCANDAL, 

Commis  pour  la  Recepte  des  Deniers  och  oies  par  le  Roi  aux  Fglifes  Re- 
formées de  France  , pour  l'Entretien  de  leurs  Pafteurs  : & de  la 
Dtjlribntto»  drfdits  Deniers  , faite  félon  U Reglement  du  Synode  Na- 
tional tenu  à Vitré , pendant  les  Mois  de  Mai  & de  Juin  , de  l’An 
1617. 

A a t 1 c l e I.  1 . > 

LEs  Commi  flaires  Députes  par  Ce  Synode,  fit  nommés  de  chaque  Pro- 
vince, pour  Examiner  les  Comptes  du  Sieur  Ducandal,  8c  faire  la  Dif- 
tributvon  des  Deniers  de  l’Octroi  du  Roi , ont  repa  fente  audit  Synode , que 
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procédant  à la  Vérification  8c  à l’Examen  dcfdits  Comptes  , ils  ont  reconnii 
que  ledit  Sieur  Ducandal  fe  charge  en  Reccptc  de  la  Somme  de  cinq  cens , 
ioixantc  cinq  mille  , cinq  cens  , &.  quarante  trois  Livres  , treize  fols  , neuf 
deniers  : à lavoir 

Pour  le  Quartier  d’Octobre  de  l’An  161  J.  de  la  fomme  de  45:000.  Livres. 

Pour  toute  l’Année  1614.  de  la  fomme  de  18000.  Livres. 

Pour  toute  l’Année  161  y.  de  pareille  fomme  de  18000.  Livres. 

Pour  les  trois  Quartiers  de  l’Annce  1616.  de  la  fomme  de  1 44600.  Livres- 
& de  la  fomme  de  1859.  Livres  , 15.  f.  9.  d.|de  laquelle  il  ctoit  demeuré  re- 
devable par  l’Ecat  final  de  fon  Compte  precedent , vérifié  au  Synode  Na- 
tional de  Tonneins , & enfuite  par  Meilleurs  les  Commiflaircs  nommés  par  le 
.Roi  , pour  la  Rev  1 (ion  deldits  Comptes. 

Plus  de  la  fomme  de  52.15.  Livres,  qu’il  a retenues  à la  Province  du  Haut 
Languedoc  , 8c  à celle  de  la  Haute  Guienut  , fur  ce  qu’il  avoit  à leur  paicr  , 
pour  les  Années  1612. , 13.  8c  14.  luivant  l’Ordonnance  dudit  Synode 
National . 

Plus  de  la  fomme  de  7334-  Livres,  qu’il  a retenues  pendant  les  fufditcs  trois. 
Années  1 aux  Provinces  du  Bat  Languedoc  8c  des  Sevenct , faifant  partie  de 
la  fomme  de  11109.  Livrcsrque  ledit  Synode  avoit  ordonne  de  retenir  fui- 
ladite  Province.  Le  Surplus,  montant  à 3775.  Livres,  aiant  été  retenu  aux  di- 
tes Provinces,  par  une  autre  Ordonnance  dudit  Synode. 

Plus  de  la  fomme  de  525.  L.ivrcs  , qu’il  a retendes  fur  ce  qu’il  avoit  à four- 
nir à la  Province  de  la  Bajfe  G mienne  , pour  l’Année  1613.  par  Ordonnancé 
du  Synode  de  /‘rivas  , pour  être  délivrée  à la  Province  du  Berri.  • 

Toutes  les  l'ufducs  Sommes  faifant  la  fufdite  Somme  Totale  île  565  5-43.  Li- 
vres 1 3.  f.  o.  d. 

Lcfdits  Députés  ont  aufli  trouvé  que  la  Depenfc  Totale  dudit  Compte  , 
pour  ledit  Quartier  d'Oétobre  1613.  pour  tous  ceux  de  l’An  {614.  8:  pour 
crois  Quartiers  8c  demi  de  l’An  1615.  8c  trois  de  l’An  1616.  tant  pour  les 
Pafteurs  que  pour  les  Univeriités, monte  à la  fomme  de  533078.  Livres  , 19.. 
f.  î.  d.  dans  laquelle  n’cft  pas  comprife  la  fomme  de  525.  Livres  , dont  il 
fait  un  Article  fcparé  : laquelle  jointe  à la  fufdite  Somme , fait  en  tout 
533603.  Livres  r '9*  f-  *'•  d.  Et  la  Reetpte  totale  cft  de  565543.  Livres, 
13.  f.  9.  deniers. 

C’eft  pourquoi  ledit  Sieur  Dtecandal  cft  redevable  de  31939-  Livres  14.  fols 
7.  deniers,'  outre  la- Somme  de  60505.  Livres  14.  f.  i.d.  dont  i!  cfl  demeuré 
Reliquataire,  pour  n’avoir  pas  produit  les  Quittances  qu’il  doit  faire  voirauxdits 
Députés  Generaux,  pour  en  raporter  leurs  Certificats  au  prochain  Synode 
National. 

Lequel  Reliquat , Monficur  Su/pice  Cuper,  rendant  Compte  pour  ledit  Sieur 
Ducandal , a déclaré  provenir  tant  de  Ri  Somme  de  306.  Livres  qui  refte  à 
paicr  à la  Province  de  Xatntônge , pour  l’Année  1614.  que  de  ce  qu’il  n’a.  rien 
donné  à l’Academie  de  Sedan  8 C au  Colcgc  de  Bergerac  pour  le  demi  Quîrtiar 
d’Oétobrc  de  l’An  1 6 1 5.  Comme  aufti  d’une  plus  grande  Sommé  qui  lui  a été 
donnée  en  Reptile  audit  Compte , d;tns  lequel  elle  a été  niée , & donnée  à re- 

» cevoir 
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ccvoir  audit  Sieur  Ducandal,  pour  en  foire  cnfuicc  du  Recouvrement , la  Diftri- 
butioni  toutes  les  Provinces,  fuivnnt  le  Reglement  du  Synode  National  de 
Tonneins , ou  fuivant  les  Ordonnances  8c  les  Repartirions  du  prefent  Synode , 
qui  lui  feront  données. 

Outre  ce  que  deflus , ledit  Sieur  Ducandal  doit  encore  pour  le  Quartier 
d’Octobre  de  l’An  1 6 1 6.  la  Somme  de  4? 000.  Livres , qu’il  dillribuera  aux 
fcghlès , fuivant  la  Répartition  dudit  Synode  de  Tonnttns. 

Plus  il  doit  le  Quart  de  la  Somme  de  960000.  Livres,  de  l’Augmentation 
accordée  aux  Eglifes  par  le  Traite  de  Loudun  , dont  ledit  Sieur  Ducandal  n’a 
paié  que  le  Quartier  du  Mois  de  J uillet  de  l’An  1613.,  c’clt  pourquoi  le  Rcf- 
tant  fora  dillnbué  fuivant  ladite  Repartitic*.  Surquoi  il  fout  noter  que  ledn 
Quartier  doit  monter  à la  Somme  de  540000.  Livres, mais  qu’il  en  a etc  diftraic 
• 6y o.  Livres  par  Ordonnance  du  Confcil , pour  fuplécr  a l’Apointement  de 
Meilleurs  les  Députés  Generaux. 

On  prendra  fur  le  Débit  dudit  Compte , provenant  des  trois  premiers  Quar- 
tiers de  l’Année  1 6 1 6.  les  Sommes  ci  - après  fpecifiées , lefquelles  on  ordonne 
audit  Sieur  Ducandal  de  paicr , ou  de  retenir  entre  fes  Mains. 

Premièrement  la  Somme  de  trois  mille  Livres  qui  dévoient  être  retenues  par 
ledit  Sieur  Ducandal,  pour  être  délivrées  à celui  qui  imprimera  les  Oeuvres  du 
Sieur  Charnier , dont  il  retirera  un  Acquit. 

Plus  la  Somme  de  x 1 00.  Livres  accordées  à Meilleurs  les  Députés  de  la  Ro- 
chelle , pour  les  Fraix  de  leurs  Députés  ch  Cour,  laquelle  fora  délivrée,  par  le- 
dit Sieur  Ducandal , au  Sieur  Gautier  , Bourgeois  de  la  Rochelle. 

■ Plus  la  Somme  de  700.  Livres,  pour  les  Fraix  des  Députés  du  prefent  Syno- 
de, vers  le  Rai. 

Plus  400.  Livres  qu’on  a ordonné  de  mettre  entre  les  Mains  de  Meilleurs 
les  Depucés  Generaux , pour  les  menus  Fraix  des  Expéditions  en  Cour. 

Plus  500.  Livres  paiecs  au  Sieur  liuflcnobts , pour  la  Province  de  la  BaJJ'e 
G mienne  , fuivant  l’Ordonnance  du  Synode  de  Tonneins. 

Plus  500.  Livres , pour  le  Voiage  du  Sieur  Pilotis . 

Plus  500.  Livres  de  Gratification  au  Sieur  Cuper. 

Plus  pour  Samuel  du  Frêne  xoo.  Livres. 

Aux  Enfons  du  Sieur  Hubert , . Pafteur  de  Berne , xoo.  Livres. 

Au  Sieur  Rabat , Pafteur  d,ïjfoire,  100.  Livres. 

Pour  le  Fils  de  Bernardin  Meritor , l’undes  Réfugiés  du  Marquilàt  do  Salu- 
ées 60.  Livres , qui  feront  délivrées  par  le  Sieur  Ducandal , au  Sieur  Cham- 
brun  , Pafteur  de  Nîmes. 

Au  Sieur  de  St.  Matthieu , Envoie  par  Mefllcurs  les  Députés  Generaux , à 
I’Alfembléc  de  la  Rochelle , par  le  Commandement  du  Roi  1 yo.  Livres. 

A Nicolas  Joafme , ci-devant  Moine,  5°*  Livres. 

Pour  Afcame  Allion  50.  Livres. 

Pour  les  trois  Portions  accordées  aux  Eglifes  à' Auvergne , par  le  Synode 
National  de  Privas , Sc  mifes  fur  le  Departement  de  la  Province  des  Sevenes , 
dont  les  Députés  ont  reprefonté  avoir  fait  le  Paiement  auxdites  Eglifes , fons  les 
avoir  reçues,  c’eft  pourquoi  ldditçs  Portions,  montant  a la  Sommç-dc  1677. 

R 3 Livres, 
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livres,  feront  retenues,  iuivant  l'Ordre  de  cette  Compagnie,  par  le  Sieur 
Dncandal,  julqu’au  Jugement  du  Synode  Provincial  du  Hjhi  Languedoc. 

Aux  Soldats  de  U Garnifon , & au  Portier  du  Château  de  Pitre  36.  Livres. 
Toutes  les  fufditcs  Sommes  faifant  celle  de  95-83.  Livres,  qui  feront  paires 
par  le  Sieur  Dncandal,  à bon  Compte  de  ce  qu’il  dt  demeuré  redevable  pour  le* 
trois  premiers  Quartiers  de  l’Année  1616. 

Article.  II. 


„ T'VÎftnbuuon  frite  dans  toutes  les  Provinces  de  la  Somme  de  115-000.  Li- 
a JL/vres,  oâroiées  par  Sa  Majefiéwx  ftilüites  Egides  ; pour  l’Annce  cou- 
„ tante, & pour  les  fuivantes,jufqu’au  prochain  Synode  National,  fuivant  la- 
„ quelle  le  Sieur  Dncandal  fera  les  Paicmens  de  ladite  Somme, conformement  à 
„ ce  qui  a etc  ci-devant  réglé  avec  lui , au  Synode  National  de  Gap , Se  ce  qui 
,,  le  fera  ci-après , fuivant  la  Comnuffion  qui  en  a etc  donnée  aux  Sicure  De- 
„ pûtes  Generaux. 

Sur  laquelle  Somme  de  115-000.  Livres,  avant  que  de  faire  ladite  Riftribu. 
tion  , il  faut  déduire  les  Sommes  ci -de  flous , qui  ont  etc  donnes  pour  l’Entre- 
tien Annuel  des  Universités  Se  des  Cokgcs. 

Pour  l’Academie  de  Dit,  , , 

Pour  le  Colege  de  B ergerac . 

Pour  l’Univerflté  de  Sedan , . 

Pour  l’Umvcrlîté  de  Sanmnr. 

Pour  l’Uni  verfité  de  Mont  autan  , 

Pour  l’Univcrfîtc  de  Nîmes , . 

Pour  la  Penlïon  de  Samuel  du  Frêne , 

Pour  les  Eglifes  de  G ex . Se  leurs  Coleges , 

1 Pour  le  Supplément  de  l'Apointement  de  Mcfficurs  les  Dé- 
putes Generaux  ; la  Somme  de 


600. 

1100. 

4000 

5-490. 

3171. 

1136. 

*f7* 

4300. 


Livres. 

Livres. 

Livres. 

Livres. 

Livres. 

Livres. 

Livres. 

Livres. 


3300. 

24134. 


Livres. 

Livres. 


' Toutes  lefquellcs  Sommes  font  celle  de  -.  . 

Îui  fera  prife  fur  la  Somme  de  16875.  Livres,  qui  font  le  Montant  des  trois 
Jitarticrs  de  la  lufdite  Somme  de  2250e o.  Livres:  c’cft  pourquoi  il  relie  à di- 
ftribuer,  pour  lcfdits  trois  Quartiers , la  Somme  de  1 398 1<5.  Livres,  entre  tou- 
tes les  Provinces , & 4800.  Livrera  celles  qui  ont  des  Coleges. 

A tlfle  de  France , pour  cinquante  P&ftcurs , quatre  Propo- 
fâns , A-  deux  Portions  Surnuméraires,  en  tout  66.  Portions  ,& 

400.  Livres  pour  un  Colege , la  Somme  de  . . 11148.  Livres. 

A la  Province  du  Pctüou , pour  51.  Pafteurs , trois  Propo- 
fans,  Si  une  Portion  Surnuméraire . en  tout  56.  Portions,  & 

400.  l-.i vies  pour  un  Colege , la  Somme  de  . 9519.  Livres. 

A la  Province  du  Bas  Languedoc,  pour  64,  Pafteurs,  trois 
Propotâns , & une  Portion  Surnuméraire , en  tout  68  Por- 
tions , Se  400.  Livres  pour  le  Colege  de  Veners , la  Somme  de  1 1473.  Livres. 

A la  Province  du  Ber  ri , pour  33.  Pafteurs  , trois  Propo- 
sons , Si  7.  Portions  Surnuméraires , & 4c».  Livres  pour  un 
.•••*■  j : . Colc- 
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Colege,  ta  Somme  de  ....  7401, 

A la  Province  de  Xamtenge , pour  68.  Pafteurs , y.  Propo- 
fens , ic  dieux  Portions  Surnuméraires , fit  une  pour  te  Sieur 
Bonnet , en  tout  7 6.  Portions  , & 400.  Livres  pour  un  Co- 
lege, la  Somme  de  . ...  . 11776.  Livres. 

A la  Province  de  Bourgogne , pour  14.  Pafteurs , trots  Pro- 
posa ns  , 7.  Portion»  Surnuméraires  , deux  pour  Maringes  8c 
Pétilla* , en  tout  36.  Portions  & 400.  Livres  pour  un  Colege, 
k Somme  de  ....  6788. 

A k Province  à?A*ptt , pour  *8.  Pafteurs , trois  Propo-  ’ 
la  ns,  k deux  Portions  Surnuméraires  , en  y comprenant  cette 
du  Sieur  de  la  Ce  fit , en  tout  3 3.  Portions  , la  Somme  de  7374, 

A 1a  Province  du  n**t  CangnteU* , pour  84.  Pafteurs , 7.  . 

Propoians , une  Portion  fit  demi  Surnuméraire  , en  tout  9». 

Portions  fit  demi  » la  Somme  de  .'  .1 7063. 

A k Province  de  la  Baffe  Umtnne,  pour  77.  Pafteurs,  y.  Pto- 
poians,  «n  tout’8».  Portions , ta  Somme  de  . . 13377. 

A ta  Province  des  .SV -vend , pour  73.  Pafteurs , ; . Propo&ns,_ 

».  Portions  Surnuméraires , 7.  autres  Portions  pour  tes  Egides’ 
û'Tffoir*,  de  Sauve,  d'Auvergne,  fie  4.  pour  le  Sieur  PUoHs, 
en  tout  67.  Portions,  fit  400. Livres  pour  un  Colege , ta  Som- 
me de  . . . . . 11310. 

. A 1a  Province  "de  Normandie,  pour  44.  Pafteurs,  6‘.  Pro- 
poians j Se  6.  Portions  Surnuméraires,  en  tout  66.  Portions, 
fie  400.  Livres  pour  un  Colege  , 1a  Somme  de  . . 9719. 

A la  Province  de  Provence , pour  1 J.  Pafteurs,  3.  Propo- 
fâns,  fie  6.  Portions  Surnuméraires,  en  tout  >4.  Portions,  & 

400.  Livres  pour  un  Colege  , la  Somme  de  . . , 4308. 

A la  Province  de  Bretagne , pour  1 ».  Pafteurs , ».  Propo- 
lâns , 8c  une  Portion  pour  Nantes , 8c  8 Portions  Surnumé- 
raires , en  tout  »| . Portions , Si  40©.  Livres  pour  un  Colege , 
la  Somme  de  . . . . . 399°" 

A la  Province  du  Daufhiné,.  pour  83.  Pafteurs , 8.  Propo- 
• Éms*,  7.  Portions  Surnuméraires,  en  tout  98.  Portion»,  fie  * 

400.  Livres  pour  un  Colege , k Somme  de  . 163  79. 

Au  Sieur  ou  Bon  Paftcur , pour  unp  Portion  la  Somme  de  16» 

* 

Autre  Dtflribution  de  la  Somme  de  76270.  Livres,  qui  tte  doivent  itr * 
diftribuces  qu'aux  Egides , four  k quatrième  Quartier . ‘ 


Livres. 

Livres. 

Livres. 

Livres. 

•4  f _ ' 

a .* 

Livrai. 

Livras, 

Livres. 


Livres. 

• .1 


Livres. 

Livra. 


A la  Province  de  Pt  fit  do  franc* , k Somme  de 
A la  Province  du  Poittau  , la  Somme  de 
A k Province  du  Bas  Languedoc , k Somme  de 
A k Province  du  Béni , fa  Somme  de 
A k Province  de  Jtamong* , k Somme  de 


*v  4323.  Livres. 
3668.  Livre». 
4474.  Livre». 
2820.  Livres* 
4978.'  Livres. 

A k 


/ 
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A la  Province  de  Bourgogne , la  Somme  de 
A la  Province  du  Vivnrcx, , la  Somme  de  . 

A la  Province  d 'Anjou  , la  Somme  de 
A la  Province  ou  liant  Languedoc , la  Somme  de 
A la  Province  de  la  Baffe  C menue , la  Somme  de 
A la  Province  des  Seventt , la  Somme  de 
A la  Province  de  Normandie  , la  Somme  de  .. 
A U Province  de  Provence , la  Somme  de  . 
A la  Province  de  Bretagne , la  Somme  de 
A la  Province  du  Dauphine',  la  Somme ‘de 
Au  Sieur  du  Boit > la  Somme  de  •-  • 


1 1360.  Livres. 

. 1489.  Livres. 

2161.  Livres. 
. 6oy8.  Livres. 

5371.  Livres. 
4388.  Livres. 
. 3668.  Livres. 

. . 1580.  Livres. 

, 1447.  Livres. 

6419.  Livres. 
. 6j.  Livres. 


Sur  ce  qui  a été  reprefenté  par  la  Province  du  Bat  Languedoc,  que  dans  la 
Diftributoin  des  Portions  de  ladite  Province  , on  n’a  mis  qu’une  Portion,  pour 
le  Sieur  Scoffifr  , auquel  on  en  avoit  aflïgnc  deux  ÔC  demi  ; La  Compagnie  a 
ordonné  que  le  Sieur  Ducandal  donnera , tous  les  Ans , jufqu’au  prochain  Sy- 
node National  , une  demi  Portion  pour  ledit  Sieur  Scoffer , fui-  le  Débit  de 
fon  Compte. 

• La  Province  des  Seventt  aiant  demande  le  Droit  de  convoquer  le  prochain 
Synode  National , il  lui  a été  permis  de  l’aflèmbler  dans  trois  Ans  , au  com- 
mencement du  Mois  de  Mai , en  choififlânt  un  Lieu  commode  pour  ladite  Con- 
vocation , laquelle  on  lui  permet  auflï  de  foire  , avant  ou  apres  ledit  Terme, 
s’il  y a des  Raifons  importantes  qui  l’obligent  à cela , touchant  lefquelles  ladite 
Province  prendra  les  Avis  des  Députés  Generaux  en  Cour , & des  Provinces 
voifincs.  .... 


jî8^S8S!^Se?J38^^ 

ROLE  DES  MINISTRES  APOSTATS  ET  DEPOSE’S. 

• . , 

Article  1. 

DAns  la  Province  du  Poitou,  Jaunes  Mtffajer  , Natif  Je  Champdenier , 
dans  ladite  Province  , âgé  de  35-.  Ans , aiint  etc  Paftcur  à Luffgn.nf , le  . 
jetta  dans  le  Papifme.lc  28.  de  Mars  dernier.  Il  a etc  déclaré  Apofiat  àc  D<- 
pofe  par  le  Synode  tenu  à Thouars  , le  8.  Avril.  Il  cft  de  moicnnc  Stature , 

& pgrtc  une  petite  Barbe  noire , avec  les  Cheveux  de  même.  Son  Regard 
cft  prcfquc  toujours  penchant  & tourné  contre  la  Terre. 

Dans  la  Province  d'Anjou  ,on  a Depofé  du  faint  Miniftcrc  Antoine  du  Per- 
che , Natif  d'Alençon , ci-dcvant  Paftcur  de  l’Lglilc  de  Mont-doubleau  , âgé 
de  46.  Ans,  ou  environ.  11  a la  Barbe  noire,  & les  Cheveux  auflï.  Il  eft_ 
Camus  8c  Pied-bot,  8c  d’une  Taille  médiocre.  C’cft  pour  avoir  abandon- 
né fou  Eglife , & fait  le  Vagabond , qu’il  fut  depofé. 

.•  I • 1 , v > .*»  • ..  .-.viuM  L*  .à 

111.  Dans 
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III. 

Dans  la  Province  du  Bas  Languedoc,  Efaïe  Ftrrier  , ci-devant  Pnffeur  de 
l’Eglife  de  St.  Cilles , arant  été  fnfpendn  de  fon  Miniftere,  par  les  deux  Sy- 
nodes Nationaux  prccedens  pour  les  Malverfations  , s’eft  Révolté  contre  no» 
Eglifcs  à l’âge  d’environ  5 y.  Ans.  Il  eft  de  moicne  Stature  , fon  Poil  cft 
Cratain  obfcur,  8c  f»  Barbe  fort  claire.  11  tient  continuellement  la  Tête 
haufl’ée. 

1 V. 

Dans  la  même  Province»  Alexandre  Selon  a été  Depofé  pour  Crime  d’A- 
dultcre , & pour  avoir  été  convaincu  de  Parjures  8c  de  Calomnies.  11  étoit 
Pafteur  de  l’Eglife  de  Vanneil , Natif  de  Nîmes  , 8t  âgé  d’environ  3 y.  Ans. 
11  cft  de  petite  Taille.  6c  d’un  Poil  tirant  fur  le  rouge , avec  une  petite  Bar- 
be de  même  Couleur. 

V.’ 

Dans  la  Provence,  André  Bst/fet , Natif  de  K,>»«rcn  Dauphiné,  étant  Paf- 
teur de  l’Eglife  de  la  Cofie , s’eft  rendu  Apoflat  à l’âge  d’environ  30.  Ans. 
Il  eft  de  moiene  Suture  6c  porte  la  Tête  baillée  » fes  Yeux  font  égarés  6c  Ion 
Nez  ptcfque  toujours  refrogué:  fa  Barbe  eft  roufle  8c  lès  Cheveux  font  plus 
clairs. 

V I.  ' , 

Dans  le  Dauphiné,  J opté  Barbier , autrefois  Pafteur  de  l’Eglilè  de  Livron, 
cft  maintenant  Apoftat.  11  a la  Taille  courte  6c  grade,  les  Yeux  louches, 
la  Langue  grade  6c  les  Cheveux  noirs.  Il  cft  âge  d’environ  40.  Ans. 

V I I 

Dans  la  Province  des  Stvenes,  Pierre  Cailleteam,  ci-devant  Pafteur  de  l’E- 
glilè de  Pont  de  Mant-Pcrt , âge  d’environ  6 y.  Ans»  de  petite  Taille,  quar- 
réd’ Epaules,  aiant  la  Face  large  6c  la  Vûë  courte  , a été  Depofé  pour  fes 
Malverfations. 

Tout  ce  que  dedus  a été  mis  en  Deliberation  8c  conclu  à Vitré , en  Bre- 
tagne, depuis  le  18.  jour  de  Mai  , jufqu’au  18.  de  Juin  , de  l’An  1617.  8c 
ligné  à l’Original,  au  Nom  de  tous  les  Députés  de  ladice  Âdèmblée  Syno- 
dale, par  • 

A n d r é Rivet,  Modérateur. 

Jean  Chauvé,  Ajoint. 

Daniel  J a m e t ,"y 

R f ( Secrétaires. 

Elu  Bigot, 

Fin  dse  vint-dettxicmc  Sjnode . 


Tente  II. 


V1NT- 
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VINT-TROISIEME  SYNODE 

NATIONAL 

DES 

EGLISESREFORMÉES 

DE  FRANCE. 

Tenu  à jilais,  depuis  le  i.  d’Oftobre,jufqu’au  2.  de  Décembre. 

L’an  M DC.  XX. 

Par  la  Permiflton  de  LOUIS  XIII.  Roi  de  France»  dit  le  Jujle. 

Monjïtur  Pierre  du  Moulin , Vaftear  de  l'Eglife  de  Paris , fut  le  Mo- 
dérateur ce  Synode  : Monfeur  Laurens  Brunier,  Pafenr  del'Egli- 
fe  d' U fez,  lui  fut  donne  pour  Ajoint:  Monfieur  Nicolas  Vi- 
gnier, Pafteurde rEglifede  Blois , & Monfieur  Thomas  Pa- 
pillon , Avocat  au  Parlement  dt  Paris  , & Ancien  de 
l'Eglife  dudit  Ifteu  , furent  les  Secrétaires  , qui 
drejjerent  les  Aèies  dudit  Synode. 

LES  NOMS  DES  MINISTRES 

ET  DES  ANCIENS, 

Gui  furent  Députés  audit  Synode,  par  les  Provinces  fnivantes. 

■ -r--  4 1»  • I : • , • 1 

Article  I. 

Our  la  Province  de  -P /(le  de  France  , les  Sieurs  Pierre  du 
Moulin , Pafteurde  l’Eglife  de  Paris  ; & Ifaac  de  Juignt , Pai- 
tcur  de  l’Eglife  de  Vaffi  , & T bernas  Papillon , Avocat  au 
Parlement  Je' Paris,  & Ancien  de  l’Eglife  dudit  Lieu.  L.e 
Sieur  de  Marelle»  , Ancien  de  l’Eglife  de  Vitri  , nommé 
dans  les  Lettres  de  Députation  aiant  etc  abfent  , s’eft  cxcu- 
fé  ,pour  des  Raifons  dont  cette  Compagnie  a renvoie  le  Ju- 
gement au  Synode  de  ladite  Province. 

. . > U.  Pour 
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Pour  la  Province  de  Normand™ , les  Sieurs  Samuel  de  l'Efcherpure , Sieur 
de  la  Rivière,  Pafteur  de  l’Eglifc  de  Rouen -,  Daniel  Ma  fis  , Pafteur  de  l’E- 
glifc de  Caen4,  Antoine  Bridou  Ecuier,  Sieur  de  Btfcleroi , Ancien  de  l’Egli-- 
ic  dû  Fefchamp  j te  Jaqnes  de  Montbrun  Ecuier,  Avocat  au  Sicgc  de  Virer 
& de  Condé , Ancien  dudit  Coude'. 

i i r. 

Pour  celle  de  Bretagne  , les  Sieurs  Ezatbiel  M armes  , PaftcuT  de  l’Eglifc 
recueillie  dans  la  Mailon  de  Monfieur  le  Duc  de  Rohan  ; & Philippe  de  Vafi 
finit , Ecuier  Sieur  de  Peumoujfel , Ancien  de  l’Eglifc  de  la  Roche-Bernard. 

1 V. 


Pour  celle  d 'Orléans  & du  Rerri  , les  Sieurs  Daniel  Jamet , Pafteur  de 
l’Eglife  de  St.  Arnaud  j Nicolas  Figuier  , Pafteur  de  l’Eglifc  de  Blois  ; Jean 
ePEbeve  Avocat  , Ancien  de  l’Eglilc  de  Gin  ; Êt  Galltot  de  Cambis,  Ecuier 
Sieur  de  SeujltUes , Ancien  de  l’Eglife  de  Romtrantin. 

V. 

Pour  la  Province  de  Touraine  8c  à' Anton  , les  Sieurs  Samuel  Boucher  eau  , 
Pafteur  de  l’Eglilê  d cSaumnr4,  Mathieu  Cottiert , Pafteur  de  l’Eglilê  de  7 ours4, 
ti  George  Rabotean  Avocat  , Ancien  de  l’Eglife  de  Previlli  ; le  Sieur  de  la 
Plante,  Ancien  de  l’Eglilê  de  Sanmnr  abfent , s’étant  exeufé  par  des  Lettres, 
fon  Exculê  a été  admile.  . , . 

. V I. 

Pour  le  Haut  te  le  Bat  Portion  , les  Sieurs  Jean  Cbauficpied  , Pafteur  de 
l’Eglife  de  Niort  ; Jean  Carré  , Pafteur  de  l’Eglife  de  Cbafielleraud ; Gillet 
Begaud , Ecuier  Sieur  de  la  Begaudiert  , Ancien  de  l’Eglife  de  Montagu  ; 
Efiie  Dumas , Ecuier  Sieur  de  Montmartin,  s’etant  exeufé  de  ce  qu’il  cft  Ab- 
fent, parce  qu’il  clt  tombi malade  en  venant  ici,  fon  Exculê  a été  trouvée 
légitime. 

v I I. 

Pour  la  Xaititonge , les  Sieurs  Daniel  Chefnet  , Pafteur  de  l’Eglilê  d 'Arts 
dans  l’Iflc  de  Re  ; Jean  Confiant  , Miniftrc  de  l’Eglife  de  Pont  ; Pierre  Pa- 
quet , Ancien  de  l’Eglife  de  la  Rochtfoucaud  ; Pierre  F nmant m , Ancien  de 
l’Eglife  de  St.  Jean  d' Ange li. 

VIII. 

Pour  la  Bafie  Cuieunt , les  Sieurs  Jean  du  Luc  , Pafteur  de  l’Eglilê  de 
Cafieltaloux  jaques  Privât  , Pafteur  de  l’Eglilê  de  Cafitllt  \ François  Joli  , 
Conlêiller  8c  Secrétaire  du  Roi  , & fon  Audiencier  dans  la  Chancelcric  de 
Bourdeuux  , & Ancien  de  l’Eglifc  dudit  Lieu  Sc  Jean  Jnllien  de  Soutiens, 
Ecuier  Sieur  d 'Artigues , Ancien  de  l’Eglifc  de  Grattions. 

1 X, 

Pour  le  Vi -tarez. , les  Sieurs  David  Agard , Pafteur  de  l’Eglilê  de  Vaihnco 
& de  Sojon4,  Daniel  Richard,  Pafteur  de  l’Eglilc  du  Chettar  , Jean  de  lu  Bla- 
ohe , Sieur  du  Reffet  , Ancien  de  l’Eglifc  de  la  Bafhe  ; Jean  de  Rovrt,  An- 
cien de  l’Eglifc  X Au bsnas. 


S x 


X.  Pour 
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X. 

Pour  le  Bat  Languedoc  , les  Sieurs  Laurent  Brunier , P.i  fleur  de  l’Eglifc  d’Z/- 
fez.  • Michel  le  Faucheur,  Paflcur  de  l’Eglifc  de  Montpellier  \ Charles  de  Bou- 
quet, Sieur  du  Pont,  Ancien  de  l’Eglifc  dudit  Lieu;  & Antoine  de  Rocques, 
Sieur  de  ClauPonnes , Ancien  de  l’Eglifc  de  Montfrein. 

X I. 

Pour  le  Haut  Languedoc  & la  Haute  Guienne , les  Sieurs  Jean  Foijîn , Paf- 
tcur  de  l’Egüfe  de  Realmont  ; Antoine  Garifoles  , Paflcur  de  l’Eglifc  de 
Pnilaurens  ; Paul  de  Lappé , Sieur  de  Maravat , Gouverneur  de  MauvoiPm, 
Ancien  de  l’Eglifc  dudit  Lieu  ; Jaques  du  Pui  , Lieutenant  particulier  du 
Scncchal  de  Mont  autan , Ancien  de  l’Eglifc  dudit  Lieu. 

X 1 I. 

Pour  h Bourgogne,  les  Sieurs  Pierre  Heliot,  Paflcur  de  PEglife  d 'Arnai  te 
Duc  ; François  Pierrauld , Miniftre  de  l’Eglifc  de  Maçon  ; & Net  du  Noter, 
Ancien  de  l’Eglifc  de  Bujfi.  Le  Sieur  Sommes,  nommé  pourfe  trouver  ici, 
s’étant  exeufé  par  des  Lettres,  de  même  que  les  Sieurs  Guichard  Si  Fore/}  , 
qui  avoient  été  fubftitucs  comme  Anciens  , leurs  Excufcs  font  renvoiées  à 
leurs  Provinces  qui  pourront  juger  fi  elles  font  recevables. 

XIII. 

Pour  la  Provence,  les  Sieurs  Pierre  Haron  , Paflcur  de  l’Eglifc  de  Riez  ; 
& F he  de  Gl.mâevcs , Sieur  d’Ajon,  Ancien  de  l’Eglifè  de  Puimichel. 

X 1 V. 

Pour  le  Dauphine',  les  Sieurs  Paul  Guion , Paflcur  de  l’Eglifc  de  Dieu-le- 
ft\  Pierre  de  la  Crox.e  , Paflcur  de  l’Eglifc  de  Courteion  ; Jaques  Bernard , 
Ancien  de  l’Eglife  du  Montelimar  ; 8t  Moife  du  Pont , Ancien  de  l’Eglifè 
de  la  Mure.  Le  Sieur  de  Champ oleon , nommé  dans  les  Lettres  d’Envoi , 
s’eft  exeufé  par  des  Lettres.  « 

X V. 

Pour  la  Province  des  Sevrnes -,  les  Sieurs  Pierre  Guillaume  , Miniflrc  de 
l’Eglifc  de  St.  André  de  Fait  omet  ; Daniel  Fauturin  , Paflcur  de  l’Eglifè  du 
Fige  an  ; Jean  Ac  Fignoles,  Sieur  de  St.  Bonnet , Ancien  de  l’Eglifc  de  Colo- 
gnac  , Sc  Jean  Baudouin  , Doâeur  ès  Droits  , Ancien  de  l’Eglifc  de  la 
Sale. 

X V I. 

La  Souveraineté  du  Bearn  a atifli  envoié  pour  Députés  à ce  Synode,  lesr 
Sieurs  Pierre  D ai  ta  die  , Paflcur  de  l’Eglifc  de  Pau  ; Sc  'Jean  de  la  Cojh,  Sieur 
de  Bad/t , Ancien  de  l’Eglifè  de  Moneins , avec  des  Lettres  de  Creance,  dans 
lcfqucllcs  on  a trouvé  des  Defauts,  & particulièrement  en  ce  qu’elles  n’ont, 
pas  la  Claufc  qui  oblige  à la  Soumilîion  & à l’Obcïfl'ance  aux  Decrets  de  cet- 
te Aflèmblée:  c’cft  pourquoi  on  leur  a fait  la  Lcéturc  de  l’Anicle  du  Syno- 
de National  de  Vitre,  concernant  cette  Matière , fur  laquelle  aiant  propofe  les 
Dificultés  & les  Motifs  qui  les  empêchent  de  pouvoir  entièrement  fuivre  la 
Difcipline  des  Eglifès  de  ce  Roiaumc  de  France,  ils  ont  été  admis  avec  Voix 
délibérative,  fous  la  Rcft riction  dudit  Synode  de  Fitre',  qui  porte  que  tou- 
tes les  Provinces  auront  la  Liberté  de  demander  qu’ils  n’aient  point  de  Voix 
\ • *•  decifi- 
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decifive,  pour  juger  de  certaines  Chofes  qui  concernent  les  Eglifes  de  ce 
Roiaume  : fit  tout  ceci  n’a  été  réglé  que  par  Provifion  feulement , jufqu’au 
Synode  National  prochain. 

XVII. 

Le  Sieur  Cbalat,  l’un  des  Députés  Generaux  des  Eglifes  Reformées  de 
ce  Roiaume , auprès  de  Sa  Majefti , a pareillement  été  introduit  ici  pour  y 
opiner,  félon  le  Pouvoir  qui  en  a été  donné  aux  SieursDeputés  Generaux, 
par  la  dernière  Affemblée  Generale  tenue  ï Lodun  , 8c  fuivant  la 'Coutume 
de  nos  Eglifes. 

ELECTION 

D’un  Modérateur,  dun  Ajoint,  & de  deux  Secrétaires. 

ON  a élu  pour  diriger  ce  Synode  le  Sieur  Pierre  du  Moulin  , 8c  pou» 
Ajoint  le  Sieur  Bramer , 8c  pour  recueillir  les  Voix  8c  dreflèr  les  Actes, 
les  Sieurs  Pigmcr  8c  Papillon. 

DIVERS  ARTICLES  PRELIMINAIRES. 

Article  I. 

ON  a prefenté  à cette  Aflcmblée  des  Lettres  de  Monficur  le  Duc  de  Ro- 
han , par  lefqucllcs  il  l'allure  de  fon  Zelepour,  la  Gloire  de  Dieu  , 8c 
de  l’AfFcéhon  qu’il  a pour  le  Bien  de  nos  Eglifes,  de  quoi  il  a été  remercié 
par  des  Lettres  du  prefent  Synode. 

I I. 

Les  Sieurs  Defm.irez.  & Olier  , Paftcursde  l’Eglife  d ’Alais,  aiant  deman- 
de d'être  admis  dans  cette  Compagnie  , pour  alfillcr  à la  Leéhire  de  la  Con- 
frjjion  de  Foi  8t  de  la  Discipline  Eccle/i.ijli<jue  s on  a trouvé  bon  que  lefcjits 
Srs.  Defmarez.  8c  Olier, avec  deux  Anciens  de  ce  Lieu  , choifis  par  leur  Con- 
filloire,  affilient  àcctte  Lcéturc  : Si  quant  aux  autres  Fadeurs  qui  ne  font  pas 
envoiés  par  leurs  Provinces  , on  fuivra  les  Reglemens  des  Synodes  de  la  Ro- 
chelle 8c  du  dernier  de  Pitre. 

I 1 l\ 

Tous  les  Députés  qui  font  ici  ont  fait  Serment , chacun  en  particulier  , 
fuivant  l’Ordonnance  du  Synode  de  Privât,  de  n’avoir  pas  brigue  pour  avoir 
leur  Députation  directement  ou  indirectement , ni  emploie  qui  que  ce  foit 
pour  cela , 8c  afin  que  ce  Reglement  foit  toujours  obfervé,  on  fera  déformais 
un  nareil  Serment  dans  tous  les  Synodes  Nationaux. 

I V. 

Le  Sieur  BenediO  T arrêt  in  , Padcur  8c  Profcdeur  en  Théologie  à Genè- 
ve , aiant  apporté  des  Lettres  des  Pafteurs  8c  Doâeurs  de  l’Eglile  de  Gene- 

S 3 «, 


Digitized  by  Google 


\ 


i+j  xxni.  synode  national 

ve  , pleines  de  Témoignages  de  leur  Sainte  Afedion  pour  les  Ediles  de  ce 
Roiaume,  8c  de  leur  moite  Communion  avec  elles,  a été  prie,  par  cette 
compagnie,  de  lui  taire  part  de  les  Avisée  Confeils,  par  Ci  Prclencc  8c  Aflîftan- 
ce  , pendant  qu  il  fcjouncra  dafts  cette  Ville  : Et  quant  à la  Subftance 
défaites  Lettres , apres  en  avoir  bien  attentivement  examiné  tout  le  contenu 
de  Point  en  Point , on  y a repondu  d’une  Manière  convenable 
_ r V. 

Des  Lettres  de  Monfîeur  le  Dmc  de  Lefdigmtrts , ont  été  prdentées  à 
cette  Compagnie , par  lefquellcs  il  lui  témoigne  la  Continuation  de  fon  Dé- 
fit . Pour  1 Avancement  du  Règne  de  Jefns-ChriJi  , fur  quoi  on  lui  a en- 
voie des  Lettres  de  Remerciaient. 

r ' VI. 

LC  Sieur  Ban/illon  , Ptftcur  de  l’Eglife  Dtigutmorte,  , aiant  des  Lettres 

6c,fa't..entcndre  dc  Bouche,  les  Proteftations  du- 
t e gneur  , par  ldqutllcs  il  aflure  qu’il  emploiera  tout  et  qui  eft  en  fon 

\c7tfaCbri&  LX]CnrC  de  fcS  JItdcce®«uri*  Pour  l’Avancement  du  Règne 
de  {tjHi-Cbrtft  , la  Compagnie  l’en  a remercie  par  des  Lettres  Synodales. 


«s 


a 


ACTE  DU  SERMENT  D’U  N I O N 

Signe  par  tous  les  Deput/s  de  cette  Afembtce  Synodale  , 
Pajleuis  qu' Amiens. 


tant 


1 

Jes  Eglife,  Reformées  de  France  , Aflembl  J 
en  Synode  National  , dans  la  Ville  d'AUu  des  Snenes  connoifiW 

Sne  k^ep1CnCVdu  Viüc  ».  T1’1'  P’y  a r'cn  de  fi  ncccffairc  pour  confcrvcs 

une  bonne  Paix,  & maintenir  l’Etabliflèment  dcfditcs  Eelifcs  nu’unp 

::  rfC?Sr,f;nvitblc’ 

r*  & fL  DeF*1,dances  , & que  Icfditcs  Eglifes  ne  peuvent  pas  fubfillcr 
K^nPX  & Ct,°ltC  VTn  & Conjontion  mutuelle  de  tousPlcurs Mem- 
bres , beaucoup  mieux  gardée  qu’elle  n’a  été  par  le  paflé.  Pour  cette  Fin 
fou  fiai  tant  d’oter  à l’avenu  toute  Semence  de  Divifa  ,&  routl  f 
cntre  I10&  ^gllfcs,  & d’obvier  a toutes  les  Impures  Mcn£  & 

Ire  lcfT?dl?  dcs  Gcns  maI  affeaionnà  à nôtre  ReSfon  r£ 

chent  déjà  Affiner  èc  ruiner  ; Ce  qui  nous  donne  Lieu  de  penfer  Sus titre 
chfr4cr  d un  commun  Accord  & Confentement , les  MoicnsV 
J“fte  » Icguimc  & nccefi'aire  Confervation  dans  la  fufdite  VnJ, 

WlKi fiance  de  nôtre  & Souverain  Seigneur  ; & po  „JpgSt  Noits 

aemee  de  ia  Myefte  , 8c  nous  jurons  derechef  8c  rrot  lions  ivr/- 
méfie  de  faire  ratifier  les  mêmes  Proteftations  dans  nos  Provinces  ! de  denretT 
ru  inséparablement  Vnu  & Cmjointt  dans  la  Conftffion  de  f*  des  Eglifes  Rc 
fo'”“  Jc  “ R»»““  • miS fc , & îppm.v*  * «K 

qui 
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qui  jurons , tant  en  nôtreNom  qu’cn  celui  des  Eglifesfk  des  Provinces  qui  nous 
ont  député' pour  venir  à cette  Afleinblcc  , de  vouloir  vivre  & mourir  dans 
cette  meme  Cenfejfton,  £c  nous  proteftons  auflï,  tant  pour  nous  que  pour  ceux 
qui  nous  ont  député  , de  garder  inviolablcincnt  la  Difciptine  Ecclepaftitjue  , 
établie  dans  les  Eglifcs  Reformées  de  ce  Roiaumc , tk  de  fuivre  les  Reglc- 
mens  qu’elle  contient  , foit  pour  la  Conduite  dcfdits  Eglilcs  , ou  pour  la 
Correction  des  Mœurs  : reconnoiffant  qu’elle  elt  conforme  à la  Parole  de 
Dieu,  l’Empire  duquel  demeurant  en  fon  Entier,  nous  proteftons  8c  jurons 
de  rendre  toute  Obeïflancc&  Fidelité  à Sa  Majefté , ne  délirant  autre  choie 

3 uc  de  pouvoir , à la  Faveur  de  fes  Edits  , fervir .nôtre  Dieu  , en  Liberté 
e Confidence  : fcc  pour  cet  Efct  la  fufdite  Union  a été  jurée  6c  lignée  , par 
Purre  du  Moulin  , Modérateur  du  Synode , 6<  Miniitre  de  PEglife  de 
Paris , & Député  pour  f IJle  de  France , pour  la  Picardie , & La  Cham- 
pagne, &c.  .... 

Par  Lanrens  Prunier , Ajoint , Mmillre  de  Jefus-Chrill  dans  l’Eglifë 
d'Ufez. , Député  pour  le  Bas  Languedoc. 

Par  A Uolas  f'i^nirr  , Mmiftrc  de  )cfus-Chrift  dans  l’Eglilc  de  Blois  , 
Secrétaire  du  Synode  , 8c  Député  de  la  Province  d Orléans  8c  du 
Berri. 

Par  Thomas  Papillon  , Avocat  au  Parlement  de  Paris  , 6c  Ancien  de 
cette  Eglifc , Député  pour  Pljle  de  France  , 6c  Secrétaire  du  Sy- 
node. 

ï . Jurée  6t  lignée  par  Ifaac  de  Jstignc  , Paftcur  de  l’Eglilc  de  Fajp  , gc 
Député  pour  PI  fie  de  France  , la  Picardie  , Champagne , ÔCc. 

i.  Jurée  & ligné  par  Samuel  de  PEfcherpiere  , Seigneur  de  la  Riviere  , 
Miniitre  de  la  Parole  de  Dieu  à Rouen  : par  Daniel  ,UajJi , paftcur  de  l’E- 
glilë Reformée  de  Caen  : par  Jaques  de  Montbrun , Ancien  de  l’Eglilc  de 
Condt  fur  Noireau  , & par  Antoine  Bridaeu  , Seigneur  de  Bois  le  Rots  , An- 
cien de  l’Eglifc  de  Pefcamp  , Députés  pour  la  Province  de  Normandie. 

2.  Jurée  6c  lignée  par  Paul  Guion  , Miniitre  de  la  Parole  de  Dieu  dans 
l’Ëgliic  de  Dieu  te  pt , par  Pierre  de  la  Croate,  Miniitre  du  Saint  Evangi- 
le dans  l’Eglitè  de  Courtt^on  , dans  la  Principauté  d' Orange  : par .Moife  du 
Pont , Ancien  de  l’Eglilë  de  la  Mure  î par  Jean  Bernard  , Doétcur  en  Droit 
gt  Avocat,  Ancien  de  l’Eglilë  du  Montelimar  , Député  pour  la  .Province  du 
Dauphiné. 

4.  Jurée  6c  lignée  par  Paul  Huron  , Paftcur  de  l’Eglife  de  Rite,  : par  F. lie 
de  Glande ves , Seigneur  S'A] on  , Ancien  dans  l’Ëglilc  de  Pui  michel , Dé- 
putés pour  la  Province  de  Provence. 

y.  Jurée  6i  fignée  par  Daniel  Fentterin  , Palteur  de  l’Eglife  du  Figan  : par 
Pierre  Guillaume  , Palteur  de  l’Eglifc  de  Saint  André  de  V alborgne  : par  Jean 
de  Fignoles  , Seigneur  tic: SV.  Bennet , 6c  de  Celignac  , Ancien  de  la  même 
Eglilc  î par  Jean  Baudouin  , Doéteur  en  Droit  Civil  , 8c  Ancien  dans  l’E- 
glife de  la  Salle,  Députés  pour  la  Province  des  Sevenes. 

6.  Jurée  ôc  fignée  par  Ezxchiel  Marmtt , Paftcur  de  l’Eglilë  affemblcc 
dans  la  Mailon  du  Seigneur  Dut  de  Rohan  : par  Philippe  de  \FaJfaue  Ecuicr , 


Digitized  by  Google 


I++ 


XXIIT.  SYNODE  NATIONA  L 


Seigneur  de  Peumoufitl,  Ancien  dans  PEglife  de  Roche  Bernard , Députés  pour 
la  Province  de  Bretagne. 

7.  Jurce  8c  lignée  par  Daniel  J.xmet  , Paftcur  de  PEglilc  de  St.  Amand , 
dans  le  Bourbonnots  ; par  Galliot  de  Combis , Seigneur  de  Soufielle , Ancien  de 
PEglilc  de  Romorantin  ; par  Jean  de  Bines  , Avocat  audit  Parlement  de  Pa- 
ris , Sc  Ancien  de  PEglilc  de  Gugan  , Députés  pour  les  Provinces  d’Or- 
leatts  St  du  Berri. 

8.  Jurée  8t  lignée  par  Pierre  Helios,  Paftcur  de  l’Eglife  d’Arnaj  le  Duc , 
par  François  Perreault  , Miniftre  de  l’Evangile  dans  PEglife  de  Mafcon,  par 
JNoi  du  Nojer  , Seigneur  de  Joncej  , Ancien  dans  PEglife  de  Bufii  ; Députés 
pour  les  Provinces  de  Bourgogne,  du  Lionnois , 8c  de  la  Brefie. 

o.  Jurée  Sc  fignéc  par  DamelCbanet , Paftcur  de  PEglife  d’Ars  de  Pille  de 
Re  , par  Jean  Confiant , Paftcur  de  PEglife  de  Pons,  par  Pierre  Paquet , Ancien 
de  PEglilc  de  la  Rochefoucaud  : par  Pierre  Froment  in , Efcuier  Seigneur  de 
Cbàtinat , Prévôt  de  la  Ville  de  St.  Jean  d'Angels , Députés  pour  les  Provin- 
ces de  Xatntonge , d'Aunix  , Sc  Angoumois. 

10.  Jurée  Sc  lignée  par  Jean  de  Toifm  , Paftcur  de  PEglilc  de  Rialmtnt, 
parmi  les  Albigeois  : par  Antoine  G arifoles , Paftcur  de  l’Eglife  de  Pui-laurent 
dans  le  Lauragais  : par  Paul  de  Lappi , Seigneur  de  Marivau  Sc  Gouver- 
neur de  •Maultenn,  dans  Y Armagnac,  Ancien  de  la  même  Eglilè  j par  Jaques 
du  Pui,  Ancien  de  1 Eglilè  de  Montanban , Députés  pour  les  Provinces  du 
Haut  Languedoc , £c  de  la  Haute  Guienne. 

1 1.  Jurée  8c  fignéc  par  J.  Cbaufepied , Paftcur  de  PEglife  de  Niort  : par 
Jean  Carre  , Paftcur  de  PEglife  de  Chateler.md-,  par  Gtlts  B egard , Seigneur 
de  la  Begaudiere  , Ancien  de  PEglife  de  Montagu  , Députés  pour  la  Province 
du  Poiuou. 

xx.  Juré  & lignée  par  Samuel  Bouchcrtau  , Pafteur  de  PEglilc  de  Sastmur: 
par  Mathieu  Cottiere  , Miniftre  de  la  Parole  de  Dieu  à Tours  : par  George  Ra- 
bote au  , Ancien  dans  PEglife  de  Previlli , Députés  pour  les  Provinces  d'An- 
jou , de  Touraine,  & du  Maine. 

15.  Jurée  Sc  fignéc  par  Pierre  de  P Abbadie  , Paftcur  de  PEglife  de  Pau  : 

5ar  Jean  de  la  Cofie  , Seignenr  de  Badet  Plaifance  , Sc  de  | Meneeis  , Ancien 
c ladite  Eglilè  d c Moneeis  , Députés  pour  la  Principauté  du  Bearu. 

14.  Jurée  Sc  lignée  par  Jean  du  Luc,  Paftcur  de  PEglife  de  Cafieljalomx-, 
par  jaques  Privas  , Pafteur  de  PEglife  de  Cafielle  , fur  la  Dordogne  ; par 
François  Jolil,  Ancien  de  PEglilc  de  Bourdeau par  Jean  de  Boutseus,  Efcuier 
du  Roi,  Sc  Seigneur  tt Arrives , Ancien  de  PEglife  de  Grateloup  5 Députés 
pour  la  Province  de  la  Bajfe  Guienne. 

1 5.  Jurée  Sc  fignée  par  David  Agard  , Pafteur  de  PEglife  de  Vailance  ,& 
de  Sopon  : par  Daniel  Rtchard  , Paltcur  de  PEglife  du  Chelard  en  Botiere  : par 
Jean  de  la  P lâche  , Seigneur  du  Bejfet , Ancien  de  PEglife  de  la  Baftse  : par 
Jean  de  Rovre  , Doéh  ur  en  Droit  Civil  , Seigneur  d'Efbonaud , Ancien  dans 
l’Eglife  tPAubenas  , Députés  pour  la  Province  du  Tivarez.. 

16.  Jurée  & fignée  par  Michel  le  Faucheur  , Pafteur  de  l’Egliie  de  Mont- 
pellier : par  Antoine  de  Rocques  , Seigneur  de  Claufiones  , Ancien  de  PEglife 
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de  Montfrin,  par  Charles  de  douanes  , Seigneur  de  Pons  , Doétcur  en  Droit 
Civil  , 8c  Ancien  de  l’Eglifc  de  Montpellier , Députés  pour  la  Province  du 
Bas  Languedoc. 

17  Jurée  8c  lignée  par  Jean  de  Challair  , Député  General  par  les  Egiifcs 
Reformées  de  France  , auprès  de  Sa  Majcftc. 

►10*885888308*^^ 

LA  CONF.ESSION  DE  FOI 

Lue  , Retouchée  , & approuvée. 

LE  Mot  d’Vniic  qui  fe  trouve  dans  quelques  Exemplaires  au XXVI.  Ar- 
ticle , doit  être  change  en  celui  d'Vnion  , félon  l’Avis  des  SynodcsNa- 
tionaux  de  Montauban , de  Saumnr  , & de  la  Rochelle. 

La  Confeffion  de  Foi  aiant  été  lue  , Mot  à Mot,  8c  examinée  de  Point  en 
Point , a été  approuvée  8c  jurée  d’un  commun  Accord  , par  tous  les  Dépu- 
tés prefêns  à cette  A d'emblée  , lcfqucls  ont  non  feulement  promis  8c  protef- 
té  de  vivre  Sc  de  mourir  dans  cette  Foi , mais  aufli  d’en  procurer  l’Obfcr- 
vation  dans  feurs  Provinces  , 8c  d’en  faire  prêter  le  Serment  à tous  ceux  qui 
les  ont  envoiés. 

LE  FORMULAIRE  DU  SERMENT 

Qui  fut  drejfé  par  le  Synode  National  dPAlais  , pour  être  donne  à tous 
les  Membres  des  Synodes  Provinciaux. 

JE  N.  N.  Jure  8c  Proteftc devant  Dieu  Sx  cette  Sainte  Aflemblée.que  je 
reçois  . aprotive  Sx.  embrafle  tous  les  Dogmes  , 8c  toutes  les  Choies  qui 
ont  été  décidées  au  Synode  de  Dort , comme  étant  conformes  à la  Parole 
de  Dieu . 8c  à la  Confeflion  de  nos  Eglifes.  Je  Jure  & promes  de  perfifter 
dans  cette  Doctrine , pendant  toute  ma  Vie,  & de  la  défendre  de  toutes  mes 
Forces  , & de  n’avancer  jamais  rien  qui  lui  foit  contraire  , foit  en  Prêchant, 
Enfèignant  dans  les  Ecoles  , ou  par  Ecrit.  Je  déclaré  auffi  & je  protefte  que 
je  rejette  , 8c  condannc  la  Doétnnc  d 'Armstsius , parce  qu’elle  fait  dépendre 
de  la  Volonté  de  l’Homme  , les  Decrets  de  l’ Election  de  Dieu  , dont  elle 
extenuë  la  Grâce  à laquelle  il  ôte  fon  Eficacité  -,  die  eleve  l’Homme  , & les 
Forces  du  Libre  Arbitre  , ce  qui  la  détruit  Sx  fait  revivre  le  Pelagianifme  , 
8c  cfl  un  Mafque  avec  lequel  le  Papifme  pourrait  fe  deguifer  , pour  fê  glif- 
fer  parmi  nous  , outre  qu’elle  nous  ôte  toutes  les  Aflùrances  de  la  Vie  8c  du 
Bonheur  Eternel.  Ainfi  Dieu  foit  à mon  Aide  , 8c  me  foit  Propice,  com- 
me je  fais  ces  Serments  iàns  aucune  Ambiguité  , Equivoque  , ou  Rcfêrva- 
tion  Mentale. 

Jurée  8c  ffgnée  i par 

Tome  II.  T * Pierre 
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Pierre  du  Moulin , Paftcur  de  l’Eglife  de  Paris  , Député  pour  P/fie  de 
France  , & Modérateur  du  Synode. 

Laurens  Prunier  , Paftcur  de  l’Eglife  d'Vfez.,  Député  pour  la  Province 
du  Bas  Languedoc  , fcc  A joint  du  Synode. 

Nicolas  Figuier , Paftcur  de  l’Eglife  de  Blou , Député  pour  la  Province 
d’Orléans  , ?C  Secrétaire  du  Synode. 

Jfaac  de  Juigno  , Paftcur  de  l’Eglife  de  Faffi  , & Député  pour  la  Provin- 
ce de  f IJle  de  France  , de  Picardie  , &C. 

Samuel  de  PEfcherpiere  , Paftcur  de  l’Eglife  de  Rouen;  Daniel  Mafft , Paf- 
tetir  de  l’Eglife  Caen  : Antoine  Bridon,  Ancien  de  l’Eglife  de  Fefcamp  ; Jaques 
Monterai,  Ancien  de  l’Eglife  de  Coudé,  Députés  pour  la  Province  de  Normandie. 

Ezjchicl  Marmet , Pafteur  dans  la  Mailbn  du  Duc  de  Rohan  : Philippe  de 
Fajfaut , Ancien  de  l’Eglilc  de  Roche  Bernard  , Députés  pour  la  Province 
de  Bretagne . 

Daniel  Jammen  , Paftcur  de  l’Eglife  de  St.  Arnaud  : Jean  de  Bennes , An-  ✓ 
cicn  de  l’Eglife  de  Cten  : Calliat  de  Camhirs , Ancien  dans  i’Eglifc  de  Ro- 
me mutin  , Dcputcj  pour  la  Province  d'Orléans.  . 

Samuel  Bouchtreau , Paftcur  de  l’Eglife  de  Saumur  : Matthieu  Cvffiers , Pa- 
fteur de  l'Eglife  de  Tours  : George  Raheteau , Ancien  dans  l’EgJifc  de  Pruil/i, 

Députés  pour  la  Province  de  Touraine. 

Jean  Chauffepied  , Paftcur  de  l’Eglilc  de  Niort  : Jean  Carré , Pafteur  de 
l’Eglife  de  Châteleraut  : Gilles  Bégaud , Ancien  de  l’Eglife  de  Montagu , Dé- 
putes pour  la  Province  du  Paillon 

Daniel  Chanet , Paftcur  de  l’Eglife  cPArs  : Jean  Confiant,  Paftcur  de  l’E- 
glife de  Pont  ; Pierre  P acquêt , Ancien  dans  l’Eglife  de  la  Rochefaucaud  : Pier- 
re Fromentin  , Ancien  dans  l’Eglife  de  St.  Jean  d'Augcli , Députés  pour  la 
Province  de  Xaintonge. 

Jaques  du  Luc,  Pafteur  de  l’Eglife  de  Cafiel-jaloux  : Jaques  Privât , Pa- 
fteur de  l’Eglife  de  Chàtillon  : François  Joli , Ancien  dans  l’Eglife  de  B 0 ser- 
deaux : Jean  Guillon  , Ancien  dans  l’Eglife  de  Grateloup  , Députés  pour  la 
Province  de  la  B a fie  Guienne. 

Daniel  Agard  , Pafteur  de  l’Eglife  de  Faïence  : Daniel  Richard  , Pafteur 
de  l’Eglife  du  Cheilard  : Jean  de  B lâche  , Ancien  dans  l’Eglife  de  B of- 
fres : Jean  du  Rouvre  , Ancien  dans  l’Eglife  d 'Aubtnas  , Députés  pour  la 
Province  du  Fsvarez. 

Michel  te  Faucheur  , Paftcur  de  l’Eglife  de  Montpellier  : Chartes  de  Ban- 
ques : Ancien  dans  la  meme  Eglife  : Antoine  de  Roques , Ancien  dans  l’Eglife 
de  Montfrin  , Députés  pour  la  Province  du  Bas  Languedoc. 

Jean  le  Foijîn , Pafteur  de  l’Eglife  de  Realmont  : Antoine  Garijfoles , Paftcur 
de  l’Eglife  de  Pui-laurens  : Paul  de  Luppe  , Ancien  dans  l’Eglife  de  Mast- 
voifm  : Jaques  du  Pui  Ancien  dans  l’Eglife  de  Montauban  , Députés  pour  le  • 

Haut  Languedoc. 

Pierre  Helhot , Paftcur  de  l’Eglife  1 P A mai  te  Duc  ; François  Perrauld,  Pa- 
fteur de  l’Eglife  de  Mafçon , & Noguet  du  Noier  , Ancien  dans  l’Eglife  de 
Bufii , Députés  pour  la  Province  de  Bourgogne. 

Pier- 
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P terre  Hufon  , Pafteur  dans  l’Eglife  de  Rie*. , Elias  de  Glattdevet,  Ancien 
dans  l’Eglife  de  Put- michrf  , Députés  pour  la  Province  de  Provence  : Paul 
Citant  , Pafteur  de  l’Eglifè  de  Dieu  le  fit  : Pierre  de  lu  Croie,  Pafteur  de  l’E- 
giiiè  de  Courte*.™  : fouet  Bernard  , Ancien  de  l’Eglifc  du  Monte hmar  , 8c 
Mejft  du  Port , Ancien  de  l’Eglilè  déjà  Mure  , Députés  pour  la  Province 
du  Dauphine'. 

Pierre  GuilUmin  , Pafteur  de  l’Eglilè  de  St.  oindre  de  Valborgne  : Daniel 
Venturin  , Pafteur  de  l’Ej»life  du  Pt  {an  : Jean  de  Ptgntles , Ancien  dans  l’E- 
glifc de  la  Salle  , Députes  pour  la  Province  des  Sevenet. 

Pierre  X'Abbadte , Pafteur  de  l’Eglifè  de  Pau , Sc  Jean  de  la  Ctfle  , An- 
cien dans  l’Eglife  de  Mondas  , Députés  pour  la  Principauté  du  team. 

De  Chalut , Député  General  pour  les  EgHfes  Reiormées  de  Franee  ,Tur- 
rettn  Pafteur  & Profcflcur  en  Théologie  dans  i’Eglile  de  Geneve. 


REVISION 

DE  LA  DISCIPLINE  ECCLESIASTIQUE 

Avec  les  Observations  & lis  Corrélions  , qu'on  y a faites  dans  le 

Synode  d'Alais. 

• Article  I. 

TOutes  les  Provinces  font  exhortées  de  faire  l’Eleétion,  l’Examen,  & l’Or- 
dination des  Paftcurs  , d’une  Manière  qui  foit  entièrement  conforme  à 
ce  qui  a été  preferit  te  ordonné  pour  cela  , dans  le  quatrième  Chapitre  de 
la  Difciplinc  Ecdefiaftique  : les  Provinces  du  Haut  Languedoc  & des  Sevenet, 
qui  commencent  par  Ptxamcn  de  ceux  qu’elles  veulent  élire  , fe  conforme- 
ront audit  Article. 

1 1 

Sur  la  Demande  faite  par  la  Province  d'Anjou  , pour  favoir  fi  on  doit  cé- 
lébrer quelque  Jeune  dans  le  tems  qu’on  fait  l’Ordination  des  Paftcurs  ; il 
a été  rcfolu  de  ne  rien  innover  dans  la  Pratique  ordinaire  de  nos  Egtilcs.  ni 
dans  les  bonnes  Maximes  qu’elles  ont  fuivi  jufqu’iprefent,  quoiqu’il  foit  li- 
cite de  fe  conformer  au  Reglement  de  l’Article  5.  du  dixiéme  Chapitre  de  1a 
même  Difcipline  , quand  u fera  nccefl'aire  dans  les  Cas  particuliers  de  quel- 
que Befoin  extraordinaire. 

LU, 

Sur  le  neuvième  Article  du  Chapitre  10.  la  même  Province  d'Anjou,  aiant 
demandé  ce  que  doit  faire  une  Eglife  , ou  Province  , lors  qu’aiant  un  Pro- 
pofant  capable  d'être  emploie  au  Saint  Minnlerc  , 6c  n’aiant  pas  le  Moien 
de  le  pourvoir  d’Eglifc  , il  y a qu’elqu'autre  Province  , ou  Eglife.  qui  de- 
mande qu’on  le  lui  prête  : La  Compgnic  ordonne  que  ledit  Article  foit  exac- 

T z tement 
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renient  fuivi,  8c  qu’aucunPropofant  ne  foit  envoie  pour  prêcher  dans  les  Lieux 
où  il  n’aura  pas  un  Troupeau  propre  ; mais  lorfqu’il  y aura  des  Provinces, 
ou  des  EgHfes  qui  n’auront  pas  le  Moien  d’cmploicr  leurs  Propofans  , elles 
pourront  les  ceder  charitablement  à celles  qui  les  demanderont , à Con- 
dition qu’ils  y feront  établis  comme  Paftcurs  attaches  au  Service  d’un  Trou- 
peau particulier. 

I V. 

Sur  l’Article  n.  les  Provinces  font  exhortées  de  s’informer  , dans  leurs 
Synodes,  de  ceux  qui  tranfgrcflent  cet  Article,  pour  les  ccnfurer  de  la  Ma- 
niéré qu'il  a été  ordonné  par  les  Synodes  Nationaux. 

L’Ufoge  des  Catechifmes  étant  très-utile  8c  neceflairc  , il  eft  enjoint  à 
toutes  les  Provinces  de  faire  obfcrver  dans  chacune  de  leurs  Egtifes  l’Article 
il.  avec  plus  de  Soin  qu’on  ne  l'a  fait  en  quelques  Endroits  ci-devant , 8c 
les  Provinces  en  rendront  Compte  au  Synode  National  prochain. 

V I. 

L’Article  fuivant  du  Synode  de  Privas , fera  lu  dans  tous  les  Confiftoi- 
res  , pour  remédier  aux  Scandales  qui  viennent  de  ce  qu’il  y a des  Paftcurs 
qui  contreviennent  à cet  Article  , £c  lefdits  Confiftoires  en  rendront 
Compte  aux  Coloques , 8c  aux  Synodes  Provinciaux  ; & ceux-ci  en  feront 
pareillement  leur  Raport  aux  Synodes  Nationaux. 

v î 1. 

Sur  la  Leéture  du  18.  Article  du  i.  Chapitre  , enjoignant  auxPafteurs 
d’exhorter  leurs  Peuples  à garder  la  Modeftie  en  tout  ce  qui  concerne  leur» 
Vetemens,  8c  d’en  donner  eux-mêmes  l’Exemple  tant  en  leurs  Perfonncs  que 
dans  leurs  Familles  : Diverfes  Plaintes  aiaut  etc  faites  de  ce  que  beaucoup 
de  Pafteurs  y contreviennent . de  même  que  leurs  Familles  8c  leurs  Enftns , 
en  portant  des  Habits  mondains  8c  trop  éloignés  de  la  Modeftie  , 8c  de  la 
fimplicité  convenable  à des  Chrétiens  qui  portent  le  Titre  de  Reformes  : La 
Compagnie  defirant  de  remedier  à un  h grand  Scandale , donne  Charge 
très  expreflè  à tous  les  Modérateurs  des  Coloques  8c  des  Synodes  Provin» 
ciaûx  , de  corriger  ccs  Excès  par  des  Ccnfurcs  8c  des  Rcprimcudcs , en  tel- 
le lortc  que  les  Rcfraétaires  foi.nc  fufpcndus  de  leurs  Charges,  par  l’Auto- 
rité de  cette  Compagnie  , jufqu’à  ce  qu’ils  aient  ôté  le  Scandale:  8c  afin  d’y 
veiller  de  plus  près , on  permet  à tous  les  Particuliers  , fuivant  l’Ordre  de 
la  Dilcipline , d’avertir  le  Confiftoire  des  fufdits  Excès,  8c  de  leur  en  deman- 
der la  Correction  , laquelle  leur  étant  deniée  ils  pourront  s’adreflèr  aux  Co- 
loqucs,  pour  en  obtenir  des  Ccnfurcs  contrôles  Confiftoires  8<  contre  ceux 
qui  lùpportcront  leurs  Defauts. 

VIII. 

Sur  te  dixncuviême  Article,  dans  les  Exemplaires  où  il  y a à la  Fin  de 
cet  Article  , pour  ti’en  fait»  qu'atie  même  Eçhfi  , & an  mir/.e  Confiftairt , il 
faut  effacer  CCS  mots  , & an  même  Confiftoire. 

1 X. 

Sur  le  50.  Article,  d’autant  qu’il  fc  peut  faire  que  dans  la  Corruption  de 

1 ce 
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ce  Siccle  quelcun  étant  Dcpofé  par  un  Coloque  , ou  dans  une  Province  , 
s’ingère  dans  une  autre  pour  y prêcher,  avant  que  le  Synode  National  fe 
tienne  , Sc  puifl'e  avertir  toutes  les  Eglifes  de  ladite  Depofition  ; La  Com- 
pagnie exhorte  les  Pafteurs,  & les  Confiftoires,  de  n’admettre  pas  legerement 
a la  Chaire  les  Mini  lires  d’une  autre  Province  , s’ils  n’en  ont  pas  une  am- 
ple Connoiflancc  : & quant  aux  Apoftats,  ils  feront  promtement  dénoncés 
par  les  Pafteurs  des  Lieux  où  leur  Révolté  eft  arrivée  , afin  qu’ils  ne  fur- 
prennent  aucune  Eglife.  ipit* 

X. 

Sur  le  i.  Article  du  fécond  Chapitre , il  eft  enjoint  aux  Provinces  du 
Haut  Sc  Bas  Languedoc  , d’obferver  étroitement  tout  le  Contenu  dudit 
Article. 

X I. 

Lx  x Article  du  5.  Chapitre  fera  couché  de  la  Manière  fuivante  : Us  Regens 
& Us  Maîtres  d’Ecole  Jîgneront  la  Confeffon  de  Foi  & la  Difcipline  Ecclefia- 
jhijue , dr  les  Filles  & Eglifes  n’en  recevront  aucun  fans  U confentement  de  leurs 
Conjîfioires . 

X 1 L 

Sur  l’Article  y.  du  Chapitre  q.  les  Députés  de  Provence  ont  demandé , fi  un 
Fidèle , qui  n’elt  point  apcllc  à la  Charge  d’ Ancien , peut  faire  la  Leélure  de 
la  Parole  de  Dieu  dans  l’Eglife , 8c  les  Prières , à l’Abfence  des  Pafteurs  , dans 
les  petites  Eglifes , où  il  n’y  a pas  dans  les  Confiftoircs'dcs  Perfonnes  propres  à 
faire  cette  Leélure  & ces  Prières  Surquoi  la  Compagnie  déclare  que  le  Con- 
fitloirc  a la  Liberté  de  choifir  celui  qui  fera  propre  à faire  cette  Lecture , & les 
Prières , quoi  qu’il  ne  foit  pas  dans  le  Rang  des  Anciens , moicnnant  qu’il  foit 
d’un  Age  competent  Sc  d’une  Vie  irréprochable , & qu’il  ligne  la  Confdfion 
de  Foi  ce  la  Difcipline  Eccidïaftiquc 

XIII. 

Sur  le  1 6-  Article  du  Chapitre  y.  les  Députés  de  la  Province  des  Sevenes  ont 
demandé  qu’aprcs  ces  Mots  » Us  Peres  & Meres  qui  marient  leurs  Enfans , on 
ajoute,  les  Tuteurs,  Us  Curateurs  , cr  autres  qui  tiennent  Lieu  de  Peres  cr  de 
Alcres , & qui  marient  leurs  Puptls , & on  leur  Accorde  cette  Addition. 

X 1 V. 


Sur  le  Chapitre  il.  Article  g.  ces  mots,  autant  au  il  fera  pojftble,  feront 
raiés  , & dans  toutes  les  Provinces, les  Pafteurs  feront  obligés  de  donner  laCou- 
pe  auûi  bien  que  le  Pain  , lins  aucune  Diftinétion  de  Perfonnes,  comme  aufii 
d’emploier  des  Paroles  convenables  dans  l’Adrainiftration  de  l’un  & de  l’autre 
Signe , pour  élever  en  haut  les  Efprits  des  Comrounians  ; Sc  on  enjoint  bien  ex- 
preilcment  à tous  les  Synodes  Provinciaux , d’avoir  l’Oeil  fur  les  Pafteurs  qui  y 
contreviendront. 

X V. 

Sur  le  a.  Article  du  Chapitre  i q.  b Province  de  Normandie  délirant  que 
toutes  les  Eglifes  fe  conforment  à b Coutume  qui  cil  parmi  eux  , où  les  Fian- 
çailles font  célébrées  par  les  Pafteurs  avec  des  Prières  & des  Exhortations 
aux  Parties , pour'  les  préparer  au  lime  Etat  du  Mariage  : La  Compagnie  louant 

T 3 ceux 
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ceux  qui  fui  vent  cet  Ufàgc  , juge  néanmoins  que  cela  doit  être  lai  dé  à la  Liber- 
té des  Fidèles , fans  v contraindre  qui  que  ce  loit , en  aucune  Manière. 

X V I. 

Sur  l’Article  y.  du  meme  Chapitre,  d’autant  qu’il  s’eft  trouvé  de  la  Diverfî- 
té  dans  les  Exemplaires  de  la  Diiciplinc  Ecclctîaltique , cet  Article  y fera  inféré 
par  les  mêmes  Termes  dont  on  fe  fcrvit , quand  il  fut  dreflc  à Privât , à lavoir, 
n On  emploiera  déformais  les  Paroles  de  Futur  dans  les  Promeffn  dt  Mariage  , 

«,  qu’on  apelle  Fiançailles , & lcfdites  Paroles  ne  feront  pas  cllimécs  nufli  Indillo- 
«i  lubies  comme  les  Paroles  de  Prefent  , attendu  que  les  Paroles  de  1 relent 
„ ne  promettent  pas  feulement  le  Mariage , mais  fervent  à le  contracter  en  Efet. 
n Néanmoins  ces  Promcflês  de  Futur  11c  feront  pas  violées  fans  de  grandes  & 

,1  légitimes  Railons  : c’eft  pourquoi  l’on  condannc  la  Coutume  de  quelques 
,1  Eglifes  qui  font  les  Fiançailles  par  l’Emremife  & la  Benediftion  du  Pafteur  , 
i,  avec  Donnation  de  Corps  par  des  Paroles  de  Prefent  ; car  il  cft  manifefte  que 
n par  de  telles  Solennités  les  Parties  font  vraiement  & actuellement  mariées , Se 
1,  que  par  les  Annonces  faites  enfuite , la  fécondé  Bénédiction  que  ces  Perfon- 
,,  nes-là  vont  recevoir  dans  l’Eglife , n’elt  pas  neceflaire  : mais  cette  Compa- 
ti gnic  n’improuve  pas  néanmoins  que  le  Pallcur  affilée  aux  Fiançailles , qu’il  ' 
,,  y faflc  la  Prière  fie  exhorte  les  Parties  à la  Concorde  fit  Fidelité,  Liftant  les 
,,  autres  Formalités  qui  ne  fervent  qu’à  rendre  Indiflbluble  un  Lien  qu’on  cft 
„ fouvent  contraint  de  rompre  dans  la  fuite , tant  à Caufe  des  0|>ofitions  qui 
„ le  font  aux  Annonces  que  pour  d’autres  Empêchemcns  qui  furvicnnent. 
y,  C’clt  pourquoi  les  Eglifes  qui  font  les  Fiançailles  dans  le  Temple  avec  une 
n Solennité  pareille  à la  Benediétion  du  Mariage , ne  fuivront  plus  cette  Coû- 
«>  tume  , mais  fc  conformeront  aux  autres  Eglifes  de  ce  Roiaume 

XVII. 

Sur  l’Article  1 6.  du  Chapitre  13.  la  Province  â?  Anjou  aiant  demandé  fi  on 
peut  recevoir  les  Annonces  de  Mariage  des  Etrangers  > comme  font  les  Al/e- 
mant , les  EctJJhit,  fie  autres,  làns  avoir  des  Atteftntions  de  leur  Pais , lcfqucl- 
lcs  bien  fouvent  font  très  dificiles  à obtenir  : La  Compagnie  remet  à la  Pruden- 
ce fie  au  Jugemeut  des  Confïftoires , de  voir  ce  qui  fera  Expédient  en  de  pareil- 
les Occalïons,  étant  toûiours  obligés  d’exiger  quelques  bons  Certificats  de  ces 
Etrangers,  autant  qu’il  leur  fera  poffible. 

X V 1 I I. 

Sur  le  même  Article  la  Province  de  la  Baffe  Guienne  demandant  qu’on  faflê 
quelque  Reglement, au  Sujet  des  Annonces  qui  fc  publient  quelquefois  avec  des 
Titres  pleins  de  Vanité  : La  Compagnie  jugeant  qu’il  cft  mal-aifé  d’en  faire 
une  Réglé  certaine , exhorté  néanmoins  tous  les  Particuliers  d’en  ulcr  avec  le 
plus  de  Simplicité  & de  Modcftic  qu’il  fera  poffible. 

X 1 X 

L’Article  7.  du  Chapitre  1 4.  fera  couché  ainfi  : ” Les  Avocats  fit  Procureurs 
.,  ne  pourront  pas  s’cmploier  pour  les  Caufes  qui  tendent  à oter  le  Précité  fie  à 
„ établir  la  Melle , & en  general  il  ne  leur  fera  pas  permis  de  donner  Confiai 
„ ni  Aide  aux  Ecclcfiaftiques  Romains,  dans  les  Giufes  qui  tendront  direéte- 
,,  ment,  ou  indirtétement , à l’Oprcflion  des  Eglifes  Reformées. 

XX.  Sur 
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X X. 

Sur  l’Article  1 1 . la  Province  de  Normandie  demandant  quelque  Modifica- 
tion de  ce  qu’il  contient  : La  Compagnie  a ordonné  que  ledit  Article  demeure- 
ra tel  qu’il  eft , félon  laRcfolutiondu  Synode  de  Tonnant. 

X X I. 

Sur  le  16.  les  Synodes , les  Coloques  , & les  Confiftoircs  font  exhortés  de 

E rendre  garde  que  tous  les  Pafteurs  oc  autres , qui  mettent  quelque  Livre  en 
.umiere , obfervent  exactement  cet  Article , & on  les  charge  aufit  de  corriger 
feverement  les  Contrevenu  ns. 

X X ï I. 

Les  Reglcmens  de  la  Difdplinc  aiant  été  lus , & examinés  très  foigneuiê- 
ment , ont  été  ratifiés  par  tous  les  Pafteurs  & les  Anciens  Députés  au  prefent 
Synode , tant  en  leurs  Noms  propres  qu’en  ceux  de  leurs  Provinces. 


REVISION 


Du  Sjnoit  de  Fitri. 

Art  icle  T. 

L’Article  concernant  la  Commiffion  donnée  au  Sieur  Rivet  ,dc  recueillir  les 
Chofes  Mémorables  concernant  nos  Eglifes,  pour  en  drefler  une  Hiltwire  , 
aiant  été  lu , avec  les  Excufcs  contenues  dans  les  Lettres  dudit  Sieur  Rivet , par 
ldqucllcs  il  déclare  n’avoir  rien  fait  pour  cet  Ouvrage  Faute  d’avoir  reçu  les  Mé- 
moires qui  lui  dévoient  être  envoies  par  les  Provinces  : La  Compagnie  a ordon- 
né qu’on  écrirait  au  Sieur  Buffon , Lieutenant  General  de  Ca/hljaionx , pour 
l’exhorter  de  continuer  l’Hiftoire  de  ce  Teins  qu’il  a entreprife  d’écrire,  & le 
prier  de  communiquer  fon  Ouvrage  au  Synode  de  là  Province,  & toutes  les 
autres  Provinces  font  chargées  de  lui  envoier  leurs  Mémoires. 

1 1. 

Sur  la  Lefture  d’un  Article  de  Tonneins,  inleré  dans  le  dernier  Synode  de 
Vitré,  par  lequel  il  eft  permis  aux  Anciens  d’un  Confiftoire,  le  Pafteur  en 
étant  reeufé,  de  pouvoir  fufpendrc  de  la  làintc  Cenc  un  Scandaleux;  les  Pro- 
vinces du  Ber  ri  & des  Sevonet  aiant  remontré  les  lnconveniens  qui  le  peu- 
vent rencontrer  dans  l’Execution  de  cette  Ordonnance . la  Compagnie  a ja- 

Sé  que  s’il  arrive  que  le  Pafteur  foit  valablement  reeufe , les  Anciens  tèuls  ne 
oivent  pas  prononcer  une  Sentence  de  Sufpenûoa  de  la  famte  Ce  ne  , fànsapcl- 
1er  un  Pafteur  voifin. 

i r i. 

Sur  l’Article  concernant  le  Sieur  de  Btanehamf  , en  faveur  duquel  il  fût 
ordonné  que  fa  Province  lui  paiàt  tout  ce  qui  lui  étoit  dû  pour  fit  Penfion  ». 
durant  l’efpace  de  quatre  Ans  , qu’il  a exercé  le  Saint  Miniftere  dans  la  Mai- 
Ion  de  Monûeur  1 1 Dhc  de  Rohan , attendu,  que  pendant  ce  Teins  ladite  Pro- 
vince 
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vincc  a reçu  ladite  Penfion  dudit  Sieur  de  Beauchamp  , des  Deniers  ac- 
cordés par  la  Libéralité  du  Rei  : après  avoir  examiné  les  Lettres  dudit  Sieur 
de  Beauchamp  , portant  Plaintes  contre  ladite  Province , & demandant  qu’u- 
ne des  Eglifes  d' Anjou  foit  nommée  pour  en  juger  par  l’Autorité  du  prefent 
Synode  National  ; la  Somme  de  huit  cens,  quatre  vints  , dix-huit  Livres, 
dix  fols , neuf  deniers  , qui  lui  eft  due  , reliant  cependant  entre  les  mains 
du  Sieur  de  Boifieilent , Receveur  des  Deniers  de  la  Province  de  Bretagne  : 
La  Compagnie  a ordonné  que  ledit  Sieur  de  Beauchamp  & le  Sieur  Pefier  , 
que  les  Députés  de  Bretagne  ont  déclaré  être  chargés  des  Pièces  concernant 
cette  A faire  , le  trouveront  au  Confiftoirc  de  l’Eglife  de  Saumur  , d’ici  au 
premier  jour  d’Avril  prochain  , afin  que  leurs  Comptes  étant  examinés,  le- 
dit Conuftoire  en  juge  definitivement  , par  l’Autorité  de  cette  C ompagnic  : 
& cependant  ladite  Somme  de  huit  cens  • quatre-vints  , dix-huit  Livres  , 
dix  fols  , neuf  deniers  , demeurera  entre  les  mains  dudit  Receveur  de  la 
Province  de  Bretagne  , pour  la  délivrer  audit  Sr.  de  Beauchamp , fi  on  trouve 
qu’elle  lui  foit  due. 

I V. 

Sur  ce  que  les  Provinces  ctoient  chargées , par  le  Synode  de  Vitré , de 
penfer  aux  Moicns  ncceflaircs  pour  empêcher  que  les  Academies  ne 
demeurent  pas  dépourvues  de  Profclîèurs  en  Théologie  , la  Compagnie 
aiant  entendu  les  Avis  particuliers  de  plufieurs  Provinces  , déduits  mainte- 
nant ici  , par  leurs  Députés  , elle  a ordonné  qu’on  eboifiroit  pour  ces  Em- 
ploi un  certain  nombre  des  Paftcurs  qui  fervent  nos  Eglifes,  fans  faire  aucun 
autre  Fonds  , ni  choifir  de  Jeunes  Etudians  , attendu  qu’ils  n’ont  pas  tout 
ce  qui  eft  requis  pour  la  Conduite  & l’Education  de  ceux  qui  viennent  aux 
Exercices  de  nos  Academies. 

V. 

Le  Sieur  Bouchercan  , aiant  été  oüi  fur  les  Plaintes  qui  avoientété  faites 
au  dernier  Synode  de  Vitré,  touchant  l’Excès  des  Pendons  de  ceux  qui  vien- 
nent étudier  à Saumur  , la  Compagnie  eft  demeurée  fatisfaite  de  ce  qu’il  a 
promis  qu’on  y remédiera. 

VI. . 

L’Article  qui  defend  aux  Paftcurs  de  prêcher  leurs  Scntimens  Particuliers, 
fur  les  Afaircs  Politiques  , aiant  été  lû  , on  a reprefenté  que  quelques  Paf- 
tcurs y ont  contrevenu  dans  la  dernicre  Ailêmbléc  de  Loudun  , la  Compa- 
gnie defirant  d’etoufer  toutes  Semences  de  Divilions  , n’a  pas  voulu  entrer 
dans  l’Examen  du  pfle  ; mais  pour  l’avenir  , il  eft  défendu  à tous  les  Paf- 
tcurs de  mêler  dans  leurs  Prédications  ( qui  ne  doivent  avoir  que  la  Parole 
de  Dieu  pour  Matière , ) aucun  Dilcours  d’Afaires  Politiques,  fous  Peine,  à 
ceux  qui  y contreviendront,  d’encourir  toutes  fortes  de  Ccnliircs,  jufqu’à 
la  Sufpcnfion  du  Saint  Miniftere  , d’autant  qu’ils  expofent  à Opprobre  l’E- 
vangile de  Chrifl  ; à quoi  les  Provinces  prendront  fbignculcmcnt  garde , pour 
en  demander  Compte  à leurs  Députés,  au  retour  des  Aflcmblécs  Generales, 
comme  aufli  de  ceux  qui  s’ingèrent  d’en  traiter  dans  leurs  Ecrits. 

VII-  Dans 
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Dans  l’Article  par  lequel  les  Eglifes  font  exhortées  de  chanter  les  Pau- 
fos  entières  des  Pfeaumes  , & de  fc  conformer  en  cela  à l’Ancien  Ufa- 
ge  , autant  qu’il  fera  poflible  , ces  Mots  nutum  qu'il  fera  poffibtc  , feront 
raies. 

VIII. 

Sur  le  Comandement  fait  à quelques  Pa fleurs  de  la  Province  du  Haut  Lan - 
guedoc  , refidens  dans  la  Ville  de  Montauban , Sc  non  pas  dans  leurs  Eglifes, 
d’aller'  faire  leur  aétuclle  demeure  , avec  leurs  Familles  , fur  les  Lieux  , où 
ils  ont  été  établis  Pafteurs  , & cela  dans  trois  Mois  après  que  ce  Decret  leur 
auroit  été  lignifié  , avec  une  Déclaration  exprefle  que  s’ils  n’obeïflbitnt  pas 
à ladite  Ordonnance  , ils  écoient  dès  lors  Sufpcndus  du  Saint  Miniftcre  : On 
a examiné  des  Lettres  d’Excufe  envoiées  ici  par  le  Sieur  Richard.  , Pafteur 
de  l’Eglifode  Merufac  6 c d'Ijlemade  , & par  le  Sieur  Benoijl , Paftcur  d' Al- 
bias  St  de  Realville  , 6t  par  du  Mas , Pafteur  de  Verliac  , demeurans  à Mon- 
tauban , Sc  oui  les  Députés  de  ladite  Province  du  Haut  Languedoc  : La  Com- 
pagnie jugeant  tous  ces'Pafteurs  coupables  d’une  Rébellion  manifefte  contre 
1 Ordre  fit  la  Difcipline  Ecclcfiaftiquc  : d’un  grand  Mépris  de  plufieurs  Sy- 
nodes Nationaux  : de  Déferrions  de  leurs  Troupeaux  , St  d’Ufurpation  du 
Saint  Minifterc  , après  la  Déclaration  de  Sufpcnfion  prononcée  contre  leur 
Dcfobeïflance  au  Synode  de  Pitre  , a fortement  cenfuré  la  Province  du  Haut 
Languedoc  , qui  a fi  long  temps  iupporté  ce  Defordre  , 8c  le  Confiftoirc  de 
l’Egliic  de  Montauban  , qui  a permis  à ces  Paftcurs  de  prêcher  apres  ladite 
Dénonciation  de  leur  Sufpenfion  faite  à Pitrt , 8c  confirmant  derechef  ladite 
Sentence  elle  déclaré  que  les  Sieurs  Benoifi  St  Richard , font  fufpendu  du  St. 
Minillerc  pour  trois  Mois  , à conter  du  jour  de  la  Signification  qui  leur  fo- 
ra faite  du  prefont  Aéte  : Et  en  Cas  que  dans  trois  Mois  ils  n’obcïflcnt  pas 
aux  Ordonnances  des  Synodes  Nationaux  , & ne  refident  pas  dans  leurs 
Eglifes  , ils  font  dès-à-prefont  Dcpofés  : Et  quant  au  Sieur  du  Mas  , la 
Compagnie  lui  octroie  encore  un  Mois  après  la  Signification  de  cette  Or- 
donnance , au  bout  duquel  s’il  ne  refidc  pas  dans  fon  Eglifo  , il  cft  déclaré 
Sufpendu  du  Sain^Miniftere  , iufqu’à  ce  qu’il  ait  obéi  , 8c  les  Portions  de 
la  Libéralité  du  Roi  , qui  leur  pourraient  être  diftribuces  comme  aux  autres 
l’arteurs  , feront  retenues  entre  les  Mains  du  Sr.  Ducand.il , lequel  ne  s’en 
defiaifira  pas  qu’ils  n’aient  entièrement  làtisfait  à cette  Ordonnance.  Mais 
le  Sieur  Gardeji  n’eft  pas  compris  dans  cette  Cenfure  , attendu  qu’il  a une 
légitimé  Excufe  de  la  Demeure  à Montauban  dans  fa  grande  Vieillcflè,  étant 
recommandable  par  les  louables  T ravaux  qu’il  a faits  pour  le  Service  de  l’E- 
glife  de  Dieu  . pendant  la  Vigueur  de  fon  Age  : Et  le  prefont  Acte  fora  li- 
gné par  le  Modérateur  , l’A joint  Sc  les  Secrétaires  de  cette  Compagnie  , lû 
& lignifié  tant  au  Confilloire  de  l’Eglifo  de  Montauban  qu’à  celui  de  cha- 
que Eglifo  des  fufdits  Paftcurs  , par  les  Députés  de  la  Province  de  la  Baffe 
Guienne  , aux  Fraix  de  la  Province  du  Haut  Languedoc  , lcfquels  Fraixfont 
taxés  à trente  fix  Livres  , qui  feront  fournies  par  le  Sieur  Ducandal , fur 
les  Deniers  de  ladite  Province  , à laquelle  il  cft  enjoint  de  faire  exactement 
Tome  II.  V obfor- 
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obfcrvcr  la  Difciplinc , en  ce  qui  concerne  la  Rcfidcnce  de  tous  les  Paftcurs 
dans  leurs  Egides. 

} X 

Samuel  du  Frêne  , Etudiant  en  Théologie  s’étant  reprefenté  devant  cette 
Compagnie  » filon  l’Ordonnance  du  dernier  Synode  de  Pitre , avec  un  Cer- 
tificat du  Confiftoire  de  l’Eglifc  de  Saumur  atteftant  fa  Pieté  , les  bonnes 
Mœurs  , la  pureté  de  la  Doctrine  , le  Soin  qu’il  a pris  de  confoler  les  Ma- 
lades , tout  le  tons  qu’il  a demeuré  parmi  eux  , 8t  la  Modeftie  'qu'il  a {ait 
paroître  en  afliftant  dans  leur  Confiltoirc  avec  un  grand  Silence  : tout  cela 
étant  confirme  par  un  autre  Témoignage  du  Re&eur  & des  Profelfiurs  de 
l’Academie  ducut  Lieu  , qui  déclarent  aufli  avoir  reconnu  les  bons  Progrès 
dudit  du  Frêne  , tant  dans  les  Langues  que  dans  la  Théologie,  par  les  Pro- 
pofitions  qu’il  a faites  , par  les  T fiefis  qu’il  a foutenues  publiquement  , 8c 
par  fes  Difcours  particuliers  , la  Compagnie  ajoutant  Foi  à ces  Atteftations, 
a accorde  audit  Samuel  du  Frêne  , la  Somme  de  Cent  Livres  pour  Ion  Voia- 
ge,  Sc  celle  de  deux  Cens  Livres,  pour  fon  Entretien  d’une  Année, du- 
rant laquelle  il  pourra  être  apellé  au  Saint  Miniltérc  dans  quelque  Eglilc 

Le  Sieur  Chaetveton  aiant  été  condanné  par  le  Synode  de  Pure' , de  paier 
la  Somme  de  trois  Cens  Livres , à la  Province  de  PIfle  de  France  , par  la- 
quelle il  a etc  entretenu  aux  Etudes  ; & aiant  été  ordonné  qu’àfon  Defaut 
la  Province  de  la  Baffe  Cu tenue , dans  laquelle  il  fert  à prefent , y fatisferoit, 
on  a lû  les  Lettres  dudit  Sieur  Chauvet  en  , par  lefquelles  il  requiert  d’être 
déchargé  du  Paiement  de  ladite  Somme  , tant  pour  n’avoir  pas  tenu  à lui 
qu'il  ne  fcfoit  renduàtemsdansl’EglifedeC/<u>,où  il  fervoit, qu’à Caufe des 
Afaires  Domeftiques  qu’il  a fur  les  Brus  s aiant  aufli  entendu  la  Province  de 
la  Baffe  G menue  , & les  Remontrances  qu’elle  a fait  fur  ce  Sujet,  avec  celles 
de  PIfle  de  France  , perfiftant  dans  fes  Demandes  ; La  Compagnie  a Confir- 
mé le  Decret  du  Synode  precedent , pour  l’Execution  duquel  ladite  Somme 
de  500.  Livres  fera  retenue  par  le  Sieur  Ducandal , . fur  les  Deniers  de  la 
Libéralité  du  Roi , apartenans  à la  Baffe  Guienne , pour  être  reftitués  à ladite 
Province  de  ï Ifle  de  France  , attendu  le  Témoignage  qt»a  été  rendu  ici  de 
la  Pauvreté  dudit  Sieur  Chou-veto». 

X I. 

Sur  l’Afairc  du  Sieur  Danglade,  pour  les  Arrerages  qu’il  prétend  lui  être 
dûs  , par  la  Province  du  Bat  Languedoc , pour  le  tems  qu’il  a exercé  la  Char- 
ge de  Profefl'eur  en  Hébreu  dans  l’Academie  de  Nîmes  : Les  Lettres  dudit 
Sieur  Danglade  aiant  été  examinées,  avec  le  jugement  de  la  Province  des  Se- 
venes , fur  le  Compte  qu’il  a rendu  i La  Compagnie  a oétroié  quatre  cens 
Livres  audit  Sieur  Danglade  , à favoir  500.  Livres  qui  lui  feront  fournies 
fur  les  Deniers  de  l’Acaaçmie  de  Nimes , parce  qu*ilacnfeignél’Hebreufans 
avoir  reçu  aucun  Paiement  pour  cela  , & Cent  Livres  furies  Deniers  com- 
muns de  la  Province  du  Bas  Languedoc , & les  deux  fufdites  Sommes  , 
fai  tint  celle,  de  quatre  Cens  Livres  , feront  retirées  des  Mains  du  Sieur 
Ducandal. 

XII.  L’U- 
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XII. 

L’Union  de  l’Eglilëdc  Moulins  à la  Province  ck  Boargogne  , accordée  par 
la  Province  du  Berri , a été  approuvée  6c  confirmée  par  cette  Compagnie  ; fie 
fur  le  Diferent  qu’il  y a entre  ladite  Eglilé  de  Moulins  6c  la  Province  du 
Berri , pour  ce  que  ladite  Eglife  prétend  lui  être  dû  , comme  il  a été  repre- 
fenté  par  le  Sieur  Jean  DuranJ  Pafteur  de  Moulins  , elle  en  réglera  lès 
Comptes  avec  ladite  Province  , au  premier  Synode  du  Berri , par  le  Dépu- 
té qui  s’y  trouvera  de  Bourgogne , 8c  en  Cas  qu’ils  n’en  fu fient  pas  d’ Ac- 
cord , la  Province  d'Anjou  en  jugera  , par  l’Autorité  de  cette  Compa- 
gnie. 

XIII. 

Sur  la  Lefture  de  l’Article  concernant  le  Sr.  Guérin  , Pafteur  de  l’Eglift 
de  Bangtnei , obligé  , avec  quelques  autres  de  la  Province  d'Orléans  6c  du 
Berri , pour  une  greffe  Somme  de  Deniers  ; les  Députés  de  ladite  Province 
aiant  remontré  que  quelque  Inftance  qui  ait  été  faite  envers  Monfieur  le 
Marquis  de  Rofni  , tant  par  les  Srs.  Députés  Generaux  auprès  de  Sa  MajeJM, 
que  par  eux  , ils  n’ont  rien  pû  obtenir  de  lui  , à l’Occafion  de  quoi  ledit 
Sieur  Guérin  6c  les  Coobligés  étant  dans  une  grande  Peine  , 6c  menacés  d’ê- 
tre contrains  au  Paiement  de  ladite  Somme  par  Emprifonncment . ils  fup- 

£ lient  très  humblement  cette  Compagnie  d’avoir  Egard  audit  Sieur  Guérin 
l à fes  C'oobligés,  6c  de  lui  continuer  Jufqu’au  prochain  Synode  National, 
la  charitable  Subvention  qui  lui  fut  oétroiüe  au  precedent  : La  Compagnie 
n’y  a pû  condcfcendre , pour  ne  détourner  pas  les  Deniers  de  la  Subvention 
à.  d’autres  U Pages  qu’à  ceux  pour  lefqucls  le  Roi  les  a oâroiés. 

X 1 V. 

Sur  la  Plainte  de  Jean  le  Fèvre , Marchant  Libraire  , Bourgeois  de  Gene- 
vt  , contre  le  Sr.  Minvielle  le  Eils , à prêtent  Pafteur  de  l’Eglife  d'Orte*. 
dans  le  Bearn  , dont  le  Jugement  avoit  été  remis  au  Synode  du  Béarn  , avec 
Exhortation  de  lui  enjoindre  d*  s’akr  jultificr  devant  lesMagiftrats  de  Genè- 
ve, & en  Cas  qu’il  ne  le  fit  pas . de  le  pourfuivre  jufqu’à  la  Sufpenfion  du 
St.  Miniftere  : après  avoir  examiné  les  Procedures  qui  ont  été  faites  à Genè- 
ve , devant  le  Magiftrat  6c  devant  le  Confiftoire  , à l’inftance  dudit  le  Fè- 
vre ^ l’Intervention  des  Amis  dudit  Minvielle,  pour  accorder  avec  lui , les 
Lettres  écrites  par  ledit  le  Fevre  , au  Synode  du  Berri , les  Défaites  8c  Sub- 
terfuges dudit  Minvielle , les  Raifons  pour  lefqucllcs  le  Synode  du  Bearn  n’a 
pas  ulé  de  Sufpenfion  contre  lui,  rcprelcmées  par  les  Députés;  La  Compagnie 
ne  pouvant  ras  approuver  qu’un  Pcrfonnagc  flétri  par  une  A-cu fanon  de  Pail- 
lardite  loir  lu p porté  dans  l’Exercice  du  Saint  Miniftere  , au  Deshonneur  8c 
Opprobre  d’une  fi  Sainte  Charge  , exhorte  derechef  le  Coloque  6c  le  Syno- 
de du  Bearn,  d’interdire  la  Chaire  audit  Minvielle,  julqu’à  et  qu’il  foit en- 
tièrement juftifié  , 6c  pour  cet  Efet  ori  écrira  audit  Synode  du  Bearn , au- 
quel on  donnera  aufli  quelques  Avertiffemcns  charitables  , félon  UGommu- 
nion  qui  eft  entre  nous  , 8c  on  chargera  en  même  teins  leurs  Députés  de  no- 
tifier cet  Aéfce  audit  Synode. 

V i XV.  Le 
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X V. 

Le  Synode  de  Vitré  niant  ordonné  que  la  Somme  de  400.  Livres  , feroit 
mile  entre  les  Mains  des  Sieurs  Députés  Generaux  , pour.paier  pluiïcurs 
Fraix  en  Cour  , Se  y faire  des  Dépêchés  & autres  Depenfcs  extraordinaires 
pour  nos  Eglifes,  Sc  ie  Sieur  de  bertrevillt  ci-devant  Député  General , aiant 
écrit  à cette  Compagnie  , Sc  envoié  un  Compte  de  l’Emploi  que  lui  Sc  le 
Sieur  Maniatù  fon  Coltgue  ont  fait  de  ladite  Somme  , pendant  l’Exercice  de 
leur  Charge  , & aiant  auili  remis  au  Sieur  de  la  Rivière,  Pafteur  de  l’Egli- 
fc  de  Rouen  , la  Somme  de  Cent  foixante  ôc  huit  L. ivres  , qui  reftem  de  la- 
dite lomme  de  400.  Livres  : la  Compagnie  remerciant  ledit  Sieur  de  Berte- 
ville  , de  fes  Soins  & de  fa  Fidelité  , a ordonné  que  ladite  Somme  fera  remi- 
fedans  la  Mafl'c  commune  des  Deniers  apartenans  à toutes  les  Eglilês  , Sc 
qu’une  pareille  fomme  de  400.  Livres  , fera  fournie  aux  Sieurs  de  Bavas  Sc 
Chai, u , Députés  Generaux  , pour  les  cmploier  en  de  pareilles  Occafions  , 
félon  la  Ncceflité  des  Afaircs,  Sc  ils  en  rendront  Compte  au  Synode  Natio- 
nal prochain. 

X v I. 

Le  Sieur  Jean  Chauve  , Pafteur  de  l’Eglile  de  Sommieres , aiant  rcprclcn- 
té  comment  à l’üccalion  de  la  Charge  qui  lui  avoit  été  donnée  , par  le  Sy- 
node de  Vitré , Sc  aux  Sieurs  du  Aiouhn,  Rivet  Sc  Charnier  , de  pcnfêr  aux 
Moiens  ncccfl'aires  pour  procurer  une  bonne  Réunion  , entre  toutes  les  Egli- 
fes qui  fc  font  feparées  de  la  Romaine  ; il  s’eft  mis  en  Chemin  pour  aller  en 
Hollande  & fc  trouver  au  Synode  de  Dordrcü  , fuivant  l'Avis  donné  à la 
Province  des  Sevenes , par  lcidits  Sieurs  Députés  Generaux  en  Cour  , & par 
l’Eglife  de  Paris , & comment  il  a été  détourné  de  ce  Voiage  pour  venir  dans 
le  Languedoc  , fur  l’Avis  que  le  Sr.  Charnier  & lui  reçurent  à Geneve  , de  la 
Defcncc  qui  leur  étoit  fiite  par  Sa  Majefit , de  le  trouver  à cette  Aftcmblée; 
La  Compagnie  approuvant  ce  que  ledit  Sr.  Chauve  a fuit, 8c  l’en  remerciant, 
a ordonne  que  la  Depence  qu’il  a faite  nour  ce  Voiage  lui  fera  rembour- 
lee  des  Deniers  communs  des  Eglifes  , de  même  que  celle  dudit  Sieur  Cha- 
rnier , en  confequence  de  quoi  lefdits  Sieurs  Charnier  Sc  Chauve,  aiant 
prclcnté  leurs  Comptes  , les  Fraix  dudit  Sr.  Charnier  le  font  trouvez  mon- 
ter à la  Somme  de  deux  cens  cinquante  cinq  Livres  , Sc  ceux  dudit  Sieur 
Chauve  à la  Somme  de  cent  ioixantc  8c  quatorze  Livres, qui  leur  feront  rem- 
bourfées  par  le  Sieur  Ducandal. 

XVII. 

Sur  la  Remontrance  du  Sr.  Pau!  Bonnet,  qu’aiant  été  ordonne  par  le  Sy- 
node de  Vitré,  qu’il  ne  feroit  pas  rétabli  dans  la  Province  de  Xamtonge , quoi 
qu’il  pût  fe  juftifier  du  Crime  dont  il  avoit  été  accufé  , & qu’en  aiant  été 
Abfous  , 2c  en  Confequence  de  cela  rétabli  dans  le  St.  Miniftcrc  par  le  Sy- 
node du  Potüou  , autorité  par  l’Ordonnance  du  National  de  Vitré , fans 
être  remis  dans  la  Province  de  Xaintonge  , il  demande  à cette  Compagnie 
qu’il  lui  plaife  d’ôter  la  fufditc  Rcftnétion , afin  que  cette  Tache  qui  flétrit 
Ion  Miniftcrc  , étant  abolie  , il  le  puiflc  exercer  dans  la  Xaintonge , comme 
il  a fait  ci-devant , félon  la  Requiûtion  même  du  Synode  de  Xaintonge , dont 

il 
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il  appert  par  un  Acte  que  les  Députés  de  ladite  Province  ont  produit  ici,non- 
obftant  PApcl  interjette  par  le  Coloquc  des  Ijlts  dans  la  Province  de  Xam- 
tonge  , contre  ladite  Reqmlition  : La  Compagnie  après  avoir  examiné  l’Or- 
donnance du  Synode  de  Pitre  , déclaré  qu’elle  n’y  peut  rien  changer  , mais 
elle  ordonne  neanmoins  en  faveur  dudit  Sr.  Connct , que  la  Province  de  Xain- 
tonge  lui  tienne  Compte  de  ce  qui  lui  efl  dû  > & lui  donne  la  Portion  fran- 
che des  Deniers  de  l’Octroi  du  Rot , qui  lui  fut  adjugée  par  le  dernier  Sy- 
node National  de  Pitre. 


APPELLATIONS. 


Article  I. 

LEs  Confuls  & le  Confiftoire  de  Realmont , ont  fait  prefenter  des  Lettres 
à cette  All'emblée  par  le  Sieur  G orras , l’un  des  Confuls  de  ladite  Ville  T 
requérant  que  le  Miniltere  du  Sieur  Poijîn  leur  foit  continué , nonobflant  l’A- 
pc 1 des  Eglifcs  de  Montauban  èc  du  l'ont  de  Cumeriz.,  du  Synode  de  Pni- 
larens  au  Mu  Ht  Languedoc  , qui  l’avoit  prêté  à l’Eglifè  île  Mauvoijin,  jufqu’au 
Synode  National  : La  Compagnie  Ipuant  le  Zcle  de  l’Eglife  de  Realmont , a 
ordonné  que  ledit  Sr  Ptifin  demeurera  à ladite  Egliie  , laquelle  efl  exhor- 
tée de  donner  toute  forte  de  Contentement  audit  Sr.  Pot  fin  , fuivant  l’Afl'e- 
étion  qu’il  a fait  paroître  ici  envers  elle,  & le  Coloque  à' Albigeois  , l.anra- 
geois  , Sc  le  Ras  fihteret  . affilieront  de  leurs  Pallcurs  l’Eglifc  de  Mauvoifin 
jufqucs  au  Synode  Provincial , lèlon  la  Requifition  qui  in  a été  faite  parle 
Sieur  de  Maravat  , & pour  cet  Efet  ledit  Coloque  s’aflcmblera  au  plutôt 
après  le  Retour  des  Députés  de  cette  Compagnie. 

La  Province  de  Normandie  , demandant  une  Augmcntion  de  Deniers  » 
pour  pouvoir  établir  deux  Coleges,  attendu  la  grande  Etendue  de  ladite  Pro- 
vince , la  Compagnie  n’a  rien  pù  ajouter  à ce  qui  lui  a été  accordé  par  les 
Synodes  Nationaux  précédons  ? Et  quanta  i’Apcl  de  l’Eglilè  de  Dieppe, de 
l’Ordonnance  du  Synode  Provincial  adjugeant  le  Colegc  de  ladite  Provin- 
ce à la  Ville  de  St.  Lo  , il  a été  déclaré  nul  , & le  Decret  dudit  Synode  Pro- 
vincial Confirmé. 

I I I. 

Sur  PApcl  du  Sr.  Gaujfant , Paftcur  du  Ponteau  de  Mer  , du  Jugement  de 
la  même  Province  , laquelle  n’a  pas  voulu  acquiefcer  aux  Inftances  réitérées 
qui  ont  été  faites  en  divers  Synodes  par  le  Sr.  Gaujjant  fon  Père , demandant 
que  fon  dit  Fils  étant  déchargé  de  l’Eglifè  8c  Congédie  de  la  Province  où 
il  a exercé  fon  Minifterc  jufqu’à  prefent,  vienne  auprès  de  lui  pour  luidon- 
ncr  les  Confolations  qu’il  en  a cfperécs  quand  il  l a fait  étudier  afcsD-pcnse 
La  Compagnie  aiant  examiné  les  Raifons  de  l’Opofition  de  ladite  Province  r 
dont  les  Députés  témoignent  que  ledit  Sr.  Gaujfant  cil  fort  chéri  par  tous- 

V 5 ceux 
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ceux  de  fon  Eglife,  Sc  que  fon  Minifterey  produit  de  très  bons  Fruits , elle 
s'ordonne  que  ledit  Sr.  G.mfant  le  Fils , demeurera  dans  ladite  Province  de 
Normandie , comme  l’un  des  Miniftres  qui  y font  aggreges  pour  y fervir  en 
Qualité  de  Pafteurs , félon  tes  Réglés  de  la  Difcipline  Eccleliaftique. 

Le  Sieur  de  la  Cafte  aiant  etc  accorde  à l’Academie  de  Saumur , pour  Profcf- 
fcur  en  Théologie,  parle  Synode  de  Pitre,  à Condition  de  fubir  l’Examen 
dans  la  Province  d'Anjou  , luivant  les  Reglcmens  de  la  Difcipline  Ecclefiafti- 
que  : & les  Députés  dudit  Synode  d'Anjou , conjointement  avec  quelques  Paf- 
tcurs  des  Provinces  du  Poiüou , de  Normnndtt , du  Berri.  Sc  de  Bretagne  , aiant 
jugé,  par  l’Examen  qu’ils  en  ont  fait,  fur  les  Explications  du  Vieux  & du  Nou- 
veau Tcftamcnt,  & fur  des  Difputcs  Thcologiques  & Scholaftiqucs , qqcDicn 
ne  l’apclloit  point  à être  Profeflêur , mais  qu'il  feroit  mieux  de  continuer  d’em- 

{iloicr  les  Talens  qu’il  a pour  l’Exercice  du  fàint  Miniftcrc  Sc  la  Prédication  de 
'Evangile,  dans  l’Eglife  qui  lui  pourrait  être  affigncc , il  s’eft  rendu  Apcllant 
de  cette  Deliberation  -,  mais  la  Compagnie,  confirmant  le  Jugement  des  Députés 
de  ladite  Province  d'Anjou , & des  autres  Pafteurs  qui  ont  été  emploies  audit 
Examen  , a néanmoins,  pour  pluficurs  Confiderations  & pour  le  Repos  8c 
Confolation  dudit  Sieur  de  la  Cofte  , ordonné  qu’il  fera  mis  dans  le  Rôle  des 
Pafteurs  qui  font  exhortes  de  (ê  difpofer  St  préparer  à remplir  les  Charges  des 
Profcflèurs  en  Théologie , oui  feront  affignées  par  le  Synode  National  prochain  ; 
& cependant  ledit  Sieur  de  ta  Cafte  cft  mis  en  Liberté  pour  le  retirer  où  il  lui 
plaira , Sc  on  lui  a donné  trois  cens  Livres  des  Deniers  communs  des  Eglife , 
pouT  les  Fraix  de  Ion  Voiage , outre  ce  qu’tl  doit  avoir  reçu  félon  l’Ordonnan- 
ce des  Députés  qui  ont  pourveu  à fon  Entretien  depuis  qu’il  a été  examiné  , Sc 
le  prefent  Synode  lui  accorde  auffi  une  Portion  franche , Sc  deux  cens  Livres 
de  plus,  jufqu’à  ce  qu’il  foit  emploié  dans  quelque  Eglilè  pour  y exercer  les 
Fondions  du  faint  Miniftcrc  , fie  pour  cet  Efct  on  lui  donne  un  An  de  Ter- 
me , pendant  lequel  il  cherchera  quelque  T roupeau  qui  ait  befbin  d’un  Paf- 
teur. 

V. 

Sur  l’Apel  de  Demoifeîle  Inabeau  de  Gallet , Veuve  de  feu  SamuelToufains, 
Pafteur  de  l’Eglilè  du  Luc , Apellantc  d’une  Ordonnance  du  Synode  dyAiruie- 
res  en  Provence , par  laquelle  il  ne  lui  a été  adjugé’ que  Livres,  fans  lui  fai- 
re paicr  ce  qui  étoit  dû  au  Sieur  Toufams  fon  Mari , pour  des  Voiages  faits  au 
Nom  des  Eglife  de  ladite  Province , Sc  à elle, pour  ce  qu’elle  prétend  lui  devoir 
être  donné  pour  la  première  Année  de  là  Viduité  : La  Compagnie  aiant  Egard 
à la  Mémoire  dudit  Sieur  Taujfains,  & aux  Services  qu’il  a rendus  aux  dites 
Eglife , elle  a ordonné  que  la  Province  de  Provence  donnera  à ladite  Demoifcl- 
lc  l L*be au  de  Galles  la  Somme  de  400.  Livres , qui  (êront  mife  dans  un  Lieu 
fùr  à fnterdt  pour  les  Enfans  dudit  Sieur  T ou  fa  ms,  Sf  que  ladite  Vcûve  fera 
paiée  des  feptantc  cinq  Livres  qui  lui  ont  été  adjugées  par  le  Synode  de  Larma* 
rin  -,  Sc  quant  aux  Enfans  dudit  Sieur  Toufains , ladite  Province  leur  diftribufl* 
rafoixantefic  quinze  { .ivres chaque  Armée,  pour  leur  Entretien,  durant  dix 
Ans  , fit  la  fufditc  Eglife  du  Luc  paiera  auffi  à ladite  Demoilefte  te  reliant  des 

Arrc- 
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Arrerages  qui  font  dûs  au  feu  Sieur  Toufains  fon  Mari , par  le  Compte  qui  en  a 
été  fait  avec  elle. 

V I. 

Le  Sieur  Barthelemi  Refont , Pafteur  de  l’Eglife  de  Velaux  , Apellant  de 
plufieurs  Procedures  des  Synodes  de  Provence , faites  contre  lui , depuis  l’An 
1 61  z.  ,8c  principalement  de  celles  du  Synode  tenu  à Aiguteres , au  Mois  de  Mai 
de  l’An  1619. , d’autant  qu’ils  l’ont  privé  non  feulement  d'une  Partie  des  Por- 
tions oétroiées  à l’Eglife  de  Vt étaux  par  le  Synode  National  de  Privas,  mais 
l’ont  aufli  chargé  d’Accuiàtions  qui  fletriflcnt  fon  Honneur , 8c  fufpendu  pour 
trois  Mois  du  laint  Mmifterc,  8c  renvoie  enfuite  à la  même  AfTcmbléc , après 
l’avoir  contraint  à faire  des Soumiflions  indécentes,  8c  reçu  contre  lui  plufieurs 
Accufations  (ans  Preuve  ni  Fondement,  & au  préjudice  du  Jugement  rendu 
par  les  Sieurs  Brunier , Chambrun  , & de  Si.  Cezaire  , lefquels  s’étant  trouvés 
au  Synode  de  L or  marin  , dans  ladite  Province  , au  Mois  de  Novembre  de  l’An 
1617.  félon  l’Ordonnance  du  Synode  National  de  Vitré , en  avoient  pris  Gon- 
noilîànce  8c  l’avoicnt  abfous  par  l’Autorité  dudit  Synode  National.  Surquoi 
les  Députés  de  ladite  Provinoe  aiant  été  entendus , & le  Raport  du  Sieur  Bra- 
mer examiné , la  Compagnie  a fortement  ccnfuré  la  Province  de  Provence  de  la 
Legcritc,  de  la  Confufion , & de  la  Paflion  immodérée  qui  a paru  dans  les  Ac- 
tes dudit  Synode  à' Aiguières , c’efl  pourquoi  en  caftant  fon  Jugement,clle  a or- 
donné que  lcfdits  A êtes  feront  fuprimes  en  tout  ce  qui  concerne  le  Sieur  Refont, 
lequel  néanmoins  cft  auflï  grièvement  ccnfuré  de  ce  qu’il  n’a  pas  fait  le  Cas  qu’il 
devoit  des  Aflcmblées  Ecclefiaftiqucs , & de  ce  qu’il  s’eft  trop  occupé  aux  Allu- 
res du  Monde , 8c  a fait  paroitre  un  Defir  de  Gain  deshonnête,  qui  l’a  tiré  dans 
une  Faute  honteufe , que  cette  Compagnie  reconnoit  mériter  la  Sufpcnfion  de 
fon  Miniftere , li  les  Châtimens  qu’il  a reçus  du  Seigneur , 8c  la  Naiveté  de  (a 
Confcftion  n’émou voient  pas  la  Compaftion  de  fes  Juges,  8c  ne  donnoient  pas 
Efperancc  que  ce  lui  fera  a l’avenir  un  Aiguillon  qui  l’obligera  à prendre  mieux 
garde  à fes  Actions;  c’eft  pourquoi  il  lui  eft  défendu  d’accepter  déformais  aucu- 
ne Députation  aux  Aflemblées  Politiques.  Et  pour  ce  qui  cft  des  Comptes 
qui  doivent  être  réglés  entre  la  Province  de  Provence  8c  ledit  Reftnt , ils  font 
renvoies  à l’Eglife  d 'Alais , qui  en  fera  le  Raport  à cette  Compagnie. 

' Sur  l’Apcl  du  Sieur  André  Guérin , Pafteur  des  Eglifcs  de  fonças  8c  Cordes , 
de  l’Ordonnance  du  Synode  de  Provence,  adjugeant  vint  Ecus  aux  dites  Egli- 
fes,  pour  les  grands  Fraix  qu’elles  ont  été  contraintes  de  foire,  à l’Occahoir 
des  Empéchcmens  qu’elles  ortt  reçu  pour  l’Exercice  de  la  Religion , par  le  Sei- 
gneur du  Lieu:  & les  Outrages  qui  ont  été  foits  audit  Sieur  Gmerin , félon  tes 
Râpons  qui  en  ont  été  faits  par  les  Commiftaires  nommés  par  la  Province  mê- 
me , pour  en  informer , quoi  que  cette  Afoire  ne  foit  pas  de  celles  qui  doivent 
venir  -1  la  Connoiflânce  de  cette  Compagnie , elle  l’a  néanmoins  retenue  pour 
certaines  Confiderations , & a cenfuré  ladite  Province  de  fes  Procedures  peu 
charitables , & qui  contiennent  une  Chicane  indigne  des  Serviteurs  de  Dieu  ; 
& elle  a autorifé  le  Coloque  du  Gap  envois  en  Dauphiné , pour  voir  leurs  Comp- 
tes , 8c  leur  adjuger  ce  qu’il  trouvera  devoir  être  paié  aux  uns  & aux  autres. 
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£c  apres  cela  cette  Compagnie  recommandera  incciïammcnt  l’Afairc  defditcs 
Eglifcs  aux  Sieurs  Députes  Generaux , pour  en  demander  Juftice  au  Conicil  de 
Sa  A /a je  fie. 

VIII. 

Sur  l’Apcl  du  Sieur  Raphaël  Gabet , Paftcur  de  l’Eglife  de  Tulettes  en  Dau- 
phiné , du  Jugement  du  Synode  de  Provence,  tenu  à Monofque  le  af . Octo- 
bre 1618.  & à Aiguières  le  a.  Mai  i6iy.,  lui  rcfulant  le  Congé  & lesTcmoi- 
gnages  honorables  qui  lui  font  légitimement  dûs , &C  oui  lui  ont  meme  etc  oc- 
troies, non  Iculcment  par  l’Eglilc  de  la  Cofie,  laquelle  il  a fervie  pendant  trois 
Ans,  mais  auiTi  par  le  Synode  de  Thouars , quoi  que  divifé,  ne  voulant  pas 
non  plus  lui  rembourfer  les  Fraix  de  divers  Yroiages  qu’il  a été  oblige  de  faire 
pour  ce  Sujet , & déclarant  non  recevable  l’Apcl  qu’il  avoit  interjette  pour  déni 
de  Jullice:  La  Compagnie  jugeant  les  Procedures  faites  contre  ledit  Sieur  Ga- 
bet injuftes  2t  dcfeétucul’escn  pluficurs  Chofes  , ainli  qu’il  a été  remontre  aux 
Députés  de  ladite  Province,  ordonne  que  les  Actes  qui  concernent  ledit  Sieur- 
Gabet  feront  raiés  des  Cahiers  de  ladite  Province  qui  eft  très  ccnfurable , Sc  el- 
le confirme  le  Minifterc  dudit  Sieur  Gabet  dans  1»  Province  dudit  Dauphiné, 
& ordonne  que  la  Province  de  Provence  lui  donnera  le  Témoignage  qui  lui  con- 
vient , Sc  vint  Ecus  pour  lés  Voiages. 

I X. 

Le  Seigneur  Pierre  Mercurin  , Paftcur  de  l’Eglife  de  Cifieron  en  Provence, 
Apellant  de  ce  que  le  Synode  de  ladite  Province  lui  a rcful’é  les  Actes  dudit  Sy- 
node, qui  font  Mention  des  Deniers  qu’il  prétend  lui  être  dûs , pour  la  Penfion 
qui  lui  fut  aflîgnce  pendant  qu’il  était  Ecolier  , 2c  qu’on  en  fit  étudier  un  autre 
en  là  Place , après  lui  avoir  fait  faire  une  Cefiïon , à ladite  Province , de  la  Som- 
me de  îo.  Ecus  qui  lui  avoient  etc  oétroiés  au  Synode  de  f'itré : la  Compagnie 
a renvoie  ledit  Mercurin  au  Coloque  des  Baromes  en  Dauphiné , qui  réglera  les 
fufdits  Comptes  par  l’Autorité  du  prefcnt  Synode , 6c  jugera  de  tout  ce  qui  peut 
concerner  les  Pretenfions  dudit  Mercurin. 

X. 

Le  Sieur  Reboulet , Paftcur  de  l’Eglilc  de  Vergeres  Sc  de  Coudognan , Apel- 
lant de  l’Ordonnance  du  Synode  des  Sevenes , confirmant  le  Jugement  de  la 
Province  du  Bat  Languedoc , qui  ordonne  que  ledit  Sieur  Reboulet  recevra  qua- 
tre cens  Livres  dcfdites  Eglifcs  , & deux  cens  Livres  de  l’Argent  du  Roi,  en  y 
comprenant  la  Portion  de  les  Eglifcs  ; la  Compagnie  a juge  que  cette  Afairc 
n’eft  pas  de  celles  qui  doivent  être  renvoiées  à l’Examen  des  Synodes  Natio- 
naux ; c’eft  pourquoi  en  confirmant  l 'Ordonnance  du  Synode  des  Sevenes  , elle 
l’exhorte  de  s’abftcniv  des  Termes  de  Pratique  : éc  fi  ledit  Sieur  Reboulet  a 
quelque  Chofc  de  nouveau  à propolcr  contre  la  Province  du  Bas  Languedoc , 
il  pourra  derechef  s’adrcfl'cr  à la  Province  des  Sevenes. 

• XI. 

Sur  l’Apel  de  Jean  de  la  Paie , Paftcur  cPAubenas,  touchant  un  Article  du 
Synode  du  Kivarez. , tenu  à Chateauneuf , par  lequel  il  cft  dit  que  le  Sieur  de 
la  Faje  aura  fon  Congé  de  l’Eglilc  d'Aubenas  , & ne  pourra  plus  exercer  lbn 
Mtniftcre  dans  la  Province  du  Ftvarero  : aiant  fait  la  Lecture  des  Informations 
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dreflees  contre  ledit  Sieur  de  !a  Faye , par  quelques  Paftcurs  8c  Anciens,  com- 
me suffi  par  un  Coloque  tenu  à Menât,  au  Mois  d’Août  dernier;  & les  Dé- 
putés de  ladite  Province  aiant  fait  la  Déduite  de  tout  ce  qu’ils  avoient  à remon- 
trer , & produit  les  Lettres  d’une  partie  des  Anciens  du  Confifloirc  de  l’Eglilc 
d'Aubenas , & des  autres  Habitans  de  ladite  Ville,  le  joignant  à l’Apcl  du  Sr. 
de  la  Faye , 8c  députant  pour  cet  Efet  à cette  Compagnie  , les  Sieurs  de  la  So- 
rte, de  Fonds  , de  Serres,  & de  la  Fat fe:  aiant  auffi  entendu  le  Sieur  du  Sault, 
l’un  des  Anciens  de  ladite  Eglife , chargé  de  quelques  autres  Lettres  du  même 
Confilloire , & de  quelques  Habitans  d 'Aubenas , demandant  l’ Execution  de 
l’Ordonnance  dudit  Synode  de  Chateauneuf:  La  Compagnie  reconnoiflânt  de 
grands  Defauts  dans  toutes  lefditcs  Parties  , a ccnfure  les  Commiflàires  pour 
avoir  plutôt  ccbaufé  qu’éteint  la  Divifion , & fomenté  un  Syndicat  contre  les 
Reglemens  des  Synodes  Nationaux.  Elle  a auffi  cenfuré  le  Synode  de  ladite 
Province  de  ce  qu’il  a prononcé  Ion  Jugement  fur  des  Témoignages  rccufablcs, 
& fans  la  Confèffion  ou  ConviéHon  du  Sieur  de  la  Faye, , Sc  montré  trop  de 
Paffion  contre  lui , & rempli  lès  Aâcs  de  Chofes  peu  convenables:  La  même 
Ccnfure  a pareillement  été  faite  contre  les.  Anciens  de  l’Eglilc  d 'Aubenas  en  ge- 
neral , parce  qu’on  a remarqué  plufieurs  Defauts  dans  leurs  Procedures  contrai- 
res à la  Difcipline  Ecclcfiaflique , & particulièrement  en  ce  qu’ils  ont  voulu  fai- 
re valoir  les  Suffrages  du  plus  petit  Nombre  contre  ceux  du  plus  grand  , Sc 
ont  introduit  cette  Efpecc  de  Syndicat  entre  eux , de  très  dangereufe  5c  peril- 
leufè  Confêqucncc  dans  l’Eglifc.  Et  quant  audit  Sieur  de  la  Faye  , la  Compa- 
gnie ne  pouvant  pas  non  plus  fuporter  les  grandes  Fautes  dont  il  s’cfl  trouvé 
convaincu  par  fa  propre  Confdlion , Sc  voulant  l’exciter  à confidcrcr  mieux 
déformais  la  Dignité  de  cette  fai n te  Charge , à laquelle  Dieu  l’a  apcllé,  on  l’a 
fufpcndu  pour  deux  Mois  de  l’Exercice  du  faint  Miniflcrc  , au  bout  dcfquels 
le  Coloque  du  Valantimu  en  Dauphiné , députera , auxFraixdc  l’Egliléd’^#- 
btnus , quelques  PafteursSc  Anciens,  pour  rétablir  dans  ladite  Eglifê, ledit  Sieur 
de  la  Faye , avec  une  bonne  Sc  ferme  Paix  6c  Réconciliation  entre  tous , à la- 

Juelle  cette  Compagnie  aiant  exhorté , au  Nom  du  Seigneur , tous  ceux  de  la- 
ite Eglifê  qui  le  font  trouvés  ici  prefèns,  ils  ont  promis  d’entretenir  fàinte- 
ment  de  leur  part  ladite  Paix  , & de  la  procurer  de  toutes  leurs  Forces  entre 
leurs  Concitoiens  , Sc  afin  de  ne  laiflêr  rien  en  arriéré  pour  dilpofcr  mieux  les 
Coeurs  à cette  Paix , les  Sieurs  Chaufepicd  8c  Bernard  s’y  achemineront  dès  à 

E refont , pour  y travailler , tant  avec  le  Confiftoire  qu’avec  les  particuliers  de 
dite  Eglife. 

XII. 

Sur  l’Apcl  du  Sieur  de  Lagarie , Profefîèur  en  Philofôphie  8c  Miniflrc  à 
Laufanne , interjetté  contre  le  Synode  du  Haut  Languedoc , tenu  à Put-Lau- 
rens , par  lequel  il  avoit  été  exclus  de  difputer  la  Chaire  de  Profeflcur  en  Lan- 
gue Hébraïque,  dans  l’Academie  de  Montauban, comme  il  s'yofroit,  & en  con- 
firmant dans  ladite  Charge  de  Profefîèur  le  Sieur  Abel  Bicheteau , lequel  y a 
été  admis  fans  Examen  ni  Exercices  precedens , quoi  que  la  Compagnie  remar- 
que du  Defaut  dans  cette  Inftallation  dudit  Sieur  Bicheteau  , tant  de  la  part  de 
l’Academie  de  Mtntauban  que  de  celle  du  Synode  , elle  confirme  néanmoins 
‘ Terne  II.  X l’Ordon- 
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l’Ordonnance  dudit  Synode  de  Pui-Laurens  en  ce  qui  concerne  la  Charge  dudit 
Bicheteau  , 8t  recommande  à la  Province  du  Haut  Languedoc  le  Sieur  de  Laga- 
rie  , tint  pour  avoir  Egard  aux  Fraix  de  ion  Voiagc , lclon  ce  qu’elle  voudra 
lui  en  faire  rembourfer,  que  pour  le  pourvoir  d’une  Egtifc,  après  qu’il  aura  etc 
examiné  félon  l’Ordonnance  du  Synode  de  Cap , 8c  elle  enjoint  aufli  à ladite 
Province  d’obferver  plus  cxaâement  les  Reglemcns  des  Synodes  Nationaux , 
dans  la  Réception  des  Profeflcurs  Publics. 

XIII. 

Sur  l’Apcl  du  Sieur  Iftac  Vejrieu , Pafteur  de  l’Egliiê  du  Pont  de  Royan, 
tant  en  ion  Nom  qu’en  celui  de  quelques  autres  Palpeurs  8c  Anciens  abfcns, 
d’une  Sentence  rendue  contre  eux . au  Synode  tenu  à Pria» pi»  en  Dauphine,  le 
iS.dc  Juin  îdzo.  au  Sujet  d’une  Commiflîon  qu’ils  ont  exécutée  conjointe- 
ment avec  le  Coloque  d’ Ambrunots  : La  Compagnie  n’aprouvant  pas  que  lcfdits 
Apcllans  aient  pafie  enfemblc  une  Procuration  audit  Vejrieu , pardevantun  No- 
taire Public,  comme  s’il  eût  été  Quellion  de  plaider  devant  un  Tribunal  Ci- 
vil , elle  les  a renvoiés  pour  le  Fond  de  l’Afnire , à la  Province  du  Pas  Langue- 
doc , pour  en  juger  definitivement , à.caulè  que  les  Députés  de  ladite  Province 
n’avoient  point  les  Papiers  nccellaires  pour  ce  Jugement,  8c  qu’il  n’a  pas  été 
trouvé  bon  que  le  Sieur  de  la  Crofe  les  allât  quérir  à fes  propres  Fraix,  comme 
il  s’y  eft  ofert.  XIV. 

Le  Sieur  Ologarai,  Miniftrc  de  l’Eglilê  de  Maîtres , aiant  prdenté  l’Apcl 
du  Coloque  de  fiix , interjetté  contre  Te  Synode  de  la  Province  du  Haut  Lan- 
guedoc , tenu  à Pui  Laurent,  le  18.  Juin  1620.  à caufc  du  Retranchement 
des  Portions  qui  avoient  été  données  à l’Eglife  de  Foix,  par  le  Synode  Natkv* 
nal  de  la  Rochelle , & qui  ont  été  oubliées  au  dernier  Synode  de  Vitre,  8c  pour 
lcfquelles  ladite  Province  a rcfufé  de  faire  un  Fonds  : La  Compagnie  a promis 
d’y  avoir  égard  lors  que  la  Diltribution  s’en  fera,  après  s’étre  informée  de  ce 
qui  a été  ordonné  fur  cela  par  les  Synodes  Nationaux  prccedens.  Et  quant  à 
la  Subvention  demandée  par  les  Députés  du  Conl'cil  du  Haut  Languedoc  8c  de 
la  Haute  Cuienne , au  Nom  dudit  Coloque  de  Foix , pour  drcflèr  un  Colege 
dans  la  Ville  de  Pamters , on  fuivra  la  Rcfolution  de  l’Article  du  Synode  Na- 
tional de  Vitre , fur  cette  Matière. 

X V. 

L’Apel  des  Habitans  du  Bourg  de  St.  Aignan , du  Jugement  du  Synode  de 
Xaintonge , tenu  à Tonnai -Charente,  par  lequel  ils  étoient  joints  à l’Eglife  de 
St.  Jean  d' Angelt , eft  déclaré  non  recevable,  parce  qu’il  concerne  une  Afairc 
qui  le  doit  terminer  par  le  Synode  de  ladite  Province. 

XVI. 

Sur  l’Apel  de  Philippe  Pinaut  .touchant  le  Synode  Provincial  d’Anjou,  par 
lequel  il  a été  jugé  que  le  Sieur  Boucijuet  exercera  la  Charge  de  Receveur  de 
«i  l’Âcadcmic  de  Saumur , à la  Place  dudit  Pinaut , comme  s’ofrant  de  le  faire 

C tintement , 8c  fans  rien  prendre,  fi  ce  n’eft  pour  les  Fraix  de  fon  Compte: 
Compagnie  en  a remis  le  Jugement  & la  Dilpofition  à ladite  Province  , la- 
quelle par  ce  Moicn  dédommagera  ôc  déchargera  ledit  Sieur  Pinaut,  félon  ce  qui 
lui  paroitra  convenable. 

XVII.  Sur 
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XVII. 

Sur  l’Àpcl  de  l’Eglife  de  Privas  , concernant  un  Decret  du  Synode  du 
P'tvarcz. , terni  à Chattaunenf , le  Mois  d’Aoùt  dernier,  par  lequel  il  eft  dit 
qu’en  tolérant  le  Procédé  de  ladite  Eglifc  de  Privât  , en  ce  qu’elle  a fait 
exercer  ci-devant  le  Miniftere  delà  Parole  de  Dieu  par  Provifion,  fans  que 
ledit  Synode  ait  jugé  convenable  de  lui  accorder  la  Liberté  de  fe  pourvoir 
abfolumcnt  de  quelque  Miniftrc  pris  dedans  ou  dehors  ladite  Province,  par 
l’Avis  & le  Confentemcnt  de  fort  Coloque  ; roaiss’cft  rclcrvé  l’Autorité  ab- 
loluë  de  la  pourvoir  ; aiant  aufli  déclaré  que  la  Portion  des  Deniers  de  la 
Beneficence  du  Roi  ; qui' a été  adjugée  à ladite  Egliië  de  Privât , apartient 
au  Sieur  de  Lubac , quoi  qu’il  ne  la  (èrve  point  : La  Compagnie  cenfurant 
la  Province  du  Pivarez.  pour  ces  mots  de  Tolérance  de  T Exercice  in  St.Mini- 
fiere  , qui  fêmblent  accuiër  de  faute  ceux  qui  pour  avoir  charitablement 
fervi  l’Eglife  de  Privas , dans  fa  Ncceflité . font  bien  plus  dignes  de  Louan- 
ge & de  Remerciaient  que  du  Blâme  indiqué  par  le  Mot  de  Tolérance , im- 
prouvant  aufli  les  Termes  de  1 ’Abfoluc  Autorité  que  ledit  Synode  fe  rderve, 
elle  a ordonné  que  ladite  Fgliic  de  Privas  fe  pourra  pourvoir  d’un  Paftcur, 
dans  tous  les  Lieux  où  Dieu  lui  en  prefentera  le  Moicn , fous  le  bon  Gré  du 
Coioque  ou  du  Synode  Provincial.  Et  fur  ce  que  la  Compagnie  a entendu 
dudit  Sieur  de  Lubac , on  lui  écrira  pour  l’obliger  d’en  venir  rendre  Raifon, 
& cependant  fa  Portion  des  Deniers  de  l’Oéfroi  demeurera  arrêtée  entre  les 
Mains  du  Receveur  de  la  Province  du  Pivarez. , jufqu’à  ce  qu’il  fe  foit  en- 
tièrement juftifié. 

XVIII. 

Sur  la  Demande  de  quelques  Anciens , & autres  Habitans  de  la  Ville  de 
Civiac  , d’un  Paftcur  qui  leur  foit  propre  , attendu  les  Aflâurs  qui  leur  font 
continuellement  livrés  par  les  Adverfaires  , 6c  fur  l’Apel  qu’ils  ont  interjet- 
té  contre  le  Synode  du  Bas  Languedoc  , par  lequel  le  Sieur  de  Jacornas  leur 
a été  donné  pour  Pafteur  , comme  aufli  fur  la  Rcquifition  contraire  de  quel- 
ques autres  Anciens  8c  Habitans  de  Giviac  , & de  St.  André  , demandant  la 
confirmation  du  Miniftere  dudit  Sr.  Jacornas  dans  leur  Eglife  : La  Compa- 
gnie aiant  remontré  auxdits  Habitans  de  Giviac  , que  l lnconftancc  qui  le 
trouve  parmi  eux,  les  porte  à des  Difputes  prejudiciables  à leurs  Confcicnccs  8c 
contraires  à l’Edification  de  l’Eglife  : & les  aiant  exhortés  à une  Sainte 
Union8c  Concorde,  6c  à la  Confiance  dans  la  Profeflion  de  la  Vérité,  fans 
vaciller  , elle  leur  a promis  de  travailler  à les  pourvois  d’un  Pafteur  pour  fix 
Mois  , afin  de  les  afermir  8c  réconcilier  tous  cnfcmble,  8c  qu’elle  les  recom- 
mandera enfuitte  à leur  Province  : 8c  quaqt  à la  Subvention  qu’ils  deman- 
dent pour  entretenir  le  St.  Miniftere  chcs  eux  * on  y aura  pareillement 
Egard  , autant  qu’il  fera  pofliblc. 

X I X. 

- Sur  l’Apcl  du  Sieur  de  Saint  Etienne  , Baron  de  Ganses , du  Jugement  du 
Coloque  de  Sauve  , confirmé  par  le  Synode  de  la  Province  des  Sevenes  8cdc 
Gevaudan  , tenu  à Mejrvez.  , au  mois  de  Juillet  dernier  , par  lequel  il  fut 
déclaré  que  ledit  Sr,  Baron  de  Ganges  étoit  Sufpcndu  publiquement  des  Sts. 
- . X x * Sacre- 
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Sacrcmcns  , pour  les  Injures  fie  les  Violences  qu’il  nvoit  cmploiées  contre  îe 
Sieur  Codnr  , Miniftre  de  l’Eglife  de  Gaules  : ledit  Synode  aiant  auffi  ordon- 
ne qu’en  Cas  que  ledit  Sr.  Baron  continuât  de  troubler  ledit  Sr.  Codnr  dans 
l’Exercice  de  fa  Charge,  ladite  Province  le  fccouriroit  fit  le  defendroic  elle 
meme  par  toutes  les  voies  légitimés  , Ecclcfiaftiqucs  Se  Politiques  ; les  Con- 
fias St  Habitansde  Gange:  aiant  fait  produire  à leurs  Députés  un  autre  Apel, 
de  la  Cenfure  prononcée  contr’cux  par  le  même  Synode  , St  reprefente 
qu’aiant  été  permis  audit  Sr.  Codnr  , de  le  retirer  dans  une  Eglife  de  leur 
Voifinagc,jufqu’à  ce  qu’il  fut  pourvu  d’une  Eglilc  parle  Synode  Provincial, 
il  leur  ctoit  neanmoins  enjoint  de  lui  continuer  fa  Penfion,  de  même  que  s’il 
eut  été  actuellement  emploie  chés  eux , fur  quoi  ils  ont  enfin  demandé  que 
ledit  Sr.  Codnr  foie  ôté  de  leur  Ville  ; Tous  leldits  Apcllans  aiant  été  enten- 
dus fur  ce  qu’ils  ont  eu  à propofer  , St  les  Députés  de  la  Province  des  Se- 
vents  fur  les  Raifons  de  leur  Jugement  : le  Sr.  Codnr  fur  fes  Defenfes  fie  Ju- 
ftifications  , & deux  Anciens  de  l’Eglife  de  Gange s , fur  deux  Lettres  de  leur 
Confïfloirc , pour  demander  que  ladite  Eglife  ne  demeure  pas  davantage  pri- 
vée de  la  Parole  de  Dieu  : La  Compagnie  confirme  la  Sentence  du  Synode 
de  Mejrvez.  , en  ce  qui  concerne  la  Sufpcnfion  du  Sr.  Baron  de  Gange s des 
Sts.  Sacrcmens  & la  Publication  qui  en  a été  faite  , avec  la  Cenfure  defdits 
Confuls  fie  autres  Habitans  de  Gange:  , comme  adhcrans  aux  Violences  de 
leur  Seigneur  , contre  leur  Pafteur  : Et  de  plus  elle  a cenfuré  le  Confiftoi- 
rc  qui  cft  présentement  à de  Gange: , pour  la  Lcgercté  qu’il  a fait  paraître  dans 
ces  Lettres  fie  fes  Témoignages,  contraires  & opofées  les  unes  aux  autres  : Et 
quant  au  Sr.  Codnr  , afin  de  rétablir  la  Paix  dans  ladite  Eglife  de  Gange:,  fie 
lui  donner  en  fon.particulier  quelque  Repos  , il  fera  ôté  de  ladite  Eglife, fie 
on  ordonne  à la  Province  des  Sevenes  de  le  faire  pourvoir  d’un  Troupeau, 
foit  par  le  Synode  ou  par  le  Coloque  d’stndnz.e  , qui  s’aflèmblera  , d’ici  au 

{iremier  jour  de  l’A  nnéc  prochaine  , durant  lequel  Tems  l’Eglife  de  Gange : 
ui  fournira  fa  Penfion  , fie  le  rembourfera  aufli  de  tout  ce  qu’elle  lui  doit 
du  pafl'c  jufqu’à  prefent  : fie  ledit  Sieur  Codnr,  cft  exhorté  de  ne  fe  mêler 
plus  à l’avenir  des  Afitircs  Politiques  , attendu  les  Fatigues  , les  Chagrins 
fie  les  grands  Embarras  qui  l’ont  détourné  des  Fondons  de  fon  Miniftere, 
pendant  qu’il  a voulu  s’emploier  dans  ces  Intrigues  du  Monde  j c’eft  pour 
quoi  on  lui  défend  d’afliftêr  aux  Aflèmblécs  Politiques  : Et  parce  que  ledit 
Sieur  Baron  de  Gange : , 'les  Confuls  fie  autres  Habitans  du  même  Lieu , ont 
été  exhortés  de  fe  réconcilier  avec  ledit  Sieur  Codnr  , 5c  lui  avec  eux  , en 
oubliant  réciproquement  les  Ofences  commilcs  de  part  8c  d’autre  , pour  vi- 
vre dans  une  Sainte  Concorde,  fie  que  cela  a été  fait  mutuellement!  La  Com- 
pagnie, pour  afermir  cet  Accord* avec  lcfdites  Parties,  fie  tous  ceux  dudit  Lieu 
qui  font  Abfcns  , a levé  la  Sufpcnfion  dudit  Sieur  Baron  de  Gange : , 
& l’a  rétabli  dans  la  Paix  de  l’Eglife  , fie  par  ce  Moien  tous  les  Procès  * 
tant  Civils  que  Criminels , intentes  de  part  fie  d’autres  , ceflcront  entiè- 
rement. 

X X. 

Sur  l’Apel  du  Sr.  Galepin  , Juge  de  la  Ville  tPVftn  , au  Sujet  du  Syno- 
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de  du  Bas  Languedoc  , par  lequel  ledit  Sieur  Calepin  a etc  fufpendu  de  la 
Sainte  Cenc,  avec  Ordre  de  publier  ladite  Cenfurc  : Quoi  que  cette  Afairc 
ne  foit  pas  prccifémcnt  de  celles  qui , félon  la  Difciplme  Ecclefiaftiquc.doi- 
vent  être  renvoiées  au  Jugement  des  Synodes  Nationaux  , neanmoins  pour 
le  bien  de  la  Paix  , S<  pour  d’autres  Confidcrations  importantes  , la  Com- 
pagnie la  retenue  ; fie  après  en  avoir  fait  l’Examen  , elle  a juge  que  le  Sy- 
node du  Bas  Languedoc  a juftement  fufpendu  de  la  Sainte  Ccnc  ledit  Sieur 
Calepin  , non  pas  pour  des  Choies  qui  concernent  la  Fonction  de  là  Charge, 
à laquelle  il  n’a  point  eu  Intention  de  déroger  , mais  pour  le  Blâme  que  le- 
dit Sieur  Galeptn  a attiré  , mal  à propos  , fur  nos  Eglifcs  , par  les  Choie» 
avancées  dans  fes  Procedures  contre  le  Sieur  Gondin  Vmtier  , de  la  Ville  d'V- 
fez.,  fie  par  ce  quiluieft  échappé  de  contraire  à la  Profeluon  qu’il  fait  de  la  Re- 
ligion Reformée;  fie  d’autre  Part  cette  même  Compagnie  a reconnu , pour  plu- 
fieurs)  Railons , que  ledit  Synode  n’a  pas  dû  ordonner  la  Publication  de  ladite 
Sufpenfion;mais  parce  que  le  But  de  tous  ceux  de  cette  Alfcmbléc  eftde  pro- 
curer par  tout  une  Sainte  Union , 8c  principalement  entre  les  Perlbnncs 
que  Dieu  a élevées  aux  Charges  Publiques  , ledit  Sr.  Calepin  a été  exhorté 
de  fe  reconcilier  avec  ledit  Sieur  Gondin  , en  telle  forte  que  l’un  8c  l’autre 
prennent  enlèmble  de  fi  bonnes  Mefurcs  , qu’ils  puiflènt  travailler  de  Con- 
cert pour  le  Maintien  de  la  Tranquilité  Publique  , 8c  l’avancement  du  Ré- 
gné de  Jefus-Chrift  , félon  leur  Vocation  , à quoi  lefdits  Sieurs  Gondin  fie 
Calepin  niant  acquiefcé  , ils  ont  écé  réconciliés  , fie  fc  font  départis  de  tous 
Procès  fie  Inftanccs  , promettant  de  vivre  en  bonne  Amitié  8c  Concorde,  fie 
de  fefoumettre , en  Cas  de  Contrevention , à toutes  les  Cenfures  Ecclefiafti- 
ques , jufqu’à  la  Sufpcnfion  des  Sacremens  , 8c  à l’Excommunication  , au- 
thonfant  pour  la  Publication  de  l’une  8c  de  l’autre  , le  Confiftoire  8c  le  Co- 
loque d’Vfez.  avec  le  Synode  du  Bas  Langnedoc  : fit  par  ce  Moien  ladite  Suf- 
pcnfion , publiée  contre  ledit  Sieur  Galepin  , par  le  Synode  du  Bas  Lan- 
gnedoc , a été  levée , & en  même  tems  il  £ été  retabU  dans  la  Commu- 
nion de  l’Eglilc. 

XXI. 

Sur  l’Apel  du  Sieur  Bon  les  , au  Sujet  du  Synode  du  Bas  Languedoc  , te- 
nu à Vfez.  au  mois  de  Mars  dernier , rejettant  l’Opofition  formée  par  ledit 
Sr.  Boulet  , contre  le.  Sr.  Afiier  , pour  fon  Elcétion  dans  la  Charge  d’An- 
cien  , la  Compagnie  a Confirmé  la  Sentence  dudit  Synode  , 8c  cenfurc  très 
fortement  ledit  Boulet  , de  ce  qu’il  continue  à faire  paraître  une  grande  Paf- 
fion  fie  Animofité  , contraire  à la  Charité  qui  doit  unir  les  Serviteurs  de  Dieu; 
8c  elle  cenfure  auffi  ledit  Sr.  Afikr  du  peu  de  Refpcét  qu’il  a témoigné 
porter  au  Saint  Miniftcre  , dans  les  Paroles  dont  il  s’clt  fervi  contre  ledit  Sr. 
Boulet  , fie  contre  les  Commifl'aires  Députés  à Nimes  par  fon  Coloque  , fit 
pour  avoir  perdu  (le  Tems,  8c  fait  beaucoup  de  Depcnfc,  pour  des  Procedures 
qui  n’etoient  point  convenables  à fa  Vocation. 

XXII. 

Sur  l’Apcl  interjetté  par  une  grande  partie  des  Habitans  de  la  Ville  de  Sau- 
ve, touchant  1a  Cenfure  qui  leur  a été  faite  par  le  Synode  des  Sevenes , tenu  k 
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Vigcan  , le  14.  Avril  1617.  requérant  que  ladite  Cenfurc  foit  levée, & raiée 
des  A êtes  dudit  Synode  , auxquels  Apcllans  le  Confîftoirc  de  Sauve  s’efl 
joint , pour  demander  à cette  Ail’embléc  un  fécond  Pafleur,  du  C onfentc- 
ment  du  Sr.  Rom  , qui  dit  avoir  befoin  d’un  Colegue  pour  le  fcrvicc  de  fon 
Eglife  , quoique  le  Synode  du  Pigeon  ne  leur  ait  pas  promis  d’en  chercher 
un  autre  : La  Compignie  ne  jugeant  pas  que  cette  Afatrc  foit  de  celles  dont 
les  Synodes  Nationaux  doivent  prendre  Connoiflancc,  les  a renvoies  à leur 
Province  , pour  y demander  un  Pafleur  t foit  dans  un  Synode  ',  ou  dans  un 
Coloquc , félon  les  Formes  rcquifes  par  la  Dilcipline  Ecclcfiaftique  ; mais 
cette  Compagnie  reformant  neanmoins , pour  le  bien  de  la  Paix , la  Sentence 
dudit  Synode  du  Vigean  , elle  a ordonne  que  ces  mots  de  Faütons  & de  Syn- 
dicats , feront  raiés  de  l’Âôe  dudit  Synode. 

X X 1 1 I. 

Sur  l’Apel  de  l’Eglifê  de  Lormarin  , & des  Sieurs  Maurice  Pafleur  , & 
Corriger  Ancien  de  ladite  Eglife  , touchant  le  Synode  de  Provence  , tenu  à 
Rem  t nier  , au  mois  de  Mai  dernier  , par  lequel  ledit  Sittir  Maurice  a étefuf- 
pendu  du  St.  Minifterc  pour  trois  mois, & puis  rétabli  quelques  jours  après> 
par  le  même  Synode  ; mais  après  que  ledit  Sieur  Maurice  & le  Sr.  Corriger, 
eurent  été  contrains  de  fe  mettre  à genoux  pour  demander  pardon  à l’Aflem- 
bléc  , celui  qui  en  étoit  le  Modérateur  aiant  expreflément  invoqué  Dieu  pour 
ce  Sujet , & pour  des  Caulcs  ou  nullcs  , ou  de  peu  de  Confequcnce,  quand 
elles  (croient  vraies  ; La  Compagnie  condamnant  la  Province  de  Provence  , 
pour  avoir  abufé  de  la  Difciplinc  , & donné Occafion  de  meprilèr  le  Saint 
Ufage  des  Prières  , ordonne  que  l’A&c  de  ladite  Sufpenfion , dreflée  au  Sy. 
node  de  Remoules  , fera  efàcc  dans  tous  les  Exemplaires  où  il  peut  avoir 
été  écrit  , {t  que  les  A êtes  dudit  Synode  étant  remis  au  Net  , les  vieilles 
Copies  en  feront  après  remifes  entre  les  mains  dudit  Sr.  Maurice  , 8c  que  le 
. prêtent  Decret  lera  lû  au  prochain  Synode  de  la  Province  de  Provence , par  le 
Sr.  Hure u , comme  Député  dé  ladite  Province  , 8c  enrcgiflré  avec  les  Actes 
dudit  Synode  de  Provence. 

XXIV. 

Sur  l’Apel  du  Sr.  Heüor  Joli  , touchant  le  Synode  du  Haut  Languedoc  , 
tenu  à Pui-laurens  , au  mois  de  Juin  dernier,  pr  lequel  il  a été  fufpcndu  du 
St.  Minifterc  , pour  un  An  , après  lequel  il  fc  pouvoit  pourvoir  de  quelque 
Eglife  hors  de  ladite  Province  où  il  a été  convaincu  de  Paillardilè , 8t  fur  l'A- 
pcl  de  la  Ville  8c  Eglife  de  Montauban  , fe  plaignant  de  la  trop  grande  In- 
dulgence dudit  Synode  envers  ledit  Sieur  Joli , 8c  la  Ccnfure  faite  contre  le 
Conliftoire  de  Montauban  : les  Députés  de  ladite  Province  aiant  été  enten- 
dus fur  les  Raifons  de  leur  Jugement,  tant  au  Sujet  de  la  Penfion  dudit  Jo- 
li , que  fur  le  Fait  de  la  Cenfurc  contre  ledit  Confîftoirc  , pour  fa  Négli- 
gence 8c  l'Omiflion  des  Formalités  rcquifes dans  une  Procedure  Ecclcfiaftique, 
8c  tout  ce  que  ledit  Joli  a voulu  alegucr  de  Bouche  8c  pr  Ecrit , pour  fes 
J unifications  8c  Dcfcnfes  ; La  Compagnie  a ratifie  le  Jugement  dudit  Syno- 
de en  toutes  fes  Parties  , 3c  même  au  Sujet  de  la  Ccnfure  dudit  Confîftoirc  , 
pour  les  Defauts  manifèftcs  qui  ont  été  trouvés  dans  fes  Procedures  ; mais 

par- 
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parce  qu’en  entrant  dans  un  Examen  plus  Particulier  8c  dans  une  plus  gran- 
de Dil'euffion  des  Chofes  Alléguées  par  ledit  Sr.  Joli , 8c  des  A êtes  qu’il  a 
produits  de  nouveau  , il  s’eft  trouvé  coupable  du  Crime  dont  il  étoit  accu- 
fé  , 8c  de  plufieurs  mauvaifes  Pratiques  , par  lcfquelles  il  s’eft  plongé  dans 
le  Mal , en  telle  forte  que  fon  Miniftcre  ne  pourrait  plus  être  qu’en  Scanda- 
le ; La  Compagnie  agravant  le  Jugement  dudit  Synode  de  Pus-laurens , dé- 
claré ledit  fois  entièrement  depofé  du  St  Miniftcre , 8c  lui  en  interdit  tous  les 
Exercices  , 8c  toutes  les  Fondons  , en  lui  permettant  de  retirer  8c  de  garder 
tous  les  Aéles 8c  autres  Ecrits , parla  Produétion  delqucls  il  pretendoit  de  fe 
juflificr. 

XXV. 

Sur  l’Apel  du  Sieur  Etienne  Giraud  , d’un  Decret  du  Synode  de  Xaintonge, 
tenu  à Marenci , au  mois  de  Juillet  de  l’An  1619.  par  lequel  il  eft  déclaré 
indigne  d’exercer  la  Charge  de  Paftcur  dans  l’Egüre  de  Dieu , 8c  depofé 
du  Saint  Miniftere  , finis  le  priver  de  l’Efperance  d’un  Retabliflêment  » 
dans  fon  Miniftere,  s’il  donnoit  des  Témoignages  de  la Reformation  de  la 
Vie  8c  de  fes  Mœurs,  devant  un  Synode  National  : 8c  fur  l’Apel  d’une  au- 
tre Sentence  , interjette  par  les  Srs.  Confiant  & Rajfet , Députés  du  Coloquc 
de  Pons  , au  mois  de  Décembre  l’An  1619.  pour  s’enquérir  de  la  VieSc  des 
Mœurs  dudit  Giraud,  qui  fut  privé  pour  trois  Mois  de  la  Communion  de  la 
Sainte  Cenc  , par  ledit  Coloquc  , avec  Ordre  que  ladite  Sufpenlïon  ferait 
notifiée  au  Peuple  : Les  Députés  de  la  Province  de  Xaintonge  aiant  été  ouis 
fur  leurs  Demandes  , 8c  ledit  Giraud  fur  lès  Defenfes  , tant  par  Ecrit  que 
de  Bouche  , 8c  aiant  confeflé  une  partie  des  Fautes  dont  il  étoit  accufé , Ea 
Compagnie  trouvant  ledit  Etienne  Giraud  convaincu  de  Profanation , de  Pail- 
lardise , d’Y vrognerie , de  Larcin  , de  Parjure  , de  Mépris  de  l’Ordre  Ec- 
defiaftique  , de  Calomnies  . de  Convoitife , de  Rapines  8c  de  plufieurs  au- 
tres Aâions  contraires  aux  bonnes  Mœurs  , 8c  entièrement  indignes  d’un 
Serviteur  de  Dieu  , elle  l’a  depofé  du  Saint  Miniftere  , 8c  lui  en  a interdit 
toutes  les  Fondons:  remettant  au  Jugement  de  l’Eglilê,  dans  laquelle  il  de- 
meurera , comme  Particulier  , de  l’admettre  à la  Communion  de  la  Sain- 
te Cenc  , lors  que  par  l’Amendement  de  la  Vie , il  fc  montrera  digne 
d’y  être  reçû. 

x x v r. 

Sur  l’Apel  du  Coloquc  de  Rouergue  interjette  par  le  Sieur  Jaques  , Paf- 
teur  de  l’Eglife  de  St.  du  Breil , contre  le  Synode  du  Haut  Languedoc , tenu 
à Millaud  , par  lequel  ledit  Coloque  a été  condanné  à paier  cinq  Cens  Ecus 
au  Sr.  du  Luc,  pour  le  Démoli  (Ventent  de  la  Place  de  Mont-clarat,  comme  étant 
une  Chofe  obtenue  par  Surprife  , 8c  contre  l’Ulage  auquel  les  l>eniers  des 
Eglifes  doivent  être  emploies.  Aiant  entendu  les  Remontrances  dudit  Sr. 
du  Luc  contre  ledit  Coloquc,  & les  Raifons  alléguées  par  les  Députés  delà- 
dite  Province  : la  Compagnie  n’a  pas  jugé  que  cette  Attire  appartienne  à la 
Connoiftance  des  Synodes  ",  c’en  pourquoi  elle  l’a  renvoiée  aux  Villes  3t  aux 
Communautés  du  Coloque  du  Rouergue,  lcfquelles  y pourvoiront  de  leurs  pro- 
pres Deniers , attendu  que  ceux  de  la  Libéralité  du  Roi  ne  lont  pas  oét roi és 
pour  cela.  XXVII.  Sur 
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XXVIL 

Sur  l’Apel  de  l’Eglife  d'Autun  & de  Couches , touchant  la  Deliberation  du 
Synode  de  Bourgogne , qui  lui  a rcfufé  le  Miniftere  du  Sr.  UeOor,8c  a menacé 
de  la  Cenfurer,  en  Cas  qu’elle  perfide  à demander  que  ledit  Sr.  Hefter  lui 
Joit  donne  pour  Pafteur  ; La  Compagnie  ne  pouvant  pas  révoquer  le  Juge- 
ment de  ladite  Province  de  Bourgogne  , parce  que  ceux  qui  y ont  Interet  ne 
l'ont  pas  maintenant  en  Etat  d’envoier  ici  leurs  Mémoires  , ni  des  Perfonnes 
pour  défendre  leur  Caufe  . mais  la  Compagnie  enjoint  neanmoins  à ladite 
Province  de  Bourgogne  de  donner  au  plutôt  un  Pafteur  à ladite  Eglife  d'Autun 
& de  Couches  , lclon  les  Formes  portées  par  la  Difeipline  Ecclefiafti- 
quc. 

XXVIII. 

L’A  pci  interjette  par  ceux  de  Fonjfai . au  Sujetdc  l’Entrentien  duSr.  Fut  a. 
kle  , leur  Pafteur  , contre  le  Synode  du  Poittou  , a été  déclaré  non  receva- 
ble , parce  qu’il  concerne  une  Matière  qui  peut  être  jugée  definitivement 
dans  les  Synodes  Provinciaux. 

XXIX. 

Sur  l’Apel  du  Sr.  des  Murets , de  l’Ordonnance  du  Synode  du  Fivurez.  j 
tenu  à Privas,  confirmant  la  Deliberation  du  Coloque  de  Rochecheone,  du  2 y. 
Juin  1619.  & celle  du  Coloque  de  Privas  , du  10.  Novembre  1619.  qui 
obligent  ledit  Sieur  des  Murets,  de  fe  démettre  entièrement  de  l’Eglilc  de  Fuie, 
après  qu’elle  lui  aura  paié  tout  ce  qui  lui  cft  dû  pour  les  Arrerages  de  fil 
Penfion  : Les  Députés  de  ladite  Eglile  de  Fuie  , demandant  d’être  pourvus 
d’un  autre  Pafteur,  aiant  été  entendus,  £c ceux  de  ladite  Province  auflî,  fur 
les  Raifons  de  leur  Jugement  , la  Compagnie  confirmant  ladite  Ordonnan- 
ce du  Synode  du  Fivurez. , pour  ce  qui  concerte  la  Demiflîon  dudit  Sr.  de» 
Murets  de  l’Eglilc  d cFale , unprouve  neanmoins  la  Procedure  de  ladite  Pro- 
vince , touchant  la  Formalité  de  l’Ordonnance  faite  contre  ledit  Sieur 
des  Murets  , lequel  cft  exhorté  par  cette  meme  Compagnie  de  prendre  gar- 
de à la  Dignité  de  fa  Charge  ,&  de  fe  comporter  d’une  Manière  convenable  à 
la  Gravité  que  doit  avoir  un  Pafteur , 2c  on  le  recommande  à ladite  Province 
du  Fivurez.  , afin  qu’elle  ait  Soin  de  le  pourvoir  d’une  Eglife , quand  elle 
aflèmblera  fon  Coloque  , ou  fon  Synode  , & afin  qu’il  puifle  avoir  cepen- 
dant de  quoi  fubfiftcr  avec  fa  Famille  , ladite  Province  lui  donnera  une 
Portion  franche  , des  Deniers  de  la  Bcneficencc  du  Roi, 8c outre  cela  quinze 
Ecus  en  Argent  contant , pour  les  Fraix  de  fon  Voiage  : le  tout  fans  préju- 
dice de  lès  Gages  que  l’Eglile  de  Fuie  lui  paiera,  en  loudant  lès  Comptes  de 
tout  le  pade  julqu’à  prefent , & pour  cet  Efet  les  Deniers  de  l’Oétroi  de  Su 
Ma  je  fié , qui  ont  été  a d'ignés  à ladite  Eglife  de  Fuit , feront  retenus  entre 
les  mains  du  Receveur  de  la  Province  du  Fivurez.  : Et  afin  que  ledit  Sieur 
des  Murets  foit  paié  fans  Delai  , cette  Compagnie  donne  Charge  aux  Sieur* 
Agard  & Richard  , de  s’emploicr  conjointement,  éc  feparcment , à procurer 
toute  forte  de  Satisfaélion  audit  Sieur  des  Murets , de  ceux  de  ladite  Egli- 
fe dé  Fuie. 

XXX.  Sur 
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XXX. 

Sur  l’Apcl  du  Sieur  de  la  Cloche,  d’un  Decret  du  Synode  de  la  Provin- 
ce de  Bretagne , pour  ce  qu’il  prétend  lui  être  dû  par  l’Eglife  de  Nantes  : 
la  Compagnie  l’a  renvoie  a la  Province  d’Anjou  , pour  en  juger  definitive- 
ment. 

XXXI. 

Sur  l’Apel  de  l’Eglilê  de  Chiions, de  l’Ordonnance  du  Synode  de  Bourgo- 
gne, tenu  à Gex , l’An  1617.  touchant  l’Opofition  faite  par  le  Sieur  du  Noter 
Avocat,  à la  Réception  de  quelques  uns  nommés  pour  Anciens,  à Caulc 
qu’il  y en  avoit  déjà  plufieurs  qui  ctoient  proches  Parens  dans  le  Confiftoi- 
rc  de  ladite  liglife , à favoir  un  Pcre  fie  fon  Fils,  trois  Beau- Frères,  un  On- 
cle fie  fon  Neveu , tous  en  Charge  dans  le  Tems  de  la  Sufpenfion  dudit  Sr. 
du  Noter,  furvenuë  pour  cette  Opofition  -,  la  Compagnie  juge  que  ladite 
Opofition  eft  valable,  puis  qu’elle  tend  à empêcher  une  Cabale  de  plufieurs 
Abcs  6c  Parens,  & que  ledit  Coloque  a eu  Raifon  de  lever  la  Sufpenfion  du- 
dit Sieur  du  Noter-,  c’eft  pourquoi,  fans  changer  maintenant  l’Etat  duGon- 
fiftoirede  Chiions,  on  lui  enjoint  d’obfcrvcr,  à l’avenir,  autant  qu’il  fera 
pofliblc,  les  Avis  qui  lui  ont  été  donnés  par  ledit  Synode  de  Bourgogne,  tou- 
chant le  Changement  des  Anciens  qui  font  de  la  même  Famille,  ou  proches 
Parens  dans  ledit  Confiftoire , lequel  eft  blâmable  de  s’être  récrié  contre  les 
Admonitions  dudit  Synode. 

XXXII. 

Sur  l’Apel  de  l’Eglilc  de  foulon  la  Gorfè,&c  de  Saravas,  contre  la  Province 
du  rivarez. , pour  lui  avoir  refulé  I’Alfiftance  qu’elle  demandoit , pour  refi- 
fter  aux  Maux  qui  lui  font  fufeités  par  la  Perlecution  du  Baron  de  la  Gorfe  , 
& pour  ne  lui  avoir  pas  voulu  permettre  de  s’unir  à la  Province  du  Bas  Lan- 
guedoc , dans  lefquellcs  Demandes  elle  perfide  encore  ; La  Compagnie  ne 
peut  confcntir  au  Démembrement  de  ladite  Egli/ê  de  Talon  d’avec  la  Provin- 
ce du  Tsvarez.  pour  plufieurs  Raifons  ; mais  elle  enjoint  à ladite  Province 
d’avoir  un  Soin  fpecial  de  ladite  Eglife  de  Talon  dans  la  Dirtribution  des  De- 
niers du  Roi,  pour  lui  aider  à fuporter  les  Affrétions  que  la  Pcrfccution  lui 
caufê, 

XXXIII. 

Sur  l’Apel  de  l’Eglife  de  Millau  , du  Jugement  de  la  Province  des  Seve- 
nes,  touchant  le  Rembourlêment  des  Fraix  qu’elle  demande  au  Sujet  de 
Noël  te -Gelai , ci-devant  de  l’Ordre  des  Carmes , envoié  à Millau  par  l’Egli- 
lè  de  Morve  ; la  Compagnie  juge  que  le  Coloque  du  Revcrguc  , au  Service 
duquel  ledit  Gelai  elt  dédié,  doit  paicr  lefdits  Fraix. 

X X.X  I V. 

Sur  les  Demandes  de  l’Eglife  du  Luc,  Apcllante  d’un  Decret  du  Synode 
dè  Provence  ; la  Compagnie  ne  juge  pas  qu’elle  ait  Lieu  d’exiger  les  Fraix 
de  les  Députés  au  Synode  de  Tbouars,  attendu  que  cette  Depenfe  lui  eft 
Commune  avec  les  autres  Eglifes  de  la  Provence , non  plus  que  les  vintEcus 
oêtroiés  par  ledit  Synode , pour  un  Maitrc  d’Ecole , parce  que  cela  pourrait 
renouveller  la  Matière  des  Difl'cntions  éteintes , a’aiant  aucunes  Preuves  que 
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ladite  Somme  de  ao.  Ecus  ait  été  réellement  dtbourféc  : fie  pour  ce  qui 
eft  de  la  Subvention  demandée  pour  le  tems  à venir  , on  y aura  Egard  ' 
quand  on  fera  la  Diftribution  generale  des  Deniers  de  l’Octroi  de  Sa  Ma- 
jeftt. 

XXXV. 

L’Apel  de  l’Eglife  de  Montpellier  , d’un  Decret  du  Synode  du  Bas  ' Lan- 
guedoc , touchant  la  Coleâe  pour  la  Conftruftion  d’un  Temple  à Caflelnast, 
a été  jugé  non  recevable,  8c  le  Decret  dudit  Synode  a été  confirmé,  à Con- 
dition que  le  Pafteur  qui  eft  établi  pour  fervir  audit  Caftelnau  fie  à fes  An- 
nexes) refidera  non  pas  à Montpellier , mais  à Afontferrier , ou  dans  un  autre 
Lieu  qui  loit  plus  à la  portée  de  ladite  Eglife:  que  le  Temple  fera  bâti  dans 
un  Endroit  plus  éloigné  de  Montpellier,  6c  que  les  Anciens  feront  choifis  en- 
tre ceux  qui  demeurent  actuellement  dans  le  Lieu  où  ladite  Eglife  eft  éta- 
blie, ou  que  s’ils  demeurent  à Montpellier  ils  feront  élus  par  le  Confcnte- 
ment  du  Confiftoire  de  Montpellier,  lequel,  en  Cas  qu’il  fe  fafl'c  une  Co- 
leétcpour  la  Conftruécion  d’un  Temple  dans  le  fuldit  Lieu  , nommera  un 
de  fes  Anciens,  pour  en  recueillir  fie  diftribuer  les  Deniers  , félon  l’Ordon- 
nance du  Synode  du  Bas  Languedoc, 

XXXVI. 

Les  Députés  de  la  Province  de  Bourgogne , aiant  prefenté  une  Lettre  du 
Sieur  de  Montfanglart  , Pafteur  de  l’Eglife  de  Corbigni , par  laquelle  il  le 
rend  Apcllant  d’une  Sentence  du  Coloquc  du  Berri  , tenu  audit  Corbigni  y 
par  laquelle  il  eft  ordonné  qu’il  foufrira  la  Diminution  de  cinquante  Livres, 
par  An,  fur  lès  Gages,  à caule  de  la  Pauvreté  manifefte  de  ladite  Eglife, 
fit  que , s’il  ne  peut  pas  fuporter  ce  Rabais  , il  fera  mis  dans  l’Etat  de  la 
Diftribution  generale  des  Deniers  de  la  Libéralité  du  Æoi,  pouravoir  quelque 
Dcgravemcnt  : Ledit  Sieur  de  Montfanglart  aiant  auffi  apellé  d’un  Decret 
du  Synode  tenu  à Gergeau  , au  mois  de  juillet  dernier  , par  lequel  il  eft  dit 
qu’en  révoquant  une  partie  de  ladite  Sentence,  qui  condanne  ledit  Sieur  de 
Montfanglart  à fè  contenter  de  4fo-  Livres,  il  confirme  l’autre  Partie  qui  dé- 
claré qu’il  fera  mis  dans  la  Diftribution  des  Pafteurs,  fi  ladite  Eglife  ne  veut 
pas  lui  donner  ce  qui  manque  pour  achever  la  Somme  de  yoo.  Livres:  ce 
Decret  n’a  point  été  exécuté  jufqu’à  prefent  ; c’eft  pourquoi  les  Lettres  de 
ladite  Eglilc  de  Cor  bit  ni  aiant  été  lues  , 8:  voiant  que  fi  Pauvreté  l’oblige  à 
demander  une  charitable  Subvention  pour  l’Entretien  dudit  Sieur  de  Mont- 
fanglart, fins  faire  aucune  Mention  de  ion  Apel , ft  les  Députés  de  ladite 
Province  aiant  reprefenté  que  ledit  Sieur  dé  Montfanglart  n’a  interjette  au- 
cun Apel  de  l’Ordonnance  dudit  Synode , l’Execution  de  laquelle  a été  re- 
mifè  au  Synode  fuivant,  par  lequel  les  Lettres  de  l’Eglife  de  Corbigni  Si  du- 
dit Sieur  de  Montfanglart  aiant  été  examinées , on  n’y  a point  auffi  trouvé 
qu’il  y fût  parlé  d’aucun  Apel  , mais  feulement  que  ladite  Eglife  & ledit 
Pafteur  fè  joindraient  pour  demander  du  Secours  comme  ils  font  mainte- 
nant : Tout  cela  aiant  été  bien  confidcré,  la  Compagnie  renvoie  ce  qui  con- 
cerne ledit  Sieur  de  Montfanglart  au  Synode  du  Berri,  fie  déclare  qu’elle  au- 
ra Egard  à la  Demande  faite  par  ladite  Eglife,  à laquelle  on  donnera  quel- 
que 
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que  Subvention  dans  la  Diftribution  generale  des  Deniers  communs  des 
Eglifes. 


rau  Synode  du  Haut 


XXXVII.  ' 

L’Apel  du  Coloque  du  Rovergue  , de  l’Ordonnam 
Languedoc , touchant  le  Sieur  Combret , eft  déclaré  Defert, 

XXXVIII, 

L’Apel  du  Coloque  CPVtue.,  d’un  Decret  du  Synode  du  Bas  Languedoc , 
ordonnant  aue  l«s  Portions  qui  font  accordées  aux  Profeflèursde  l’Acadcmic 
de  Nîmes,  lcfquels  aiant  la  Vocation  de  Miniftres  de  l’Evangile, n’en  font 
pas  les  Fondions,  feroient  néanmoins  franches  en  Confideration  de  ladite 
Charge,  & exemtesde  tous  Fraix  , a etc  déclaré  mal  fondé  , fie  l’Ordon- 
nance dudit-Synode  a été  confïnjiée. 

XXXIX. 

L’Apel  du  Sieur  de  frulfon  la  Colombiers,  d’un  Decret  du  dernier  Synode 
Provincial  du  Dauphiné  a été  déclaré  Defert. 

XL. 

L’Apel  du  Sieur  Philippin,  Natif  de  Neuchâtel  en  SuiJJe , ci-devant  Mini- 
ère de  Château  Daulphin , en  Dauphiné,  & à prefent  déchargé  du  feint  Mi- 
nillere , eft  déclaré  Defert. 

X L I. 

L’Apel  du  Sieur  Covin , d’une  Refolution  du  Synode  de  Bourgogne , a été 
déclaré  non  recevable. 

X L I I. 

L’Apel  des  Confuls  8c  Magiftrats  de  la  Ville  de  Millau  , d’un  Decret  du 
Synode  du  Haut  Languedoc,  eft  déclaré  Defert , comme  auffi  celui  des  Habi- 
tans  de  St.  Antonin , fie  celui  du  Coloque  du  Bas  Querci , contre  l’Eglife  de 
Montauban. 

X L I I I. 

L’Apel  des  Eglifes  de  St.  André , de  St.  Marcel  8c  à’Hommane  , d’une 
Deliberation  du  Synode  des  Sevenes , a été  déclaré  Defert,  comme  auffi  celui 
du  Sieur  de  Falgueroles  de  ladite  Province;  & le  Reglement  de  la  même  Pro- 
vince, touchant  les  Fraix  des  Aflemblées  Politiques. fera  fuivi. 

X L l V. 

L’Apcl  de  l’Eglife  de  St.  Paul  dans  V Aureugeois  , contre  le  Sieur  de  Vil- 
leusur  , contre  le  Synode  du  Haut  Languedoc,  tenu  à Pui- Laurent  , au  Mois 
de  Juin  dernier,  eft  déclaré  Defert. 

X L V. 

L’Apcl  du  Coloque  d* Albigeois  de  l’Ordonnance  du  Synode  de  Pui-Lau- 
rens  dans  le  Haut  Languedoc,  touchant  le  Démembrement  de  l’Eglife  de  St. 
Amand , produit  par  le  Sieur  P'oifin,  a été  jugé  Defert , attendu  que  ledit 
Coloque  n’a  envoie  aucune  Perfonnc , ni  aucun  Mémoire  pour  foutenir  ledit 
Apel.  ■ • . • 

X L V I. 

L’Apel  du  Sieur  B le  v et , de  l’Ordonnance  du  Synode  de  Bourgogne , tou- 
chant le  RetabliUèmcnt  d’un  Ancien  dans  i’Eglife  de  Roanne , a été  rcnvoié 
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au  prochain  Synode  de  la  même  Province  > pour  en  juger  provifloncllc- 
ment.  _ 

m x l v 1 1. 

Sur  l’Apel  du  Colc^ie  & de  l’Egliie  de  Sancerre  , d’un  Decret  du  Synode 
d 'Orléans  8c  du  Berri , tenu  à Sancerr t , l’An  1 619  , par  lequel  il  eft  ordonné 
que  l’Eglifc  de  Sancerre  fera  démembrée  dudit  Coloque , pour  être  jointe  à ce- 
lui du  Bourbonnais , & l’Eglifc  de  Chilleure  jointe  à celui  de  Sancerre , ledit 
Coloque  aiant  déduit  les  Raiibns  de  Ion  Apel , par  la  Boucha  du  Sieur  de  Ba- 
ves, &lcs  Députés  de  ladite  Province  aiant  produit  leurs  Défcnfes,  la  Com- 
pagnie en  reformant  la  Sentence  dudit  Synode  du  Berri,  a remis  lefdites  Egli- 
fcs  de  Sancerre  ÔC  de  Chilleure  ,dans  le  même  Etat  qu’elles  étoient  avant  ladite 
Sentence. 

X L V I II 


Sur  l’Apel  de  l’Eglifc  de  Montauban , interjetté  contre  le  Synode  de  la  Pro- 
vince des  Sevenes , parce  qu’il  lui  a refufé  le  Minifterc  du  Sieur  O lier , l’uil 
des  Paftcurs  de  l’Eglife  à'Alais  : aiant  entendu  les  Députés  de  l’Eglifc  de  Mon- 
tauban , les  Confuls,  les  Magiftrats  & le  Confiftoircdc  l’Eglifc  à'Alais , Sc  en 
particulier  ledit  Sieur  O lier , le  remettant  entièrement  à la  Diljiolîtion  & aux 
Ordres  de  cette  Compagnie , Sc  après  avoir  auffi  ouï  les  Députés  de  la  Province 
des  Sevenes , tant  fur  les  Raifons  de  leur  Refus  que  fur  le  Témoignage  qu’ils 
ont  rendu  du  bon  Succès  des  Travaux  dudit  Sieur  Oher , la  Compagnie  a con- 
firmé le  Minitlcre  dudit  Sieur  Oher  dans  l’Eglifc  à'Alais  , fclon  la  Difciplinc 
Ecclcfiaftique  , Sc  elle  exhorte  l’Eglifc  de  Montauban  de  faire  mieux  l'on  De- 
voir à l’avenir  qu’elle  ne  l’a  fait  jul’qu’ici  , 8c  d’entretenir  quelques  Etudians 
qui  puiilènt  la  lervir  dans  fa  Ncceifitc,  fans  que  les  autres  Eglifcs  ioient  obligées 
de  lui  en  fournir. 


X L.  I X. 

Sur  l’Apel  du  Sieur  Mathieu  Laufart, contre  le  Synode  du  Bas  Languedoc, 
tenu  à Vfet, , au  Mois  de  Mai  dernier , par  lequel  le  6ieur  Jean  Coutelier  , ci- 
devant  Miniltrc  de  l’Eglife  de  Mmes , a été  rétabli  dans  le  (aint  Miniftere  à 
Condition  de  l’exercer  hors  de  ladite  Province  , contre  l’Ordonnance  du  Syno- 
de precedent  de  la  même  Province , tenu  à M unguia  te , au  Mois  de  Mai  de  l’An 
1619.,  par  laquelle  ledit  Coutelier  étoit  depolc  du  làint  Minillere  comme  indi- 
gne d’une  fi  fainte  Charge  ; Les  Opofitions  dudit  Coutelier , contre  ledit  Sieur 
Laujfart , aiant  été  foutcnùes  par  divers  Aftes  qu’il  a produits  , & les  Députés 
de  ladite  Province  entendus  fur  les  Raiibns  de  l’un  & de  l’autre  Jugement , &c 
lur  une  Enquête  faite  à Mmes , par  des  Députés  qui  en  ont  eu  une  Commifiïon 
exprcilc  : Lia  Compagnie  a fortement  ccnfuré  la  Province  du  Bas  Languedoc,  de 
ce  qu’elle  a rétabli  ledit  Coutelier  dans  le  faint  Minifterc , contre  ies  Regle- 
mens  de  la  Difciplinc  Ecclefiaftique.  L’Eglife  de  Montpellier  eft  auffi  ccnfu- 
réc  de  lui  avoir  laill'é  diftribuer  le  Sacrement  de  la  fainte  Ccne  : Sc  pareillement 
ceux  qui  l’ont  fait  prêcher  dans  la  Province  du  Bas  Languedoc , pendant  que 
l’Exercice  du  fâint  Miniftere  lui  étoit  interdit  dans  ladite  Province.  C’eft 
pourquoi  ledit  Coutelier  aiant  contrevenu  aux  Reglemens  Synodaux,  & desho- 
noré le  faint  Minifterc  parfes  Vices,  la  Compagnie  i’ca  a entièrement  depofé 
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Sc  l’a  dégradé  de  fa  Charge  de  Paftcur , fans  Efperance  d’aucun  Retabliflè- 

L. 


ment. 


L’Apel  du  Coloque  à? Albigeois  contre  le  Synode  du  Bat  Languedoc  , tenu  à 
Pui-Laurens , touchant  la  Cotifation  des  Eghfcs  , cft  renvoie  au  Coloque  de 
Montpellier. 

L I. 

L’Apel  de  l’Eghfc  de  Realmont , contre  l’Eglifc  de  la  Fenajjè , interjette  au 
• Synode  de  Pui-Laurens  dans  le  Haut  Languedoc , cft  déclaré  Dcfcrt. 


L’Apcl  du  Confiftoire  de  l’Eglilè  de  la  Trcmblade,du  Jugement  de  laCcnfure 
faite  contre  ledit  Confiftoire , par  le  Synode  de  Xaintongt , tenu  à Marenes , cft 
jugé  non  recevable , parce  qu’il  concerne  des  Matières  qui  (ê  doivent  terminer 
dans  le  Synode  Provincial.  On  a pareillement  déclaré  Defcrt  l’Apcl  de  l’Egli- 
fc  de  Breiller , de  la  même  Province  de  Xamtonge , & celui  du  Sieur  de  la 
Chauffe' e.  Ancien  de  l’Eglilê  de  St  Claude,  intcijctté  contre  le  Synode  de  la- 
dite Province  , tenu  à St.  Jean  d'Angeli  , touchant  le  Miniftcrc  du  Sieur 
Hor. 

L I I r. 


Sur  l’Apcl  de  la  Provincetiu  Poiüou , interjette  contre  le  Conicil  Academi- 
que de  Saumur , fur  la  Réception  du  Sieur  Cameron  dans  la  Charge  de  Profc fi- 
le ur  en  Thcologie , à laquelle  il  a été  apcllé  par  ledit  Coniêil  Academique  : félon 
la  Refol  ution  du  Synode  d'Anjou  : Après  avoir  entendu  les  Députés  de  la  Pro- 
vince du  Poiüou , fur  les  Raifons  de  leur  Opofition,  & les  Députés  d'Anjou  , 
tant  au  Nom  de  leur  Province  , qu’en  celui  de  l’Academie  de  Saumur,  & le 
Sieur  Fignicr , comme  l’un  de  ceux  qui , avec  les  Sieurs  de  la  Buijjonniere  Sc  de 
la  Place,  avoient  été  apellcs  des  Provinces  voi fines , par  ladite  Academie  de 
Saumur , pour  l’Examen  dudit  Sieur  Cameron  : La  Compagnie  jugeant  que  la 
Province  du  Poiüou  n’a  été  mùë  que  d’un  bon  zélé  dans  Ion  Opofition , aprou- 
vc  néanmoins  Sc  confirme  tout  ce  qui  a été  fait , tant  par  la  Province  d'Anjou  Sc 
l’ Academie  de,  Saumur  , que  par  les  Commiflaircs  d'Anjou  6c  ceux  des  autres 
Provinces , pour  la  Vocation  dudit  Sieur  Cameron  à la  Charge  de  Profellcur  en 
Théologie  , c’eft  pourquoi  ladite  Yocjtion  a été  déclarée  légitimé,  £c  cette 
Compagnie  l’a  confirmée.  , 

L IV. 


Sur  l’Apcl  du  Sieur  Mahaud , touchant  la  Deliberation  par  laquelle  le  dernier 
Synode  de  Normandie  ne  l’a  pas  retenu  pour  Paftcur  dans  l’Eglifc  de  Rouen 
qui  l’avoit  recherché.  & fur  la  Demande  qu’il  «voit  faite  d’être  pourvu  d’une 
Églifc:  La  Compagnie  n’a  pas  aprouvé  la  Conduite  de  l’Eglilê  de  Rouen  envers 
ledit  Mahuad , non  plus  que  la  Diftinûion  qu’elle  fait  des  Notables  d’avec 
les  Chefs  de  Famille , laquelle  il  lui  cft  défendu  d’emploicr  à l’avenir , à Caulê 
de  plufieurs  Inconvenicns  qui  en  peuvent  arriver  , & néanmoins  parce  que  ledit 
Sieur  Mahaud  a requis  d’étre  déchargé  de  l'Eglife  de  Rouen , comme  il  paroit 
par  un  Aâc  du  Confiftoire  de  ladite  Eglilc , il  n’a  pas  Droit  de  s’en  reputer  le 
Paftcur  : & pour  ce  qui  concerne  les  Chofes  contenues  dans  les  Lettres  que  le- 

Y J dit 
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. dit  Sieur  Mabaud  a ndrcflces  à ceux:  Compagnie , il  cft  renvoie  au  Synode  pro- 
chain de  Normandie  , qui  difpoléra  de  la  Pcrfbnne  & du'  Miniftere  dudit  Sieur 
Maband , par  l’Autorité  de  cette  Compagnie  ; & cependant  il  ira  fervir  l’E- 
glife  du  P ont  eau  de  Mer , félon  l’Ordonnance  du  dernier  Synode  de  Nor-, 
rnandic.  * 

L V. 

Sur  l’Apel  de  l’Eglife  de  Nimes  contre  le  Synode  du  Bat  Languedoc  , tenu  à 
Mauguiau , par  lequel  le  Miniftere  du  Sieur  Chauve  lui  a été  retufé  : Aiant  ouï 
les  Magiftrats,  les  Confuls  & le  Confiftoire  de  Aimes,  comme  aufli  ceux  de  * 
Sommieres  , opoGmt  le  Droit  qu’ils  prétendent  avoir  fur  le  Miniftere  & la  Pcr- 
l’onnc  dudit  Sieur  Chauve  : & les  Députés  de  l’Eglife  de  Montauban , concur- 
rens  dans  la  même  Demande  dudit  Sieur  Chauve , lequel  aiant  aufli  été  en- 
tendu en  particulier , a reprefenté  qu’il  y a une  très  fincere  & mutuelle  Afec- 
tion  2c  Corrcfpondancc  entre  l' Eglife  de  Sommieres  8c  lui,  & que  Dieu  a ré- 
pandu fa  Benediâionfur  fes  Travaux  dans  ladite  Eglifc  : les  Députés  de  la  Pro- 
vince du  Bas  Languedoc  aiant  pareillement  fait  la  Déduite  des  Ruilons  de  leur 
Refus , la  Compagnie  a confirmé  le  Miniftere  dudit  Sieur  Chauve,  dans  l’Egli- 
fe de  Sommieres  , félon  le  Jugement  de  ladite  Province.  Mais  voiant  qu’il  efl 
aufli  fort  ncccflàirc  pour  le  Service  de  l’Eglife  de  Nimes , elle  le  lui  a prêté  pour 
un  An  , lequel  commencera  dans  le  Teros  qu’il  plaira  à ladite  Eglifc  de  mar- 
quer pour  y faire  venir  ledit  Sieur  Chauve,  au  bout  duquel  An  il  fe  retirera  à 
Sommieres , pour  y continuer  les  Fonéiions  de  fbn  Miniftere. 

L V I. 

Sur  l’Apel  de  l'Eglife  de  St.  Martin  de  Boubaux,  contre  le  Synode  des  Seve- 
nes , parce  qu’il  ne  lui  a voulu  aflîgner  que  dix  Ecus  pour  toute  la  Subvention 
qui  lui  fut  oâroiée  au  Synode  National  de  Vitré  ; La  Compagnie  a ordonné , 
que  ladite  Egliiè  fie  St.  Martin  tirera  une  Portion  franche  fur  les  Deniers  de  la 
Province  des  Sevenes. 

L V I I. 

Sur  l’Apel  de  l’Eglife  à' Ars  dans  l’Ifle  de  Ré,  d‘un  Decret  du  Synode  de 
Xaintonge , par  lequel  il  a été  ordonné  que  le  Sieur  Chefnet , Faftcur  de  ladite 
Eglife,  ferviroit  celle  de  St  Jean  sP  Angels  : Aiant  lû  les  Lettres  de  ladite  Eglifc 
d 'Ars  , ÊC  ouï  les  Députés  de  la  Province  de  Xainttnge , avec  ledit  Sieur  Chef- 
net  ; la  Compagnie  a confirmé  Ion  Miniftere  dans  ladite  Eglife  d 'Ars , & re- 
mis à ladite  Province  de  Xaintonge  le  Soin  de  pourvoir  ladite  Eglife  de  St.  Jean 
tPAngcli  félon  fa  Neccflîté. 

L V I I I. 

Sur  l’Apel  des  Magiftrats  , des  Çonfuls  8c  du  Confiftoire  de  Nimes  , in- 
terjetté  contre  le  Synode  du  Haut  Languedoc  , tenu  à Maures,  par  lequel  le 
Sr.  Charnier  leur  etoit  refufe  pour  Profeflcur  en  Théologie  : aiant  examine 
les  Demandes  8c  les  Prétentions  des  Députés  du  Bas  Languedoc  , & les  Op- 
pofïcions  defdits  Magiftrats  8c  Confuls,avec  celles  du  Confiftoire  8c  de  l’A- 
cademie de  Montauban  : le  Synode  du  Haut  Languedoc  aiant  aufli  fait  dédui- 
re les  Raifons  de  fon  Refus  , par  les  Députés  de  ladite  Province  ; la  Com- 
pagnie , pour  ne  rien  altérer  dans  ladite  Academie  de  Montauban , a Confir- 
mé 
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mé  fa  Vocation  dudit  Sr.  Charnier  , dans  le  Miniftcrc  8c  dans  la  Charge  de  • 
Profcflcur  en  Théologie  ,(&  elle  exhorte  iefdits  Magiftrats  & Confuls,  de  mê- 
me que  ladite  Eglife  8c  Ville  de  Montauban  , de  donner  du  Contentement 
audit  Sieur  Charnier , afin  qu’il  puifiê  continuer  fès  T ravaux  au  milieu  d’eux  . 
avec  plus  de  Joie  & de  Fruit. 

L I X. 

L’Apcl  de  l’Eglife  de  Caen.Sc  de  Senitot  , contre  le  Synode  de  Nor- 
mandie, touchant  quelques  Deniers  attribués  au  Colege  de  ladite  Provin- 
ce , a été  renvoie  au  premier  Coloque  qui  s’afl'emblcra  dans  / IJle  de 
France.  , 

L X. 

Sur  l’Apel  de  l’Eglife  de  Pons  , interjette  contre  un  Decret  du  Synode  du 
Vivare *. , tenu  à Château-  nenf , ordonnant  que  le  Sr.  de  la  Motte  ferviroit 
comme  Pafteur  de  ladite  Eglilc,  celle  de  Mirabet  conjointement , contre  le  G ré 
de  ladite  Eglife  de  Saint  Pons,  8c  que  la  fomme  de  80.  Livres , qui  avoit  été 
aflignée  , par  la  même  Province  , aux  deux  Eglifes  enfemble  , demeureroit 
à celle  de  Mirabel  feule  : la  Compagnie  aiant  Egard  aux  Dificulrés  8c  Em- 
pêchcmens  qui  le  rencontrent  dans  l’Exercice  du-  Miniftcrc  dudit  Sieur  de  la 
Motte  , audit  Lieu  de  Saint  Pons  , enjoint  au  Coloque  d'Aubenas,  de  pour- 
voir ledit  Sieur  de  la  Motte  d’une  autre  Eglife  , par  Echange,  5c  de  donner 
un  autre  Pafteur  à ladite  Eglife  de  Saint  Pons  8c  de  Mirabel,  ce  que  faifant 
clics  demeureront  unies  enlemblc,  8c  jouiront  de  cette  Somme  de  80.  Livres, 
de  la  Subvention  qui  leur  a été  accordée  par  ladite  Province  , pour  l’Entre- 
tien de  leur  Pafteur  ; 8c  fi  ledit  Coloque  ne  peut  pas  pourvoir  d’une  Eglife, 
ledit  Sieur  de  la  Motte , les  Chofès  demeureront  dans  le  même  Etat  qu’elles 
font  à prefent  , jufqu’au  premier  Synode  de  ladite  Province  , 8c  leSieurde 
la  Motte  fera  fa  Refidence  à Mirabel , & jouira  de  la  Subvention  qu’il  re- 
çoit maintenant , 8c  cependant  ladite  Eglife  de  Saint  Pons  fera  affiliée  8c 
confoléc  par  les  Pafteurs  du  Coloque  de  ladite  Province  tour  à tour. 

L X I. 

Sur  l’Apel  de  quelques  Habitans  de  Saint  Laurens  d' Aigout.e , au  Bas  Lan- 
guedoc , interjette  entre  quelques  Ordonnances  du  Coloque  de  Nîmes , tenu 
à Aimargues  , au  mois  de  Février  de  la  prefentc  Année  1 6io.  8c  du  Synode 
du  Bas  Languedoc  , tenu  à U fer.,  au  mois  de  Mai  dernier  , par  lefqucllcs  le 
Sieur  Gabriel  Tuffan  a été  rétabli  dans  le  Saint  Miniftere  , duquel  il  avoit  été 
Sufpcndu  par  le  Coloque  de  Nimes , tenu  à Aimargues  au  mois  de  J uillct 
de  l’An  1619.  fans  que  ledit  Tuffan  fe  foit  juftifïé  des  Crimes  dont  il  avoit 
été  acculé  , 8c  pour  Icfquds  il  avoit  été  fulpendu  de  fà  Charge  : les  Dépu- 
tés de  la  Province  du  Bas  Languedoc  8t  les  Commifl’aires  du  Coloque  de  Ni- 
mes 8c  ledit  Tuffan  , aiant  été  entendus  , la  Compagnie  a cenfurc  ladite  Pro- 
vince , 8t  ledit  Coloquc  de  Nimes  , avec  Iefdits  Cotnmiüaires  en  particulier,, 
du  peu  de  Fondement  8c  des  Contradiétions  qu'il  y a dans  leurs  Procedures^ 

& quant  au  Sr.  Tuffan  le  reconnoiflânt  coupable  8c  convaincu  des’êtrc  trop 
occupé  & embarrafié  des  Afàires  de  ce  Siecle  , contre  le  Précepte  de  1 yAfôtrer 
& d’être  tombé  dans  plufieurs  grands  Defauts , elle  l’a  fulpendu  du  saint 

Minif- 
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Miniftere  , 8c  lui  en  a interdit  toutes  les  Fondons  , jufqu’au  tems  du  Synor- 
de  National  prochain,  par  lequel  il  fera  rétabli , s’il  y fait  voir  , par  de  bons 
Témoignages  , qu’il  s’eft  conduit  plus  fagement  , 8c  qu’il  a profité  de  cet- 
te Corrc&ion  : Et  en  Cas  que  le  Synode  National  ne  foit  pas  convoqué 

l’An  1 6aq.  il  pourra  être  rétabli  dans  là  Charge  par  le  Synode  du  Bus  Lan- 
guedoc , pour  lcrvir  hors  du  Coloque  de  Nîmes  ; 8c  cependant  on  lui  don- 
ucra  tous  les  Ans  une  Portion  franche  8c  tyccmtc  de  tous  Droits  , laquelle 
fera  prife  fur  les  Deniers  des  Eglifes  de  ladite  Province;  8t  l’Eglife  de  Belle- 
garde  8c  fes  Annexés  paieront  audit  Sieur  Tmffan  tout  ce  qu’dits  lui  doi- 
vent encore  de  fes  Gages  , pour  le  tems  qi^’il  les  a fervies  , 8c  le  Coloque 
de  ladite  Province  fera  exécuter  ce  Decret. 

LX1I. 

L’Apel  interjette  par  l’Eglife  d' Alais  , au  Sujet  d’un  Pulpitre  qui  a été 
pofe  entre  les  Bancs  des  Femmes  , 8c  pour  lequel  on  s’eft  querclé  8c  bat- 
tu de  telle  forte  qu’il  y a des  Gens  en  Procès  , 8c  fufpendus  de  la  Sainte  Cè- 
ne pour  cela  , n’etant  pas  en  Etat  de  pouvoir  être  difeuté  maintenant  > eû 
renvoie  au  Coloque  cl'Vfcx.  dans  le  Bas  Languedoc . 

AVERTISSEMENT. 

Synodal. 

Toutes  les  Provinces  auxquelles  cette  Compagnie  donnera  des  Portions 
Surnuméraires  , dans  la  Diftribution  Generale,  feront  obligés  de  rendre 
Compte  , au  Synode  National  prochain  , de  l’Emploi  qu’elles  en  au- 
ront fait. 


MATIERES  GENERALES. 

ArticleL 

LA  Compagnie  aiantété  avertie  des  Divifions  extraordinaires  qu’il  y a dans 
le  Bas  Languedoc  , à Caule  du  grand  Nombre  des  Pafteurs  qui  aftiftent 
aux  AfTemblées  Politiques  Provinciales  , 8c  en  general  des  Inconveniens  qui 
furvicnnent  pour  les  Députations  des  Pafteurs , au  Sujet  des  Afàires  Politi- 
ques , & principalement  en  Cour  , 8c  voulant  remédier  à ce  Defbrdrc  qui 
attire  du  Blâme  fur  le  Saint  Miniftere,& détourné  les  Pafteurs  de  leurs  Fon- 
cions^ grand  préjudice  de  leur  Troupeau  qu’ils  abandonnent , elle  defend 
à tous  les  Pafteurs  de  ladite  Province  8c  autres , d’accepter  déformais  aucu- 
ne Députation  en  Cour , ni  même  de  la  Part  des  Grands , ou  vers  les 
Grands  : Et  quand  aux  AfTemblées  Provinciales  Politiques , elle  exhorte 
ladite  Province  du  Bas  Languedoc , d’y  députer  plutôt  par  Coloques  que  par 
Eglifes , 8c  prie  l’Affembléc  Generale  prochaine  de  confirmer  ce  Reglement , * 

8c 
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ÎC  de  décharger  tous  les  Payeurs  des  Afaires  Politiques  , autant  qu’il  fera 
poflible.  Finalement  clic  enjoint  au  Synodes  Provinciaux  d’avoir  l’Oeil  fur 
les  Pafteurs  qui  auront  accepté  de  telles  Députations , 6c  de  les  pourfuivre 
par  des  cenfures  jufqu’à  la  Sufpenfion  de  leur  Miniftere  : 6c  fi  les  Synodes 
Provinciaux  négligent  de  faire  obferver  ce  Decret , les  Synodes  Nationaux 
les  porteront  à «ire  leur  Devoir  par  toutes  les  Voies  qu’ils  jugeront  les  plus 
convenables. 

1 I. 

Les  Sieurs  Boucheron  , Pafteur  de  la  Begaudtere  8c  Joli  d Ehencs  , avec  les 
Sieurs  Bernard  & du  Phi  Anciens,  ont  été  nommés  pour  Examiner  les  Com- 
ptes du  Sieur  Ducandal , Receveur  General  des  Deniers  de  la  Libéralité  du 
Roi. 

I 1 I. 

Les  Sieurs  de  la  Riviere  ÔC  de  Jutgni , avec  les  Sieurs  de  la  Begaudiere 
d'Ekenes  , Pafauet  , de  Bouctfues  8c  fait  Anciens  , ont  été  nommés  pour  re- 
cevoir les  Comptes  des  Academies  6c  des  Coleges , 6c  pour  en  faire  le  Raport 
à cette  Compagnie. 

I V. 

Le  Synode  National  de  Vitré  aiant  donné  Charge  à quelques  Députés  de 
diverles  Provinces,  de  s’cmploicr  conjointement  avec  les  Sieurs  Députés  Ge- 
neraux en  Cour  , pour  faire  paicr  au  Sieur  Pallot , les  Sommes  dont  il  eft 
redevable  aux  Eglifes  , lefquels  , fuivant  le  Pouvoir  qui  leur  en  fut  donné, 
aiant  remis  le  Soin  de  cette  Afaire  au  Confiftoire  de  Paris , qui  en  a Remis 
tous  les  Mémoires  6c  donné  la  CoinmiiTion  aux  Sieurs  Guidon  fit  Duijfeau  , 
lefquels  ont  promis  de  travailler  audit  Recouvrement , pour  lequel  ils  ont 
déjà  fait  quelques  Procedures  : l a Compagnie  a aprouve  6c  confirmé  la  Pro- 
curation qui  leur  a été  donnée  par  lefdits  Sieurs  Députés  Generaux  6c  par  le 
Confiftoire  de  ladite  Eglile  , les  a remercié  de  leur  Peine  , fit  prié  de  conti- 
nuer cette  Pourfuite  : £c  pour  leur  témoigner  (à  Rcconnoiflancc  elle  ordon- 
ne qu’ils  prendront  deux  mille  Livres  des  premiers  Deniers  qu’on  recevra 
de  la  Somme  de  vint-quatre  mille  Livres  , au  Paiement  de  laquelle  ledit  Sr. 
Pâlot  a déjà  été  condamné  , en  Faveur  defdites  Eglifes  , auxquelles  lefdits 
Sieurs  Guidon  fie  Duijfrau  tiendront  Compte  du  furplus  de  ladite  Somme  de 
14000-  Livres  : Et  s’il  arrivoit  que  ladite  Somme  de  14000.  Livres  ne  fut 
paiée  par  ledit  Sieur  Pâlot , ladite  Somme  de  deux  mille  Livres  qui  leur  a été 
oâroiéc  , pourra  être  prife  fur  les  plus  clairs  Deniers  qu’on  recevra  dudit 
Sieur  Pâlot  : Et  quant  aux  autres  Sommes  que  ledit  Sieur  Pâlot  doit  aux 

Eglifes  , la  Compagnie  en  accorde  un  Quart  audits  Sieurs  Guidon  8c  Duif- 
fea h , à la  Charge  de  faire  les  Pourfuitcs  ncccflaircs  à leurs  Fraix  8c  Dépens, 
fans  Efpcrance  de  les  recouvrer  fur  lcfdites  Eglifes  : Et  au  Cas  que  lefdits 
Sieurs  Guidon  SlDuiJJeau  ne  veuillent  pas  accepter  ces  Conditions,  & conti- 
nuer leurs  Pourfuitcs  fur  ce  Pied  là  , ils  feront  rembourfés  des  Fraix  qu’ils 
ont  faits  jufqu'ici  félon  le  Compte  qu’ils  en  produiront  de  bonne  Foi  , au 
Confiftoire  de  l’Eglilc  de  Privas , lequel  en  donnera  Avis  à toutes  les  Pro- 
vinces , 6c  fera  conjointement  avec  les  Sieurs  Députés  Generaux  , le  Par- 
T Tonte  II.  Z tage 
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tage  6c  la  Diflribution  de*  Papiers  qui  concernent  les  Sommes  qui  revien- 
nent à chaque  Province  , afin  qu’elles  fafient  cette  Pourfuite  chacune  en  leur 
Particulier,  comme  elles  le  jugeront  convenable  Û£  expédient. 

V. 

Enfuitc  de  la  Deliberation  prile  dans  cc Synode , touchant  ce  qui  refte  dû 
aux  Eglifcs  par  le  Sr.  Pâlot , la  Compagnie  a paflé  une  Procuration  aujour- 
d’hui io.de  Novembre,  pardevant  un  Notaire,  laquelle  a etc  mile  entre  les 
mains  des  Députés  de  la  Province  de  Pljle  de  France , pour  être  délivrée  aux 
Sieurs  Guidon  6c  Dnijfeau , quand  ils  auront  convenu  6c  ilipulé,  par  Aéte  pu- 
blic, qu’ils  aprouvent  la  Convention  faite  par  cette  Compagnie  , avec  Pro- 
mcfl'e  de  s’emploicr  à faire  la  Pourfuite  contre  ledit  Sr.  Palet,  l'uivant  les  Con- 
ditions fpecihécs  dans  ledit  Accord. 

V I. 

Puifquc  la  Corruption  des  Mœurs  6c  la  Difiolution  qu’on  voit  maintenant, 
parmi  toutes  fortes  de  Pcrfonnes  , dans  cc  Roiaume , nousjfournit  un  puil- 
lant  Motif  de  nous  humilier  devant  Dieu,  afin  de  prévenir  fc*  Jugemcnspar 
toutes  fortes  de  Témoignages  de  Repentance  , & que  le  pitoiable  Change- 
ment arrivé  dans  les  Egides  du  Bearn  , unies  avec  nous  , Sc  dans  pluficurs 
autres  de  diverfcs  Province*  , nous  menace  de  quelques  funeftes  Suites  , il 
a été  ordonné  que  cette  Compagnie  célébrera  un  Jeune  Public  , avec  l’Egli- 
fc  de  ce  Lieu  , le  1 4.  de  Novembre  qui  fera  Samedi  prochain  , & que  tou- 
tes les  Eglifcs  Reformées  de  oc  Roiaume  k:  célébreront  audi  le  premier  Jeu- 
di du  Mois  de  Man  de  l’année  prochaine. 

V I I. 

La  Province  de  Normandie  demandant  un  Reglement  plus  particulier  que 
celui  de  notre  Difciplinc  , pour  la  Réception  des  Propofans , attendu  les 

f rands  Inconvcnicns  qui  furvicnncnt  tou*  les  jours  , loriqu’ils  font  reçus  au 
aint  Miniftcre  -,  fans  qu’on  ait  une  parfaite  Connoiflânce  de  leurs  inclina- 
tions , de  leurs  Mœurs,  & de  toutes  leurs  bonnes  & mauvaifes  Qualités , par 
des  Témoignages  Autentiques  de  leur  Conduite  : La  Compagnie  ik  jugeant 
pas  qu’il  foit  necefiàirede  faire  de  nouveaux  Rcglemcns,  pour  cela,  enjoint 
a toutes  les  Provinces  d’obfcrver  bien  exactement  ceux  qui  font  dans  la 
Difciplinc  Ecclcfiaftiquc  , & dans  les  Actes  des  Synode*  Nationaux  , pour 
n’impofer  pas  légèrement  les  Mains  à des  inconnus , & parce  que  les  futdit» 
Inconveniens  proviennent  fort  fouvent  des  Témoignages  avantageux  qui 
font  donnés  aux  Ecoliers  par  les  Doéteurs  6c  Profclkurs  des  Academies , 
ils  feront  avertis  de  n’en  donner  aucun* , à'  l’avenir  , par  Faveur , ni 
contre  la  Vérité  : & pour  éviter  d’autant  mieux  tous  les  .Abus  fur  cette 
Matière  , il  cft  exprefleraent  défendu  aux  Provinces  de  recevoir  les  Pro- 
pofans étrangers , ni  aucun  autre,  fans  la  Requilition  formelle  6c  le  bon 
Témoignage  de  la  Province  d’où  ils  fortent. 

VIII.- 

Le  Sieur  Ductmdal  ne  fournira  de  FArgem  à Perfonne  , dans  les  Aficna- 
blécs  Politiques , làns  une  Rcfcription  du  Receveur  de  la  Province  où  ladi- 
te Aflémbiéc  fc  tiendra  , ni  üun  en  avoir  reçu  Ordre  des  Synodes  Provin- 
ciaux 


Digitized  by  Google 


TENU  A ALAIS.  i79 

ciaux,  à Defaut  de  quoi  on  n’alloûcra  point  dans  fes  Comptes  les  Sommes  qu’il 
aura  fournies  de  fon  propre  Mouvement  (ans  l’Aveu  defdits  Receveurs  > & ' 
fans  l’Ordonnance  defdits  Synodes. 

I X. 

Les  Deniers  de  la  Libéralité  du  Roi , ne  icront  point  emploies  à d’autres 
Ulages  qu'à  ceux  auxquels  ils  font  deftinés  par  la  Diliribuuon  des  Synodes 
Nationaux,  qui  les  doivent  affigner  aux  PafteursScà  leurs  Veuves  6c  Familles 
quand  elles  font  pauvres , comme  auffi  pour  les  Fraix  des  Synodes, quand  les  • 
Êgliiès  n’ont  pas  le  Moien  d’y  envoier  des  Députés  à leurs  propres  Dépens. 

Sur  le  Reglement  demandé  par  la  Province  du  FtiÜon  , pour  déterminer 
l’Age  que  doivent  avoir  les  Enfans  des  Pafteurs  lors  qu’ils  feront  reçû  pour 
Etuaians  entretenus  par  les  Provinces  ; la  Compagnie  remet  cela  à la  Pru- 
dence des  Coloques  & des.  Synodes  Provinciaux , félon  l’Ordonnance  du  Sy- 
node National  de  Saint  Maixent. 

X I. 

Le  Sieur  fatjnet  Sjbner , s’étant  prefenté  devant  cette  Compagnie, com- 
me il  avoit  fait  au  Synode  National  de  Pitre , avec  des  Lettres  des  Sei- 

Î'neurs  de  la  Republique  de  fierne  , requérant  au  Nom  du  Sieur  Sjbner 
on  Pere  d’être  rembourlé  d’une  grofle  Somme  de  Deniers  dûë  au  feu 
Sieur  Sturmixs , Pere  de  la  Fepime  dudit  Sr.  Sjbner  ; la  Compagnie  lui  a re- 
montré derechef  , qu’il  ne  paraît  point  dans  aucune  des  Pièces  qu’il  pro- 
duit , que  nos  Eglilès  fc  foient  obligées  au  Rembourlèmentdefdites  Som- 
mes , mais  que  ces  Obligations  concernent  le  feu  Roi  Henri  le  Grand 
d’heureufe  Mémoire , 8c  Monficor  le  teinte  de  Coudé  ; c’cft  pourquoi  on  en- 
voient cette  Reponcc  par  Ecrit  aurdits  Seigneurs  de  la  Republique  de 
Berne , en  Confiderntion  dcfqucls  on  a -donné  audit  Jaqnet  Sjbner  la  Som- 
me de  Cent  Livres  , pour  les  «Fraix  de  fon  Voiagc  , en  déclarant  que 
nos  Synodes  ne  donneront  plus  jamais  aucune  Choie  pour  cela. 

x r i. 

Attendu  que  plufieurs  Eglifes  fc  voient  tous  les  jours  en  Danger  de  laif- 
fer  périr  leurs  Troupeaux,  parce  qu’elles  n’ont  pas  le  Moien  d’entretenir 
des  Pafteurs  , toutes  les  Eglifes , qui  défirent  l’Avancement  du  Règne 
de  Jepes-Cbrifl , font  exhortées  de  travailler , autant  qu’elles  pourront, 
à établir  quelques  Fonds , foit  par  Donnations  entre  Vils  , ou  par  Legs 
Tcftamentaires  , foit  par  d’autres  Moiens  convenables  , afin  que  Te 
Trcfor  Sacré  du  Miniftere  de  la  Parole  de  Dieu  , puifiè  toujours  être 
conforvé  au  milieu  d’elles  , & que  la  Poftcricé  des  Fideles  foit  inftruite 
& Confirmée  dans  la  Connoifiânce  de  la  Vraie  Religion. 

XIIJ. 

Le  Sieur  Dncandai  fo trouvera  au  prochain  Synode  National  , afin  d’avoir 
l’Aprobation  de  là  Commiflion  par  le  Député  General  de  nos  Égliles , & les 
Sieurs  Députés  Generaux  prendront  Garde  que  ladite  Commiflion  ne  foit 
pas  changée  en  Titre  d’Olicc  : êe  ledit  Sieur  Dncandat  cft  auffi  prié  d’aver- 
tir les  Provinces  du  Tcms  auquel  il  donnera  aux  Commis  particuliers  des 
«Üÿ*  • Z.  i Pro- 
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Provinces  ce  qui  leur  doit  être  paié  pour  chaque  Quartier  8c  de  la  Somme, 
'qu’il  leur  aura  fournie  , 8c  des  Referiptions  qu’il  leur  aura  mifes  en  main 
Et  pour  la  Vérification  des  Quittances  qu’il  fera  à l’avenir  des  Deniers  de9 
Paftcurs  , elle  fc  fera  avec  les  Sieurs  Députés  Generaux  en  Cour  , conjoin- 
tement avec  le  Confiftoirc  de  l’Eglife  de  Paris  , où  avec  ceux  qui  feront 
députés  par  ledit  Confiftoirc  , pour  cet  Efet , afin  que  la  Vérification  des 
Comptes  dudit  Sieur  Ducandal  (bit  faite  enfuite  par  la  Produétion  de  fe9 
Quittances  aux  Synodes  Nationaux  , dans  chacun  aefqucls  il  fera  fcmblable- 
ment  apparoir  de  la  Diligence  qn’il  aura  faite  pour  avoir  le  Paiement 
des  Referiptions  8c  des  Aftignations  qui  lui  auront  été  données  , lef- 
quclles  a Defaut  de  Paiement,  il  reprendra  dans  fes  Comptes. 

x I V. 

La  Province  des  Sevenes  aiant  demandé  qu’il  foit  défendu  aux  Notaires . 
failant  Profeflîon  de  la  Religion, de  procéder,  comme  ils  font  dans  ladite  Pro- 
vince, à la  Donnation  des  Corps  par  des  Contrats  de  Mariage  qu’il  font  entre 
des  Parties  qui  font  de  diferente  Religion  , jufqu’i  ce  que  le  Confiftoirc  du 
Lieu  en  ait  euConnoiftance  : La  Compagnie  remet  à ladite  Province,  8caux 
autres  qui  ont  cette  Coutume,  d’en  faire  tel  Reglement  qu’elles  jugeront  être 
convenable  pour  l’Edification  des  Fidèles. 

X V. 

Le  Reglement  fait  dans  la  Province  de  Xainttnçt  , pour  exelurre  de  1* 
Charge  des  Modérateurs,  dans  un  Synode  Provincial,  ceux  qui  auront  prcfidc 
dans  un  Synode  precedent,  6c  de  la  Députation  à un  Synode  National,  ceux 
qui  auront  été  au  Synode  National  immédiatement  precedent, à été  improu- 
vé  6c  cafté  , pour  laillcr  aux  Synodes  Provinciaux  la  Liberté  de  nommer 
ceux  qu’ils  voudront  , 6c  ceux  qu’ils  jugeront  plus  capables  , ou  plus 
propres  à exercer  l’une  6c  l’autre  Charge,  lèlon  la  Difciplinc  Eccefîaftiquc» 

XVI- 

Sur  la  Demande  de  la  Province  de  Bourgogne  , s’il  cft  plus  expédient 
de  faire  les  Elcélions  des  Modérateurs  au'  Synodes  , 8<  les  Députation» 
à haute  Voix  qu’à  bafte  : La  Compagnie  juge  que  pour  éviter  pluficurs 
Inconveniens , ii  cft  plus  utile  dé  faire  lefdites  Elcélions  6c  Députations  à 
bafte  Voix. 

XVII. 

Sur  la  Demande  de  la  Province  du  Dauphine  , fi  un  Miniftrc  peut  exer- 
cer la  Charge  de  Profeflêur  en  Philolophie  avec  le  Miniftere  : La  Compagnie 
juge  que  ces  deux  Emplois  ne  font  pas  convenables  cnfemblc. 

X V i l r. 

D’autant  que  chaque  Eglifc  cft  obligée  de  donner  une  Pcnfion  fixe  à (es  Pat 
teurs,  ce  ne  feront  point  eux  qui  manieront  les  Deniers  de  l’Oétroi  du  Roi, 
mais  les  ConûlVoircs,  dont  les  Eglifes  pourvoiront  auffi  aux  Fraix  des  Synodes 
6c  des  autres  Aflcmblées , tant  pour  détourner  ce  qui  pourrait  donner  Occafion 
de  blâmer  les  Paftcurs , que  pour  les  décharger  du  Soin  des  Afàites  Temporel- 
les, 8c  empêcher  qu’ils  ne  (oient  pas  interrompus  dans  leurs  Exercices.  La 
Compagnie  charge  les  Synodes  Provinciaux  de  s’informer  delà  Conduite  de 

ceux 
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ceux  qui  feront  autrement , pour  les  corriger  par  toutes  les  Ccnfures  Ecclefiafti. 
ques , en  prenant  garde  que  ce  Reglement  n’em pêche  pas  neanmoins  que  les 
Fadeurs  ne  puiflènt  recevoir  les  Deniers  de  l’Octroi  pour  en  rendre  Compte  à 
leurs  Eglifes , lors  qu’ils  voudront  les  recouvrer  gratuitement,  fans  faire  aucune 
Convention  avec  lcfdites  Eglifcs  pour  en  tirer  du  Profit. 

X 1 X. 

Les  Provinces  font  exhortées  de  foire  faire  des  Collcftes  dans  toutes  les  Egli- 
fcs , pour  les  Pauvres  perfecutés  du  Marquifat  de  SaLnces , & ce  qui  s’en  re- 
cucillira  fera  envoie  à Lion , entre  les  Mains  du  Sieur  Grue. 

X X. 

Toutes  les  Eglifcs  feront  des  Regiftres  de  ceux  qui  meurent  ,auffi  bien  que 
des  Mariages. 

XXI. 

Les  Pafteurs  & Profèflêurs  de  l’Eglifc  de  Gtntve , feront  priés  de  ne  permet- 
tre point  que  l’on  y imprime  de  Nouvelles  Verfions  Françoifcs  de  la  Bible , ni 
que  l’on  change  aucune  Choie  dans  la  Liturgie  , mais  que  s’ils  ont  quelques 
Ôbfcrvations  a publier  fur  la  Verfion  reçue  , ils  les  foilent  imprimer  feparé- 
ment , après  en  avoir  donné  Avis  aux  Eglifcs  de  ce  Roiaumc , & reçu  leur 
Réponfc. 

. XXII 

Sur  la  Demande  qui  a été  faite,  par  la  Province  du  Poi&tn,àc  dreflèr  un  For- 
mulaire d’Excommunicatùm  plus  étendu  que  celui  qui  eft  dans  la  Dilcipline, 
parce  qu’il  y a maintenant  une  fi  grande  Corruption  de  Mœurs,  parmi  toutes 
fortes  de  Pcrfonnes  , qu’on  eft  obligé  d’cmploier  fort  fouvent  ce  Rcmcdc  de 
l’Excommunication  : La  Compagnie  a trouvé  bon  de  dreiler  pour  cet  Efct  le 
Formulaire  fuivanr. 


FORMULAIRE  D'EXCOMMUNICATION 

Pour  corriger  Us  Impemttns. 

. • * * * • 

»’  \yfEsFrcrcs’  voici  la  quatrième  fois  que  N.  N.  pour  avoir  commis  &c. 
„ IV1&  s’étre  montré  Impénitent  & Contempteur  de  toutes  les  Admonitions 
,,  qui  lui  ont  été  laites  pluficurs  fois , fclon  la  Parole  de  Dieu , a été  fufpendU 
,,  de  la  laintc  Ccne  du  Seigneur,  laquelle  Sufoenfion  8c  fes  Gtufcs  vous  ont  été 
,,  notifiées,  pour  vous  porter  àjoindrç  vos  Prières  avec  les  nôtres,  afin  qu’il 
„ plut  à Dieu  de  ramolir  la  Dureté  de  fon  Cœur  , & le  toucher  de  Repentan- 
„•  ce , en  le  retirant  du  Chemin  de  la  Perdition  : Niais  puis  qu’après  l’avoir  fi 
„ long-tems  fuporté,  prié , exhorté  , menacé  & adjuré  de  fc  convertir  à Dieu, 
„ par  tous  les  Moiens  qui  l’auroient  dû  exciter  à la  Repentance,  il  pcrfcvorc 
„ dans  fon  Impenitence , &c  fc  révolté  contre  Dieu  par  une  Obligation  d’En- 
„ durciflèment , & foule  aux  pieds  fa  Parole  &C  l’Ordre  qu’il  a établi  dans  fon 
„ Eglifc  ,6c  fc  glorifiant  de  fon  Péché  eft  taule  que  l’Eglife  eft  troublée  de- 
„ puis  fi  long-tems , & que  le  faim  Nom  de  Dieu  eft  blalphemé  : Nous  Mi- 
„ uiilres  de  h Parole  de  l’Evangile  de  hfm-ChnJl , que  Dieu  a armés  d’ Aimes 
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„ Spirituelles,  ruifl'araesde  par  Dieu  à la  Deftruction  des  Foncreflcs  qui  s’a. 

pofent  contre  lui , auxquels  le  Fil*  Eternel  de  Dieu  a dorme  b Puiflànce  de 
„ lier  Si  de  délier  fut  la  Terre , déclarant  que  œ que  nous  aurons  lié  fur  U 
Terre  fera  lié  dans  k Ciel:  voulant  ncttoier  b Mai  ion  de  Dieu  & délivrer 
PEglifc  de  tout  Scandale , 8c  glorifier  k Nom  de  Dieu  en  prononçant  Ana- 
„ thème  contre  le  Méchant:  au  Nom  ât  par  l’Autorité  du  Seigneur  /<•/*/,  de 
„ l’Avis  des  Pallcurs  & Ancien»  aflanbla  ici , Se  du  Confiiloirc  de  cette  Egh- 
„ fe  de  &c-  Avons  retranche  & retranchons  ledit  N.  de  la  Communion  de  PE- 
„ ghlc  , Se  l’excommunions  & citons  de  b Société  de»  Fidèle»  ,*  afin  qu'ü  vous 
„ ioit  comme  un  Païen  Si  Pcager,&  qu’il  fcit  en  Exécration  Se  Anatheme  parmi 
„ tous  les  vrais  Fidèle»,  que  ta  Prcfcnce  & Compagnie  loir  tenue  pour  Conta- 
,,  gieulc  , & que  ion  Exemple  ûuiific  vos  Efpnts  de  Fraieur,  & vous  forte 
„ trembler  Ibus  la  Main  puiftiintc  de  Dieu , puis  que  c’cft  une  Chofe  horrible 
n de  tomber  entre  les  Mains  du  Dieu  Vivant.  Laquelle  Sentence  d’Excum- 
„ munkarion  le  Fils  de  Dieu  ratifiera  Se  lui  donnera  fcficace.jufqu’a  ce  que  le 
„ Pecheur , confus  8c  abbotu  devant  Dieu  , lui  donne  Gloire  par  ta  Conver- 
„ lion,  St  que  delivre  des  Liens  de  Satan , qui  l’enveloppent , il  pleure  ton 
,,  Péché  arec  de»  Larmes  de  Repentance.  Priés  Dieu , Frcres  bien  aimés , 

„ qu’il  ait  Pinède  ce  miferable  Pécheur,  8c  que  ce  Jugement  homble,  lequel 
„ nous  prononçons  contre  lui  avec  Regret  & grande .Trifteflè  de  Cœur  , par 
„ l’Autorité  du  Fils  de  Dieu , ferve  i l’numilicr , & à foire  entrer  dans  k CHe- 
,,  min  du  Salut  , une  Ame  qui  s’en  eft  égarée.  /<»«  Am*n.  Maudit  cil  cc- 
„ lui  qui  foit  l’Oeuvre  du  Seigneur  lâchement.  Amen.  S’il  y a quelqu’un 
,,  qui  n'aime  point  k Seigneur  Jefns-Cbnji  qu’il  .fort  Atuiheme  : Maranatha  : 
A mm. 

XXIII. 

La  Province  de  Xamteagi  aiant  demandé  Avis  comme  on  fe  doit  comporter 
envers  ceux  qui  fe  pourvoient  aux  Cours  desparlcmens.p.ir  des  Apclbrions  corn- 
me  d* Abus, contre  les  Ordonnances  8c  les  Cenfures  Ecclelîaftiques  ; La  Compa- 
gnie enjoint  aux  Synodes,  aux  Coloques  8c  aux  Confiltoircs, de  procéder  con- 
tre de  telle»  PerfonneS  comme  contre  des  Rebelles  à b Difciplinc  Ecclefmfti- 
que,  par  toute»  ibrtes  de  Cenfurt»,  jufou’à  l’Excommunication,  après  avoir 
auparavant  mis  en  0 loge  toutes  les  Voies  ac  Douceur , 8c  cmploié  de  ltimcs  Re- 
montrance» pour  ramener  ces  Perfonnes  à leur  Devoir,  8c  pour  les  obliger  à fe 
fouuKttrc  aux  Ordres  8c  auxRcskmcns  de  l’Eglife. 

XXIV. 

Sur  b Remontrance  faite  dans  ce  Synode  National , qu’il  fa! oit  pcnlcr  aux 
Moiens  d’empéchcr  que  la  Armmimt , qui  ont  trouble  la  Païs-Bai , ne  fc  gfif- 
foffent  dans  ce  Roiaume  : La  Compagnie  aiant  reçu  cette  Propofition  comme 
Louabk , Julie  & Nccdlaire  pour  la  Para  de  l’Eglife  & l’Entretien  de  la  Pu- 
reté dans  b Doctrine , 8c  pour  affermir  de  plus  en  plus  nôtre  Union  avec  toutes 
la  Eglifcs  Reformées , elle  a jugé  que  comme  b Maladie  des  Eglifcs  des  Paît. 
Bas  nous  avertit  de  penfer  à nous , il  eft  necelbire  que  nous  travaillions  à préve- 
nir ce  Mal  par  les  mêmes  Moiens  dont  ils  fe  font  fervia  pour  le  dilîipcr.  Oeft 
pourquoqpuu  que  leSynodc  National  de  Derdrtcbt,  convoque  par  l’Autorité 

le 
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le  Cage  Confeil  & la  Vigilanee  des  très  Illuftrcs  Seigneurs  les  Etats  Generaux  de 
toutes  les  Provinces  Urnes  de  leur  Gouvernement , auquel  Synode  ont  aulTi  af- 
filié plufieurs  Grands  Théologiens  des  autres  Eglifes  Reformées,  a été  Sc  cft 
encore,  dans  tous  les  Pass-Bai , un  puiflànt  Remède  pour  ôter  la  Corruption 
de  l’Eglifc , & pour  en  arracher  les  Hercfies  contrains  au  Dogme  de  la  Predef- 
tinacion , & aux  autres  Articles  qui  en  dépendent  ; La  Compagnie , après  l’In- 
vociuon  du  Nom  de  Dieu , a voulu  que  les  Canons  dudit  Synode  de  Dtrdrecbt 
fuflent  lus  en  plein  Synode,  ce  qui  atant  été  fait;  & après  en  avoir  examiné 
fort  attentivement,  & bien  pdê,  tous  les  Articles , ils  ont  été  reçus  & aprouvés 
d’un  Contentement  unanime , comme  très  conformes  à la  Parole  de  Dieu,  3c 
à la  Confeffion  de  Foi  de  nos  Eglifes , les  atant  trouvé  d reliés  avec  beaucoup  de 
Prudence , tk  très  propres  à découvrir  les  Erreurs  des  Arminiens , 6c  à confon- 
dre tous  ceux  qui  les  (buôcaoent.  C’eft  pourquoi  les  Pafleurs  & les  Anciens 
Députés  qui  comoofent  cette  Atlcmbtée  ont  juré  6c  protefté,  chacun  à Part, 
qu’ils  oonlèntetu  a cette  Doctrine , & qu’ils  la  défendront  de  tout  leur  Pouvoir, 
jul'qu’au  dernier  Soupir  de  leur  Vie  : duquel  Serment  k Forme  & la  Teneur 
1er  ont  ajoutées  à U fi  n de  oet  Article,  pour  rendre  ce  Serment  d’autant  plus 
Authentique  & inviolable ,qu’il  doit  être  confirmé  par  toutes  les  Provinces  • 3c 
afin  qu’il  leur  fbit  rendu  plus  Notoire , k Compagnie  a ordonné  qu’il  fera  im- 
prime & joint  aux  Canons  dudit  Synode  de  Drdrecht , pour  être  là  & publié 
dans  tous  les  Synodes  Provinciaux,  6c  dans  toutes  les  Academies , qui  le  feront 
aprouver , jurer  6c  ligner,  par  les  Paftcurs  te  les  Anciens , de  même  que  par  les 
Profellèurs  6c  les  Regiens,  6c  par  tous  ceux  qui  voudront  être  reçus  au  feint 
Mintftcre , ou  dans  quelcune  des  Charges  des  Profellèurs  de  nos  Academies.  Et 
fi  quelcun  rejette,  en  tout  ou  en  partie,  la  Do&rinc  contenue  dans  ledit  Synode, 
& décidée  par  fi»  Canons , ou  renife  de  prêter  ledit  Serment  de  Confentement 
ou  d’Aprobation  , k Compagnie  ordonne  qu’il  ne  (bit  reçu  dans  aucune  Char- 
ge Eociefiaûique  ou  Scholaftique.  De  (nus  la  Compagnie  exhorte  , par  les 
Entrailles  de  la  Mifericorde  de  Dieu , 8c  par  le  Sang  de  l’Alliance  , tous  ceux 
auxquels  1a  Charge  des  Ames  dé  commife , qu'ils  marchent  cnfemblc  d’un  mi- 
me Pied , qu’ils  s’abfticnnetx  des  Queftions  vaines  ic  curieufes  , qu’ils  ne 
fouillent  point  dans  le  Confeil  Secret  de  Dieu  au  de-là  des  Termes  de  là  Paro- 
le ; qu’ils  ignorent  pKktôt  les  Cbofeg  cachées  que  de  s'ingérer  dans  celles  qui 
font  illicites , 6c  qu’ils  feffent  fcrvir  toute  k Doébrine  de  la  Predeftination  à la 
Pratique  des  Vertus,  à la  Confolation  des  Ames,  au  Repos  des  Confidences , 
& à l’Etude  de  k Pieté,  afin  que  par  ce  Moien  toute  Occafion  de  Contefta- 
tion  fbit  levée,  6c  que  nous  demeurions  unis  dans  une  même  Foi  avec  nos  Frè- 
res des  Pau-Bas  , & avec  les  «atres  Eglifes  qui  font  hors  de  ce  Roiaume , 
comme  foùocnant  avec  elles  Un  même  Combat,  afiâilHs  par  les  mêmes  Enne- 
mis, & apellés  à une  même  Efperance,  en  Nôtre  Seigneur,  auquel, 

avec  le  Perc,  ôc  le  Saint  Efprit,  foit  Honneur  6c  Gloire  ,aux  Siècles  des  Siè- 
cles. Amen . 


FOR- 
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FORMULAIRE  DU  SERMENT 

£)r//  doit  être  frète  dans  tous  les  Synodes  Nationaux  & Provinciaux , 
comme  il  l’a  etc'  dans  celui-ci. 

» TE  N.  jure  6c  promets  devant  Dieu,  & cette  fainte  Aflemblée,  que 
„ I jc  rcÇols*  aprouve  8c  embrailê,  toute  la  Doctrine  enfeignée  6 1 décidée 
„ ^ par  le  Synode  National  de  Dordrecht  , comme  entièrement  conforme 
,,  à la  Parole  de  Dieu,  & à la  Confeilion  de  nos  Eglifes,  c’cft  pourquoi  je 
„ jure  & promets  de  perfeverer  durantmaVie  dans  la  Profeffionde  cette  Doc- 
,,  trinc,  8c  de  la  défendre  de  tout  mon  Pouvoir,  &denc  m’éloigner  jamais  de 
„ cette  Réglé  dans  mes  Prédications,  ni  en  enfeignant  dans  les  Colegcs  ou 
„ Academies , ni  dans  mes  Ecrits  ou  Converfations , ni  en  aucune  autre  Ma- 
,,  nicrc , foit  en  Public  ou  en  Particulier  : & jc  déclare  auffi  & protefte  que 
,,  je  rejette  fit  condanne  la  Doéhine  des  Arminiens , parce  qu’elle  fait  depen- 
„ dre  l’Eleétion  du  Fidèle  de  la  Volonté  de  l’Homme  , & attribue  tant  de 
„ Pouvoir  à fon  Franc  Arbitre  qu’elle  anéantit  la  Grâce  de  Dieu , & parce 
„ tfli’elle  deguife  le  Papifmc  pour  établir  le  Pelagianifmc , & renverfer  toute 
„ la  Certitude  du  Salut.  Voilà  pourquoi  je  renonce  à tous  ces  Dogmes. 
,,  Ainfi  Dieu  veuille  m’aider , Scm’étre  Propice,  comme  je  jure  devant  lui 
„ ce  que  deflus  , fans  aucune  Ambiguité,  ni  Détour,  ni  Rétention  Men- 
„ talc. 

XXV. 

Sur  ce  que  le  Commis  du  Sieur  Ducandul  a reprefenté  que , plu  fleurs  Dé- 
putés dans  ce  Synode  n’aiant  aucunes  Lettres  Synodales,  par  lefquelles  il  l'oit 
requis  de  leur  fournir  ce  qui  leur  peut  étie  necefl'aire  pour  les  Fraix  de  leur 
Voiagc  , les  Commis  des  Provinces  pourraient  faire  quelque  Dificuité  de 
lui  tenir  Compte  de  ce  qu’il  a baillé  à chacun  defdits  Députes , pour  les  fuf- 
dits  Fraix  : La  Compagnie  a ordonné  que  les  Commis  des  Provinces  feront 
obligés  de  recevoir  pour  Argent  comptant  les  Promeflcs  defdits  Députés 
concernant  lefdits  Frais , & d’en  uafi'er  des  Quittances  valables  , à la  De- 
charge  dudit  Sieur  Ducandtl,  fur  les  premiers  Deniers  qu’tl  aura  à fournir 
aux  Eglifes  deidites  Provinces. 

XXVI. 

Les  Députés  aux  Synodes  Nationaux  aporteront  déformais  le  Rôle  des 
Eglifes  & des  Pafteurs  qui  les  fervent  actuellement , fignés  par  les  Modéra- 
teurs 8c  les  Scribes  des  Synodes  Provinciaux , à Defaut  de  quoi  on  n’y  au- 
ra point  d’Egard , quand  on  fera  la  Diftribution  des  Deniers  de  la  Libéralité 
du  Roi. 

(Sft) 
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MATIERES  PARTICULIERES. 

Article  I. 

LE  Sieur  Gafpard  Martin  , Pafteur  de  l’Eglife  de  Saillant  en  Dauphine, 
aiant  reprefenté  la  Perte  qu’il  a faite  dans  l’impreflion  de  fon  Livre,  in- 
titulé Le  Capucin  Reformé , duquel  Ouvrage  les  Libraires  de  Centv e aiant  tire 
un  plus  grand  nombre  d’Exemplalres  que  celui  dont  ils  avoient  convenu 
avec  ledit  Sieur  Martin,  il  eft  demeuré  chargé  de  ceux  qui  lui  ont  été  don- 
nés pour  les  Fraix  de  ladite  Impreffion  qui  a été  faite  à fes  Dépens  » le  Pu- 
blic a été  fourni  de  ces  Exemplaires  que  lefdits  Libraires  ont  fait  tirer  Scde- 
biter  furtivement  à l’Infçù  6c  au  Préjudice  dudit  Sieur  Martin : La  Compa- 
gnie aiant  Egard  aux  Peines  qu’il  a loufertes  pour  la  Profeflion  de  la  Venté, 
6c  au  Fruit  de  fès  Ecrits  , de  même  qu’à  fon  Indigence,  lui  a oâroié  une 
Portion  franche , jufqu’au  Synode  National  prochain , outre  la  Penfion  or- 
dinaire que  l’Eglilé  de  Saillant  lui  donne  ; & en  même  Tems  le  Sieur  Turre- 
tin  eft  prié  par  cette  Compagnie  de  s’emploier  auprès  defdits  Libraires  dcGe- 
»rw,pour  les  porter  à reparer  le  Tort  qu’ils  ont  fait  audit  Sieur  Martin,  par 
la  Diltribution  des  Livres  qu’ils  ont  fait  imprimer  6c  vendre  d’une  Manié- 
ré Frauduleufc. 

I I. 

Le  Sieur  Jaques  de  la  Planche,  aiant  hcurculbment  lervi  l’Eglife  de  Dieu 
pendant  vint-Gx  Ans,  en  Provence  , 8c  le  trouvant  maintenant  prcfque  pri- 
vé de  la  Vue,  ôc  fort  incommodé  , tant  par  une  grande  Dificulté  de  Ref- 
piration  que  par  diverfes  autres  Incommodités,  provenant  des  Travaux  qui 
ont  épuife  fes  Forces,  & de  la  Caducité  de  (bn  Age  décrépit,  le  Synode  de 
ladite  Province  touché  de  fon  Etat  de  Soufrance  l’a  difpenfédes  Fondions 
du  faint  Miniftcre,  6t  lui  a donné  des  Témoignages  fort  honorables  de  fes  bons 
Services  & de  fa  Conduite  régulière  ; mais  attendu  qu’il  eft  deftitué  des  Moiens 
ncceflàires  pour  fa  Subfiftance  dans  fa  Vicilleflè  , Sc  aiant  fait  connoitrc  fes 
Befoins  à cette  Compagnie,  elle  lui  a donné  une  Portion  franche  , laquelle 
fera  mile  par  le  Sieur  Ducandal  entre  les  Mains  du  Sieur  Gras  à Lion  , pour 
la  lui  faire  tenir  dans  le  Lieu  où  il  fera  fa  Demeure  , Sc  on  lui  a donné  pre- 
fentement  la  Somme  de  trente-üx  I, ivres,  mur  les  Fraix  de  Ion  Voiage. 

1 1 I. 

Le  Sieur  Jean  Paul  Perrin, Pafteur  de  l’Eglilc  de  Nions  en  Dauphiné,  s’étant 
prefenté  devant  cette Comjmgnie , pour  lui  rendre  Comptede  l’impreflion  de 
l’Hiftoire  des  l'audots&c.  sllbsgeois,  8c  aiant  déclaré  qu’il  eft  maintenant  occupé 
à écrire  l’Hiftoire  Univerfelle  de  l’Eglife,  qu’il  fuivra  depuis  le  Commence- 
ment du  Monde  jufqu'à  prêtent;  La  Compagnie  l’aiant  loiié  de  ce  qu’il  en- 
treprend un  fi  grand  Ouvrage,  êc  remercié  de  la  Peine  qu’il  a prife  de  met- 
tre en  L.umiere  ladite  Hiftoirc  des  P'audois,  remet  à fa  Prudence  6c  Confcience 
à juger  du  Fruit  que  l’Eglile  peut  tirer  de  les  autres  Ecrits , fans  lui  en  pre- 
ferire  aucune  Necellité,  Et  fur  ce  que  ledit  Sieur  Perri»  a reprefenté  qu’il  eft 
Tome  II.  A a chargé 
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chargé  d’un  grand  Nombre  d’Enfâns . & qu’il  fuplie  la  Compagnie  de  don- 
ner au  moins  quelque  Subvention  à l’un  de  fes  Fils,  lequel  aiant  été  débau- 
ché par  les  Jefuïtes  & s’étant  enfuite  converti , donne  maintenant  unegran- 
de  Efpcrance  de  pouvoir  fervir  utilement  l’Eglife  de  Dieu:  La  Province  du 
Dauphiné  eft  exhortée  d’y  avoir  Egard  félon  là  Charité , 8t  félon  le  Mérité 
dudit  Sr.  Perriu. 

I V. 

Sur  la  Demande  du  Sieur  A vins  , de  Pille  Neuve  de  Berg  , Doéteur  ès 
Droits  , prétendant  le  Rembourlcment  de  cinquante  Ecus , qu’il  dit  avoir 
emploiés  pour  les  Eglifes , quand  il  a été  Député  par  les  quatre  Provinces 
voiunes , à lavoir  du  Bas  Languedoc  , du  Dauphiné  , des  Sevenei , & du  Pi- 
varex.  : La  Compagnie  a jugé  que  les  Provinces  , par  lefquelles  il  a été  em- 
ploie, doivent  lui  paier  ce  qui  lui  eft  dû  pour  là  Quotc  Part , St  que  pour 
cet  Efet  leurs  Deniers  feront  arretés  entre  les  Mams  du  Sieur  Ducandal. 

V. 

Le  Sieur  Simeon  Hofiis,  Pafteur  de  l’Rglilë  de  Pille  Neuve  de  Berg  , de- 
mandant quelque  Subvention  pour  ladite  Eglifc,  tant  à Caufc  du  Domma- 

Hii  lui  eft  furvenu  par  les  Troubles  de  Privas , que  pour  lesFraix  qu’el- 
contnunte  de  faire  en  Cour  pour  le  Difercnt  du  Confulat  de  ladite  Vil- 
le, La  Compagnie  ne' jugeant  pas  que  les  Deniers  de  l’Octroi  de  Sa  Majefté 
doivent  être  emploiés  pour  de  tels  Sujets,  a néanmoins  recommanJé  cette 
Afairc  aux  Sieurs  Députés  Generaux , pour  en  avoir  Jufticc  au  Confeil  du 
Soi,  & pour  ce  qui  eft  de  la  Ncceffitc  de  ladite  Egîife  , on  y aura  Egard 
dans  la  Diftribution  Generale  des  Deniers  de  la  Bcneficence  du  Soi. 

V I. 

Le  Sieur  Nacez. , Notaire  8c  Secrétaire  des  Confuls  de  Montauban  , au 
Haut  Languedoc,  demandant  d’être  rembourfé  , par  les  Eglifes , des  grands 
Fraix  qu’il  a fait  pour  fe  faire  rendre  Jufticc  du  Tort  qui  lui  a été  hit  au 
Parlement  de  Touloufe , fur  une  Chofc  qui  concerne  l’Infraâion  des  Edits  de 
Sa  Majeflé , 8t  l’Intérêt  commun  de  nos  Eglifes  ; La  Compagnie  exhorte  la 
Province  du  Haut  Languedoc  d’avoir  Egard  au  Dedommagement  dudit  Sieur 
N ace  z. , 8c  d’y  pourvoir  charitablement  félon  le  Jugement  qu’elle  fera  de 
l’Importance  de  Ion  Afairc. 

V I I. 

Les  Magiftnts , les  Confuls , le  Confeil  & le  Confiftoire  de  la  Ville  de 
Privas,  aiant  reprefenté, tant  par  des  Lettres  que  par  le  Raport  du Stcur 7a- 
vtmel.  Ancien  & Député  de  leur  Part,  les  grandes  Pertes,  les  Incommodi- 
tés 6c  les  A dictions  qui  leur  font  furvenûe  depuis  le  Décès  de  Monfieur  do 
Ch  âmes  ad  , qui  le  reduifent  aujourd’hui  dans  un  pito  table  Etat  , St  très  di- 
gne de  Compaflion:  félon  qu’il  eft  auffi  déclaré  par  des  Lettres  du  Synode 
St  de  l’Afiembléc  Provinciale  du  Ptvarez.,  requérant  quelque  charitable  Sub- 
vention, afin  qu’une  Egüfc  fi  confiderabli;  ne  foit  pas  entièrement  defolée: 
La  Compagnie  a ordonné  que  ladite  Eglifc  de  Privas  recevra  prcfentement 
la  Somme  de  fix  cens  Livres,  8t  que  toutes  les  Eglifes  de  ce  Roiaume  fe- 
ront exhortées  par  tous  les  Députés  de  cette  Aflcmbléc , quand  ils  feront  de 
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retour  dans  leurs  Provinces . d’ouvrir  les  Entrailles  de  leur  Compaflion  pour 
fubveniraux  Befoinsdc  ladite  Eglife  de  Privas,  par  une  Colette  generale, 
telle  qu’elles  jugeront  à propos  de  la  faire  entr’elles , dont  les  Deniers  feront 
envoies  aux  Eglifes  de  Lion  & de  Nîmes , qui  les  feront  remettre  à celle  de 
Privas.  On  écrira  aufli  de  la  Part  de  cette  Compagnie  à Meilleurs  de  Gou- 
vernée , de  Montauban  , de  la  Charfc  , de  Mont  brun  , & aux  autres  Pare  ns 
du  feu  Sieur  de  Chambaud , pour  les  exhorter  de  prendre  Soin  que  les  En- 
fans  dudit  feu  Sieur  de  Chambaud  ne  foient  pas  détournés  de  la  vraie  Reli- 
gion , & que  pour  les  y retenir  ils  en  prennent  la  Tutelle,  félon  les  Loix  de 
ce  Roiaumc. 

VIII. 

Les  Chefs  de  Famille  de  la  Religion  Reformée  du  Bailliage  à'Aurillœ  des 
Montagnes  de  la  Haute  Auvergne  , demandant  la  Continuation  des  Portions 
qui  leur  furent  accordées  par  les  Synodes  Nationaux  de  Gap  & de  la  Rochelle , 
la  Compagnie  ordonne  que  la  Portion  qui  a été  ottroiéc  à ladite  Eglife  du  Bail- 
liage d’Aurillac  lui  fera  donnée  franche  & exemte  de  tous  Fraix,par  la  Province 
du  Haut  Languedoc. 

Le  Sieur  Cafau , Pafteur  de  PEglife  de  LeiÜoure , demandant  au  Nom  de  la- 
dite Eglife , quelque  charitable  Secours  pour  la  tirer  de  la  grande  Miiere  6t  du 
pitoiablc  Etat  où  elle  fe  trouve  réduite , &c  remontrant  qu’elle  a Befoin  d’être 
foûtcnuë  à l’avenir  ; la  Compagnie  compatiflànt  à l’Etat  de  ladite  Eglife  , affi- 

Înera  pour  elle  une  Portion  franche  fur  les  Deniers  de  fon  Contingent , dans  la 
iiftribution  qu’on  fora  pour  les  Egliies  de  la  Province  du  Haut  Languedoc  : 
& la  Colette  qui  fe  fora  dans  ladite  Province  du  Haut  Languedoc  Ht  de  la  Haute 
Guitnne  fera-donnée  à ladite  Eglife  de  Lestlaure. 

X. 

L’Eglife  de  Tulettes  dans  la  Province  du  Dauphine’,  demandant  quelque  cha- 
ritable Subvention,  attendu  fa  Pauvreté  8c  le  mauvais  Etat  où  elle  fe  trouve, 
pour  refirter  aux  Ennemis  qui  l’environnent  dans  le  Comtat  P’enaijjin  où  elle  fe 
trouve  enclavée,  ce  qui  fait  aufli  qu’il  eft  fort  important  à toutes  les  autres  Egli- 
fes Reformées  de  la  bien  foutemr  : La  Compagnie  a ordonne  que  la  Por- 
tion que  ladite  Eglife  de  Tulettes  doit  avoir  comme  les  autres  de  la  Province 
du  Dauphiné , fera  franche,  & que  de  plus  clic  aura  une  demi  Portion  fran- 
che fur  les  Deniers  de  toutes  les  Eglifes  , jufqu’au  Synode  National  pro- 
chain. 

X I. 

Laurens  Joli . l’un  des  Réfugiés  du  Marquifrt  de  Salucts,  aiant  aportc  des 
Lettres  de  PEglife-  de  Guillejlres  , compofée  de  Réfugiés  dudit  Maï  quilât , par 
lefquclles  elle  demande  qu’on  lui  accorde  une  Portion  des  Deniers  de  Sa  Maje-- 
fié,  pour  entretenir  un  Paileur  , attendu  qu’outre  le  Befoin  particulier  qu’elle 
en  a,  ceux  qui  gcmiiîént  encore  fous  la  Perfccution,  dans  le  Marquifat  de  Sa- 
laces , & qui  font  privés  de  la  Prédication  de  la  Parole  de  Dieu , pourraient 
être  attirés  dans  ladite  Eglife  de  Guiütfires , où  il  fe  ferait  des  Progrès  pour 
PAvanccmcnt  du  Rcgnede  Jefus-Chrifi -,  La  Compagnie  a ottroié  une  ror- 
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tion  Surnuméraire  pour  les  Befoins  extraordinaires  de  ladite  Eglilè  de  Guillc- 
lires , laquelle  fera  prife  fur  les  Deniers  communs  des  autres  Ediles. 

XII. 

Le  Sieur  Guingonis  fera  affilié  de  dix  Ecus  fur  la  Portion  des  Deniers  du 
Contingent  de  la  Province  de  Provence , & pour  ce  qui  cil  de  la  Demande  faite 
par  le  Sieur  du  Riet , Etudiant  en  Théologie , il  cft  ordonné  à la  Province  du 
Bas  Languedoc  de  pourvoir  à fon  Entretien, félon  les  Rcglemcns  faits  par  les  Sy- 
nodes Nationaux , & cependant  il  recevra  foixante  Livres  des  Deniers  de  la 
Province  du  lias  Languedoc , tant  pour  fe  retirer  de  cette  Ville , que  pour  s’en 
aller  à Montauban. 

XIII. 

Antoine  Verdier , ci-devant  Prêtre  dans  le  Comtat  d 'Avignon , a été  affilié  de 
fix  Livres , pour  fe  retirer  à Grenoble . 

XIV. 

L’Eglifc  de  St.  Paul  trois  Châteaux  , demandant  une  Subvention,  tant  pour 
dreflèr  une  Ecole  que  pour  achever  de  bâtir  un  Temple  qui  ell  relié  imparfait, 
a été  renvoie*:  à la  Province  du  Dauphiné,  laquelle  cil  exhortée  d’avoir  charita- 
blement Egard  à ladite  Eglilè. 

XV. 


Le  Sieur  Jean  P cirer , Paflcur  de  l’Eglifc  de  Paillac , en  Auvergne ',  failânt 
des  Plaintes  au  Nom  de  ladite  Eglilè,  contre  le  Synode  de  la  Province  de  Bour- 
gogne , de  ce  qu’il  ne  lui  a pas  donné  les  Portions  qui  lui  ont  été  oélroiécs  par 
le  Synode  National  de  Privas , £ c requérant  d’etre  unie  à la  Province  des  Seve- 
nes,  la  Compagnie,  pour  ce  qui  regarde  l’Union  demandée  par  ladite  Eglifc 
de  Paillac,  avec  ladite  Province  des  Sevenet , l’a  renvoiée  au  Synode  de  Bour- 
gogne. , auquel  elle  déclarera  fon  Delir  , & en  fera  drcllèr  un  Actcpour  le  pré- 
senter au  Synode  National  prochain.  Et  quant  aux  deux  Portions  qui  lbnt 
données  à ladite  Eglilè  de  Paillac , l’une  lèra.  franche  & déchargée  de  tous  Fraix, 
& l’autre  fera  de  la  même  Nature  que  celle  des  autres  Eglifcs  de  la  Province  de 
Bourgogne. 


La  Compagnie  a octroie  aux  Sieurs  Guertu , Re[fent , Gabet  Sc  Mercurin , la 
Somme  de  48  Livres , à lavoir  1 z.  Livres  à chacun  pour  la  Dépcnfe  qu’ils  ont 
faite  dans  ce  Lieu , pendant  huit  jours  qu’ils  y ont  lèjourné  par  Ordre  de  ladite 
Compagnie , qui  enjoint  au  Sr.  üucandal  de  leur  paicr  ladite  Somme,  en  la  ti* 
rant  de  la  Malle  des  Deniers  communs  des  Eglifcs. 

XVII. 

Le  Sieur  1 Uevet , aiant  remontré  de  la  Part  de  PEglife  d’Zr-fur-77//e , qu’el- 
le a été  obligée  de  faire  une  grofle  Dépenfe  pour  les  divers  Changemens  des 
Fadeurs  qui  lui  ont  été  donnes  par  la  Province  de  Bourgogne,  laquelle,  ne  veut 
point  lui  fournir  aujourd’hui  les  Moiens  Necellâircs  pour  entretenir  le  Sieur 
Blevet  fon  Pallcur  : La  Province  de  Bourgogne  cil  exhortée  d’y  pourvoir , ÔC 
pour  cet  effet  il  lui  cil  enjoint  de  donner  à l’Ëglilè  d’/s-l'ur-Tille  une  Portion  8c 
demi  des  Deniers  de  la  Libéralité  du  Roi,  jufqu’à  ce  qu’elle  lè  puiflè  rembour- 
fer  des  Fraix  pour  lcfdits  Changemens  de  Fadeurs. 

XV  UL  Le 
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XVIII. 

Le  Sieur  Jaques  Joli  , Pafteur  de  l’Eglife  de  Millau  , aiant  reprefenté 
qu’outre  l’Entretien  de  là  Famille  propre  qui  l’epuifle,  il  eft  maintenant  fort 
furchargé  par  celle  de  Ion  Frère,  qui  eft  deftitué  des  Moiens  neceflàires 
pour  l’entretenir  : La  Compagnie  pour  témoigner  fa  Charité  8c  & Compaf- 
lion  envers  lui,  déclaré  qu’elle  donne  un  Portion  Franche  & Surnuméraire  à 
la'  Province  du  Haut  Languedoc,  pour  la  diftribuer  audit  faejues  Joli , julqu’au 
Synode  National  prochain  : Et  quant  aux  Papiers  qui  concernent  les  AÛcs 
Ecclefiaftiques  produits  par  le  Sieur  Hclttr  Joli  , ils  ne  lui  feront  point  ren- 
dus 1 mais  on  les  gardera  pour  en  difpofer  félon  qu’il  fera  ordonne  par  cette 
Compagnie. 

XIX. 

Sur  les  Demandes  de  l’Eglilc  à'Ijfoirt , faites  par  le  Sieur  le  Blanc  fon  Pa- 
fteur î La  Compagnie  a ordonné  que  l’Afaire  de  ladite  Eglifc  â’Iflbire  fera 
recommandée  aux  Sieurs  Députés  Generaux  en  Cour:  & que  les  Portions 
affigpées  à ladite  Eglifc  d ’/JJoire  , tk  à celles  des  Montagnes  d’Auvergne,  par 
le  Synode  de  Vitré  , leur  liront  continuées  julqu’au  Synode  National  pro- 
chain ; mais  quant  au  Colcge  pour  lequel  ces  Egliles  là  demandent  une  Sub- 
vention , on  ne  peut  rien  changer  à l’Ordonnance  du  Synode  de  Vitré , 
non  plus  qu’à  ce  qui  regarde  l' Etabli  (Terne  nt  d’un  Nouveau  Colcge  en 
Auvergne  , jufqu’à  ce  que  Dieu  ait  augmenté  le  Nombre  de  leurs 
Eglifes. 

Xi  Xi. 

L’Eglifc  de  Beaune  eft  chargée  de  contenter  le  Sieur  Blevet  , qui  l’a  ci- 
devant  1er  vie  comme  Pafteur  , 3e  de  lui  paier  tout  ce  qu'elle  lui  doit  , avant 
qu’elle  foit  pourvue  d’un  autre  Mimftre. 

XXI. 

L’Eglilc  de  Marfeille  & le  Sieur  Rejjent  (bn  Pafteur  , lé  plaignant  que  les 
Deniers  qui  leur  ont  été  oâroies  par  les  Synodes  Nationaux  precedens  ne 
leur  ont  pas  tous  été  paiés,&  que  la  Province  de  Provence  leur  en  retient  une 
Somme  confiderablc  , par  Ordre  du  Confeil  Académique  de  Nimet , nom  • 
mé  par  le  Synode  du  Bas  Languedoc , fuivant  le  Pouvoir  qu’il  en  avoit  reçu 
du  Synode  National  de  Vitré  : La  Compagnie  a clwrgé  les  Sieurs  Joli , De- 
ienet , & Bojleroi  , de  voir  leflits  Comptes  ; ce  qu’aiant  fait  ils  ont  trouvé 
que  ladite  Province  de  Provence  eft  redevable  audit  Sieur  Reffent  de  Ja  Som- 
me de  léize  cens  vint-trois  Livres  , feixe  fols  , dix  deniers,  pour  tout  ce  qu’il 

Eut  prétendre  jufqu’au  15.  de  Septembre  de  l’An  1619.  fans  y comprendre 
1 Droits  du  Receveur  de  ladite  Province  -,  Sur  quoi  il  a été  ordonné  qu’el- 
le paiera  audit  Sieur  Rejfcnt  la  Somme  de  cinq  cens  Livres  en  Deniers  réels, 
& que  le  furplus  montant  à 1115.  Livres  , 16.  fols  , to  Deniers  , lui  fe- 
ra paié  en  Deniers  ou  Acquits  valables,  dans  la  prochaine  Aflcmbléedu  Co- 
loquc  qui  fe  tiendra  à Gap  , & ledit  Coloque  eft  autorifé  pour  Lire  la  Véri- 
fication des  Quittances  dudit  Paiement  , & pour  régler  le  Compte  des  Fraix 
que  ledit  Relient  demande  pour  des  Procedures  faites  à Grenoble  & ailleurs , 
contre  la  fufdite  Province  , laquelle  lui  paiera aufli  la  Somme  de  trente  Li- 
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vrcs  pour  la  Depenfe  qu'il  a faite  au  fujet  de  l’Execution  de  l’Ordonnance  du 
Confcil  Academique  de  A '»«. 

XXII. 

La  Compagnie  aiant  remarque  plulieurs  Défauts  dans  laConduitcdcsEgli- 
fes  do  Provente  , tant  par  les  Actes  de  leurs  Synodes  qui  lui  ont  été  prelen- 
tés  t que  par  les  Informations  particulières  qui  en  ont  été  faites,  fuivant  la 
Commiflion  qui  en  av'ott  été  donnée  , par  le  Synode  de  Vitré  , à la  Provin- 
ce du  B js  LÂntHedec  , il  a été  trouvé  bon  , pour  y remédier  à l’avenir,  de 
drefler  le  Reglement  fuivant . lequel  on  enjoint  à ladite  Province  de  Pro- 
vence d’obfcrver  exaéfement,  en  toutes  les  Parties- 

CANONS  DU  REGLEMENT 

Fait  four  Us  Synodes  de  Provence. 

i . T E Synode  Provincial  de  Provence  ne  le  leparera  point  qu’il  n’ait  dc- 

1_/  ligné  le  Lieu  du  Synode  fuivant , & l’Eglife  qui  aura  le  Droit  de  le 
convoquer  en  marquera  le  Tems  , par  l’Avis  de  deux  Eglifes  voilines. 

Z.  Aucun  de  ceux  qui  n’auront  pas  des  Lettres  d’Envoi  de  leur  Confi- 
ftoirc  , de  quelle  Qualité  ou  Condition  qu’ils  foient , ne  pourront  entrer 
dans  les  Aflcmblécs  fynodalcs  que  lorfqu’ils  y feront  apellés  , mais  on  ex- 
horte les  Confiftoires  de  recevoir  des  Gentils-hommes  dans  la  t harge  d’An- 
ciens  , afin  qu’ils  puiflent  être  députés  auxdits  Synodes. 

q.  Ceux  qui  feront  députés  aux  Ailemblèes  fynodales , n’y  traiteront  que 
des  Afaires  purement  Ecclcliaftiqucs. 

4.  Les  Charges  Synodales  feront  tellement  diftribuées  que  toute  Matière 
de  Jaloufie  , d’Envie  & de  Difcordc  , foie  ôtée 

y.  Les  Secrétaires  des  Synodes  n’en- coucheront  point  les  Articles  en 
Forme  de  Procès  Verbaux , ni  en  Termes  de  Palais  , mais  avec  fimpli- 
cité  & Bricvcté. 

6.  Les  Députés  ne  fe  fepareront  point  qu’après  que  tous  les  Aôcs  feront 
mis  au  net  , lus  âc  lignés  dans  chaque  Séance. 

7.  Pour  les  Matières  Pécuniaires,  on  fuivra  les  Rcglrmcns  des  Synodes  Na- 
tionaux , qui  portent  que  les  Apcllations  faites  pour  cela  feront  renvoiées  à la 
Province  prochaine  , pour  quelque  Somme  que  ce  foit  : àl’Ocafion  de  quoi 
on  exhorte  les  Palteurs  de  ne  s’abfenter  pas  de  leurs  Eglifes  pour  ces  lortes 
d’Afaires  , fans  une  très  grande  Necdfitc  , mais  d’envoier  leurs  Comptes 
nets,  dans  les  Lieux  où  ils  adreflèront  leurs  Apellations,  8c  de  prendreaulfi 
garde  à ne  fe  rcndrejamais  Solliciteurs  des  Procès,  s’ils  n’y  font  pas  contraints 
par  quelque  Necemré  très  urgente. 

8.  Parce  que  le  Nombre  des  Pafteurs  de  la  Province  n’cft  pas  fufifant 
pour  drcfl’er  trois  Coloques , & qu’il  y a des  Inconvcmens  à n’en  avoir 
que  deux,  lorfqu’il  furvient  quelque  controvcrfe  entre  un  Coloque  & l’autre, 
lcfdits  Pafteurs  fe  reuniront  dans  un  leui  Synode  , julqu’à  ce  que  Dieu  au- 
gmente leur  Nombre. 

9.  Pour 
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9.  Pour  procurer  l’Obfervation  de  ces  Canons  dans  la  fufditc  Province, 
le  Sieur  Brunier  Pafteur  de  l’Eglife  d fe  trouvera  au  premier  Sy* 
node  de  Provence  , & toutes  les  fois  qu’on  y convoquera  un  Synode  , la- 
dite Province  en  donnera  Avis  à celle  du  Bas  Languedoc  & à celle  du 
Dauphine  , afin  que  quelques  Pafteurs  de  l’une  & de  l’autre  puiflent  être 
députés  audit  Synode  , comme  il  le  pratique  entre  les  autres  Provinces  , 
pour  entretenir  une  mutuelle  Communication  , & une  bonne  Corrcfpon- 
dancc. 

X X I I I. 

Les  Dificultcs  qui  fe  font  rencontrées  for  la  Propofition  de  réunir  les  Egli- 
fes  de  Provence  avec  celles  de  la  Province  du  Bas  Languedoc , ou  avec  celles- 
du  Dauphiné , aiant  fait  juger  qu’on  ne  fauroit  y reülfir  maintenant  ,&  aiant 
confideré  d’autre  Part  que  le  Nombre  des Eglifes  & des  Pafteurs  qui  font 
en  Dauphiné  eft  fort  grand,  & qu’il  femble  qu’à  Caufc  de  la  Proximité,  une 
Partie  pourrait  être  commodément  jointe  à la  Province  de  Provence  , pour 
y former  un  Synode  compofé  d’on  Nombre  confiderable  de  Pafteurs , ladi- 
te Province  du  Dauphine  cft  exhortée  d’examiner  quelles  de  leurs  Eglifes 
peuvent  être  facilement  unies  avec  celles  de  ladite  Province  de  Provence , pour 
en  faire  le  Raport  au  Synode  National  prochain. 

XXIV- 

L’Eglife  de  Severac  aiant  fait  demander  par  le  Sieur  de  Cahufac,cm,\\  plût 
à cette  Compagnie  de  lui  donner  Confeil  touchant  ce  qu'elle  doit  faire  con- 
tre ceux  qui  la  veulent  priver  des  Exercices  du  Saint  Mîniftere,  pour  l’En- 
tretien duquel  elle  demande  auflî  du  Secours  : On  a recommande  à la  Pro- 
vince du  Haut  Languedoc  de  pourvoir  à fes  Bcfoins  par  quelque  Subvention,. 
& on  écrira  aux  Sieurs  Députés  en  Cour  , de  travailler  pour  faire  ceflèr  les 
Vexations  qu’on  fait  à ladite  Eglife 

XXV. 

Sur  la  Demande  du  Sieur  Paul  Dode,  ci-devant  Pafteur  de  l’Eglife  de  Sr, 
Jeun  de  Bardonnanche  , depofe  du  Saint  Mîniftere  par  la  Province  des  Seve- 
ues , requérant  d’être  rétabli , foivant  l’Efperancc  qui  lui  en  avoit  été  don- 
née par  un  Decret  du  Synode  tenu  à la  Sale  , qui  fut  révoqué  par  le  Syno- 
de de  la  même  Province,  tenu  depuis  zAfejr vet.,  ou  l’on  vérifia  les  Crimes  pour 
lcfouels  il  a été  depofe  : La  Compagnie  a confirmé  ladite  Sentence  de  Dc- 
pofition,&après  lui  avoir  interdit  toutes  les  Fondrions  du. Saint  Minifttrc,  el- 
le l’a  exhorté  de  s’attacher  à une  autre  Profdlion , fans  Efperancc  d’être  ja- 
mais rétabli  dans  fe  Charge  Paftornle. 

x x v r. 

Sur  la  Plainte  faite  par  l’Eglife  de  Paris , dccequ’aiantjufqu’ici  libéralement 
cedc  aux  Eglifes  de  t Ifle  de  France  , de  Picardie  & de  Champagne  , les  qua- 
tre Portions  oftroiées  à fes  Pafteurs,  lefdites  Provinces  les  veulent  retenir  a'ofo- 
lument , 6ns  en  permettre  aucune  Difpo'fttion  à l’Eglile  de  Paris  ; la  Com  - 
pagnie  a jugé  que  , fclon  la  Diftribution  feite  par  ks  Synodes  Nationaux  , 
kfditcs  Portions  appartiennent  à l’tglife  de  Paris  -,  c’cft  pourquoi  on  les 
remet  à fe  DifpoGuon  : mais  clic  cft  neanmoins  priée,  d’en  ufer  encore  à l’a- 

v-tnis 


Digitized  by  Google 


i9ï  XXIII.  SYNODE  NATIONAL 

venir  avec  la  même  Charité  qu’elle  a fait  jufqu’ici , pour  le  foulagcmcnt 
des  pauvres  Ecliles  dcldites  Provinces. 

1 XXVII. 

Le  Sieur  Pilautis , niant  prefenté  des  Lettres  de  l’Aflemblce  de  Loudun  , 
<jui  le  recommande  à celle-ci  , afin  que  les  Portions  qui  lui  ont  etc  oétroiées, 
par  le  Synode  National  de  Vitré,  lui  foient  continuées;  la  Compagnie  , fui- 
vant  le  Jugement  dudit  Synode  de  Vitré  , n’a  pas  reconnu  que  les  Eglifcs 
en  general  îoient  obligées  de  lui  donner  une  telle  Recompence  , ni  que  les 
Deniers  Dcftinés  pour  le  Soulagement  des  pauvres  Eglifcs  & des  Fadeurs  , 
doivent  être  emploies  à de  pareils  Ufages,  attendu  meme  la  grande  Ncceflitc 
de  la  plupart  defdites  Eglifes  , neanmoins  çllc  ordonne  que  ledit  Sieur  Pi- 
lant'*: recevra  les  quatre  Portions  qui  lui  ont  été  données  par  le  Synode  de 
Vitré , iufqu’au  premier  jour  de  l’Année  prochaine  1 61 1 . 

XXVI  1 I. 

Le  Sieur  de  Lubac  aiant  comparu  ici  pour  rendre  Raifon  des  Caufcs  pour 
lcfquelles  il  n’exerce  pas  fon  Miniftcre  dans  l’Eglife  de  Privas  , fuivant  ia 
Vocation  : la  Compagnie  aiant  examiné  toutes  les  Procedures  fur  lefquelles 
le  Coloque  de  Privas  a donné  une  Sentence  de  Sufpenfioncontre  lui,  laquel- 
le a été  depuis  confirmée  par  le  Synode  du  Vivarez.  ; Et  ledit  Sieur  d c Lubac 
aiant  produit  fes  Dcfcnfcs  contre  les  Accufations  de  fes  Dénonciateurs  : les 
Preuves  fur  lcfquelles  lcfdites  Accufations  8c  Juftifications  font  fondées  ne 
paroiflant  pas  allés  claires  , ladite  Sentence  de  Sufpenfion,  te  toutes  les  Pro- 
cedures qui  en  dépendent , ont  été  renvoiées  au  prochain  Coloque  duValcn- 
tirtois  , dans  la  Province  du  Dauphine  , où  les  Sieurs  de  la  Cojte  8t  du  Port 
Dauphinois  , & le  Sieur  Richard  du  Vivarez.  fc  trouveront  pour  faire  de  nou- 
velles Informations  , 8c  pour  entendre  particulièrement  le  Sr.  de  Couches , 
Miniftre  de  Tournon  de  Privas , aux  Fraix  de  la  Province  du  Vivarez.,  qui  fe- 
ront taxés  p*r  le  Coloque  du  Valentinois  , afin  que  ledit  Sieur  de  Lubac  puif- 
£-  être  abfous  , ou  condanné  par  l’Autorité  du  prefent  Synode  , tant  Fur  les 
Choies  qui  ont  déjà  été  mifesen  avant  ,quc  fur  celles  qui  feront  produites  de 
nouveau , 8c  mêmes  par  le  Confiftoire  de  l’Eglife  de  Privas , qui  ne  manquera 
pasde  porter  audit  Coloque  tous  les  Actes  Ecclefiaftiqucs  qui  ont  été  faits  fur 
cette  Matière  , afin  que  le  Saint  Miniftcre  foit  déchargé  de  tout  Blâme  : Et 
en  Cas  que  ledit  Sieur  de  Lubac  foit  juftifié^l  ne  pourra  ps  neanmoins  fer- 
vir  aucune  des  Eglifes  de  la  Province  du  Vivarez* 

XXIX. 

Sur  la  Demande  des  Gouverneurs , des  Magiftrats  , des  Confiais  8c  du 
Confiftoire  de  la  Ville  d 'Orange , requérant  que  le  Miniftcre  du  Sieur  Cbam- 
hrun  leur  foit  oéfroié  ; les  Gouverneurs  , Magiftrats , Confiais  8c  Con- 
fiftoire de  l’Eglifc  de  Ni  mes , aiant  reprefenté  le  Droit  qu’ils  prétendait 
avoir  fur  la  Perfonnc  8c  le  Miniftere  dudit  Sr.  Cbambrun  , on  a entendu  les 
Députés  de  la  Province  du  Dauphiné  8c  du  Bas  Languedoc  , 8c  en  particulier 
ledit  Sieur  Chaipbrun  , demandant  d’être  mis  en  Liberté  , parce  que  les  fre- 
quentes Maladies. qu’il  a foufertes  depuis  deux  Ans  , l’ont  cmpêcîié  de  rem- 
plir tous  les  devoirs  de  fa  Charge  : La  Compagnie  voulant  avoir  Egard  à 
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l’Etat  & aux  Befoins  de  l’Eglife  d 'Orange  , lui  a accordé  ledit  Sieur  de  Cham- 
brun  pour  Paftcur  , à Condition  neanmoins  qu’il  fervira  encore  l’Eglifc 
de  Ntmcs , jufqu’à  ce  qu’elle  foit  pourvûe  d’un  autre  Miniftrc  qui  fupplec  au 
Miniftere  dudit  Sr.  Chambrun. 

X X X. 

Sur  les  Lettres  de  Monfieur  le  Prince  à'Orunge  Sc  des  Curateurs  de  l’U- 
niverfité  ÔC  Bon  rgutmaî  très  de  la  Ville  de  Lejde , requérant  que  le  Sieur  Ri- 
vet  foit  confirme  dans  la  Charge  de  Profcficur  en  Théologie  de  ladite  Uni- 
verfité  , ou  pour  toujours , ou  au  moinsjufqu’au  Synode  National  prochain  : 
la  Province  du  Poiïiou  aiant  donne  fon  Contentement  conditionel , pourl’E- 
tablifiement  dudit  Sieur  Rivet  dans  ladite  Univerfité  , 8c  les  Chefs  dè  Fa- 
mille de  l’Eglife  de  Thouan  s’oppofant  à la  Prolongation  du  Terme  de  deux 
Ans  accordes  , par  ladite  Eglile  , audit  Sieur  Rivet  , pour  fervir  dans  la- 
dite Academie  de  Leide  ; L.a  Compagnie  faifant  un  très  grand  Cas  de  la  Re- 
commandation d’un  Prince  qui  s’eft  tant  acquis  du  Mérité  dans  toutes  les 
Eglifcs  Reformées  , 8c  de  l’Union  des  Eglilès  des  Pau-Bits  avec  les  nôtres, 
elle  a accordé  ledit  Sieur  Rivet  pour  deux  Ans  à ladite  Academie  de  Leide, 
8c  après  qu’ils  feront  expirés  il  retournera  dans  fon  Eglife  , fuivant  la  Con- 
vention qu’il  en  a fait  avec  elle. 

XXXI. 

Sur  la  Requifition  du  Sieur  Al  arme  t , touchant  l’Etat  où  il  fe  trouve  ré- 
duit ; la  Compgnie  , connoifiant  (bn  Zelc  & fa  Pieté  , lui  a donné  la  Li- 
berté de  fc  retirer  , pour  exercer  fon  Miniftere  où  il  le  jugera  plus  convena- 
ble pour  là  propre  Confolaiion  St  l’Edification  de  l’Eglife. 

XXXII. 

Sur  la  Demande  du  Sr.de  la  Ferriere,  ci-devant  de  l’Ordre  des  Chartreux, 
lequel  aiant  renoncé  au  Papifme  , fait  maintenant  Profeflion  de  la  vraie  Re- 
ligion . 8c  demeure  en  -Anjou  dans  le  Lieu  de  fa  NailTancc  : La  Compagnie 
exhorte  ladite  Province  de  lui  continuer  l’Entretien  de  huit  fols  par  jour 
en  Confideration  de  fon  Age  6c  de  fa  Qualité , fuivant  l’Oéfcroi  qui  lui 
en  avoit  été  fait  ci-devant,  6c  qui  a été  révoqué  en  partie.  De  plus  la 
Province  de  Bretagne  dont  il  eft  forti  • 6c  qui  l’a  recommandé  à celle  eP  An- 
jou , lui  fournira  tous  les  Ans  un  Habit  aflorti  depuis  la  Tête  jufqu’au 
Pieds. 

XXXIII. 

L’Eglifo  de  Montauban  aiant  demandé  que  le  Sieur  Jofion  , qui  lui  avoit 
été  prêté  pour  fix  mois  , par  la  Province  du  Haut  Languedoc  , 8c  qui  a été 
rapellé  par  l’Eglife  de  Caftres  , avant  que  ce  tems  fût  expiré  , lui  foit  don- 
ne , pour  quelques  mois  de  plus , 6c  que  fi  leur  Neceffité  continue,  le  Sr.  de 
Gartjjoles  leur  foit  prêté  : La  Compagnie  faifant  Reflexion  à l’Importance 
6c  à la  Neceffité  de  ladite  Eglife,a  ordonné  que  ledit  Sieur  Jofion  lui  fora  en- 
core prête  pour  trois  mois  , ÔC  pour  ce  qui  eft  du  Sieur  de  Garijfoles,  nonob- 
Ûant  les  Remontrances  qu'il  a faites  pour  n’étre  pas  diftrait  du  Service  de 
l’Eglife  de  Pui-laurens  , il  fervira  aufli  l’Eglifo  de  Montauban  pendant  fix 
mois , au  bout  defquels  lcfdits  Sieur*  Jofion  ÔC  Garijfolet  fc  retireront  dans 
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leurs  Eglifes  , (ans  que  lefdits  Sieurs  de  Montauban  puiflent  faire  aucunes 
(Conventions  particulières  avec  eux. 

XXXIV. 

La  Plainte  faite  par  le  Sieur  Cappel , Profefleur  en  Langue  Hebraique 
dans  l’Academie  de  Saumur , touchant  quelques  Deniers  dont  il  fc  trouve 
redevable  pour  un  certain  Ecolier  nommé  du  Duc , qui  lui  fut  recomman- 
dé par  l’Eglife  de  Bourdeau» ; , 2c  qui  a été  entretenu  par  la  Province  de  la 
Bajje  Cuienne  , eft  rcn voice  à ladite  Province  t ou  à l’Eglife  de  Bourdeau» t , 
avec  Exhortation  que  l’une  ou  l’autre  rembourfent  ledit  Sieur  Cappel. 

XXXV. 

La  Plainte  de  l’Egiile  de  Montauban  , faite  contre  la  Province  de  la  Baffe 
Cuienne  , au  Sujet  de  quelque  Argent  fourni  à des  Ecoliers  fortis  du  Pa- 
pifmc  , efl  rcnvoice  au  jugement  de  la  Province  de  Xaintonge. 

XXXV  I. 

Sur  la  Remontrance  de  l’Eglife  de  Montauban  qui  demande  qu'on  laille 
aux  Anciens  la  Liberté  de  donner  la  Coupe  de  la  Sainte  Cene,  félon  la  Pra- 
tique de  ladite  Eglife  : La  Compagnie  ne  peut  rien  changer  dans  le  Regle- 
ment de  la  Difeipline , qui  a été  revu  & confirmé  par  ce  Synode  fur  cette  Ma- 
tière ; c’eft  pourquoi  il  eft  enjoint  à tous  les  Pafteurs  , lans  aucune  Excep- 
tion , de  fcfoumettre  audit  Reglement,  de  même  qu’à  tous  les  autres  Statuts 
de  la  Difeipline  Ecclefiallique 

XXXVII. 

Sur  la  Demande  qu’a  fait  le  Sieur  Raffin  , Paûeur  de  l’Eglife  de  Realtumt,. 
qu’on  l’aflifte  de  quelque  Somme  d’Argpnt  pour  la  Pourfuitc  d’un  Procès 
qui  concerne  l’Eghfe  de  Venez. , 5c  fur  une  autre  Demande  faite  par  le  Sr» 
Lombelajfe , Pafteur  de  ladite  Eglife  de  Venez. , lequel  reprefente  qu’elle  a bc- 
fbin  d’une  Subvention  extraordinaire  : La  Compagnie  renvoie  le  tout 

à la  Province  du  Haut  Languedoc  , pour  aflifter  le  Sieur  Rafin  filon  qu’elle 
le  jugera  convenable  , & pour  donner  la  Portion  qui  eft  aflignee  audit  Sieur 
Lombelajfe  franche  & exempte  de  tous  les  Fraix  de  ladite  Province  , jufqu’à 
ce  que  l’Eglife  de  Vene^jouitte  du  Legat  qui  lui  a été  fait  par  la  feu  Dame 
de  Venez.  : Et  quant  à l’Afaire  concernant  le  Procès  de  ladite  Eglife  de  Venez. 
elle  fera  recommandée  aux  Sieurs  Députés  Generaux  en  Cour. 

XXXVIII. 

La  Demande  faite  par  le  Sieur  Balerande  , pour  l’Eglife  de  Brajfac,  a été 
renvoiée  à la  Province  du  Haut  Languedoc  , laquelle  eft  exhortée  d’avoir 
Egard  à la  Ncceftitc  de  ladite  Eglife , & au  Mente  du  Sieur  Balerande  , qui  a 
travaillé  depuis  fi  long-rems  avec  Succès,  parl’Excrciccde  ton  Miniftere,  dans 
ladite  Province. 

XXXIX. 

Sur  la  Requifition  de  la  Province  de  la  Baffe  Cuienne  2c  de  l’Eglife  de 
Beurdeaux , qui  demandent  qu’on  accorde  quelques  Deniers  à ladite  Egli- 
fe , pour  la  dégrever  de  la  greffe  Depenfe  qu’elle  a été  obligée  de  fri- 
re dans  la  Pourfuitc  d’un  Procès  intenté  par  le  Sieur  Saint  Angel  ; La 
Compagnie  connoiffant  2c  louant  le  Zèle  de  ladite  Egliic  , déclare  nean- 
moins 
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moins  qu’elle  ne  peut  pas  lui  accorder  ce  qu’elle  demande. 

X L« 

Sur  les  Remontrances  de  l’Eglife,  de  Pui-mirtl , tendantes  à foire  voir 
qu’elle  a Befoin  d’être  affiliée  par  les  autres  Eglifes , à Caufc  de  l’Embrafe- 
ment  general  par  lequel  toute  la  Ville  de  Pmi  mirol  a etc  confumée  ; La 
Compagnie  exhorte  la  Province  de  la  Baffe  Gutenne  , & les  trois  Provinces 
voifincs  de  celle  là,  de  fecourir  ladite  Eglife  de  Pui-mtrol par  des  Coleéfces  par- 
ticulières : fk  quant  à 1*  A foire  des  Habitans  de  Pui-mirol  , elle  a été  recom- 
mandée aux  Sieurs  Députés  Generaux, afin  qu’ils  tâchent  de  leur  obtenir  quel- 
que Soulagcmcnc  & Libéralité  de  Sa  Majeflé. 

X L I. 

La  Compagnie  aiant  apris  par  des  Lettres  de  l’Eglife  de  Ginac , l’Aftiâion 
où  elle  fe  trouve  réduite  , par  les  A Hauts  des  Averiaires  , y a envoié  le  Sieur 
Trancher  M.  D St.  E.  8c  Profcflcuren  Théologie  dans  l’Academie  de  Nî- 
mes , pour  confoler  & fortifier  ladite  Eglife  , cc  le  Voiage  dudit  Sr.  Tran- 
cher fera  fait  aux  Dépens  du  Bas  Languedoc. 


La  Province  de  rifle  de  France  aiant  réitéré  les  Plaintes  qu’elle  fit  au  Sy- 
node National  de  Titre',  contre  le  Sieur  Pereri , qui  n’a  point  fuivi  l’Ordon- 
nance dudit  Synode  : la  Compagnie  après  avoir  fait  la  Leâure  des  Mémoi- 
res dudit  Sieur  Pereri  concernant  là  Juftification , & entendu  les  Députés  de 
la  Province  du  Haut  Languedoc  , fur  les  Raifons  qui  ont  porté  le  Synode  te- 
nu à Millau  l’An  1617.  à rétablir  ledit  Sr.  Pereri  dans  l’Exercice  de  Ion 
Miniftere  , elle  a aprouvé  ce  qui  a été  foit  par  le  Synode  de  Millau  , Ce  ex- 
horté la  Province  de  P J fit  de  France  de  fc  contenter  de  la  Somme  de  700.  Li- 
vres , pour  tout  ce  qui  lui  eft  encore  dû  par  ledit  Pereri  : Si  en  Conlcquen- 
ce  de  cela,  zoo.  Livres  feront  rctenûes  par  le  Sieur  Ducandal , fur  la  Provin- 
ce du  Haut  Languedoc  , avec  les  autres  500.  Livres  qui  ont  déjà  été  lai  fiées 
entre  les  mains  audit  Sieur  Ducandal  pour  cet  Efet  , & fi  ladite  (brame  de 
300.  Livres  n’a  pas  été  reÿûc  par  la  Province  de  Plfle  de  France  , la  Somme 
de  coo.  Livres  entière  fiera  retcnûe  par  ledit  Sieur  Ducandal. 

X L 1 I 1. 

Sur  la  Demande  faite  par  la  Province  de  l'Ifle  de  France  , pour  l’Execu- 
tion de  l’Article  du  Synode  National  de  Titré  , touchant  le  Sieur  Richer  , 
qui  s’eft  retiré  dans  la  Province  de  Xaintongc  , les  Députés  de  ladite  Provin- 
ce aiant  été  oüis  . tant  pour  ce  qni  la  concerne  dans  ledit  Article  , que  fur 
les  Plaintes  foires  contre  ledit  Sieur  Richer  : La  Compagnie  a ordonné  que 
ledit  Article  du  Synode  de  Titré  fera  exécuté  en  tout  & par  tout , mais  que 

Sur  ce  qui  concerne  la  Liquidation  des  Comptes  dudit  Sr.  Richer,  elle  fora 
te  par  l’Eglifo  de  Saumur,  où  les  Interrcflés  comparaîtront  le  premier  jour 
de  Mai  prochain  Cependant  ladite  Province  de  Plfle  de  France  eftexhortée 
de  traiter  charitablement  ledit  Sr.  Richer,  Si  de  ncpasexiger  de  lui  , à la  Ri- 
gueur , tout  ce  qu’elle  prétend  lui  être  dû. 

XL  IV. 

La  Province  du  Daufhint  ell  exhortée  de  continuer  la  Subven- 
ir b z tion 
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tion  qu’elle  donne  à la  Vcûve  du  Sieur  Falquet. 

X L V. 

Sur  la  Remontrance  faite  par  l’Eglifê  de  Baux  , touchant  fà  Pauvreté  , 
caufec  par  les  Maux  & les  Pcriecutions  qu'on  lui  a fait,  pour  la  priver  de 
l’Exercice  de  la  Religion , qu’elle  n’a  pû  confcrvcr  fins  éluder  des  Chicanes 

Ïjui  lui  ont  caufé  des  Fraix  extraordinaires  : la  Compagnie  voient  fa  Ncccf- 
ité  lui  a oétroié  une  demi  Portion  furnumeraire  des  Deniers  communs,  dont 
elle  jouira  jufqu  au  Synode  National  prochain  , auquel  elle  rendra  Compte 
de  l’Emploi  qu’elle  aura  fait  de  ladite  demi  Portion  : & cette  Compagnie  re- 
commandera aux  Sieurs  Députés  Generaux  en  Cour  , de  faire  tout  ce  qu’ils 
pourront  , afin  que  ladite  Eglife  ne  foufre  plus  tant  de  Vexations  comme 
elle  en  a eu  ci-devant. 

X L v ï. 

Le  Sieur  Huron  , aiant  demandé  qu’on  lui  accorde  la  Liberté  de  fe  reti- 
rer de  l’Eglifc  de  Riez. , dans  laquelle  il  fert  , 8e  de  fortir  de  la  Province  de 
Provence  , a été  renvoié  à ladite  Province,  laquelle  procédera  à là  Décharge, 
félon  les  Formes  de  la  Difciplinc  Ecclcfiaftiquc. 

X L V 1 I. 


Le  Difcrent  entre  les  Sieurs  Racault , Lavife  , Feurnerct  &c  autres  de 
l’Eglifc  de  Beaune  , cft  renvoié  au  Coloque  de  Ch  liions  en  Bourgogne , pour 
en  juger. 

X L V I 1 I. 

La  Plainte  faite  par  la  Province  des  Sevenes,  d’un  Jugement  rendu  contre 
elle  par  la  Province  du  Bas  Languedoc  , en  Faveur  du  Sieur  de  Serinac , pour 
quelque  Dcpenfc  faite  dans  fon  Voiagc  du  Synode  de  Tonncins  . a été  ren- 
Toiée  au  Jugement  de  la  Province  du  Fivarez. , laquelle  en  décidera  aux  Fraix 
de  la  Partie  qui  fe  trouvera  dans  le  Tort  pour  le  Principal. 

X L I X. 


Les  Députés  de  la  Province  des  Sevenes,  aiant  reprefenté  que  la  Sommede 
foixantc  & deux  Livres  , dix  fols  , rcflc  dûc  aixéieur  Bahut  , à prelént  Pa- 
fteur  de  l’Eglifc  de  Caftamole,  par  les  Eglilcs  d’Auvergne  , fuivant  le  Comp- 
te arreté  par  l’Ordonnance  du  Synode  National  de  Fitre'  : La  Compagnie 
a ordonné  que  la  Province  des  Sevenes  , à laquelle  les  fiifclites  Eglifes  lont 
unies  , lui  paiera  ladite  Somme  , ou  la  lui  fera  paicr  au  plutôt. 


Sur  la  Remontrance  de  l’Eglife  de  Serverette  dans  les  Sevenes , la  Compa- 
gnie a ordonne  que  l’Afaire  qu’elle  a en  Cour  fera  recommandée  aux  Sieurs 
Députés  Generaux , & qu’on  écrira  au  Sieur  d’Entraigues,  pour  le  prier 
de  l’accommoder  d’un  Lieu  fur  fês  Terres  pour  l’Exercice  de  la  Reli- 
gion , & la  Portion  qui  ell  aflignée  à ladite  Eglife  fur  les  Deniers  de 
l’Oétroi  du  Roi , lui  fera  donnée  Tranche  8c  exemte  de  tous  Fraix  , par  la 
Province  des  Sevenes. 

L I. 

L’Eglife  de  Langres  aiant  reprefenté  par  des  Lettres  , & par  la  Bouche 
des  Députés  de  1 ’/Jie  de  France , tant  fes  Etorts  pourl’Etablifiement  de  l’Excr- 
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cice  de  la  Religion  , que  les  Opofitions  qui  lui  ont  etc  faites  par  les  Aver- 
faircs  de  la  Vérité,  qui  la  tourmentent  encore  tous  les  jours  : La  Compagnie 
pour  donner  à ladite  Eglife  le  Moien  de  fubfifter  , & d’avancer  le  Règne  de 
Chrifl  , a donné  deux  Portions  Surnuméraires  à ladite  Eglife  , jufqu’au  pro- 
chain Synode  National. 

L I I. 

Sur  la  Remontrance  qu’a  fait  l’Eglife  de  la  Baflide  de  fa  Pauvreté,  & leSr. 
Laurent  fon  Pafteur  de  la  iiene,pour  avoir  été  feize  mois  privé  d’Eglifc,&  defti- 
tuéde  toute  Subventionnant  que  d’être  pourvûdans  la  Province  du  Vivarez-, 
La  Compagnie  aiant  Compaflion  dudit  Sieur  Laurent  , a ordonné  qu’il  rece- 
vra prefentement  aoo.  Livres  , furies  Deniers  communs  desEglifes,  atten- 
du qu’il  a été  obmis  dans  le  Rôle  des  Pafteurs  au  Synode  National  de  Vitré  : 
& pour  faire  fiibfiftcr  ladite  Eglife  de  la  Bafttde  , elle  eft  recommandée  à la 
Province  du  Vivarcz. , qui  jugera  particulièrement  fi  l’Eglife  de  Rocket  peuc 
être  commodément  unie  avec  elle  , ou  s’il  y a d’autres  Moiens  propres  pour 
laConfêrvation  de  ladite  Eglife. 

LUI. 

La  Plainte  que  fait  l’Eglife  de  Quifrac  à caufc  du  Démembrement  de  quel- 

3ucs  Annexes  d’avec  elle  , n’a  pas  été  jugée  recevable  , nonobllant  l’Or- 
onnance  de  la  Province  des  Sevenet , laquelle  aura  Soin  de  faire  fubfifter  les 
Eglifcs  qu’elle  a drefices  de  nouveau. 

L I V. 

L’Afaire  du  Sieur  Homel  Doâeur  és  Droits , à Valence  , fera  recomman- 
dé aux  Sieurs  Députés  Generaux. 

L V. 


Demoifellc  Jeanne  Naléet  Veûve  du  Sieur  David  Sebaflien,  Miniftre  de 
l’Eglife  de  Clermont  de  Lodeve  , aiant  fait  rcprcfcntcr  que  la  Subvention  qur 
lui  a été  oâroiéc  par  la  Province  du  Bat  Languedoc , depuis  fa  Viduité  , a été 
omife  dans  les  Comptes  de  ladite  Province,  qui  lui  doit  encore  fix  vints Li- 
vres d’Arrcragcs  de  ladite  Pcnfion  : La  Compagnie  a ordonné  que  ladite  Dc- 
moifclle  recevra  ladite  Somme  de  fix  vints  Livres,  fur  les  premiers  De- 
niers que  le  Commis  de  la  Province  du  Bat  Languedoc  aura  entre  fes 
mains. 

V L V I. 

Sur  la  Remontrance 'faite  par  les  Députés  du  Béarn , de  la  Ncccflité  qu’il  y 
a d’établir  une  Eglife  dans  le  Pais  de  Labour , uni  à la  Province  de  la  Baj}e 
Cuienne:  attendu  même  qu’il  y a maintenant  dans  le  Bear»  un  Etudiant  en 
Théologie , capable  d’être  emploié  au  faint  Minifterc , & de  prêcher  en  la  Lan- 
gue du  Pais , ce  qui  ne  s’étoit  pu  faire  jufqu’à  prefent.  La  Compagnie  défi- 
ant de  procurer  l’Acroiilcmcnt  du  Rcgne  de  Jejut-Ckrift , a ordonné  que  la 
Province  de  la  Bâfre  Cuienne  recevra  tous  les  Ans  la  Somme  de  qoo.  Livres, 
pour  établir  une  Eglife  dans  ledit  Pais  de  Labour , à Condition  de  rendre 
Compte  de  l’Emploi  de  cette  Somme  au  Synode  National  prochain. 

L V 1 I. 

Les  Demandes  des  Eglifcs  de  Mont-  Redon  » PIJU  on  Jourdan , St.  Sover, 

B b 3 St. 
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St.  Serre , St  d'Ejfenes,  font  renvoiées  à la  Province  du  Haut  Languedoc,  pour 
y pourvoir  comme  elle  jugera  convenable. 

L V I I I. 

Le  Jugement  rendu  par  le  Coloque  à'  Andus.e,(ut  k Difcrent  arrivé  dans  l'E- 
gide de  67.  Jean  de  Cardonr.tngues , pour  les  Bancs,  & confirmé  par  le  Syno- 
de de  la  Province  des  Sevenes , ne  concernant  pas  les  Choies  qui  doivent  être 
décidées  par  les  Synodes  Nationaux,  cil  renvoie  à ladite  Province  tks  Sevenes, 
qui  procurera  l’Execution  de  ce  qu’elle  en  a ordonné. 

L1  X. 

Sur  le  Difcrent  furvenu  dans  l’Eglifc  d'AUts,  depuis  l’Ordonnance  de  ce 
Synode,  inférée  avec  ks  Apellations,  la  Compagnie,  après  avoir  entendu  les 
Magiilrats , les  Confuls , le  Coniilloire  & les  Députés  des  Echelles , avec  ceux 
de  ladite  Ville,  & le  Sieur  Olter  en  particulier , ks  a tous  exhortés  à une  fâinte 
Concorde  & bonne  Union,  pour  k Maintien  de  laquelle  les  Pendons  de  Pun 
& de  l’autre  Pafteur , à favoir  celle  du  Sieur  des  Murets,  St  celle  du  Sieur  Olter, 
feront  rendues  égales , de  forte  que  chacun  d’eux  recevra  700.  Livres  par  An , 
fans  y comprendre  les  Fraix  des  Coloques  Sc  des  Synodes  qui  forant  fournis  par 
ladite  Egliic:  & tous  les  A clés  du  Coniilloire,  qui  font  prejudiciables  audit 
Sieur  Olter , feront  raiés,pour  oter  toute  Semence  de  Divilîon  : & s’il  arrive  que 
k prefent  Accord  foit  viole , k Coloque  à'Viet.  eit  autorifé  pour  en  juger,  avec 
Pouvoir  de  difoofer  de  1a  Perfonnc  & du  Minklcrc  du  Sieur  Olter , en  Vertu 
de  1a  CommiBion  que  cette  Compagnie  lui  en  donne. 

L X. 

Sur  ce  que  les  Députés  de  la  Province  d 'Anjou  ont  remontré  que  la  Portion 
aflîgncc  par  le  Synode  National  de  Vitré , au  Sieur  du  Boit , a été  paice  des 
Deniers  apartenans  à ladite  Province  : Sc  que  les  Sommes  aloiiécs  dans  les 
.Comptes  au  Sieur  Ducandal  pour  ladite  Portion  , durant  ks  Années  1617  & 
1618.,  & pour  les  trois  premiers  Quartiers  de  l’An  1619.  doivent  être  rem- 
bou rites  à ladite  Province,  attendu  le  fufdit  Paiement:  La  Compagnie  a or- 
donné que  la  Somme  de  6»o.  Livres  aloüée  dans  ledit  Compte , pour  lcfdites 
Années , fous  k Nom  du  Sieur  du  Boit , & tenue  en  Soufrante , fera  paice  au 
Commis  de  k Province  d'Anjou  , & qu’on  en  tiendra  Compte  au  Sieur  D»can- 
dal , s’il  en  produit  une  Quittance  , Sc  qu’il  retiendra  une  Portion  fur  ladite 
Somme  pour  la  Dillribuer  audit  Sieur  du  Bois , là  où  il  fe  retirera. 

L X I. 

Le  Sieur  de  Claufoune  aiant  reprcfcntc  que  Sa  Majeflé l’a  pourvu  de  1a  Lie». 
renar.ee  de  Roi , dans  k Gouvernement  de  la  Ville  St  du  Château  de  Leitom-e, 
St  demandant  un  Certificat, -par  lequel  il  paroiflè  qu’il  fait  aâuelkment  l'rafcf- 
•fion  de  k Religion  Reformée  : la  Compagnie  n’a  pas  pû  le  lui  refofer , attendu 
qu’il  efl  venu  ia  en  Qualité  d'Ancien  Député  au  prefent  Synode, par  k Provin- 
ce du  Bas  Languedoc. 

L X I I. 

La  Compagnie  vouknt  pourvoir  l’Eglifc  de  Gmigmac , félon  fâ  Promeflé  &k 
Cas  qu’elle  en  fut,  voiant  d’ail  leurs  que  les  Talens  du  Sieur  Coâur  , ci-devant 

. Paitcui  de  l’EgUlè  de  Caetges , font  propres  pour  l’Edfo canon  de  celle  de  G»i-> 
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gttac , clic  l’a  exhorté  d’aller  emploier  fon  Miniftere  dans  ladite  Eglilè  de  Guü 
gnac , jufqu’au  prochain  Synode  de  la  Province  du  Bai  Languedoc , enfuite  de 
quoi  il  y a confenti, promettant  de  s’y  tranfporter  au  plutôt , fie  quand  il  y fera, 
ladite  Province  pourvoira  l’Eglifc  de  Guignac  d’un  Paftcur  qui  lui  (bit  proprej 
fie  le  Sieur  Codur  s’adreflèra  au  Coloque  à,Andna.t , ou  au  Synode  des  Sevenes , 
pour  fe  faire  donner  une  autre  Eglife  : & afin  que  celle  de  Guignac  ait  le  Moien 
de  fubfifter , la  Portion  qui  lui  eft  aftignée  parmi  les  Eglifes  du  Bas  Languedoc, 
lui  fera  donnée  franche , par  ladite  Province , fie  elle  recevra  d’ailleurs  une  de- 
mi Portion  Surnuméraire  des  Deniers  communs  à toutes  les  Eglifes. 

L X 1 1 I. 

Sur  la  Demande  que  fait  l’Eglifc  de  Montignac  d’être  afliftéc  dans  un  Prcri 
ccs  qu’elle  foûtient  pour  faire  rétablir  un  Temple  , qui  fur  démoli  pendant 
les  Guerres  Civiles  : La  Compagnie  recommande  ladite  Eglife  à la  Province 
du  Bai  Languedoc , afin  qu’elle  lui  donne  quelque  Subvcnuon  , 6c  les  Dépu- 
tés Generaux  feront  pries  d’avoir  Soin  de  procurer  le  Rétabli  ilement  dudit 
Temple.  * 

L X I V. 

La  Demande  qu’a  Élit  le  Coloque  de  Gex. , qu’il  lui  foit  permis  de  n’cnvoicr 
que  deux  Pafteurs , fie  deux  Anciens , aux  Synodes  Provinciaux , eft  rcnvoicc 
à la  Province  de  Bourgogne , qui  jugera  fi  cela  eft  expédient  : Et  pour  ce  qui 
concerne  la  Rcquilition  que  ledit  Coloque  foit,  pour  avoir  une  plus  grande  Sub- 
vention que  celle  qu’il  reçoit  des  Deniers  de  la  Libéralité  du  Roi , la  Compa- 
gnie ne  croit  pas  lui  devoir  accorder  aucune  Augmentation  des  Portions  Sur- 
numéraires. 

L X V. 

Sur  la  Demande  qu’ont  foit  les  Députés  de  l’Eglifc  de  Montauban  , que  le 
Sieur  Guion  , Pafteur  de  l’Eglifc  de  Diem-le-fit  en  Dauphiné , foit  donné  à ladi- 
te Eglilè  de  Montauban , pour  y exercer  le  Saint  Miniftere  : après  avoir  enten- 
du ledit  Sieur  Guion  fie  les  Députés  du  Dauphiné , la  Compagnie  n’a  pas  voulu 
difpofer  de  la  Peri’onne  dudit  Sieur  Guion  , attendu  que  l’Egnfc  6c  la  Province 
où  Dieu  l’a  établi  n'en  ont  eu  aucun  Avis. 

L X V I. 

Le  Coloquc  de  Saint  Germain  des  Sevenes  eft  Ccnfuré,  pour  avoir  jugé  trop 
légèrement  de  ce  qui  conccmoit  l’Accufarion  intentée  contre  le  Sieur  Touf- 
foin  , après  l'avoir  même  fufpcndu  des  Fonctions  du  Saint  Miniftere , 6c  de  la 
Participation  des  Sacremcrts  : & la  Province  des  Srvenet  eft  auflï  eenfurée  pour 
avoir  connivc  à cette  Faute  : fit  afin  de  décharger  de  Blâme  le  Saint  Miniftere, 
ledit  Sieur  TouJJdin  fc  trouvera  au  Synode  prochain  de  la  Province  du  Bas  Lan- 
guedoc , pour  v être  juftifié  ou  condamné  , félon  l’Exigence  du  Cas , Sc  les 
Règles  de  la  Difcipline  Ecclefiaftique. 

L X VI  I . 

La  Lettre  du  Sieur  Marbais , aiant  été  lue  , la  Compagnie  l’a  reraifc  à la 
Province  du  Poitlou  , pour  y avoir  tel  Egard  que  de  Rauon. 

LXV1II. 

L’Eglifc  de  Mmes  aiant  demandé  par  des  Lettres  fie  par  la  Bouche  de  fcs  Dé- 
putés- 
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putés  Olivier  5c  Maz.*ndier  , que  le  Sieur  ?amtt  lui  foit  donné  pour  Pafteur , 
attendu  qu’il  a les  Talens  necdlàires  pour  l’cdifier,  & pour  reparer  les  Brè- 
ches que  l’Apoftafic  & la  Débauche  de  quelques-uns  de  ceux  qui  l’ont  fèrvie  ci- 
devant  lui  ont  eau  fées  : L.a  (Compagnie  f.iilant  une  Attention  particulière  aux 
Ikloins  , à l’Etat  & à l’Importance  de  ladite  Eglifè  , tant  à Caufc  de  la  grande 
Multitude  de  Peuple  dont  elle  eft  compofce  . que  pour  l’Academie  qui  y eft 
établie  , n’a  pas  neanmoins  voulu  emnloier  fon  Abloluc  Autorité  fur  le  Minif- 
terc  dudit  Sieur  Jamet  : mais  aiant  Egard  à les  Excufès  8c  à POpofition  de  la 
Province  d'Orléans  & à celle  du  Berri , elle  Exhorte  tant  l’Eglifé  de  Saint 
sim.it! d que  ladite  Province  du  Berri  , dans  laquelle  il  exerce  fon  Miniiterc  , 
de  bien  pefer  l’Importance  de  l’Eglifè  de  Nîmes  , pour  lui  oétroier  tout  ce 
que  la  Charité  , & la  Sainte  Communion  qui  cil  entre  toutes  les  Eglifès  , re- 
quièrent , & dans  cette  même  Vue  on  écrira  à Moniteur  le  Duc  de  Sailli , afin 
qu’il  lui  plail'e  de  donner  fon  Confcntcment  pour  cette  Vocation. 

L X I X. 

Le  Sieur  de  Chateau-mal  aiant  reprefenté  les  Services  que  fon  Pcre  8c  lui  ont 
rendus  aux  Eglifès  , & les  Pertes  qu’il  a faites  pour  la  Profeffion  de  la  Vraie 
Religion  , demandant  qu’on  lui  accorde  quelque  Subvention  pour  entretenir 
un  de  fes  Enfans  dans  les  Etudes  : encore  que  la  Compagnie  juge  qu’une 
telle  Demande  ne  doit  pas  être  faite  aux  Synodes  Nationaux , en  Confïderation 
neanmoins  de  la  Pieté  dudit  Sieur  de  Chateau-m.il , elle  enjoint  à la  Province 
du  Dauphiné  d’y  avoir  Egard  , & de  pourvoir  le  Fils  dudit  Remontrant  de 
la  première  Place  d’Etudiant  qui  fera  vacante  , dans  ladite  Province. 

L X X. 

Les  Ncccflités  de  l’Eglife  de  Sancerrt  aiant  été  rcprcfcntccs  par  des  Lettres 
de  ladite  Eglifè,  & par  la  Bouche  des  Députés  d'Orléans  fie  du  Berri  , avec  une 
Recommandation  de  l’Aflèmblée  Generale  tenue  à Lottdun  ; la  Compagnie 
voulant  Subvenir  aux  Befoins  d’une  Eglifè  fi  importante  , ordonne  qu’on  lui 
delivre  tous  les  Ans  deux  Portions  Surnuméraires  , dont  elle  jouira  fans  au- 
cune Diminution  , jufqu’au  Synode  National  prochain  , & pour  cet  Efet 
clics  feront  jointes  à celles  de  la  Province  du  Berri , qui  lui  en  fera  la 
Diftribution. 

L X X I. 

La  Portion  & demi  Surnuméraire  oétroiéc  au  Sieur  Efcojficr  , Pafteur  dé- 
chargé à Caufe  de  fa  Vieillellè , par  le  Synode  National  de  Vitré,  fera  jointe 
à celle  de  la  Province  des  Sevenes  , pour  lui  être  donnée  franche  & exempte  de 
tous  Fraix  , par  les  mains  du  Receveur  de  ladite  Province  , fans  qu’il  attende 
aucun  Ordre  lpecial  pour  faire  ledit  Paiement. 

L X X I I. 

Sur  la  Remontrance  faite  pr  le  Sieur  de  Clauzonc  , touchant  la  Pauvreté 
de  l’Eglife  de  Mont  - frein  dans  le  Bas  Languedoc , on  a octroie  à ladite 
Eglifè  une  demi  Portion  Surnuméraire  , qui  fera  jointe  à celles  de  la  Diftribu- 
tion  de  la  Province  du  Bas  Languedoc. 

L X X I I I. 

Sur  la  Remontrance  faite  par  le  Sieur  Dajon  , touchant  la  Pauvreté  de  l’E- 
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glifc  de  Pui-michel  en  Provence  , la  Compagnie  a ottroié  à ladite  Eglife  une 
Portion  Surnuméraire  dans  la  Diftribution  Generale. 

L X X I V. 

, I a Compagnie  aiant  ordonné  qu’on  fcroit  à la  fin  de  chaque  Synode  Natio- 
nal une  Lifte  des  Egüfes  auxquelles  on  diftribueroit  les  Collèges  , ôc  qu’on  y 
marqueroit  par  quelles  Provinces  elles  léroient  fpecialement  affiliées , oh  a trou- 
vé bon  que  pour  exocuter  cette  Ordonnance,  la  Colcétc  des  Provinces  du  Dau- 
phine, au  Bai  Languedoc  , de  la  Provenez,  des  Sevenes , du  i'tvarez. , & de  la 
Bourgogne  , foit  affidée  pour  l’Eglife  de  Privas  : celle  du  Haut  Languedoc  8t 
de  la  Haute  Cuienne  , pour  Lctiloure  t celle  de  la  Baffe  Guierme  & de  Xainton- 
ge  , pour  Put-mtrel  : celle  de  Pljlt  de  France  de  Normandie  & du  Berri , pour 
'Net.mcourt  : celle  d'Hnjou  Sc  du  Poiüou  , pour  Vandàme  : 6ns  cpic  ladi- 
tes Collectes  puifient  prejudider  à la  Generale  pour  les  Réfugiés  de  Sa- 
ine es  . ... 

L X X V.  - 

Etant  du  Devoir  de  tous  les  Palleurs  de  refider  au  milieu  de  leurs  Troupeaux, 
les  Députés  des  Provinces  du  Bas  Languedoc  , des  Sevenes  & du  Haut  Langue- 
doc-,  font  cEirgcs  d’avoir  Soin  , quand  ils  feront  de  Retour  dans  leurs  Eglifès  , 
de  foire  entendre  à tous  ceux  defdites  Provinces  , qui  contreviennent  à ce  De- 
voir , que  s’ils  ne  vont  pas  refider  dans  leurs  Egüfes  , trois  Mois  après  qu’on 
leur  aura  fait  l’Intimation  de  ce  Decret , ils  feront  fufpendus  de  toutes  les  Fonc- 
tions de  leur  Mmiiterc.  , 

L X X V I. 

L’Afairc  des  Enfans  Mineurs  du  feu  Sieur  Rtinelais , dont  le  Sieur  de  hGar- 
Di  leur  Oncle  eft  Curateur , fera  recommandée  aux  Sieurs  Députés  Generaux  en 
Cour , pour  taire  rendre  Juftice  à ces  Pupilcs 

L X X V 1 1. 

Sur  la  Remontrance  faite  par  la  Vcûvc  du  feu  Sieur  Emannel  Sebaftien  , au- 
trefois Minilbre  de  l’Eglife  de  Cuiffdc  : La  Compagnie  a ordonné  que  ladite 
Vcûvc  fera  paice  de  tous  les  Arrerages  de  la  Subvention  qui  lui  a été  accordée 
par  la  Province  des  Sevenes , fur  les  premiers  Deniers  qui  fe  trouveront  entre  les 
mains  du  Receveur  de  ladite  Province,  laquelle  eft  auffi  exhortée  de  continuer 
la  meme  Subvention  à ladite  Veuve , & de  la  lui  faire  donner  par  ledit  Rece- 
veur , fans  qu’elle  pallè  par  d’autres  mains. 

LXXVIIL 

Sur  ce  que  l’Eglife  à'Ufez.  a demande  qu’il  lui  foit  permis  de  chercher  un 
troifïêmc  Paftcur,  foit  dedans  ou  dehors  la  Provirite  dont  elle  dépend:  La  Com- 
pagnie en  acquiellant  à cette  Demande  a neanmoins  ordonné  que  ladite  Eglife 
«.livra  dans  cetteRccherche  toutes  les  Formalités  requîtes  par  la  Difciplinc  Eccle- 
iiaftique  , Si  qu’  elle  ne  fera  rien  au  Préjudice  des  Patlcurs  qui  la  fervent  à pre- 
lcnt  , & qu’elle  ne  le  relâchera  jamais  du  Soin  particulier  qu’elle  doit  avoir  du 
Sieur  Prunier  & de  fi  Famille  , puifque  les  Travaux  de  ce  Paftcur  lui  ont  été 
/ort  utiles  depuis  long-tems , 8c  lui  font  encore  maintenant  auffi  profitables  que 
ncccllâircs. 

Tome  II.  ' Ce  LXXEX.  Les 


Digifized  by  Google 


loi  XXIII.  SYNODE  NATIONA.L 

LXX1X. 

Les  Üificultés  qui  fe  font  prefêmécs  dans  l*Egli(ê  de  Guignac  touchant  la  Vo- 
cation du  Sieur  Jacornas  oui  y fut  envoie  pour  Pafteur  , par  la  Province  du 
Bas  Languedoc  , aiant  été  telles  que  cette  Compagnie  a trouvé  bon  qu’il  fût  ti- 
ré hors  de  ladite  Eglife , lâns  neanmoins  que  cette  Sortie  porte  Préjudice  à 
l’Honneur  defon  Minilterc^ians  l’Exercice  duquel  il  s ’elk  comporté  d’une  Maniè- 
re très-louable  : 8t  ledit  Sieur  Jacomas  n’aiant  reçu  aucun  Entretien  de  ladite 
Eglife  de  Gmçnac  , depuis  qu'il  lui  a été  donné  , quoi  qu’elle  ait  reçû  les  De- 
niers de  l’Octroi  du  Roi , durant  ce  teins  là  , il  eît  enjoint  à la  Province  du 
Bat  Languedoc  de  faire  paicr  ledit  Sr.  Jacornas , de  toutee  dont  ladite  Eclifc  lui 
c(f  redevable , pour  fes  AfXjinteincns  t jufqu’au  jour  qu’il  fera  pourvu  d’une 
autre  Eglife  , foit  en  retirant  de  celle  de  Guignât  ce  quelle  lui  doit , fbit  en  y 
fupplcant  des  Deniers  communs  de  ladite  Province  : Et  en  Cas  que  le  Colo- 

3 uc  de  Nîmes , ou  un  autre  de  ladite  Province  , loit  convoqué  avant  le  Synode 
e ladite  Province  ; il  aura  Soin  d’établir  ledit  Sieur  f écornas  dans  une  Eglife, 
pour  y continua  fbn  Minillcrc. 

L X X X. 

Les  Lettres  du  Sieur  d 'Autroi^ues  Picherou  , contenant  des  Plaintes  touchant 
un  Outrage  fait  au  Capitaine  Pierre  Etienne  , aiant  été  lues  , on  a ordonné 
qu’elles  feront  cnvoiccs  au  Coflfeil  de  la  Province  des  Sevenes  , afin  qu’il  y 
pourvoie  avec  les  Sieurs  Députes  Generaux  en  Cour  , qui  en  feront  in- 
formés par  cette  Compagnie  , laquelle  aura  Soin  de  leur  en  donner  Avis. 

• L X X X I. 

Les  Sieurs  la  Fite , Aimât  & P oui  et  aiant  demeure  quelques  jours  dans  cette 
Ville  , par  le  Commandement  de  cette  Compagnie , pour  des  Afoires  con- 
cernant la  Province  des  Sevenes  , feront  rembourses  de  leurs  Fraix  par  ladite 
Province. 

L X X X I I. 

Suzjsnut  Montre , Fille  du  fèu  Sieur  Montre  , Pafteur  de  l’Eglifè  de  Dieu- 
le-fis  , en  Dauphiné,  eft  renvoiéc  à ladite  Province  du  Dauphiné  , pour  être 
affiliée  dans  fâ  Pauvreté. 

L X X X I I I. 

Sur  l’Avis  de  quelques  Abus  qui  fe  commettent  dans  le  Bas  Languedoc  , Se 
particulièrement  en  ce  que  ceux  qui  ont  etc  une  fois  Modérateurs  dans  un  Syno- 
de , font  toujours  Ajoints  au  Modérateur  , dans  le  Synode  fuivant , la  Com- 
pagnie déclare  que  cela  eft  contraire  à la  Liberté  requile  par  la  Difeipline  Ec- 
clcfiaftique  , pour  PElcôiod  des  Conducteurs  des  Synodes  ; & qu’il  y a un 
autre  Abus,  en  ce  que  ladite  Province  donne  Commiifion  à des  Pafteurs  de  foi- 
re la  Reccptc  des  Deniers  des  Coloques , attendu  que  cela  peut  attirer  du  Blâ- 
me fur  leur  Minilberc  , & les  détourner  de  remplir  les  Devoirs  de  leur 
Charge. 

L X X X 1 V. 

La  Manière  de  conférer  les  uns  avec  les  autres  par  des  Lettres  Miflives  , an 
lieu  d’aflèmblcr  les  Coloques  pour  délibérer  fur  les  Afoircs  de  grande  Impor- 
tance , & les  Brigues  qui  le  font , dans  quelques  Eglifes  , pour  le  Choix  des 

An- 
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Anciens , & fur  tout  dans  le  Bat  Languedoc , obligent  cette  Compagnie  d’en- 
joindre fpccialetnent  à ladite  Province  , 8c  à toutes  les  autres  en  general , de 
ne  Tuivre  plus  ces  Maximes  , 8c  de  faire  ccflcr  toutes  ces  Brigues  , en  pre- 
rcint  un  li  grand  Soin  de  les  abolir  , que  les  Députés  qui  viendront  au  Sy- 
node National  prochain  y fartent  voir  que  toutes  les  Eglifcs  St  font  cor- 
rigées de  ces  Defauts. 

DIVERSES  MATIERES 

Concernant  les  Academies  & les  Colegts. 

Article  I. 


'r 


LEs  Profcflcurs  en  Philofophic  prendront  garde  en  traittant  les  Queftion* 
de  Phiüque,ou  de  Mctaphiûque,  qui  ont  quelque  Raport  à la  Théologie  » 
de  le  faire  de  telle  maniéré  qu’ils  ne  donnent  aucune  Atteinte  aux  Principes  de 
la  Vraie  Religion,  8c  ne  fartent  point  naître  des  Scrupules  dans  les  Efprits  de 
lajeunert'e,  qui  foient  contraires  à la  Pieté  : & quant  aux  Doéteurs,  8c  Pro- 
feil'curs  en  Théologie  , ils  s’abfticndront  , autant  qu’il  leur  (ëra  portible , 
des  Queftions  cuncufes , 8c  des  vaines  Recherches  des  Scholaftiqucs  Ro- 
mains , 8c  ils  ne  s’étendront  fur  la  Réfutation  des  Hcrclîes  inconnues 
parmi  nous,qu’autant  qu’il  cft  neceffaire  pour  l’Interprétation  des  Partages  de 
l’Ecriture  Sainte  , qu’ils  expoferont  en  gardant  dans  leurs  Difcours  Dog- 
matiques la  Gravité  , 8c  la  Simplicité  qui  lé  remarque  dans  les  Ecrits  dont 
Dieu  s’cll  fervi  , en  ces  derniers  Tcms,  pour  ralumer  le  Flambeau  de  fan 
Evangile. 

1 L 

La  Province  du  PoiElom , aiant  demandé  que  les  Profefleurs  ;&  les  'Regens 
des  Coleges  8c  des  Academies  n’excrccnt  point  la  Médecine  qui  les 
détourné  ordinairement  de  leur  Profeilion  , mais  que  leurs  Gages  foient  au- 

fmentés  s’il  eft  nccefl'aire  , afin  qu’ils  ne  foient  pas  contrains  de  s’apliquer 
aucune  autre  Chofe  : la  Compagnie  ne  jugeant  pas  qu’il  (bit  facile  dç 
feirc  un  Reglement  fixe  8c  précis  lur  cela  , remet  à la  Prudence  des  Con- 
fiais Academiques  de  faire  tous  les  Statuts  qu’ils  jugeront  pouvoir  être  les 
plus  utiles  8c  les  plus  convenables  fur  cette  Matière. 

1 1 1 

Les  Profefléurs  en  Théologie  , qui  font  en  même  tems  IJafteurs  de  quel- 
ques Eglifes  , ne  fc  trouveront  point  aux  Coloques  , ni  aux  Synodes  Pro- 
vinciaux , ou  Nationaux  , s’ils  n’y  font  envoies  avec  des  Lettres  de  leurs 
Conliftoircs,  ou  apellcs  par  les  Synodes,  ou  par  les  Coloques , lorsqu’on 
y traite  des  Afaires  concernant  les  Academies , ou  des  Points  de  Doctrine 
très-imporuas. 
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I V. 

Un  Miniftre  peut  être  Profefleur  en  Théologie  & en  Langue  Hébraïque, 
mais  il  n’eft  pas  bien  feant  qu’il  exerce  la  Charge  de  Profefleur  en  Langue 
Grenue  , s’il  n’eft  nas  déchargé  du  Saint  Mmiilerc  , parce  qu’elle  n’eft  em- 
ploi»: la  plus  part  du  tems  que  pour  l’Expofition  des  Auteurs  PaiensSc  Pro- 
phancs  : mais  les  Profefl'curs  en  Théologie  & en  Langue  Hcbraique  , qui 
font  Miniftrcs  , feront  neanmoins  conlïderés  comme  Paltcurs  du  Lieu  où  ils 
feront  établis  pour  prêcher  la  Parole  de  Dieu , par  le  Confentcment  de  l’E- 
glife  qui  leur  aura  nfligné  de  certains  jours  pour  cela  , fans  les  obliger  aux 
autres  Fonctions  ordinaires  du  Miniftere  , dcfqucllcs  ils  doivent  être  déchar- 
gés, pour  ce  qui  concerne  la  Difciplinc  Ecdcfiaftiquc  fur  les  Articles  des 
Fondions  Paftorales  : Et  quant  aux  autres  Miniftrcs  qui  exercent  aujour- 
d’hui lefditcs  Charges  de  Profefleur,  fans  avoir  aucun  Troupeau  qui  leur 
foit  aflïgné  en  particulier  , ils  ne  doivent  point  être  mis  au  rang  des  Paftcurs 
dans  les  Lieux  de  leur  Demeure  ; c’eft  pourquoi  il  produiront  au  Synode 
National  prochain  des  Témoignages  de  Ceux  qui  les  connoiflcnt , afin  qu’on 
leur  puifle  donner  quelque  Eghfc  , 5c  cependant  ils  feront  tolérés  dans  cel- 
les où  ils  font  maintenant  : bien  entendu  que  ceci  ce  concerne  que  ceux 
qui  n’ont  aucune  Charge  fixe  dans  les  Academies  , ni  dans  les  Colcgcs , 

8c  qui  ne  font  que  des  Profefl'curs  ôc  des  Prédicateurs  errans  êc  volon- 
taires. 

V. 

Sur  la  Propofition  qui  a été  faite  de  régler  le  Nombre  des  Academies  , 
pour  les  rendre  fournies  de  tous  les  Profeflèursnccefl'aircs,  loit  pour  la  Théo- 
logie , foit  pour  les  autres  Sicnces  : il  n’a  pas  été  trouve  bon  de  faire  main- 
tenant aucun  Decret  pour  cela  , attendu  qu'un  Changement  fiir  cette  Ma- 
tière pourrait  altérer  la  bonne  Union  qui  doit  être  confervée  parmi  nous  î 
mais  toutes  les  Provinces  font  neanmoins  exhortées  de  fc  préparer  là  deflus 
pour  être  en  état  d’informer  le  Synode  National  prochain  de  tout  ce  qu’elles 
jugeront  qu’il  devra  refoudre  fur  cette  Propofition  , 5c  celles  où  il  y a des 
Academies  de  même  que  les  Villes  dans  lcfquclles  lefdites  Academies  font 
établies  , aporteroni  auflt  au  même  Synode  National  un  Etat  des  Moicns 
qu’elles  pourront  avoir , pour  faire  un  Fonds  fufifant  pour  l’Entretien  d’une 
Academie  Complété. 

V I. 

Sur  les  diverfes  Propofitions  faites  par  les  Sieurs  Hérault , tant  en  fon  Nom 
qu’en  celui  de  l'Academie  de  Montauban  , la  Compagnie  déclare  au  Sujet  de  * 
la  première  , qu’elle  confirme  la  Vocation  dudit  Sieur  Hérault  pour  la  Char- 
ge de  Profefleur  en  Théologie  . dans  ladite  Academie  , attendu  les  loüablcs 
Témoignages  que  les'Deputés  du  Haut  Lan^ueUec  lui  ont  rendu  , touchant 
les  Exercices  Academiques  qu’il  a fait  depuis  deux  Ans  : mais  ladite  Provin- 
ce eft  neanmoins  cenfurce  de  ce  qu’elle  n’a  pas  obfervé  toutes  les  Formalités 
rcquifes  par  La  Dilciplinc  Ecdcfiaftiquc  , dans  la  Vocation  dudit  Sieur  Hé- 
rault t pour  l’inllaler  dans  la  Charge  de  Profefleur  en  Théologie.  Sur  la  fé- 
condé Propofition  , la  Compagnie  a ordonné  qu’outre  les  700.  Livres  de 

Ga- 
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Gage  que  ledit  Sieur  Berault  reçoit  de  ladite  Academie  , il  aura  unc.Portion 
franche  fur  les  Deniers  de  l’O&roi  apartenans  à la  Province  du  Haut  Lan- 
guedoc , comme  les  autres  Pnftcurs  qui  fervent  les  Academies  : Et  parccquc 
ledit  Sieur  Btrault  n’a  point  joui  de  ladite  Portion  , depuis  qu’il  cil  Profcf- 
feur  à Montauban  , ladite  Province  fera  tenue  de  lui  en  paicr  tous  les  Arre- 
rages jufqu’à  prefent  , des  premiers  Deniers  qu’elle  recevra  du  Sieur  Du- 
candal , attendu  qu’elle  a reçu  ladite  Portion  fous  (on  Nom  ; Et  quant  à la 
Plainte  qui  a été  faite  touchant  le  Paiement  General  de  ladite  Academie  de 
Montauban,  elle  cft  mal  (ondée,  puis  qu’il  ne  fc  trout^  pas  que  ladite  Aca- 
demie foit  traitée  d’une  M inière  moins  avantageufe  que  les  autres  Academies; 
c’cft  pourquoi  elle  fc  contentera  du  Reglement  commun  que  les  Synodes 
Nationaux  prcccdens  ont  fait  pour  cela,  lors  qu’ils  ont  ordonné  que  les  De- 
niers oéb'oics  aux  Academies  feront  pris  fur  les  trois  premiers  Quartiers  de 
chaque  Année  dans  la  Malle  commune  de  toutes  les  Eglifcs  , fans  attendre 
le  Terme  du  dernier  Quartier,  dont  le  Paiement  cft  plus  incertain. 

V I I. 

Les  Gages  afTïgnés  à l’Acadcmic  de  Adontauban , pour  un  Secrétaire  Aca- 
demique, n’ont  pas  dû  lui  être  oftroics  , c’cft  pourquoi  ils  feront  raiés  de 
fes  Çomptes  , tant  du  pailé  que  de  l’avenir. 

v 1 n. 

Sur  la  Demande  de  l’Acadcmic  de  Saumur  , accompagnée  des  Lettres  de 
Recommandation  du  Sieur  du  Pleflis  Marti  , requérant  que  le  Sieur  Camr- 
ron  continue  d’enfeigner  la  Théologie  dans  ladite  Academie  : on  a lû  les  Let- 
tres de  l’Eglifc  de  Bourdeaux  , 8c  entendu  les  Remontrances  du  Sieur  Joli 
faites  au  Nom  de  ladite  Eglife  , pour  obliger  ledit  Sieur  Camertn  à retour- 
ner dans  Ion  Eglifc  , pour  y faire  les  Exercices  de  fon  Miniftere  , comme 
il  y eft  oblige.  Le  Sieur  Privât  Député  de  la  Baffe  Guienne  , charge  des  Mé- 
moires dudit  Sieur  Cameron, en  aiant  fait  la  Lcéturc,  la  Compagnie  connoif- 
fânt  que  le  Miniftere  dudit  Sieur  Cameron  appartient  de  Droit  à l’Eglifedê 
Bourdeaux  , ordonne  neanmoins  que  ledit  Sieur  Cameron  demeurera  dans 
ladite  Academie  de  Saumur  , jufqu’au  Synode  National  prochain  , attendu 
les  grands  Avantages  que  toutes  nos  Eglifes  reçoivent  de  ladite  Academie  , 
par  les  Travaux  dudit  Sieur  Cameron  ; c’cft  pourquoi  l’Eglifc  de  Bourdeaux 
cft  exhortée  de  n’improuver  pas  cette  Rdolution , 8c  cependant  l’Academie 
de  Saumur  fera  tout  ce  qui  lui  fera  poflîble  pour  fc  pourvoir  d’un  autrcPro- 
fefl'eur  en  Théologie. 

1 X. 

Sur  la  Demande  que  fait  l’Eglife  de  la  Rochefoucaut  pour  avoir  une  Aug- 
mentation de  Subvention  pour  fon  Colcge  , la  Compagnie  trouvant  qu’il 
ferait  de  dangereufe  Confcqucncc  d'augmenter  la  Somme  qui  eft  deftinée 
pour  ledit  Colcge  , exhorte  la  Province  de  Xaintonge  de  confidcrer  qu’il  cft 
de  fon  Intérêt  d'alHfter  ladite  Eglife  d’une  Somme  convenable  , tirée  des 
Deniers  communs  de  ladite  Province  , pour  entretenir  ledit  Colcge  duquel 
elle  reçoit  de  très  grands  Avantages. 

Ce  5 


X.  Les 
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x. 

Les  Proportions  faites  par  P Academie  de  Mont.tuhan  , pour  la  Rcvi- 
fion  d’une  Ordonnance  du  Synode  Natotional  de  Privai,  & pour  les  fi  K 
Deniers  par  Livre  du  Receveur  de  ladite  Academie , n’ont  pas  été  ju- 
gées recevables.  - ' - L.  ' «, 

x i. 

Sur  le  Diferent  furvenu  entre  les  Eglifes  d'AIais  Se  tP Andin*  , pour  le 
Colegc  établi  dans  la  Province  des  Stvenes , la  Compagnie  ne  voulant  rien 
changer  àprdént  dan!  l’Etat  des  Provinces,  & délirant  de  conlcrvcrla  bon- 
ne Correfpondance  Si  l’Union  de  touces  les  Eglilcs  . a ordonne  que  ledit 
Colege  demeurera  dans  la  Ville  d ’AnJus.e  jufqu’au  Synode  National  pro- 
chain , auquel  la  Province  des  Sevenei  rendra  Compte  de  l’Etat  dudit  Colc- 
ce  , afin  nue  s’il  n’cft  pas  tel  qu’il  doit  être  pour  l’Utilité  de  Eglifes  , ou 
le  puifle  placer  ailleurs. 

x r r. 

La  Compagnie  procédant  à l’Elcûion  «de  quelques  Pafteurs,  pour  fournir 
les  Academies  de  Profefleur  en  Théologie  lors  qu’il  en  fera  Befoin  , félon  N 
le  Decret  de  ce  Synode  , inféré  dans  les  Obfcrvations  qu'il  a faites  lur  ce- 
lui de  Vitro , elle  a nomme  les  Sieurs  du  Moulin,  y tenter  , Boucheront , 
Carijfolei  , Cottiere  , de  Champvernon  & la  Cofle  ; lefqucls  font  exhortés  à fé 
difpofer  & préparer,  afin  que  le  Synode  National  prochain  les  puifle  cmploier 
utilement  dans  les  Academies  où  il  y aura  des  Charges  de  l’rofeflcurs  va- 
cantes. 

LES  COMPTES 

DES  ACADEMIES  ET  DES  COLEGE  S. 

Article  I. 

* y ’Aeaderaie  de  Saumur  a rendu  Compte  du  dernier  Quartier  Je  l’An  1616. 

1 j Se  de  ceux  des  Années  1617.,  1618.  Se  1619.  & du  .premier  Quartier 
de  l’An  1 6io.  Se  ledit  Compte  a été  vérifié  Se  «prouvé  comme  bien  Se  fidè- 
lement dreflé. 

I I. 

L’Academie  de  Saumur  aiant  demande,  qu’attendu  la  Eidelité  & l’Exaébi- 
tude  qu’elle  a fait  paraître  en  rendant  fes  1 oniptes  , dans  lefqucls  il  paraît 

Îu’il  y a une  Somme  de  Deniers  entre  les  mains  de  fon  Receveur  qui  font 
c relie  , elle  aurait  Befoin  qu’elle  lui  fut  laifléc  pour  1 cmploier  à élargir 
les  Claffes  du  Colegc  , qui  font  maintenant  trop  petites  , à Caufe  du  grand 
nombre  d’Ecolicrs  dont  elles  font  remplies  : la  Compagnie  lui  a accorde  trais 
cens  L.ivres  pour  cela , à Condition  qu’elle  rendra  Compte  de  leur  Emploi , 
au  Synode  National  procluin. 

III.  Les 
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I 11. 

Les  vint  Ecus  que  le  Confcil  de  l'Academie  de  Sanmur  donne  tous  le» 
Ans  pour  quelques  menus  Fraix  de  Ton  Imprimerie  , ont  été  alloués  dans 
les  Comptes  pour  le  pâlie  , fans  que  cela  lui  attribue  aucun  Droit  d’en  faire 
de  même  à l’avenir. 

I V. 

L’Academie  de  Montauba»  a rendu  Ion  Compte  pour  les  Années  1614.  , 
1617.,  1616.,  1617.  & 1618.  lequel  a été  doutant  mieux  aprouvé  qu’on 
y a trouvé  que  la  Dcpcnfc  de  ladite  Academie  excède  Sx  Recepte  de  la  Som- 
me de  397.  Livres.  17.  fols. 

V • 

La  Province  de  PI  (le  de  France  étoit  obligée  de  rendre  Compte  pour  leCo* 
lege  qui  cft  établi  à Clermont , depuis  le  Synode  Natioral  de  Tanneins , 8t  ne 
l’aiant  pas  fait , non  plus  que  la  Liquidation  de  fon  autre  Compte  precedent, 
qui  fut  renvoié  à l’Examen  du  Synode  de  Charente»  , parce  qu’il  n’ctoitpa* 
drefle  en  bonne  Forme  : la  Compagnie  veut  bien  exculer  ladite  Academie 
pour  cette  fois, mais  elle  lui  enjoint  de  drpflcr  kl'dits  Comptes  d’une  Manière 
convenable,  pour  les aporter  , avec  toutes  les  Pièces  juftiricatives,  au  Syno- 
de National  prochain,  fous  Peine  d’être  privée  dudit  Colege. 

v L 

Les  Comptes  du  Colege  de  Normandie  ont  été  aprouvés  , pour  les  An- 
nées 1617.,  1618.  8c  1619. 

V I I. 

Les  Provinces  d 'Orléans  & du  Berri  ont  prefenté  le  Compte  du  Colege 
établi  à Chat tl Ion  fur  Loi»  , pour  les  Années  1616,  17.,  18.,  19.6t1.6xo. 
lequel  a été  vérifié  8c  aprouvé. 

V I I I. 

Le  Compte  du  Colege  de  Niort,  rendu  par  la  Province  du  Poison  , pour 
les  Années  1617.  , 1618.  8c  1619  aiant  été  trouve  conforme  aux  Pièces 
juftificatives  fur  Ijfqucllcs  il  a été  dncfl'é,  on  l’a  mis  avec  ceux  qui  font  bien- 
aprouvés. 

I X. 

Le  Colege  de  Bergerac  , dans  la  Bafle  Guienne  , a rendu  fon  Compte  de- 
puis le  premier  Avril  1614  jufqu’au  dernier  de  Mars  16x0.  & on  a trouvé 
que  la  Depenfc  y cxccdc  de  beaucoup  la  Rccepte  de  ce  qui  lui  cft  donne  des 
Deniers  communs  des  Egliles. 

X.  "■  ■■  , . 

La  Province  du  Vivant,  aiant  partagé  fon  Colege  en  deux,  à favoirpour 
Annonaï  , 8t  Aubtnas  : Annotât  a rendu  les  Comptes  pour  les  Années  1614-, 
17.  , 16.  , 17.  , ib  , 19.  & pour  fix  mois  de  l’Année  16x0  8c  Ambenxt 
pour  les  Années  1617-  , 1 6- , 17  , 18;  & pour  neuf  mois  de  l’An  1619» 
8c  après  avoir  examiné  lefdits  Comptes  , ils  ont  été  aprouvés,  mais  pour  ce 

Îui  cft  de  la  Demande  qui  a été  faite  par  ladite  l*rovince  , qu’au  lieu  defdits 
loieges  , il  lui  foit  permis  d’emploicr  ks  Joo.  Livres  qui  lui  font  a (lignée» 
fur  les  Deniers  de  l’Octroi  du  Am  en  pluiiouas  petites  Ecoles  i La  Compa- 
gnie 
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gnic  ne  lui  a pas  voulu  accorder  cc  Changement , non  plus  qu’à  la  Province 
de  Bourgogne  , faifant  la  même  Demande  pour  changer  fon  Colege  en  de  pe- 
tites Ecoles. 

X I. 

La  Province  du  Bas  Languedoc  a prefenté  le  Compte  du  Colege  de  Be. 
z.icrs  , pour  les  Années  i G\  7 . , 18.  8c  1619.  lequel  a etc  aprouvei 

XII. 

le  Compte  du  Colege  d’Anduz.c  , pour  la  Province  des  Sevenes,  a été  bien 
rendu  pour  les  Années  1617.,  18.  8c  1619. 

XIII. 


La  Province  de  Bourgogne  a prefenté  le  Compte  de  fon  Colege  pour  les 
Années  1617.  , 1618.  6c  1619.  Mais  parce  que  ledit  Compte  n’eft  pas  en 
bonne  Forme  , fie  que  ladite  Province  ne  le  rend  que  pour  trois  cens , qua- 
tre vints  Livres  par  An  , au  lieu  de  400.  Livres  , il  lui  eft  enjoint  de  lercn- 
dre  à l’avenir  pour  ladite  Somme  entière  , fie  d’en  faire  vérifier  les  ^icccs 
juftificatives  aux  Synodes  Provinciaux , afin  de  les  aporter  en  meilleure  Forme 
au  Synode  National  prochain. 

X I V. 


Le  Coloque  de  Gee.  rendra  Compte  de  l’Adminiftration  de  fon  Colege  . 
au  Synode  Provincial  de  Bourgogne  , par  lequel  ledit  Compte  lera  aporte  au 
Synode  National  prochain  .comme  celui  de  toutes  les  Provinces  de  ce  Roiau- 
me  1 fous  Peine  d’être  privée  du  Bénéfice  dudit  Colege. 

X V. 


La  Province  de  Provence  eft  fortement  ccnfurée  de  n’avoir  aporté  aucun 
Compte  des  Deniers  qu’elle  reçoit  pour  fon  Colege  . nonobftant  les 
Avertillèmcns  des  Synodes  Nationaux  precedens  -,  c’elt  pourquoi  il  lui  eft 
enjoint  défaire  mieux  fon  Devoir  à l’avenir , fous  Peine  d’être  privée  des 
Deniers  qu’elle  reçoit  pour  ledit  Colege, 

Xi  V I. 

L-e  .Comte  du  Colege  du  Dauphiné  aiant  été  vérifié,  on  a trouvé  que  ledit 
Colege  a fait  des  Dcpcnlès  qui  furpafl'ent  la  Somme  qu'il  reçoit  des  Deniers 
de  l’Oêtroi  de  Sa  Majefté , c’cft  pourquoi  ledit  Compte  a été  aprouvé;  mais 
ladite  Province  n’en  aiant  pas  produit  les  Pièces  juftificatives,  elle  eft  exhor- 
tée de  ne  donner  plus  fes  Comptes  à l’avenir  fins  y joindre  toutes  les  Piè- 
ces qui  en  dépendront. 

XVII. 

Le  Compte  rendu  par  l’Academie  de  Nimes  , touchant  la  Diftribution 
des  Deniers  quijlui  ont  été  donnés  , depuis  le  Synode  National  d cTonnesns, 
a été  aprouvé  , à la  Rderve  de  quelques  Articles  qui  ont  été  règles  de  la 
manière  fuivantc.  Premièrement  fur  les  Sommes  emploiées  l’An  1618.  de 
400.  Livres  fournies  au  Sieur  Codur  Profefleur  en  Langue  Hebraique,  pour 
le  Tranfport  de  fes  Meubles  depuis  Montpellier  jufqu’à  Nîmes , la  Compagnie 
u’en  a alloué  que  200.  Comme  auflî  de  850.  Livres  données  au  Sieur  Fau- 
cheur , Profefleur  en  Théologie  , tant  pour  Gratification  que  pour  fon  Dc- 
mcublement , oa  en  a retranché  270.  La  Compagnie  aiant  trouvé  bon  de 
; . grati- 
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gratifier  le  Siçur  Faucheur  du  Rcfte  , afin  de  lui  donner  le  Moicn  d’augmen- 
ter fa  Bibliothèque  & de  travailler  plus  utilement  dans  faCharge,  aiant  aufli 
trouvé  bon  de  lui  donner  1 50.  Livres  pour  le  tranfport  de  fes  Meubles  de- 
puis Vfez.  jufqu’à  Ntmes.  On  a pareillement  raie  la  Somme  de  100.  Livres 
données  au  Sieur  Vagucnat  Imprimeur,  pour  achetter  des  Caraûercs.Sc  une 
autre  Somme  de  60.  Livres  données  aux  Sieurs  Codur  8c  Petit , Profefleurs 
en  Langue  Hébraïque  & Grecque  , pour  le  trouver  au  Synode  Provincial 
tenu  à Mauguiaût  : Et  dans  le  Compte  de  l’Annce  1620.  on  a raié  la  Som- 
me de  90.  Livres  données  tant  auxdits  Sieurs  Codur  & Petit  , qu’au  Sieur 
Faucheur  , pour  fc  trouver  au  Synode  d'Vfiz.  , Et  40,  Livres  pour  l’ImpreC- 
lion  du  Livre  d’un  Ecolier.  Toutes  lefquclles  Parties  raiées  montant  à la 
Somme  de  620.  Livres  , feront  retendes  par  la  Province  du  Bat  Languedoc 
fur  les  Deniers  de  ladite  Academie  de  Nimet  , pour  les  déduire  du  Paiement 
qu’on  lui  fera  : La  Compagnie  n’a  pas  auffi  voulu  aloüer  au  Sieur  Boudon , 
ci-  devant  Commis  pour  la  Recette  des  Deniers  de  ladite  Academie , plus 
d’un  loi  par  Livre  fur  les  Sommes  qu’il  a reçues  ; 8c  pour  celles  qu’il  recevra  à 
l’avenir  il  n’en  aura  que  fix  deniers  par  Livre,  comme  les  Receveurs  des  au- 
tres Academies  : Et  fur  la  Demande  qu’ont  fait  les  Profefleurs  de  ladite 
Academie  d’avoir  quelque  Rembourlêmcntdes  Fraix  du  Voiage  8c  du  Séjour 
qu’ils  ont  fait  en  ce  Lieu  , pour  y demander  8c  obtenir  que  le  Sieur  Cha- 
rnier leur  fut  donné  pour  Profelleur  en  Théologie  , la  Compagnie  ne  pou- 
vant leur  accorder  aucune  Somme  pour  cette  Depenfe,  les  a renvoies  à la 
Province  du  Bat  Languedoc  , qui  y aura  tel  Egard  que  bon  lui  fem- 
blcra. 

x v ï i r. 

Le  Compte  du  Colcge  de  Bretagne  a été  reçû  & aprouvé  pour  les  Années 

1617. , 18.,  19.  Sc  1620. 

«BceseaeeeeeseaBeesese6seBeQBeeB8sesH3B6eeeaBaeaeae6B^ee^^^^&i9BGi 

STATUTS  GENERAUX 


Faits  dans  ce  Synode , pour  les  /Icadcmics  des  Eglifes  Reformées 

de  France. 

Article  I. 

IL  y aura  dans  chaque  Academie  deux  Confcils  , l’un  Ordinaire  , qui  ne 
fera  compofé  que  des  Pafteurs  de  l’Eglife  du  Lieu  où  ladite  Academie 
fera  établie  , Si  des  Profefleurs  Publics  , avec  le  premier  Regent  du  Cole- 
ge,  8c  ce  Confeil  aura  pour  Chef  le  Rcétcur  de  l’Academie.  L'autre  Ex- 
traordinaire compofé  de  quelques-uns  des  Principaux  Membres  de  l’Eglilè, 
au  Choix  de  la  Maifon  de  Ville,  fi  elle  cft  compoféc  de  Perlônncs  qui 
(plient  Profcflïon  de  la  Religion  Reformée  , ou  bien  des  Contiftoircs  des 
Lieux  où  il  n’y  a pas  une  entière  Liberté  de  Confcience,  & des  Pafteurs 
» Tome  II.  Dd  fit 
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fie  Profcfieurs  Publics  ; Et  pour  choifir  un  Prcfidcnt  qui  dirige,  ce  Cour 
feil  Extraordinaire,  on  s’accordera  félon  la  Circonfknce  des  Lieux  & des. 
Perfonncs.  ...  , , • 

r i. 

Le  Confeil  ordinaire  fe  tiendra  une  fois  la  Semaine  , l’Extraordinairc  fé- 
lon les  Occurrences,  fie  pour  des  Cas  plus  Important,  quand  le  Confeil  Or- 
dinaire trouvera  bon  de  ù Convoquer, 

III. 

Le  Confeil  Extraordinaire  aura  k Droit  d’élire  les  Profcfieurs  fie  les  Regens. 
Claffiffiques,  de  ks  Gcnfurer , de  les  Sufpcndre  de  kurs  Charges  fie  de  les  de- 
pofer  quand  k Cas  l’Exigera  , comme  auffi  de  procéder  félon  qu’il]  fera  ex-, 
pcdknt  contre  ceux  qui  n’obéiront  pas  au  Confeil  Ordinaire  ou  qui  oc- 
priferont  ks  Admonitions  qu’on  leur  aura  faites , pour  les  porter  à s’aquiter- 
de  leur  Devoir.  Ce  même  Confeil  aura  le  Soin  de  l’ Ad  mi  ni  il  ration  des  De-, 
niers  oftroiés  à l’Academie  k fie  la  Confeil  Oniinairc  veillera  fur  la  Conduite, 
des  Profeflèurs  Publics , fit  fur  celle  de  tous  les  Rc gens  fie  Auditeurs  , afin 
que  chacun  fade  fon  Devoir. 

I V. 

Le  Reâeur  fera  élu  d’entre  ks.Pafteurs  8c  Profcfleurs  , 8c  fa  Charge  dit- 
rcra  un  An  pour  le  moins  , avec  Pouvoir  aq  Confeil  Academique  Ordi- 
naire > par  lequel  il  fera  elû  , de  1e  continuer  plus  long  tems  s’il  eft  ex- 
pédient. ■ 

V. 

Tous  les  Membres  du  Confeil  Ordinaire  , tant  le  Refteur  que  fês  Cole- 
gues,  feront  fournis  aux  Ccnfures  qui  fe  feront  quatre  fois  l’Année  : les  jours 
avant  qu’on  donne  la  Ccnç  , de  même  qu’il  le  pratique  dans  les  Coufifooi- 
rcs,  & les  Regens  aflcmblés , avec  le  Principal  qui  y,prefidera  , feront  af? 
fujetis  aux  mêmes  Loix. 

v I.  ; 

Par  les  Profefl’eurs  Publics  on  entend  ceux  qui  enfeignent  la  Théologie  , 
la  Langue  Hébraïque  8c  la  Grecque  , la  Philophie  , la  Rcthorique  fit  ks 
Mathématiques. 

VII.  ... 

Il  y’ aura  deux  Profeflèurs  en  Théologie  pour  le  moins , l’un  defquels  ex- 
pofera  l’Ecriture  Sainte,  fans  s’étendre  beaucoup  fur  les  Lieux  Communs  : 
L’autre  enfcigncra  les  Lieux  Communs  , 8c  s’il  cft  poflible  d’avoir  trois  Pro- 
fefleurs,  l’un  Expofcra  k vieux  Teftamcnt,  l’autre  k Nouveau,  8c  k troi- 
fîêmc  ks  Lieux  Commus  ; kfquels  il  achèvera  en  trois  Ans,  pour  1e  plus  tari 
en  expliquant  1c  tout  folidement  8c  k plus  fuccintement  qu’il  fera  poflible 
d’une  Manière  Scholaftique,  pour  faire  d’autant  mieux  profiter  les  Etudians, 
qu’ils  feront  obligés  de  s’apliquer  plus  fortement  aux  Difputes , 8c  aux  Dif- 
tinétions  Mctaphifiques  : Et  les  Profeflèurs  en  Théologie  s'obligeront  àdfe- 
ter  quelque  Sommaire  de  leur»  Leçons 

VIII. 

Les  D odeurs  fit  Profcfleurs  en  Théologie  feront  nommés  & prefentés 

■*  * • . V.  par 
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par  le  Conlcil  Academique  Extraordinaire  dans  les  Synodes  Provinciaux  , 

rir  être  examinés  8c  reçus  fuivant  le  troificmc  Article  du  iecond  Chapitre 
la  Difcipline  Ecclcfialliquc. 

I X. 


Chacun  d'eux  fera  des  Leçons  quatre  fois  1*  Semaine,  8c  exercera  les  Ero- 
dians  , par  des  Propofitions  en  Fonne  de  Sermons  qu’ils  feront  les  uns  après 
des  autres  , toutes  les  Semaines , tant  en  Latin  qu’en  François , félon  l’Or- 
dre qui  leur  fera  prefcrit,6c  dans  le  Tons,  les  jours  6c  le*  Heures  que  IcCon- 
feil  Academique  leur  marquera. 

• i X.  . 


Il  y aura  des  Difoutes  Particulières  en  Théologie  chaque  Semaine,  & des 
Publiques  , fous  disque  ProfdTeur  . une  fois  le  Mois. 

X L 1 

Tous  les  Etudians  en  Théologie  feront  enregtftrés  parle  Rcéteur,  après 
que  le  Confeil  Academique  aura  examiné  les  Témoignages  de  leurs  bonnes 
Moeurs  * & fondé  leur  Capacité  par  des  Queftions  6c  lntcrrogats  propres  à 
découvrir  s’ils  ont  fait  des  Progrès  dans  les  belles  Lettres  , 8c  dans  la  Phi-  „ 
lofophie,  qui  foient  fufifans  pour  leur  Etat,  à Defaut  de  quoi  ils  feront  ren- 
voies dans  les  Claflcs  de  ces  mêmes  Etudes. 

• •• X M.  x -v  « , \ 

Lefdits  Ecoliers  teronr  obligés  de  fc  trouver  à toutes  les  Leçorts  de  Théo- 
logie , aux  Proposions  8c  Difputss  » comme  aufli  de  nropofer,  de  foutçnir 
des  Thcfes  & argumenter  , chacun  fuccdüvcmcnt  , depuis  le  premier  Ju(- 
qu’au  dernier  , lelon  le  Rang  de  leur  lmmatrjculalion  , avec  cette  Kclervc 

3ue  les  nouveaux  venus  pourront  être  difpenfés  de  faire  des  Proposions  8c 
es  Difputcs  Publiques  pendant  Ex  mois , ou  un  An,  félon  la  Difcrctiortdcs 
Profeflèurs  qui  jugeront  de  leur  Capacité. 

X 1 1 I. 


Les  Thcfes  de  Théologie  pour  les  Difputes  Publiques  feront  fortabregées, 
£c  contiendront  , autant  qu’il  fera  poflible  , quelque  Lieu  Commun  , fans 

3 ue  lcfditcs  Thcfes  foient  chargées  des  Objections  qui  peuvent  être  faites 
ans  la  Difputc,nl  d’une  longue  Deduétion  de  toutes  les  FLaifons  qui  fervent 
à confirmer  la  Vérité  , afih  que  cCs  Thcfes  ne  foient  pas  des  Traites  aufli 
difus  que  ceux  qu’on  met  dans  les  Livres. 

X I V.  . 

Le  Difciplc  qui  loutieridra  des  Thefes  <rt  Théologie  fera  un  petit  Dis- 
cours en  Latin  , avant  qu’on  entre  en  Difpute  , tant  pour  faire  voir  le  But 
de  fcs’Thcfe*  , que  pour  former  fon  Stile  6c  fe  rendre  plus  Bloquant. 

XV.  • 


Après  chaque  Propofition  des  Ecoliers,  on  fera  une  Certfore  libre  & rao- 
de fie  en  ta  même  Langue  dont  le  Propofant  fc  fera  fervi  dans  fou  Difcour», 
& ponr  cet  Efet  les  Etudians  en  Théologie  feront  les  premiers  qui  feront 
leurs  Remarques  Critiques, en  PAbfence  du  Propofant,  lequel  viendra  enfui- 
tr  entendre  celles  des  Profeflèurs  8c  des  Pafteurs , qui  feront  Modérateurs  de 
1* action  chacun  à leur  Tour. 

* • Ddi  XVI.  Lcf- 
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Lcfdits  Etudians  en  Théologie  pourront  élire  un  Prêteur  d’entr’eux,  avec 
fix  Afl'eflëurs  qui  tiendront  le  Rôle  de  leurs  Colcgucs,  8c  avertiront  un  ch*, 
cun  des  Exercices  qu’il  devra  faire,  8c  du  Tcras  auquel  il  fe  doit  tenir  prêt 
pour  cela.  11  leur  fera  auffi  permis  d’avoir  entr'eux  un  Reglement  particu- 
lier , aprouvé  8c  ratifié  par  le  Confeil  Academique , qui  prendra  garde  que 
chacun  s’exerce  par  des  Difputes  8c  des  Propofitions  > félon  qu’il  fera  pre- 
ferit  dans  ledit  Reglement , là  ns  qu’aucun  néglige  les  Moicns  qu’il  aura  pour 
Élire  de  bons  Progrès  dans  fes  Etudes. 

XVII. 


On  fera  tous  les  Ans  un  Examen  des  Etudians  en  Théologie,  ou  du  moins 
de  ceux  qui  lcront  entretenus  par  les  Provinces  ,•  ou  par  les  Eglilês  , afin 
d’en  pouvoir  rendre  un  Témoignage  plus  certain , 8c  pour  les  obliger  tous 
à bien  cmploier  leur  Tcms. 


•DISTRIBUTION  GENERALE 


Faite  entre  toutes  les  Provinces  , de  la  Somme  de  deux  Cens  , vint-cmq 
Mille  Livres,  dorme'es  far  Sa  Majefté,  aux  Eglifes  Reformées  de  Fran- 
ce , qui  en  ont  fait  la  Répartition  entr’ elles  pour  l' Année  t6it.  & 
pour  les  J vivantes  , jttfqu’au  Synode  National  prochain. 

Suivant  laquelle  le  Sieur  Ducandal  fera  les  Paiemens  de  ladite  Som1- 
me , en  obfervant  ce  qui  a été  réglé  ci-devant  avec  lui , par 
le  Synode  National  de  Gap. 

Article  I. 


SUr  les  trois  premiers  Quartiers  de  la  fufdite  Somme  de  deux  Cens  vint 
cinq  Mille  Livres , qui  montent  à 168750.  Livres , il  faut  diftribuer  les 
Sommes  marquées  ci- après 

A favoir  , à l’Academie  de  Sedan  r 4000.  Livres. 

Au  Coloquc  de  Gex  , en  y comprenant  les  3600.  Livres 
données  par  le  Roi. 

A l’Academie  de  Sanmur, 

A l’Academie  de  Nimei , 

A l’Academie  de  Mon taninut , 

Au  Colege  de  Bergerac , 

A l’Academie  de  Dit, 

Pour  le  Suplement  de  l’Eutraicn  des  Sieurs  Députés  Gene- 
raux, - , 3300.  Livres. 


Livres. 
Livres. 
Livres. 
Livres, 
izoo.  Livres. 
600.  Livres. 


4300 

51,90. 

3151. 


IL  Aux 
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Aux  Provinces  de  vljle  de  France,  de  Picardie , fit  de  Champagne,  foixan- 
le  & onze  Portions  , pour  cinquante  Pafteurs  actuellement  empîoiés , pour 
une  Eglifc  à pourvoir  , & pour  douze  Portions  furnumcraircs , pour  quatre 
Propolans  8c  deux  Pafteurs  déchargés  , deux  Portions  Surnuméraires  pour 
l’Eglifc  de  Langres , & 400.  Livres  pour  un  Colcge  : onze  mille , trois  cens 
trente  quatre  Livres,  deux  fols  , deux  deniers. 

I IL 

A la  Province  du  PoiBo te , pour  foixante  Portions,  à favoir  pour  quarante, 
neuf  Pafteurs  actuellement  emploies  , deux  Pafteurs  déchargés  , deux  Paf-* 
leurs  à pourvoir , deux  Eglifcs  a pourvoir , trois  Propofans  , deux  Portions 
Surnuméraires,  8c  400.  Livres  pour  un  Colege  : neuf  mille  , ûx  cens , qua- 
rante Livres , deux  denier». 

I V. 

A la  Province  du  Bat  Languedoc , loixartte  8c  onze  Portions,  à favoirpour 
6z.  Pafteurs  aftucllement  emploies  , deux  Pafteurs  qui  font  auffi  ProfdTeurs 
en  Langue  Hébraïque  8c  Grecque , dans  l’Academie  de  Nimet , une  demi 
Portion  Surnuméraire  pour  le  Sieur  Bramer  Paftcurde  l’Eglife  dvLyie,une 
demi  pour  l’Eglife  de  Montfrein  , une  demi  pour  celle  de  Guifnac , pour  un 
Pafteur  déchargé  8c  trois  Propolans  , 8c  une  Portion  8c  demi  Surnuméraire 
avec  400.  Livres  pour  un  Colege  : onze  mille  r trois  cens  , trente  trois  Liè- 
vres , huit  fols.  * 

A la  Province  d 'Orleant  8c  du  Btrri , 47.  Portions , pour  51.  Pafteurs  ac- 
tuellement empîoiés  , trois  Eglifcs  à pourvoir  , trois  Propolans , deux  Por- 
tions Surnuméraires  pour  l’Eglife  de  Sanccm , fie  7.  Portions  Surnuméraires 
pour  toute  la  Province  , 8c  400.  Livres  pour  un  Colege  ; fept  mille  , fix 
cens , trente  huit  Livres , trois  fols , huit  deniers. 

v L 

A la  Province  de  Xaintonge  , quatre  vints  Portions , pour  foixante  8c  troi» 
Pafteurs  aâuellcmcnt  empîoiés  , trois  Portions  pour  les  Sieurs  Welch,  Thou- 
ioufe , 8c  Gahard  . une  pour  le  Sieur  Bonnet , laquelle  lui  fera  donnée  encot. 
re  qu’il  ferve  hors  de  ladite  Province  ',  8c  huit  Portions  pour  les  Eglifes  à 
pourvoir, 8c  pour  l’Afliftance  des  Eglifes  pauvres  . 8c  400  Livres  pour  un 
Colege  : douze  mille , fept  cens  , dix-neuf  Livres. 

« VII. 

A la  Province  de  Bourgogne , quarante  8c  une  Portions , pour  il . Pafteurs  ae- 
tuellement  empîoiés , deux  Eglifes  à pourvoir,  un  Pafteur  déchargé , trois 
Portions  Surnuméraires  afeétées  particulièrement  aux  Egli&s  de  Moultnt , PaiU 
lac  & Maringues  , pour  quftrc  Propolans  , fie  huit  Portions  Surnuméraires  , 
dont  une  demi  fera  donnée  au  Sieur  Perreau , Pafteur  de  l’Eglife  de  Maçon  , 
une  Portion  Surnuméraire  pour  le  Sieur  de  la  Planche , Pafteur  de  la  Province 
de  Provence  déchargé,  fie  400.  Livres,  pour  un  Colege  : lût  mille  , fept  cens, 
treize  Livra , treize  fols. 


Dd  J 


VIII.  A 
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VilJ. 

A la  Province  dn  Vivorez.,  q«aran«r&  une  Portion  ; pour  ai,  Pafteurs  F en 
y comprenant  les  Sieurs  de  Luboc  & des  Morte*. , trois  Propofans,  quatre  Ega- 
les à pourvoir,  deux  Portions  Surnuméraires , pour  le  Sieur  de  la  Fer'efi une 
pour  l’Eglife  de  Vola»  la  Carte,  une  pour  Villeneuve  de  Berg  , deux  Portions 
Surnuméraires,  & 400".  Livres  pour  un  Colcge;  fix  mille,  fept  cens,  treize 
Livres,  treize  fols.  .a».  , ’ •-«:  t 

IX- 

A la  Province  d 'Anjou , trente  fix  Portions , pour  ly.  Pafteurs  aâücllemcnt 
‘emploies,  deux  ProfciVeurs  en  Théologie,  trois  Propofans,  une  Portion  Sur* 
numéraire  pour  l’Eglife  de  Vefint , un  Pafteur  déchargé  , & trois  Portions  Sur* 
numéraires  pour  le  Soulagement  de  toute  ladite  Province  : cinq  mille, cinq  cens, 
quarante  trois  Livres , 14.  fols.  . : 

Xi 

A la  Province  du  Haut  Languedoc,  cent  & une  Portions,  pour  quatre- Vints 
Pafteurs  actuellement  emploies , quatre  Pafteurs  déchargés , une  Portion  Sur* 
numéraire  pour  le  Sieür  Joli  Pafteur  de  Millau , fept  Propo&ns  , neuf  Por- 
tions Surnuméraires  , defquclles  on  afliftera  particulièrement  les  Eglifes  de 
LeiSloure , Mmtrhois , P Ui fonce , Calvinet  St  Faix  j fuivant  l’Ordonnance  des 
Synodes  Nationaux  procédais  ; quinze  mille , cinq  cens , cinquante  £t  trois 
Livres  , A.  fols. , 

xi.  J';.'  , . - 

Pour  la  Province  de  la  Baffe  Guienne  , quatre-vints  8c  cinq  Portions , pour 
foixantc  8t  huit  Pafteurs  actuellement  emploies , cinq  Propolàns  , une  Portion 
pour  l’Eglifc  de  Beurdeaux,  deux  Portions  pour  le  Sieur  de  Buflenobii  , onze 
Portions  pour  les  Eglifes  à.pourvoir , ou  pour  le  Soulagement  des  Pauvres, 
& trois  cens  Livres  pour  drefler  une  Eglifc  au  Pais  de  Labour  •.  treize  mille, 
trois  cens,  quatre-vints  8t  neuf  Livres,  dix-fept  fols,  neuf  deniers. 

X I I. 

v A la  Province  des  Sevenes,  foixantc  8c  cinq  Portions  pont  cinquante  & trois 
Pafteurs , laifiânt  néanmoins  à ladite  Province  la  Liberté  de  partager  également 
lcfditcs  Portions  entre  tous  les  Pafteurs, quand  il  y en  aura  un  plus  grand  nombre 
qu’à  prefent.  Une  Eglife  à pourvoir , cinq  Ppmons  pour  les  Eglifes  d'I'Jfoire 
& de  la  Haute  Auvergne , une  Portion  8c  demi  pair  le  Sieur  F.Jcofier  Pafteur 
déchargé,  pour  trois  Propolàns , une  Portion  Surnuméraire  pour  Marmejo- 
let , & 400.  Livres  pour  un  Colege , mille , quatre  cens , neuf  Livres , neuf  fols. 

XIII. 

A la  Province  de  Normandie , cinquante  & fept  Portions , pour  47.  Pafteurs 
actuellement  emploies , deux  Eglifes  à pourvoir , une  Portion  Surnuméraire 
pour  l’Egltfe  de  Quillebmuf  , fix  Propofans , fix  Portions  Surnuméraires, 
& 400.  Livres  pour  un  Colege  t neuf  mille,  cent , fcptantc  huit  Livres,  traip 
fols,  huit  deniers.  , . . •- 

V *••  v • X LV.  ' ■: 

A la  Provence,  vint  8c  trois  Portions,  pour  quatorze  Pafteurs  actuellement 
emploies,  deux  Eglifes  à pourvoir,  deux  Propolàns , fept  Portions  Sumumc- 
• « » - • raircs. 
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mires,  defquelles une  fera diftribuée  ï l’Eglife  de  Pnimichel,  une  à celle  de 
Velanx , une  î celle  du  Luc , demi  4 celle  de  Baux , & 4.00.  Livres  pour  un 
Colcae  : trois  mille , neuf  cens , quarante  & une  Livres , feize  fols» 

v . xv.  - •-> 

\A  la  Province  de  Bretagne  vint  & dora  Portions,  pour  onze  .Paûeura  ac- 
tuellement emploies , une  Eglife  à pourvoir,  deux  Propofans,  huit  Portion» 
Surnuméraires , dont  l’une  fera  donna;  à l’EgHfe  de  Nantet»  & 400-  Livres 
pour  un  Colege  : trois  mille , fcpt  cens  , quatre- vint  & lèpt  livres , quinze 
fols , huit  deniors.  ' 

XVI 

A U Province  du  Dauphiné,  pour  1 07.  Pordous , à lavoir  pour  quatre-vint» 
& fix.Baftcurs,  huit  Propofans , dix  Portions  Surnuméraires,  defquelles  on  en 
donnera  une  àl’Eglilc  à' Embrun  , une  à l’Egltfc  de  Barraux , une  sül’Eglifcdc 
Guilltftre,  une  àl’Eglifc  de  Ramant  r une  demi  à celle  de  Tnlleuts-,  400.  Li- 
vres pour  un  Colege , & une  Portion  Surnuméraire  pour  le  Sieur  Gafpard  Mar- 
ri»:  lêize  mille  , cinq  cens,  ibixantc  & neuf  Livres,  deux  fols,  fix  deniers. 

Au  Sieur  de  la  Cafte , cent  > cinquante  quatre  Livres. 

Au  Sieur  du  Boit , cent , cinquante  quatre  Livres. 

La  Somme  totale  pour  les  trois  premiers  Quartiers  des  Portions  d -deflus, 
monte  à , cent , foitante  huit  mille  , fepe  cens , & cinquante  Livres.,  ; 

XVII. 

Sur  le  dernier  Quartier  de  ladite  Somme  de  deux  cens  vint  cinq  mille  Livres* 
qui  monte  à la  Somme  de  cinquante  fm  mille,  deux  cens,  cinquante  Livres* 
on  doit  psier  à chacune  des  Provinces  les.  Sommes  d-dclîous , à lavoir , 


A la  Province  de  PI  fit  de  France , . 4400.  Liv.  3.  f. 

A la  Province  du  Poiftou , . • ! . 3721.  Liv.1  o.  f. 

A la  Province  du  Bas  Languedoc , . 4403.  Liv.  3.  f. 

A la  Province  d’Orieaus  i£  du  Berri,  . *914.  Liv.  *7. f. 

A la  Province  de  Xaintongt , . . 4961.  Liv.  6.  f. 

A la  Province  de  Bourgogne  ^ 2742.  Liv.  13.  f. 

A la  Province  du  Vivaree. , ._  , 1741.  Liv.  13.  f. 

A la  Province  àl Anjou , . . 113*.  Liv.  11.  f. 

A la  Province  du  Haut  Languedoc  , . 6163.  Liv.  13.  f. 

A la  Province  de  la  Baffe  Guieutu , ’ . 517*.  Liv.  8.  f. 

A la  Province  des Sevenes , , . 4031.  Liv..  19.  f. 

A la  Province  de  Normand  te , , . 3734,  Liv.  19.  f. 

A la  Province  de  Provence  , . . 14x6.  Liv.  7.  £ 

A la  Province  d e Bretagne,  : . . . 1364.  Liv.  7.  f. 

A laProvince  du  Dauphine’,  * . . 6711.  Liv.  17.  f. 

Au  Sieur  de  la  Cafte,  . . < 61.  Liv..  o,  f. 

Au  Sieur  du  Bots , . . . - 62.  Liv.  0.  f. 

La  Somme  totale jxiur  le  Quartier  d’Oftobt*  , 

monte  à cinquante  lit  Mille-,  deux  Cens*  cin- 
quante Livres.  ' . 7627a  Livres. 


8.  d- 
d. 
d. 
d. 
d- 
d. 
d, 
d. 


8.  d. 
4.  d- 
4.  d.- 
d. 
d- 
d.. 
d. 
d. 
d. 


ETAT 


Digitized  by  Google 


2(6  XXIII.  SYNODE’  NATIONAL 


ETAT  DES  COMPTES  DU  SIEUR  DUCANDAL, 

Commis  à la  Recette  dts  Deniers  oBroiés  par  le  Roi  'aux  EgUfes  Refor - 
rnées  de  France , pour  l’Entretien  de  leurs  Pafteurs  , & le  Calcul  de 
la  Difiribution  defdits  Deniers , J ait  au  Synode  National  tenu  à Alais, 
au  Mois  d’octobre  & de  Novembre,  de  b An  1620. 


Article  I. 

LEs  Sieurs  B ouchcreau  , Pafteur  de  h Begaudiere , Joli  , tTEbenet,  Bernard 
6c  du  P ni  Anciens , aiant  été  nommés  par  le  Synode , & autorifés  pour  exa  • 
miner  les  Comptes  du  Sieur  Duc  an  dot , ont  reprefenté  qu’en  procédant  à la 
Vérification  défaits  Comptes , ils  ont  trouvé  que  ledit  Sieur  Dncandal  fe  char- 
ge en  Rccepte  de  la  Somme  de  Trente-un  Mille , neuf  cens  , trente-neuf  Li- 
vres , 14.  (ois , 7.  deniers , pour  le  Débit  du  Compte  qu’il  a rendu  au  dernier 
Synode  ae  Fine. 

I I. 

H fc  charge  auflî  de  la  Somme  de  cinquante  quatre  Mille  , fix  cens  Livres, 
pour  le  Quartier  d’Oétobre  de  l’An  1616  , & de  neuf  Mille , fix  cens  Livres 
reliantes  de  vint  & deux  Mille,  cinq  cens  Livres , des  Deniers  de  l’Augmenta- 
tion accordés  par  Sa  Majefii  dans  le  Traité  de  Loudun. 

I I I. 

H fe  charge  pareillement  de  la  Somme  de  Cent  quatre- vints  & cinq  Livres , 
7.  fols , a.  deniers,  pour  Relie  des  Parties  que  ledit  Synode  de  Vitré nt  lui  avoit 
pas  miles  en  Ligne  de  Compte  pour  fa  Déchargé. 

Ledit  Sieur  Ducandal  ne  s’étant  pas  chargé  de  la  Somme  de  quinte  Mille, 
quatre  Cens,  quatre-vints  dix-huit  Livres , fept  fols,  fix  deniers,  fur  le  demi 
Quartier  d’Oclobre , de  l’An  1 6 1 y. , & de  douze  Mille , Cent  foixantc  Livres 
treize  fols , fur  le  Quartier  d’octobre  de  l’An  1616.,  parce  qu’il  n’a  pas  reçu 
k Paiement  des  Sommes  contenues  dans  les  Relcriptions  qui  lui  ont  etc  don- 
nées, àCaufc  que  les  Receveurs  Generaux  en  ont  été  déchargés , il  n’çll  redo-* 
vable  pour  le  Reliquat  de  ce  Compte  que  de  la  Somme  de  trois  Mille , deux 
Cens,  quarante  cinq  Livres,  dix-neuf  fols,  neuf  deniers.  Et  il  dit  que  ce 
Reliquat  vient  de  la  Somme  des  trois  Mille  Livres  que  le  Synode  National  de 
Vitre  lui  fit  donner  pour l’Imprdfion  des  Ouvrages  du  Sieur  Charnier , & des 
Cent  quatre-vints  cinq  Livres , fept  fols  , deux  deniers , tenues  en  Soufrancc 
dans  le  Compte  qu’il  rendit  au  même  Synode , fous  le  Nom  du  Commis  de 
Xaintonge , auquel  ladite  Somme  n’a  pas  été  paiée , mais  il  ofre  de  s’en  déchar- 
ger félon  qu’il  plaira  à la  Compagnie  de  l’ordonner.  Et  d’autant  que  dans  le- 
dit Compte,rendu  au  Synode  de  Vitré, on  n’a  pas  aloué  audit  Sieur  Dncandal  la 
Somme  de  foixantc  Mdlc , cinq  Cens , cinq  Livres , quatorze  fols , un  denier, 
dans  laquelle  fc  trouvent  les  Cent  quatre-vints  cinq  Livres , fept  fols,  2.  de- 
niers ci-dcfius , il  a produit  les  Quittances  de  foixante  Mille  , cinq  Cens,  cinq 

Livres, 
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Livres , quatorze  fols  , un  denier  , 8c  par  confcquent  toutes  les  Parties  dudit 
Compte,  qui  ne  fut  pas  entièrement  clos  au  Synode  de  Vitré,  n’a  plus  aucun 
Reliquat  dont  ledit  Sieur  Ducandal  ne  (bit  valablement  déchargé. 

V. 

LdÜits  Commifîàircs  ont  aulîi  trouv-ç  que  ledit  Sieur  Ducandal  fc  charge  de 
la  Somme  de  fix  Cens,  huit  Mille,  huit  Cens ,' cinquante  Livres,. dont  il  a 
fait  laj&cccpte  pour  les  Années  1617.,  1618.,  8c  pour  les  trois  premiers  Quar- 
tiers de  l’An  1 615)- , 8c  après  avoir  examiné  les  Acquits  de  tout  ce  qu’il  a paié, 
ils  ont  reconnu  qu’il  eft  entièrement  déchargé  de  ladite  Somme , & que  les 
Eglilcs  lui  lont  même  redevables  de  dix  Lis  iix  deniers,  mais  qu’il  doit  pro- 
duire les  Quittances  de  la  Somme  de  quatre  Mille,  vint  neuf  Livres , fept  fols, 
fix  deniers  alouées  dans  ledit  Compte , pour  ce  qu’il  doit  avoir  paié  au  Commis 
de  Province , . à l’Aeadcmie  de  Sedan , tk  aux  Sieurs  du  Boit  8c  du  Frefne  , qui 
pourront  les  lui  donner  pour  les  produire  avec  les  Comptes  qu’il  rendra  au  Sy- 
node National  prochain. 

DISTRIBUTION 

*De  la  Somme  de  3146.  Livres,  19.  fols , 9 deniers , dont  le  Sieur  Du- 
candal ç/2  demeure'  redevable  dans  la  Clôture  du  Compte  qu'il  a ren- 
du au  prefent  Synode. 

Article  I. 

AU  Sieur  Efcoffier,  Pafteur  déchargé  pour  la  demi  Portion 
qui  lui  fut  donnée  par  le  Synode  National  de  Fini , la 
Somme  de  1 1 4.  Livres. 

! I. 

Au  Sieur  du  Frefne , pour  ce  qui  lui  a été  donné  au  lieu  de,  la 
Penfion  qui  lui  fut  a (lignée  par  ledit  Synode  de  Fini  t 300.  Livres. 

■ II  I.  - 

Au  Commis  de  la  Province  du  Fivarez  , pour  l'Eglifc  de 
Privas , * 600.  Livres. 

1 V- 

Au  Sieur  Giraud,  ci-devant  Pafteur  dans  la  Province  de  Xain- 
tonve,  60.  Livres. 

V. 

Au  Sieur  des  Maretz , Pafteur  dans  la  Province  du  Fivarez , 4 J.  Livres. 

V I. 

Au  Sieur  de  la  Cofte , 300.  Livres. 

VII. 

Au  Sieur  Laurent , Pafteur  de  la  Baftide  dans  le  Fivarez  , ïoo.  Livres. 
Terne  II.  Ec  VIII.  Au 
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V 1 1 h 

Au  Commis  de  la  Province  de  Xaintonge , pour  ce  qui  cft  dû 
à ladite  Province  fur  le  Compte  rendu  au  Synode  de  Vitré , j 8y.  Livres. 

1 X* 

Aux  Sieurs  N.  N.  la  Somme  de  84g.  Livres, 

qu’ils  ont  diltri buées  maintenant  pour  les  Ncceffités  de  quelques 
Egides , félon  l’Avis  de  cette  Compagnie.  # 

X . > 

Au  Sieur  de  la  Cofte  outre  168.  Livres  que  le  Sieur  de  la  Ri- 
vitre  a fournies  audit  Sieur  Ducandul , 39.  Livres  pour,  faire  la 
Somme  de  . ioo.  Livre*. 

X I. 

Au  Sieur  Sulpice  Cuper  , Commis  dudit  Sieur  Dncandal , la 
Somme  de  400.  Livres. 

XXI. 

Audit  Sieur  Dncandal  pour  fon  Droit  de  Rcccpte  d’un  fol 
par  Livre , de  la  Somme  de  trois  Mille,  deux  Cens , quarante- 
cinq  Mille  Livres , qu’il  paiera  fans  aucun  autre  Rabais,  142.  Livres. 


Somme  totale  qui  doit  eue  paies  pour  le  Reliquat  du  fufdit 


Comf>i 


te. 


3»4f.  Livres. 


AVIS 


Touchant  la  Convocation  du  Synode  National  prochain. 

LEs  Provinces  de  PIfte  de  France , de  Normandie  , du  lient  Languedoc  r 
8c  à'4njett , aiant  demandé  que  le  Droit  de  convoquer  le  Synode  National 
prochain  leur  foit  o&roic,  la  Compagnie  l’a  accordé  à la  Province  de  H fie  de 
France , qui  eft  exhortée  de  bien  coniidcrcr  fi  elle  pourra  avoir  un  Lieu  com- 
mode pour  tous  les  Députés  qui  doivent  y venir  de  la  Part  des  Eglifcs  Refor- 
mées de  ce  Roiaume  : & en  Cas  qu’il  lui  fijrvienne  des  lueonvcniens  dans  le 
Tcms  de  ladite  Convocation , elle  en  donnera  Avis  à la  Province  du  Haut  Lan- 
guedoc, à laquelle  elle  cédera  fon  Droit, afin  qu’elle  fâfl'e  afîcmbler  ledit  Syno- 
de au  Commencement  du  Mois  de  Mai  de  l’Annce  1623.  Et  s’il  arrive 
que  quelques  Provinces  uouvent  necdlâire  de  faire  demander  à ladite  Provin- 
ce de  P l/le  de  France  , ou  à celle  du  Haut  Languedoc , par  l’Entremife  des 
Sieurs  Députés  Generaux , 8c  pour  des  Motifs  ou  Afaircs  de  grande  Importan- 
ce, que  la  Convocation  dudit  Synode  foit  retardée,  ou  avancée  , ccttc  Com- 

Se  leur  permet  de  faire  ladite  Convocation  dans  un  autre  tcms  plus  convc- 
,dont  on  leur  laiOê  laDcfîgnanon,  avec  cette  Refervc  que  ledit  Synode 
fc  tiendra  néanmoins  avant  la  Fin  de  ladite  Année  1 623. 


ROLE 
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ROLE  DES  MINISTRES  APOSTATS,  • 
DEPOSE’S  ET  VAGABONDS, 

Depuis  le  dernier  Synode  National  jufau'a  prefent. 

i.  T'X  Aniel  Bourguignon  , ci-devant  Pafteur  de  l’Eglifé  de  Doltt  , 8c  de  la 

jL/ Selle  , aiant  abandonne  la  Religion  Reformée  , a été  depofé  du  fàint 
Miniftcre  par  le  Synode  de  la  Province  d 'Orléans , tenu  dans  le  Ber  ri , l’An 
1617.  11  eft  âgé  d’environ  40.  Ans , aiapt  le  Corps  un  peu  voûté  fie  ven- 
tru ; fa  Taille  eft  d’une  grandeur  médiocre,  & Face  riante  , fon  Teint  rou- 
ge , fon  Nez  couperofê , 8c  fa  Barbe  noire. 

i.  Pierre  Marcha  , le  faifant  apellcr  de  Pras  , natif  âPAnnenai  dans  le 
varez.,  âgé  d’environ  56.  Ans,  Apoftat,  ci-devant  Pafteur  de  l’Eglifê  de 
St.  Eftienne  en  Forez..  U eft  de  haute  Stature  , 8c  porte  la  Tête  fort  levée, 
fon  Poil  eft  chatain , 8c  fon  Vilage  bazané.  La  Province  du  Hivartz.  l’a  de- 
pofé du  faint  Miniftcre , pour  Caulc  d’ Adultère. 

3.  Jean  Prejfac  , dit  Marion,  natif  de  Montauban , ci-devant  Miniftre  de 
PEglife  de  Bnetefirc  dans  V Albigeois.  C’eft  un  Apoftat  âgé  d’environ  30. 
Ans-  11  eft  d’une  moierte  Taille  , pâle  de  Vilage  , avec  un  grand  Nez  8c 
de  petits  Yeux  enfoncés  dans  la  Tcte.  Il  parle  d’un  Ton  fort  haut,  ûc  avec 
beaucoup  de  Précipitation  81  de  Rapidité. 

4.  Laurent , Apoftat,  Natif  de  Montpellier.  Il  eft  âgé  d’environ  }o. 

Ans , 8c  d’une  petite  Stature  , aiant  la  Tête  pelée  , la  Barbe  noire  , de  pe- 
tits Yeux , de  grades  Levres  , 8c  le  Vilage  plein.  11  étoit  ci  - devant  Paf- 
leur  de  PEglilc  Ay Aim  argues , dans  le  Bas  Languedoc , où  il  fut  depolé  pour 
Crime  d’ Adultère.  < 

y.  HeBor  Joli , ci-devant  Pafteur  de  l’Eglife  de  Montauban  , dans  le  Haut 
Languedoc , âgé  d’environ  47.  Ans,  s’étant  trouve  convaincu  de  Paillardife 
& de  quelques  autres  Dcrcglemons  , a été  depolc  pur  ce  Synode.  C’eft  un 
Perfonnagc  de  grande  8t  gradé  Stature,  dont  les  Cheveux  font  noirs  8c  fri- 
fés,  8c  la  Barbe  crepuè  mêlée  de  quelques  Poils  bazanés. 

6.  Etienne  Giraud  , ci  devant  Pafteur  de  l’Eglifé  de  Guemofac  en  Xainton- 
ge,  âgé  d’environ  31.  Ans,  de  médiocre  Stature  8c  grêlé,  de  Poil  noir,  la 
Face  rouge,  les  Yeux  enfoncés:  D_po(jÉ  par  le  Synode  de  Xaintonge , fous 
Efpcrancc  de  Rctabliilemenr  ; mais  entièrement  dégradé  & depofé  par  ceSy- 
node  , pour  Yvrogucric  , Adultéré  6c  Larcin»- 

7.  Jean  Cotttlier  , ci- devant  Mmiftrc  de  l’tigWé  de  Mutes,  dans  le  Bas 

Languedoc  , âgé  d’environ  37.  Ans  , de  pente  Suture  8c  ramadêe  , Tête 
chauve  , Cheveux  noirs  , Front  large  : Depofé  pour  Paillardife  8c  autres 
Fautes.  • • « 

8.  PaulDode,  ci-devant  Miniftre  de  l'Eglife  de  Si.  Jean  de  Gardonniges , 
Depofé  par  Sentence  du  Synode  des  Sevenes , confirmée  par  celui-ci , à Cau- 
fc de  plulicurs  Crimes;  âgé  d’environ  3».  Ans.  Il  a k»  Cheveux  blonds, 

Ee  z la 
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la  Barbe  roufle , la  Face  longue,  le  Nez  pointu  & boutonne,  les  Yeux  rou- 
ges & enfoncés.  C’eft  un  Perfonnagp  de  petite  Taille  qui  porte  la  Tête 
panchce , & dont  le  Regard  eit  prcfque  toujours  abaill'é  vers  la  Terre. 

9.  Philippin  , Natif  de  Neuchâtel  en  Suiffe,  d’aflés  haute  Stature  , gros  de 
Corps  , Manchot  de  la  Main  droite  , aiant  la  Tête  demi  - chauve , le  Col 
mince  8c  long  , la  Face  noirâtre  & les  Narines  fort  ouvertes.  11  étoit  ci-de- 
vant Pafteur  de  l’Lglifc  de  Chute ah  Dauphin  , & après  avoir  été  fufpcndu 
du  faint  Miniftere,  il  a continué  fes  Malvcrlâtions  en  faifant  le  Vajabond. 

Tout  ce  que  deflus  a été  mis  en  Deliberation  , & conclu  au  Synode  Na- 
tional des  Eglifes  Reformées  de  t rance  , & de  la  Souveraineté  du  Bearn , à 
allais , dans  la  Province  des  Sevenes , depuis  le  premier  jour  d’Oétobre,  jul- 
qu’au  fécond  jour  de  Décembre,  de  l’An  1610.  & les  A&A  Originaux  en 
ont  été  lignés  au  Nom  de  tous  les  Députés, dont  il  a été  fait  Mention  à l’Ou- 
verture du  prefent  Synode , par 

- * 

Pii  il  rc  nu  Moulin  , Modérateur.  ’*'• 

L a u k t n s Brun  ier,  A joint.»  •»*ï# 

Nicolas  Vionier,  -s 

et  t Secrétaires. 

Thomas  Pafilon,  j 


ROLE 


Des  Eglifes  Refermées  de  France  , & des  Pafteur  s actuellement  a»*- 
ploies  à leur  Service  l'An  1620. , drejfé  au  ôynode  ATa- 
tional  ^’Alais. 

Province  de  l’Ifle  de  France  , Champagne,  Picardie. 

Brie,  &c. 


Coloque  de  îlfle  de  France. 


Eglises. 

Pasteurs. 

Egl  1 SES. 

Pasteurs. 

Paris, 

(François  de  Lauberan 
1 Pierre  de  Montigni. 
J Du  Moulin. 

Sentis , 

FercSafrcnai  fit  Vau 

1 Le  Blanc. 
(^Beaulieu  l’Aine. 

Aveme, 

Lifi, 
Claye,  * 

, Samuel  Durand. 
(Meftrezat. 

(Jean  Liftvin,  -dit  de 
V Beaulieu. 

Brisbar , le  Jeune. 
Duclot. 

joint, 

Meaux , 

Touquin  8c  Cha- 
lando , 

Clermont  Se  Ville 
Poix, 

Richard. 

Blondel  , l’Aine. 

Miquer.w. 

Maillard.  . 

• 

Bezu 
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Eglises. 
Bezu  & Château 
Ticrri , 

Fontainebleau, 


TE  N U A 

Pas  TtuK  s. 
Bilot. 

De  Courcelles. 


A L A I & 


Coloque  du  P dis  Char  tram. 


Blainville, 

Houdan , 

La  Percé  , Belle- 
ville  & Neuville, 
Anthon, 

Mantes , 

Mont  Lover , 
Chartres  6t  Favieres, 


Du  Plcfiîs  Marli 


Durand,le  Jeune. 
Blondel,lc  Jeune. 

Quinfon. 

Couronné. 

Chorin. 

Prieur. 

De  Lofle. 

Le  Blanc. 
Beaulieu,  le  Jeu- 
ne. 


Ccloque  de  Picardie. 


Amiens , 

St.  Quentin, 
Compicgnc , 

Ella  pics , 
Oifcmont , 

Le  Val  dcGuife, 

Calais. 

Laon, 

Crcfpi,  Chauni 
& Lenilli, 


Le  Hfuchcr. 
Brisbar  l’Ainé. 
Bugnet. 
Darandes. 
Blanchard. 
Sigard. 
rLe  Tel  lier. 
<Canlier. 

( Baius.  J 
De  Vaux. 

Boucher. 


Coloque  de  Champagne. 


Châlons, 

Vitri, 

Efpance , 

Vaiîi, 

Netancour, 
Won  & Takife, 
Imccour , 

St.  Mars, 

Bar  Pur  Seine , 


Beaumont. 

Chevillette. 

Carré. 

De  J u igné. 

Chain  pdomerc. 
Duvaf. 

Blondel  ,1c  Cadet. 
Alpée. 

Mtlli. 


Eglise.s 
Chalrrai , 

Hai, 

Sczanc , 

Hclmerou , ueoeaune. 

Langres&Pallêrant,  l'e  rerai. 

r.  a je-  f Cornouaill 
Paftcurs  déchargés,  V olant. 


Pasteur  s. 
De  la  Cloche. 
Vallin. 

Mallin. 
Debcaune. 


Province  de  Normandie. 
Claffe  de  Caên. 

Caen,  •'  (Jean  Bouvier. 

1, Daniel  Maffis. 

Bernieres  & 

Baali,  Samuel  Bayeuxï 

Baycux,  Jean  le  Breton. 

St  Vaft,  * Etienne  le  Sage. 

Colomfeieres  & 

' les  Bilans  , Pierre  Tirel. 

Des  Vcelz , Bricourt. 

Thcvieres,  Antoine  le  Gene- 

vois. 


Claffe  de  Falaife. 


Falailc, 
Condé , 


Atis  &de‘FaCder 
Malîicres  ft 
Moulines , 

St  Silvin, 

Frtfnes  Sc 
Vitré, 


Pierre  le  Saulx. 
Guillaume  Bkn» 
chart. 

Pierre  Morin. 

Pierre  Baudren. 
Gallot. 

David  Bourget. 


Claffe  de  Cojlentin. 


Charenten  & 

Stc.  Mere  Eglifc, 
Pontorfon , 

La  Haie  du  Puis  ■ 
St.  Lo, 

G roua, 

'Ee  3 


f Benjamin  Bat 
t nage. 

Pierre  Paris. 
Franç.  Moiflant. 
Marc  Maurice. 
Jeremie  Chartier. 

Dure 
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Eolises.  Pasteurs. 

Dure  Si  Fontcnai,  Antoine  Je  la  Fleur. 
ChcfFrenc , ' J 

Gauray  Se  Brique  ville  i J 


Vacantes. 


Clajfe  d'Alençon. 

..  f Jean  Boudier. 

ençon , ^ Charles  Beauvais. 

Secs  Se  l’Aigle,  I&ac  Alire, 

Mont-Gaubert , David  de  la  Noue. 
Fontaines  Si  Croifli,  Etienne  le  Prévôt, 

Clajfe  de  Rouen. 

Ç Jean  Maflirailiandc. 
Rouen , < I^angle  & Samuel. 

C De  Lefcherr  icre. 
Pontcau  de  Mer,  Nicolas  Gauflcnt 
Derbcc , Abraham  le  Sénéchal . 

Quillebcruf,  Guillaume  Cacherai- 
Pont  l’Evcquc,  Daniel  Baudart. 
Evreux.  Adam  Scigneuré- 

Gifors , Mahaut. 


Clajfe  de  Caux. 


De  la  Baalc. 


Baacqueville,  Lune-  J 
rai  St  Uncbœuf,  j 

Moife  Carthaut. 

Abdias  Montdenis. 
David  de  Caux. 

Jaques  de  Larrci. 
Jean  de  la  Motte. 


Dieppe 


£ 


Bolbcc, 
Senitot , 
Fefcamp,  1 

Havre , J 


Vacantes, 


Province  de  Bretagne. 


...  , f Duprcau. 
Vitre,  | dcI‘>dk.r. 

Rennes  , 

Plevir, 

Sien, 


De  Sou  vigne 
De  Richelieu. 
De  la  Place. 


E NATIONAL 

Eglises.  P»  steuri. 

Blain , De  Beauchamps. 

Nantes,  De  la  Cloche. 

Vieille-vigne , Fergullon. 

Rochebernard  Si  Croific , de  Crcvain. 
Tonqucder  Si  Lantrigucs,  De  la  Delaie. 
LaMouflàie,  Vacante. 

RolianenlâMailbn,  Marract. 

Province  du  Berri. 

Coloque  du  Berri. 

Gicn  fur  Loire,  François  Qiièau. 

Châtillon  fur  Loire,  Michel  leNoir. 
Châtillon  fur  Loire,  Louis  Margonne. 
Epcrille , Bcnoilt  de  la  Roche. 

Corbigni  les  St. 

Leonard , Etienne  Monfanglard. 

Châtillon  fur  Loire , Simeon  Jurieu, 

c J Alexandre  Poiflônnet. 

Sancerre.^  Pau,  AlIard 

Charité,  Jean  Tabi. 

La  Celle  Sens,  Daniel  Bourguignon. 

Coloqut  d' Orléans  & de  Blois. 

Orléans,  Jaques  Imbert Darand. 

. . / Laurcns  Bourguignon. 

Mer’  \ Elie  Pcjus. 

. f Nicolas  Vignier. 

Blois’  { Jean  Allavcl. 

Remorantin , Jacob  Brun. 

Chailleure  8c  Y Benjamin  de  Lau- 
Bondaroy , J nai. 

Marchcnoir,  Samuel  de  Chambcran. 
Baugi  nci , J can  C ucrin. 

Sanchcvillc  Genonville,  \ Jérôme 
& Baioches,  / Befon- 

Gergcau,  DaviJ  Homme. 

Dangeau,  Jean  Alix. 

Chalteaudun,  Jaques  l-ami. 

Joachin  du  Moulin  déchargé. 

' * J Cele- 
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Eglises.  P a s te  u rs.|  Eq  t i $ es.  Pasteurs. 

Bourgücil,  François  de  laGalirc. 
Bauge , Jean  Pinceau. 


Coloque  du  Bourbonnois. 


St.  Amand, 

La  Chaltre, 
Argcnton , 
Heriflon  & Chirac , 
Moulins, 

Ifl'oudun  , 
Aubullon , 


David  Jamet. 
Louis  Scofficr. 

Elie  Sa  1 mon. 
Pierre  Falquet 
lûac  Babaud. 
René  Bedé. 
Salomon  Pigeau. 


Saumur 


Louis  Cappel. 
Boucherau. 


Province  d’Anjou , dcc. 

Cohque  du  Maine. 

Mans,  Jean  Vigrieu. 

Saint  Aignant , Ôc  \ Antoine  Du- 
Mignerai,  / mont. 
Belcfme  , Jean  Norman. 

Laflài , RerséConfeil. 

La  Val , r*c*nu. 

La  Barre,  Jean  G renon 

Pringe,  Abel  Barbier. 

Château  du  Loir , Edmond  Tricot. 

Coloque  de  Touraine.  ' 

* / Daniel  Couffré. 

Tours , ^ Mathieu  Cottiere. 

L’Iflc  Bouchard , Pierre  Pcrüiau. 

Pruilti,  Jean  Roger. 

Chârillonfur  Indre,  Picire  deCoudrai . 
Vendôme  , Ifaac  le  Pdcrier. 

Montoire,  Paul  Solomeau. 

Mondoubleau , Facantt. 

r 

Cohque  £ Anjou. 

Craon  & Château.  \ Etienne  Ber* 
Gontier,  ■ f nard. 

Angers , Etienn'c  le  Blond 

Chavanes*  ZacaricBoid. 

Mirabeau,  Jean  Gourdric. 

_ / JCTn  PiCUT'- 

Loudun,  ^ N kola*  Defpirai. 


François  Gemarus. 

Province  du  Poiftou. 

Coloque  du  Haut  Tôt  flou. 

n / laques  Clemenceau. 

Poiûjcrs,\  jaques  CotiW. 

Chafteleraut  , { 

Thouars,  André  River* 

Chauvigm,  Jean  Fora». 

Rochecnouard , Forgeauc. 

Vigcan,  Jean  Guilk-mard. 

Saufai  fie  Aub.mic,  Vincent  Faute. 
Canfai  Lantilli  & \ Nathanaël 
MontwSi  il  Bonin,  J Moneftier. 
Couve,  Jaques  de  Qu  ville. 

La  Tremoütllc,  Jean  Brun. 

Parthenai,  Nicolas  Belin. 

Civrai,  Mafion- 

Lufignan,  Dullout. 

Cohque  du  Milieu  du  VmUou. 

...  / Jean  Chaufepied. 

Nioit,  ^ Jaques  Coignac. 

St.  Maixcnt,  JonasChaigncau. 
Maiili , Marc  Pofl'a. 

La  Mothc , La  Forcade. 

Champdenier  & \ „ . 

St.Chriftofle , / PaFquici-. 

Mongon  , Jean  de  la  Bknchiere  PA  iné. 
Çhermeux  & \ Benjamin  de  Lau- 
St.  Gelai , / nai.  ■ 

Maillezai,  ■>  Leonard 

Dekflîre , , Thevcnot- 

Aunai  & Chiac,  De  Leliang, 

Chef-boutonoe  &C  "l  ,,, 

Paifâi  le  Chat , /Clément. 
Iffoudun,  T heodorc  Tires  u- 
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M arfil  lac  & F 1 crac , Pafquart 


Coloque  du  Bas  P oui  ou 


Fontcnai, 
Luflon , 
Mouchamp , 
Tallemont , 
Ste.  Hermine, 
Marevil . 


Pierre  de  la  Valade. 
Jean  Bonn.iud. 
René  de  I.ofle . 
Jaques  Prunier. 
Jaques  Papin. 
Jaques  Banonnet. 


LaQjrilè&  Bournpeaux,  Dcfportcs. 
Garnache  & Bcavois  f Daniel  Jail- 
fur  Mer , X.  lard 

St.  Bcnoift  8c  du  Givre , Gucrineau. 
Sables,  Olonne  & J Jean 
la  Chaume  , \ Fleuri. 

St.GilcsfurVic,  Jaques  A rthui. 
St.  Fulgent  £t  des  f Patrice 
Herbiers,  \ Tenant- 
Pouliiuge  6e  du  bon  cre , de  la  Place. 
Vaudcrc , Mathieu  Chnmpanois. 
Mouilleron  , Bazangcs  f Ccfâr 
& la  Jandovinicre.  \ Barni. 
Celai  8e  Brevillaret.  Jauftoun 

St.  Hilaire 8e Toufl'ai , Vatablc  l’Aine. 
Coulongcs.  Vatablc  le  Cadet. 

Montagu , N icolas  Marbés . 

La  Caftancraye , Prieur. 

Du  Poiré,  Brail. 

Chantaunanfic  Puibelliard,  du  Frenai 
Pafteurs  Déchargé  Monfr.  Vatablc 
Je  Pere. 

Province  de  Xaintonge. 
Coloque  des  IJles. 

. f De  laChabofcclaic,£e 

Marenes,  \ Rkher. 

La  T remblade , Papin 

Arvert,  Bizet. 

Mornac,  Palmier. 

Royan , , Heraud. 

Le  Brevilkt , . 4 Le  Coq. 


Saujon  , 

St.  J lift  , 

C'ozc , 

St.  Jean  Danglcs , 
Mcichers , 

St.  Denis  d’Olcron, 
St.  Pierre  d’Olcron , 


Giraud. 
Touloule. 
Chalmont 
Barbaud. 
Molêt. 
De  la  [aille, 
Guiilelmi. 


Le  Château  d’Oleron,  Petit  le  Cadet, 

Coloque  d’Angoumois. 

Jarnac  , Wclfch. 

Vertrüeil  8c  Ruffec , Gommarus. 
Aubctcrre  8e  St.  Aulaic,  Guiraud. 
St.  Maifmes,  Bcaujun. 

Angoulémc  8e  Montignac , Hiver. 
Scgcnzac  8e  Liniores , De  Boienval. 
Col'nac,  Perreau. 

La  Rochcfaucnud , Hoq. 

Bourg  Charente,  Pacard l’Aine. 

Coloque  de  Xaintonge. 

Xaintcs , Petit. 

Nicvil  près  Xaintcs,  ...  Racler. 
Jonlâc , Marie*. 

iViiranbeau,  s GruelT 

Barbczicux , Rofrcl. 

Montandc,  Fontaines  \ ,T 
8c  Orillac.  f Hamilton. 


La  Roche  Chalais  \ 
ion,  • J 


Belot. 


8c  Monguion, 

Archiac  8e  L.onzac , Saget. 

St  Fort  8c  St.  Germain,  Claude  l’Aîné. 
Mortagnc  8c  St.  Severin,  Claie. 
Pons , Conftans. 

Plaflâc  8e  Clan.  Chequcl. 

aVT  Pi  *-4  V f 

Coloque  de  St,  Jean  d'Angeli. 

St.  Jean  d’Angeb , De  Belle. 

Soubilc.  Chefneau. 

St  LaurcnsSt  Fourcas.  Paris. 

Tonai-Charentç.  -Ferri. 

Tail- 
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Eglises.  Pasteurs. 

Taillebourg&Bri-  f G.  Rivet  8c 
zanbourg,  t Champvernou. 
St.  Sarinien , Londé, 

Thors  Mathas  & Fraifneau  , Picard. 
Fontcnai  l’abbatu , Boudouin. 

Maire,  Guiot. 

Coloque  d'Aumx. 


( 


La  Rochelle, 


I 


Merlin. 

De  Loumcau. 
Colommier. 

La  Chappclicre.  • 

J Salbert. 

{ Blanc. 

Nievil  8c  Mar  fil  li , Menanceau. 

Laleu  ôc  Louraeau , Wipillot. 
Thairé,  Salles  8c  la  Jarrie , T rizonis. 


Bourg-neuf, 
Surgercs, 

Marans  , 

La  Flotte  en  Ré, 
Ars  en  Ré , 
St-Martin  en  Ré, 


Fadeurs  déchargés 


Le  Fevrc 
Tagaud. 
De  la  Violette. 
Le  Chantre. 

Chainct. 

Aubcrincau. 

Roflignol. 

Gabart, 

Touflain. 


Province  de  la  BafTe  Guienne. 


Coloque  de  Terigord. 


Bergerac 


Pomport. 
Muflidan , 


■£ 


■[ 


La  Linde 


Himet , 
Sigoules , 

La  Force, 
Montfrafier , 
Tome  IL 


Daniel  Pineau. 

Jean  Pothet. 

Jean  Maifonie. 

Elirzée  Angladc. 
Pierre  la  T ané. 
Jercmie  Blamen. 
Leonard  Berbignicres. 
Leonard  Almier 

Pierre  Salettcs. 
David  Chauveton. 
Pierre  du  Pui. 
François  Miihec. 


Eglis  es. 
Montignac , 
Piles , 
Lcnquaie , 
Y fiegeae, 


xiq 
Pasteurs* 
Jean  Beilelance* 
Etienne  Roches. 
Jean  de  Languebai. 
Ilàac  Plantcau. 


Coloque  du  Limoujin. 


Turene, 
Chateauneuf  & 
Mailiars , 

Ragentat , 
Beaulieu, 

Limoges , ' 


Charles  Andrieu. 
Charles  du 
Mars. 

David  Bordac. 
Abraham  d’Ornefâc. 
François  Monfcux. 


{ 


Coloque  du  Bas  A, 'génois . 

_ , / Guillard  Primerolc. 

Bourdeaux,  ^ Jcan  Cameron. 

Cartel  8c  Gironde,  Paul  Baduel, 
Mircmortt,  Jaques  Berdoltn; 

„ „ . S Pierre  Hefpericn. 

Ste.  Foi , jcan  Miffolin. 

Ainefte , Pierre  Angladc. 

Gen&c , 

Duras , 

Bazas, 

Caftillan, 

Montaret , 

La  Sauvetat, 

Coutras, 

Libourne. 


Daniel  Molan. 
Pierre  la  Jargue. 
David  Magueil. 
Jaques  Privât. 
Joleph  Baflêti. 
François  Claude. 
Michel  Monceaux. 
Matth.  Beaujordin. 
Theobon& Villeneuve,  IfaacBourec. 

Coloqne  du  Haut  Agenois . 

T onneins  le  Bas , Jeremic  Bcaucorps. 

Ç Bertrand  Ricoticr. 
Cleirac,  < Pierre  Favicres. 

V.  Moife  Ricoticr. 
Caftelmoron , Elâic  Bouft. 

Monflanquin,  Ambroifc  Conftand. 
Puimirol,  Pierre  la  Faiette. 

Grateloup , Abel  Denis. 

Tournon,  Daniel  de  la  Frefnai. 
Ff  Arntue, 
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Ecuses.  Pasteurs. 

Ammci  . Bertrand  Bctould. 

Tonneins  Deflus , Jean  Alba 

Beinac,  Jean  Flcron, 

LaFite,  Jaques  Rainai- 

La  Lopede,  Eraftc  Conquert 

Gabaudun,  Jean  Cazaus. 

Caftcl-Sagrat . Aron  T inel 

Coloque  du  Condotnois . 


Cadeljaloux , 
Monhurt , 
Leirac, 


jaques  Dulur. 
Jean  Ladhado. 
■Ifaac  Silvius. 


Eglises. 
Cadclnau , 

Angles  i 
Roquecourbc , 
Brjtefte  > 

Lombes , 
Montudon, 

Braflac , 

Spcrauücs  & Brelats 


Pasteurs. 
Vacante, 
Balaran , le  Fils. 
Bodier. 
Marion. 
Daneau. 
Cad  cl  franc. 
Vacante. 
, Nadal. 


c Jean  Mafparaute- 
N crac  , pjerre  la  NufTe. 

Labaftidc,  Jaques  du  Fort. 

Montrabeau,  jaques  Bodat. 

pUcrs  $ Pierre  C aftaignoi 

Montignac,  Etienne  Safin. 

Lavardac , Daniel  Feraudcl. 

Soûle,  Jaques  de  Buftondi. 

Mont  de  Marfan  , Jean  Luzan. 

Eaufe.Manciel  & laCazc.PierrcCobrat. 

Swïïüf  U î J«*aa>oov. 

Vie , Jean  Naronaldc 

G rode,  . . Votante. 

Caumont , & Masd’Agenois 
Aftingues  , Baionnc  & 

Tartan , Vacantes. 

Province  du  Haut  Languedoc. 

Coloque  d‘ Albigeois. 

< Bularan. 

Cadres*  i Jofion. 

v Du  Pin. 

_ , Ç Ruffin. 

Real  mont , | Voifin. 

La  Caunc  , . Fabri. 

V ianne , Miramont. 

Vabrc,  Dacier. 

Pont  de  Larn*  Devaux. 


St.  Amant,  Defpinade,  le  Cadet. 
laCabaradc,  Audibert. 

Paulin  Sc  Lancgus,  Bachot. 

Moulicrcs , Payeur  déchargé. 

Cdoque  du  Rouer gue. 


Millau.  { JJ”1' 

Ste.  Afrique 
Pont  de  Camarcs, 
St.  Sever. 

St.  Rome  . 

St.  Jean  du  Briicil , 
St  Félix, 

Cornus , 

Aiflene  • 


Bontoux. 

Rendrai. 

Gan, 

Bonafoux. 

Houmadî. 

Jaques. 

Vacante. 

Vacante. 


Goudun  Padeur  déchargé. 


Coloque  de  Foix. 


Bordes , 
Savcrdun , 
Pamies , 
Mazcres , 
Mas  d’Afil, 


Du  Puisl’Ainé. 
Du  Puis  le  Cadet. 

Béraud. 

Ologarai. 

Clicc. 


Lcram,  l.imbcrfon  Et  Dum.  Bourgade. 
Savcrac  & Camarade , Marfolan. 

Caria.  De  la  Fontaine. 

Labadidc,  Gaillard. 

Foix.  Molineri  Aurcillard. 

Caumont.  f Vacante. 

Gcbaudan  déchargé. 

Coloque  de  Lâurngeois. 

Cuq,  Dcfaigues. 

Mal 
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Mal  Stes.  Puellcs, 
Soreic, 

Bevcl, 

Pui-laurens , 

Mazatnct , 

St.  Paul  de  la  Miatte, 
Car  main , 


TENU 

P*STf  U R S. 

Guercin, 

Beranger. 
Defpinaflb , le  Cadet. 
f De  Guarifîoles. 

De  la  Curne. 

Roflel. 
Vilcmur. 
Dupui. 


A A L A 

Eglises. 

St.  Seré, 
Cardaillac , 
Cajarc, 

Figeac, 
Senevieres , 

La  Tronquiere. 


I S. 


Aubriot  déchargé. 

Coloque  du  Bas  Quprci. 

, Tenans. 

! Sonis. 

Montauban,  \ Charnier. 

' i Joli. 

I Bicheteau. 

Albias  & Real  vile , 

ca,-  f Tholofani. 

St.  Antonm,  ^ Gucnn.  - 

Vilîetnade , Menfac  f 
Sc  la  Garde. 

Bruniquel.  Cafaux  l’Ainé. 

St.  Leopkire,  Corbaries  1 „ , 

& Renies,  j Cabos- 

Negrepeliffc, 

Villemur: 

Cauflade,  Moinier, 

Verliar, 

Vcrfneil  T ; 

Moncuq  & Rams, 


Bcnoift. 


Richaud- 


Charles- 

Caufidc. 


Du  Mas 
Rcinard. 
Vacante s. 


22J 

PaïTÊURS. 
Le  Roicr. 

Peirille. 
Le  Grand. 
Vacante. 
V Mante. 
Vacante. 


La  Fon  le  Pere  déchargé. 

La  Souveraineté  du  Bearn. 
Coloque  de  Pau. 


Coloque  A'  Armagnac. 

Mauvefin , Gardefi 

Leuourc , Cavois. 

L’Ifle  Jourdan,  Pereri. 

Pui-Calquc  ÔC  Montfort,  Votantes. 
Mas  Granier,  Calaux  le  Cadet. 

I 

Coloque  du  Haut  §tttrci. 
Glcxiat  fie  Calvmct»  La  Fon  File. 


Ç*  Pefaur. 

Pau,  Lon6,  Sc  J uranfon,  S D'Abadis. 

Morlans , 

. C.Pcrc&  Fils. 
Du  Bois. 

Gan. 

Sabattier. 

La  Seube 

, Vequicr. 

Celcau , 

Gruier. 

Sait  t te  s. 

L’Efca , 

Serres, 

Du  Jae. 

Artix, 

Pcfcarrat. 

fV\  ' 

..Wit 

Nai, 

Coloque  de  Nai. 

’ -V 

L,a  Pbiade. 

AfTen, 

Hefpcrkn. 

Pontac, 

Thelclc  k Fifs. 

Afl*at , 

Clavel. 

Noftin , 

Faugé. 

Beufte, 

Nuit. 

Arros , 

Minbiclle. 

Çdoque  de  KukkiL 

Couches, 

Puioi. 

I-em  beige. 

La  Garriquç. 

Sebignac , 

Marque. 

Guartin, 

Rival. 

Montraup, 

, La  Vigne. 

Theae , 

Loftounau. 

Arok, 

V'ignau. 

Taubun,  déchargé. 

Ff  % 

Cote- 

Digit 


by  Google 


«8  XXIII. 

Eglises. 
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Coloque  d'Oleron. 


Oleron,  ^ 

Navarrcux , 
Arudi , 
Vide, 
Baretors , 
Caftclnau , 
Ofl'e, 
Menfin, 
Luc, 

Ccosbaig , 


Piffcrotc. 

Chandicu. 

Capdeville. 
La  Placette. 

Bcdora. 
Baronnie  res. 
La  Touttc. 
Fabas. 
Pifferottc  le  Fils 
Muiez. 
Lnfebonne. 


E NATIONAL 

Eglises.  Pasteurs. 

Durai , Staudan. 

St.  Palais,  Cullbncl. 

Province  du  Bas  Languedoc. 

TT  ( Brunicr, 

Uzcz’  ^ Artis, 

Montelus, 


Hafparum  le  Pcrc  décharge. 

Coloque  d'Orttez. 


Ortcez , 

Roftolan. 

Matlac, 

lkrgudc. 

Caftillon, 

Formalagues. 

Baigs , 

Spelcttc. 

Ste.  Sulanne. 

Tamon. 

Lombicim, 

Capclle. 

Caftetins , 

Manin. 

Goufe , 

La  Fittc. 

Lagor , 
Artéez, 

Minbicllc  le  l’crc 

Minbielle  le  Fils. 

Morlane. 

Paloc  le  Fils. 

Pardics  ; 

Remi. 

Bclloc , 

Tartas. 

Paloq  le  Pere  déchargé. 

Coloque  de  Sauveterre. 

St.  Ambroife , 

St.  Gengeis , 
Barfat , 

Les  Vaux. 
Rorcirnn , 

Fons , 

Monfrain , 
Luflaq, 
Baignols , 
Blanfac , 

Vers, 

St.  Quentin, 
Genouillac, 
Navaccllcs, 
Chambourgaud 


Maignan  le  Pcre. 
f Petit, 

1.  Courroi. 

Failli. 
Galois. 
Bouton, 
Arbaud. 
Arnaud. 
Vilaret. 
Caftillon. 
Du  Gas. 
Noguier. 

Sorbier. 
Du  Cros. 
Petit  le  Fils. 
Gafaignes. 
Maignan  le  Fils. 


Sauveterre  , 

Salies,  { Bcqüe. 

Baftide , 

Carcflê , 
Aravifl'on, 

Aulax , 

Charre, 

St.  Gladie , 


Cafc  Major. 


Poulrat. 
. Fagct. 

Davant. 
Laigncrot. 
Buftenobis. 
Toulouzc  le  Pcrc. 

- - . à 


T eflier  Pafteur  déchargé. 

Villefort.  Vacante. 

St.Cafari,  St.  Jean  Scirar-  'j 

gués  & St.Mavicr.  yfr*C4nttt. 

Coloque  de  Nîmes. 

f Chambrun. 

Nimcs,  1 Olivier. 

! PtinrlsPT 


. Fauchet. 

' Cottelier. 


Aiguières, 
CaTviion , 
Aimargucs, 
Nages , 

A iguemortes  , 
Sommiercs , 

St  Laurcns» 


Tuillon. 

Renvei. 

Boulet. 

Tourtolon. 

BanGllon. 

Chauve. 

TufTan. 

Macil- 
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Macillargues , 
Vannert, 

St.  Gilles  » 

Aubais , 

VergeGs  , 

Bcrnis,. 

Clarenfac  > 
Aniargues , 

Le  Qucilac , 
Pequaix , 

Efcoffier 
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Eglises. 
Du  Luc , 
Monofque , 
Lumarins , 


S. 


Past  eur.s. 
Jufternend. 
Crubelier. 
Terond  PAiné. 
Conftans. 

Sage. 
Laurens. 
Bertrand . 
Efcofier  le  Fils. 
Terond  le  Cadet. 

V icante. 
le  Pere  déchargé. 


Coloque  de  Montpellier. 

• f Rudaud. 

I Pcrot. 

Montpellier , J Faucheur. 

■ Codur. 

^ Vedrincs. 

Gignac,  De  Maflbunerakile  Pere. 
Bcdarncux , 

St.  Parageire , 

Lune! , 

Cornontcral , 

Florenfac, 

Malquel , 

Beficrs , 

Graiflelac , 

Pouflan , 

Pignan , 

Clermond, 


R ou  (Tel 
Junin 
Durand. 
Bices. 

Mafl'onnerie  le  Fils. 

De  l are. 
De  Croi 
Spagnac. 
La  Vieil. 
Prud-homc. 
Begon 


RoulTel  Pafteur  déchargé. 
Province  de  Provence 

Curbani  Jean  Maréchal. 

Merindol,  Jaques  de  la  Planche 
La  Vallée,  ^ Antoine. 

D’aigues  J De  la  Croze. 

Seine , Pierre  Cbalus. 

Aiguières , Paul  Maurice. 

Biez,  Pierre  Huron 

Velaux,  Barthelcmi  Rccend. 

locas , André  Garin. 


2lt) 

Pasteurs. 
Fac/intt . 
Iean  Ducrai- 
Pierre  Maurice, 


Puimichel,  Thouars  J . „ 

& Efoinoufe,  J laques  Boile» 

La  Colle,  yacante. 

Scdcron , y«ca»tt. 

LaCbarfe,  y*cantr. 

Province  du  Dauphiné. 

Coloque  des  Baronies. 

* 1 

Niqns , Jean  Paul  Perrin. 

-,  f Jofue  Rollel  le  Pere. 

Orange  , ^ jean 

Vinlobres , . George  Mozius.- 

Taulignan,  Jean  Petit. 

Buis,  Jean  Martinet. 

Courtefon,  Pierre  de  la  Croze. 

Condairées,  Jean  Cordcl. 

St.  Paul  trois  Châteaux,  Jean  Dragon, 
Ventcrol , Jean  Farre. 

T ullctes  . Raphaël  Gabet. 

St  Luphcine,.  Jaques  Bouvier. 

Monbrun , Fucante. 

Coloque  tEmbrunois. 

„ , f Hugues  Mathieu. 
Embrun,  ^ Jcaifcovel. 

Moulines,  Jean  Antoine  Canto. 
Arnicu,  Jean  Antoine  Javel. 

Freiflânieres , Pierre  Giles. 

Vars,  Daniel  Pafcah 

Abries,  • Jean  Guarcin. 

Challcau  Dauphin,  Pierre  Perrot. 
Briançon,  Gervais  Alexius. 

Chorges , Abraham  Colignon. 

Coloque  du  Gapenfois. 

Gap,  David  du  Piotai. 

Scircs,  Barthclcmi  Durand. 

Ff  3 VaJ- 
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Eguses.  Pastebrs. 

VaUromc,  Jofué  Ripert. 

St.  Bonet,  laques  Dcilienne. 

Orpierre , Ifaac  Fcrrauc. 

Veines , Martin  Fayberc. 

Rofnns  , Pierre  de  Boniot. 

Afprcs , Jaques  Mathieu. 


Eglises. 
Mont  de  Lent , 
Miiocn , 

La  Mure , 


Coloque  de  la  Fdlloiïife. 


Pragela , 

f Claude  Perron. 

jjean  Balcet. 

Montoules , 

Bernardin  Guérin. 

U 11  taux , 

Pierre  Jourdan. 

Mean, 

Jolcph  Chamforan. 

Viilaret, 

Samuel  Clément. 

Fencftrclles , 

David  Jourdan. 

■ Efcartcn  d’Oulx, 

Thomas  Conte. 

Coloque  de  Diois. 

Ponraux , 

David  Magnet. 

Ellablet , 

Jean  Batifte  Olivier. 

Beaufort , 

Jean  de  Su  ignés. 

Saillcus , 

Jean  Habrara. 

J Jean  VVll'cm  la 
j Colombierc. 

Die  , 

Jean  Scharpius. 
{.Etienne  Blanc. 

Chaftillon , 

Pierre  Apais. 

La  Motte, 

Benjamin  Vacher. 
Jofué  Rollêl,  le  Fils. 

Quint , 

Coloque  du  Viennois. 


St.  Marcelin. 
L'Arbre , 
Château  double  , 
Pont  en  Roians , 
Romans, 
Beaumont , 
Vercors  , 
Beaurepairc , 


Jaques  Barbier. 
Abraham  Roquin. 
Jean  Cuchct. 

Ifaac  d’Ilctieu. 
Jean  Félix. 

Simeon  Hofti. 
Jean  Bonnet. 

V tuante. 


Grenoble , 

Orpierre  , 
Celles, 
Corps  t 
Tcrraflcs , 
Belles . 

La  Grave , 
Barraux, 


Pasteurs. 
André  Fabri. 

Henri  d’Efpagnc. 
Oféc  André, 
f Denis  Boulcroüc. 
l,François  Murat. 
Pierre  Pifiàrd. 
Charles  de  la  Croix. 
André  d’Hebis. 

Jean  Rudclt. 

Paul  Barruel 
Michel  Jani  ver. 
DaniehBovicr. 


Coloque  du  Valentinois. 


Bourdenux  , 
Vdê , 

Dieu  le  fit , 
Château-neuf, 

Montelimar, 

Lauriol , 
Livron , 

Alun , 

Creit, 

Sacn  8c  ^ 
Maux  us ,) 


Jean  Gillicrs. 
Scbailien  J ai. 

Paul  Guicn. 
François  Valençon. 
f Jules  Fevet. 
l_Adrian  Charnier. 
Gafpard  Vidal. 
Jaques  Repucrau. 
Paul  Dupui. 
Alexandre  de  Vinais. 
Jean  Diagcn  Chau- 
mes vc. 


Pajleters  déchargés , André  Paport, 
Guillaume  Papuis,8c  Bertrand 
Frugicr. 

Province  des  Sevene*. 

Coloque  de  Sauve. 

Gangcs , Simeon  Codur. 

V igar , Daniel  Vemirm. 

Durtâr,  Elaie  Laurcns. 

Au  hic,  Jean  Novis- 

Sumcne  , Abraham  de  Vleop. 

St 
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St.  H i poli  te , 

Sauve , 

St.  Laurcns» 
Qutflâc , 
Valeraugc , 
Monobies  > 
Mrirveis , 
Coiognac , 
Combas  , 
Aumerças, 

Aveze , 

Breu , 

St.  Marûl,  ManO 
cUgour,  Cartel- > 

rei  & St.  Julien,) 


Pasteurs. 
(Paul  de  Faleuero- 
] les. 

(jean  Surville. 

Jean  Boni. 

Daniel  Rouflël. 
Jaques  Barlie. 

Jean  Vilarct, 

Abel  Mcirvis. 
eaa  Soleil, 
ean  Sarran. 

Nicolas  Blanc 
"rançois  Budard. 
aques  Guilar. 
aques  Tubar. 

MoÏÏè  Bel. 


ijr 


Colaque  de  St . Germain. 


St.  Martin  de 
Corconac , 

St.  Germain  de 
Calbaron, 

St  Marcel, 

St  André  de 
Valbergue  , 

Marvcjols, 

St.  Privai, 

Barre , 

Florac , 

Ste.  Croix , 

De  Vebron , 

St-  Martin  de 
Bobaux , 

St-  Etienne  de 
Valfrancefquc,  Pierre  Barion. 
Pont  de  Mon verd,  Paul  Tur. 
Colet,  JcanGuion. 

St.  Julien,  Jean  du  Divc. 
Val  Franeefque  , Moife  Blanchon. 
Caftaignols,  Etienne  Roux. 


Jean  de  la  Baftidc. 

André  de  la  Fuie. 
François  Dujarri. 

Pierre  Guillaume. 
Jean  Touilàin.  i 
Barthclcmi  Rourc. 
Pierre  Tu  ber. 

Jean  GaracoL 
Jean  Guilâr. 

Jean  des  Eflars. 

Thomas  Mazauric, 


Coloque  d’ Andufe. 


Pasteur*. 
fjean  l’Akman. 
y ean  la  Fitte. 
Paul  Daude. 


Eglises, 

Breneux , 

St,  Jean  de  Gar- 
donnenche , 

Vcfcnobre , Paul  Poîer. 

. f Efaïc  des  Marcio 

AlîUS  » (.Pierre  Olicr. 

, , f Louis  Courant. 

Anduzc  T ^François  Horlc. 

Generargue,  Pierre  Barach. 

La  Sale , Antoine  Rudarel . 

Sodorgues  , Daniel  Guérin. 

Cardet,  Antoine  Etienne. 

Lezan , Laurens  Eirnar, 

Melet , Antoine  Imbert. 

Thoiras , François  Sauvage» 

P*fte*rs  dechar/ù. 

Bavai , & Barthdemi  Marion. 
ProvinceduVivarez,  &cc. 
Coloque  du  Haut  Ftvarez. 


Gluras, 
Soion , ■ 
Chambon  , 
Cheilar , 

St.  Etienne , 

Annonai , 


Blaife  Faucher. 
David  Agar. 
[ofeph  Y îllon. 
Daniel  Bichard. 
Pierre  Marcha, 
f Jean  Mole. 
^Zacanc  Ducros. 
Boulicu,  iiaacDugas. 

Ghalençon,  David  Benvoi. 

Deiâgnc , Marcelin  Tardoiü 

Ver  nous  , David  Blanc. 

La  Gorce  , Piene  Pierre. 

Coloque  de  Privât. 


St  Sauveur, 
St  Auban, 
St.  Vincent , 


Z.i carie  Ducros. 
Daniel  Chamforanv 
Abraham  Lizai . 

Praules^ 
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Parai , 

Conches , 
Marigncs , 

Pont  de  Vaux , 


Eglises. 
Praulcs , 

St.  Lillâs , 

St.  Fortunat , 
Bais,  • 
Privas , 


P A S T E u'R  S. 
Jaques  de  Couches. 
Jean  André  Zulcon. 
Pierre  Marchant. 
Gabriel  Bonté. 
Henri  de  Lubec. 


Coloque  SAubenas. 


Aubenas , 

Puch, 

Vais, 

Valon , 
Villeneuve, 

St.  Pons, 

La  Baftide  de  Vi- 
ral , 

Rodes  &fcs  An- 
nexes, 

Le  Pouzin , 


Jean  de  la  Faie. 

Jean  Lambert. 
Antoine  de  la  Motte. 
David  Choilat. 

Jean  des  Maretz. 
Vacante. 

Vacante, 

Vacante /. 

Vacante. 


Province  de  Bourgogne. 
Coloque  de  Dijon. 


Jar  fur  Tille , 
Amai  le  Duc , 
Benunc, 
Chaftillon , 

St  Jean  de  Lofne, 
Dijon , 

Avalon , 


Pierre  Grillet. 
Pierre  Heliot. 
Urbain  Blcvet. 
Noc  Gautier. 
David  Roi. 
Vacante. 

Pierre  Boienard. 


Coloque  de  Chiions. 


•Vf*. 


Châlons,  Theoph  Caflêgrain, 


R u ffi  , 
Bourbon , 


N A L,  Sec. 
Pasteurs. 
Pierre  Colinet. 
Jacob  Textor. 

René  Chefneau. 
Hierôme  de  Saumai- 
fe. 

Heliodorc  du  Noicr. 
Barthclemi  Gravier. 


Coloque  de  Lion. 

(E&ïe  Baille. 

^lon»  i,  Antoine  le  Blanc. 

Pont  de  Veile  , Claude  de  Lorme. 
Maçon,  François  Perreaud. 

Bourg , Alexandre  Rouph. 

Belle  Ville , Daniel  Sarret. 

Paillac,  Jean  Laurens. 

Clugni,  Geoffioi  Bruis. 

Prevoft , le  Peie , Ptdleur  dé- 
chargé 

Coloque  de  Gex. 

Orncx , Pierre  Prevoft. 

Chalex , J can  JafFre. 

Crofet , Amé  Perreaud. 

Vcrfoi , Jean  Serra  Longa. 

Saconex  , Pierre  do  Picaax. 

Theiri , Abraham  du  Pont. 

Colonges  > Jean  Batifte  Châlons. 

Ccfli , Jaques  Clerc. 

Di  vonne , aq  ucs  Gautier . 

Gex , François  Borzat. 

Fargucs , Amer  de  Bons. 

Autun , Vacante. 

Noicrs,  Vacante. 


U y a dans  cette  Lifte  760.  Egltfes  , dont  38.  font  dépourvues  de  Miniftres, 
fie  les  reftantes  lcrviespar  719.  Paftcurs.  Outre  lesquels  tq_  font  déchar- 
gés. Par  ce  Calcul  il  paroit  que  fi  toutes  lefdites  Eglilcs  étoient  pourvûcs , il  y 
auroit  en  tout  781.  Pallcurs. 

Fin  dn  vint-treifilmt  Sjntde. 
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ACTES,  CANONS,  DECISIONS  & DECRETS 

D U 

XXIV.  SYNODE 

NATIONAL 

DES 

EGLISES  REFORMÉES 

DE  FRANCE. 

ET  DU  BEARN. 

Tenu  dans  k Ville  de  Chartnton  St.  Maurice,  auprès  de  T arts,  le 
premier  de  Septembre  , Sc  fini  le  premier  à.' Octobre  de 
l’Année  de  Nôtre  Seigneur  , 

M.  DC.  XXIII. 

Par  l’Autorité  & la Permifiion  de  LOUIS  XIII.  Roide.Fh«KZ 
Sc  de  Navarre  , étant  le  foixante  - quatrième  Roi  de  fon  Roiau- 
me,  dans  la  quatorzième  Année  de  fon  Régné  : fous  lequel  le 
Premier  Commiflaire  pour  Sa  Majefté  , qui  étoir  le  Seigneur 
Amufte  Galland,  Membre  des  Eglifes  Reformées,  affifta  audit  Sy- 
node , conformément  aux  Lettres  Patentes  de  Sa  Majefté  , du 
17.  Avril  1623.,  vérifiées  au  Parlement  de  Paris  , le  fécond  de 
Mai  fuivanr  ; étant  le  bon  Plaifir  du  Roi  qu’il  y auroit  toujours 
à l’avenir, dans  les  Coloques  &c  Synodes  , un  Oficier  de  Sa  Ma- 
jefté , profeflfant  la  Rejigion  Reformée  , qui  reprefenteroit  fa 
Perfonne,  pour  prendre  garde  qu’on  n’y  traitât  que  des  Matiè- 
res F.cclcfiaftiques , comme  il  a été  Décrété  par  le  dernier  Edit 
de  Pacification  fait  à Nantes  au  Mois  d’Avril  l’An  du  Salut 
1598. 

Tome  II.  Gg  TA- 
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TABLE 

DES  CHAPITRES, 

Contenant  les  Matières  que  l’on  traita  au  premier  Synode  National  de 

(Jharcntorr 

C H A P.  I.  T E Premier  Commiflàirc  du  Roi  dans  un  Synode  Natio- 
1 -irai } le  Seigneur  stugu/le  Gall.tnd  , Députe  audit  Syno- 
de.  h-lection  des  (Jticicrs. 

C H A P.  1 1.  La  Commiflion  du  Roi  au  .Seigneur  GalUnâ. 

CHAP.  III.  Un  grand  Débat  touchant  cette  Commiflion. 

C H A P.  IV.  Aprobation  de  la  Confcflion  de  Foi. 

CHAP.  V.  Remarques  fur  fa  Difciplinc  Ecclcliaftiquc. 

CHAP.  VI.  Remarques  fur  le  Synode  National  d 'Alais. 

CHAP.  VII.  Réflexions  fur  les  Obférvasions  fastes  parle  Synode  à'Alaii 
fur  deux  Actes  du  Synode  National  de  Vint. 

CHAP.  VIII.  Reflexions  touchant  les  Apellations. 

CHAP.  IX.  Reflexions  fur  le  Chapitre  des  Matières  Generales. 

CHAP.  X.  Reflexions  fur  celui  des  Matières  Particulières. 

CHAP.  XI.  Reflexions  fur  les  Coleges  & LTnivcrfitcs. 

CHAP.  XII.  Obfervation  fur  les  Loix  Geixrales  qui  regardent  les  Univer- 
fités. 

CHAP.  xni,  Apellations  à ce  Synode  National. 

CHAP.  XIV  ■ Des  Matières  Generales. 

CHAP.  XV.  Faits  très  remarquables  touchant  Monfieuv  Pmr.roft , Pal- 
tcur  de  l’Eghle  Reformée  de  bonrdtanx  , &.  le  Jefuite  Ar- 

tlOHX. 

CHAP.  XVI.  Reglement  qui  fut  drefl’é  pour  obéir  aux  Lettres  Patentes  du 
Roi,  par  lelquelles  tl  ctoit  détendu  de  députer  des  Minif- 
tres  aux  Allcmblées  Politiques^ 

CHAP.  XVII.  LesRaifons  pourquoi  le  Roi  ne  voulut  pas  que  Moniteur  du 
Moulin  lût  Miniltre  dans. l'Cghlc  de  l'arts  , ni  ailleurs 
dans  le  Roiaumc.  Un  Catalogue  des  Livres  compofés 
par  Monlieur  du  Morthn.  le  Témoignage  que  le  Doc- 
teur Tuiles  rend  en  faveur  de  cet  Auteur  , & de  fes  Ou- 
vrages. 

CHAP.  XVIII.  Matières  Particulières  de  ce  Synode  National. 

CHAP. 
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C H A P.  XI  X.|  Expédient  pour  confcrver  ia  Paix  dans  les  Eglifes  Protef. 
tantes. 

C H A P.  XX.  Les  uns  prient  Curcelleus , les  autres  Eecebolius. 

C H A P.  XXI.  L’Adrefle  de  Man  fleur  Camertn  au  prefent  Synode. 

CHAP.  XXII.  Des  L!niverfités  fie  Colegcs. 

CH  A P.  XXIII.  Les  Comptes  du  Sieur  Ducmâal. 

CHAP.  XXIV.  Diftribution  des  Sommes , entre  les  Provinces. 

CHAP.  XXV.  Le  Rôle  des  Apoflats. 

CHAP.  XXVI.  Decifion  des  Controverfes  à'Arminius  ■;  Canons  touchant 
la  Predeftiracion , l’Elc&ion , & la  Réprobation.  Er- 
reurs rejettées , Chap.  I.  De  la  Mort  de  Jefuj-ChriJi , 
& de  la  Rédemption  du  Genre  Humain  , par  Jcfns- 
Cbnfl.  Erreurs  rejettées.  Chap.  II.  De  la  Nature 
corrompue , de  la  Converfion , & des  Voies  dont  Dieu 
le  fat  pour  convertir  les  Pécheurs.  Erreurs  rejettées. 
Chap.  III.  La  Perfcvcrance  des  Saint*.  Erreurs  rejet- 
tées. Chap.  IV.  Le  tout  fouferit  par  le  Modérateur  & 
les  Imputés  de  ce  Synode. 

CHAP.  XXVII.  Remarques  fur  quelques  Membres  de  ce  Synode. 
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î36  XXIV.  SYNODE  NATIO  N AL 
LE  PREMIER 

SYNODE  NATIO  NAL 

D E 

CHARENTON, 

Tenu  l’An  i6ïj. 

Au  Nom  de  Dieu  Amen. 

Les  Ades  du  Synode  National  des  Eglifes  Réformées  de  France, 
tenu  à Charenton  proche  de  Parts , depuis  le  premier  de  Sep- 
tembre jufqu'au  premier  à’Otlobre , de  l’An  de  Nôrre 
Seigneur,  Mille,  fis  cens , vint  trois. 

CHAPITRE  I. 

Concernant  le  Premier  Comrmffaire  du  Roi  } Us  Députés  cr  les  Oficiers 

de  ce  Synode. 

Article  I. 

« 

E Seigneur  Augufie  Galiand  , Confeiller  du  Roi , dans  Ton 
Confcil  Prive  & d’Etat , Sc  Procureur  General  du  Roiaume 
de  Navarre , avoir  Commilfion  du  Roi  pour  faire  l’Ouvertu- 
re de  ce  Synode,  en  Vertu  de  l’Autorité  de  Sa  Majefté,  8c  pour 
être  prefent  à toutes  les  Séances  dudit  Synode  , comme  il  fera 
déclaré  enfuitc. 

1 r. 

Ceux  qui  ont  comparu , en  qualité  de  Députés,  pour  la  Province  de  Norman- 
die , furent  , Moniteur  Benjamin  fiafnage  , Pafteur  de  l’Egliic  de  Cljaren- 
ton  ; Jean  Maximilian  de  Baux  , Seigneur  de  V Angle  , Pafteur  dans  l’E- 
glilè  de  Rouen  ; Jean  Loiiis  Mujlel,  Ecuier  Seigneur  de  Boirroger,  Ancien 
dans  l’Egliiê  de  font  au  de  Mer  ; & Jaques  de  la  Lois  , Ancien  de  l’Eglilc  de 
St.  Lo. 

I I I. 

Pour  les  Provinces  d’Orléans  & du  Berri , Monficur  Simon  furieu , Pafteur 
de  l’Eglifc  de  Chafiillon  fur  Loire  ; Jaques  Imbert  Durand , Pafteur  de  l’Ëgli- 
fc  dOrleant  \ Lite  du  Bois , Ecuier  Seigneur  de  Seneheres , Ancien  de  l’EgHfe 

de 
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<îc  Chàteaudun  ; Sc  Jean  du  Four  , Confciller  pour  le  Roi  & l'on  Juge  dans  les 
Séances  de  Blois , 8c  Ancien  de  l’Eglifc  de  ladite  Ville. 

I V. 

Pour  la  Province  A' Anjou  , Moniteur  Jeun  Tigneux , Pafteur  de  l’Eglilc 
du  Mas , IJhac  le  Pelletier,  Pafteur  de  l’Ëgüfc  de  Vendôme  ; George  Rubot- 
tenu.  Avocat  6 C Ancien  de  l’Eglife  de  Pruilh  ; ôc  Samuel  Pruchieur, Seigneur 
de  la  Mejnerie  6c  des  Eaux  fie  Forêts  dans  P Anjou , Ancien  de  l’Eglilc  de 
Bauge.  Pour  la  Province  du  Haut  6c  Bas  Languedoc,  Moniteur  Ifaac  Ca - 
ville,  Pafteur  de  l’Eglife  de  Cove  ; Jaques  Cottibi  , Pafteur  de  l’Eglilc  de 
Poiüiers  ; Claude  Gour/oud , Ecuier  , Seigneur  Ae  Teneurs , Ancien  dans  l’E- 
glife de  Lujïgnan-,  & Michel  Defroulin  Ecuier  , Seigneur  du  Bois  St,  Mar- 
tin, Ancien  dans  l’Eglife  de  Moufchamp . 

V. 

Pour  la  Province  de  Xaintonge  , Monftcrir  Guillaume  Rivet , Seigneur  de 
Chauvernon  , Pafteur  de  l’Eglife  de  Tille  bourg  ; Théodore  de  Lignon  , Juge 
Affiliant  dans  la  Ville  de  la  Rochefouc.tut , 6c  Ancien  de  l’Eglile  dudit  Lieu; 
& 'Jean  Thomas  luge  de  Mirarnbeau  , Ancien  de  l’Eglife  du  même  Lieu  , 
à l’egard  de  Michel  le  BJanc  Pafteur  de  l’Eglilc  de  la  Rochelle  , 6c  Député  en 
meme  teins  conjointement  avec  ledit  Seigneur  de  Chauvernon  , il  tomba 
malade  auffi-tôt  qu'il  fut  arrivé  à Pans  , fie  mourut  un  Mercredi  le  Troiliê- 
mc  dudit  Mois  de  Septembre,  fie  fut  enterré  le  jour  fuivant  dans  le  Cimitie» 
rc  de  Churent  on. 

V I. 

Pour  la  Province  de  la  Baffe  Guienne  , Monftcur  Jean  Alba,  Pafteur  de 
l’Eglife  de  Tonneins  ; Jaques  Berdohn  , Pafteur  de  l’Eglile  de  Duras  , Sei- 
gneur de  Buffron  , autrefois  Lieutenant  dans  la  Prévôté  de  Cufleljaloux,  An- 
cien de  l’Eglife  de  ladite  Ville  j 6c  ALithms  Cap-du-Roi  , Avocat  au  Parlc- 
* ment  de  llourdeaux , fie  Ancien  de  l’Eglilë  de  ladite  Ville. 

VII. 

Pour  la  Province  du  Bas  Languedoc  , Salomon  Crubetier  , Pafteur  de  l’E- 
glife de  Vamjcrt  ; 8c  Jean  le  Faucheur  , Pafteur  de  l’Eglife  de  Nîmes  , & 
Profe(T«ur  en  Théologie  dans  L’Univcrlïté  de  ladite  Ville  ; Jaques  Ferquet  , 
Docteur  en  Droit  Civil  , 6c  Avocat,  Ancien  de  l’Eglile  de  Montpellier  -,  6c 
Pierre  du  Mas,  Doéleur  en  Droit  Civil , Sc  Avocat , Ancien  dans  l’Eglifc 
de  Lune!  , abfcnt  fie  qui  ne  vint  point  au  Synode.  , 

VIII. 

Pour  les  Provinces  du  Haut  Languedoc  8c  de  la  Guienne  , Monlîeur  Pier- 
re Béraud,  Pafteur  8c  Profeflcur  en  Théologie  dans  l’Eglife  fie  Univerfitcde 
Montauban  Pierre  Savais  , Pafteur  de  l'Eglife  de  Cffères  ; Jean  Maui.i  , 
Procureur  du  Roi  dans  la  Judicature  de  F tlle- Longue , Ancien  dans  l’Egli- 
fc de  Pui-laurens  ; Sc  Jaques  Herauldt , Doéleur  erv  Droit  Civil , fie  Avocat, 
Ancien  de  l’Eglilc  de  Ftgeac. 

I X* 

Pour  la  Province  de  Bourgogne  , Monlîeur  Jffdie  Baili , Pafteur  de  l’Egli- 
fe  de  Lion  ; Jaques  Cler  , Pafteur  de  l’Eglifc  de  Seffi  j Pierre  POnol,  Ecuier, 
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Seigneur  de  ZarUc  , Ancien  dans  l'Eglife  de  Bourg  ; & Pivert  de  Mort , 
Ecuicr,  Seigneur  de  Balenes  , Ancien  dans  l’Eglife  de  Maringuet , abfentôe 
qui  ne  vint  point  au  Synode. 

X. 

Pour  la  Province  du  Dauphiné , Monfieur  Jaques  de  Chambrun  , Pafteur 
de  l’Eglife  d 'Orange  ; Adnan  Charnier  , Pafteur  de  l’Eglife  du  Montelimart  ; 
Moife  du  Port , Lcuicr  Capitaine  & Gouverneur  du  Château  de  Lamure , ôc 
Ancien  dudit  Lieu  ; & Daniel  Boit  , Avocat  au  Parlement  de  Grenoble  , 8c 
Ancien  de  l’Eglife  de  la  même  Ville. 

X I. 

Pour  la  Province  des  Sevenes , .Monfieur  Berliert,  Pafteur  de  l’Eglife  de 
Quifiac\  Paul  P au  le  t , Pafteur  de  l’Eglife  de  Vczenobre  , & Ancien  de  l’E- 
glife de  St.  Germain  & Calbergue  ; Sc  Antoine  Depeces , Doétcur  en  Droit  Ci- 
vil , & Avocat , Ancien  de  l’Eglife  d'Alex. 

X I I. 

Pour  la  Province  de  1 '/fie  de  France  , Monfieur  Samuel  Durand  , &C  Mr. 
fean  Meftree.at  , Pafteur  de  l’Eglife  de  Paris , Pierre  de  Launat  , Concilier 
& Secrétaire  du  Roi  , Ancien  de  ladite  Eglifc  ; & faaues  de  Heraud,  Ecuier, 
Seigneur  de  Fojfeufe  , Ancien  dans  l’Eglife  de  BatlloUt, 

XIII. 

Le  Seigneur  de  Montmartin  Député  Général  vers  Sa  Majefié,  de  la  Part 
des  Eglifcs  Reformées  de  ce  Roiaumc  , .aflîfta  en  Perlbnne  à ce  Synode, 
conformement  au  Reglement  de  nos  Eglifes , qui  a été  fait  pour  un  pa- 
reil Cas. 

X I V. 

Huit  jours  après  l’Ouverture  du  Synode  > les  Sieurs  Bertrand  d'Avignon, 
Seigneur  de  Souvigné  , Pafteur  de  l’Eglife  de  Rennes  ; & Jean  de  Gennes , Sei- 
gneur de  la  Bafte,  Ancien  dans  l’Eglife  de  Vitré , Députés  pour  la  Province  • 
de  Bretagne , arrivèrent , & demandèrent  d’être  admis  à ce  Synode  ; & fur  ce 
qu’on  leur  demanda  pourquoi  il  n’étoicnt  ms  venus  plutôt  , ils  repondirent 
qu’ils  n’avoient  pas  pû  tenir  leur  Synode  Provincial  aufli-tôt  qiVils  l’auroient 
iouhaité,  parce  que  Sa  Majefié  aiant  donné  Ordre  à quelques  Pcrfomies  par- 
ticulières d’y  envoier  un  Oficier,  qui  pût  aflifter  en  perfonne  audit  Synode  , 
la  Nomination  6c  Commifiion  dudit  Oficier  avoit  été  diferée,  ce  qui  avoit 
été  la  Caufe  de  leur  Retardement  , leur  Excufe  fut  reçue  par  l’ A trem- 
blée. 

X V. 

Douze  jours  apres  que  l’on  eut  commencé  les  Séances  » Monfieur  Jean 
d'Ifierote  , Pafteur  de  l’Eglife  de  Monings , Député  pour  la  Principauté  du 
Beam  y arriva, & déclara  que  les  Lettres  de  la  Convocation  de  ce  Synode  n’a- 
voient pas  reçûés  dans  leur  Province  que  depuis  fort  peu  de  rems , tel- 
lement qu’ils  n’avoient  pas  eu  le  loifir  d’aflembler  leurs  Députés  , à 
l’Ouverture  de  ce  prefent  Synode,  & que  Monfieur  Samuel  Champagne,  An- 
cien de  l'Eglife  d'Olleron  , qui  étoit  Député  conjointement  avec  lui  , étoit 
tombe  Malade  au£fi-tôt  qu’il  s’étoient  mis  en  chemin,  ôf  qu’il  n’avoit  pas  feu- 
lement 
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Icmcnt  eu  le  tems  de  le  faire  lavoir  à la  Perfonne  qui  devoit  prendre  Ion 
Ofice,-  en  Cas  d’un  pareil  accident  ; C’eft  pourquoi  il  pria  très-numblement 
l’Afleinbiéc  de  vouloir  recevoir  lès  Excufcs  ; ce  qu’elle  fit,  5c  lui  donna 
Permiiîion  de  prendre  Place  dans  ce  Synode  , 8c  d'opiner  comme  les  autres. 
Mais  parce  que  dans  les  Lettres  de  Commiffion  , cette  Claufe  de  Soumiflion 
étoit  conccuc  dans  les  mêmes  Termes,  fie  aux  mêmes  Conditions  fous  les- 
quelles les  Députés  de  ladite  Principauté  avoient  été  ci-devant  reçus  dans 
ces  Aflêmblécs  , fie  que  le  Synode  tPAlez.  avoir  foufert  ces  Conditions  àcau- 
fe  de  la  conjonéturc . des  Afaires  de  ce  tems  là,  fie  parProvifion  feulement 
julqu’à  la  tenue  du  prefent  Synode  ; C’eft  pourquoi  cette  Afl'emblce  ordon- 
na qu’en  confequencc  des  Modifications  fie  Rcftriétions  faites  par  les  S ynodes 
Nationaux  precedents  , les  Provinces  auraient  pleine  Liberté  dedircàMon- 
ficur  d'Ijferotte  qu’en  de  certains  Cas  qui  regardoient  particulièrement  iesEgli- 
ics  de  ce  Roiaumc  , il  ne  lui  ferait  pas  permis  d’opiner  , ou  de  décider  ; fie 
qu’auparavant  que  l’Aflemblée  fc  leparât,  on  prierait  ledit  Monfieur  d'Ijfe- 
rotte  de  produire  les  Raifons  pourquoi  les  Eglilesdela  Principauté  du  Béarn  , 
avoient  fi  long-tems  diferé  de  fe  loumcttrc  entièrement  à la  Difcipline  de» 
Egides  de  Franc*  , fur  quoi  l’Aflemblée  délibérerait , 6c  dont  elle  jugerait 
enluite. 

XVI. 

Le  Seizième  jour  après  l’Ouvcrcure  du  Synode  , les  Députés  pour  la  Pro- 
vince du  rivant,  arrivèrent , lavoir , Monfieur  foftph  rilltu , Pafteur  de 
l’Eglilc  de  Chambon  ; Solomon  Faure , Pafteur  de  l’Eglife  de'  Privai  ; Antoine 
Perrotin , Avocat,  Ancien  dans  l’Eglife  de  rilleneuve  de  Berg  ; 8c  Jean  Faure 
Seigneur  de  Champlas , Ancien  dans  l’Eglife  de  Toumon  proche  Privas , qui 
raporterent  , qu’à  cm (e  des  Delais, 6c  dcsDificultcs  que  les  Gouverneurs 6C 
Onciers  de  Sa  A/ajefié  avoient  fait  naître,  leur  Synode  Provincial  n’avoir  pù 
s’aflembler  que  vers  la  fin  du  Mois  d’Août , ce  qui  avoir  extrêmement  re- 
tardé leur  Voiage  , tellement  qu’ils  n’avoient  pu  venir  plutôt  à cette  Aflèm- 
blée  : On  reçût  leurs  Excufcs  , fie  on  les  avertit  de  garder  à l'avenir  exafte- 
meraent  la  Forme  preferite  par  les  Synodes  Nationaux  , dans  leurs  Lettres  de 
Députation  , fie  d’aporter  par  Ecrit  les  Noms  de  ceux  qui  étant  Députés  à 
ectie  Aflcmblcc  n’avoient  pû  y venir 

X V 1 I. 

Le  vint  8c  unième  jour  on  aportn  5c  on  lût  en  pleine  .Yflcmblée  des  Let- 
tres de  la  Province  de  Provence,  aflembléc  dans  fon  Synode  à Cabricres  , le 
vint-huitiême  du  Mois  d 9 Août  dernier  ; par  lefquelles  ledit  Synode  s'exe»»- 
foit  de  ce  qu’il  n’avoit  pas  envoie  des  Députés  à cette  Aflembléc  , fie  prioit 
qu’on  ne  le  prit  pas  en  mauvaife  part  ; mais  on  rejet  ta  toutes  les  Raifons 
qu’ils  alléguèrent  pour  s’exeufer  , fie  on  Ccnfura  ladite  Province  pour  avoir 
manque  à Ion  Devoir  en  cela  , puis  qu’elle  pouvoir  , (telle  en  a voit  eu  la 
Volonté  , députer  quelpu’un  de  Ibn  Corps  à ce  Synode  ; 8c  on  la  ccnfura 
encore  de  ce  que  fes  Lettres  croient  pleines  de  taches  , fie  de  ratures , fie 
de  ce  que  la  Claule  Je  Soumiflion  aux  Decifions  & aux  Canons  n’étoir 
pas  couchée  en  termes  afles  Emphatiques,  comme  les  Synodes  Nationaux 
précédons  l’avoient  preferit.  XVlll.  Lois. 
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XVIII. 

Lors  que  l’on  eût  fait  la  Prière  , 8c  que  l’on  eut  lu  les  Lettres  de  Dépu- 
tation , Moniteur  Durand  Palleur  de  l’Egüfc  de  Paris  , fut  nommé  & élû 
pour  Modérateur  ; Moniteur  Bailli , pour  Ajoint  , & Moniteur  le  Fau- 
cheur Miniftre  , 8c  Moniteur  de  VAunat  Andien,  furent  élus  pour  Secré- 
taires- 

CHAPITRE  IL 

La  CommiJJion  du  Roi , au  Seigneur  Galland. 

AUffi-tôt  que  les  Oficicrs  du-  Synode  furent  choilis , le  Seigneur  Gal- 
land  déclara  qu’en  Vertu  des  Lettres  Patentes  du  Roi,  dattéesdu  Dixlëp- 
tiênac  S Avril  dernier  , 8c  vérifiées  dans  la  Cour  de  Parlement  de  Paris  le 
Second  du  Mois  de  Mai  fuivant , par  lcfqucllcs  Sa  Majefté  avoit  ordonné 
que  dans  toutes  les  Aflemblécs  de  fes  Sujets  de  la  Religion  P.  Reformée, 
loit  Coloques  ou  Synodes  , il  y auroit  un  Oficier  de  ladite  Religion  qui  y 
alîillcroit  en  Perfonne  de  la  part  de  Sa  Majefte  , pour  prendre  garde  , que 
l’on  n’y  propofàt  ou  debattt  aucunes  Afaires-  fi  ce  n’elt  celles  qu  il  étoit  per- 
mis par  les  Edits  de  propofer  & debatre  , defquclles  il  feroit  le  Rnnort  à 
Su  Majefte'  : II  étoit  venu  prendre  Place  dans  cette  Aflèmblée,lc  Roil'aiant 
envoie  pour  être  Ion  Député  au  prefent  Synode  , comme  il  paroifloit  parles 
Lettres  Patentes  de  Sa  Majefte',  fignées  de  fa  propre  Main,  Louis , & un  peu 
plus  bas  , par  Ordre  de  Sa  Maje/re',  de  Lomenie , 8c  Sellées  du  grand  Seau  de 
Cire  jaune  , 8c  datées  du  Vint- neuvième  de  juillet  dernier  : "lelquclles  fu- 
rent produites  £c  leues,  contenant  ce  qui  fuit.  . 

,,  Louis  par  la  Grâce  de  Dieu  , Roi  de  France  8c  de  Navarre , à nôtre  Bicn-aimé 
» & Féal  Confeillcr  dans  nôtre  Confeil  d’Etat  , 8c  Confeil  Privé , nôtre 
,,  Procureur  General  dans  nôtre  Roiaume  de  Navarre  , Monficur  Au^ufie 
,,  Galland  , Salut.  Notre  volonté  écant , 8c  aiant  ordonné  par  nos  Lettres 
„ Patentes,  portant  date  du  Mois  d’ Avril  dernier,  que  nos  Sujets  de  la  Re- 
„ ligion  P.  Reformée  puill'ent  tenir  leurs  A flcmblées  Synodales,  comme  ils 
,,  l’ont  fait  autrefois , pour  conférer  des  Matières  de  leur  Difciplîne . 8c  vou- 
„ lant  nommer  un  de  nos  Oliciers  de  la  même  Religion,  pour  être  prefent 
dans  ces  Aflemblécs  , afin  que  l’on  n’y  traitât  d'aucunes  autres  Matières 
,,  que  de  celles  qu'il  leur  cil  permis  d’y  traiter,  par  nos  Edits  : Maintenant 
„ parce  que  dans  le  Mois  de  Septembre  , les  Députés  de  ladite  Religion,  doi- 
,,  vent  convoquer  à Charenton  un  Synode  de  toutes  les  Provinces  de  nôtre 
„ Roiaume  : pour  ces  Caufes  , étant  bien  alluré  de  vôtre  bonne  Afteétion  à 
„ nôtre  Service,  8c  pour  le  Repos  6 C la  Paix  de  nôtre  Etat,  nous  vous  avons 
„ donné  8c  vous  donnons  CoinmiiTion  par. ces  prefentes  de  vous  tranfportcr 
,,  à cette  Allèmbléc,  loit  qu’elle  fc  tienne  à Charenton  , ou  que  par  nôtre 
,,  Pcrmilîion  ils  aient  choili  depuis  un  autre  Endroit , pour  y être  prelent 
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,,  pendant  tout  le  tems  de  là  tenue  , & pour  veiller  très-foigncufcment  que 
,,  l’on  n’y  traite  rien  qui  foit  contraire  à nôtre  Service  , ou  prejudiciable  à 
,i  la  Paix  Publique  : Et  au  Cas  que  l’on  y propofc  quclqu’autrc  Choie  que 
,,  ce  qui  regarde  purement  l’Ordre  8c  la  Difciplme  de  ladite  Religion  P.  Re- 
j,  formée  . vous  vous  y opolcrcs  8c  l’cmpêcherés  en  leur  failant  les  Rctnon- 
n trances  que  vous  jugeres  neccflàires  dans  un  tel  Cas  : 8c  vous  nous  ferez 
„ favoir  le  tout  , nous  marquant  cxaâcment  ce  que  l’on  y aura  tranfigé  dc- 
„ particulier.  Et  à Caulc  de  la  Confiance  que  nous  avons  en  votre  Loiau- 
>,  te  8c  ArtèéHon  nous  vous  avons  Commis  8c  Député,  8c  nous  vous  Com- 
,,  mettons  8c  Députons  pour  être  prelcnt  à ces  Artcrablées , que  nos  Sujets 
,,  de  la  Religion  P.  Reformée  tiendront , par  nôtre  Permiflion  , dans  ladi- 
te  Ville  de  Charenton  , fans  que  vous  aiez  Befoin  d’un  Pouvoir  plus  am- 
i,  pie  que  celui  que  nous  vous  donnons  par  ces  Lettres  Patentes,  lefquelles  vous 
„ pourres  communiquer  à telles  Perfonnes  que  vous  jugerez  à propos , afin 
„ que  nos  Sujets  n’en  prétendent  Caulc  d’ignorance.  Parce  que  tel  eft  nô- 
i,  tre  Vouloir,  8c  nôtre  Bon  Plaifir  Donne  à St.  Germain  en  Laie  le  19. 

11  de  Juillet , de  l’An  de  Grâce  i6z?.  la  Quatorzième  Année  de  nôtre  Re- 
„ gne.  Signé  Louis  , ÔC  un. peu  plus  bas  , par  Ordre  de  Sa  Majefié , 

Lomenie , 

CHAPITRE  III. 

Un  grand  Débat  touchant  cette  CommiJJlon. 

LEs  Lettres  Patentes  du  Roi  étant  leûcs  , Monfieur  de  Mtntmartin  Dé- 
puté General  pour  les  Eglifcs  vers  Sa  Majefié , raportâ  que  lorfquc  fon 
Colegue  Monfieur  Maniald  8c  lui  furent  informes  de  ladite  Volonté  du  Roi, 
ils  firent  tout  leur  poflîble  , en  deduilant  pluficurs  Raifons  à Sa  Majefié 
* pour  la  Difl'uader  de  faire  cette  Déclaration  j mais  que  le  Roi  n’avoit  eu  au-  • 
cun  Egard  à tout  ce  qu’ils  avoient  pû  reprefenter  , aiant  fait  vérifier  la- 
dite Déclaration  dans  là  Cour  du  Parlement  de  Paris.  Tellement  que  ni 
fon  Colegue  ni  lui  n’aiant  pu  faire  davantage  , ils  remettoient  le  refte  à la 
prelèntc  A(lembléc,qui  rcïtircroient  leurs  Plaintes  à Sa  Majefié,  ii  lui  adrerte- 
roit  une  Requête  pour  ce  Sujet1,  fi  on  ne  le  jugeoit  à propos.  Le  Syno- 
de délibérant  en  prcfencc  du  Seigneur  Galland  , touchant  cette  Afairc  , 8c 
confiderant  que  par  la  Déclaration  de  Sa  Majefié  , nos  Coloques  8c  Synodes 
croient  injullement  aculés  8t  condannés  d’avoir  parte  les  Bornes  de  leur  De- 
voir , qu’ils  ont  neanmoins  toujours  rendu  à Sa  Majefié  , dans  toutes  leurs 
Confultations  , 8c  dans  toutes  les  Matières  qu’ils  ont  traitées.  De  plus  , 
que  le  Bénéfice  de  ces  Edits étoit  fort  diminué  par  là,  8c  que  tous  les  Privilèges 
qui  nous  avoient  été  accordés  etoient  prefque  tout  - à -fait  révoqués  -,  c’cft 
pourquoi  il  fut  refolu  que  l’on  prefenteroit  un  P lacet  fort  Autcntiquc  à Sa 
Tome  II.  H h Maje - 
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Majtfti , pour  la  prier  de  vouloir  maintenir  nos  Eglifes  dans  l'ancienne  Li- 
berté qui  leur  «voit  été  accordée > & dont  clics  avoient  toujours  joui  ci-de- 
vant ; 8c  on  donna  Ordre  à deux  Anciens  de  drefl'er  la  Forme  de  ce  Platti, 
8c  les  Députés  des  Provinces  qui  avoient  quelques  Mémoires  touchant  un 
pareil  Sjuct  furent  priées  de  les  communiquer  -,  Cependant  ce  Synode  iouhai- 
tant  de  donner  des  marques  claires  8c  dont  on  ne  pût  pas  douter  , de  Ton 
Obeïflàncc  & Fidelité  envers  le  Roi , admit  ledit  Seigneur  Gatland  parmi  te» 
Députés,  afin  qu’il  fût  Témoin  Oculaire  & Auriculaire  de  la  Sincérité  6c  droi- 
ture de  leur  procédé  8c  conduite  . s’afsûrant  que  lorfquc  Sa  Majtfti  aurait 
examiné  leurs  Rations  & qu’il  aurait  reconnu  La  Fidelité  Ëc  Intégrité  dcfdi- 
tes  Aflemhlces  , il  nous  rétablirait  par  ù Bonté  Roiale,  dans  notre  ancien- 
ne Liberté  £r  nos  Privilèges. 

Chaque  Député  de  cette  Aflemblée.  conformement  aux  Decrets  nies  Sy- 
nodes precedens  prêta  Serment  qu’il  n’avoit  pas  brigué  fa  Députation  , dirc- 
ftement  ni  indirtôemcnt  , pour  lui  même  , ou  pour  d’autres  : Et  il  futor- 
donne  qu’à  l’avenir  on  ferait  prêter  ce  Serment  à tous  les  Membres  de  nos 
Synodes  Nationaux.  . . 


CHAPITRE  IV. 

jlprobatio»  de  la  Confeffion  de  Foi. 


Article  I. 


LA  ConfciGon  de  nôtre  Foi  étant  lûë  mot  à mot , après  l’avoir  bien  exa- 
minée dans  tous  fes  Points  8c  Articles,  clic  fût  unaniment  aprouvée  par 
tous  les  Députés  qui  étoient  prefens  à ce  Synode,  qui  promirent  tous  8c  jurè- 
rent , que  par  la  Grâce  de  Dieu  ils  vouloient  vivre  8c  mourir  dans  cette  mê- 
me Foi , & qu’ils  feraient  prêter  ledit  Serment  à toutes  les  Provinces,  lcfquel- 
ks  feraient  cnlortc  par  tous  les  Moiens  poflïblcs  qu’elle  fût  obfcrvée. 

Apres  que  l’on  eut  fini  la  Leéhtre  de  la  Confedion  de  Foi,  les  Députés 
à cette  Aflemblée  , afin  de  marquer,  comme  il  y étoient  obligés,  kur  De- 
voir 8c  leur  Soumiflion  à Sa  Majtfti , lui  Deputerent  les  Sieurs  de  Cham- 
irun  , Aftfîrtzat  , de  “jurait  bc  Rabottau , avec  Meilleurs  nos  Députés  Gene- 
raux , pour  rendre  lcuts  Devoirs  & leurs  trés-humbles  Rcfpeds  à Sa  Aiajt- 
fti,  8 c pour  lui  faire  une  Protcftation  , au  Nom  des  Eglifes  Reformées  de 
ce  Roiaumc  , qu’elles  relieraient  toujours  dam  la  Fidelité  inviolable , 8C 
dans  l’Obcilfancc  qu’elles  dévoient  à Sa  Majtfti. 
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Observations  touchant  la  Lefture  de  la  Dtfcipltne  Ecclejiajîtque. 

Article  I. 

LOrfque  l’on  lût  le  quatrième  Canon  du  Chapitre  quatriême,plufieurs  Dé- 
putés dirent  qu’ü  faloit  chercher  quelques  Moiens  aflürés  6c  propres,  par 
lefquels  on  pût  prévenir  les  Fraudes  qui  le  commettent  au  Sujet  des  Atelta- 
tions  Le  Synode  jugeant  qu’il  n’étoit  pas  ncceflaire  que  l’on  fit  aucune 
Adition  à ce  Canon , enjoignit  à tous  les  Conlîftoircs  cC  Paftcurs  d’exa- 
miner fort  foignculcment  & les  Atcftations  & les  Perfonnes  quilesaportetit, 
afin  d’être  alfurés  , de  leur  propre  bouche  , de  leur  Confcffion  & de  leur 
Religion  , 8c  que  fuivant  qu’ils  répondraient  on  connût  s’ils  entendoient 
bienlcur  Religion. 

I I. 

Sur  le  feiziême  Canon  du  cinquième  Chapitre  , les  Députés  du  PoiBou 
demandèrent , fi  ceux  qui  avoient  été  Mariés  felon  les  Rites  de  l’Eglilê  Ro- 
maine, ou  qui  auraient  permis  que  leurs  enfants  eûflcnt  été  mariés  avec  les 
mêmes  Ceremonies  ; lefquels  parconlcquent  auraient  été  Suspendus  parl’E- 
glilé  , les  Députés  demandèrent  fi  ces  Perfonnes  là,  après  avoir  reconnû  leur 
Faute  , & en  avoir  marqué  de  la  Repentance  , pouvoient  être  déchargés 
de  cette  Sufpenfion  Publique.  Ce  Synode  jugeant  que  cette  Ccnfüre  écoit 
indifpenfablcment  ncceflaire  pour  les  retenir  dans  leur  Devoir  , parce  que 
d’ailleurs  ils  font  allez  enclins  à lé  vautrer  dans  de  pareils  Péchés  ; il  ordon- 
na que  ce  Canon  ferait  très  - exaétement  oblcrve  ; tl  d’autant  plus  que 
fans  une  pareille  Sufpenfion  , ils  ne  pourraient  pas  fufilànment  reparer  le 
Scanda  le  qu’ils  auraient  donné  à l’Eglilè. 

1 I I. 

Sur  le  douzième  Canon  du  Neuvième  Chapitre  , au  lieu  de  ces  roots , 
et  fret  y h oi  en  ccUbrtrd  U Cent  du  Seigneur  , on  infercra  feulement  , & en  cé- 
lébrer» le  Cene  élu  Seigneur.  Afin  qu’on  en  Lille  le  teins  de  l’Adaumltrauon, 
entièrement  au  pouvoir  du  Synode. 

I V . 

En  lifant  l’onfiêmc  Canon  du  trentième  Chapitre  de  la  Difcipline,  la  Pro- 
vince de  Xeuntenge  propofa  cette  Qucftion  : livcnr , fi  un  Homme  quiavoit 
époul’é  la  Ntéccdc  fa  Femme,  pouvoir  être  admis  à la  l’enircnce  Publique, 
& reçu  enfuitc  à la  Communion  de  l’Eglifc  : Lx  Synode  jugeant  qu’un  tel 
Mariage  cil  inceftueux  , deckre  , qu’auffi  long-tcms  qu’ris  habiteront  en- 
fcroble  comme  Hororoc  & Femme  , l’Homme  ne  fera  admis  ni  à l’une  ni  à 
l’autre. 

V. 

Sur  k lèiziême  Canon  du  trentième  Chapitre, la  Province  de  l' l/le  de  Fran- 
ce requit  que  dans  les  Certificats  que  nos  Confilloifes  donneraient  touchant 
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les  Bans  Je  Mariages  qui  feront  publics  dans  leurs  Eglifes  , on  y inférât  ex' 
preflément  que  Ieulits  Bans  avoient  été  publics  dans  les  Eglifes  ou  les  Parties 
qui  auroient  contrafté  feroient  bien  connues  , ou  y faiioient  leur  Refiden- 
cc  la  plus  grande  partie  du  tems  ; Sur  quoi  le  Synode  enjoint  à tous  les  Pa- 
lpeurs de  marquer  dans  les  Certificats  , que  les  Parties  qui  s’étoient  promifes 
rcüdoicnt  ordinairement  dans  les  Eglifes  où  les  Bans  avoient  été  publics. 

Sur  le  qpatorziême  Canon  du  quatorzième  Chapitre , la  Province  du  Dau- 
phine requérant  , qu’après  ces  mots  dans  les  Coleges  des  Prêtres , Memes , ?e- 
fttites  , CT  Religieuses  , on  ajoutât  & antres  Maîtres  d'Ecole  , Papilles  : Le 

Svnodc  ordonna  qu’on  n’ajouterait  rien  audit  Canon , cependant  il  défendit 
aux  Parens  de  prendre  des  Perfonnes  d’une  Religion  contraire  dans  leur  Mai- 
fon  . pour  enleigncr  leurs  Enfans  : de  plus  il  laill'a  à la  Prudence  des  Con- 
fiftoiVes  des  Coloques, & des  Synodes  Provinciaux , la  Liberté  de  faire  tels  Ca- 
nons qu’ils  jugeraient  convenir  le  mieux  à l’Etat  des  Eglifes  qui  feroient 
fous  leur  Direction. 

V I I. 


Après  que  l’on  eut  lû  les  Canons  de  nôtre  Difciplinc  . 8c  qu’on  les  eut 
examiné  avec  Atcntion  : tous  les  Palpeurs  8c  Anciens  qui  étoient  Députés 
a cette  Affcmblée  levèrent  les  mains  au  Ciel  & jurèrent  en  leur  Nom  , Sc 
au  Nom  de  toutes  les  Provinces  qui  les  avoient  Députés  , qu’ils  les  garde- 
raient & obferveroient,  & qu’ils  tâchcroient  de  les  faire  obfcrver  par  tous  les 
Principaux  dcfdites  Provinces.  ^ 

On  lût  les  Lettres  des  Paftcurs  8c  Profefl'eurs  de  l’Eglife  8c  Univerfité  de 
Geneve  , qui  éloient  des  Reponfcs  à celles  que  le  dernier  Synode  National 
leur  avoit  écrites  , par  lefquelles  ils  nous  allûroient  ” Qu’ils  s’acordoicnt 
avec  nous  d’un  Confentemcnt  unanime , non  feulement  dans  les  Points  Ef- 
’’  fenticls  de  nôtre  Religion  , mais  aufli  dans  toutes  fes  Circonftances  8c 
„ Ceremonies  extérieures,  & que  pour  marque  de  cela  ils  avoient  fuivi  l’A- 
„ vis  qui  leur  avoit  été  donné  par  ledit  Synode,  d’ajouter  quelques  Paroles 
d’cxnortation  après  celles  de  l’inftitution  de  la  Cent  du  Seigneur  , quand 
ils  en  auroient  diftribué  les  Elemens  Sacrés,  8c  qu’au  lieu  qu’ils  s’étoient 
fcrvis  autrefois  de  Pain  fans  Levain  feulement  pourfe  conformer  aux  Egli- 
fes  Voifines  du  Canton  de  Berne  , maintenant  par  Amitié  6c  pour  fe  con- 
former aux  nôtres  ils  fc  fervoient  , & vouloicnt  fe  fervir  ci-après , de 
Pain  Commun , dans  ce  Saint  Sacrement  : Et  qu’au  lieu  que  leurs  An- 
” ciens  avoient  autrefois  affilié  les  Palleurs,  dans  la  Diftribution  de  la  Cou- 
’ y*.  üs  avoient  refolu  qu’elle  ne  ferait  plus  grefentee  que  par  les  Paftcurs  feu- 
lement. Ajoutant  à cela  plufieurs  expreffions  fort  tendres , pour  témoig- 
ner leur  Amitié  8c  l’Union  Fraternelle  qu’ils  vouloicnt  garder  avec  les  Egli- 
fes de  ce  Roiaume  ; Sur  quoi  cette  Aflcmblcc  refolut  que  l’on  leurferoit  une 
Reponfe  fort  ample  8t  honête , par  laquelle  on  leur  marquerait  nôtre  Afcétion 
réciproque,  8c  la  grande  Eltime  que  nous  avons  de  la  leur,  8c  l’Honneur  que 
nous  nous  en  faifons. 

C H A» 


Digitized  by  Google 


9 


TENU  A CHARENTON.  2 ^ 
CHAPITRE  VI. 

Observations  que  l'on  fit  en  lifant  les  Atîes  du  Synode  National#  A lais. 

Article  I. 

PArcc  qu’cnfuitc  des  Reflexions  que  le  Synode  d' A tait  avoit  faites  fur  no*: 
tre  Difcipline  Ecclefiaftiquc,  il  avoit  enjoint  à toutes  les  Provinces  que 
l’on  eut  Soin  que  le  douzième  Canon  du  Chapitre  de  la  Difcipline,  touchant 
le  Catcchifme  , fut  exactement  obfervé  : Cette  Afiemblce  enjoint’ la  même 
Chofe,  & charge  les  Synodes  Provinciaux  d’informer  le  Synode  National 
prochain  fi  ce  Canon  aura  etc  obfervé  exaftement , ou  fi  on  y aura  contre- 
venu. 

1 L 

Ce  Synode  de  même  que  celui  d'AUit  ordonne  & enjoint  aux  Confiftoi- 
rcs  de  lire  le  Canon,  fait  à Privât,  touchant  la  Modeftie  que  les  Pafteurs 
doivent  garder  dans  leurs  Habits , & qui  doit  être  aufli  dans  leurs  Familles, 
& il  enjoint  à tous  les  Coloques  &*  Synodes  d’emploier  toutes  fortes  de 
Moiens  pour  faire  qu’il  foit  mieux  obfervé  . & d’avoir  Soin  que  les  Confi- 
ftoires  le  lifent  une  fois  l’Année  dans  leurs  Allêmblées,  St  d’en  faire  le  Ra- 
port  au  Synode  National  prochain. 

i r r. 

Sur  le  Canon  du  même  Synode  qui  enjoint  aux  Pafteurs  de  donner  eux- 
mêmes  la  Coupe  aufli  bien  que  le  Pain  à la  Table  du  Seigneur;  diverfes  Pro- 
vinces demandant  que  ces  Paroles  , tintant  yu'il  efi  poflibtc,  qui  avoient  été 
raiées  par  le  Synode  d' A tais  du  neuxiême  Canon  du  Chapitre  douzième  de 
nôtre  Difcipline, y fuffent  remifes:  Cette  Afl'emblceconndcrnnt  que  la  plus 
grande  Partie  des  Egides  de  ce  Roiaumc  fe  conforment  au  Canon  dudit  Sy- 
node, 6c  que  pluficurs  autres  Eglifes  des  Pais  etrangers  y ont  pareillement 
aquiefeé,  6c  que  l’Obfcrvation  dudit  Canon  convient  aufli  beaucoup  mieux 
à la  Dignité  8c  Excellence  du  Sacrement  de  la  fainte  Ccne  , 8t  contribue 
davantage  à l’Edification  des  Communians,  elle  enjoint  à toutes  les  Eglifes 
de  l’obfervcr  uniformément.  " ° 

CHAPITRE  VIL 

Réflexions  fur  Us  Obfervations  qui  avoient  été  faites  dans  les  Attes  du 
Synode  National  de  V itré. 

Article  I. 

LE  Canon  da  Synode  de  Vitré,  qui  défend  aux  Miniftres  de  parler  en  Chai- 
re d’aucunes  Afâircs  d’Etat  ou  de  Politique,  lequel  a été  enfuite  confirmé 
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par  le  Synode  d'^lats,  fera  lû  dans  les  Confiiloircs  , 8c  on  enjoindra  très  ex- 
prcflêmént  aux  Synodes  Provinciaux  de  le  faire  obfcrvcr  , 8c  de  donner  de 
Donnes  Preuves  au  Synode  National  prochain , qu’ils  auront  obéi  à ce  qui  leur 
a été  ordonne  touchant  la  Diligence  qu’ils  doivent  cmploicr , afin  qu’il  foit  exac- 
tement luivL 

I I. 

Sur  le  Canon  qui  commande  aux  Pafteurs  de  refider  dans  leurs  Eglilês , cet- 
te Aflêmblée  ordonne , qu’après  le  douzième  Canon  du  premier  Chapitre  de 
nôtre  Difciplinc  Ecclefialtiquc , on  ajoutera  le  Decret  fuivant  : Tous  Us  Mini- 
ères rejîderont  actuellement  dans  leurs  Eglifes , fous  Peine  d'être  depofés  de  leur 
Minijtere. 


CHAPITRE  VIII. 

Touchant  la  Matière  des  Apellaltons. 

An ti  ex.  e I. 

LOrs  que  l'on  lût  le  Canon  qui  concerne  l Eglifc  de  C anges , 8c  Moniteur 
Cedur  autrefois  Paflcur  dudit  Lieu  , cette  Ailcmbléc  étant  informée  par  les 
Députés  Provinciaux  des  Se  venues , que  ceuc  Province  n’avoit  pas  trouvé  une 
Egi.fi  : vacante  pour  en  pourvoir  ledit  Sieur  Codur , elle  ordonne  que  ladite  Pro- 
vince aura  Soin  de  le  placer  avant  fon  Synode  prochain , & qu’au  Cas  qu’elle  né- 
gligé de  le  faire,  ledit  Codur  attendra  la  Tenue  du  Synode  du  Dauphine,  au- 

3ucl  cette  Aflêmblée  donnera  Ordre  de  l’établir  dans  une  Eglife  particulière , où 
puiflè  s’cmploier  au  Miüillere  avec  Succès , ce  qui  lui  conviendra  mieux  que 
de  relier  dans  l’Oilivcté. 

1 l* 

Sur  le  Canon  qui  regarde  l’Eglifc  de  St.  Laurent , &c  Monficur  Tuff.tn  fon 
Pa fleur  lufpendu  par  le  Synode  u’ /liais , 8c  dont  la  Sufpenfion  a été  prolongée 
jufqu’à  prefënt , lous  cette  Condition  qu’il  pourrait  être  rétabli  dans  fon  Mini- 
ltcre,fi  la  Convocation  de  ce  Synode  National  étoit  difèréc  plus  long-tcms  : Cet- 
te Aflêmblée  étant  informée  par  les  Députés  du  Bas  Languedoc,  que  ledit  Tuf- 
fan  s’eft  depuis  toujours  comporté  avec  beaucoup  d’Humilitc  & de  Modcftie  , 
& qu’il  a extraordinairement  toufert  pendant  les  derniers  Troubles,  en  Conû- 
deration  de  quoi  il  a été  rétabli  dans  fon  Otîce  Palloral  au  dernier  Synode  tenu 
à Vfet,  , félon  le  bon  Plailir  dudit  Synode  ; cette  Aflêmblée  aprouvant 
le  Decret  du  Synode  d'Vfez. , a confirmé  ledit  Tu  fan  dans  fon  Miniftere,  no- 
nob liant  la  Formalité  omitè  par  ledit  Synode,  qui  aurait  dû  attendre  jufqu’à  ce 
que  le  teins  preferit  par  ledit  Synode  d '/liais  fut  entièrement  expiré  i 8c  de  plus 
clic  adoucit  la  Sévérité  du  Canon  de  ce  Synode,  8c  permet  au  Synode  du  Bas 
Languedoc  d’aflïgner  audit  T ufan  une  Egltfc  particulière  dans  le  Coloque  de 
AUmes . ou  dans  uu  autre  Endroit  de  ladite  Province  du  Bas  Languedoc , fi  el- 
le y coufcut. 
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CHAPITRE  IX 
Contenant  les  Matières  Generales. 

Article  I. 

LE  Canon  qui  regarde  les  Ateftations  que  l’on  donne  aux  Propofâns  fera  lû 
dans  les  Confiftoires , dans  les  Coloques , & dans  toutes  les  U niverfités  ; & 
les  Synodes  Provinciaux  s’emploieront , autant  qu’il  leur  fera  poflible , afin  qu’il 
foit  très  étroitement  obfervé. 

IL  1 

Le  Canon  touchant  les  Moiens  de  faire  fubfiftcr  nos  Miniftrcs  éc  de  mainte- 
nir le  faint  Miniftcre , fera  lû  dans  tous  les  Confiftoires , lefquels  font  exhorté» 
de  le  faire  exécuter , & obferver  , autant  qu'il  leur  fera  poffible, 

I I I. 

Sur  ces  Paroles  dans  le  Formulaire  de  l’Excommunication , au  Nom , & far 
r Autorité  de  Notre  Seigneur  Jefus,  & far  F Autorité  des  Payeurs  dr  des  An - 
ciens  ajfemblés  en  Coloque  , & du  Coujtfloire  de  cette  Eglife  , Jcs  Provinces 
d'Anjou  & du  Potüou  demandèrent  fi  un  Confiftoire  particulier  ne  pourrait  pas 
procoder  à l’Excommunication  fans  l’Avis  & le  Confentcment  du  Coloquc  : Ce 
Synode  jugea  , conformement  à la  Difciplinc  de  nôtre  Eglife , que  les  Confi- 
ftoires pouvoient  le  faire  avec  toute  afturance , pourvû  qu’il  n’y  eût  pas  d’Apcl. 
Cependant  à Caufe  de  la  grande  Importance  de  cette  Aftion , les  Confiftoires 
font  exhortés  de  n’agir  en  cela  qu’avec  l’Aprobation  du  Coloquc , ou  du  moins 
qu’après  en  avoir  donné  Avis  aux  Palteurs  des  Eglifes  voifincs. 

I V. 

‘La  Province  du  Ber  ri  requérant  que  ledit  Formulaire  pût  être  inferé  dans  le 
Corps  de  nôtre  Difciplinc,  îc  qu’on  drefïSt  un  autre  Formulaire  pour  le  Rcta- 
bliflemcnt  d un  Pénitent  Excommunié,  qui  ferait  joint  au  precedent';  le  Sy- 
node remettant  à la  Pijidcnee  des  Miniftrcs  & des  Confiftoires  , d’cmploiet 
pour  la  Réconciliation  des  Pcnitens  Excommunies  , le  Formulaire  qu’ils  juge- 
ront le  plus  convenable  aux  Lieux  & aux  Pcrlonncs  dont  il  fera  Qucftion , or- 
donne que  le  fufdit  Formulaire  dreflé  pour  l’Excommunication  fera  incorporé 
avec  nôtre  Difcipline,  & placé  immédiatement  après  le  dix-feptiêmc  Canondu- 
premier  Chapitre , & que  les  Paroles  par  lefquclles  il  finillbit  en  feront  raiées  , à. 
lavoir,  fe  fervant  de  cette  Forme , ou  d'une  autre , comme  le  Confi flotte  le  trou- 
vera a fropot.  Au  lieu  defquelles  on  inférera  celles  qui  fuivciit  : Aies  Frétés  r 
Vfici  la  quatrième  fois , &c.  . e. 
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CHAPITRE  X. 

Contenant  les  Matières  Particulière!. 

Article  I. 

SUr  le  Canon  qui  regarde  la  Compofition  de  l’Hiftoire  des  Albigeois , cet- 
te Aflcmblée  étant  bien  informée  de  l’Erudition  Se  de  la  Capacité  du 
Sieur  du  Tilloit , Palleur  dans  l’Êglife  de  Sedan,  décréta  qu’il  ferait  prié  d’é- 
crire ladite  Hiltoire,  & on  exhorta  les  Provinces  de  lui  envoier  tous  les  Mé- 
moires qu’elles  avoient  fur  ce  Sujet. 

1 l- 

Sur  le  Canon  qui  regarde  Moniteur  Pilotis,  les  Députes  des  Sevcncs  re- 
quérant qu’il  put  être  rembourfé  des  groll'es  Pertes  qu’il  avolt  faites  pour  le 
Service  de  nos  Eghfes  : Cette  Affemblcc  s’accordant  avec  le  Synode  d’Alais, 
répondit  que  les  Deniers  qui  étoient  deftinés  pour  nos  Eghfes  ne  pouvoient 
pas  être  emploies  à d’autres  Ufages. 

I I I. 

Touchant  leCanon  qui  condanne  la  Province  du  Haut  Languedoc  à faire 
Reftitution  de  la  Somme  de  cinq  cens  Livres  à celle  de  l'/jle  de  France  -, 
ladite  Province  du  Languedoc  demandant  d’être  exempte  de  paicr  les  deux 
cens  Livres  qui  lui  relient  à paicr  : cette  Allcmblcc  jugea  que  cela  ne  de- 
voit  pas  faire  changer  un  feul  mot  dans  ledit  Canon,  & que  ladite  Province 
s’adrefleroit  à celle  d cP/Jlc  de  France,  que  l’on  prierait  d’avoir  quelque  Egard 
pour  elle. 

1 V. 

Sur  le  Canon  fuivant , touchant  Moniteur  Ficher  , cette  Allemblée  aiant 
vu  le  Jugement  du  Confiftoire  de  Saumur  nommé  pour  lui  faire  rendre  fes 
Comptes,  elle  confirme  ledit  Jugement , en  priant  néanmoins  ladite  Pro- 
vince de  Pljle  de  France , d’en  ufer  charitablement  envers  ledit  Ficher , félon 
le  Canon  du  Synode  d'Alats , & l’Avis  du  Confiftoire  de  Saumur. 

V. 

Après  que  l’on  eut  achevé  la  Leéfuredes  Matières  Particulières , on  re- 
marqua que  pluficurs  Provinces  n’avoient  pas  aporté  avec  elles  des  Preuves 
d’avoir  exécuté  diférens  Canons,  comme  il  avoit  été  ordonné  par  divers 
Synodes  Nationaux  preccdens:  c’cft  pourquoi  celui-ci  ordonna  que  les  Dé- 
putés Provinciaux  produiraient  à l’avenir  les  Aétes  de  leurs  Synodes  Pro- 
vinciaux, 8c  les  Témoignages  que  lefdits  Synodes  Nationaux  avoient  or- 
donné qu’ils  aportall'ent , pour  faire  voir  qu’ils  avoient  exécuté  les  Ordres  qui 
leur  avoient  été  donnés. 


CHA- 
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CHAPITRE  XI. 

Concernant  les  Univerfités , les  Coleges,  & les  Trofeffeurs. 

Article  I. 

SUr  le  Chapitre  des  Coleges  & des  Univerfités, le  Synode  à’ Anjou  demanda 
que  le  quatrième  Canon  louchant  les  ProfdTeurs  en  Théologie  & en  Lan- 
gue Hébraïque , qui  font  Miniflres,  &Senfés  Pafteursde  l’Egufe  oùeftl’U- 
niverfitc,  lût  expliqué  : Ce  Synode  confirmant  le  Decret  d'Alais , déclara 

3ue  le  Sens  dudit  Canon  étoit,  que  les  Eglilcs  n’étoient  pas  obligées  de  leur 
onner  des  Salaires,  ni  de  les  emploicr  à des  Exercices  fi  frequens  que  leurs 
Pafteurs  ordinaires,  & qu’on  laifloit  à la  Prudence  des  Confiftoires  de  s’ac- 
corder avec  lcfdits  ProfdTeurs , & de  les  gratifier  félon  qu’ils  feroient  em- 
ploies, aiant  néanmoins  Egard  qu’ils  fulîcnt  entretenus  honnêtement,  en 
agiflant  avec  eux  railonnablement  £c  équitablement. 

1 *• 

Sur  le  cinquième  Canon , par  lequel  la  Province  du  Haut  Languedoc  eîl 
cenfurée,  après  ces  mots,  & four  n’avoir  pas  obfervé  toutes  les  Formalités  re~ 
quifes  par  la  Difcipliue , dans  la  Réception  dudit  Sieur  Béraud  a la  Chaire  de  * 
Profejjeur  en  Théologie  ; on  ajoutera  les  Motsfuivans  : D'autant  que  ledit  Sieur 
Béraud  s’efl  fournis  lui-même  au  plus  rigoureux  Examen , comme  les  Députés  de 
ladite  Province  l’ avaient  attefié. 

- I I I. 

Sur  l'onzième  Canon  qui  avoit  fixé  le  Colcge  de  la  Province  des  Seve- 
««.dans  la  Vide  d'Anduz.c,  par  l’rovifion  leulcmenc , jufqu’à  l’Aflcmblée  de 
ce  prêtent  Synode  : il  a été  ordonné  qu'attendu  que  par  le  Silence  que  ladite 
Province  6c  la  Ville  d'Alais  gardent  là  deflus  , il  femble  qu’elles  y confen- 
tent  , les  Chofes  relieront  dans  le  même  Etat  qu’elles  étoient  dans  ce 
tcms-là- 

1 V. 

En  lifant  l’Article  qui  ordonne  d’aporter  les  Comptes  des  Coleges  8c  des 
Univerfités,  McPCtcursdcSafnage , Sa  le  Clerc  Paftcurs,  & les  Sieurs  du  Port 
tk  du  Four  Anciens,  furent  établis  en  Comité  pour  examiner  tous  lcfdits 
Comptes. 

CHAPITRE  XII. 

Remarque  fur  les  Reglemens  Generaux  faits  pour  les  Univerfités. 

Article  I. 

CE  Synode  après  avoir  conféré  touchant  un  Auteur  ClalTique  qu’on  lirait 
dans  les  Coleges , ordonna  que  tous  les  Regens  des  Ba fies  Claflcs  broient 
Tome  II.  * I i tous 
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tous  les  Samedis  à leurs  Ecoliers  uncSe&ion  du  plus  grand  Catcchifme,  (bit 
en  François  , en  Lan»  , ou  en  Grec  s félon  leur  Capacité,  6c  qu’on  la 
leur  feroit  aprendre  par  Coeur  , 6c  qu’on  la  leur  expliquerait  d’une  Manière 
familière. 

SfjgæeæGæaBiee^ 

chapitre  xm. 

:j  j 

épellations  interjettes  par  devant  ce  Synode  National. 


Article  I.  . 

PArce  que  l’Eglifc  de  Mefml-hnbert  apclla  de  la  Sentence  du  Synode  de 
Normandie  , lequel  avoir  ordonné  qoe  ladite  Eglifc  feroit  unie  à celle  de 
Falaife  : les  Députés  de  ladite  Province  aiant  été  ouïs  , déclarèrent  que  l’on 
ne  les  avoit  pus  avertis  , fie  qu’dn  ne  leur  avoit  fait  aucune  Intimation  de 
cet  Apcl  , jufqu’à  ce  moment  , & Monïieur  de  tieaufiet , Député  pour  la- 
dite Eglifc  , aiant  etc  ouï,  demanda  qu’elle  pût  être  jointe  à celle  d 'Orbec, 
Ce  Synode  enjoignit  à la  Province  de  Normandie  de  procurer  k Rcünion  de 
l’Eglifc  de  Aiefnil-fmbert  avec  celle  de  Falaife , Sc  en  Cas  que  ladite  Eglifc 
de  Mefnit-lmbéH  ne  voulût  pas  confentir  à cette  Rcünion  , alors  on  la  join- 
drait à celle  d’Orbec  , 6c  ladite  Province  anexcroic  celle  de  Falaife  à telle 
Eglifc  qu’on  jugerait  plus  convenable  pour  la  commodité  des  Palpeurs  & des 
Peuples  , 8c  qu’en  même  tems  lefdites  Eglilês  feraient  fèrvics  par  les  Mini- 
ftres  voifins  , félon  qu’il  a été  ordonné  par  leur  dernier  Synode  Provin- 


Monficur  Sr/onPaftcur  de  l’Eglifc  du  Gevaudan  dans  la  Baffe  Guienne  , np- 
pella  du  Jugement  du  Synode  du  Haut  Languedoc  , qui  avoit  déclaré  que 
l’Eglife  de  Mont.mbnn  ne  lui  donnerait  aucune  Recompenfc  pour  fes  Servi- 
ces pendant  le  tems  de  fa  Retraite  : Le  prefent  Synode  ordonna  que  le  Ju- 
gement de  ladite  Province  feroit  aprouvé. 

III. 


Un  Ancien  de  l’Eglifc  de  Saint  Savignan  apclla  d’un  Decret  du  Synode  de 
Xainionge  , qui  avoit  mis  Monfieur  des  Ox/icrs  en  Liberté , afin  qu’il  pût 
s’unir  à l’Eglife  de  Taillcboug  , tic  aider  au  Miniflre  dudit  Lieu  : Ce  Syno- 
de , pour  plufieurs  Railons , fe  rcfcrva  la  Connoifl'ancc  de  ce  Fait  & reforma 
ladite  Sentence  , 8c  confirma  celle  du  Coloque  de  Saint  Jean  d 'Angeli , te- 
nu à farnac  le  vint -deuxième  du.mois  A’' Avril  dernier;  Monfieur  de  Lodde, 
.conjointement  avec  les  Confiftoircs  des  Eglifcs  de  Treviers , & de  Colombiers 
apellercnt  des  Decrets  de  divers  Coloques  8c  Synodes  , tenus  dans  la  Pro- 
vince de  Normandie  , qui  avoient  affigné  la  Penfion  que  Madame  de  la  Haie 
du  Fui  , avoit  donnée  à un  Propofimt  en  Théologie  , 8c  à un  Fils  de  Mon- 
fieur de  Fafnage  , qui  n’avoit  pas  encore  ateitit  ce  degré  : Ce  Synode  ne 

pouvant  pas  être  juge  de  cette  Afaire,  parce  qu’il  n’en  étoit  pas  informe  , 8c 

qu’on 
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qu’on  n’avoit  pas  produit  les  Pièces  fans  lelquellcs  on  ne  pouvoit  pas  rendre 
un  Jugement , remit  au  Confiftoire  de  l’Egülc  de  Paris  la  Détermination  fi- 
nale de  ce  Diferent  , qu'il  dévoie  décider  dans  l’Efpace  d’un  Mois  , après 
qujj  P Aflcmblcc  fe  (croit  fcparée  , fk  on  ordonna  à ladite  Province  , d’en- 
voier  les  Aftts  de  la  Donnation  de  ladite  Dame  , Se  les  Refolutions  desCo- 
loqucs  & des  Synodes  fur  ce  Sujet , à l’Eglife  de  Paris  , afin  qu’elle  en  ju- 
geât par  l’Autorité  de  cette  Aflèmblée  , Se  parce  que  Monfieur  de  Bafnage 
déclara  qu’il  ne  vouloit  pas  accepter  ladite  Penfion  , le  Synode  laill'ant  les 
Paicmcns  qui  avoient  déjà  été  faits,  ordonna  qu’à  l’avenir  on  lie  paieroit  au- 
cune Somme  fans  avoir  une  Caution  pour  le  Rembouricmcni  en  Cas  de  be- 
fôin. 

I V. 

Moniteur  Béraud  , Pafteur  de  l’Eglife  de  Mafeon  , apçlla  de  deux  De- 
crets du  Coloque  de  Lion  , un  defqucls  concernoit  de  certains  Fruix  qu’il 
avoit  fait  dans  Ion  Voiage  à ce  Coloque  ; & l’autre  lui  ordonnoit  de  retour- 
ner à fon  Eglifedans  l’Elpace  de  fix  Semaines  : Cette  Aflcmblcc  jugea  que 
ledit  Béraud  étoit  cenfurable,  prcc  qu’il  avoit  troublé  ladite  Eglife  pour  des 
Matières  triviales  , lefquelles  il  auroit  pu  terminer  dans  fa  propre  Province, 
Se  pour  n’avoir  pas  voulu  aquiçlcer  à l’autre  Ordonnance  dudit  Coloque, 
8c  on  lui  recommanda  de  retourner  fur  le  Champ  à fon  Eglife. 

V. 

Le  même  Béraud  porta  un  autre  Apel  , d’un  Decret  du  Synode  de  Gex  , 
lequel  l’avoit  ccnfurc  pour  avoir  été  abfcnt  de  fon  Eglife  pendant  l’Efpace 
de  quatorze  Mois  , & avoit  ordonné  qu’on  lui  retiendrait  fept  Mois  deGa- 
ges  de  fa  Penfion  ; 8c  l’Eglife  de  Mafeon  apclla  aufli  du  même  Decret , de- 
mandant que  l’on  diminuât  quelque  chofc  de  cette  Somme  : Ce  Synode  con- 
firmant la  première  Sentence  du  Synode  de  Gex  , reduilit  fon  Amende  à 
quatre  Mois  de  Gages,  eu  Egard  aux  Remontrances  de  l’Eglife  de  Mafeon, 
laquelle  Somme  fut  déduite  des  Apointemens  qui  lui  étoient  paices  de 
l’Argent  du  Roi  , 8c  de  fon  Eglile , félon  l’Ordre  établi  par  le  Coloque 
de  Lion. 

• V I. 

Les  Anciens  du  Havre  de  Grâce  apellercnt  d’un  Decret  du  Synode  Pro- 
vincial tenu  à Dieppe  , touchant  certaines  Sommes  d’Argent  : mais  cette 
Aflèmblée  rejettant  leur  Apel , ccnfura  lcfdits  Anciens,  pour  avoir  porté  devant 
ce  Synode  National  une  Afaire  qu’ils  pouvoient  ailémcnt  terminer  dans  leur 
propre  Province. 

VII. 

Le  Sieur  de  Gafjttes  apclla,  au  Nom  de  l’Eglife  de  Si.  Martin  de  Bobaux 
d’un  Decret  , par  lequel  le  Sypode  des  Sevenes  tenu  à Alaix  lui  avoit  ôté 
Monfieur  d’ Allegro  pour  le  placer  dans  une  Eglife  d’Auvergne  , fans  pren- 
dre Soin  de  pourvoir  ladite  Eglife  de  St.  Martin  d’un  autre  l'afteur  : L-cs 

Députes  de  ladite  Province  des  Sevenes  , étant  interogés  touchant  cette  Afai- 
re , repondirent  qu’ils  n’avoient  fait  un  tel  Changement  que  du  Confcntc- 
ment  de  l’EgJilë  de  St.  Martin  qui  l’avoit  bien  voulu  laifler  aller  ; fur  quoi 
• . lia  ' " l’Af- 
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l’A  flèmbléc  ordonna  à ladite  Province  de  rétablir  Moniteur  X Allègre  dans  là 
première  Eglilè  , Se  de  chercher  un  autre  Miniftre  pour  cette  Eglifc  à' Au- 
vergne d’où  il  fortoit  ; ê<  que  cela  fut  fait  au  plutôt , afin  que  lelditcs  Egli- 
Irs  n’cuflènt  aucun  Sujet  de  lé  plaindre  : Stlque  le  Synode  commandât  enco- 
re à ladite  Province  de  ne  pas  confcntir  à l’avenir  qu’un  Pafteur  quittâti'on 
Eglifc  feulement  par  un  Confentement  mutuel  i fans  qu’il  y eût  quelques 
Raifons  valables  pour  cela,  dont  le  Synode  ou  le  Coioque  de  la  Province 
devoit  prendre  Connoiflance. 

VIII. 


Le  Confiftoire  de  Caftret  aporta  les  Decrets  du  Coloque  d' Albigeois,  8c  du 
Synode  Provincial  du  Haut  Languedoc  , par  lefquels  Moniteur  de  Combalaf- 
fe  , Pafteur  de  l’Eglife  de  Vabres  avoit  cté  ce  n fit  ré,  pour  avoir  profère  quel- 
ques paroles  dans  les  derniers  Troubles  , qui  avoientcnulc  quelques  Tumul- 
tes dans  ladite  Ville  ; 2c  avoir  été  de  plus  obligé  par  ladite  Province  de  com- 
paraître en  Perfonne  devant  le  Confiftoire  de  Caftres  pour  y donner  Satisfac- 
tion à leur  Eglifc  , Si  aux  Confiais  de  ladite  Ville  j Cette  Ailunblév  conli- 
derant  que  l’Ofcnlc  dont  il  étoii  Queftion  , devoit  être  mile  au  Nombre  de 
celles  qu'on  avoir  ordonne  de  mettre  en  oubli  par  la  Paix  2c  l’Amniftic  qucS<« 
Majeflé  nous  avoit  accordée  , jugea  que  ledit  Confiftoire  devoit  être  fatis- 
fait  du  Decret  de  fon  Synode,  lequel  avoit  été  pleinement  exécuté,  & qu’ainli 
on  ne  ferait  plus  Mention  de  cette  A faire. 

1 X. 

Le  Sieur  de  Y Alleu  apclla  du  Jugement  rendu  par  la  Province  de  X ai  ti- 
ge , confirmant  celui  de  la  Rochelle  , qui  l’avoit  condanné  non  feulement  à 
abjurer  1 s Erreurs  que  l’on  avoit  recueillies  dans  les  Ecrits  , à quoi  il  avoit 
fatisfait , mais  aufii  de  s’en  rétracter  en  Public , & d’en  faire  Pénitence  de- 
vant toute  l’Eglife.  Quoique  cette  Allémblée  aprouve  les  Aâcs  & le  Pro- 
cède dudit  Synode  Provincial  , & du  Confiftoire  de  la  Rochelle  , comme  en 
aiant  agi  avec  Prudence  & Charité  , cependant  étant  touchée  de  Compta  (lion 
envers  ledit  Sieur  de  l 'Alleu  , & conliderant  combien  il  avoit  fait  de  Pro- 
teftations  d’une  vraie  Repentance  devant  cette  Allémblée, & qu’il  avoit  fait 
derechef  fi  volontiers  un  nouvel  Aéte  d’Abjuration  , ligné  de  fa  propre 
main  ; cette  Allémblée  ordonna  qu’il  léroit  reçû  à la  Paix  & Communion 
de  l’Eglilè;  mais  avec  cette  Condition,  qu’il  ne  participerait  pas  au  Sacrement 
de  la  SaintcjCcnc  qu’après  deux  Mois  d’Epreuve,  pendant  lefquels  il  donne- 
rait des  Marques  de  fon  Obcïflimce  Si  de  la  Pirléverancc  ; lequel  tems  com- 
mencerait du  jour  que  cet  Aéle  ferait  publié  dans  l’Eglilé  de  la  Rochelle  , 
qui  ferait  un  jour  de  Dimanche  , immédiatement  après  le  Prêche  de  Mon- 
iteur Béraud  , Pafteur  & Profefleur  en  Théologie  à Montauban  ,qui  fût  Dé- 
puté par  cette  Aflérnblée  à l’Eglife  de  Montauban  pour  ce  même  Sujet.  Et 
ce  Synode  ordonna  que  fi  ledit  Sieur  de  Y Alleu  rctomboit  enluitc  dans  lès 
Erreurs  , Si  qu’il  les  débitât  , foit  par  Ecrit  , ou  dans  les  Entretiens  , ou 
autrement , il  foit  retranché  de  PEglife  par  l’Excommunication. 

X. 

. Ledit  Sr.  de  Y Alleu  demandant  que  le  Papier  fur  lequel  fon  Abjuration  8c  fa 

Rctra- 
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Rctra&ation  îles  Erreurs  fufdites  étoient  écrites  , ne  fût  pas  envoie  à la  Ro- 
chelle, non  plus  que  l’Aôe  qui  faifoit  Mention  de  fon  Abjuration  , 8c  qui  la 
confirmoit , parce  qu’il  avoit  dcd'cin  de  quitter  cette  Ville  , 8c  d’aller  s’éta- 
blir à P Arn  : L,c  Synode  ordonna  que  le  Rcgître  de  ladite  Rctrn&ation  8c 
Abjuration  ferait  gardé  dans  l’Eglife  de  Paris. 

Le  Sieur  de  Richelieu  , Fadeur  de  l’Eglife  de  Plouer  Sc  de  Saint  Malt  , 
apclla  de  la  Sentence  du  Synode  Provincial  de  Bretagne  , oui  avoit  ordonné, 
que  les  Sieurs  du  Préau  , 8c  de  Souligne',  Pafteurs  , 8c  le  Sieur  de  Conte , 
Ancien  , vifiteroient  cette  Eglife  1 8c  s’enquerroient  des  Dcfordrcs  que  l’on 
y commcttoit  , afin  de  les  taire  céder  , 8c  de  les  prévenir  dans  la  Suite; 
Apres  que  les  Députés  de  ladite  Province  eurent  été  ouïs,  de  même  que  le- 
dit Moniteur  de  R-chelien  , qui  lut  au  11!  les  Aftcs  de  la  Vifitc  des  Commif- 
faircs  Députés  pour  ce  Sujet , lefquels  furent  avoués  par  ces  derniers  ; Cette 
Aflemblec  jugea  que  le  Synode  en  avoit  agi  fort  prudenment  lorfqu’il  avoit 
ordonné  ce  tte  Vi(ite;rttais  que  cependant  il  aurait  encore  mieux  fait,de  pren- 
dre garde  à des  choies  de  plus  grande  Importance  que  celles  qui  étoient  con- 
tenues dans  ce  qui  -avoit  etc  raporté  , qui  n’étoit  que  de  (impies  Bagateles, 
& dont  il  ne  devoit  pas  prendre  connoill'ancc  , fie  encore  moins  cmbaraflcr 
l’Ailtmblcc  de  Contes  fi  chétifs  ; de  plus  on  remarqua  que  le  Procédé  def- 
dits  Commifiaircs  n’avoir  pas  été  Sincère  dans  l’Execution  de  leur  Com mil- 
lion , parcequ’ils  n’a  voient  lias  raporté  ce  qu’on  pouvoir  dire  en  Faveur  de 
Monfieur  de  Richelieu , ne  s’etant  informé  que  de  ce  qu’on  pouvoit  dire  con- 
tre lui  , 8c  ai-ant  trop  legerement  écouté  toutes  les  Accufations  que  l’on  in- 
tentoit  contre  lui  : comme  aûlli  d’avoir  reçu  les  Témoignages  de  ceuxquinc 
dévoient  pas  être  admis  félon  les  Loix  à dénoter  contre  un  Miniftrc  : Et 

pour  Monfieur  de  Richelieu  , cette  All'cmolcc  jugea  qu'il  vneritoit  d’être 
ccnfurc  tics  aigrement  , pour  avoir  négligé  fon  Devoir,  8c  pour  n’avoir 
pas  gardé  d’Ordre  ni  de  Difcipline  dans  ion  Eglife,  pour  n’avoir  nas  pronon- 
cé les  Ccnfurcs  avant  que  de  donner  la  Communion  à la  Table  du  Seigneur, 
comme  on  doit  toujours  le  pratiquer  , 8c  pour  être  parti  de  fon  Eglife 
avant  le  terns  marqué  , 8c  fins  avoir  pris  Congé  de  ladite  Eglife  , félon  les 
Formes  ordinaires  , pour  avoir  montré  trop  de  legereté  d’Eiprit,  pours’c- 
tre  trop  adonné  à les  Pallions , pour  avoir  prié  des  autres  en  Termes  def- 
avantageux  , 8c  pour  s’en  être  pris  aux  Morts  , qu’il  a infultés  comme  fes 
Ennemis  : Et  parce  que  cette  Alfemblce  ne  pouvoit  pas  être  maintenant  bien 
inftruitc  de  l’Etat  de  l’Eglife  de  Plouer  , on  ordonna  au  Coloque  de  Con- 
fiant  in  , dans  la  Province  de  Normandie , de  la  vifiter  pr  leurs  Députés  , 8c 
ledit  Coloquc  fût  autorifé  pour  pourvoir  à toutes  chofcs  pour  cette  Eglife  , 
comme  il  le  jugerait  Convenable  pour  l’Edification  8c  la  Pieté , 8c  meme 
d’ôter  ledit  Sieur  de  Richelieu  de  fon  Miniltcre  s’il  y en  avoir  de  juftes  Cail- 
les :Pour  ce  qui  ell  des  Frai x des  Députés  , ils  doivent  être piés  par  la  Pro- 
vince de  Bretagne. 

X I I. 

L’Eglife  de  Die,  8c  les  Sieurs  Martinet  8c  limon  , apellercnt  d’un  Jugc- 
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ment  rendu  contr’eux,  par  k Synode  Provincial  du  Daupkn.c , favoir  Mr- 
Aiartmet,  fc  plaignant  que  ledit  Synode  avoit  ordonné  qu’il  fut  ôté  de  ladite 
Eglife  de  Die  , lous  Prétexte  qu’il  ferait  mieux  , quoi  que  quelques  Synodes 
précédons  lui  enflent  donné  la  Préférence.  Et  Monlicur  f fur  ou  (c  plaignoit 
de  ce  que  ledit  Synode  lui  avoit  défendu  l’Exercice  du  Minillcre  dans  la  Pro- 
vince du  Dauphiné  , où  il  s’étoit  retiré  pendant  les  derniers  Troubles  : Et 

l’Eglife  de  Die  le  plaignoit  de  ce  que  ledit  Synode  n’avoir  eu  aucun  Egard 
aux  Demandes  qu’elle  avoit  faites  pour  obtenir  que  Moniteur  Maron  fût  fon 
Paftcur  i Sur  quoi  les  Députés  de  la  Province  du  Dauphiné  furent  ouïs,  de- 
duiliuu  les  Raifons  qui  avoient  obligé  leur  Synode  de  prononcer  ccs  Senten- 
ces ; les  fufnommés  Martinet  8c  Hurtn  furent  aufli  ouïs,  de  même  que  ce- 
lui qui  étoit  envoie  pour  parler  en  Faveur  de  l’Eglife  de  Die  ; S<  on  produi- 
fit  tous  les  A êtes  qui  avoient  du  Rnport  à cette  Alkire  , 8c  on  Icscxainina: 
apres  quoi  l’All'emblée  ratifia  le  Jugement  de  la  Province  du  Dauphiné  , 8c 
déchargea  ledit  Monfieur  Martinet  de  l'on  Oficc  Hall  oral  dans  l’Egüfc  de 
Die , Iculemcnt  pour  le  foulagcr  & le  mettre  plus  en  Repos  ; mais  elle  or- 
donna que  ladite  Eglife  de  Die  lui  paierait  tout  ce  qui  lui  étoit  dû  depuis  Iç 
premier  jour  qu’il  avoit  été  déchargé  de  fon  Minillcre  , dans  cette  Eglife, 
par  le  Synode  du  Dauthiné ; U lui  lut  permis  de  fervir  l’Eglilc  de  Beaumont ; 
& le  Synode  National  exhorta  la  Province  du  Dauphiné  , de  lui  commuer 
la  moitié  de  Ibn  Salaire  ordinaire  pour  l’aider  à fuDlïftcr  : Et  à l’ Egard  de 
Monlicur  Huron  , parce  qu’il  fût  convnincu  d’avoir  quitté  fon  Eglife  pour  un 
Sujet  fort  IcgeT,  8c  d’avoir  fait  des  Brigues  pour  être  établi  dans  l’Eglifc  de 
Die  , ÔC  d’avoir  fomenté  des  Divifious  dans  l’Eglife  de  .Monfieur  Martinet 
à l’Expullion  duquel  il  avoit  cû  la  meilleure  part  ; d’avoir  conlcnti  à plu- 
sieurs Actions  irrégulières , d’avoir  été  complice  de  la  Rébellion  de  plulicurs 
Membres  de  ladite  Eglife  , au  grand  Mépris  du  Confitloirc  & des  Decrets 
de  plulicurs  Synodes  Eccleliaftiques  , d’avoir  tenu  des  Convcnticules  ôc  des 
A ft emblée»  privées  , publié  des  Jeûnes  8c  des  jours  de  Prières,  d’avoir  écrit 
des  Livres  contraires  à l’Analogie  delà  Foi,  8c  à la  faine  Doélrinc  , $c  d’a- 
voir fait  plulicurs  autres  Choies  contraires  à l’Ordre  , & à la  Difciplinc  éta- 
blie dans  les  Egülcs  de  Dieu  , 8c  qui  ne  convcnoiem  nullement  avec  la  Vo- 
cation honorable  du  Sacré  Minillére  ; Ce  Synode  agravant  le  Jugement  du 
Synode  Provincial  du  Dauphiné , le  fufpendit  du  Saint  Minillére  pour  trois 
Mois , 8c  lui  donna  la  Pcrmillion  d’aller  dans  une  autre  Province  que  celle 
du  Dauphiné  pour  s’emploicr  au  Minillére  : Et  parce  que  le  Confilloirc  de 
l’Eglilê  de  Dit  avoit  trop  adhéré  à quelques  Particuliers  d’un  Efprit  brouil- 
lon, dont  il  avoir  luporçé  l’infolence  : cette  Aflémblée  le  jugeant  digned’u- 
ne  Icvcrc  Réprimande,  l’exhorta  de  montra  plus  de  Zcle  8c  de  Vigueur  à 
l’avenir,  pour  l’Obfervation  de  la  Difciplinc  de  nos  Eglifes,  Çcdc  $’tforccr  que 
les  Decrets  & les  Canons  de  nos  Synodes  Nationaux  fulfcnt  mis  en  Exccu- 
Et  afin  que  toutes  ces  Cenfures  cullént  leur  Eict , on  nomma 


non 


les  Sieurs  Panier  &.  Bcrfie  Pallcurs  8t  Dcpuiés  de  la  Province  des  devenez, 
pour  aller  les  dénoncer  au  Confiltoire  de  la  Ville  de  Die  , quand  ils  retour- 
neraient dans  ieurs Provinces. 


XIII.  Le- 
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XIII. 

Ledit  Sieur  Huron  vint  le  lendemain  au  Synode,  & le  pria  que  l’on  levât 
(a  Sufpcnfion  , 8c  que  l’on  lui  accordât  quelque  Choie  pour  fubfiller  en  at- 
tendant qu’il  fût  pourvu  d’une  autre  Eglife  : Mais  le  Synode  confirma  la- 
dite Sufpenfion  , 8c  ordonna  qu’on  lui  acordcroit  une  petite  Somme  pour 
lui  aider  à fubfiller. 

xiv.' 

L'Eglife  de  Sauve  Se  Monfr.  Roffel , Pallcar  de  l’Eglife  du  Montelimar , 
apcllorent  d’une  Sentence  rendue  parleSynodedu  Dauphiné , qui  n’avoit  pas 
voulu  l’accorder  à ladite  Eglile  de  Sauve  , mais  l’avoit  confirmé  dans  celle 
du  Monttltm.tr , quoique  la  première  le  redemandât  tres-inftanment  .•  Apres 
que  les  Députes  de  l’Eglife  de  Sauve  furent  ouïs  , Se  Monfr.  Rojfel  qui  par- 
la pour  lui-même  -,  comme  aufli  Monfr.  Charnier  , qui  comparut  de  la  part 
de  T Eglile  du  Montelimar  , 8c  les  Députés  du  Dauphiné  Se  des  Sevenes  : Ce 
Synode  ordonna  que  Monfr.  Rojfel  feroit  prété  à l’Eglife  de  Sauve,  pour  y 
prêcher  la  Parole  de  Dieu  & aJminiflrer  les  Sacrcmens  , jufqu’au  Synode 
National  fuivant  ; Se  enjoignit  au  Coloque  du  Montelimar  d’avoir  Soin  que 
ledit  Rojel  fut  remis  alors  dans  fon  Eglife. 

X V. 

Monficur  de  Gounet  Seigneur  de  M irabel , apclla  d’un  Decret  du  Synode 
dü  Dauphiné  , louchant  Monfr.  Perrin  Pafteur  de  l’Eglife  de  Serres  : Après 
que  l’on  eut  oui  les  Députés  de  la  Province  , qui  raporterent  que  l’on  n’a- 
voit rien  dit  ni  fait  dans  leur  Synode  fur  ce  Sujet  ; Monfr.  Perrin  étant  ab- 
ièivt,  Se.  l’A  (Emblée  n’aiant  pas  les  Aéfces  nece  fia  ires  pour  décider  cette  Afjj- 
rc  , dotina  une  pleine  Autorité  à la  Province  de  Bourgogne  d’en  juger  , Se  on 
enjoignit  à la  Province  du  Dauphiné  d’envoier  les  Aétes  à laditeProvincc,  Se 
•d’y  ajourner  les  Parties. 

XVI. 


qui  croient  ad  reliées  ace  Synode,  Se  que 
ccd u res  que  le  Coloque  d’ Albigeois  avoit  faites  contre  lui  , les  Députés  de  la 
Province  du  Haut  Languedoc , aiant  aulfi  parlé  de  la  Part  de  leur  Synode  ; 
cette  Aficmblée  confirma  non  feulement  la  Sentence  du  Coloque  Se  de  la 
Province,  mais  il  l’agrava  en  ôtant  audit  P et  r edi:  toute  Efpcrance  d’être  ja. 
mais  rétabli  dans  le  Saint-Mmiilcre. 

X V 1 I. 

Monfr.  Brocard  autrefois  Prefident  de  l’Echiquier  à Dijon  . porta  un  Apcl 
du  Decret  du  Synode  Provincial  de  Bourgogne mais  il  tut  déclaré  nul  , 8c 
PAficmbléc  enjoignit  auConfiftoire  de  ft/youde  procéder  contre  ledit  Sr.  Bro- 
card par  toutes  les  Cenfurcs  de  l’Eghlc  , s’il  ne  renvoient  pas  fa  Fille  à- fon 
Mari , laquelle  il  gardoit  lins  fon  Confcntcmcnt. 

X V 1 I I. 

. L’Eglife  de  Croftt  apclla  du  Jugement-du  Synode  de  Bourgogne , qui  avoir 

ordotr- 
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ordonné  que  les  Eglifes  de  Chevri  &C  de  Pouilh  , jouiraient  également , &r  a 
leur  Tour  avec  celle  de  Crofet , du  Miniilerc  de  leur  Pafteur  : L’Aflèmblce 
renvoia  cette  A faire  au  Synode  Provincial , lequel  après  l’avoir  revue  & exa- 
minée en  jugera  en  dernier  Rcfiort. 

XIX. 

L’Eglife  de  Monoblet  apqlla  d'un  Jugement  delà  Province  des  Sevenes  , 
parce  que  ladite  Province  avoit  prête  l'on  Miniftrc  pour  fix  Mois  à l’Eglilè 
de  Suint  Wÿolite  : L’Eglilê  de  Saint  Hipoltte  apella  au fli  du  même  Jugement; 
Les  Députés  de  Saint  Hipoltte  furent  ouïs  , & demandèrent  que  le  Minifte- 
rede  Monfr.  Alarvcl  leur  fût  confirmé  pendant  route  fa  Vie  \ & les  Dépu- 
tés de  la  Province  furent  auiTi  ouïs  ; on  lût  pareillement  les  Lettres  dcfdites 
Eglifes  , de  meme  qu’un  Canon  du  Synode  National  de  Tennems  , & on 
examina  pluficurs  autres  Actes  : Après  quoi  cette  Atfeinblée,  altérant  le  Ju- 
gement delà  Province  de  Bourgogne,  ordonna  qu’à  la  Requête  de  Monfr  Mar- 
vel , il  {croit  établi  durant  fa  Vie  dans  le  Miniilerc  de  l’Eglife  de  Saint  Hi- 
polite , S{  chargea  en  même  tems  ladite  Province  de  pourvoir  l’Eglife  de 
Afonoblet  d’un  autre  Mm  dire. 

X X. 

Les  Confuls  de  la  Ville  d ’Jnduz* , npcllcrcnt  d’un  Decret  du  Synode  des 
Sevenes  , qui  portoit  que  Monlr.  Courant  continuerait  fon  Miniilerc  dans 
l’Eglilc  d'stndu^e  , 6c  ledit  Monfr.  Courant  demanda  d’étre  exemt  de  fervir 
ladite  Egliic  : Le  Député  de  ladite  Egide  , U les  Députés  de  la  Province 
aiant  été  ouïs  » & apres  que  l’on  eût  lù  les  1 cures  dudit  Courant  : Le  Sy- 
node déchargea  ce  dernier  du  Miniilerc  de  ladite  Egide  . & ordonna  que  la 
Province  le  prclentcroit  à un  autre  Aficmbléc;  depuis  il  ordonna  aux  Dépu- 
tés des  Sevenes  de  palier  pur  s<ndut.c  lorfqu’ils  retourneraient  dans  leur  Pro- 
vince , êe  de  pacifier  les  Difcrtns  qui  ctoient  entre  les  Confuls  Sc  le  Confi- 
floire  de  l’Eglilè  d 'Anduz.e  ; Et  parce  que  les  Députés  de  ladite  Ville  avoient 
fait  des  Plaintes  de  Monfr.  Ollier  , qui  etmt  encore  un  de  leurs  l’a  (leurs  ; 
cette  AU'emblce  confideraot  que  c’étoit  touchant  des  Chofcs  très  (impies  . 6c 
qu’ils  ne  les  avoient  pas  portées ■ à leur  Synode  Provincial  , comme  ils  au- 
raient dû  le  faire  , ordonna  que  Moniteur  Ollier  continuerait  fon  Minidere 
dans  la  même  Ville,  jufqu’à  la  Séance  du  Synode  fuivant,  qui  réglerait  cet- 
te Afaire. 

XXL 

Monficur  Tricot  , Paftcur  de  l’Eglife  du  Château  de  Loire  , fc  plaignant 
du  Confiftoire  de  l’Eglilè  de  Tours  , parce  que  lui  aiant  été  ordonné  par  le 
Synode  Provincial  d'Anjou  de  juger, au  Nom  St  par  l’Autoiïtc  dudit  Syno- 
de , des  Diferens  qui  étoient  entre  Monfr.  du  Terrer,  Ancien  de  ladite  Êgli- 
le  , & lui,  avec  ledit  Tricot,  il  avoit  donné  un  Rcpit  de  quinze  jours  à Mr. 
du  berger,  avant  lequel  tems  ce  Synode  National  le  fepareroit,&  qu’alorsil 
ferait  trop  tard  pour  y aporter  les  Apcls  , & qu’ainlî  les  Diferens  ne  pour- 
raient pas  être  termines  , Cette  Aflcmbléc  conlîdcrant  que  ledit  du  Terger 
étoit  nbfcnt , renvoia  cette  Afaire  au  Coloquc  d’ Anjou  , & lui  donna  plein 
pouvoir  d’en  juger  en  dernier  Refl'ort,  deux  Mois  après  que  le  prefent  Syno- 
de fc  ferait  fcparé.  XXII.  Mon- 
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XXII. 

Moniteur  Guérin  Paftcur  de  l’Eglife  de  Beaugenci  , 
gement  du  Synode  du  Berri  ; Cette  Aflcmblée , pour  quelques  Raîfons  par- 
ticulières tirces  de  la  Nature  même  Je  l’Afaire  en  Quellion  , jugea  que  la 
Connoiflance  n’en  apartenoit  pas  à nos  AflembléesEcclcfiaftiques,  comme  il 
avoit  été  déterminé  auparavant  par  les  Synodes  Provinciaux. 

X X I I I. 

L’Eglife  de  Pni-laurens  apella  d'un  Jugement  du  Synode  du  Haut  Lan- 
guedoc , par  lequel  Moniteur  Garijfoles , Pnfteur  de  cette  Eglifë  , avoit  etc  prê- 
te à l’Eglife  de  Montauban  , jufqu’à  l’Aflèmblée  du  Synode  National  fui- 
vant  , ce  qui  étoit  encore  contraire  à un  Decret  du  dernier  Synode  Natio- 
nal tenu  à Ala is  , qui  avoit  prêté  Moniteur  Gariffoles  à ladite  Kglife  , feu- 
lement pour  fix  Mois, avec  Dcfenfe  exprefic  à l’Eglilc  de  Montauban  de  le 
retenir  après  les  Cx  Mois  expirés  ; Moniteur  du  Bois  Député  pour  ladite 
Egltfc  de  Montauban  aiant  été  ouï , avec  l’Ancien  de  l’liglife  de Pui-laurens , 
comme  aufli  les  Députés  de  ladite  Province  , cette  Aflcmblée  révoqua  le  Ju- 
gement dudit  Synode  du  Haut  Languedoc,  pour  avoir  violé  le  Decret  du  der- 
nier Synode  National  A'Alait  : cependant  coniidcrant  le  grand  Btfoin  de 
l’Eglife  8c  de  l’Univcrlité  de  Montauban  , elle  ordonna  que  Monfteur  de 
Gartjfolei  refteroit  dans  l’Eglife  de  Pui-laurem  jufqu’au  Synode  National  fui- 
vant  , lequel  le  donnerait  a l'Eglife  de  Montauban  , pourveu  que  lui-même 
y confentît  8c  qu’il  en  ferait  prié  ; le  Synode  même  ordonna  qu’on  lui  écri- 
rait pour  le  foliciter  à accepter  ladite  Eglife. 

XXIV. 

L’Eglife  de  Montreuil  Bonnein  apella  d’un  Jugement  du  Synode  National 
du  Poiftou  , qui  lui  avoit  ôté  d'on  Paftcur  8c  Pavoit  donné  à l’Eglife  de  Mon- 
tauban : Apres  que  les  Députés  de  ladite  Province  eurent  été  ouïs, l’A (/em- 
blée confirma  Moniteur  Delon  dans  l’Ofice  Paftoral  de  l’Eglilc  de  Montau- 
ban , aux  mêmes  Conditions  qui  avoient  été  exprimées  dans  le  Decret  du 
Synode  Provincial  du  PoiOou. 

XXV. 

L'Eglife  de  Thouars  apella  d’un  Jugement  rendu  par  le  Synode  du  Poic- 
tou  , lequel  pour  quelques  Raifons  particulières  avoit  renvoié  au  Coloquc 
du  Haut  Poiilou  la  Demande  qu’elle  avoit  faite  de  Monfr.  de  la  Peltiere  pour 
fon  Miniftrc  , 8c  qui  étoit  alors  Miniftrc  de  Chàtelberaut.  Après  avoir  ouï 
les  Députés  de  l’Eglife  de  Thouars  8c  les  Députés  de  la  Province  , 8c  aiant 
aufli  lù  les  Lettres  de  Moniteur  le  Duc  8 C de  Madame  la  Duchejje  de  la 7>f- 
mouille , celles  de  l’Eglife  de  Chàtelberaut  8c  de  Monfr.  de  la  Peltiere  , com- 
me aufli  les  Mémoires  qu’il  avoit  envoiés,  quitendoient  tous  à ce  qu’il  fut  dé- 
chargé du  Miniftere  de  l’Eglife  de  Chàtelberaut , à caufe  de  Ion  Indifpofition; 
Cette  Aflcmblée  , aiant  égard  à la  Santé  dudit  Sieur  de  la  Peltiere,  renvoia  le- 
dit Jugement  au  Coloque  du  Haut  Poiiïou,  auquel  il  fut  enjoint  de  pourvoir 
l’Eglife  de  Chàtelberaut  d’un  digne  8c  habile  Miniftre  , vû  l’Importance  de 
ce  Forte. 
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xxvi. 

L’Eglifc  de  Vafii  apella  du  Jugement  du  Synode  Provincial àtPlfie  de  Frtn- 
U , qui  lui  avait  ôté  Monfr.  Jutgne  Tan  P alteur , parce  qu’il  s’étoit  plaint  , 
durant  plufieurs  années  qu'elle  n’agifloit  pas  bien  à fon  Egard  , ôc  qu’elle 
était  fort  roeconnoiflante  en  fon  Endroit.  L'Eglifc  de  Pofiavant, de  Mont  ,2c 
Prejftgni  apella  aufli  du  Jugement  du  même  Synode , parce  qu’ü  l’avot  privée 
de  fon  Palteur  Mr.  Bubmct , en  taxant  ladite  Eglife  d’ingratitude,  & l’avoit 
donné  à celle  de  En  même  teins  l’Eglifc  de  Saint  Quentin  fe  plaignit 
deMr.  Juigne , lequel  lui  aiant  été  prcfcnté  par  le  fuidit  Synode  , pour  en 
être  Pafteur  , après  s’étre  accordé  avec  elle , & commencé  les  Fonaionsdu 
Saint  Miniftçre  , s’en  defifta  , fous  Prétexté  qu’il  vouloitaller  ebercher  fcs 
Efcts  & les  Livres  , ôc  retournai  y a fit , mais  n’étoit  pas  revenu  dans  fiuli- 
tc  Eglife  l’aiant  laiffé  deftituée  de  Miniftre.  Après  avoir  ouï  les  Députés 
de  Saint  Quentin  & les  Députés  de  ladite  Province  , & examiné  plufieurs 
Lettres  qui  avaient  été  écrites  i cette  A (Emblée  par  ks  Eglifês  de 
fanant , Aient  Prefiigni  & Saint  Quentin  , vv  par  Monfr.  Juigne  ; Ce  Synode 
reconnoifli.nl  que  ladite  Province  avoit  eu  de  très  jolies  R allons  de  faire  eej 
Changemeos,  ordonna  cependant  (àcaufe  qu’elle  avoit  donné  quelque  Satis- 
faéliou  ) que  le  Sieur  de  guigne  continueroit  fon  Mini  (1ère  dans  PEglifc  de 
y afii , & lé  Sieur  Rubutet  dans  celle  de  Pafiavant , Mont  $c  Prrfiigni  : Et  afin 
que  l’Eglilc  de  Saint  Quentin  ne  fût  pas  vacante  plus  long-tcms  , cette  Af- 
lcmblee  chargea  les  Députés  de  PI  fie  de  France  , qui  étcuCnt  prefens , décri- 
rc  à deux  Miniftres  les  plus  proches  Voifins  de  la  Ville  de  Saint  Quentin  , 
& de  leur  commander  d’ordonner  Monfr.  Mefiaier  en  lui  impotent  les  Mains, 
pour  le  Miniftçre  de  cette  Eglilê  • ou  il  en  exercera  Us  Pontions  jufqu’à  la 
Scance  du  Synode  National  faivant  , lequel  .l’établirait  dans  ladite  Eglife, 
ou  la  pourvoiroit  d’un  autre  Miniftre, & placerait  en  même  tems  ledit  Mon- 
iteur Mefiaier  dans  un  autre  endroit  plus  i fon  Avantage.  Déplus  , cette 
Aflèmblcc  eenfura  les  Eglifes  de  Vaffi  & de  Pafiavant,  pour  avoir  agi  d’une 
manière  peu  finccre  , & ingrate  envers  leurs  Pafteurs.  Monfieur  Juigne 
fût  aufli  cenfuré  de  fon  Inconftancc , & de  ce  qu’il  avoit  manqué  de  Parole  à 
Ladite  Eglife. 

X X V l I. 

Quelque  tems  après  cette  Cenfure  , Monfieur  Juigne  vint  au  Synode  , 
qui  demanda  que  ce  reproche  d’ingratitude  dont  on  avoit  noté  fon  Eglife  de 
V a fil  fût  levé,  St  pria  aufli  de  n’être  pas  taxé  d’krcfolution aleguant  pour 
fon  Eglife  , qu\l  en  avoit  toujours  été  fotisfoit,  & que  s’ils  n’avoient  pas 
contribué  à fon  Entretien,  ce  n’étoit  pas  faute  de  bonne  volonté,  & qu’üa  n’a- 
voient  pas  été  en.  état  de  le  foire.  Cela  fut  accordé  i mais  b Cenfure  qui 
le  regardon  tefta  toujours. 

X X V I 1 I. 

Monfr.  d'Aldeiert  Juge  de  Sauve  apella  dujugemcitt  du  Synode  des  Sema- 
nte, par  lequel  il  étoit  ordonné  que  Monfr.  San* , Pafteur  de  St.  André' , aiant 
mérité  d’être  fufpendu . ne  recevrait  cependant  qu’une  Severe  Réprimandé  en 
Public  , ÔC  qu’ü  continueroit  fon  Miniftçre. 

, Apres 
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Après  que  l’on  eut  !û  les  Lettres  des  Sieurs  Aldebcrt  & Boni , & que  l’on 
eut  produit  les  Aétes  qui  rcg.trdoicnt  ledit  Jugement  i les  Députes  de  la  Pro- 
vince aiant  pareillement  été  ouïs  , de  même  que  Monfr.  Rojj'el , lequel  par- 
lant pour  Mr.  Boni  demanda  qu’à  caufe  qu’il  croit  abfent  l’Afaire  fût  renvoiée 
à la  Province,  cette  Afl'embléc  déclara  que  la  Province  meritoit  d’être  Cenfuréc 
três-feverement , pour  avoir  montré  tant  de  Lâcheté  Se  de  Négligence  , 8c 
pour  avoir  ufé  d’une  Indulgence  coupable  dans  le  Jugement  qu’elle  avoit 
rendu  ; Se  déclara  que  ledit  Bon » relierait  fulpendu  de  Ion  Miniftere  depuis 
le  jour  que  cette  Sentence  lui  ferait  fignifiée  , Se  que  les  Députés  de  ladi- 
te Province  s’en  informeraient  enfuite  , jufqu’à  la  tenue  du  Synode  Provin- 
cial du  Haut  Languedoc  , devant  lequel  les  Parties  létées  porteraient  leurs 
Plaintes  : les  Députés  étant  chargés  de  les  y fommer,  afin  que  ledit  Syno- 
de pût , par  l’Autorité  de  cette  Aflemblée , examiner  & agraver  ladite  Senten- 
ce , s’il  en  étoit  Bcfoin  : Et  on  ordonna  à la  Province  des  Stvenes  de  pro- 
céder avec  Sévérité  & Vigueur  contre  les  Pafteurs  qui  fc  comporteraient 
mal  dans  leur  Ofice  , & d’en  rendre  Compte  à l’Afl'emblée  Nationale. 

XXIX. 

L’Eglife  de  Nions  apclla  d’un  Jugement  rendu  par  la  Province  du  Dau- 
phiné , portant  que  ladite  Eglife  ne  fe  pourvoirait  pas  d’un  Miniflre  hors  de 
ladite  Province  , Ce  que  Monfieur  Bouvier  ferait  Ion  Miniftre  pour  fixMois. 
Après  que  l’on  eût  lù  les  Actes  ncccflàires  pour  avoir  une  bonne  Intelligence 
de  ce  Cas,  8c  que  l’on  eût  ouï  les  Députés  de  ladite  Province , on  jugea  que 
ledit  Paftcur  ne  lui  étoit  pas  neceflâirc  prefcntement  , & qu’elle  n’avoit  pas 
de  Rai  fous  de  chercher  un  Paftcur  hors  de  ladite  Province  , à laquelle  il 
fut  enjoint  d’en  donner  un  à ladite  Eglife  , dont  cHe  fut  contente. 

XXX. 


. Monfieur  de  Pniredon  , Ancien  de  l’Eglilc  de  Nimet  apclla  de  la  Sen- 
tence de  fon  C'onfiltoirc , qu’il  avoit  rendûe  fur  des  Matières  concer- 
nant la  Prelleance  , 8c  la  Manière  de  recueillir  les  Voix  & les  fufrages 
dans  ledit  Confiftoirc  ; le  Synode  ne  jugeant  ps  que  cette  Afairc  fût 

Œc  à être  dcbatuc  dans  ce  Lieu  , la  renvoia  au  toloque  de  ladite 

XXXI. 

Les  Anciens  de  l’Eglife  de  Churent  on  , de  Ste.  Mtrt  , de  Vollognts  te  du 
Val-defertc,  aiant  apell  é de  la  Sentence  du  Synode  Provincial  de  Normandie , 
qui  avoit  ordonné  que  l’on  changerait  Monfr.  de  Bafnage  leur  Pafteur,  pour 
être  placé  ailleurs,  ahn  qu’il  fût  en  plus  grande  Sûreté  & plus  commodément; 
cet  Apel  fût  déclaré  nul.  w 

XXXII. 

L’Apel  de  Mr.  Bichtteau , Profefièur  en  L,angue  Hébraïque  à Bflneauban , 
du  Jugement  du  Synode  du  Haut  Languedoc,  tenu  à Montauban  le  vint-cin- 
quiêmc  du  Mois  d’ Avril , fut  déclaré  nul. 

XXXIII. 


L’A  pci  de  Mr.  du  Mas,  Paftcur  dans  l’Eglife  dc*Champagne , du  Jugement 
du  Synode  du  Haut  Languedoc , tenu  i Montauban  le  vint- cinquième  Avril, 
fut  auffi  déclaré  nul.  Kk  î XXXIV.  L'Apel 
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xxxiv. 

L’Apel  de  Monfr.  Pemier  , autrefois  Pafteurdans  l’EgHfe  de  Patllac  du 
Jugement  du  Synode  de  Bourgogne  qui  l’avoit  depofé  du  Sacré  Mimûcrc,  fut 
déclaré  nul. 

XXXV. 

Les  Paftcurs  & Anciens  de  l’Eglife  fur  tille , apclkrent  du  Jugement  de 

la  Province  de  Bourgogne , qui  ne  leur  avoit  pas  voulu  accorder  la  moitié  des 
Portions  Surnuméraires  qui  leur  avoit  été  ajugee  par  le  Synode  d ’AJau  ; Les 
Lettres  defdits  Anciens  aiant  été  examinées  , & apres  avoir  ouï  les  Députés 
de  ladite  Province , cette  Aflcmbléc  confirma  le  même  Jugement,  & ordonna 
qu’à  l’avenir  les  Portions  Surnuméraires  accordées  à ladite  Province  feraient 
■entièrement  à leur  Difpofition. 

XXXVI. 

Moniteur  le  Pin  , Ancien  de  l’Eglife  à' I fur  tille  apclla  d’un  Jugement 
du  Synode  de  Bourgogne  , tenu  à G ex  la  prefente  Année , mais  fon  Apcl 
fut  déclaré  nul. 

XXXVII. 

L’Apel  des  Anciens  d 'Aubenas  & d’Annonai , du  Jugement  du  Synode 
Provincial  du  Fivarex.  , pour  avoir  réuni  les  deux  Colcges  qui  avoient 
été  auparavant  partagés  entre  ces  deux  Villes,  & t les  avoir  rétabli  à Privât , 
fut  déclaré  nul. 

CHAPITRE  XIV. 

Des  Mdtieres  Generales  du  frefenî  Synedc  ^ 
Article  L 

L Es  Sieurs  de  Chambruu  8c  Meftretxtt  , Miniflres  de  l’Evangile  , & les 
Sieurs  farlan  & Ruboteau  Anciens  , lcfqucls  conjointement  avec  nos  Dé- 
putés Generaux  avoient  été  Députés  pour  aller  auprès  de  Sa  Majefti,  étant 
de  Retour,  raporterent  qu’ils  avoient  délivré  leurs  lettres  de  la  Part  de  cet- 
te Aflcmbléc  , à Monficur  le  Cbanccllier  , & à Monfr.  de  la  Fienville , Ce 
aux  Principaux  Secrétaires  d’Etat  dcfqucls  ils  avoient  été  reçût  très-favora- 
blement , & que  tous  ces  Mcflicurs  les  avoient  allurés  que  le  Roi  étoit  dans 
rintcnti<4(k  conlèrvcr  la  Paix  du  Roiaumc  , & principalement  de  mainte- 
nir lès  Sujets  de  la  Religion  Reformée  , pourveu  que  de  leur  côté  ils  perlî- 
lluflent  dlns  leur  Devoir  & Obtïfiancc  : Et  ils  prièrent  les  Paftcurs  & An- 
ciens de  ce  Synode,  que  lorfqu’ils  lèroient  de  Retour  dans  leurs  Provinces, 
ils  ex  hortaflent  Les  Peuples  à répondre  à ce  que  Sa  Aiajcfté attendoit  d’eux, com- 
me ils  l’avoient  promis:  Qu’enfuitc  ils  avoient  été  introduits  auprès  de  S» 
MajeJlc' , qui  étoit  accompagnée  de  Monficur  le  Chancellicr  & d’autres  Sei- 
gneurs duConfeil  Privé  , auquel  ils  avoient  délivré  les  Lettres  de  cette  At 

femblcc  * 


Digitized  by  Google 


TENU  A CHARENTON.  261 

Semblée  en  aflürant  Sa  Majefié , au  Nom  de  ce  Synode  , & de  tou- 
tes les  Eglifcs  Reformées  du  Roiaume  , de  leur  Loiauté , SoumiffionSc 
Obeiflâncc  , comme  ils  y étoient  obligés  par  leur  Naiflance  , par  leur  Re- 
ligion , 8c  à Caufe  des  Bienfaits  qu’ils  avoient  reçus  de  Sa  Majefié.  Déplus, 
qu’ils  avoient  remercié  très-humblement  Sa  Majefié  de  cette  Paix  qu’il  lui 
avoit  plû  d’accorder  à fes  Sujets  de  la  Religion  Reformée , 8c  avoient  fu- 
plic  Sa  Majefié , avec  toute  l’Humilité  dont  ils  étoient  capables  , qu’elle 
daignât  leur  en  accorder  toujours  h Jouïlfance  , par  fa  Bonté  Roiale.  A 
quoi  Sa  Majefié  avoit  fait  cette  Rcponfe  de  fa  propre  Bouche  : Que  fi  fis 
Sujets  de  la  Religion  Réformée  fit  comportaient  bien  , & qu'ils  vecmjfent  dans  U 
Devoir  & PObciffance  que  Dieu  & la  Nature  exigeaient  d’eux , il  leur  con- 
tinuerait la  Joutjfance  des  Privilèges  de  fies  Edits , & que  Monfr.  le  Cbancelher 
nous  diroit  fies  Sentimens  d‘ une  Maniéré  plus  Ample. 

Après  quoi  Monfr  le  Chancellier  pria  & nous  die , ” Que  Sa  Majefli 

„ aiant  été  bien  informée  des  A étions , 8c  de  la  Conduite  que  ce  Synode  avoit 
,,  gardée  , en  étoit  extrêmement  fatisfaite  ; mais  que  Sa  Majefié  vouloir 

nous  découvrir  fes  Sentimens  fur  deux  Points,  dont  le  premier  regardoit 
,,  les  Miniftrcs  Etrangers  ; que  la  Volonté  de  Sa  Majefié  étoit , que  les 
„ Eglifcs  ne  fe  lerviroient  ps  de  Minières,  ou  d’autres  Perfonnes  qui  n’é- 
„ toicnt  pas  nées  dans  fon  Roiaume  , 8c  cela  pour  des  Railons  particulières 
,,  fur  lcfqucllcs  il  n’étoit  pas  bef  in  qu'il  s’expliquât  , qu’il  y en  avoit  ce- 
,,  pendant  une  fort  claire,  qui  étoit  que  (es  propres  Sujets,  qui  font  nés  tels, 
„ étoient  plus  atàchés  à fon  Service  que  des  Etrangers.  L’autre  Point  re- 
,,  gardoit  le  synode  d’Alais  , quoique  Sa  Majefié  n’eût  aucun  Dcffcin  d’ô- 
,,  ter  à nos  Eglifcs  quelque  Choie  de  leur  Liberté  , par  Raport  à leur 
,,  Creance  ; ni  de  faire  quelque  Changement  dans  les  Exercices  de  nôtre 
„ Religion  , ou  dans  notre  Doétrine  8c  Difcipline  ; mais  que  Sa  Majefié 
,,  n’étoit  nullement  fatisfaite  , que  le  Synode  National  des  Eglifcs  Refor- 
,,  mées  de  ce  Roiaume , tenu  à Alan, cm  obligé  les  Pallcurs,  par  Serment,  d’a- 
„ prouver  une  Doctrine  qui  avoit  été  definie  dans  un  Gouvernement  Etran- 
„ ger:  8c  que  fi  Sa  Majefié  nrotegeoit  la  Religion  Reformée  , on  ne  devoit 
„ ps  s’y  méprendre  , qu’il  n’entendoit  pas  d’être  le  Proteéieur  d’une  Foi 
,,  Nouvelle  8c  Etrangère. 

Lorlquc  Monfieur  Te  Chancellier  eut  achevé  fon  Difcours  , les  Députés 
fûplierent  très-humblement  Sa  Majefié  de  vouloir  les  entendre  fur  ces  deux 
Points  : ce  que  le  Rot  aiant  accordé  avec  beaucoup  de  Bonté; ils  déclarèrent 
touchant  le  premier , qu’il  étoit  vrai  quç  les  Eglifcs  de  ce  Roiaume  fc  fer- 
voient  à prefent , comme  elles  avoient  fait  depuis  loog-tems  , de  Mini  tires 
Etrangers  ; mais  qu’ils  s’etoient  toujours  contenus  dans  les  bornes  de  leur 
Devoir  pour  ce  qui  concerne  Sa  Majefié que  durant  les  Guerres  le  Roi  avoit 
laiflclcs  Pallcurs  dans -leurs  Eglifcs,  fans  s’informer  de  leur  Pais,  ni  de  IcurNa- 
tion  ; mais  que  puifque  Sa  Majefié  nous  faifoit  l’Honneur'de  nous  faire  con- 
noitre  fes  Volontés  pendant  la  Paix, en  nous  déclarant  que  nous  ne  nous  de- 
vions plus  fervir  de  Minillres  de  dehors  , nous  pouvionsauffi  reprefenter, 
avec  toute  forte  de  Rcfpeél,quc  par  là  quelques-unes  de  nos  Egliles  , bien 
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loin  d’être  prclcrvéçs  , fc  verraient  dcflituécs  de  Pafteurs,&  ne  goûteraient 
pas  egalement  avec  les  autres  cette  douce  Paix  dons  nous  joui  lions.  Déplus, 
que  parmi  ceux  de  l’Eglilc  Romaine  dans  ce  Roiaume  , ii  y avoit  uik  gran- 
de Multitude  d’Eccldinlliqucs  d’autre  Nation,  qui  pofl'cdoicnt  des  Bénéfices 
très  - honorables  & fqrt  lucratifs  dans  l’Eglifc  Gallicane  ; C’eft  pour- 

Îuoi  ils  prioient  très- humblement  Sa  Majefté  qu’elle  ne  voulut  pas  foire  une 
fift inet  ton  fi  fevere  entre  fes  Sujets  , comme  de  permettre  à ceux  d’une  Re- 
ligion de  fc  fervir  d’Etrangers,  fie  de  le  refiifcr  aux  autres  : Et  à l’égard  du 
fécond  Point,  qu’il  étoit  vrai  que  le  Synode  de  Dort,  comnofé  des  Députés 
de  Divcrics  Eglifes  Reformées,  avoit  décidé  certains  Points  de  Doâriuc.  afin 
de  s’opollr  à quelques  Erreurs  qui  troubloient  les  Pau  Bat  : mais  que  cette 
Dccifion  convenoit  très -bien  avec  la  Confeflion  de  Foi  des  Eglifes  de  a 
Roiaume  , & avoit  -été  prefentée  aux  Predecefl'eurs  de  Sa  Majefté  : Telle- 
ment que  la  Subrtancc  de  la  Doctrine  établie  dans  ce  Synode  n’etoit  pas  Nou- 
velle , & qu’il  n’y  avoit  rien  de  Nouveau  en  elle  , fi  on  en  cxceptoit  les 
Formalités  fie  fon  Aplication  ; qu'on  avoit  eu  en  Vue  en  cela  de  s’en  fervir 
comme  d’un  Rempart  & d'une  Borne  contre  les  Erreurs  qui  s’élevoient par- 
mi nous  : Tellement  qu’ils  prioient  très-humblement  le  Roi  de  ne  pas  croi- 
re que  fes  Sujets  euflent  le  moindre  Deflein  de  le  faire  Protcéteurd  une  Do- 
ctrine Nouvelle  & Etrangère.  Après  que  les  Députés  eurent  fini  leurDif- 
cours  , on  leur  commanda  de  fe  retirer  , afin  que  Sa  MajtfU  pût  délibérer 
fur  ce  qu’ils  avoient  dit  ; & aiant  enfuite  été  rapelés , Moniteur  le  Chance- 
lier leur  dit  , qu’à  l'Egard  du  premier  Chef,  Sa  Majefté  aiant  entendu  & 
examine  les  Rail'ons  qu’ils  avoient  aponées  n’cloigncroit  pas  les  Paitcursdcs 
Eglifes  de  ce  Roiaume  , c’efl-i-dire  ceux  qui  y étoicnt  actuellement  emploié* 
au  Minifterc,ou  qui  faifoient  quelque  Fonction  dans  les  Eglifes  ; maisq  u a 
l'avenir  Sa  Majefté  n'entendoit  en  aucune  Manière  que  l'on  en  reçût  au  Mi- 
niftcrc  d'autres  que  Ceux  qui  feraient  nés  fes  Sujets  ; Sur  quoi  Sa  Majefté 
interrompant  Monfieur  le  Chancelier,  répéta  de  fa  propre  Bouche  : je 
fit  veux  pas  que  l'on  mette  dehors  aucun  de  ceux  qui  fine  a prefent  dans  le 
Mtntftcrt. 

Enluite  Monfieur  le  Chancelier  reprenant  fon  Difeours  leur  dit  que  tou- 
chant le  Second  Point  , Sa  Majejli  nous  laifl'oit  l’Enticrc  Liberté  d’être  les 
Juges  de  nôtre  Doétrinc  , & qu’il  n’en  vouloit  prendre  aucune  Connoif- 
fancc  ; mais  il  donna  feulement  à entendre  que  nous  ne  devions  pas  nous  en 
raporter  fur  la  Foi  d’autrui  , ou  faire  Serment  fur  une  Foi  étrangère  ; mais 
que  chacun  devoir  être  libre  de  croire  ce  qu’il  voudrait;  fur  quoi  les  Dépu- 
tes jugeant  que  cette  Reponfe  n’étoit  aucunement  au  Préjudice  de  nos  Egli- 
fes , parce  que  dans  notre  Religion  on  ne  jure  pas  fur  la  Foi  d’autrui;  après 
avoir  remercié  une  féconde  foi  Sa  Majefté , de  toutes  fes  Faveurs , & avoir 
fait  une  nouvelle  Proteftation  de  leur  Obeïflance  fie  Afcétion  à fbn  Service, 
ils  fc  retirèrent  : & étant  allés  trouver  Monfieur  le  Chanccl lier  avant  que  de 
partir  pour  lui  parler  en  particulier  , & le  remercier  , de  meme  que  Mef- 
ficurs  de  Puifieux  fil  d'Hervant , de  la  Réception  favorable  qu’il-,  lcuravoicnt 
faite , & de  ce  qu’ils  les  avoient  introduits  auprès  de  Sa  Majefté  ; ils  furent 
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informés  par  ce*  Meilleurs  que  le  Roi  avait  été  fort  ferisfait  de  leurs  Perfon- 
nes,  & que  Sa  Majtftt  perfiftoit  dans  la  bonne  Volonté  qu’il  leur  avoit  décla- 
rée de  conferver  en  Paix  fea  Sujet*  de  la  Religion  Reformée  , pourvu  qu’ils 
continuaflent  dans  leur  Obcïflancc.  * 

1 I. 

Lors  que  les  Députés  eûient  fait  leur  Rapqrt , Monficur  Gailamd , Com- 
mifî'airc  8c  Député  pour  Sa  Maftfii  à cette  Aüèmbiéc,  déclara  ce  qui  lui  avoit 
été  recommandé  de  la  Part  du  Roi  fur  ces  deux  Points  , dont  nous  venons 
de  parler  : Le  Synode,  fc  fbumettant  entièrement  à ce  que  Sa  Majtftt deman- 
dent touchant  la  non-Admifîion  des  Etrangers  aux  Qfices  de  nos  Eglifes,  rc- 
folut  cependant  de  chercher  les  Moicns  8t  les  Occafions  favorables  de  le  prier 
que  nos  Eglifes  pûfiént  jouir  des  mêmes  Libertés  qui  leur  aroient  toujours 
été  accordées  à cet  égard  j Et  pour  le  fécond  Point  touchant  le  Serment , 
PAÛêmblée  déclara  que  l’Intention  du  Synode  à'Alaii  n’étoit  pis  de  donner 
la  moindre  Ateinte  à l’Autorité  de  Sa  Majtftt  , dont  il  ferait  toujours  fort 
jaloux  , & que  ledit  Synode  n’avoir  eu  aucun  Déficit)  d’introduire  des 
Coutumes  Etrangères  dans  ce  Roiaumc  , ni  des  Doôrincs  Nouvelles  ; mais 
feulement  de  marquer  que  nos  Eglifes  Reformées  de  ce  Roiaume  étoient 
unie*  avec  celles  des  P au- Bas , en  certains  Points  de  Doétrmc  qu’elles  ont 
toujours  retenus  , 8c  dont  la  Subftancc  eft  comprife  dans  nôtre Confcffion  de 
Foi  , mais  qu'il  était  furvenu  là -de  dits  quelques  Dificultésdans  \vsB*u-Bar, 
Cependant  afin  de  donner  .toute  forte  de  Contentement  à Sa  Ai  a;  t fi  »,  8c  que 
l’on  n’eut  aucun  Lieu  de  nous  faire  des  Reproches  fur  un  pareil  Sujet  » cc 

E refera  Synode  confidcrant  que  la  Ville  de  Dort  dépend  d'une  République 
trangere  , ordonna  qu’à  l'avenir  lors  que  l’on  feroit  prêter  le  Serment  à 
nos  Eglifes  8 c Univerlités  , on  le  feroit  dans  quelques  Formes  qui  n’au- 
roient  aucun  Raport  avec  celle  dont  on  s’étoit  fcrvi  pour  le  Synode  de  ladi- 
te Ville  de  Dort , & d’une  Maniéré  qui  feroit  exprimée  dans  u n Canon  dref- 
fe  par  ce  prefent  Synode  , que  l’on  feroit  imprimer  , 8c  inférer  dans  les  pre- 
feos  Aftcs. 

111 

La  Province  de  Normandie  propofh  que  l’on  fit  un  Canon  qui  obligeât 
tous  les  Paftcurs  de  vifiter  une  fois  l’Année  les  Familles  de  leur  Eglife,  8c  de 
remarquer  les  Progrès  que  leur  T roupeau  faifoient  dans  la  Pieté  , & de  ks 
y inviter  par  des  Motifs  pretlans-  Quoique  le  Syndde  ne  jugeât  pas  qu’il 
fut  neccÜaàre  de  faire  un  nouveau  Canon  exprès  pour  cc  Sujet  ; neanmoins 
il  exhorta  les  Pafteurs  à veiller  foigneufcment  fur  le»  Peuples  qui  étoient 
commis  à leur  Charge  , félon  la  Réglé  de  .l’Evangile,  8cà  l’Exemple  de  ccs 
dignes  Miniftrcs  qui  fe  font  rendus  recommandables  par  le  Soin  ce  le  Zcle 
qu’ils  ont  eu  pour  b Malien  de  Dieu. 

I V. 

Cette  même  Province  demanda  auflî  que  dans  la  Diftributiori  que  l’on  fe- 
soit  des  Deniers  que  nous  avions  de  la  Libéralité  de  Sa  Majtftl , on  n’eût 
pas  Egard  au  Nombre  des  Paftcurs  , ma»  à celui  des  Egides  i Ce  Synode 
Nadonaê  décréta , comme  celui  de  Primas  avoit  fait  auparavant , que  lefcb- 
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tes  Portions  feroient  diftribuées  à Proportion  du  Nombre  des  Miniftres;  mais 
cependant  il  exhorta  les  Provinces , d’avoir  un  Soin  particulier  des  Eglilés 
Pauvres  Se  de  les  foulager  quand  on  fera  la  Diftribution  dcfdites  Sommes  , 
flans  chaque  Province. 

V. 

La  Province  d 'Anjou  demanda  à ce  Synode  que  l’on  cherchât  quelques 
Moiens  pour  afiûrer  des  Apointemens  certains  à nos  Univerfités  ; mais  on  n’en 
pût  pas  trouver  dans  cette  Conjonâurc. 

La  Province  de  la  BaJfeGuiene  propolà,  s’il  ne  feroit  pas  Expédient  de  met- 
tre quelques  Notes  à la  Marge  des  Textes  de  nôtre  Bible  Françoife  , & de 
les  faire  imprimer  dans  la  première  Edition  que  l’on  fera  des  Saintes  Ecritu- 
res, lefqucllcs  nos  Averfaires  nous  accufent  d’avoir  corrompues  : Cette  Af- 
fembléc  ne  le  jugea  pas  neceflaire  , parce  que  nôtre  Traduaion  de  la  Sainte 
Bible  avoit  été  îufifanment  défendue  par  nos  Théologiens  , comme  chacun 
peut  le  voir,  s’il  fe  veut  donner  la  Peine  de  confulfer  ce  qu’ils  ont  ccritavce 
beaucoup  d’Erudition  & d’Ortodoxie  fur  ce  lujet. 

V I I. 

La  Province  du  Bai  Languedoc  demandant  la  Permiflion  pour  nos  Pafleurs 
de  continuer  la  Levée  les  Deniers  qui  aprticnnent  aux  Coloques  ■,  Cette  AC- 
femblée  reprit  & cenfura  aigrement  cette  Province , pour  avoir  propofe  une 
Chofe  (1  contraire  au  Canon  fait  à AUis , &c  défendit  à tous  les  Miniftres  de 
fe  mêler  à l’avenir  de  telles  Receptes  , & les  Députés  de  ladite  Province  fu- 
rent charges  de  leur  communiquer  cette  Ordonnance  immédiatement  après 
leur  Retour  : & déclara  que  ceux  qui  y contrevicndroient  feroient  fufpen- 
dus  par  cela  même  , du  Sacré  Miniftere,  laquelle  Sufpcnfion  continucroit 
jufqu’à  la  tenue  du  Synode  National  fuivant , pardevant  lequel  ils  compa- 
roitroient  tn  Pcrfonnc  pour  y rendre  Compte  de  leurs  A&ions:  Et  les  Modéra- 
teurs des  Coloques  & des  Synodes  furent  exhortés  de  ne  rien  négliger  pour 
faire  obferver  très-exaétemeni  ce  .Canon,  qu’autrement  ils  en  feront  reipon- 
fablcs  devant  le  Synode  National. 

VIII. 

La  Province  de  Htur^tgne  propolà  que  dans  la  fuite  aucune  Eglife  ou 
Miniftre  ne  fut  admis  à faire  quelque  Propofition  , ou  à prefenter  quelque 
Requête,  linon  par  le  Canal  des  Synodes  Provinciaux  , & des  Députés  de 
la  Province  ; Cette  Afîcmbléc  accepta  & aprouva  ladite  Propofition,  comme 
s’acordant  fort  bien  avec  les  Statuts  des  Synodes  precedens , & on  en  dreffa 
un  Canon. 

1 X,„ 

La  Province  du  Dauphiné  demandant  à ce  Synode , que  l’on  choifît  quel- 
ques Perfonncs  pour  faire  un  Recueil  de  plufieurs  Paflàgcs  des  Ecrits  des 
Pères , qui  pourroient  fervir  dans  la  Controverfc  de  l’Hiftoire  de  l’Eglife  ; 
Le  Synode  ne  jugea  pas  à propos  de  charger  Pcrlbnnede  cette  Commiflion, 
parce  qu’on  avoit  déjà  publié  une  grande  quantité  de  Livres  fur  ce  Sujet,  2c 
que  plufieurs  de  nos  Théologiens  Ortodoxcs  avoient  déjà  fait  de  pareilles 
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Collecf  ions  : neanmoins  il  exhorta  ceux  'à  qui  Dieu  avoit  donné  des  Ta- 
lens  & de  l’Efprit , de  s’exercer  fur  cette  Matière , & de  Compofer  un  Livre 
de  l’Hiftoire  de  l’Eglife,  dans  laquelle  on  marquât  l’Origine,  la  Multiplica- 
tion , & les  Progrès  des  Controverfes  , & où  elles  fartent  réfutées  par  quel- 
ques Partages  des  Saintes  Ecritures,  pour  la  plus  grande  Edification  de 
l’Eglife  de  Dieu. 

X. 

La  même  Province  demanda  fi  les  Confiftoircs  ne  pouvoient  pas  obliger 
par  les  Cenfurcs  de  l’Eglile  , un  Avocat  à dcpolcr  contre  fon  Client  lescho- 
fes  qu’il  lui  auroit  communiquées  en  Secret  ; Cette  Artemblcc  confiderant 
que  l’on  fait  Confidence  de  plufieurs  Matières  aux  Avocats , fur  lefquelles 
leur  Emploi  les  oblige  de  garder  un  Secret  inviolable  , jugea  que  les  Conli- 
lloires  ne  pouvoient  pas  les  y contraindre  , à moins  que  ce  ne  fût  pourdc  cer- 
tains Cas  de  très-grande  importance  pour  le  Bien  Ptiblic  , ou  pour  des  Afai- 
rcs  d’Etat. 

...  X L 

Les  Députés  Provinciaux  auxquels  on  a donne  des  Commiflîôns  pour  nos 
Artcmblécs  Nationales  , ne  lcront  pas  admis  à plaider  pour  aucune  de  nos 
Eghfcs,  ou  des  Perfonncs  particulières  qui  apclleront  du  Jugement  de  leur 
Province  , Mais  il  leur  fera  permis  d'aporter  avec  eux  les  Mémoires  & les 
Instructions  dcfdites  Egliics  > ou  des  Apcllans  Particuliers  , St  de  les  don- 
ner au  Synode  National,  qui  pourra  les  laiflèr  entre  les  Mains  des  Commilîâi- 
rcs  pour  en  faire  leur  Raport. 

X I I. 

Ce  Synode  ratifiant  les  Decrets  des  Synodes  prcccdcns , défendit  à tous  les 
Coloques  & Synodes  Provinciaux  d’cmploicr  les  Sommes  qui  «voient  etc 
données  par  Sa  Majcftc  , à d’autres  ulàges. qu’à  ceux  auxquels  elles  «voient 
été  premièrement  dellinées;&  ordonna  qu’elles  feryiroient  uniquement  pour 
l’Entretien  de  nos  Miniftres  , & pour  maintenir  le  Sacré  Mmiilcre,  comme 
auflï  pour  entretenir  les  Univcrfitcs,  les  Coleges,  les  Propofms , les  Veu- 
ves ik  les  Pafleurs,  2c  pour  fubvenir  aux  Fraix  des  Synodes  Nationaux,  con- 
formement aux  Intentions  de  Sa  Majejlé. 

XIII. 

Monfieur  à' Huijjeau  comparoiflànt  devant  cette  Artemblcc,  comme  on  le 
lui  avoit  ordonné  , de  même  qu’à  Monfieur  Gui-ion  , pour  rendre  Compte, 
des  Procedures  qu’ils  avoient  faites  contre  Monfieur  Palet , pour  retirer  de 
lui  ccs  grandes  Sommes  dont  il  ètoit  redevable  à nos  Eglifès  : ledit  Monfr. 
d ’lfuijfeau  déclara  que  fon  Coleguc  Monlicnr  Guidon  , qui  étoit  alors  ablènt. 

£c  lui , n’avoienr  pas  beaucoup  avancé  dans  cette  Afairc  , depuis  le  dernier 
Synode  à'Alais  ( qu’ils  avoient  informé  du  Procès  commencé  par  eux  contre 
ledit  Palet)  à"  cauic  que  les  Guerres  étoient  furvenuës  quelques  teins  après, 

2t  parce  que  les  Commirtaircs  que  le  Roi  avoit  nommes  pour  voirlesComp- 
tes  dudir  Pâlot  , ne  s’étoient  pas  trouvés  dans  le  ccms  qu’il  faloit  ; mais  que 
cependant  ils  n étoient  pas  reftes  entièrement  oififs  , & que  leurs  Peines  n’é- 
totent  pas  perdues  ; car  quoique  les  Afaircs  fullênt  fort  embrouillées  , ils  les 
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«voient  néanmoins  fi  bien  édaircics  , que  les  Eglilès  en  tireroicnt  un  grand 
Avantage  , 8c  non  leulcmcnt  celles  qui  y étoienc  les  plus  interrèfl'ées  , mais 
que  l’Lpargnc  pourroit  auflî  en  profiter  confiderablcment  , & même  ledit 
Mr.  Pâlot.  Que  la  Dificultc  qui  s’étoit  rencontrée  autrefois  d’obtenir  des 
Commifiaires  pour  examiner  les  Comptes  de  Mr.  Falot, les  avoir  portés  à con- 
clurrc,  que  pour  mener  cette  Afairc  à une  bonne  Fin  , il  faloit  la  mettre  en- 
tre les  mains  des  Juges  Sédentaires  . comme  font  ceux  des  Cours  Souverai- 
nes: 8 c que  depuis  l’Ouverture  de  ce  Synode,  Monfr.  Malat  Secrétaire  de  Su 
Majejlc , Homme  d’une  grande  Probité  , très-bien  connu  , & qui  s’enten- 
doit  bien  dans  les  Afaires  , avoir  propofé  par  une  tierce  Pcrlbnne,  qu’au  cas 
qu’on  voulût  lui  donner  la  quatrième  Partie  des  Sommes  que  l’on  pourroit 
recouvrer  de  cette  Afaire  , il  entreprendroit  de  la  pourfuivre  , fans  jamais 
demander  autre  chofe  des  Eglilès  » pour  fes  Fraix  & Dépens  ; C’cft  pour- 
quoi s’il  plaifoit  au  Synode  de  continuer  & de  proroger  auxdits  Sieurs  Gui- 
don & 0’ II tuffeau  les  Moicns  ôt  le  Pouvoir  qui  leur  avoient  été  accordés  8c 
confirmés  par  le  dernier  Synode  d 'Alait  , & laur  donner  Permiflion  de  s'u- 
nir avec  ledit  Sieur  de  Maint,  8cde  pourfuivre  cctt*  Afiiire  dans  telles  Cours 
8c  Juridiâions  qu’ils  jugeroient  à propos,  avec  cette  Condition  , que  la 
Quatrième  Partie  de  ce  qu’ils  pourraient  en  retirer  leur  feroit  cedée  pour  les 
dédommager  de  tous  leurs  Fraix,  8t  pour  leur  tenir  lieu  de  Recompcnlê, 
ils  cfperoient  que  dans  l’Efpacc  de  fix  Mois,  les  Eglifes  auraient  tout  Sujet 
d’être  fatisfaites  de  leurs  Entrepnfcs  , 8c  de  la  conduite  qu’ils  tiendraient, & 
qu’elles  en  tireroicnt  le  Fruit  qu’on  en  pouvoit  efperer  : Et  afin  que  l’on 

[lût  remarquer  les  Progrès  qu’ils  feraient  dans  leurs  Pourfuitcs , ils  prièrent 
’Afièmbléc  de  charger  le  Synode  de  VI fie  de  France  d’en  prendreConnoiflân- 
cc,  & de  l’Autorifer  en  cela,  afin  que  fuivant  le  Succès  que  l’on  en  aurait , 
on  leur  donnât  Ordre  de  continuer  ou  de  furfeoir  leurs  Procedures. 

Déplus  on  pria  cette  Aflèmbléc  d’ordonner  à Meilleurs  nos  Députés  Ge- 
neraux de  donner  Alfiftancc  auxdits  Sieur  Guidon , d 'Huiffeau  , 8c  Maint , 
lors  qu’ils  en  auront  Bcfoin , 8v  lors  qu’ils  la  leur  demanderaient  ; Mais  le 
Synode  jugea  plus  convenable  , avant  que  de  palier  plus  outre  , de  confé- 
rer avec  Mr.  Falot, parce ,que  dans  ce  temslà  il  etoit  fort  aifé  de  le  faire,  c’cft 
.pourquoi  on  opina  que  l’on  prierait  Monfietir  Pâlot  de  venir  à cette  Aflem- 
blée  ; ce  qu'il  fit  : & ayint  propolê  que  s’il  plaifoit  à l’Allembléc  de  nom- 
«incr  un  Cornmittc,  compolé  des  Membres  de  ce  Synode,  il  parlerait  de  cette 
Alaire  avec  eux  ; fur  quoi  Moniteur  de  Montmartin, un  de  nos  Députés  Cic- 
ncraux  , Moniteur  de  Bafnaçe  Paftcur  , du  Port  , du  Four  , & de  Lannai 
Anciens , avec  Monfieur  d ’Huiffeau , furent  nommés  j>our  conférer  avec  le- 
dit Sieur  Pâlot , afin  d’eflaier  s’ils  pourraient  le  porter  à terminer  cette  Afai- 
re à l’amiable  ; lcfqucls  s’étant  entretenus  avec  lui  , firent  rupoit  à l’Aflcm- 
blce  qu’il  étoit  fi  éloigné  de  cotnpolèr  avec  nos  Eglifes  , 8c  de  vendre  quel- 
ques Chofe  des  grandes  Sommes  que  nous  lui  demandions,  qu’au  contraire, 
il  pretendoit  qu’oh  lui  étoit  encore  redevable. 

Sur  quoi  le  Synode  donna  Commiflïon  aux  Sieurs  Durand  8c  Mtflrct-at , 
Fadeurs, 8c aux- ficurs  Maritale , Maffontr, Biçgot , 8c  de  VAnttai , Anciens  de 
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l’Eglife  de  Parit  , d’agir  conjointement  avec  les  Sieurs  Montmartin  8c  Ma- 
niait,nos  Députés  Generaux,  ou  avec  l’un  d’eux  en  l’Abfence  de  l'autre, Se 
de  refoudre  fit  conclurre  , au  Nom  8c  de  la  Part  de  toutes  nos  Eglifes , 
tout  ce  qu’ils  jugeraient  le  meilleur  dans  cette  Afaire  ; fie  de  traiter  8c 
s’accorder  avec  un  , ou  plufieurs  Solliciteurs,  en  leur  donnant  plein  Pouvoir 
de  la  pourfuivre,  de  la  Maniéré  qu’ils  jugeraient  la  plus  avantageufe  pour  le 
Bien  de  nos  Eglifes  ■.  8c  les  Députés  Provinciaux  des  Eglifes  de  ce  Synode 
leur  donneront  une  Procuration  (ignée  pour  cela  ; mais  avec  cette  Condition, 
que  ceux  avec  lefqüels  ils  s’accorderont , ne  pourront  riea  demander  ou 
prétendre  des  Eglifes  , pour  leurs  Peines,  Fraix  , Pertes,  ou  Salaire, dans 
la  Pourfuitc  8c  S alienation  de  cette  Afaire. 

X l V. 

Moniteur  Dttcandal  vintàcctte  Afi’emblée,  pour  l’aflûrerde  la  continuation 
de  fcs  Services  5t  de  Ion  Afeétion  envers  les  Eglifes,  ficiui  déclara  avec  com- 
bien d’Afliduité  & d’importunité  , lui  8c  nos  Députes  Generaux,  avoient  fo- 
lioté le  Roi  fit  les  Meilleurs  du  Confeil , pendant  l’Efpace  de  fix  Mois  de 
fuite,  d’afligner  fur  quelque  Taille  particulière  de  cette  Année  les  Sommes 
que  Sa  Mnjofti  nous  avoit  accordées  par  fa  Bonté.  Qu’il  s’étoit  écoulé  un 
long  èfpace  de  tems,  avant  qu’il  eût  pu  voir  aucun  jour  de  réuifiri  mais  qu’à 
la  hn  on  lui  avoit  donne  des  Ordres  Se  des  Aflignations  qu’il  n’avoit  pas  vou- 
lu accepter  , parce  qu’on  ne  pouvoir  faire  aucun  Fond  dellus  -,  fie  qu’enfui- 
tc  vers  la  fin  du  Mois  à’ Avril , on  lui  en  avoit  donne  d’autres  qu’il  avoit  été 
obligé  de  prendre , parce  que  les  Meflieurs  du  Confeil  étoient  demeurés  fer- 
mes dans  la  Refolution  de  ne  lui  en  point  donner  d’autres.  Qu’à  la  Véri- 
té ces  demieres  Aflignations  étoient  un  peu  meilleures  que  les  premières,  mais 
que  l’on  ferait  fort  long- tems  avant  qu’on  en  pût  être  paié  ; que  les  Som- 
mes n’en  feraient  cchûcs  que  dans  fix  Mois  ; que  toute  l’Aflemblée  favoit 
très-bien  qu’on  ne  lui  avoit  pas  voulu  accorder  des  Ordres,  ou  des  Afligna- 
tions fur  des  Tailles  pour  l’Année  dernicre  1 6iî.  comme  il  en  avoit  deman- 
dé, qu’aucontrairc  Sa  M.tjtflé  avoit  révoqué  celles  qu’il  avoit  données  aux 
Egliies  , pour  l’Anncc  i6xi.  8c  les  avoit  emploices  ailleurs  : fie  qu  a l’égard 
des  Arrerages  qui  nous  étoient  dûs  des  Années  demieres  , il  avoit  pris  tous 
les  Soins  poflîbles  8c  ufé  de  toute  fa  Diligence  pour  les  recouvrer,  mais  avec 
■peu  ou  point  de  Succès m,  qu’il  avoit  aporté  fcs  Comptes , 8c  qu’il  prioit  l’Af* 
iemblce  d’établir  un  c ommité  pour  les  examiner  8c  les  finir  ; Cette  Aflem- 
blce  aiant  remercié  ledit  Sieur  Dttcandal,  avec  une  Afeétion  toute  particu- 
lière , des  Soins  , de  la  bonne  Volonté  6c  du  Rcfpeéfc  qu’il  avoit  toujours 
marqué  avoir  pour  nos  Eglifes  , dans  toutes  les  Occafions  qui  s’ctoicnt  pre- 
fentecs , le  pria  de  leur  continuer  fon  Amitié,  8c  nomma  Monficur  d c £afh*. 
ft  8c  le  Clerc  , Pafteurs  , du  fort , Se  du  four  , Anciens  , pour  examiner 
fes  Comptes. 

Et  d’autant  que  nos  Eglifes  auraient  été  fort  incommodées , fi  on  avoit 
diferé  fi  long -tems  le  Paiement  des  Sommes  qui  nous  avoient  été  accordées 
par  Sa  Majr/U , pour  l’Année  courante  : le  Synode  députa  les  Srs.  de  V An- 
gle Fafteur,  8c  du  Port , Ancien  , 8c  les  Sieurs  de  Montmartin  Si  Dttcandal 
• L1  i pour 
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pour  aller  à la  Cour  prier  Sa  Majtfté , au  Nom  de  cette  Afl'embléc,  de  nous 
accorder  d’autres  Aflignations  8c  des  Ordres  plus  précis,  afin  que  nousrcçùf- 
fions  plus  promtement  le  Paiement  defdites  Sommes  ; ils  furent  aufli  chargés 
de  fu  plier  Sa  Ma/eflé  d’y  ajouter  quelques  autres  Sommes,  à la  Place  de  celles 
que  l’on  nous  avoir  ôtées  les  années  precedentes , & dont  nous  n’avions  ja- 
mais touché  la  Valeur  d’un  Sol 

X V. 

Quelque  tems  après  nos  Députes  retinrent  de  la  Cour,  qui  raporterent  à 
cette  Aflcrablée  que  Sa  Majefte  leur  avoit  fait  un  Acueil  très  favorable,  les  aiant 
allurés  qu’au  Cas  que  lès  Sujets  de  la  Religion  Reformée  pcrfiltafi’ent  dans  leur 
Devoir  8c  Obéïflâncc , il  leur  donnerait  en  toutes  Occaûons  toute  forte  de  Con- 
tentement , fit  que  Mcflicurs  de  fon  Confeil  Privé  leur  avoient  auflï  parlé  d’une 
Manière  fort  obligeante , 8e  avoient  ordonné  qu’on  leur  paiât  incontinent  qua- 
rante Mille  Livres  ; nos  Députés  leur  remettant  les  vieilles  Aflignations  qui 
nous  avoient  été  accordées  pour  une  pareille  Somme  : mais  qu’à  l’Egard  du 
Rembourfement  qu’ils  avoient  demandé  qu’on  leur  fit , des  Années  paflccs , en 
a (lignant  fur  certaines  Tailles  les  Sommes  qui  nous  croient  dues , ces  Mcflicurs 
avoient  répondu  qu’on  ne  pouvoir  pas  leur  faire  railbnnableraent  une  telle  De- 
mande, 8c  qu’ils  ne  voioient  pas  pour  quel  Sujet  ils  nous  l’accorderaient' 

X V 1 

La  Province  d'Anjou  demanda  que  l’Univerfité  de  Saumur  ne  fût  pas  pluj 
long-tcms  deltituéc  de  Profeflcurs  en  Théologie  , mais  que  l’on  tâchât  par  quel- 
ques Moicns  d’y  envoier  Monfieur  Cameron , 8c  de  le  taire  le  plutôt  que  l’on 
pourrait  : Monfieur  le  Comraillâirc  8c  Député  pour  Sa  Majeftè  à ce  Synode 
déclara  que  la  Volonté  du  Roi  étoit  que  ces  deux  Mcflicurs,  Mr.  Gilbert  Rrim- 
rofe  8c  Mr.  Jean  Camtron, feraient  exclus  de  tous  les  Oficcs  Publics  , foit  de 
Pafteurs  dans  nos  Eglifes , ou  de  Profeflèurs  dans* nos  Univerfités  de  ce  Roiau- 
me,  non  ras  à Caule  de  leur  Nation  comme  étant  Etrangers , mais  pour  quel- 
ques Raflons  particulières  d’Etat , qui  regardoient  le  Service  de  Sa  Majtftr. 
Et  Monfieur  Gallani  nous  prdenta  les  Lettres  de  Sa  Majeftè  écrites  de  (à  pro- 
pre Main,  8e  (ignées  Louis  , 8c  un  peu  plus  bas  de  lOmenie,  datées  du  vint- 
cinquièmc  du  prclênt  Mois.  L’Aflcmblce  connoifl'ant  donc  que  telle  étoit  la 
Volonté  de  Sa  Majefti,  ne  voulut  ras  opiner  s’ils  conrinueroicnt  dans  leur 
Miniftcrc , ou  non , mais  députa  les  Sieurs  Cotttbi  Minillrc  dc_  l’Evangile , 8e 
du  bois , ÔC  St.  Martin  Anciens , avec  Monfieur  de  Montmartin  Député  Ge- 
neral , pour  porter  une  Requête  à Sa  Majejii  de  la  Pan  de  cette  Aflèmblée, 
par  laquelle  on  le  fuplieroit  très  humblement,  de  vouloir  donner  Ordre  que  nos 
Miniftrcs  pùllcnt  recueillir  le  Fruit  des  Promcücs  qu’il  nous  avoit  faites  de- 
puis peu  de  tems. 


CH  à- 


Digitized  by  Google 


TENU  A CHARENTON.  »69 
CHAPITRE  XV. 

Au  Sujet  de  Monfieur  Cameron  , & du  Jefuite  Arnoux. 

ON  ne  peut  pas  dire  k Sujet  pourquoi  le  Roi  de  France  en  vouloir  tant  à 
Monfieur  Cameron , c’dl  pourquoi  on  ne  mettra  pas  ici  des  Conjectures  ; 
car  comme  elles  pourroient  être  jultes,  elles  pourroient  auflî  ne  l’être  pas.  Si 
Monfieur  Cameron  a eu  Deflein  d’alicr  les  Religions  Protcftante  8c  Papille,  on 
ne  peut  pas  néanmoins  dire  qu’il  ait  été  Papille, au  contraire,  il  étoit  très  éloigné 
de  cette  Doétnne  & de  ce  Culte:  mais  il  avoit  choqué  les  Jefuitet  j cepen- 
dant il  ne  l’avoit  pas  fait  à un  tel  Point  comme  Monfieur  Primrefe  fon  Cole- 
gue  8c  Compatriote,  qui  fut  obligé  de  quiter  Bordeaux  & la  France,  au  lieu 
que  Mr.  Cameron  fut  reçû  enfuite  a la  Chaire  de  Profcflcur  en  Théologie  dans 
l’Univerfité  de  Montauban. 

Le  Pcre  Arnoux , Jefuite , prêchant  devant  le  Roi  & la  Reine  Se  la  Cour  de 
France  j un  jour  de  Pentecôte  de  l’Année  1619.  dans  le  Château  d ’Amboifc, 
entreprit  une  Chofe  aulfi  impofiible  que  de  blanchir  un  More, en  ce  qu’il  voulut 
cfaccr  de  fa  Société  cette  Tache  incfàçablc.,  à lavoir  que  fes  Cafuiccs  diiènt  qu’il 
cil  permis  pour  de  certaines  Raifons  de  tuer  fon  R 01. Ce  jefuite  aurait  voulufe  tirer 
d’Afaires  d’une  Maniéré  ou  d’autre  avec  cette  Hardidlè  qui  cil  fi  naturelle  aux 
R.  R.  P.  P.  de  cette  Société.  11  afl’ûra  cet  Auditoire  Rdfil.avcc  la  plus  grande 
Confiance , que  leur  Eglife  ni  Us  Peres  de  leur  Société  n’avoient  jamais  crû  ni 
avancé  que  les  Sujets  pûl  ait,  fous  aucun  Prctcxte,avoir  Droit  de  le  révolter  con- 
tre leur  Souverain , que  bien  loin  de  là  ils  anathematifoient  tous  ceux  qui  cnlèi- 
gnoient  ou  prechoicnt  que  l’on  pût  avoir  aucun  Sujet  de  mettre  d mort  fon  Roi  j 
ôc  qu’ils  anathcmatnbient , autant  qu’il  étoit  en  eux , ceux  qui  confeilloient  les 
Rebellions,  ou  qui  en  étoient  les  Partifans,  ou  qui  donnoient  Aflillance  aux 
Rebelles.  Sa  Majeflé  & tout  cet  Illultre  Auditoire  furent  extrêmement  réjouis 
d’une  Déclaration  fi  ouverte  du  Jefuite , & (brtirent  du  Sermon  très  contons  & 
très  édifiés , comme  ils  le  témoignèrent  : Se  Sa  Majeflé  dit  en  Public  qu’il 
avoit  grande  Rai  Ion  d’étre  lâtisfait  des  Peres  de  la  Société,  ôc  que  le  Pore  Arnoux 
venoit  de  condanncr  fort  pleinement,  & au  Nom  de  toute  fa  Compagnie,] c Livre 
de  Mariana  : Monfieur  Primrofe  fe  trouva  prelënt  à ce  Sermon , & frémit  de 
tout  fon  Coeur  d’entendre  ce  jefuite  abulêr  avec  tant  de  Licence  du  bon  Na- 
turel du  Roi , 6c  de  voir  que  ce  Prédicateur  s’aplaudilfoit  de  pouvoir  ainfi  en 
impofer  à fes  Auditeurs  trop  crédules,  par  fes  Equivoques  , qui  étoient  d’ail- 
leurs allés  groflieres.  Surquoi  il  pria  Monfieur  de  Modenc  , qui  lui  étoit 
entièrement  inconnû , dans  ce  tems-là , de  demander  au  Pere  Arnoux  fi  le  Frc- 
re  Jaques  Clement , qui , avec  un  Poignard  empoifonne,  perça  les  Entrailles 
du  Roi  Henri  Troifiême,  qui  étoit  un  Prince  excommunié  par  le  Pape, avoit  tué 
fon  Roi  ? & fi  le  Pape  cxcommunioit  Sa  Majeflé  à prefent  régnante,  & qu’il 
déclarât  le  Roi  déchu  de  fon  Roiaumc,  fi  leurs  R.  R.  voudraient  rcconnoitre 
Louis  Treizième  pour  leur  Roi  ? 6c  fi  un  Afl’aflin  comme  Jean  Chaflel , Pierre 
barrière , 6c  François  Ravaillac , tous  Difciples  des  je  fuit  es , atcntoit  fur  la  Per- 
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Tonne  du  Roi , fi  ù Société  le  voudrait  maudire  fit  anaihcmntifer, comme  coupa- 
ble du  Crime  de  Haute  Trahifon  au  lupréme  Degré,  pour  avoir  ofc  lever  Tes 
Mains fânglantes  fur  l’Oint  du  Seigneur?  Ceux  qui  étoient  auprès  comprirent 
auflî-tôt  la  Fourberie  & l’Equivoque  du  Refaite  qui  les  avoit  dup:s  ; car  il  ne 
put  répondre  à la  Demande  de  ce  Miniftrc  ProteftanU  Mais  quoi  que  le  J (fuite 
ne  put  pas  répliquer  à les  Argumens,  il  trouva  cependant  le  Moicn  ôt  î’Occa- 
fion  de  lui  rendre  la  pareille , 2c  de  fe  vanger.  Ce  fut  lui  qui  folicita  le  Parle- 
ment de  Bardeaux , & qui  en  obtint  un  Decret,  par  lequel  il  étoit  ordonne  que 
ceux  qui  n’étoient  pas  nés  dans  le  Roiaume  ne  pourraient  pas  être  Miniftres  en 
France.  Monfieur  Gilbert  Primrofe  k voiant  donc  par  là  depoflèdé  de  fon  Egli- 
fe , paflà  en  Angleterre,  & fût  élû  Paftcur  de  l’Eglife  Françoife  de  Londres , 
où  il  exerça  le  Minifterc  julqu’à  fa  Mort.  Son  Petit  Fils  lui  a fuccedé  quelque 
tems  apres,  dans  le  même  Ofice  Paftoral.  Voies  cette  Relation  dans  la  Page 
77.  2c  7 6.  de  Ion  Vanegyiqno , die  tris  Grand,  &Jris  PhiJJaiu  Seigneur  Char- 
les Prince  de  Galles. 


CHAPITRE  XVI. 


Au  Sujet  des  Ajftmbltes  Politiques  des  Mintftrts. 

LE  Seigneur  Galland  demanda  que  dans  la  fuite  les  Paftcurs  ne  pufTcnt  pas 
être  Députés  aux  Aflernblces  Politiques  : déclarant  que  tel  étoit  le  Plaifir  de 
Sa  Afajefte , qui  leur  avoit  été  expreflement  notifié  dans  les  Lettres  écrites  à ce 
Synode  Surquoi  chacun  opina  qu’il  fàloit  entièrement  fe  foumettre  aux  Com- 
mandemens  de  Sa  Majtfte,  6c  que  l’on  inférerait  les  dites  Lettres  dans  les  Ac- 
tes de  ce  Synode, comme  il  nous  avoit  été  enjoint  : clics  étoient  écrites  en  ces 
Termes. 


DE  PAR  LE  ROI. 

„ T7  E A L & tien  Amé  , Nous  vous  avons  fait  connoitrc  ci-devant  quelle 
„ F étoït  Nôtre  Intention  touchant  les  Miniftres  Etrangers  qui  font  à prefent 
,,  en  Oficc  dans  les  Eglifcs  de  Nôtre  Roiaume , fit  en  particulier  touchant  ccs 
,,  deux  Ecojfois , les  Sieurs  Primrofe  Sc  Cumeron , auparavant  Miniftres  de  nô- 
„ tre  Ville  de  Bordeaux.  Et  parce  que  dans  la  dernière  que  vous  nous  aves 
„ cnvoiéc,vous  nous  marqués  que  l’on  fait  naître  quelques  Dificultcs  fur  ce  Su- 
,,  jet  s c’cft  pourquoi  nous  vous  répétons  une  fécondé  fois,  que  Nôtre  Volonté 
,,  fie  Nôtre  Rcfolution  cft  que  lcfdits  Primrofe  6c  C..meren  ne  feront  ni  l’un  ni 
„ l’autre  cmploiés  en  aucune  Manière  dans  les  Oliccs  Publics  de  Miniftres, 
„ dans  les  Eglitcs . ou  de  Miniftres  fit  Profcllcurs  dans  les  Egides  & Univerfi- 
,,  tés  de  la  Religion  Reformée  en  France  : non  pas  tant  à Caufe  qu'ils  lont 
,,  étrangers , mais  particulièrement  pour  des  Raifons  qui  regardent  Nôtre  Ser- 
,,  vice.  De  plus  vous  les  cmpéchcrés , (pour  cette  Kaifon  que  leur  Synode  a fait 
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un  Canon  contraire  à laDéfenfe  que  Je  leur  avois  notifiée  par  vousjde  députer 
des  Miniftres  aux  Ajfembliet  Politiques  parce  que  la  Vocation  du  Mi  ni  Itère  cft 
d’une  autre  Nature,  & que  de  pareilles  Députation*  doivent  ncceflàiienicnt 
les  diftrairc  de  leur  Emploi , fi  elles  ne  les  éloignent  pas  tout-à-fait  des  De- 
voirs de  leurs  Fondions  Spirituelles.  Et  au  Cas  qu’ils  fefi'ent  quelque  Di- 
fidultés  d’obéir  à nos  Commandemens , vous  leur  ta  cs  entendre  qu’ils  Nous 
obligeraient  de  Nous  têrvir  d’autres  Moiens  pour  cela , foit  en  faifant  des  Dé- 
clarations Publiques  comr’cux,  ou  bien  en  envoiant  des  Ordres  eu  Nô- 
tre Ne»»  pour  les  empêcher  de  tenir  ces  AjJtmbUes.  Cependant  nô- 
tre Intention  n’eft  pas  d’exclurre  de  ces  AJfembltcs  Politiques  les  Miniftres 
des  Villes  où  elles  s’aflêmbleront  : Mais  Nous  voulons  que  ce  que  Nous 
vous  fartons  favoir  à prêtent  toit  inféré  dans  le  Regîtrc  de  vôtre  Àflcmblée, 
afin  que  nul  n’en  prétende  Cautë  d’ignorance , en  Cas  que  l’on  y contre- 
vienne : Parce  que  telle  eft  Nôtre  Volonté  , & Nôtre  bon  Plaifir.  Donné 
à St  Germain  en  Laie  le  XJ.  de  Septembre  de  l’An  Mille  fix  cens  vint  trois. 
Signé  Louis  » & plus  bas  l’Omenù , & la  Sufcription  étoit , A tiètre  Féal  & 
Ame  Con  feiiter  dans  Nôtre  Confeil  d’Etat  , & Cenfeil  Privé , ffr  Procureur 
General  pour  Nôtre  Gouvernement  de  Navarre  , le  Seigneur  Galland  Nôtre 
Commijfaire  au  Spnode  de  Charenton. 


ArticleL 
De  quelques  Faits  Particuliers. 

Le  Synode  étant  informé  que  le  Notaire  Public  qui  avoit  reçû  la  Procura- 
tion que  nous  avions  donnée  aux  Sieurs  Durand , Meflrezat , 8c  Maffovis.Bir- 
eot  8c  de  1 ’Aunai , avoit  omis  par  Inadvertance,  de  révoquer  les  Lettres  de 
Procuration  que  les  Synodes  Nationaux  preoedens  avoient  accordées , en  vûe 
de  recouvrer  tes  Arrerages  qui  croient  dûs  à nos  Eglifes  par  Montreur  Pâlot  : 
ledit  Synode  déclara , comme  il  vouloir  le  déclarer  une  féconde  fois  s’il  étoit  ne- 
ccflaire,  qu’il  eftimoit  milles,  & invalidoit  toutes  les  Lettres  de  Procuration 
qui  avoient  été  accordées  ci- devant  à qui  que  ce  fût,  par  nos  Synodes  Natio- 
naux. 

II. 

Cette  Aflcmblée  defirant  que  tous  les  Synodes  Nationaux  (ùi-vans  partent 
avoir  une  Connoi (Tance  particulière  du  Nombre  des  Pafteurs  emploies  au  Servi- 
ce des  Eglifes  de  ce  Roiaumc , ordonna  que  l’on  feroit  dès  à prêtent  un  Catalo- 
gue des  Noms  & Surnoms , tant  des  Miniftres  qui  étoient  actuellement  dans  le 
Minitlere , que  de  leurs  Eglifes , comme  aurti  des  Miniftres  Déchargés , & des 
Eglitcs  Vacantes  ; lequel  Rôle  feroit-joint  aux  AétcsOriginaux  de  ce  Synode  , 
& gardé  par  la  Province  qui  aurait  le  Privilège  de  convoquer  le  Synode  Natio- 
nal fuivant  ; ce  qui  fe  pratiquèrent  fitccefliveinent  à l’Egard  des  autres  Synode» 
Nationaux  qui  fuivroient  : « on  enjoignit  à tous  les  Députés  des  Provimcs 
d’aporter  avec  eux  les  Noms  8c  Surnoms  de  chaque  Mmiftrc  qui  étoit  aftuclle- 
lcmcnt  emploié  au  feint  Miniftere,  dan»  leur  Departement  refpcétif;  2c  afin 
. . que 


t7i  XXIV.  SYNODE  NATION  AL 

que  cela  fe  fit  plus  foigneufement  Se  plus  exactement , lcfdits  Députés  furent 
charges  d’aporter  en  meme  tems  les  A êtes  de  leurs  Synodes  Provinciaux , fiouf- 
crits  & ateftés  par  les  Modérateurs  de  chaque  Province. 

I I L 

Les  Sieurs  Cottibi  Pafteur , Se  du  Bois  St.  Martin  Ancien  , qui  avoient  été 
Députés  vers  Sa  Maje/lc',  pour  la  fuplicr  très  humblement  de  la  Part  de  cette 
AAcmblée,dc  foufrir  par  un  Efct  de  là  Bonté , que  Monficur  du  Moulin  Paf- 
teur de  l’Eglife  de  Paris,  pût  revenir  dans  ce  Roiaume , & qu’il  fût  rendu  à fbn 
Troupeau,  & exerçât  fon  Miniftcrc  comme  auparavant,  & que  Meilleurs  de 
Primrofr  & Camtron  fuflcnt  auflï  rétablis  , l’un  dans  l’Eglife  de  Bordeaux , 8c 
l’autre  dans  l’Eglifc  de  Saumur , dans  lefquelles  ils  ëtoient  Palleurs  & Profef- 
fenrs  t Ces  Melfieurs  étant  revenus  de  la  Cour  raporterent  que  Sa  Majtfli  les 
avoitrcçüsavec  fa  Bonté  accoutumée,  & que  leur  aiant  donné  Audience,  le 
Pot  leur  avoit  fait  dire  par  Monficur  le  Chancelier  qu’il  avoit  été  fatisfait  de  leur 
Mcfiàgc  ; mais  qu’ils  dévoient  informer  l’Aflèmbiée,  que  pour  plulîcurs  Rai- 
fons  ( dont  nous  ferions  très  contcns  s'il  nous  les  déclarait  ) Sa  Maiefté  ne  vou- 
loir pas  permettre  que  leldits  Miniftrcs  , du  Ai  ou  Un , Primrofe , 8c  Camtron , 
demeuraffent  dans  ce  Roiaume;  & que  puis  qu’ils  favoient  la  Volonté  du  Rot, 
de  là  propre  Bouche  meme  , Sc  parce  qu’il  en  avoit  écrit  de  là  propre  Main , 54 
Majejle  ne  vouloit  ps  qu’on  y répliquât.  Que  cependant  à Caulc  de  leurs  très 
humbles  Demandes, 54  Majejtc  permettrait  que  ces  Miniftrcs  reftaflent  dans  le 
Roiaume,  mais  avec  cette  Condiuon , qu’ils  n’cxcrceroient  pas  l’Ofice  Pafto- 
ral  : Que  néanmoins  les  Choies  pourraient  changer  avec  le  tems , & que  l’on 
ferait  tout  ce  qui  ferait  pollible  pour  les  contenter. 


CHAPITRE  XVII. 

Contenant  quelques  Remarques  fur  le  dernier  Article  precedent. 

Article  I. 

LA  Raifon  pourquoi  le  Roi  de  France  avoit  conçu  tant  d’indignation  contre 
Monficur  du  Moulin , A pour  laquelle  il  ne  voulut  jamais  permettre  qu’il 
fut  admis  au  Miniftcrc  de  l’Eglifc  de  Paris , ni  d’aucune  autre  Eglife  ou  Uni- 
verfitc  de  ce  Roiaume , étoit  parce  que  lors  que  Louis  Treizième , par  l’Avis 
du  Cardinal  de  Richelieu  fbn  fidèle  Coadjuteur  dans  les  A fa  ires  d’Etat , comme 
il  fc  nommoit  lui-même , eut  entrepris  de  ruiner  toutes  les  Eglifes  Reformées 
de  France , Monficur  du  Moulin  avoit  ccijt  une  Lettre  à Jaques  Premier  Roi 
de  la  Grande  Bretagne , ( lequel  aimoit  & eftimoit  ce  (avant  Mini  lire  ) dans  la- 
quelle il  faifoit  (avoir  à 54  Majefte,  que  nç>n  feulement  les  Yeux  de  toutes  les 
Eglifes  Reformées  de  France  étoient  lur  lui , pour  implorer  fon  Secours  dans 
leurs  Detreflcs  , mais  aufti  que  toutes  les  Eglifes  Proteftantcs  de  l’ Europe  le  re- 
gardoient  comme  leur  Protecteur.  Cette  Lettre  fut  rendue  au  Roi  paquet,  mais 
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cHc  tomba  par  hazard  entre  les  Mains  du  Duc  de  Buckingham , qui  l’envoia  en 
Original  au  Bot  de  France  : lequel  ne  l’eut  pas  plutôt  reçue  qu’il  envoia  incon- 
tinent des  Ordres  pour  emprifonner  Monfieur  du  Moulin  , lefquels  ne  furent 
pas  exécutés  fi  diligenmcnt , & fi  fecretctnent,que  Monfieur  du  Moulin  n’en  fut 
averti , par  des  Amis  qu’il  avoir  à la  Cour , 8c  il  ne  manqua  pas  de  fortir  au  plus 
vite  du  Roiaumc  de  France  : il  (e  retira  à Sedan , petite  Principauté  dont  le 
Maréchal  Duc  de  Bouillon  étoit  Souverain , & il  fut  apellé  enfuite  à l’Oficc  de 
Paftcur  ôc  Profeflcur  dans  l’Egliie  & Univcrfité  de  ladite  Ville,  où  il  demeura 
le  relie  de  fes  jours,  8c  où  il  mourut  âge  de  quatre -vmts  dix  Ans  l’Année 
1650. 

Il  a mis  au  jour  Us  Ouvrages  fuivans. 

I.  Pétri  Molinai  Elemcnta  Logic a,  inOélavo,  Lugduni  Batavorum 
1605. 

II.  Meditatio  in  Pfalmum  n 3.  adverfus  Jacobum  Perronium  Epifcopum 
Eburonifenfcm , in  Oélavo. 

III.  De  Peregritiatione  & Altaribus  , in  Octavo. 

IV.  De  MonarchiaTemporali  Pontificis  Romani,  Londini  1614..  inOélavo. 

V.  Narré  de  la  Conférence  Verbale  & par  Ecrit  tenue  entre  Monfieur  du  Mou- 
lin & Monfieur  Beze , 1 60%.  in  Oékavo. 

V I.  Acroijjement  des  Eaux  de  S Hoc,  pour  éteindre  le  Feu  du  Purgatoire  cjr 
noier  Us  Satit fait  ions  Humaines  <ÿ  les  Indulgences,  à la  Rochelle  1604.  in 
Oélavo. 

Vil.  Défenfe  de  la  Foi , pour  Jaques  Premier  , Roi  de  ta  Grande  Bretagne, 
à la  Rochelle  1 604.  in  Oélavo. 

VIII.  Trente  deux  Demandes  propofées  par  le  Pere  Coton,  avec  les  Solu- 
tions: & fixante  quatre  Demandes  propofées  en  Contrechange , à la  Rochelle 
1617.  in  Oélavo. 

I X.  Véritable  Narré  de  la  Conférence  entre  les  Sieurs  du  Moulin  & Gontier, 
en  Avril  1 609.  in  Oélavo. 

X.  Théophile , ou  de  l'Amour  Divin  , à la  Rochelle  , 1609.  'n  Duodccimo. 

X r.  Heraclite , ou  de  la  Vanité  & Mifere  de  la  Vie  Humaine , 1 609.  in  Duo- 
dccimo. 

XII.  Apologie  pour  la  feinte  Cene  du  Seigneur  , contre  la  Prefence  Corporelle 
Cr  U Tranjjubfantiation , 1 61  o-  in  Oélavo. 

XIII.  Accomplijfement  des  Profeties.  Livre  dans  lequel  font  expofees  les  Pro- 
fites de  P Ecriture  Sainte , concernant  le  Pontife  Romain  &fon  Siégé , à la  Ro- 
chelle 1612..  inOélavo. 

XIV.  Allions  de  Grâces  du  P.  Gontier,  au  R.  P.  Rcvifcur , pour  avoir 
entrepris  fa  Défenfe  contre  le  Sieur  du  Moulin  , & répondu  à fes  Demandes  lou- 
chant P Antiquité , 1 61  z in  Oélavo. 

X V.  Le  Saint  Reveil  Spirituel,  à la  Rochelle  in  Becimo  fexto-  ' 

XVI.  Défenfe  de  U Confcffton  des  Eglifes  Reformées  de  France,  contre  les  Ac- 
eufations  du  Sieur  Arnauld,  à Charencon  1 61 7.  in  Octavo. 
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XVII.  De  laToute-Puifiauee  de  Dieu&defaTdenté,  à la  Rochelle  1617. 
n Oâa  vo. 

XV  III.  Ltttrts  a Aieffieurs  de  l’Eglife  Romaine,  1611.  in  Oâavo- 

XIX.  feritedsle  Narré  de  U Conférence  entre  tes  Sieeer s de  Raconta  & dse 
Moulin  Profeffeur  en  Tleoologie , à la  Rochelle  1618.  inOâavo. 

X X.  Etuclier  de  ta  Fei , ou  Défenfi  de  U Confefion  de  F te  de»  Eglèfis  Refer- 
mées du  Roiaume  de  France,  contre  les  Ol/jeüteus  du  Steur  Jean  Arnoux , à Cha- 
rcnton  1618.  & à Sedan  1611.  inOclavo.  Traetflaté  en  Anglois , in  Quarto. 

XXI.  Conftil  Fidele  & Salutaire , fur  les  Mariages  des  Perfinnes  de  Reli- 
gion contraire , àCharenton  1619.  in  Duodccimo  & in  Oâavo. 

XXII.  Lettres  écrites  à un  de  fin  Troupeau  , fur  la  Calamité  prefcnte,i6xi . 
inOâavo. 

XXIII.  Réponfi  à quatre  Demandes  faites  par  un  Centilhome  du  Poiâou, 
à Sedan  16x3.  ni  Ociavo. 

XXIV.  Sermon  fur  le  neuvième  Chapitre  de  Daniel  , Ter  fit  premier  , jmf- 
qu’au  neuvième  y à Sedan  1613.  in  Decmio  fcxto. 

XXV.  Elément  de  Logique , à Sedan  1 618.  in  Oâavo , à Paris  1614.  in 
Duodecimo  & in  Vigcfimo  quarto. 

XXVI.  Elément  de  la  Phtltfiphie  Morale,  à Sedan  16x4.  in  Duodecimo 
& in  Vigpfimo  quarto. 

X X V 1 I . Du  Combat  Chrétien  , ou  des  AftiÜitns  , à Meffenrs  de  PEgltfi 
Reformée  de  Paris,  à Sedan  lûxx.  in  Duodecimo. 

X X V 1 1 1.  Réfutation  de  U Répliqué  du  Cardinal  du  Perron , in  Folio  <sr 
in  Quarto. 

XXIX.  Dialogue  Ruflique  , en  deux  Parties,  in  Oâavo  & in  Duodecimo. 

XXX.  Juge  des  Controverfis , in  Oâavo  , deux  Volumes. 

XXXI.  Hjperafptfles  , feu  Def enfer  Ter  isatis , in  Oâavo. 

XXXII.  Anatonoia  Aruremantfmi , in  Quarto. 

X X X 1 1 1.  Tâtes , in  Oâavo  & in  Quarto. 

XXXIV.  Optra  Phelefiphica , Logica , Moralia , PhtRca  . in  Oâavo. 

XXXV.  La  Philofophie  , Logique,  Morale  & Phifiqut , in  Oâavo. 

XXXVI.  Edairciffimeut  de  la  Doürine  Satmurienne , in  Oâavo. 

XXXVII.  Lettres  de  Réconciliation  à Monfstur  Aroiraut , in  Oâavo. 

XXXVIII.  Opofition  a la  Parole  de  Dieu , in  Oâavo. 

XXXIX.  Journal  des  Capucins , in  Oâavo. 

XL.  InfiruEltons  pour  confier  les  Malades  ; in  Oâavo  <Sr  in  Duodecimo. 

X L I.  Toc at ton  des  Pqfleurs  , in  Oâavo. 

XLII.  Kouvtlle  Brigue  pour  le  Batiment  de  Babel,  in  Oâavo. 

X L 1 1 1 . Examen  du  Livre  du  R.  P.  L.  Jofcph  de  Morlai*  Capucin  , m Oc- 
tavo. 

XL  I V.  Examen  de  U Doürine  de  Mtfftturs  Atnrraud  & Tdîard , m Oc- 
tavo. 

X L V.  Trois  Sermonmfattt  en  prefinct  des  Capucins , in  Oâavo- 

X L V I.  Dix  Décades  de  Sermons  , in  Deciroo  fcxto. 

X L V 1 1.  Teflamcnt  d’une  Mers  à fin  Enfant  a naître , in  Oâavo. 
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X L V 1 1 1.  Vie  de  Leon  Premier , & de  Grégoire  Premier  , in  Octavo. 

XL  IX.  Prières  de  du  Moulin , in  Duodccmo  ■' 

L.  Quatrains  Grecs , Latins  dr  français , in  Oitavo. 

LI.  Anatomia  Mijft , in  Duodecimo. 

LU.  L' Antibarbare , ou  du  Langage  Inconnu  , in  Oéfcavo  & in  Duode- 
cimo. 

L 1 1 T.  Tconomachus , in  Duodecimo. 

LIV.  De  Courut  tant  Oei,  in  Vigefimo  quarto. 

LV.  ÿufttficatton  contre  les  Impojturet  de  Limbourg,  in  Octavo. 

L V I.  Anatomie  du  Livre  de  Coefieteau , in  O&avo. 

L V 1 1.  Lettre  a Monteur  Dnelincourt , touchant  le  Sieur  de  Villeneuve  , in 
Octavo . 

L V I II.  DePatnitentià  , in  Gétavo. 

LIX.  Traité  des  Traditions  Romaines  , in  Oftavo. 

LX.  ThefisTbeologica  de  Nattera  Ecclejia , Sedani  1611.  in  Quarto. 

LX.I.  De  Ecclejia  vsjtbihs  Dtgnitate , Sedani  1611.  in  Quarto. 

L X I L De  Notis  vert  Ecclefit , Sedani  162a..  in  Quarto. 

LXIII.  De  Obedsentia  & Potefiate , nec  non  de  Veto  Ohedientia  Mouafiica, 
Sedani  1613.  in  Quarto. 

L X I V Ode  déduit  à la  Mémoire  de  Peu  Monfteurle  Due  de  Bouillon,  Prin- 
ce Souverain  de  Sedan , à Sedan  1 613 . in  Quarto. 

L X V.  Lettre  a Moniteur  de  Balisic , 1633  m Oétavo. 

L X V I.  Répenfe  a la  Lettre  de  Moniteur  de  Balfac  , 1 633.  in  Octavo. 

LXVII.  Lettre  a Menfieur  de  U Milicticre,  à Sedan  1637.  in  O&avo. 

LX  V 1 1 1.  Seconde  Lettre  a Monfieur  de  la  Milicticre , à Sedan  1638.  in 
Oftavo. 

LXIX.  Oratio  de  l.audibus  Théologie , Sedani  1619.  in  Dccimo  fexto. 

L X X.  Anatomie  de  la  Me  Te , où  il  efl  montré  qu'elle  ejl  contraire  à la  Paro- 
le de  Dieu,  à Sedan  «636  inO&avo. 

L.  X X I.  Deuxième  Partie  de  T Anatomie  delà  Mejfe  , en  François  & en  La- 
tin, à Sedan  1639.  in  Oftavo. 

L X X 1 1-  Le  Capucin  > Traité  dans  lequel  efi  écrite  POrigine  des  Capucins  & 
leurs  Vaux  , Réglés  & Difcipline , à Sedan  164,1.  inO&avo. 

L X X 1 IL  Médit  as  ion  pour  Je  préparer  a ta  fainte  Ctne,  à Charenton  1 643. 

in  Duodecimo. 

LXXIV.  P.  Molinari  <jr  Mofis  Atmraldi, adverfus  Fridcricum  Spanhc- 
mium,  Libri  Judicum  , feu  pro  Dei  Mifericordia  & Sapientia  & Juftitia,Apolo- 
gia  . Rotorodnmi  1 649  in  Oftavo. 

LXXV.  Exhortation  faite  à fis  Enfans,  peu  de  tems  avant  fa  Mort,  à 
Charenton  1678.  in  Oftavo. 
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CHAPITRE  XVIII. 

Matines  Particulières. 

Article  I. 

LA  Province  du  Poiüou  demanda  que  Monficur  Feir.tnd , Pafteurdc  l’Eglifcr 
de  St.  Claude , pût  être  joint  à fon  Synode , parce  que  les  Eglifcs  de  Cham- 
pagne-Mont  on  , Sc  de  CoMrcillts , qui  font  de  ia  Dépendance  de  ladite  Provin- 
ce , compofent  au  moins  les  deux  Tiers  de  fon  Auditoire  : mais  les  Députés  de 
Xaintonge  s’y  opoferent , parce  que  leur  Province  ayoit  entretenu  ledit  Ferrand, 
l’avoit  reçû  au  l'acre  Minittere , 8c  p retenté  à l’Eglife  de  St.  Claude  ; & à Caufc 

Ïue  les  deux  autres  Eglifcs  s'étoient jointes  de  leur  propre  mouvement  à leur 
’rovince.  On  lût  les  Lettres  de  l’Eglife  de  St.  Claude , qui  déclaraient  qu’on 
ne  pouvoir  pas  la  fcparcr  de  la  Province  à'rlngoumois  ; mais  que  s’il  faloit  qu’el- 
le Fût  feparce , elle  fouhaitoit  plûtôt  d’être  unie  aux  Eglifes  de  Champagne- 
Mouton  & de  Cturctlles , au  Cas  qu'elles  demandaflent  que  Monfieur  Ferrand  y 
allât  pour  les  fervir  : Cette  Aflêmblée  décréta  qu’auffi  long-tcms  que  ces  Egh- 
fos  relieraient  unies  cnfemble , elles  foraient  réputées  Membres  de  la  Province 
de  Xaintonge  ; 8c  que  lors  que  la  Province  du  Poiüou  pourrait  donner  un  Mi- 
nière à chacune  des  Eglifcs  de  Champagne- Mou  ton  8c  de  Courcilles  , ou  un'pour 
les  deux , alors  elles  retourneraient  à la  Province  du  Poiüou  ; 8c  dans  ce  Cas- 
là  , le  Miniftcre  de  la  faintc  Parole  de  Dieu  8c  des  Sacremens  pourrait  être  fixé 
daas  l’Eglife  de  St.  Claude , dont  la  Province  de  Xaintonge  pourrait  prendre 
Soin , 8c  la  pourvoir  d’un  habile  Minitlrc,  & prendre  aufli  Soin  que  ledit  Mi- 
niftre  fût  entretenu. 

I I. 

En  Confequcncc  du  Jugement  rendu  par  l’Allemblcc  fur  l’Apd  de  l’Eglifo 
de  Mefnit- Imbert  (la  Province  de  Normandie  requérant  que  l’on  eût  Soin  de 
l’Entretien  de  Monfieur  S4i>»,v,dc(igné  Pafteur  de  l’Eglifc  de  Mefnit- Imbert 
8c  de  Fataife)  cette  Allêmbléc  remit  cela  à la  Province  qui  lui  accorderait-  ce 
qu’elle  jugerait  à propos;  8c  défendit  à ladite  Province  de  Normandie  de  char- 
ger les  Eglifes  comme  elle  avoit  fait , en  alignant  quelque  Chofe  aux  Propofans 
avant  qu’ils  fuflènt  apellés  au  Miniitcre. 

III. 

La  Province  du  Poiüou  demanda  que  l’Eglifo  de  Rocheehouart , qui  avoit  au- 
trefois dqx-ndu  de  fon  Synode  , mais  qui  étoit  jointe  depuis  peu  à la  Province 
de  la.  Bajje  Cuienne  x put  être  une  lêconde  fois  unie  à celle  du  Poiüou  : Après 
que  l’on  eût  demandé  le  Sentiment  des  Députés  de  la  Baffe  Cuienne  touchant 
ce.Sujet,  ils  répondirent  qu’ils  ne  s’ctoicut  jamais  mêlés  de  cette  Afairc,  8c 
qu’ils  ne  s’en  mêleraient  pas , à moins  que  Monficur  ISartke , Palleur  de  l’E- 
glifc de  Limoge t , qui  demeurait  à Rocheehouart , ne  vint  retîdcr  dans  leur  Pro- 
vince ; furquoi  cette  Aficmbléc  ordonna  que  ledit  Monfieur  barthe  fe  retire- 
rait dans  fonEgüfe>  8c  que  ladite  Eglifc  de  Rocheehouart  fc  réunirait  à la 
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Province  du  Poitlou , qui  feroit  obligée  dans  la  fuite  de  lui  fournir  un  Paf- 

I V. 


teur. 


Le  Synode  permit  à MonCeur  VOifeau, Padou  déchargé, de  fe  retirer  dans  là 
province , où  l’on  lui  alignerait  (à  Portion. 

V. 

I#  Province  de  la  Bafli  Guienne  demanda  que  le  Haut  Languedoc  fût  obligé 
de  lui  rembourfer  les  Portions  qu’il  avoit  reçues , fous  les  Noms  de  Meilleurs 
Per  tri , & Cafaux , deux  Miniftres  aâruellement  dans  le  Service  de  deux  Eglj- 
fês  de  ladite  Province  : Cette  Aflcmbléc  confidcrant  l'Etat  de  la  Province  du 
Haut  Languedoc , & le  Soin  particulier  qu’elle  avoit  eu  de  mettre  des  Miniftres 
dans  les  Eglifès  à la  Place  defiiits  Sieurs  Pt  reri  &c  Cafaux , & que  ces  Portions 
ctoicnt  alignées  au  Haut  Languedoc  pendant  le  tems  qu’ils  y refteroient , & que 
les  Sommes  que  ladite  Province  de  la  Baffe  Guienne  demandoit  ctoicnt  fort  pea 
de  Chofe,  jugea  qu’on  n’en  feroit  aucune  Reftitution. 

La  Province  du  Haut  Languedoc  demanda  que  l’on  joignit  quelques  Eglilcî 
du  Coloque  de  Nerac  à celui  d 'Armagnac  : Les  Députés  de  la  Bafe  Guienne, 
dont  le  Coloque  de  Nerac  dépend, s’opoferent  à fà  Requête.  Surquoi  le  S y no* 
de  ordonna  que  le  Coloque  de  Nerac  feroit  augmenté , 8c  renforcé  de  pluheurs 
Eglifcs  des  autres  Coloques  du  Haut  Languedoc  , que  l’on  lui  joindroit,&  laillâ 
PExecution  de  ce  Decret  aux  Soins  de  ladite  Province. 

v ï L 

Monfieur  Joli , autrefois  Mi  ni  lire  de  l’Eglifë  de  Montauban , depofe  de  fort 
Oficc  par  une  Sentence  du  Synode  National  délais , pria  cette  Allcmbléo  de 
le  rétablir  dans  lbn  Minifterc , parce  que  ledit  Synode  ne  lui  avoit  pas  fait  per- 
dre toute  Efperance  de  rentrer  en  Oficc  : Après  que  l’on  eût  revù  exaébement 
le  Jugement  du  Synode  d ’ A/ait,  8c  que  l’on  eût  ouï  les  Députés  du  Haut  Lan- 
guedoc , qui  déclarèrent  qu’ils  avoient  un  Ordre  exprès  de  leur  Province  d’in- 
terceder  pour  lui , auprès  de  ce  Synode  ; & après  que  l’on  eût  produit  les  At- 
teftations  de  l’Eglifc  8c  du  Confiftoire  de  Montauban , & du  Synode  du  Haut 
Languedoc  , par  îcfquelles  on  rendoit  un  bon  Témoignage  de  la  Vie  &c  des 
Mœurs  dudit  Joli , comme  s’étant  toujours  bien  comporte  depuis  fà  Depofi- 
tion , & qu’elles  tendoient  toutes  à fon  Rétabli  dément  i le  Synode  jugea  qu’il 
pourrait  être  admis  une  féconde  fois  dans  l’Exercice  du  fxint  Minifterc  ; mais 
que  cependant  , afin  d’avoir  des  Preuves  aflurées  de  fà  Repentance  8c  Con- 
verfion , fon  Retabliflèment  feroit  diferé  jufqu’à  la  Scance  du  Synode  National 
prochain. 

VIII. 


Le  Député  de  la  Province  du  Bearn  reporta  que  tes  A foires  y étoient  dans 
une  telle  Situation,  qu’elles  ne  permettoient  pas  qu’on  s’y  conformât  entière- 
ment aux  Ordres  de  nos  Eglifcs  de  France , 6c  pour  cette  Railon  il  deman- 
da qu’on  tolérât  encore  un  peu  de  tems  les  Maximes  des  Reformés  de  ladi- 
te Province  , le  Synode  trouva  bon  de  les  fuporter  jufqu’à  la  tenue  du  Sy- 
node National  fuivant. 
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I X. 

Parce  que  la  Province  de  la  Haute  Guienne  avoit  demandé  que  le  Pafteur 
de  l’Eglifc  de  Labour , auquel  le  Synode  National  A' si! ai  s avoit  accordé  la 
Somme  de  trois  Cens  Livres , pût  été  cenfé  Membre  de  ladite  Province  , 8c 
avoir  Scance  dans  fon  Synode  , 8c  qu’il  fut  aÜyjetti  pour  fon  Miniftere  à 
ladite  Province  : Cette  A d'emblée  jugea  que  ces  Afaircs  feroient  laiflees  dans 
le  même  Etat  qu’elles  ctoient  alors  , 8c  qu’elles  avoient  etc  auparavant  , 
juiqu’à  l’Afl'cmbléc  du  Synode  National  fuivanti  mais  avec  cette  Condition, 
que  la  Province  du  Bearss  feroit  refponfâble  de  ces  Sommes  ; 8c  auffi  du 
Miniftere  dudit  Pafteur,  Ce  du  Succès  de  Ton  Miniftere  dans  la  Terre  de 
Labour. 

X. 

La  Province  de  Ylfle  de  France  demanda  de  quelle  Manière  on  fe  compor- 
teroit  à l’Egard  de  ceux  qui  faifoient  Profeflton  de  la  Doctrine  d'Armimus  , 
8c  ceux  qui  repandoient  fes  Dogmes  dans  les  Convcrlàtions  ? Ce  Synode  de* 
creta  que  tous  ces  Dogmatilcurs  feroient  pourfuivis  par  les  Ccnfurcs  de  1E- 
glife  ; Mais  qu’à  l’Egard  de  ceux  qui , quoi  ^Arminiens , ne  femoientpas 
leurs  Opinions  , nos  Pafteurs  8c  Confiftoircs  tâchcroitnt  de  les  gagner  par 
quelques  Moiens  , en  leur  infinuant  les  Vérités  de  la  Saine  Doétrine  : Mais 
que  S au  bout  de  trois  Mois,  ils  reftoient  obftincs  dans  leurs  Erreurs  , on 
les  retr.inclicroit  de  la  Communion  de  nos  Eglifcs  , 8c  ne  foufriroit  point 
qu’ils  aprochaftcnt  de  la  Table  du  Seigneur  avec  Nous. 

CHAPITRE  XIX. 

Espeditnt  peur  conftritr  la  Pais  dans  Us  Eglifis  Referme ts. 

Article  XI. 

Des  Matières  Particulières  du  Chapitre  precedent. 

LA  Province  de  l’//V  de  France  propoia  à cette  A (fcmbdcc  » que  pour  con- 
ferver  la  Paix  8c  l’Union  dans  les  Eglilcs , 8c  pour  empêcher  que  la  Di- 
vdion  ne  fc  mit  parmi  nous , il  étoit  ncceflâirc  de  trouver  quelque  Expédient 
pour  tenir  en  Bride  les  Efprits  brouillons , qui  étant  trop  ataclic»  à leurs  pro- 

(>rcs  Opinions  8c  abonJans  en  leur  Sens,  ne  ccflbicnt  de  tâcher  de  corrompre 
a Saine  Doctrine , qui  s’eft  confervee  pure  jufqu'à  prefent  par  la  Grâce  de 
Dieu  , 8c  pour  fermer  le  Paflàgc  aux  Erreurs  qui  avoient  etc  condannées  par 
lç  Synode  J '.-Ilots  : L’A  Ifcrablce  reçût  favorablement  cet  Avis  de  ta  Provin- 
ce de  1 ’//?<■  de  France , 8c  décréta  que  tous  les  Confiftoircs  , Coloques  , 8c 
Synodes  Provinciaux  , auroient  un  très- grand  Soin  que  ce  Canon  de  la  Dif- 
ctpline  de  notre  Eglilc , touchant  l’Impreuion  des  Manufcrits,  fût  exactement 
oufervé  , & qu’auparavant  qu’on  les  portât  fous  la  Prcfi'e  , ils  fullènt  foig- 
, nculc- 
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neüfement  examinés  & aprouvés  par  nos  Théologiens  , commis  par  le  Sy- 
node Provincial  à,  ce  Sujet  » dont  ils  rendroient  Compte  au  Synode  National 
fuivant.  Déplus  , on  enjoignit  à tous  nos  Pàfteurs , qu’ils  euflent  à fc  con- 
tenir dans  les  Bornes  de  la  (implicite  Chrétienne  dans  leurs  Ecrits , fie  dans 
leurs  Prêches , fit  qu’ils  en  retranchaflcm  toutes  ces  Qpeftions  inutiles  qoe 
l’on  multiplie  en  les  examinant  trop  curieufement , 8c  qu’on  s’ôpolèroit  a de 
telles  Perfonncs  qui  entreprendroient  dé  falfifier  la  Vérité  qui  nous  a été  en- 
(cignéc  par  nos  Doéteurs  d’Heureufe  Mémoire  , dont  Dieu  à beni  le  Mini- 
ftcirc  d’une  Façon  ft  particulière  dans  ce  grand  Ouvrage  de  la  Reformation  j 
fie  que  l’on  ferait  fur  tout  enforte  que  dans  les  Ecrits  ou  Sermons  , on  au- 
rait particulièrement  en  Vûë  la  Paix  des  Eglifcs  , la  Gloire  de  Dieu,  fit  l’E- 
dification des  Peuples. 

X I I. 

Monfieur  de  Baftenobis  , Paftcur  des  Eglifcs  de  Mauleon  , Santjuit  , St 
Mm  tari  , dans  la  Terre  de  Soalei  en  Bifcaie , fe  plaignit  à cette  A d'emblée, 
que  les  Portions  qui  lui  avoient  été  accordées  par  le  Synode  de  Vitri  ne  lui 
avoient  pas  été  pâtées  entières,  c’eft-à-dire  exemtes  de  tous  Fraix  , depuis 
l’Année  1619.  quoiqu’il  eût  été  ainfi  ordonné  par  ledit  Synode;  c’eft  pour- 
quoi il  pria  qu’on  lui  paiât  ce  qu’on  lui  avoit  retenu.  Déplus  il  demanda 
encore  qu’on  lui  accordât  deux  autres  Portions  entières, pour  fubvcniràl’fim 
trenen  d’un  Miniftre  pour  lefdites  Eglifcs  , parce  qu’il  n’étoit  pas  capable  dt 
les  driêrvir  toutes  lui  feul  ; Les  Députés  de  la  Principauté  du  Béant , furent 
ouïs  dans  leurs  Répliqués  contre  ledit  Sieur  de  Hnfienobit  ; enfuite  de  quoi 
le  Synode  ordonna  que  les  Portions  que  les  Synodes  de  Vitri  fie  d >Alait  lui 
avoient  a (lignes , lui  feraient  accordées  fans  en  rien  diminuer  , & qu’aufll 
long-tems  qu’il  exercerait  les  Fonctions  Paftorales  dans  ccs  Eglifes,  (ans  avoir 
un  Colccue  , ou  quelqu’Afliftance , on  lui  continuerait  le  même  Paiement, 
fil  que  lors  qu’on  luï  donnerait  une  Aide  , on  y ajouterait  encore  une  autre 
Portion  pour  fon  Colcgue  ; 6c  l’Aflèmblcc  le  pria  de  tâcher  de  trouver  un 
Afliftant  , pour  lequel  Monfieur  Dacandal  lui  garderait  fa  Portion  , iufqu’â 
ce  qu’il  fi-roit  apellc  8c  établi  conjointement  avec  lui  dans  ccs  Eglifes. 

X I I L 

L’Eglife  de  Montauban  , demanda  que  Monfieur  Ollier,  qui  lui  avoit  été 
prêté  par  le  Contentement  8i  Ordre  du  Coloque  û'Vfea. , 8c  par  l’Autorité  du 
Synode  National  d'Alait , pût  relier  fon  Pafteur  durant  fa  Vie.  Après  que  , 
l’on  eût  OUÏ  les  Députés  Provinciaux  des  Sevcnej  fie  du  Bas  Languedoc  , fie 
qu’ils  «ûrertt  raifonné  for  cetté  Matière,  le  Synode  ratifia  l’Ordre  du  ColO- 

X 1 V. 

D’autant  que  Moofieufr  le  Duc  de  XaTremonille , 8c  l’Ègîife  de  Vitré,  dé-1 
mandèrent  que  M ohfieur  BUtnckart , Paftcurde  ITglife  de  Cm  dé  ÇvtrNereaa, 
dans  la  Province  de  Normandie  , pût-être  donné  à l’Eglite  de  Vitri  : Après 
que  l’otv  eut  ouï  les  Dépotés  Provinciaux  de  Normandie  , 8c  que  l’on  eut 
lu  les  Decrets  de  cette  Province,  qui  enjoignoient  audit  Blanchart de  retour- 
ner à fbn  Eglifc , fur  Peine  d’en  être  déclaré  Péferteur  $ 8c  les  Députés  de 
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j Bretagne  informant  cc  Synode  qu’ils  n’avoient  aucuns  Mémoires  . ni  Ordres 
de  leur  Province  fur  ce  Sujet  : cette  Aflemblée  déclara  qu’on  infligerait  une 
Cenfure  très-fevere  audit  B Une  h art  , pour  avoir  meprifé  la  Difcipline  de  no- 
tre Eglife  , & que  dans  l’cfpace  de  deux  Mois  après  laCondufion  de  ce  Sy- 
node il  retournerait  à l’Eglife  d cCondt , autrement  qu’il  ferait  fufpcndu  de 
l’Oficc  du  Miniftere. 

X V. 

Monfieur  du  Boit , autrefois  Pafteur  dans  l’Eglife  de  La  Fai , St  de  La 
Barrc,qu\  en  avoit  été  déchargé  par  le  Synode  Provincial  d'Anjou, Ce  plaignit 
à cette  Aflemblée, que  l'Egliie  de  Fontaines  & de  Croci , dans  la  Province  de 
Normandie  , l’aiant  apellc  pour  y exercer  fon  Miniftcre  , le  Synode  de  cet- 
te Province  n’y  vouloir  pas  confentir  ni  foufrir  qu’il  fût  établi  dans  ladite 
Eglife  : Cette  Aflemblée  » après  avoir  .ouï  les  Députés  de  Normandie  fur  cc 
Sujet  , ordonna  que  ledit  Mr.  du  Boit  ferait  reçû  & établi  dans  le  Miniftcre 
Paftoral  de  ladite  Eglife  de  Fontaine i & de  Croci , jufqu’à  la  première  Seance 
du  Synode  Provincial  de  Normandie. 

X V I. 

Monfieur  Joli  priant  cette  Aflêmblcc  qu’on  lui  aflîgnât  quelque  Choie 
pour  fubfifter  , lui  Sc  la  pauvre  Famille  , jufqu’à  la  tenue  du  Synode  Na- 
tional luivant , & qu’il  lui  fût  permis  d’afpirer  à la  Chaire  de  Profefleur  en 
Langue  Hébraïque  , s’il  s’en  trouvoit  quelcune  vacante  -,  cette  Aflemblée 
lui  accorda  la  dernicre  Demande , & à Caufe  qu’il  étoit  réduit  dans  une 
grande  neccflïté  , lui  Sc  fa  Famille  , on  lui  accorda  Cent  Cinquante  Li- 
vres, 8c  qu’à  l’avenir  on  lui  continuerait  une  Portion  franche  , fous  le 
même  Titre  quelle  lui  avoit  été  accordée  par  le  Synode  National  d'A- 
Uis. 


CHAPITRE  XX. 

; Contenant  la  fuite  des  Matières  Tarticulieres. 

Article  XVII. 

MOnficur  de  Courcclles  , autrefois  Pafteur  dans  l’Eglife  & Amiens , qui 
avoit  refufe  de  fouferire  à la  Doctrine  reçûë  par  le  Synode  ddAUit , Sc 
qui  s’etoit  démis  volontairement , 8c  de  fon  propre  mouvement , de  fa  Char- 

S,e  Paftoralc,  au  Synode  Provincial  de  rifle  de  France , proteftant  maintenant, 
evant  cette  Aflemblée,  qu’il  avoit  entièrement  rejetté  2c  abandonné  les  Dog- 
mes des-  Arminiens  , & qu’il  aquiefçoit  à la  Doctrine  reçûë  par  les  Egti- 
fes  Reformées  de  ce  Roiaumc  , requit  très-humblement  ce  Synode  de  le  ré- 
tablir dans  fon  Ofice  Paftoral , aflurant  qu’il  fe  conformerait  à la  Saine  Doc- 
trine, comme  il  étoit  dès  cc  tons  là  dans  les  Sentimens  Ortodoxcs.  Après 
que  les  Députés  de  L'Ifle  de  France  eûrent  produit  les  Procedures  que  leur 
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■dernier  Synode  avoir  faites  au  Sujet  dudit  CourcelUs  5c  de  fa  Dcmiffion  , il 
fut  rapcllé  au  Miniftere  , Sc  il  déclara  fort  clairement  Sc  en  termes  très-ex- 
près qu'il  rctenoic  & retiendrait  tous  les  Points  de  la  Doftrine  , qui  étoit 
contenue  dans  les  Canons  faits  au  Synode  d 'Alais,  & confefTa  que  cette  Doc- 
trine ctoit  la  véritable  , Sc  conforme  à la  Sainte  Parole  de  Dieu  ; renonçant 
à toutes  les  Erreurs  condannées  par  les  fufdits  Canons  , 8c  qu’il  recevoit  ces 
Canons  & tous  les  Articles  qu’ils  contenoient  , Sc  qu’il  étoit  prêt  à les  li- 
gner, étant  dans  la  ferme  Rdolution  de  les  défendre  de  toute  ta  Force,  pen- 
dant le  Cours  de  là  Vie  ? L’Aflemblée  aiant  reçu  cette  Déclaration  Sc  Pro- 
tcliation  , le  rétablit  dans  l’Oficc  Paftoral  , Sc  le  renvoia  à la  Province  de 
Plfie  de  France  , pour  être  prefentéà  une  Eglilè  ; 6c  au  Cas  qu’il  n’en  trou- 
vât pas  dans  cette  Province  , il  pourrait  accepter  celle  qu’on  lui  ofriroit  ail- 
leurs ; le  Synode  lui  permit  encore , pour  fa  Conlblation,  de  prêcher  par  In- 
térim dans  toutes  fortes  d’Eglifes  Reformées,  pour  l’Edification  des  Peuples, 
& même  dans  celle  de  Paris  , pourvu  qu’il  y fût  invité  ; Déplus  , cette 
Aflemblée  aprouva  toutes  les  Procedures  qui  avoient  été  faites  par  ladite 
Province , fur  le  Sujet  dudit  Sieur  Courcelles , comme  aiant  été  dreflees 
avec  beaucoup  de  Prudence  & de  Charité , Sc  donna  en  même  tems  une 
Portion  audit  CourcelUs , pour  fa  Subfiff  ance , jufqu’à  ce  qu’il  fut  pourvu  d’u- 
ne Eglife.  i u W Jk  ' . : 

xv  1 1 r 

On  lût  dans  cette  Aflemblée  des  Lettres  des  Direétcurs  , Sc  des  Profef- 
feurs  de  la  Célébré  Umverfité  de  Leide  , par  lefquelles  ils  demandoient  que 
Monficur  Rivet,  qui  avoir  été  prêté  à leur  Univerfïtc  , par  le  Synode  Na- 
tional precedent  , pour  être  Profefleur  en  Théologie  dans  ladite  Univerfité, 
y fût  continué  & confirmé  pendant  fa  Vie  , par  l’Autorité  dudit  Synode  â 
prefènt  aflèmblé.  On  examina  aufli  les  Lettres  de  Monfieur  Rivet  à cette  Al- 
lemblée  j & fon  Frère  Monfieur  Chauvermn  déclara  que  le  Doétcur  Rivet 
avoit  toujours  fait  paraître  beaucoup  d’Afcélion  pour  fa  Patrie  , comme  fon 
Devoir  l’y  obligeoit , 6c  ce  Dcfir  finccrc  qu’il  n’avoit  jamais  perdu  de  lui 
rendre  Service  ; mais  qu’à  prefent  il  ne  pouvoit  pas  quiter  l’Univerfitc  de 
Leide  fans  fè  faire  un  Préjudice  très-confiderable , lequel  il  defiroit  d’eviter  ; 
C’eft  pourquoi  il  fuplioit  cette  Aflemblée  de  le  laifllr  encore  pour  quelques 
années  dans  ladite  Univerfité  ; Sur  quoi  le  Synode  lui  accorda  fa  Demande, 
Sc  ordonna  qu'il  y relierait  jufqu’au  Synode  National  fuivant , Sc  que  l’on 
ferait  Reponfc  aux  Direéteurs  Sc  Profclfcurs  de  ladite  Univerfité  de  Leide, 
Remarque.  Il  y refta  toute  fa  Vie  , 8c  mourut  l’an  i6yi.  Ses  Ouvrages  font 
imprimés  en  trois  Volumes  in  Folie. 

X I X. 

L’Eglifc  d'Alais  demanda  que  Monfieur  Chauve  , Miniftre  de  l’Eglifè  de 
Sommtcres , lui  fût  accordé  pour  Palleur  ; Après  que  l’on  eut  lû  les  Lettres 
de  l'Eglifc  d ’Alais  , 8c  celles  de  Monficur  Chauve , qui  fè  plaignoit  que  fes 
Epaules  étoient  trop  foiblespour  uul’ardeau  fipefant,S<  qu’il  ne  pouvoit  pas 
fans  a lTi fiance  fatisfaire  aux  Devoirs  de  fâ  Charge  dans  aucune  de  ces  Egli- 
fes  ; Les  Députés  des  Sevenes  furent  ouïs , comme  aufli  ceux  de  la  Provin- 
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Ce  du  Bat  Languedoc  , Ce  Monficur  VEfpeiJfes  , parlant  pour  l’Eglile  d'A- 
lait  j Surquoi  ce  Synode  confirma  Monficur  Chauve  dans  le  Miaiftéit 
de  fon  Eglife  de  Sommierei  , 6c  enjoignit  à la  Province  de  prendre  le 
Soin  qu'il  eût  de  l’Aflillahce  & de  la  Confolation  dans  fies  grandi  Tra- 
vaux. 

X X. 

L’Eglife  de  Boardeaux  demanda  qu’on  lui  accordât  pour  Pafteurs  Met 
fieurs  Alba  , Miniitrc  de  l’Eglife  de  T ornent  t , & Ferrand,  Miniftredc  l’E- 

Slife  de  la  Parade  , dans  la  Province  de  la  Baffe  Guienne  -,  Monficur  le  Pre- 
dent  8c  les  Confcillers  de  la  Cour  d'Agen  demandèrent  auffi  qu’on  leur  fit 
la  Faveur  de  leur  accorder  le  même  MonGeur  Alb  a , pour  être  leur  Mini- 
Arc  : Après  qu’on  eut  examiné  les  Lettres  des  Eglifes  de  Tetmeint , de  la 
Parade  , de  Bourdeau» ; êc  d'Agen  , de  même  que  celles  de  Moniteur  le  Pre* 
fident  6t  des  Confeillcrs  de  cette  dernière  Ville  , & que  l’on  eût  ouï  Mon- 
ficur Codertit  , Ancien  de  l’Eglilc  de  Bturdeaux  , & Monficur  Alba  , com- 
me aufli  les  Députés  de  Guienne  ; cette  Aflèmblée  accorda  Monficur  Fer- 
rand à l’Eglife  de  Bonrdeaux  , & Monficur  Alba  , à celle  d'Agen , julqU’au 
Synode  National  fuivant  i & enjoignit  au  Coloquc  , & à fon  Defaut , 
au  Synode  de  la  Province,  de  pourvoir  au  plûtot  l’Eglifc  de  la  Parade , 
afin  qu’elle  ne  fut  pas  plus  long-tcms  deftituée  de  Paftcur. 

XXI. 

La  Province  du  Vivarex.  fit  le  Raport  à cette  Aflcmbléc  de  la  mauvai- 
fe  Conduite  de  Monficur  Dejmarett  , auparavant  Paftcur  dans  l’Eglife  de 
Valet  i Cette  Aflcmbléc  ne  pouvant  pas  juger  de  cette  Afaire,  i Caufcque 
Monficur  Defmaretx.  étoit  aofedt , la  renvoia  à la  Stance  fuivante  du  Colo- 
quc du  V aient itnit  dans  la  Province  du  Dauphiné,  pour  en  prendrt  Connoif- 
lance  , ouïr  les  Témoins  , & en  juger  en  dernier  Refioit , par  l’Autorité 
de  cette  Aflcmbléc  , & ordonna  que  ledit  Defmaretx  feroit  cité  de  compa- 
roître  devant  ledit  Coloquc  , fcc  que  les  Députés  de  ladite  Province,  ypotv 
teroient  les  A&es  qu’ils  avoicm  produits  dans  cette  Afletnblée. 

XXII. 

MouGcur  llnrtn  , Munftre  fans  emploi , fïitprdtnté  à l’Eglife  de  Mi- 
rtmkeau , dans  la  Province  de  Xainttmgt , à la  Requête  de  Monfr.  Tifc#* 
mat , Ancien  de  ladite  Eglife , & cette  Aflcmbléc  lui  avança  aufli  faisante  • 
Livres. 

XXIII. 

Monfr.  Mar  A,  J'Jcputé  pour  l’Eglife  de  Die , pria  cette  Aflèmblée  d’or- 
donner, que  dans  la  Suite  on  paiât  les  Salaires  aux  Profcficurs  de  cette  Uni- 
verfité  i 8c  qu’au  Cas  que  le  Synode  voulût  le  faire,  ladite  Eglife  ofroit  de 
ceder  fits  Droits  fur  ladite  Univerfité  , dont  elle  étoit  en  Poflcflion  par  des 
Contraéh  qu’elle  avait  fait  avec  la  Province  du  Dauphiné , ou  bien  que  la- 
dite A ll'embléc  accordât  quelque  Augmentation  à cette  Univerfité,  pour  aide» 
à l’entretenir  ; Le  Synode  ordonna  que  l’on  lui  continuerait  les  fix  Cens 
Livres  que  le  Synode  d Alait  lui  avoit  accordée». 

XXIV.  La 
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XXIV. 

La  Province  de  Provence  fc  plaignit  par  Lettres , de  Monfr.  Huro »,  quel- 
que tems  après  Miniftre  de  l’Egide  de  Piez.  dans  la  même  Province  , parce 
qu’il  avoit  pluûeur»  Papiers  qui  apartenoient  à ladite  Province , & qu’il  n’a- 
voit  pas  rendu  Compte  de  fa  Députation  au  dernier  Synode  d 'Alais,  8c enco- 
re parce  qu’il  étoit  redevable  de  Sommes  conGderablcs  à ladite  Province  ; 
C’dl  pourquoi  elle  pria  cette  Alfcmblée  d’ordonner  à Monfr.  Huron  de  ve- 
nir en  Pejlbnne  au  Synode  National  fuivant.  pour  repondre  à ces  Plaintes: 
Après  que  Monfr.  Huron  eût  été  ouï,  parlant  pour  lui-même  , & que  l’on 
CUt  aufii  examiné  les  Mémoires  produits  par  les  Députés  de  Provence , cctt» 
Affemblce  ne  jugea  pas  que  les  Plaintes  contenues  dans  les  deux  premiers  Ar- 
ticles fûftenc  raiibnnables  , ni  charitables  , c’cft  pourquoi  elle  n’en  chargea 
pas  Monfr.  Huron : Êc  pour  ce  qui  eft  de  la  troi(iéme,qui  regardoic  les  Soin- 
mes  que  ceux  de  Provence  pretendoient  leur  être  dûcs  , elle  en  renvoia  la 
Connoiftance  8c  le  Jugement  au  Confi  foire  de  Montpellier, auquel  Monficur 
Huron  devoit  délivrer  lui-même  , ou  par  un  Meflager,  ce  qu’il  avoit  à pro- 
duire pous  fs  propre  Juftification. 

XXV. 

Le  meme  Monfr.  Huron  fc  plaignit  que  la  Province  de  Provence  ne  lui 
avoit  pas  paie  un  fol  de  la  Portion  qu’il  devoit  avoir  des  Deniers  du  Roi,  depuis 
la  tenue  du  dernier  Synode  à' A Ut  s : Ce  Synode  ne  jugeant  pas  qûe  laCon- 
noiflànce  de  cette  Afaire  lui  apartint , la  renvoia  , comme  la  precedente , au 
Confiftoirc  de  Montpellier. 

XXVI. 

La  Vcûvc  de  Monfr.  Toujfains  qui  avoit  été  Pafteur  de  l’Egltfc  du  Luc  en 
Provence  , fc  plaignit , que  nonobftant  toutes  fcs  Solicitations  8c  les  Démar- 
chés qu’elle  avoit  faites,  elle  n’avoit  jamais  pû  obtenir  de  cette  Province  un 
Denier  des  quatre  Cens  Livres  , ni  des  foixante  8c  dix  , des  Arrerages  qui 
lui  avoient  été  ajugés  par  le  Synode  National  d ‘Alan  , jiour  l’Entretien  de 
fes  pauvres  Enfam  Orphelins  ; L’Aflèmblée  ordonna  à Monfr.  Ducandal  de 
paicr  les  quatre  Cens  Livres  à ladite  Veuve  de  feu  Monfr.  TouJJasns , des 
Sommes  qui  apartenoient  à la  Provence  , cnfuite  de  la  Caution  qu’elle  avoit 
donnée  , qui  étoit  Monfr.  Celles  fon  Pere  , Doéteur  en  Médecine  dans  la 
Ville  d ''Or enge  : Et  à l’Egard  des  Arrerages  , 8c  autres  Articles  qu’elle  de- 
mnndoit , le  Jugement  en  fut  renvoie  au  Coloque  des  Baronnies  en  Daupbsne', 
auquel  û fût  enjoint  de  mettre  le  Decret  du  Synode  à' A lais  en  Execution  , 
& de  terminer  enfin  cette  Afaire  par  l’Autorité  de  ccttc  Aflèmblcc. 

. X X V I 1.  v.  • 

Les  Députée  de  Provence  n’aiant  rendu  aucun  Compte  de  l’Obfervation 
des  Canons  qui  avoient  etc  faits  en  particulier  pour  eux  dans  le  Synode  dM- 
Ijji  : Cette  Aiïemblée  ordonna  que  les  Sieurs  de  Chasnbrun  8c  Crubelier  , 
iroient  en  Perfonnc  > au  Synode  Provincial  fuivant  de  ladite  Province  , la- 
quelle paicroit  les  Fraix  de  leur  Voiage,  8t  qu’enfuite  les  Provinces  du  lieu* 
pbinc  8c  du  Languedoc  envoieroient  chacune  un  Pafteur  à leur  Synode  fui- 
. vaut , pour  avoir  Soin  que  ces  Canons  futiènt  exactement  obfcivu  par  ceux 
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4c  Provence  : Et  que  lefditcs  trois  Provinces  , du  Dauphine  , du  Bas  Lan- 
guedoc , & de  Provence  , en  rendraient  Compte  chacune  ch  particulier  , au 
Synode  National  fuivant  : Le  Synode  enjoignit  encore  une  fois  à la  Pro- 
vince de  Provence  d’obferver  très-foigneufement  ces  Canons,  autrement  qu’el- 
le n’auroit  point  de  Part  aux  Sommes  que  nous  recevons  de  1a  Libéralité  du 
Roi  , ni  aux  interets  dci'dites  Sommes. 

XXVIII.  . . • 1 

Monfr.  Gafpard  Martin  , Paftcur  de  l’Eglifc  de  Salins  , fe  plaignit  qu’il 
n’avoit  jamais  reçu  un  fol  de  la  Portion  que  le  Synode  d ‘‘Alais  lui  avoit  ac- 
cordée , & pria  cette  Aflembléc  de  lui  en  affigner  une  autre  , jufqu’à  l’Af- 
(emblée  du  Synode  National  fuivant  : Ce  Synode  ordonna  qu’on  lui  paie- 
rait, dans  l’Année  prefente,  la  Portion  qui  lui  avoit  été  accordée  l’An 
i6ao.  par  le  Synode  d * ai  Lit  , & de  plus , une  Augmentation  de  Cent 
Livres-  • . 

X X I X.  ‘ 


Monfieur  du  Val  , ci-devant  Palleur  de  l’Eglilc  de  Falaife,  dans  la  Pro- 
vince de  PIfle  de  France,  comparût  en  Perfonne  devant  cette  Ailêtnblée  , re- 
quérant d’être  rétabli  dans  le  Minifterc  , 8c  qu’on  le  pourvût  d’une  Egide 
par  l’Autorité  de  ce  Synode  , lequel  n’étant  pas  bien  inftruit  des  Raifons  qui 
avoient  mû  ladite  Province  à le  lufpendre  des  Exercices  du  Saint  Minifterc, 
le  renvoia  à la  Province  de  PIfle  de  France  , pour  en  difpofcr  félon  qu’elle 
jugerait  être  le  meilleur  pour  la  Gloire  de  Dieu  & l’Edification  des 
Eglifcs. 

XXX. 

La  Veûve  de  Monfieur  Préau  , Paftcur  lors  qu’il  vivoit , de  l'Eglife  de 
Vitré  en  Bretagne , prefenta  une  Requête  à cette  A flcmblée,  demandant  qu’on 

lui  alouât  la  même  Penfion  qu’on  donnoit  aux  autres  Veuves  de  fa  Condi- 
tion , feulement  jufqu’à  ce  qu’elle  eut  terminé  le  Procès  qu’elle  avoit 
intenté  contre  les  Aflàffins  de  lbn  Mari  : Le  Synode  ne  jugeant  pas  que 
la  Connoiflance  de  cette  Afaire  lui  apartint , la  renvoia  au  Synode  de  la- 
dite Province  de  Bretagne  , à laquelle  elle  fut  particulièrement  recom- 
mandée. 

XXXI. 

Monfieur  Joli , autrefois  Paftcur  de  l’Eglife  de  Homr  & BaiUolet,  prefen- 
ta une  Requête  à cette  Aflèmblée  > par  laquelle  il  demandoit  qu’à  Cauièquc 
le  Coloque  de  Beaufe  , par  Ordre  du  Synode  Provincial  de  PIfle  de  France , 
lui  avoit  interdit  les  Fondions  du  Minifterc  pendant  trois  Mois , pour  avoir 
deferté  dcfdites  Eglifcs  de  Hostr  Sc  BaiUolet , l’Aflcmblée  voulût  lever  fa 
Sufpcnfion  , & la  faire  raicr  des  A des  dudit  Coloque  : Après  que  l’on 
eut  ouï  Monfieur  de  Sajfeufe , Ancien  de  l’Eglife  de  Bailloltt , 8c  les  Dé- 
putés de  PIfle  de  France  : Cette  Aflembléc  aprouva  ladite  Sufpenfion  : ce- 
pendant pour  plufieurs  Raifons  elle  ordonna  qu’elle  ferait  îaiée  des  Ades 
dudit  Coloque  de  Beaujfe. 

XXXII. 

La  Province  de  la  Bajfe  Guicnne  fe  plaignit  que  dans  la  Répartition  qu’on 
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avoir  faite  des  Sommes  que  nous  avions  reçues  de  Sa  Majefté,  & de  celles 
u’on  devoir  recevoir  cette  Année  là  , le  Synode  avoir  oublié  la  Somme 
e trois  Cens  Livres  que  le  Synode  d'Alais  lui  avoit  aflîgnéc  pour  l'Entre- 
tien d’un  Miniftrc,  dans  les  Églilés  de  la  Terre  de  Labour  , en  Bifcaie.  Le 
Synode  pria  Monfitur  Ducandal  de  paicr  à ladite  Province  de  la  BaJfeGuien- 
ne , la  Somme  de  trois  Cens  Livres  chaque  Année  , des  Deniers  qui  fe- 
roient  de  relie,  pour  les  Apointemens  d’un  fécond  Profcflcur,  dont  la  Pla- 
ce n’étoit  pas  remplie,  dans  les  Univerfités  de  Saumur , de  Montauban , SC 
de  Nîmes. 

ÉfWpjOMOII^^ 

CHAPITRE  XXI. 

Au  Sujtt  de  Monjieur  Cameron  Pafttttr  & Profeffeur. 

% 

Art.icle  XXXIII. 

Des  Matières  Particulières. 

MOnficur  Cameron  reprdenta  à cette  Aflembléc , que  quoi  qu’il  eût  été 
folicité  & même  prelTé  d’accepter  des  Emplois  fort  avantageux  hors  de  ce 
Roiaume , il  n’en  avoit  cependant  voulu  accepter  aucun , à Caufe  de  la  grande 
Afcétion  qu’il  avoit  pour  les  Eglifcs  de  France , & des  Obligations  qu’d  leur 
avoit-,  mais  que  Sa  Majefté  ne  voulant  pas  confentir  qu’il  rentrât  dans  fon  Ofi- 
ce  de  Paftcur,  ni  de  Profcflcur  dans  quelque  Eglife  ou  Univerfité,  il  étoit  à 
prefent  ddlitué  de  tous  Moiens  de  pouvoir  fubfitlcr , lui  8c  là  Famille  ; qu’ainli 
il  fuplioit  la  Vénérable  Aflcmblée  d’avoir  quelque  Egard  à fa  Condition  qui 
étoit  allés  trille.  Surquoi  le  Synode  ordonna  qu’on  lui  paicroit  mille  Livres, 
à favoir  fept  Cens  L.ivres  pour  Salaire,  en  qualité  de  Profeflcur  pour  l’Année 
prefente,  deux  Cens  Livres  pour  une  Portion  , & Cent  Livres  pour  les  Fniix 
qu’il  avoit  faits  dans  fc»  Voiages.  Et  on  pria  Monlîcur  Ducandal  de  lui  paier 
Fefdites  Sommes,  des  quarante  Mille  Livres  qu’il  avoit  plû  à Sa  Majefté  de 
nous  accorder  en  Argent  contant , dont  il  devoit  déduire  fept  Cens  Livres  de 
l’Argent  qu’il  devoir  paier  cette  Année-là  à l’Univerfité  de  Saumur,  & trois 
Cens  Livres  de  ce  qu’il  lui  devoit  pour  les  Arrerages  des  Années  precedentes  , 
qui  n’étoienr  pas  encore  paiées.  Remarque.  Monfieur  Cameron  fût  enfuite  apcl- 
Ié  à la  Chaire  de  Profeflêur  dans  l’Univerfité  de  Montauban,oit  il  mourut  l’An 
1 6xi.,  âgé  d’environ  45.  Ans.  Ses  Ouvrages  imprimés  font  contenus  dan». 


CHA- 


«n  Volume  in  Folio , et  dans  un  in  Quarto. 
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CHAPITRE  XXII. 

Des  Univtrjttts  & des  Coleges. 

Article  I. 

PLufieurs  Provinces  pmpoferent  de  réduire  le  Nombre  des  Universités  i 
deux , afin  qu’il  fut  plus  aifê  de  les  remplir  de  Profefleurs.  Après  que  la 
Chofë  eût  été  debatuë  long-tems  pr  les  Députés  des  Provinces,  le  Synode  prit 
cette  Refoluticm , que  pour  le  prefent  on  n’innoveroit  ni  changerait  rien  à l’E- 
gard du  Nombre  ni  du  Lieu  des  Univcrfités,  mais  qu’elles  continueraient  fixes 
a Saumur , à Montauban , &C  à Nimes. 

I I. 

11  fut  relblu  qu’on  paierait  comme  auparavant  les  Salaires  des  Profêficurs  qui 
ont  fêrvi  dans  nos  CJniverfités , cette  prefente  Année  i rtiî.  * 

1 I I. 

Cette  Aflemblée  confidcrant  la  Pauvreté  de  nos  Eglifcs , 8c  combien  il  étoit 
ncccfîàirc  que  nous  fuflions  bons  Economes  des  Sommes  que  le  Roi  nous  accor- 
doit,  ordonna  qu’à  l’avenir  on  fuprimeroit  les  Places  de  Profefleurs  en  Langue 
Grecque , comme  étant  de  peu  d’Utilité. 

I V. 

L’Ofice  de  Principal  dans  nos  Univcrfités , qui  étoit  autrefois  le  Premier  de 
tous  les  autres  Ofices , fera  fuprimé  à l’avenir  ; & la  Surintendance  du  Princi- 
pal fur  le  Colege  fera  conférée  à quelcun  des  Profeilcurs , ou  Paftcurs , que  le 
Confeil  de  l’Ünivcrfité  en  jugera  le  plus  capable , pour  laquelle , outre  fon  Sa- 
laire ordinaire  de  Proft'flèur  ou  Miniftrc , il  recevra  la  Somme  de  ccnt  Livres 
par  Année , & auia  Ion  Logement  dans  le  Colege. 

Nos  Univcrfités  ne  donneront  point  de  Gages  aux  Imprimeurs. 

L’Ofice  de  Portier  & de  Bedeau  ne  fera  plus  diftingué,  S<  on  ne  donnera  que 
Soixante  Livres  chaque  Année  à celui  qui  en  fera  pourvu. 

VIL 

A l’avenir  on  donnera  à l’Uni  verfi té  de  Nimes  Ja  Somme  de  dûf-huit  Cens 
Livres  , à fâvoir  pour  deux  Profeilcurs  en  Théologie , à chacun  fept  Cens  Li- 
vres, & pour  un  Profcflcur  en  Langue  Hébraïque,  quatre  Cens  Livres  feu- 
lement. 

VIII. 

On  remerciera  Monficur  Codur  , qui  cnfcignc  à prefent  la  Langue  Hebraïqu'e 
dans  l’Univcrfité  de  Nimes  , des  Peines  qu’il  a pnfes  dans  l’Exercice  de  fon 
Oficc , dont  il  s’eft  bien  aquité , 8t  il  fera  prefenté  à l’Eglife  de  Bernix , pour 
en  être  Pafteur , ou  à quclqu’autrc, comme  le Coloquc , ou  le  Synode  Provin- 
cial le  jugeront  convenable  : & outre  la  Portion  de  l’Eghfe  dans  laquelle  il 
exercera  le  Miniftcre , on  lui  en  accorde  encore  une  dont  il  joiiira  jufqu’à  la  te- 
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nue  du  Synode  National  fuivant.  Et  d’autant  que  Monfieur  Petit  enfeignoit 
autrefois  la  Lunette  ILebraiqne,  il  fera  déformais  Profeflèur  en  Luttant  Htbrai- 
«> te  dans  ladite  Univcrfité  de  Nimei. 

IX. 

On  donnera  à l’Univerfité  de  Montanban  la  Somme  de  trois  Mille , quatre 
Cens  cinquante  Livres  par  Année  : pour  deux  Profdfeurs  en  Théologie,  a fept 
Cens  Livres  chacun,  fie  pour  deux  Profeflèurs  en  Phüofophie,  à quatre  Cens 
Livres  chacun , & de  plus  huit  Cens  cinquante  Livres  pour  ladite  Univcrfité, 
jufqu’à  l’Aflèmblée  du  Synode  National  prochain , fans  que  cela  doive  tirer  i 

'us  long  Terme. 

On  donnera  à l’Univerfité  de  Sanmnr,  la  Somme  de  quatre  Mille  & Cent 
Livres,  à (avoir,  pour  deux  Profeflèurs  en  Théologie,  à chacun  fept  Cens 
Livres;  pour  deux  Profeflèurs  en  Philofophie,  à chacun  quatre  Cens  Livres; 
pour  le  Rcéteur  du  Cokge f Cent  Livres;  pour  le  Regent  de  la  Première 
Claflê , quatre  Cens  Livres  ; pour  le  Repent  de  la  Seconde , trois  cens  Livres; 
pour  le  Regent  de  la  Troifiême,  deux  Cens  cinquante  Livrps  ; pour  celui  de 
la  Quatrième,  deux  Cens  dix  Livres  ; pour  celui  de  la  Cinquième , Cent  qua- 
trc-vints  Livres  ; 8e  pour  le  Bedeau  6c  Portier , (bixante  Livres. 

X L 

Et  parce  qu’il  n’y  a qu’un  Profeflèur  en  Théologie  dans  chacune  de  nos  Uni- 
verfites , cette  Aflèmbiee  ordonne  que  la  Somme  de  deux  Mille  & Cent  Livres 
pour  les  Places  vacantes  des  Profeflèurs , fera  gardée  entre  les  Mains  de  Mon- 
fieur Dit  caudal,  qui  tes  diitribuera  hors  du  fécond  8c  du  troifiême  Quartier  de 
l’Année  1 614.  aux  Pnofcfl'eurs  qui  y feront  établis.  Et  en  Gis  que  ces  Places 
tic  foient  pas  remplies,  ou  que  quelcuncrefte  Vacante,  ledit  Sieur  Dncandal 
diitribuera  aux  Pauvres  Eglifes  la  Somme  qui  lui  reftera  entre  fcs  Mains. 

X I I. 

tes  Ordres  qae  l’on  expédiera  pour  te  Paiement  des  Salaires  de  nos  Profef- 
feurs  êe  Regens  feront  donnés  8c  figrtés  pr  te  Rcéteur  & 1e  Confcil  de  l’Uni- 
verfité  , 8c  on  inférera  expreflement  cette  Claufc  dans  lel’dits  Ordres , Que  les 
Profeflèurs  & Regens  font  tous  actuellement  emploies 

XIII. 

Le  Synode  fbuhaitant  de  faire  un  Canon  que  l’on  pût  obferver  dans  l’Admif- 
fion  des  Etudians  en  Théologie  qui  dévoient  être  maintenus  par  les  Provinces , 
ordonna  qu’à  l’avenir  les  Provinces  feroient  fort  circonfpcctes  dans  1e  Choix 
qu’elles  feroient  des  Ecoliers, dont  les  Coloques  dévoient  paier  l’Entretien,parcc 
qu’ils  ctoicnt  deftinés  au  fàcré  Miniilere , qu’ils  dévoient  fur  tout  examiner  leur 
Vie  8c  Mœurs,  leur  Efprit , leurs  Talcns , 8c  leurs  bonnes  Qualités,  de  mê- 
me que  les  Atellations  des  Confitloires  & Colcgcs  des  Lieux  qu’ils  avoient  fre- 
quentes : qu’on  ne  devoit  pas  non  plus  tes  admettre  qu’ils  n’euflent  auparavant 
achevé  leur  Cours  de  Philofophie;  que  pour  cela  tes  Ecoliers  qui  le  prefen- 
toient  à nos  Univcrfités,  dévoient  apoittr  des  Lettres  des  Academies  où  ils  au- 
totent  étudié,  qui  en  fiffent  Foi,  ou  d’autres  Témoignages  équivalcns;  que 
de  plus , ils  ne  feroient  pas  reçus  iaœ  donner  Caution  de  la  Reftitution  des 
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Sommes  qu’on  avancerait  pour  eux , au  Cas  qu’ils  vinflent  à Apofhtfier , ou 
que  dans  fa  fuite  ils  changea  lient  de  Sentiment , & qu’ils  embrailâflênt  qucl- 
qu’autre  Profelfion  que  celle  du  Miniltcre.  Le  Synode  ordonna  encore  qu’afin 
que  l’on  pût  procéder  avec  une  plus  gnmde  Sûreté  dans  le  Choix  qu’on  en 
ferait , on  ne  prefenteroit  aux  Univcrfités  que  des  Pcrformes  qui  donneraient 
de  belles  El'peiunces  de  bien  réüflir  dans  les  Etudes  ; fie  qu’ainfi  lefdits  Ecoliers 
feraient  examinés  non  feulement  par  les  Coloques  qui  les  nommeraient;  mais 
autïi  par  le  Synode  Provincial.  Les  Coloques  aullî  qui  les  auront  envoies  re- 
commanderont aux  Profdfeurs  des  Univcrfités,  de  veiller  continuellement  fur 
leur  Conduite , & de  les  former  dans  les  bonnes  Mœurs , puis  qu’ils  doivent 
être  des  Elevés  dcllincs  pour  enfeigner  les  Peuples  Ce  leur  fervir  d’Excmple  ; 
qu’on  prendrait  un  Soin  d’eux  , par  defius  tous  les  autres  , qu’ils  n’allaflcnt 
pas  çà  fie  là  en  Volage  , fie  qu’ils  ne  changcaflènt  pas  pour  aller  ctudier  dans 
d’autres  Univerfitcs  , fins  en  avoir  auparavant  confulté  leur  Coloque  : Que  les 
Profciiburs  les  examineraient  deux  fois  l’Année  tout  au  moins , & qu’ils  ren- 
draient un  Compte  fidèle  aux  Coloques  de  la  Conduite  de  leurs  Elevés , fie  du 
Progrès  qu'ils  feraient  dans  les  Etudes,  fie  qu’on  préférerait  les  Fils  des  Minj- 
ftres  à tous  les  autres , ctteris  paribus. 

X I V. 

La  Province  $ Anjou  prefenta  les  Comptes  de  PUniverfité  de  Saumur , 
pour  trois  Quartiers  de  l’Année)  1 610. , pour  toute  l’Année  1 6i  1 . , & 1 6za . , 
jufqu’au  il.  de  Mai  1 î . ; mais  parce  que  les  Députés  de  ladite  Province 
n’avoient  pas  aporté  leurs  Quittances  pour  vérifier  lcklits  Comptes , cette  Af- 
fembiéenc  pouvant  pas  les  examiner,  ni  les  finir,  les  renvoia  au  Coloque  du 
Haut  Poitlon , qui  devoir  les  voir  pour  en  faire  le  Raport  au  Synode  Natio- 
nal fuivant:  fie  parce  que  dans  le  même  tems  on  s’aperçût  que  dans  lefdits 
Comptes  ou  avoit  aliéné  beaucoup  d’Argcnt,  cette  Aflemblec  ordonna  que 
les  Sommes  que  l’on  avoit  cmploiées pour  paier  les  Imprimeurs,  la  Taxe  que 
l’on  avoit  impoféc  fur  quelques-uns  des  Regens,  pour  faire  une  Galerie  dans 
Je  Temple,  &C  pour  réparer  les  Apartemens  des  Profdîcurs,  feraient  raiées def- 
dits  Comptes,  & qu’on  les  retiendrait  fur  la  Province  d'Anjou  ; fauf  aux  Dé- 
putes de  ladite  Province  d’avoir  leur  Recours  à ceux  qui  avoient  ordonne 
ces  Dépenfes",  quels  qu’ils  fufl'cnt. 

XV. 

La  Province  tfOrleant  8c  du  Berri  aporca  les  Comptes  'de  fon  Colege,  établi 
à ChâtiUon  fur  Loire  , pour  les  Années  1 621.  6c  i6zz. , jufqu’au  12.  de 
Mai  1613.,  lefqucls  furent  reçûs  fie  aprouvés.  Et  il  fût  permis  à la  Pro- 
vince de  /’ ljle  de  France  de  lui  prêter  quatre  Cens  Livres  de  l’Argent  de  fon 
Colege , julqu’à  ce  qu’il  fût  érigé. 

XVI. 

La  Province  du  Poiclou  porta  les  Comptes  du  Colege  de  Niort , pour  les 
Années  1610.  8c  1621.,  fie  par  un  Compte  arreté  dans  fa  Province  , ledit 
Colege  étoit  endetté  de  la  Somme  de  trois  Cens  Livres,  qui  n’avoit  pas  été 
paiéc  , parce  que  le  Colege  avoit  été  fuprimé  par  Ordre  de  Sa  Majejlt  ; 
ainft  la  Province  du  Poittou  devoit  être  relponfable  de  ladite  Somme  de  trois 
Ccrjf  Livres.  ‘ XVII.*  La 
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XVII. 

La  Province  de  la  Bajfe  Guiennc  n’aporta  aucuns  Comptes  pour  le  Cole- 

de  Bergerac  depuis  le  Mois  de  Mars  1 6zi.  , parce  que  Sa  Majefti  avoit 
ordonne  expreffément  qu’on  ne  lui  donnât  pas  un  Soi  de  l’Argent  qu’il 
nous  avoit  accordé. 

x v 1 1 r. 

Ceux  de  la  Province  de  Xaintenge  aporterent  leurs  Comptes  pour  le  Co^ 
lege  de  la  RocheftHcault , pour  l’Année  1 6zo. , lefquels  ne  furent  pas  aprou- 
ves  : mais  parce  que  les  Députés  de  ladite  Province  fe  plaignirent  qu’ils  n’a- 
voient  rien  reçû  pour  les  Années  1611.  8c  t6ix. , quoi  qu’ils  euflent  toû- 
jours  entretenu  leur  Colege  : cette  Aflemblée  ordonna  qu’ils  donneroient  les 
Comptes  au  Synode  National  fuivant  ,de  ce  qu’ils  avoient  debourfe , qui  en 
agirait  raifonnablement  avec  eux. 

X I X. 

Les  Députés  de  la  Province  des  Sevenes  ne  rendirent  point  de  Compte 
pour  leur  Colege  établi  â Andmzjc  , par  le  Synode  National  à* Alan , parce 
qu’ils  n’avoient  jamais  touché  un  Denier  depuis  qu’il  étoit  érigé  , 8c  parce 
qu’ils  demandèrent  d’étre  remboursés  de  tous  les  Fraix  qu’ils  avoient  faits 
depuis  l’EtablilTement  de  leur  Colege , l’ Aflemblée  leur  ordonna  d’aporter 
leur  Compte  au  Synode  National  fuivant , qui  aurait  Egard  à leurs  De- 
mandes. 

X X. 

Ceux  de  Bretagne  prefenterent  leurs  Comptes  pour  le  Colege  érigé  à Vi- 
tré, depuis  le  Synode  d?Alais  jufqu’à  ce  tems-là,  8c  ils  firent  un  Reçu  de 
quatre  Cens  Livres  que  le  Synode  National  leur  avoit  données  , 8c  firent 
auflî  un  Billet  comme  ils  étoient  obligés  de  fournir  deux  Cens  Livres  tous 
les  Ans  pour  l’Entretien  dudit  Colege  , 8c  leurs  Comptes  furent  reçus  8c 
aprouvés. 

XXI. 

Les  Députés  pour  la  Province  du  Vivare*.  ne  rendirent  aucuns  Comptes 
pour  leur  Colege  établi  à Privas,  par  le  Synode  à' A lai  s , parce  qu’ils  n’a- 
voient rien  reçû  du  tout,  quoi  qu’ils  euffent  fuporté  les  Fraix  de  fon  Eta- 
büflcmcnt  8c  de  fon  Entretien  ; c’eft  pourquoi  ils  prièrent  l’Aflèmblée  de 
faire, par  quelques  moiens,  qu’ils  fuflènt  rembourfes  au  plûtôt.  Ils  furent 
renvoiés  au  Synode  National  fuivant , qui  les  traiterait  félon  la  Juftice  SC 
l’Equité. 

XXII. 

Ceux  de  la  Province  de  P J/le  de  France  prefenterent  les  Comptes  qui  avoient 
cté  délivrés  au  Mois  de  Mars  dernier  à leur  Synode,  depuis  le  Commence- 
ment de  l’Année  1615. , julqu’au  dernier  de  Décembre  \6xz.  ; mais  parce 
qu’ils  ne  produifirent  aucunes  Quittances,  ni  aucuns  Témoignages  pour  vé- 
rifier lefdits  Comptes , comme  il  leur  avoit  été  ordonné  par  le  dernier  Syno- 
de National , les  Commi d'aires  ne  purent  les  examiner,  ni  les  terminer  : C’eft 

Eurquoi  l’Aflèmblée  jugea  que  la  Province  de  tlfle  de  France  avoit  encouru 
Cenfures , pour  n’avoir  fait  aucun  Cas  des  Menaces  du  dernier  Synode 
Terne  JL  O O ‘ Natio- 
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National , & pour  n’avoir  pas  éclairci  les  Comptes  des  Sommes  au’on  avoit 
données  pour  ['Entretien  de  leur  Colegc  , & on  leur  commanda  d’aporter 
leurs  Comptes  immédiatement  apres  l’Afiêmblée  du  Synode  Provincial  fui- 
vant , au  Coloquc  de  Rotien,  lequel  les  examinèrent  par  l’Autorité  de  cette 
Aflèmblce , & en  feroit  le  Raport  au  Synode  National  fuivant,  fur  Peinedc 
perdre  le  Droit  & les  Titres  dudit  Colegc. 

r xxiii. 

Les  Députés  du  Dauphiné  aporterent  leurs  Comptes  pour  l’Univerfité  de 
Die,  léfqucls  forent  reçus  & aprouvés. 

XXIV. 

Les  Députés  de  la  même  Province  aporterent  au  fît  leurs  Comptes  pour  le 
Colegc  établi  à Embrun,  & produifircntplufieurs Quittances,  par  lefquelles 
il  parût  que  les  Sommes  qu’ils  avoient  debourfées  montoient  plus  haut  que 
l’Argent  qui  leur  avoit  été  donné  par  le  Synode  National.  L’Aflèmblee 
aprouvant  leurs  Comptes,  exhorta  la  Ville  à'Ambrun  de  porter  les  Quittan- 
ces au  Synode  Provincial  , afin  qu’il  les  portât  au  Synode  National  pro- 
chain. ' 

XXV. 

Cette  Aflcmblée  rejetta  les  Excufcs  faites  par  la  Province  de  Normandie , 
pour  n’avoir  pas  a porté  les  Comptes  de  fon  Colegc  , & lui  enjoignit  d’être 
plus  foigneuie  dans  la  fuite , & de  ne  pas  manquer  d’aporter  les  Comptes  au 
Synode  National  fuivant,  tant  pour  le  paflé  que  pour  ce  qui  fuivroit  jufqu’à 
ce  tems-la, 

XXVI. 

Ceux  de  la  Province  du  Bas  Languedoc  déclarèrent  qu’ils  n’avoient  pû 
donner  aucuns  Comptes  pour  leur  Colegc  de  Bex,iers  , parce  que  depuis  la 
tenue  du  Synode  National  d'Alais,  ils  n’avoient  reçu  aucuns  Deniers  pour 
l’Entretien  dudit  Coiege. 

XXVII. 

Les  Députés  de  la  Province  de  Bourgogne  délivrèrent  leurs  Comptes  pour 
leur  Colegc  établi  à Pont  de  Pelle  ; mais  n’aiant  point  aporté  de  Quitances, 
ils  forent  obligés  de  les  garder,  avec  Ordre  de  les  prdënter  en  meilleure  For- 
me au  Synode  National  fuivant. 

XXVIII. 

Les  mêmes  Députés  aporterent  auflî  leurs  Comptes  du  Coiege  de  Gex, 
pour  les  Années  1617.,  1618.,  1615».,  1610.  & 1611.  , lefoucls  forent 
reçus  & aprouvés,  & on  leur  accorda  une  Augmentation  de  cent  Livres  pour 
le  même  Coiege. 

XXIX. 

Les  Députés  de  k Province  de  Provence  ne  rendirent  pas  leurs  Comptes, 
quoi  que  le  dernier  Synode  d’^A*»/  les  y eût  exproflément  obligés  ; c’eft 
pourquoi  cette  Aflèmblée  leur  ordonna  de  les  produire  au  Synode  National 
suivant , for  Peine  de  perdre  leurs  Droits  de  Coiege  r Et  tes  Députés  du 
Dauphiné , & du  Bas  Languedoc , forent  chargés  d'aller,  comme  il  leur  avoit 
été  ordonné  par  un  Decret  de  cette  Afîemblee , au  Synode  de  cette  Provin- 

v t ce. 
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ce . pour  s’informer  particulièrement  de  l’Etat  dudit  Colege , 8c  fi  ladite  Pro- 
vince en  avoit  bien  agi,  ou  non , à fbn  Egard. 


«aae»ae«a!S*88^ 

CHAPITRE  XXIII. 

’ * * t K «•  * 

Lts  Comptes  du  Sieur  Ducandal. 

Article  I. 

LEs  Sieurs  de  Bafuage  8c  le  Clerc  , Pafteurs  ; du  Ptrt  , Se  du  Feur , An- 
ciens, aiant  etc  continués  en  Comité  pour  examiner  les  Comptes  du  SieUr 
Ducandal,  raporterent  qu’après  les  avoir  bien  vérifiés  , il  fc  trouvoit  rede- 
vable de  quatre  Cens,  quatre-vints , dix-huit  Mille,  huit  Cens,  vint  cinq 
Livres,  reçues  pour  le  dernier  Quartier  de  l’Anncc  1619.,  8c  pour  les  An- 
nées 1 6zo.  8c  16x1.  Defquels  Deniers  il  avoit  dcbouric  la  Somme  de  qua- 
tre Cens . quatre-vints,  dix-huit  Mille,  huit  Cens,  cinquante  cinq  Livres* 
dix  Sols  8c  quatre  Deniers  .•  Tellement  qu’on  lui  devoit  vint  Livres  , dix 
Sols 8c  quatre  Deniers;  mais  que  dans  ledit  Débourfcment  étoit  contenue  la 
Somme  de  Cent  foixante  neuf  Mille , huit  Cens  quarante  deux  Livrcs,deux 
Sols  8c  deux  Deniers,  dont  on  avoit  fait  Reprifc  en  Argent  contant , dans 
lefdits  Comptes , laquelle  Somme  reftoit  à paicr  des  Quartiers  d’octobre  des 
Années  1619.,  1 6x0.  & 1 6x  1 . , 8c  que  ledit  Sieur  Ducandal  tâcheron  de  la 
recouvrer  par  fa  Diligence  8c  fes  Soins , qu’il  en  feroit  enfiiite  la  Répartition 
entre  les  Eglifes,  8c  aporteroit  au  Synode  National  fuivantles  Témoignages 
de  la  Diligence  dont  il  auroit  ufé  pour  en  être  paie,  8c  de  la  Maniéré  dont  il 
en  auroit  difpofé. 

I I. 

De  plus , la  Somme  de  fix  Mille , fix  Cens,  dix-huit  Livres , un  Sol  Sc 
quatre  Deniers,  étoit  contenue  dans  ledit  Debourfement  dont  on  n’avoit  pas 
voulu  l’obliger  à rendre  Compte  , à Caufe  qu’il  n’avoit  pas  les  Quitances 
des  Receveurs  des  Provinces  de  Prevcnce  5c  de  Bretagne  , 8c  du  Colege  de 
Bergerac,  lcfqucllcs  il  fut  chargé  de  produire  au  Synode  National  fuivant. 

De  plus , ledit  Sieur  Ducandal  produifit  les  Quitances  des  Parties  qui  ne 
lui  avaient  pas  été  demandées  lors  qu’il  rendit  fes  Comptes  à l’Aflcmblée 
Nationale  à'  Alan  ; c’eA  pourquoi  le  Synode  l’en  déchargea. 

: ..  . ..  , ' C5*M*2) 


ôo  % 


CHA- 


Digitized  by  Google 


39’ 


XXIV.  SYNODE  NATIONAL 


CHAPITRE  XXIV. 


Une  Répartition  entre  Us  Provinces  , de  la  Somme  de  deux  Cens  , vint 
cinq  Müle  Livres,  accordées  par  Sa  Majefté,  aux  Egltfes  Reformées 
de  F rance,  pour  l'Année  prochaine  1614.,  &pour  les  Années  [vivan- 
tes jufqu'a  la  tenue  du  Premier  Synode  National  -,  félon  laquelle  Mon- 
Jieur  Ducandal  fût  oblige  de  faire  Us  Paiement  fuivans  , comme  il 
avoit  été'  convenu  autrefois  entre  lui  à-  U Synode  National  de  Gap. 


Livres, 

Livres, 


4J-oo. 
noo. 
4100. 
1 800. 
3470. 
600. 


Livres. 

Livres. 

Livres. 

Livres. 

Livres. 

Livres. 


Ex  Es  trois  Quarts  de  la  Somme  de  deux  Cens  , vint  cinq  Mille 
'qui  fe  moment  à Cent  foixantc  huit  Mille,  fept  Cens  cinquante 
on  diftribuera  les  Sommes  fuivantes. 

A l’Univerfité  de  Sedan,  4000.  Livres. 

Au  Coloque  de  Gex,  y compris  les  trois  Mille,  fix  Cens 
Livres  qui  lui  ont  été  données  par  Sa  Majefté , 8e  Cent  Li- 
vres d’A  ugmentation  que  le  prefent  Synode  lui  accorde,  la 
Somme  de 

Au  Colcge  d e Bergerac  % 

A l’Univerfité  de  Saumnr , . . . 

A l’Univcrfité  de  Nimes,  . . 

A l’Univcrfité  de  Montanban,  . . . 

A l’Univerfité  de  Dit, 

Adition  d’un  Don  Gratuit , fait  à Meilleurs  110s  Députés 
Generaux  en  Reconnoifl'anec  des  bons  Services  qu’ils  ont 
rendus  aux  Eglilcs , 3300.  Livres. 

A la  Province  de  Normandie , pour  cinquante  quatre  Por- 
tions , à favoir  pour  quarante  quatre  Pafteurs . aétucllemcnt 
dans  le  Service  , deux  Eglilcs  vacantes  qu’il  faut  pourvoir; 
pour  fix  Propofans,  deux  Portions  Surnuméraires,  8c  quatre 
Cens  Livres  pour  un  Colcge,  la  Somme  de  8430.  Livres- 

A la  Province  du  Ver  ri , pour  quarante  quatre  Portions, 
à favoir  pour  vint  fix  Pafteurs  aâuelkment  en  Oficc,  deux 
Pafteurs  déchargés , trois  Propofans , 8c  trois  Portions  Sur- 
numéraires , 8c  quatre  Cens  Livres  pour  un  Colcge  , la 
Somme  de  a6o®.  Livres. 

A la  Province  d pour  trente  deux  Portions;  à fa- 
voir pour  vint  lept  Pafteurs  actuellement  emploiés  au  Mi- 
niftere,  trois  Propofans , Ce  deux  Portions  Surnuméraires  , 
la  Somme  de  4640.  Livres. 

A la  Province  du  Poiüex  , pour  foixantc  trois  Portions, 
à favoir,  pour  quarante  fix  Pafteurs  aétuellement  emploies 
dans  le  Miniftcre  , fix  Eglilcs  vacantes  , qui  doivent  être 
pourvues,  trois  Pafteurs  déchargés  , y compris  Monficur 
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VOifeau , Trois  Propofans  8c  Cinq  Portions  Surnumérai- 
res , 8c  Quatre  Cens  Livres  pour  un  Colege , la  Somme 

de  9 SIS-  Livres. 

A la  Province  de  Xaintonge , pour  quatre-  vints  cinq  Por- 
tions . à (avoir  pour  Soixante  trois  Pafteurs  aftuellemcnt  en 
Service  . pour  un  Pafteur  qui  doit  être  placé  , Trois  Pa- 
fteurs déchargés , Cinq  Propofans,  & Treize  Portions  Sur- 
numéraires , dont  on  en  alignera  une  à Monficur  Thrvenot, 

8c  une  autre  à Monficur  Thouloufe  , 8c  Quatre  Cens  Livres 

pour  un  Colege  , la  Somme  de  - 12716.  Livres. 

A la  Province  de  la  Bajfe  Guienne  , pour  Cent  fix  Por- 
tions, à lavoir  .pour  Soixante  quatre  Pafteurs  aftuellemcnt  en 
Ofice  , un  Pafteur  hors  de  Charge , Soixante  Egliles  vacan- 
tes , à pourvoir  , Cinq  Propdans  , 8c  Vint  Portions  fiir- 
numeraires  , poor  les  pauvres  Miniftres  que  les  Guerresont 
ruinés  , 8c  pour  les  Egliles  qui  font  pauvres , 8c  Trois 
Cens  Livres  pour  les  Eglifes  de  la  Terre  de  Labeur , la 
Somme  de  1^371.  Livres. 

A|la  Province  du  Bus  Languedoc,  pour  Quatre  Vints  dix- 
neuf  Portions , à lavoir  , pour  Cinquante  deux  Pafteurs  ac- 
tuellement en  Service  , T rois  Pafteurs  déchargés , dont  l’un 
eft  Monfr.  Tourtelon  , Trois  Egliles  vacantes  à pourvoir  , 

Trois  Profeflcurs , Trois  Propofans»  8c  Vint -cinq  Por- 
tions Surnuméraires,  Quatre  Cens  Livres  pour  un  Colege, 
la  Somme  de  147J6.  Livres. 

A la  Province  du  Haut  Languedoc  , pour  Ibixante  Por- 
tions , à lavoir,  pour  Soixante  huit  Pafteurs aftucllement  en 
Ofice,  huit  Pafteurs  déchargé»,  Vint  Eglifes  vacantes  à pour- 
voir, Sept  Propofans,  8c  Vint  8c  une  Portions  Surnumérai- 
res , y compris  la  Portion  de  Monficur  Joli  , 1»  Somme  de  i%$6i  . Livre». 

A la  Province  de  Bourgogne  , pour  Trente  fix  Portions,  à 
lavoir  , pour  Vint  deux  Pafteurs  aftuellement  emploiés  au 
Miniftére  , deux  Egliles  vacantes  à pourvoir  , pour  Mon- 
iteur de  la  Planche  Pafteur  déchargé  , Trois  Propofans  8c 
Huit  Portions  Surnuméraires  , dont  Bourg  , Moulins , P ail- 
lac  , 8c  Maringues  doivent  avoir  leur  part  , 8c  Quatre  Cens 
Livres  pour  un  Colege,  la  Somme  de  69x0.  Livres. 

A la  Province  du  Dauphiné , pour  Cent  8c  trois  Portions, 
à favoir  , pour  Soixante  dix-neul  Pafteurs  aftucllement  en 
Ofice  , un  Pafteur  déchargé  , Cinq  Egliles  vacantes  à pour- 
voir , Huit  Propolims  , 8c  Dix  Portions  Surnuméraires  , 
dont  la  Mure  , Barraux  , Raconit,  Romans  , Am  brun  , 8c 
Cuil/efire  , auront  chacune  une  Portion,  3c  Jallute  oaTut- 
tete , en  aura  une  demie  , 8c  Quatre  Cens  Livres  pour  ua 
Colege,  la  Somme  de  1J626.  Livres. 

Oo  J A 
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A la  Province  de  FJflt  de  Fr  Met  , pour  Soixante  & une 
Portions , à favoir  , pour  Quarante  fix  Pafteurs  actuellement 
en  Ofice  , pour  Quatre  Paltcurs  déchargés  , une  Eglilc  va- 
cante à pourvoir , Quatre  Propofans  6c  Six  Portions  Surnu- 
méraires, & Quatre  Cens  Livres  pour  une  Colege , laSom- 
me  de  914î’-  Livre». 

A la  Province  des  Sevents , pour  foixantc  & dix  Portions, 
à favoir , pour  Cinquante  6c  un  Pafteurs  aétucllemcnt  en 
Ofice  , un  l’afteur  déchargé  , Quatre  Eglifes  à pourvoir  , 
trois  Propolâns , 6c  Onze  Portions  Surnuméraires,  dont  l’E- 
glifc  d 'Auvergne  en  aura  Cinq  , Quijfac  8c  Cambrai  deux  , 

Quatre  Cens  Livres  pour  un  Colege  , la  Somme  de  — Livre». 

A la  Province  du  Vivotez.  , pour  Quarante  huit  Portions, 
à favoir  , pour  Vint  deux  Pafteurs  actuellement  en  Ofice  , 
deux  Pafteurs  déchargés  , Six  Egliles  Vacantes  à pourvoir  , ‘ ' 

Trois  Propofans  , ëc  Quarante  Portions  Surnuméraires  , 
dont  deux  font  aftignées  à Monfr.  Villon , 6c  à Mrs.  Fixai  8c 
des  Mar  en. , chacun  une,  6c  aux  Eglifes  de  Vais , Vallon, 

& Villeneuve- de- Berg  , chacune  une  , 6t  Quatre  Cens  Li- 
vres pour  un  Colege  , la  Somme  de  Livres. 

A la  Province  de  Provence  , pour  Vint  6c  une  Portions , 
à lavoir  , pour  Quatorze  Pafteurs  aétucllemcnt  cmploiés  au 
Miniftcre  , deux  Propolans , 8c  Cinq  Portions  Surnumérai- 
res, 6 c Quatre  Cens  Livres  pour  un  Colege  , la  Somme  de  3445-.  Livre». 

A Mr.  Buftenobis  , Trois  Portions,  dont  l’une  doit  res- 
ter entre  les  mains  de  Mr.  Ducandal  , jufqu’à  ce  qu’on  ait 
pourvû  l’Eglife  de  Soûles  d’un  autre  Paftcur  , 6c  la  Provin- 
ce de  la  Vajfe  Guiennt  lira  depofitaire  de  ce  Capital  , la 
Somme  de  Livres. 

La  Somme  totale  monte  i * 16875-0.  Livres. 

Tour  Vautre  Quart , qui  monte  à la  Somme  de  Cinquante  ftx  Mlle , deux 
Cens  y Cinquante  Livres  , il  en  doit  être  dorme’. 

A la  Province  de  Normandie, 

A la  Province  du  Btrri , 

A la  Province  d'Anjou , 

A la  Province  du  PoiÜtu, 

A la  Province  de  Xaintonge, 

A la  Province  dp  la  Bajft  Cu senne  f 
A la  Province  du  Bas  Languedoc , 

A la  Province  de  Bourgogne , 

A la  Province  du  Dauphin*  , 

A la  Province  des  Sevcncs , 


qui.  Liv.  iq  f.  o.  d. 
zqn.  Liv.  6.  f.  8.  d. 
1849.  Liv.  17.  f 4.  d. 
q64i.  Liv.  18.  f.  6.  d. 
49  iq.  Liv.  14  f.  i.  d. 
6117.  Liv.  14.  f.  8.  d. 
57iq.  Liv.  6.  f.  o.  d. 
1196.  Liv.  14.  f.  4.  d. 
6069.  Liv.  17.  f.  4.  d. 
4046.  Liv.  1 1.  1.  8.  d. 

A la 
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A la  Province  de  l *IJle  de  France , qyig.  Liv.  6 f.  t.  d- 

A la  Province  de  Bretagne,  , iy8.  Liv.  6.  f.  8.  d. 

A la  Province  du  Vivarex. , 275-4.  Liv.  <5.  f.  o.  d. 

A la  Province  de  Provence , ri  18.  Liv.  9.  f.  €1  d! 

A Monfaur  Bnftenobis , 175.  Liv.  8.  f.  6.  d. 

La  Somme  totale , fôzjo.  Livres.  . > 


CONCLUSION 


Touchant  le  Synode  National  Trochai ». 

- . - - •••--  • < • fv  < 

LEs  Provinces  du  Languedoc  , de  Normandie  , du  2?rrr« , 8c  dç 
Bourgogne  , requérant  d’avoir  le  Privilège  de  convoquer  le  Synode  Na- 
tional fuivant , on  l’a  accordé  à celle  du  Haut  Languedoc  , qui  le  Convoque- 
ra au  Mois  de  Mai  de  l’Année  Mille  fix  Cens  Vint-fix. 


CHAPITRE  XXV. 


R «le  des  Miniftres  Apoftats , ou  'Depofes. 

I. 


TAejuei  Mabout  , ou  Marchand  , autrefois  Paftcur  de  l’Eglifc  du  Havre  de 
Grâce  , dans  la  Province  de  Normandie  , Homme  de  moienne  Stature  , 
avec  des  Cheveux  noirs  . une  petite  Barbe  , & des  Yeux  enfoncés  s âgé 
d’environ  quarante  Ans,  Apoftat. 

II. 

Jean  Guiltemart,  autrefois  Pafteur  dans  PEglifê  de  Cbandenier  , dan»  la 
Province  du  Poifion  , âgé  d’environ  cinquante  Ans  , niant  la  Barbe  noire,  & 
qui  commence  à grifonnçr  , de  petite  Stature,  la  Vue  balle,  & qui  paroît 
'mélancolique , Apotfot.  . 1.  \ -..  t.„ 

II!. 

Antoine  le  Blanc  , né  à Beaune , 8c  Miniftre  dans  Ta  même  Ville,  âgé  d’en- 
viron quarante  cinq  Ans,  de  haute  Stature,  amnt  la  Barbe  blonde,  un  Net 
aquilin  , allés  menu,  & les  Jambes  déliées  , Apoftat.  * • - V 

....  .1  V. 

Jean  Balfet , autrefois  Miniftredans  l’Eglifc  de  Projetas,  dans  fà  Province 
du  Danjhini  , âgé  d*envirbn  trenté-deûx  Ans , de  petite  Stature , avèc  dé* 
Cheveux  hoirs  , Mchmcafiqut , délié  & maigre , qui  penche  un  peu  1*T4- 

te* 
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te,  aiant  de  groflês  Lèvres  , depofé  pour  VAmùnianifme , par  le  Synodedu 
Dauphiné. 

Henri  de  Lubae , autrefois  Miniftre  de  Privas  dans  le  Vivaret. , âgé  d’en- 
viron trente  Ans , de  Stature  moienne , la  Tête  chauve  , mais  les  Cheveux 
qui  lui  relient  font  d’un  brun  châtain  , la  Vûë  égarée  , les  Yeux  enfoncés 
dans  la  tête , laquelle  il  remue  à tous  momens  , d’une  Contenance  fierc , 
dépofé  par  le  Coloquc  du  Paient  mais , pour  Adultère  fie  pluûeurs  autres 
Crimes. 

V I. 

Jaques  Repajfeau  , autrefois  Pafteur  de  l’Eglife  de  Livren  , dans  la  Pro- 
vince du  Dauphiné  , âgé  d’environ  quarantc-anq  Ans  , depofe  par  le  Syno- 
de de  la  même  Province  , pour  avoir  voulu  commettre  un  Adultère , cepen- 
pendant  on  lui  a fait  efpcrer  de  le  rétablir  dans  le  Minillere,  après  quelques 
Années  de  Repentance  , pourvu  qu’il  puifle  aporter  de  bons  Témoignages , 
comme  auffi  de  fa  bonne  Vie  8c  Conduite  i laquelle  pluûeurs  ont  déjà  re- 
marquée en  lui. 

VII. 

Jean  Je  Dieu  , âgé  d’environ  trente  Ans  , natif  de  Sauve  , de  haute  Sta- 
ture , les  Cheveux  blonds , le  Vifage  long  , un  gros  Nez  , les  Yeux  en- 
foncés dans  la  tête  , le  Vifage  fort  rouge  , depofé  par  le  Synode  des  Seve- 
nes  , il  a . depuis  Apoftafié. 

V I I L 

Perielle  , autrefois  Pafteur  de  l’Eglife  de  Cabarade  , dans  la  Province  du 
Haut  LanpHed.ee  , âgé  de  trente-cinq  Ans  , la  Barbe  noire,  une  greffe  Tê- 
te Sc  un  gros  Nez  , des  Pieds  courts  , de  fort  petite  Taille,  depofe  par  le 
Synode  de  eette  Province  , pour  avoir  voulu  commettre  un  Adultéré , 
pour  avoir  prophané  la  Sainte  Parole  de  Dieu  , Sc  pour  pluûeurs  autres 
Crimes. 

I X. 

Jean  Je  fondeville  , autrefois  Pafteur  de  l’Eglife  d'Ojfe  , dans  la  Princi- 
pauté du  Bearn , de  petite  Stature,  avec  des  Cheveux  blonds , un  Air  fier  , 
de  grands  Yeux  , âgé  d’environ  trente  Ans , depofe  par  le  Coloque  d'Ole, 
reu , pour  caufe  d’ Adultère  , pour  avoir  eû  du  mépris  pour  le  Saint  Mini- 
ftere  , 8c  à Caufe  de  fk  vanité  infuportable  , qui  l’a  depuis  fait  apoftaüer. 

3Ca 

Samuel  PeUrrac  , autrefois  Pafteur  de  l’Eglife  de  la  Baftide  8c  de  Villefrtui- 
ebe  , dans  le  Principauté  du  Bearn  , de  moienne  Stature,  avec  des  Cheveux 
roux  , qui  commencent  âgrifonner , âgé  d’environ  cinquante-cinq  Ans , il 
a les  Epaules  voûtées,  h Tête  chauve  i depofe  pour  Adultéré,  par  le  Syno- 
de de  la  Principauté  , tenu  à Nai  , le  dernier  d’Août. 

XI. 

Pierre  Paloeque , autrefois  Pafteur  de  l’Eglife  de  Lue  , dans  la  Principau- 
té du  Bearn  , de  très-petite  Suture,  avec  des  Cheveux  fort  noirs, des  Jam- 
bes menues  , la  Vûë  courte  , âgé  d’environ  vente  Ans,  depofe  par  le  Sy- 
node 
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node  tenu  à Nai , à Caufe  de  fa  Conduite  dénaturée  envers  fes  Parens  qui 
font  âgés  , fie  pour  de  grands  foubçons  d’Adultere  , dont  il  n’a  jamais  nû  fc 
juftifier  , 8c  parce  que  dans  toutes  Tes  Maniérés  , il  a toujours  agi  en  Hom- 
me indigne  du  Sacre  Miniftere. 

X I I. 

Jean  Perrier , autrefois  Pafteur  dans  l’Eglife  de  Paillac  en  Auvergne  , de 
petite  Stature  , avec  des  Cheveux  roux  , Un  Néz  coupcrofé  , âgé  d’environ 
cinquante  Ans  > dcpolc  par  le  Synode  de  Bourgogne,  pour  avoir  deferté  de 
fon  Eglilê , & pour  quantité  d’autres  Crimes. 

CONCLUSION. 

Tous  lefdits  Aftcs  , Décidons  , & Canons  furent  faits  dans  le  Synode 
National  des  Ëglifes  Reformées  de  France  , & de  la  Principauté  du  Béarn, 
afiemblé  à Charenton  Saint  Maurice  proche  de  Paru  , depuis  le  premier  de 
Septembre  jufqu'au  premier  d’OBobre  de  l’Année  1613.  dans  lequel  auflï  on 
prêta  le  Serment  d’Union  en  DoBrinc  8c  en  Discipline  , 8c  de  Fidelité  à Sa 
Majefté , comme  il  avoitétc  pratiqué,  dans  les  Synodes  Nationaux  prcccdens» 
8c  en  même  Termes  que  ceux  de  fa  Forme  du  Serment  qui  avoit  étédreffée 
par  le  Synode  d'Alais  : Et  le  tout  ctoit  ligné  , par 

Dokasdi  Modérateur. 

Baili  Afleflcur* 

Le  Faucheur, 

8c 

De  I.  a u n a 1 , 

On  ajouta  ce  qui  fuit  aux  A êtes  de  ce  Synode  , écrit  de  la  propre  Main 
de  Monfr.  de  Launai.  , 

Vraie  Copie  envoiée  au  Coloque  du  Pats  Chartratin,  a te  (fée  de  la  Main  de 
Monfr.  de  Launai  un  des  Secrétaires  dudit  Synode , 8c  un  des  Députés  pour 
la  Province  de  1‘ IJle  de  France  , 8c  par  ceux  dont  les  Noms  fuivent. 

Guillaume  Rivet  ; Sertie  Pafteur  de  l’Eglife  de  Quijjac  ; Jean  le  Clerc , de 
Chambrun  ; Charnier , Pafteur  de  l’Eglife  du  Monthmar  ; Saint  Amblier  ; Ju- 
rieu,  Pafteur  de  l’Eglife  de  Châtillen  fur  Loire , Villon  , Havrer,  Moniteur  de 
Langle  , Pafteur  de  l’Eglife  de  Rouen  ; Pierre  PauUt  , Pafteur  de  Ve- 
membre  ; d 'Avignon  , Pafteur  à Rennes  ; P.  Béraud  , Pafteur  8c  Pro- 
fefl'eur  dans  l’Eglile  de  Montauban  -,  Savoie , Pafteur  dans  l’Eglilc  de  Ca- 
fires  ; IJle  Pelletier  ; Pafteur  dans  l’Églife  de  Vendôme  ; Cottibi , Pafteur  à 
Foiciiers. 


} 


Secrétaires. 
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CHAPITRE  XXVI. 

CANONS  ET  DECRETS 

DU  SYNODE  NATIONAL  DE  DORDRECHT. 

Examines , Confirme'* , & établi:,  dans  le  Synode  National  des  Eglifts  Re- 
formées de  France  , tenu  à Charenton  proche  de  Paris  , durant  le 
Mots  de  Septembre  de  l'Année  1623.  qui  doivent  être  inviolablement 
Obferués  par  toutes  les  Eglifes  & les  Univerfités  de  ce  Rotaume. 

SECTION  I. 

De  lu  JPredeftiu.ition  , Lleüion  , & Réprobation. 

Canon  I. 

D Autant  que  tout  le  Genre  Humain  a péché  en  Adam,  & que  les  Hom- 
mes ont  encouru  par  là  , la  Malédiction  & la  Mort  Eternelle,  Dieu  ne 
leur  auroit  pas  fait  d’injufticc  quand  il  ks  aurait  laides  dans  leur  Etat  de  Pê- 
ché , & fous  là  Malediétion  , 8c  s’il  les  avoir  dannés  pour  toute  l’Eternité. 
C’eftainfi  que  l’Apôtre  St.  Paul  en  parle  Rom  3 19.  23.  Tout  ont  pêche’  en 
Adam , & font  entièrement  privés  de  U Gloire  de  Dieu  : & Rom.  6.  2 3.  Les 
Gaves  du  Fêché  é*efi  U Mort. 

1 I. 

Mais  Dieu  a manifêfté  fon  Amour  , en  a qu’il  a envoie  fon  Fiisau  Mon- 
de , afin  que  ceux  qui  croiraient  en  lui  ne  periflent  pas , mais  qu’ils  eûflent 
la  Vie  Eternelle,  1.  Jeun  4.  9.  Jeun  16. 

Et  afin  que  les  Hommes  fia  (lent  portés  à croire  , Dieu  a envoié  à ceux 
qu’il  lui  a plû  , les  agréables  nouvelles  du  Salut , par  l’Evangile,  par  kquel 
les  Hommes  font  apcTlcs  à la  Repentance  & a la  Foi  , en  Jefw-Cnrift  Cru- 
cifié : Et  comment  croiroiont-ils  en  celui  duquel  ils  n’ont  point  ouï  parler  : 
Et  comment  entendront-ils , s’il  n’y  a quckun  qui  leur  prêche  : Et  com- 
ment prechera-t  on  s'il  n’y  en  a pas  qui  foient  envoies , Rom.  10.  14.  if. 

I V. 

Ceux  qui  ne  croient  point  à l’Evangik  l’irc  de  Dieu  demeure  fur  eux; 
mais  ceux  qui  reçoivent  & embraflent  Jefus-Chrifi  nôtre  Sauveur  , avec  une 
vive  Foi , font  mis  à couvert  par  lui  de  l’Indignation  de  Dieu , & délivrés  de 
la  Dannation  , & font  faits  participons  de  la  V ic  Eternelle. 

Dieu  n’cft  aucunement  Caufc  , ou  coupable  , de  l’Incrédulité  des  Hom- 
mes , car  ks  Hommes  font  eux-mêmes  la  Source  de  leurs  Pêchés , Mais  la 

Foi 
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Foi  en  fepis-Chrift , 8c  la  Félicité  par  lui , eft  un  Don  Gratuit  de  Dieu  , fclon 
qu’il  eti  écrit  aux  Ephef  1.  8,  Car  vous  êtes  fauves  par  Grâce,  par  U Foi:  & 
cela  non  point  de  vous , c’efi  le  Don  de  Dieu , 8c  auflî  aux  Philip,  i.  19.  Parce 
en' il  vous  a été  gratuitement  donné  de  croire  en  Chrift. 

V I. 

Que  Dieu  donne  la  Foi  dans  fon  tems  à quelques-uns , & non  à d’autre*, 
c’eft  un  Efct  de  lôn  Decret  éternel , Car  de  tout  terni  font  connues  a Dieu  tou- 
tes fes  Oeuvres.  A êtes  if.  18.  Et  il  accomplit  avec  Eficace  toutes  Chofes  félon 
te  Confeil  de  fa  F olomé ; Ephef.  1 . 1 1 . Et  dans  l’Execution  de  ce  Decret  il 
adoucit  par  fa  Grâce  les  Cœurs  des  Elus,  quelques  dure  qu’ils  foient,  8c  les 
porte  à croire  ; mais  par  un  jufte  Jugement  il  laide  ceux  qui  ne* font  pas  Elus 
dans  leur  Méchanceté  , Sc  Endurciliement.  Par  où  nous  connoiflbns  particu- 
lièrement la  Profondeur  de  là  Mifericorde , & auflî  cette  julle  Diftinction  qu’il 
fait  parmi  les  Enfàns  des  Hommes  qui  étoient  tous  également  abandonnés , 8c 
perdus  dans  le  Péché.  Et  les  Decrets  de  l’Eleétion  8c  de  la  Réproba- 
tion révélés  par  la  Parole  de  Dieu  font  un  Sujet  d’une  Confolation  inénarrable 
aux  Perfonnes  dev'otes , pendant  que  les  Impies , 8c  les  Incrédules  la  tordent  si 
leur  Perdition. 

VII. 

L’Eleétion  eft  un  Propos  immuable  de  Dieu , par  lequel  félon  le  bon  Plaifir 
très  libre  de  fi  Volonté  , ilachoiiîpar  une  pure  Grâce,  à Salut,  en  Jefus- 
Chrifi , avant  la  Fondation  du  Monde , un  certain  Nombre  d’Hommcs , qui 
n’étoient  pas  en  eux-mêmes  meilleurs  que  les  autres  ; en  ils  étoient  tous  plon- 
gés dans  le  même  Goufrc  de  Mi lères , il  les  a , dis-je , choifis  dans  le  Genre 
Humain  ,qui  étoit  déchu  par  fa  propre  Faute , de  fbn  État  d’innocence  , dan* 
la  Delolation.  Et  Dieu  a auflî  conftitué  ce  J-efus-Chrifi  de  toute  Eternité,  pour 
être  le  Chef  8c  le  Médiateur  de  les  Elus , Sc  la  Pierre  Fondamentale  de  leur  Sa- 
lut ; 8c  ainlî  il  a arrêté  de  les  donner  à fefus-Chrifi , afin  qu’il  put  les  làuver, 
les  apeller,  & les  atirer  cficaccment  à fa  Communion , par  là  Parole  & par  fon 
Saint  Efprit , 8c  a rdolu  de  leur  donner  une  Foi  Salutaire  en  lui , pour  les  ju- 
ftifier  8t  (àntifier  ; Sc  après  les  avoir  conferves,  par  fa  Toute-Puiflâncc , dans 
la  Communion  avec  fon  Fils , pour  leur  montrer  la  Souveraineté  de  fes  Compaf- 
fions , 8c  le  Prix  des  Richcflès  de  là  G race , il  les  glorifiera , comme  il  eft  écrit, 
Ephef.  1.4.,  5,  fi.  Dieu  nous  a élus  en  Jefus-Chnft  , avant  la  Fondation  du 
Monde  ; afin  «pue  nous  fujftons  faints  & irreprebenfiblcs  devant  lui  en  Charité , 
nous  niant  predeftinés  pour  nous  adopter  a foi  , par  Jefus- Chrift  , félon  le  bon 
Plaifir  Je  fa  Folonté j a la  Louange  de  lu  Gloire  de  fa  Grâce , de  laquelle  il  nous 
a rendus  participant  en  fon  Bien  Aimé.  Et  Rom.  8.  19.  Ceux  qu’il  a prede- 
fi  mes  , il  les  a nuffi  apellés  \ & ceux  qu’il  a apellés  , il  Us  a auflî  jufiifiés  ; & 
ceux  qu'il  a jufiifiés , il  Us  a auffi  glorifiés. 

VIII. 

Cette  Elcétion n’eft  pas  de  divers  Genres,  mais  la  même,  feulement  à l’E- 
gard de  ceux  qui  feront  fauves,  dans  le  Vieux  8c  le  Nouveau  Teftament.  Par- 
ce que  les  Saintes  Ecritures  ne  nous  enfeignent  & ne  nous  prêchent  qu’un  feul 
bon  Plaifir,  qu’un  feul  Decret,  & Confeil,  de  la  Volonté  de  Dteu,  par  le- 
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quel  il  nous  a choiGs  de  toute  Eternité  à la  Gloire  du  Salut , à la  Fin , St  aux 
Moicns,  qu’il  a préparés,  dans  lcfqucls  nous  devons  cheminer  pour  aller  à lui. 

I X . 

Cette  Elcétion  ne  fe  fait  pas  enfuite  d’une  PrcviGon  de  Foi , ou  d’une  Obéil- 
fance  de  Foi , & de  Sainteté , ou  d’autres  bonnes  Qualités  & Difpofitions,  com- 
me Caufcs  ou  Conditions  rcquifes  dans  l’Homme,  qui  cft  élû  i mais  Dieu  lui 
donne  la  Foi  St  l’Obéiftâncc  de  Foi , St  la  vraie  Sainteté , enfuite  de  cette  Elec- 
tion. AinG  I’Elcétion  cft  la  Source  des  Biens  Salutaires,  d’où  émanent  la  Foi, 
la  Sainteté , St  les  autres  Dons  de  Dieu , & la  Vie  Eternelle , comme  des  Fruits 
de  cette  Elcétion , ainfi  que  le  dit  l’Apôtre  Saint  Paul,  aux  Ephefi.  1.4.  Selon 
qu'il  nous  avoitUlus  en  lui , avant  la  Fondation  du  Monde  , afin  que  nous  fu fi- 
xions fiunts  & irrcprehcnfibles  devant  lui  en  Charité. 


La  Caufe  de  cette  Election  cft  donc  le  bon  Plaiftr  de  laquelle  ne  conGf- 
te  pas  en  ce  qu’il  a choiG , comme  une  Condition  à Salut , certaines  Qualités 
dans  les  Hommes,  ou  A étions  qu’ils  pouvaient  faire;  mais  en  la  Volonté  qu’il 
a eue  de  fc  choilir  certaines  Pcrfonnes  parmi  le  grand  Nombre  des  Pécheurs, 
pour  en  faire  Ibn  Heritage  particulier;  comme  il  cft  écrit , Rom.  9.  1 1 , 1 1, 1 3. 
vivant  que  lei  Enfant  fujfent  nés  , & qu'ils  eujjent  fait  ni  Bien  ni  A/al  , &c. 
Il  lui  fut  dit , à (avoir  à Rebccca , le  plus  grand  fervira  au  moindre,  amji  qu'il 
e/l  ccritÊt  f ai  aimé  Jacob  , & fai  bas  Etau.  Et  aux  Aücs  13.  4S.  Et  tous 
ceux  qui  eioient  défi  met  a la  Fie  Eternelle , crûrent. 

XI 

Et  parce  que  Dieu  cft  immuable,  infiniment  fige  8c  Tout-Puilfant , & qu’il 
connoit  toutes  Chofcs;  fes  Decrets  d’Eleétion  ne  peuvent  jamais  être  révoqués, 
ni  annulés,  & les  Elus  ne  peuvent  pas  être  reprouvés,  leur  Nombre  ne  peut 
pas  diminuer. 

x i r. 


Les  Elus  font  aflurés  dans  un  certain  tems , de  leur  Elcétion  à la  Félicité 
Eternelle , quoi  qu’elle  fe  falle  peu  à peu  , & par  une  Mclùre  fort  inégale.  Et 
ils  ne  l’obtiennent  pas  en  pénétrant  avec  Cunoiité  dans  les  profonds  Secrets  de 
Dieu  ; mais  en  fondant  exactement  leurs  Cœurs  ils  rencontrent  ces  lâintes  Joies 
ipiritucllcs , avec  les  Fruits  immanquables  de  leur  Election , dont  il  cft  fait 
Mention  dans  la  Parole  de  Dieu , qui  conftftcntcn  une  véritable  Foi  en  nôtre 
Seigneur  Jefus-Cbrifi  , une  Crainte  Filiale  de  Dieu,  une  faintc  Douleur  de 
leurs  Péchés , une  Faim  & une  Soif  de  J ullicc. 

XIII. 

De  cette  Aflùrancc  intérieure , & du  Sentiment  de  leur  Elcétion , les  Enfans 
de  Dieu  prennent  OccaGon  de  s’abaiilcr  Sc  de  s’humilier  en  eux-mêmes  plus 
profondément  devant  Dieu , & d’adorer  les  Profondeurs  de  (ès  Compaflions , 
que  l’on  ne  peut  pas  fonder,  Sc  de  fo  netoier  de  toutes  les Soiiil turcs  de  la  Chair 
Sc  de  l’Efprit  , comme  aufti  d'aimer  Dieu  ardemment , 8c  par  deftiis  toutes 
Chofcs,  qui  les  a premièrement  aimés  d’une  Afeétion  G forte,  & (ans  égale. 
Par  cette  Doctrine  ils  font  fort  éloignés  de  devenir  Tiedcs  & Nonchalans , Sc  de 
croupir  dans  une  Securité  charnelle , ou  de  négliger  leur  Devoir , & de  garder 
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les  Commandemens  de  Dieu  ; Defquels  Péchés  ceux-là  fout  coupables  par  un 
juftc Jugement  de  Die»,  qui  prefumont  legeremeot,  & inconfiderement  de 
leur  Election  , s’abandonnent  à la  Débauché , & font  lervir  la  Grâce  de  Dieu 
à leur  Impudicité,  & refulcnt  de  marcher  dans  la  Voie  des  Elus  de  Dieu . 

x I V. 

Et  comme  cette  Doctrine  de  l’Elcétion  Divine,  (lion  le  Conleil  infiniment 
lâgc  de  Dieu, a etc  prechcc  par  les  Prophètes  du  Vieux  Tcftament,  par  nôtre 
Seigneur  Jefus-Cbrift  8c  par  (es  Apôtres,  fous  le  Nouveau  Tdtament,8c  qu’el- 
le le  trouve  dans  les  Saintes  Ecritures  ; elle  doit  aufli  être  préchce  Publique- 
ment en  nos  jours  dans  les  Eglifes  de  Dieu , à ceux  pour  lefqucls  elle  ell  prin- 
cipalement de-lignée , avec  un  El’prit  de  Diicrction,  Picufement  & Religieu- 
fetnent,cn  Tcms  & Lieu , fans  rechercher  curicufcment  dans  les  Voies  du  Très- 
Haut,  mais  pour  la  Gloire  de  Ibn  Saint  Nom,  pour  la  Paix,  la  Conlblation , 
& le  Bonheur  Eternel  de  fon  Peuple. 

X V. 

De  plus , les  Saintes  Ecritures  rendent  d’autant  plus  illuftre  & recommanda- 
ble cette  Grâce  Eternelle  & Gratuite  de  nôtre  Election , quand  elles  témoi- 
gnent que  tous  les  Hommes  ne  font  pas  Elus , mais  que  Dieu  en  a laiflé  plu- 
licnrs  hors  de  fon  Eleétion  Eternelle , à favoir  ceux  que  Dieu  par  fon  bon  Plai- 
fir  ( qui  eft  toujours  très  Libre  , très  Julie  , Irréprochable  , & Immuable  ) a 
voulu  abandonner  dans  ce  Goufre  de  Mifercs  communes  à tous  les  Hommes  , 
dans  lequel  ils  s’etoicnt  plongés  Tête  baillée , & auxquels  il  n’a  pas  donné  ccttc 
Foi  Salutaire , ni  la  Grâce  de  Converfionj  mais  les  aiant  abandonnés  à leurs 
propres  Voies  & Dcfirs , il  les  condanne  finalement  par  fon  jufte  Jugement , 8c 
les  punit  durant  toute  l’Eternité,  non  feulement  pour  leur  Incrédulité , mais 
aufli  pour  leurs  autres  Crimes , afin  de  manifeller  fa  Gloire.  Voilà  le  Decret 
de  la  Réprobation,  qui  ne  fait  aucunement  Dieu  Auteur  du  Peché-t  la  feule  Pcn- 
lce  de  cela  lcroit  un  horrible  Blafpheme  ; mais  au  contraire  Dieu  démontre  par- 
là  qu’il  efi:  un  Juge  terrible,  irreprchcnfible , ju'lc  , & qu’il  tire  Vengeance 
de  l’Iniquité. 

XVI. 

Ceux  qui  ne  fentent  pas  encore  entièrement  dans  leur  Ame  cette  Foi  vive  en 
Jefus-Cbrift,  ou  une  Confiance  particulière  en  Dieu , 2c  la  Paix  de  la  Confiden- 
ce , en  s’eforçant  de  rendre  une  Obéifiànce  Filiale  à Dieu , & de  le  glorifier  en 
Jefus-Cbrift  ; kfquels  cependant  fc  fervent  des  Moicns  par  lefqucls  Dieu  a pro- 
mis d’operer  ccs  Grâces  en  nous  i ceux-là  ne  doivent  pas  fc  décourager  quand 
ils  entendent  parler  de  Réprobation , ni  fe  mettre  au  Nombre  des  Reprouvés  ; 
mais  ils  doivent  toujours  pratiquer  diligenment  les  memes  Vertus , 8c  foupirer 
après  cet  heureux  moment  auquel  Dieu  rependra  abondanment  fa  Grâce  fur 
eux,  2c  le  demander  très-mllanment  à Dieu  , au  lieu  d’être  épouvantés  de  cct- 
’ te  Doétrine  de  la  Réprobation , lors  qu’ils  défirent  (mccrcmcnyie  lè  convertir  à 
Dieu , Sx  de  lui  plaire , 2c  d’être  delivres  de  ce  Corps  de  Mort,  quoi  qu’ils  ne 
fâflènt  pas  des  Progrès  dans  la  Pieté  Sc  dans  la  Foi  comme  ils  le  fouhaiteroient: 
parce  que  Dieu , qui  ell  rempli  de  Compallion  , a promis  qu’il  ne  vouloir  pis 
éteindre  le  Lumignon  qui  fume , ni  brifer  le  Rolêau  caflé.  Mais  cette  Doc- 
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trine  eft  i la  vérité  terrible  à ceux  qui  oubliant  Dieu , Bc  Jefus-Cknfl  nôrrc  Sau- 
veur, font  entièrement  aflérvis  aux  Soins  devorans  de  ce  Monde,  & auxCon- 
voitilcs  de  leur  Chair . rendant  toute  leur  Vie,  n’étant  pas  régénérés. 

X V I I. 


C’cft  pourquoi  puis  que  nous  devons  juger  de  la  Volonté  de  Dieu  j-nr  la  Pa- 
role i qui  témoigne  que  les  Enfnns  des  Fidèles  l’ont  Saints,  non  pas  a la  Vérité 
par  leur  Nature,  mais  par  un  Bienfait  particulier  du  Traité  de  Grâce , dans  le- 
quel ils  font  compris  avec  leurs  Parens:  les  Pcres  8c  Mères  craignant  Dieu  ne 
devroientpas  douter  de  l’Elcétion  à Salut  de  leurs  Enfans,  dont  Dieu  prend 
Soin  dès  leur  Enfance. 

XVIII. 

Si  quelcttn  murmure  contre  la  Grâce  gratuite  de  Dieu  dans  l’Elcétion , 8t  de 
la  Sévérité  de  la  Jufticcdans  la  Réprobation;  il  faut  lui  Qbjc&cr  ce  que  dit 
V Apôtre  aux  Rom.  ÿ.  10.  O Homme  qui  es  tu , toi  qui  contejles  centre  Dieu? 
La  Chofe  formée  dira-t-elle  a celui  qui  Pa  formée , pourquoi  m’as-tu  ainfi  faite} 
Et  ess  Paroles  de  nôtre  Sauveur , Mattb.  zo.  i y.  Aem'efi-U  pas  permis  de  fai- 
re ce  que  je  veux  de  mes  Biens  ? Ton  Oeil  efl-il  Malin  de  ce  que  je  fuis  Boni 
Mais  pour  nous  qui  adorons  ces  Divins  Mi  Itères  , écrions  - nous  avec  PAfôrr t 
aUX  Rom.  11.31,  34,  35,  36.  O Profondeur  des  Riche  fes  , & de  la  Sapience, 
(jr  de  la  Connu fance  de  Dieu  , que  fes  pupemtns  font  incomprehenfîbtes , & fes 
Votes  impojJîHts  a trouver  ! Car  qui  a connu  la  Per. fée  du  Seigneur  ? tu  qui  a 
été  fon  Conftiller  ? ou  qui  lui  a donné  le  premier , & il  lui  fera  rendu  \ Car  de 
lui,  & par  lui , & pour  lui  font  toutes  Chofes.  A lui  foit  Gloire  éternellement. 
Amen. 


ERREURS  REJETE’  ES. 

La  Doctrine  Orthodoxe  de  l' Election  & de  la  Réprobation  aiant  été  ex- 
po fee,  le  Synode  rejet  ta  les  Erreurs  fumantes  , & condanna 
dans  neuf  Articles. 

I. 

CEux  qui  font  confiltcr  le  Décret  de  l’Elcftion  à Salut , ” Dans  la  Volonté 
„ que  Dieu  a de  làuvcr  ceux  qui  croiront  8c  perlcvcrcront  dans  la  Foi , 8c 
,,  l’Obeiilânce  de  Foi , dilànt  qu’il  ne  nous  eft  révélé  aucune  autre  Chofe  dans 
„ la  Partie  de  Dre*  touchant  ce  Decret.”  Parce  qu’une  pareille  Doétnnc  feduit 
les  Simples,  & contredit  mamfcftemcnt  la  Sainte  Ecriture,  qui  témoigne  que 
iD»n»  veut  fauve»  non  feulement  ceux  qui  croiront  ; mais  aulïi  qu’il  achoifi  de 
toute  Eternité  certaines  Pcrfonncs , auxquelles  il  donnera  la  Foi  A la  Pcrfeve- 
ranec  en  Jefus-Chrift , dans  un  certain  terns , plutôt  que  dans  un  autre.  Corn 
me  il  eft  écrit  en  S,.  Jean  17.  6.  J’ai  manifeflé  ton  Nom  aux  Hommes  que  tu 
m’as  donnés.  Etaux  Ailes  13.  48.  Tous  ceux  qui  étaient  ordonnés  a la  Vie 
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Etemelle  crurent.  8c  aux  Ephef.  1.4,  Il  nous  a choifis  Avant  la  Fondation  du 
Mende , afin  que  nous  fuffions  Suints. 

II. 

Ceux  qui  enlcignent  ” Que  l’Ekftion  de  Dieu  à la  vie  Eternelle  eft  de di- 
„ vers  Genres  , dont  l’une  ell  indefinie  , 6c  l’autre  definie  & particulière, 
„ difant  que  celle-ci  eft  imparfaite  , revocable  , non  abfoluc  , mais  condi- 
„ tionelle  , 6c  que  l’autre  eft  parfaite  , immuable  abfolue.  Item  qu’il  y a 
,,  uneEkftionàlaFoi,  ôcune  autre  à la  Vie  K à la  Félicité  Eternelle,  tclle- 
,,  ment  que  l’Eleftion  à la  Foi  juftifiantepeut  être  fans  une  Election  abfq- 
„ lue  â Salut  ” ; Mais  tout  cela  n’eft  que  Fiction  de  quelques  Cerveaux  blcf- 
fes  , qui  ne  prennent  pas  l’Ecriture  pour  Guide  ; car  ils  corrompent  la  Sa- 
crée Doftrinc  de  la  Divine  Eleftion  , 6c  rompent  toute  l’Enchainure  de  nô- 
tre Salut,  Ram.  8-  iç.  Ceux  que  Dieu  a predefiints  , il  tes  a nu  fit  aptllés , Q~ 
ceux  qu'il  a apc  lié  s il  les  a jufiifiés  , & ceux  qu’il  a jufti fit' s , il  les  a suffi  glo- 
rifies. 

I I L. 

Ceux  quienfeignent  ’’  Que  le  bon  Plaifir  8c  le  Propos  déterminé  de  Dieu, 
„ dont  l’Ecriture  fait  mention  dans  la  Doftrine.de  PElcftion  , ne  confifte 
„ pas  en  ce  que  Dieu  a choifi  certaines  Perlonnes  plutôt  que  d’autres , mai» 
,,  en  ce  que  , de  toutes  les  Conditions  pofiiblcs  , ( entre  lefquelks  lotit  les 
,,  Oeuvres  de  la  Loi  , ou  la  Subordination  des  Caules  lecondes)!!  a choifi 
„ lés  Aftes  de  la  Foi , quoique  V ils  en  eux-méraes , 8c  l’Obeïflànce  impirlai- 
,,  te  , poar  une  Condition  de  nôtre  Salut  , ÊC  que  par  là  pure  Grâce  il  l’ac- 
,,  oeptera  comme  une  parfaite  Obcïffance  , 8c  la  jugera  digne  de  la  Recom- 
,,  penfe  Eternelle  ” : Parce  que  par  ces  pemicieulcs  Erreurs  le  Bon  Plaifir 
de  Dieu , 8c  les  Mentes  de  nôtre  Seigneur  fefus-Chrtjl,  font  tous  énervés,  8c  les 
Hommes  font  détournés  par  des  Queflions  inutiles  , de  cette  vraie  DoCtrj- 
ne  de  la  GraoeGratuitc  de  Dieu,  quils  n’apliquent  pas  à la  julli fkation,  8c 
s’éloignent  de  la  fimplicité  des  Saintes  Ecritures  ; Et  ccttc  Sentence  de  l'A- 
pôtre fera  pleine  de  Fiuflcté  , i.  Tim.  t,  9.  Qui  nous  a Sauvés  & Aptllés 
par  une  Sainte  location  : non  point  félon  nos  Oeuvres  , mais  félon  fin  Propos 
arrêté,  & la  Grâce  qui  nous  a été  donnée  en  Jcfus-Cbnft , avant  les  Tcms 
Etemels. 

I V. 

Ceux  qui  enlcignent  ’’  Qfle  dans  l’Elcftion  à la  Foi , il  y a ccttc  Cen- 
,,  dition  roquifé  que  l’Honunc  fera  un  bon  U lige  de  la  Lumière  de  Natu- 
„ re  , qu’il  fera  honnête  , humble , 6c  difpofc  pour  la  V 1e  F-tcrnelle , 
„ commt:  fi  fbn  Eleftion  dependoit  en  -quelque  maniéré  de  ces  Choies  ” , 
Car  cette  Opinion  eft  le  Pelagianifme  tout  pur  , 8c  charge  l 'Apôtre  de  Fauf- 
fersé,  Efhef  X t.  3.  4.5.6.  •7.8.9.  Entre  lefquels  nous  avons  tout  c on  ver  fs  au- 
trefois dans  les  Convoitais  de  notre  Chair  , accomplijfiint  les  Defîrs  de  notre 
Chair , çr  de  nos  Penfies  : & nous  étions  de  Nature  Enfant  d'ire , comme  suffi 
tous  les  autres  ; Mats  Dieu  qui  eft  riche  en  Mi  fer  corde  par  fa  grande  Charité  , 
dont  U nous  a aimés  , du  terni  même  que  nous  étions  morts  est  nos  Fautes  , nous • 
a vivifiés  tnfemél*  avec  Chnft  , par  la  Grâce  du  quel  vous  êtes  Sauvés, & nous 

A ref 


Digitized  by  Google 


3oj.  XXIV.  SYNODE  NATIONAL 

a rejfufcités  enfemb/c  , CT  nous  a fait  feoir  enfemble  « dans  les  Lieux  Celeftes  en 
Jcfus-Chrift  , afin  qu'il  montrât  dans  tes  Siècles  a venir  les  ahondanment  excel- 
lentes Richejfes  de  fa  Grâce  , far  fa  Bénignité  envers  neus  en  Jcfus-Chrift  : 
Car  vous  êtes  Sauvés  par  Grâce  , par  la  Foi  : & cela  non  point  de  vous  , 
c’efi  le  Don  de  Dieu  , non  point  par  les  Oeuvres  , afin  que  Ptrfonne  ne  fit 
glorifie. 

Ceux  qui  enfeignent  ” Que  l’Eleétion  imparfaite  6c  non  abfoluë  des  Pcr- 
,,  fonnes  particulières  , fe  fait  enfuitc  d’une  Prcviûon  de  leur  Foi  coratncn- 
„ cée  , 6c  d’un  commencement  de  Converfion  , de  Sainteté  , de  Pieté  , & 
„ de  la  Continuation  de  ces  Vertus  pour  un  Tems  : mais  que  l’Elcétion 
„ parfaite  & abfoluë  fe  fait  enfuitc  d’une  Prefcitnce  de  leur  Converfion  6c  de 
» leur  Perfêvcrancc  jufqu’à  la  Fin  dans  la  Foi  , la  Sainteté  , 6c  la  Pieté , 6c 
„ qu’en  cela  confifte  ce  Mérite  gratuit , par  lequel  ceux  qui  font  Elus  font 
„ plus  dignes  que  ceux  qui  ne  le  lont  pas  ; 6c  que  par  conlcqucnt  la  Foi,  6c 
„ rObeiflanccde  Foi  , la  Sainteté  , la  Pieté  6c  la  Pcrlcverance  ne  font  pas 
,i  des  Fruits  , ni  des  Efets  d’une  Elcftion  alî'ûrée , à la  Gloire  -,  mais  des 
„ Conditions  , 6c  des  Qufes  fans  lefquelles  il  ne  peut  pas  y avoir  d’Elec- 
„ tion  : lefquelles  Caufcs  6c  Conditions  font  requifes  Sc  prevues  de  telle 
„ Maniéré  , que  l’ Election  imparfaite  , 6c  celle  qui  cft  abfoluë  fe  font  par 
. Raport  à ces  Conditions  ” : Cette  Doétrine  eft  diamétralement  opofée  à 
l’Ecriture  , laquelle  nous  inculque  en  divers  endroits  de  pareilles  Sentences 
comme  aux  Rom.  9. 11,  L' Eleüion  n'efi  pas  par  les  Oeuvres,  mais  par  celui  qui 
apelle.  A êtes  13.48.  Tous  ceux  qui  étaient  ordonné 1 à la  Vie  Eternelle  crurent. 
Éphef.  1.4.  linons  a élus  en  lui  , afin  que  nous  fufjions  Saints,  Jean.  1 j . 16. 
Ce  n'efi  pas  vous  qui  m'avés  élus,  mats  c'eft  mot  qui  vous  ai  élu.  Rom.  II. 
6.  Que  fi  c'efi  par  Grâce  ce  n’efi  plus  par  les  Oeuvres  1.  Jean.  4.  10  En 
ceci  eft  la  Chanté , non  point  que  nous  atons  aimé  Dieu  , mais  parce  que  lui 
nous  a aimés  , & qu'il  a envoie'  fon  Eils  pour  être  la  Propitiation  pour  nos 
Péchés.  *■ 

V I. 

Ceux  qui  enlèignent  ” Que  toute  Eleétion  à Salut  n'cft  point  confiante , 
„ mais  que  quelques-uns  des  Elus  peuvent  périr  éternellement  nonobflant  les 
„ Decrets  de  Dieu  ”.  Par  cette  Erreur  grofliere  ils  rendent  Dieu  Sujet  au  Chan- 
gement , 6c  ôtent  aux  Fidcles  la  Confblation  qui  cft  fondée  fur  la  Fermeté 
inébranlable  de  l’Eleétion  de  Dieu  ; 8c  contredifent  manifeftement  aux  Sain- 
tes Ecritures  , qui  nous  enfeignent , Que  les  Elus  ne  peuvent  jamais  être 
feduits.  Math.  14.  14  6c  Jean.  6.  39.  Que  Chrift  ne  perdra  pas  un  de 
ceux  qui  lui  ont  été  donnés  par  fon  Pere,  6c  Rom.  8.  29.  Ceux  qu'il  a pré- 
défini és  , il  les  a auffi  appelles  , & ceux  qu'il  a apellés  , il  Us  a aujfi  jufii- 
fiés,  & ceux  qu'il  a jujhfiés , il  les  a aujfi  glorifiés. 

VU. 

Ceux  qui  enfeignent1’  Que  durant  cette  Vie  il  ne  nous  revient  aucuns aa- 
• „ très  Avantages,  ni  Connoiflânces , ni  Aflürances  de  cette  Eleélion  à la 
„ Gloire  , que  ce  qui  peut  procéder  d’une  Condition  Contingente  & qui 
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» peut  changer”;  Mais  c’cft  fupofer  trop  abfurdement  l'incertain  pour  le 
Certain  ; Cela  répugné  aufli  au  bon  Sens  S£  à l’Experiencc  des  Fideles,  qui 
fe  réjoui  fient  avec  l'Apôtre  dans  le  Sentiment  qu’ils  ont  de  leur  Eleétion  ; 
louant  Dieu  de  fes  Divines  Faveurs  > félon  i’Admonition  de  nôtre  Seigneur 
fefus-Chnft  , de  ce  que  leurs  Noms  font  écrits  au  Livre  de  Vie , Luc.  10.  20. 
ces  Fidèles  oppofënt  le  Sentiment  de  leur  Election  aux  Dards  enHàmés  des 
Tentations  du  Démon  , en  le  défiant  tic  cette  maniéré , J^ut  eft -ce  qui  inten- 
tera A cch fat  ion  contre  les  Elus  de  Dieu:  Rom  8.  yt. 

V 1 I|. 

Ceux  qui  enfeignent^  ” Que  Dieu,  par  fa  Suprême  Volonté  toute  feule, 
t,  n’a  pas  arrêté  de  biffer  tels  6c  tels  dans  la  Chute  d'Adam  , & dans  cet 
„ Etat  de  Pêché  8c  de  Condannation  , 6c  de  leur  rtfufer  les  Grâces  necef- 
„ fâires  pour  produire  la  Foi  en  eux  , ôc  opérer  leur  Converfion  ”.  Saint 
Paul  cft  très  formel  fur  cet  Article,  Rom  <).  i8-  Il  aCompaffion  de  celai  qu'il 
veut  , & il  endurcit  celui  qu'il  veut.  Matth.  i j.  1 1.  Il  nous  cft  donne'  de  con- 
naître les  Secrets  du  Roiaume  des  deux  , mais  il  ne  leur  eft  fus  donné , Matth. 
II.2J.  2<S.  J‘  te  rends  Grâces  £ Perc  , Seigneur  du  Ciel  çjr  de  la  Terre  de  ce  que 
tes  as  caché  ces  Chofes  aux  Sages  , & aux  Entendus  , & les  as  revelées  aux 
petits  Enfant  ; Il  eft  ainfi , Pere  , farce  que  tel  a été  ton  bon  Plaiftr. 

IX. 

Ceux  qui  enfeignent,  ” Que  la  Caufu  pourquoi  Dieu  a envoié  l’Evangile 
7,  à une  Nation  , preferablement  à une  autre  , n’cft  pas  fa  feule  Souveraine 
,,  Volonté  6c  fon  Don  Plaifir  , mais  que  c’ett  parce  qu’une  Nation  a été  trou- 
,,  vée  plus  digne  , que  l’Evangile  lui  fût  communiqué”;  Car  Motfe  con- 
tredit cette  Opinion  > en  termes  exprès  , lors  qu’il  parle  ainfi  aux  Enfan* 
d'Ifraél,  Deut.  l o.  14.  IJ.T oies  les  deux  & les  Cteux  des  deux,  la  T erre  (y  tout 
ce  qui  eft  en  icelle  font  au  Seigneur  ton  Dieu  s & neanmoins  le  Seigneur  s' eft 
aproché  par  Amour  de  tes  Per  es  feulement , & les  a aimés  , & a élu  leur  Semen- 
ce après  eux  , c'eft  a favoir  vous  de  tous  les  Peuples  , comme  il  apert  au- 
jourd'hui : Et  Jefus-Chrift  , Matth.  n.  21.  Malheur  à toi  Cl>oraz.tn , mal- 
heur à toi  Bethfaida  , parce  que  (l  ces  Miracles  eû/fent  été  faits  dans  Tyr  , 
(jr  dans  Sjdon  , qui  ont  été  faits  au  milieu  de  vous  , Us  fe  fufttnt  repentis 
avec  le  Sac  & la  Cendre. 

SECTION  II. 

la  Mort  de  Jefus-Chrift , & de  la  Rédemption  des  Hommes 
par  cette  Mort. 

Canon  I. 

Dieu  cft  non  feulement  infiniment  Mifcricordieux  , il-cft  auffi  infiniment 
jufte:  Et  fa  Juftice  demande, comme  il  nous  eft  révélé  dans  la  Parole  de 
Tome  II.  Q,q  Dieut 
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Dieu,  que  les  Pcchés  que  nous  avons  commis  contre  Sa  Majefté  infinie,  foient 
non  feulement  expiés  par  des  Punitions  Temporelles  , mais  nufli  que  nous 
endurions  des  Châtiments  Eternels , dans  nos  Corps  8t  dans  nos  Ames  ; 8e 
nous  ne  pouvons  pas  nous  mettre  à couvert  de  la  Vengeance  de  Dieu , fans 
que  (à  Jufticc  foit  plninemcnt  fatisfaite. 

Nous  étant  donc  entièrement  impoflîble  de  (âtisfaire  nous  mêmes  à cette 
Jufticc  , & d’éviter  fes  Jugemcns  terribles.  Dieu  par  là  Mifericorde  îramen- 
fe,  nous  a donné  fon  Fils  Unique  pour  être  nôtre  Répondant,  qui  a etc  fait 
Pêché  , 8c  Malédiction  pour  nous»  fur  l’Arbre  de  la  Croix  , afin  qu’il  lâ- 
tisfit  pour  nos  Pêchés. 

1 I I. 

Cette  Mort  du  Fils  de  Dieu  cft  l’Unique  , & le  plus  parfait  Sacrifice 
pour  nos  Péchés , 6c  la  Satisfaélion  la  plus  entière  , dont  le  Prix , 6c  le  Mé- 
rité font  infinis  , 6c  qui  lont  très-fufifans  pour  expier  les  Pcchés  de 
tout  le  Monde. 

1 V.  , 

Cette  Mort  eft  d’une  fi  grande  Valeur  , parce  que  la  Perfcnne  qui  a fou- 
iert  cft  non  ieulement  Vrai  Homme  , & parfaitement  Saint  i mais  aufll  par- 
ce qu’il  cft  le  Fils  Unique  de  Dieu  , Cocternel  8c  de  la  meme  Eficncc  avec 
le  Pcrc  8c  le  Saint  Efprit  : Car  tel  devoir  être  nôtre  Sauveur,  afin  qu’il  ref- 
fentit  dans  fa  Mort  la  Colere  8t  la  Malédiction  de  Dieu , que  nous  avons  mé- 
ritées par  nos  Péchés. 

V.  . 

De  plus , l’Evangile  nous  promet  que  ceux  qui  croient  en  Jefut-Cirift  ne 
périront  pas  , mais  qu’ils  auront  la  Vie  Eternelle  , laquelle  Promcflc  on  doit 
faire  Sc  prêcher  à toutes  les  Nations  , 6c  Perfonncs  , auxquelles  Dieu  par 
l'on  bon  Plaifir  envoicra  fon  Evangile  : £c  on  les  doit  pareillement  exhorter  à 
la  Foi  Sc  à la  Repentance. 

VI. 

Et  d’autant  que  pluficurs  de  ceux  qui  font  apcllés  par  l’Evangile  ne  fe  re- 
pentent pas  , & ne  croient  pas  en  Jefus-Chnft  , mais  periflent  dans  leur  Infi- 
délité ; cela  ne  vient  pas  d’un  Defaut , ou  lnfufilance  qu’il  y ait  dans  le  Sa- 
crifice de  Jefus-Chrift , ofert  fur  la  Croix  ; mais  b Faute  eft  en  eux,  8c  vient 
d’eux-mêmes. 

VIL 

Mais  tous  ceux  qui  croient  véritablement , 6 C qui  font  délivrés  de  leurs 
Pêches  , 8c  lâuvés  de  cette  Perdition  Etemelle , par  'Jefut-Chrift  ; ceux  - là 
tiennent  cette  grande  Faveur  de  la  pure  Grâce  de  Dieu  feulement , qu’il  n’é- 
toit  pas  oblige  de  leur  donner  , 8c  qu’il  avoit  refolu  de  leur  accorder  de  tou- 
te Eternité,  en  Jefus-Cbrifl. 

: v 1 1 1. 

Parce  que  le  Decret  8c  le  bon  Plaifir  àcDtcu  le  Perc  étoit , que  là  Puif- 
fancc  Vivifiante  , & la  Vertu  Salutaire  8c  Eficacc  de  la  Mort  très-pretieufe 
de  fon  Fils , s’étendit  iur  tous  les  Elus  , afin  de  leur  donner  , à eux  feule- 
ment T 
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ment  , la  Foi  Juftifiante  , 8c  par-là  les  amener  infailliblement  au  Salut  : 
c’eft-à-dirc  , Dieu  vouloir  que  Jefius  - Cbnfi , pr  fon  Sang  répandu  (ur  la 
Croix , avec  lequel  il  a ratifié  la  Nouvelle  Alliance , rachetât  tous  ceux  d’en- 
tre les  autres , de  chaque  Nation  , Roiaume  . Peuple , 8c  Langage  , qui 
étoient  Elus  pour  le  Salut  de  toute  Eternité  , 8c  qui  lui  étaient  donnés  pi- 
le Pere , afin  qu’il  leur  donnât  la  Foi , ( laquelle  comme  les  autres  Dons  du 
Saint  Efprit  , il  leur  a aquilc  pr  fa  Mort , ) 8c  qu’il  les  purifiât  par  Ion 
Sang  , de  tous  les  Pêchés  tant  Originel  qu’ Actuels , commis  devant  8c  après 
la  Foi  reçue  ; 8c  qu’il  les  gardât  furement  jufqu’à  la  fin,  les  prefentant  en- 
fuite  à fon  Pere , fans  tache  8c  fans  Macule. 

I X. 

Ce  Deflein  procédant  de  l’Amour  que  Dieu  a cù  Eternellement  pour  les 
Elus,  a été  puill'ament  accompli  des  le  commencement  du  Monde  jufqu’à 
prelènt  , quoique  les  Portes  de  l’Enfer  s’y  foient  opolees , mais  en  vain  ; 8c 
ce  même  Decret  de  Dieu  fera  auffi  accompli  dans  les  teins  à venir  , de  telle 
maniéré  , que  les  Elus  feront  tous  ralfembiés  en  un,  8c  qu’il  y aura  toujours 
une  Eglife  de  Fideles  fondée  dans  le  Sang  de  jefius -Cbnfi  , laquelle  portera 
toujours  un  Amour  confiant  à fon  Sauveur,  qui  comme  fon  Epoux  , a ren- 
du l’Efprit  fur  la  Croix  pour  fon  Epoufe;  8c  cette  Eglife  perfeverera  dans  fon 
Service  , 8c  le  glorifiera  fur  la  Terre  & enfuite  durant  toute  l’Eternité  dans 
le  Ciel. 


ERREURS  REJETTE’ ES 

La  Doctrine  aiant  été  expofée  , le  Synode  Rejetta  les  Erreurs  fanantes  , 
cr  condamna  dans  fept  Articles. 


CEux  qui  enfeignent”  Que  Dieu  le  Pere  avoit  deftinc  lôn  Fils  à la  Mort 
,,  ignominieulc  de  la  Croix, làns  un  Propos  déterminé  de  fauvcrquel- 
„ ques  Pécheurs  en  particulier  -,  tellement  que  la  Neceflité  , l’Utilité  8c  la 
,,  Dignité  de  l’Imputation  de  la  Monde  Jefius  Chrifi  pouvoit relier, 8ccon- 
,,  tinucr  dans  Ion  Ellèncc  , 8c  être  complète  dans  toutes  fes  Parties , quand 
,,  même  la  Rédemption  împetrée  n’auroit  jamais  etc  appliquée  aôucllcmcat 
„ à aucun  en  particulier  , ou  pour  quelque  Perfonne  Particulière  Cette 
Doétrine  eft  injurieufe  à la  Sagctlc  du  Pere  , ËC  au  Mérite  de  jefius  Cbnfi,  8c 
eft  contraire  à la  Sainte  Ecriture;  Car  Jefius-Chrifi  dit  expreficment  dans  St. 
y tan  to.  1 Ç.  IJ.  Je  mets  ma  Vit  peur  mes  Brebis.  Et  le  Prophète  Efiaïe  dit  de 
notre  Sauveur  , Chap.  55.10.  Apres  tju'tl  aura  mis  fin  Ame  en  Oblation  pour 
Je  Péché  il  fie  verra  de  U Patienté  , it  prolongera  fies  jours  , Cr  le  bon  Plaifir  de 
P Etemel  profiperera  en  fia  Maifion.  En  un  mot  cette  Dottrine  renverfe  cet  Ar- 
ticle de  nôtre  Creance,  Je  Crois  la  Saime  Eglifie  Vnivetfielle. 

Q,q  i II.  Ceux 
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ï T. 

Ceux  qui  cnfcigncnt  “ Que  le  Dcflein  Je  Jefm-Chrift  , dans  fa  Mort,n’è- 
,,  toit  pas  de  ratifier  cfcélivcment  , par  fon  Sang  , la  Nouvelle  Aliance  de 
„ Grâce  , mais  feulement  d’aquerir  à fon  Pere  un  Droit  de  Contracter  de 
„ Nouveau  avec  les  Hommes  une  autre  Aliance,  foit de  Grâce  ou  d’Oeu- 
,,  vres , l'une  & l’autre  étant  d’une  même  Efi'cncc”;  Cette  Doârine  eft 
opofée  à l’Ecriture  , qui  nous  enfeigne  , Hekr.  7.  îz.  Que  fefui-Chrift  * été 
fait  Pleige  d'une  Ali.tnce  d'autant  pim  excellente:  c’eft-à-dire,  de  U Nouvelle 
Alliance,  & Hebr  ÿ.  15.  17  .où  il  ) a un  Te  fument , il  ejl  necejfatre  cjue  la  Mort 
du  Teftateur  intervienne. 

1 i r. 

Ceux  qui  cnfcigncnt’’  Que  Jefus-CbriJl  par  fa  Satisfaction  n’a  pas  mérité 
„ certainement  a chacun  la  Félicité  Eternelle  , ou  cette  Foi  par  la- 
,,  quelle  fa  Satisfaftion  peut  être  apliquée  cficacemcnt  à Salut  : mais  qu’il  a 
„ feulement  aquis  au  Pere  le  Pouvoir  de  traiter  de  Nouveau  avec  les  Hom- 
„ mes  , & de  leur  preferire  de  Nouvelles  Conditions  , telles  qu’il  lui  plai- 
},  roit , & dont  l’nccomplillemcnt  dependroit  du  Libre  Arbitre  de  l’Hom- 
„ me,  6c  qu’ainli:  il  fouroit  pû  arriver  que,  ou  que  Perfonnc  n’auroit  pû  lesob- 
„ lèrvcr  , ou  que  tous  les  Hommes  auroient  pû  les  accomplir**;  Une  telle 
Opinion  nous  donne  une  Idée  trop  baflede  la  Mort  de  fefus-  Chnfl , & ceux 
qui  en  font  imbus  ne  rcconnoiflent  pas  lc|Fruit  principal  que  cette  Mort  nous 
a aquis:  & d’ailleurs  cette  Doétrine  renouvelle  & tire  de  l’Enfer  l’Hcrcfic 
des  Pelât  uns  qui  a été  condannée  de  tous  tems. 

IV. 

Ceux  qui  cnfcigncnt”  Que  cette  Nouvelle  Aliance  de  Grâce  que  Dieu  le 
„ Pere  a contraéfce  avec  les  Hommes  . par  la  Mort  de  Jefus-Chnft , ne  con- 
„ fille  ps  en  ce  que  nous  fommes  ^unifiés  devant  Dieu  , & lâuvés  pr  la 
,,  Foi , lors  que  nous  nous  en  tenons  a la  Mort  ùzjefus-  Chri/l,  mais  en  ce  qu’à 
„ Caule  que  la  Loi  demandoit  une  parfaite  Obcillànce  , elle  eft  maintenant 
,,  abolie  , & que  Dieu  repute  la  Foi  même  , & une  imprfaitc  Obeïfl'ance 
,,  de  Foi  , pour  une  entière  Obeïfl'ancc  à la  Loi  , laquelle  il  eftime  , par 
,,  une  pure  Grâce  , être  digne  d’une  Recompnfc  Eternelle”;  Ces  Perfon- 
nes  contrcdifcnt  en  termes  formels  les  Saintes  Ecritures,  Rom.  j.  z j.  14.  Etant 
juftiftés  Gratuitement  par  fa  Grâce  , par  la  Rédemption  e/ui  eft  en  Jcfus-Chrift  , 
ejue  Dieu  a ordonné  de  tous  terni  , four  être  Propitiatoire  par  la  Foi  en  fin  Sang: 
Et  ainfi  ils  introduifènt  avec  Socin , une  Nouvelle  Juftification  devant  Dieu, 
contre  l’Opinion  commune  de  toute  l’Eglifê. 

Ceux  qui  enfeignent”  Que  tous  les  Hommes  font  reçûs  à un  Etat  de 
„ Réconciliation  , & à la  Grâce  de  l’Aliancc  , tellement  que  nul  n’eft  Su- 
„ jet  à Condannation  , & que  Pcrfonne  ne  fera  condanné  pour  le  Pêche 
„ Originel,  mais  que  tous  font  exempts  de  la  Coulpe  qui  ell  dans  ce  Pcché”; 
Car  ce  Sentiment  cil  opolé  à la  Sainte  Ecriture  , qui  ahrme , Ephef  1 3 . Que 
nous  étions  de  Nature  Enfant  d'ire. 

V I.  Ceux 
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Ceux  qui  fe  fervent  de  cette  Diftindion  ” d’Impctration  & d’Aplication , 
„ afin  de  pouvoir  infinuer  dans  les  Efprits  des  Tgnorans  cette  Opinion;  Que 
„ Die  h a voulu  communiquer  à tous  les  Hommes  le  Mérité  de  la  Mort  de  Je- 
>,  fus-CbriJl  ; & qu’à  Caufc  que  quelques-uns  préférablement  à d’autres,  iont 
„ faits  Participans de  la  Remiffion  des  Péchés,  & de  la  Vie  Eternelle,  cette 
„ Difcrcnce  procédé  & dépend  principalement  de  leur  Libre  Arbitre , s’apli- 
„ quant  à eux- mêmes  cette  Grâce,  quieft  ofertc  indiferenment  à tous,  mais 
,,  que  cela  ne  dépend  nullement  du  Don  fingulier  de  la  Mifericordc , qui  ope- 
,,  rc  cficaccmcnt  en  eux  , afin  qu’ils  puiflent  fe  l’apliquer  à eux-mêmes,  plû- 
,,  tôt  que  d'autres.  Gir  fâilânt  fcmblant  de  propoler  leur  Doftrine  dans  un 
bon  Sens , ils  tâchent  de  répandre  dans  les  Ames  , le  plus  pernicieux  Venin  du 
Pdagianifmc. 

y 1 1. 

Ceux  qui  enfeignent  ” Qu’il  n’étoit  pas  ncccflâirc  que  Jefus-Chri/l  mourut, 
„ qu’auffi  il  n’eft  pas  mort  pour  ceux  qui  font  l’Objet  de  l’Amour  infini  de 


Cal. 


Qui  e/l-ce  qui  intenter a Accufation  contre  les  Elis  de  Dieu  ? Dieu  e/l  celui  qui 
]u/hfie , qui  fera  celui  qui  condannera  ? Chriil  eft  celui  qui  e/l  mort  pour  nous. 
Ils  contredifent  aufli  nôtre  Sauveur  même , Jean  io.  1 5.  Je  mets  ma  VU  pour 
mes  Brebis  , Chap.  I y.  IX,  13.  Ce/l  ici  mon  Commandement  que  vous  vous  ai. 
mies  l'un  l ' autre , comme  je  vous  ai  aimés.  Nul  n’a  plus  grand  Amour  que 
celle-ci , à favoir , quand  quelcun  met  fin  Ame  pour  fis  Amis. 


SECTION  III. 


De  U 


Corruption  de  V Homme,  de  fa  Converfm  h Dieu  , & de  quelte 
manière  il  fe  conver  tit. 


Canon  I. 


L’Homme  a été  créé  à l’Image  de  T)ieu , & orné  dans  fon  Entendement  de  la 
Connoi (lance  de  fon  Créateur,  & doué  des  Qualités  Spiritueles,  dejufticc, 
dans  fa  Volonté,  de  Pureté  dans  fon  Cœur,  & dans  toutes  fes  Affrétions.  Il 
étoit  aufli  parfaitement  Saint  ; mais  aiant  abandonné  Dieu , par  l’infligation  du 
Démon , il  s’eft  dcpoiiillé  lui-même  de  ces  Excellens  Dons , & précipité  dans 
l1  Aveuglement  & dans  les  Tencbrcs  : La  Vanité  s'eft  emparée  de  fon  Entende- 
ment; fon  Jugement  a été  corrompu;  la  Malice  , la  Rébellion,  & l’Endur- 
eiflement  ont  poflede  iû  Volonté  8c  fon  Cœur,  & il  n’y  a plus  cù  qu’lmpureté 
dans  fes  Afechons. 
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Tel  a été  l’Homme  après  la  Chute,  tels  font  les  Enfans  qui  font  ddeendus 
de  lui  j il  cil  le  Pere  corrompu  d’Enfans  corrompus , la  Corruption  par  un  ju- 
11e  Jugement  de  Dieu  , aiant  coulé  depuis  Adam  dans  toute  la  Poilcritc,  ( Jefus- 
Cbrifi  foui  excepté)  non  pas  par  Imitation  feulement,  comme  les  felagient  ont 
ofé  l’avancer , mais  par  la  Propagation  de  fa  Nature  corrompue. 

C’ell  pourquoi  tous  les  Hommes  font  conçus  dans  l’Iniquité,  & nai lient 
Enfuis  d’ire , entièrement  incapables  d’accomplir  aucun  des  Devoirs  du  Sa- 
lut, enclins  au  Mal , morts  dans  le  Péché  auquel  ils  font  allujetis  , & fans  une 
Grâce  Régénérante  du  Saint  Efprit , ils  ne  peuvent  pas  retourner  à Dieu , ni 
en  avoir  la  Volonté  , ni  reformer  leur  Nature  dépravée,  ni  meme  s’y  dif- 
pofer. 

I V. 

11  cil  vrai  que  depuis  cette  Chute  l’Homme  confcrvc  encore  quelques  Ref- 
tes  de  la  Lumière  Naturelle,  laquelle  étant  imprimée  clans  fon  Coeur  lui  don- 
ne quelques  Idées  du  Créateur  & des  Chofcs  Naturelles , par  lcfquellcs  il  peut 
difoerner  ce  qui  eft  Honnête  d’avec  ce  qui  ne  l’eft  pas , fie  marquer  quelque 
Empreflêmcnt  pour  l’Etude  de  la  Vertu , & pour  ce  qui  eft  moralement  Bon. 
Mais  il  eft  fi  éloigné  de  pouvoir  ateindre  par  cette  Lumière  Naturelle  à cette 
Connoiflànce  Salutaire  de  Dieu , & de  retourner  à lui , qu’au  contraire  il  n’en 
fait  pas  un  bon  Uiàge , mais  la  fouille  fie  l’obfourcit  en  faifant  ce  qui  eft  injufte 
devant  Dieu. 

V. 

Il  en  eft  de  la  Loi  Naturelle  de  même  que  du  Décalogue  que  Dieu  donna 
aux  Juifs  ; car  elle  nous  découvre  bien  l’énormité  du  Pecné , & convainc  nô- 
tre Confidence  de  plus  en  plus  de  la  Haine  que  nous  devons  lui  porter  ; mais 
comme  elle  ne  nous  propose  aucun  Remedc , 8c  ne  nous  donnant  pas  la  Force 
d’y  refifter  & de  nous  dégager  de  cet  Etat  de  Miforc , fie  l’Homme  étant  fi  in- 
firme dans  la  Chair , elle  le  laiflè  dans  fil  T ranfgrdlïon  , & dans  la  Malédic- 
tion , tellement  qu’il  ne  peut  pas  obtenir  ^par  elle  aucune  Grâce  à Salut. 

Cette  Grâce  donc  que  ni  la  Lumière  Naturelle , ni  la  Loi  de  Dieu , ne  peu- 
vent donner,  eft  operée  cficaccmcnt  par  la  Vertu  du  Saint  Efprit , par  la  Pré- 
dication, ou  le  Minillerc  de  la  Réconciliation , à fa  voir,  l’Evangile  touchant 
le  Meffc , par  lequel  il  a plù  à Dieu , fie  fon  bon  Plaifir  eft  toujours  le  mê- 
me , de  liuver  tous  les  Croians , fous  le  Vieux  & le  Nouveau  Teftamcnt. 

V I I. 

Dieu  a révélé  ce  Secret  à très  peu  de  Pcrfonnes  fous  le  Vieux  Teftamcnt  : 
mais  depuis  que , fous  le  Nouveau , cette  Muraille  qui  diftinguoit  les  Peuples 
eft  abatuc , Dieu  l’a  manifefté  à davantage  de  Nations.  Et  on  ne  doit  pas  atri- 
buer  le  Sujet  de  cette  Difpcnfation  à la  Dignité  qu’aucune  Nation  ait  fur  une  au- 
tre, ou  parce  qu’elles  font  un  meilleur  Ufage  des  Lumières  Naturelles;  mais 
on  doit  le  raporter  uniquement  à la  Grâce  Gratuite,  à l’Amour,  8c  au  bon 
Plaifir  de  Dieu  ; c’cft  pourquoi  ceux  qui  font  Faits  participans  de  ccs  infi- 
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gnes  Faveurs,  8c  qui  font  infiniment  au  ddl'us  de  leurs  Mérites, devraient  le  re- 
connoitre , 8c  s’en  humilier , & en  rendre  des  A (Etions  de  Grâces , mais  ceux  qui 
font  deftitucs  de  cette  Grâce  doivent  adorer  la  Juftice  8c  la  Sévérité  des  Jugemens 
de  Dieu , fans  les  fonder  trop  curieufcment. 

VIII. 

Tous  ceux  qui  font  apcllés  par  l’Evangile  font  apellés  tout  de  bon  : car  Dieu 
déclaré  très  lèricufcmcnt , & véritablement , par  fa  Parole , ce  qui  lui  eft 
agréable;  à lavoir,  que  tous  ceux  qui  font  apelles  viennent  à lui,  8c  c’cft  pour- 
quoi il  promet  très  fcrieufcmcnt  que  tous  ceux  qui  viennent  & croient  en  lui , 
trouveront  le  Repos  de  leur  Ame,  & auront  la  Vie  Eternelle. 

1 X. 

Quoi  que  plu ficurs  de  ceux  qui  font  apcllés  par  leMiniftcre  de  l'Evangile  n’y 
viennent  pas  , 8t  qu’ils  ne  fc  convertillcnt  pas  à Dieu  , ils  ne  doivent  pas 
néanmoins  fc  plaindre  de  l’Evangile , ni  de  feJus-ChriJh , qui  leur  eft  ofert  dans 
l’Evangile  ; ils  n’en  doivent  pas  non  plus  atnbucr  la  Faute  à Dieu  , qui  les  apel- 
1c  par  l’Evangile , & qui  leur  a aulîi  accordé  pluGcurs  Grâces  ; car  la  Faute  eft 
en  ceux  qui  étant  apcllés  reçoivent  la  Parole  negligenment , ou  ne  la  reçoivent 
pas  dans  leur  Coeur  ; c’eft  pourquoi  après  des  joies  fondées  fur  une  Foi  paflâ- 
gcrc,  ils  reprennent  leur  premier  Train  de  Vie:  d’autres  étoufent  la  lâintc 
Parole  par  les  Soins  épineux  8c  les  plaifirs  de  ce  prefent  Siccle,  & nt 
point  de  Fruit.  C’cft  la  Doétrine  que  Jefus-Chnft  préchoit  dans  la 
du  Laboureur. 

X. 

Lors  que  ceux  qui  font  apcllés  par  le  Minifterc  de  l’Evangile,  viennent  8e 
fe  convertillcnt , on  ne  doit  pas  atrioucr  cela  à l’Homme , comme  fi  lui-même 
par  un  Aéte  de  fa  Volonté  fcdifcernoit  des  autres,  qui  auraient  reçu  de  même 
que  lui , une  Grâce  fufilânte  pour  croire  & pour  fc  convertir.  Car  cette  Doc- 
trine eft  le  grand  Arc-boutant  fur  lequel  l’Oqjucilleufc  Hcrcfic  de  Pelage  s’ap- 

Îiuioit;  mais  on  doit  le  raporter  uniquement  a Dieu  ; lequel , comme  il  a choiû 
es  Siens  de  toute  Eternité  en  Jefue-Chrill , il  les  apelle  aufli  eficacemcnt  dans 
le  Teins , leur  donne  la  Foi  8t  la  Repentance , 8c  les  aiant  delivres  des  Puif- 
fanccs  des  Tcncbres , il  les  transfère  dans  le  Roiaumc  de  fon  Fils , afin  qu’ils 
puilîlnt  rendre  Témoignage  de  la  Venu  de  celui  qui  les  a apellés  des  Tcnebres 
a fa  Lumière  merveillcufc , & qu’ils  ne  fe  glorifient  pas  en  eux-memes , mais  au 
Seigneur.  C’eft  ce  que  l’on  peut  lire  dans  les  Saintes  Ecritures. 

X I. 

De  plus , lors  que  Dieu  accomplit  fon  bon  Plaifir  fur  les  Elus , 8c  qu’il  les 
convertit , il  ne  fait  pas  feulement  que  l’Evangile  foit  prêché  à leurs  Oreil- 
les Amplement  , mais  il  éclaire  leur  Entendement  des  Lumières  de 
fon  Saint  Efprit  i afin  que  par  là  ils  puiflènt  diftinguer  les  Chofes  qui  font 
iuftes  & félon  l’Efprit  de  Dieu  , & par  la  Force  eficacc  du  même  Efprit  de 
Régénération  il  perce  jufques  dans  les  Replis  les  plus  caches  de  leur  Ame, 
il  ouvre  leurs  Cœurs  qui  étoient  fermés  . il  les  amolit , il  circoncit  le  Pré- 
puce de  leur  Ame,  il  répand  de  nouvelles  Qualités  dans  leur  Volonté,  8c 
Dieu  opère  en  elle  afin  qu’elle  de  viorne  bonne,  de  mauvaife  qu’elle  étoit. 
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& qu’au  lieu  d’être  rcvcchc,  elle  obéïflc;  il  la  fortifie  auffi , afin  que,  com- 
me un  bon  Arbre,  clic  produife  de  bons  Fruits. 

XII. 

C’eft  cette  Régénération  qui  eft  tant  priféc  dans  la  faintc  Ecriture.  C’eft 
ce  Renouvellement  8c  cette  nouvelle  Créature  , c’eft  cette  première  R.cfur- 
rcâion  de  la  Mort,  c’eft  cette  Grâce  vivifiante  que  Dieu  opère  en  nous.làns 
nous , & tout  cela  ne  fe  fait  pas  feulement  par  des  Enfeigncmens  qui  frapenc 
les  Oreilles  , ou  par  des  Preuves  Morales  , ou  Dcmonftratives  . ou  d’une 
telle 'Maniéré  que  lors  que  Dttu  a agi  de  ion  côté  il  foit  au  Pouvoir  de 
l’Homme  d’être  régénéré  ou  non  , de  fê  convertir , ou  de  ne  fc  pas  con- 
vertir: non;  mais  cette  Operation  eft  entièrement  Surnaturelle  , très  efica- 
ce , & en  même  tems  très  agréable,  admirable,  fècretc,  &incfablc;  laquel- 
le, félon  les  Saintes  Ecritures  infpirées  de  Dieu,  par  l’Auteur  de  cette  Ope- 
ration , n’eft  pas,  par  raport  à fon  Eficace,  moins  glorieufc  que  l’Ouvrage 
de  la  Création,  ou  de  la  Refurrcction:  tellement  que  ceux  , dans  le  Cœur 
defquels  Dieu  opère  d’une  Manietc  fi  mervcilleufe,  font  très  certainement, 
infailliblement , &eficaccmcnt  régénérés  , 8c  croient  actuellement  ; 8c  alors 
leur  Volonté  étant  déjà  renouvelée  , elle  eft  non  feulement  mùë  de  Dieu-, 
mais  étant  excitée  de  Dieu  , elle  coopère  auffi  avec  lui  , tellement  que  l’on 
peut  fort  bien  dire  que  l’Homme  croit,  & fe  repent  par  le  Moien  de  cette 
Grâce  qu’il  a reçue. 

XIII. 

Les  Fidèles  ne  peuvent  pas  comprendre  pendant  leur  Vie  de  quelle  Ma- 
nière cette  Operation  fc  fait  en  eux  ; cependant  ils  peuvent  être  fort  fatis- 
faits,  puis  qu’ils  connoiftcnt , ê<  qu’ils  Tentent  que  par  cette  G race  ils  aiment 
leur  Sauveur  de  tout  leur  Cœur  , Sc  croient  en  lui. 

X 1 V. 

Tellement  donc  que  la  Foi  eft  un  Don  de  Dieu  , non  pas  a Caufè  qu’elle 
éft  ofertc  de  Dieu  à la  V olonté  libre  de  l’Homme , mais  parce  qu’en  efet  el- 
le lui  eft  donnée,  qu’elle  eft  infpiréc),  & qu’elle  eft  verfée  dans  fbn  Cœur, 
8c  auffi  non  feulement  parce  que Duu  donne  la  Puiffancc  de  croire,  & qu’il 
attend  enfuite  le  Confcntement  de  la  Volonté  de  l’Homme  , &.  qu’il  croie 
actuellement  ; mais  parce  que  celui  qui  opère  le  Vouloir  6c  le  Parfaire , pro- 
duit dans  l'Homme  la  Volonté,  8c  l’ACte  de  croire  en  même  teins. 

X V. 

Dieu  n’eft  obligé  de  donner  cette  Grâce  à Pcrfonne.  Car  comment  de- 
vroit-il  quelque  Choie  à celui  qui  ne  peut  rien  faire  ? Qu’elt-ce  qu’il  pour- 
rait devoir  à celui  qui  n’a  rien  en  propre  que  l’Iniquité  8c  le  Menlonge  ? Ce- 
lui  donc  qui  a reçu  cette  Grâce  de  Dieu  devrait  l’en  remercier  Eternelle- 
ment, 8c  en  efet  auffi  il  en  eft  rcconnoilfant.  Celui  qui  ne  l’a  pas  rèçuc, 
ou  qui  ne  fc  foucic  pas  des  Dons  Spirituels , ne  peut  pas  s’en  glorifier.  Et 
pour  ce  qui  eft  de  ceux  qui  font  une  Profelfion  extérieure  de  la  Foi  , 8c 
Amandemcnt  de  leur  Vie,  nous  ne  pouvons  juger  d’eux  qu’en  bien,  com- 
me les  Afètret  nous  l’enfeignent  ; car  l’intcricur  du  Cœur  de  l’Homme  nous 
eft  caché:  mais  à l’Egard  des  autres  qui  ne  font  pas  apellés,  nous. devons 
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prier  Dieu  très  ardenment , de  les  apellcr  cficacement , 8c  nous  ne  devons  en 
aucune  Manière  les  infulrcr,  comme  fi  nous  étions  nous-mêmes  la  Caufe  de 
cette  Diference  qui  eft  entre  eux  & nous. 

X V I. 

D’autant  que  par  la  Chute,  l’Homme  n’a  pas  ccfle  d’être  Homme,  c'eft- 
à-dire,  d’être  une  Perfonne  douée  d’Entendement  8c  de  Volonté,  & que  le 
Péché  dont  la  Contagion  s’eft  répandue  fur  le  Genre  Humain  , n’en  a pas 
aboli  la  Nature,  mais  l’a  corrompu  , 8c  tué  Spirituellement  : aufli  cette  Di- 
vine Grâce  de  la  Régénération  n’opere  pas  fur  les  Hommes , comme  fur  des 
Souches , 6c  ne  leur  ote  pas  leur  Volonté,  ai  ce  qui  eft  le  propre  de  la  Vo- 
lonté, 6c  ne  lui  fait  aucune  Violence  , au  contraire  elle  l’anime  fpirituclle- 
ment , elle  la  guérit,  elle  la  reforme,  6c  la  iie  aufli  agréablement  que  puif- 
fanment;  de  telle  forte , qu’au  lieu  qu’elle  ctoit  rebelle  auparavant,  6c  que 
la  Chair  s’élevoit  infolenraent  contre  l’Efprit , maintenant  cette  prompte  6c 
fincere  Obéïfiânce  de  l’Efprit  commence  à régner  en  elle  , 6c  c’ell  en  cela 

2ue  confiftc  ce  Retabliflement  Spirituel  8c  la  Liberté  de  nôtre  Volonté.  Et 
ce  grand  Ouvrier,  Auteur  de  tous  Biens,  ne  travailloit  pas  pour  nous 
d’une  maniéré  aufli  mcrvcillcufe  , l’Homme  ne  pourroit  jamais  efpcrer  de 
fe  relever  de  fa  Chiite,  puis  que  lors  qu’il  ctoit  dans  l’Etat  d’innocence, 
le  Péché  s’eft  emparé  de  fon  Cœur,  6c  l’a  précipité  dans  le  Goufrc  de  Per- 
dition. 

\ XVII. 

Ainfidonc,  comme  cette  Toute-  Puifl’ante  Operation  de  Dieu,  par  laquel- 
le il  produit  6c  foutient  nôtre  Vie  Naturelle  , n’exclut  pas,  mais  requiert 
l’Uuiage  des  Moiens,  par  lefquels  félon  fa  Sagcflè  infinie  il  lui  plàit  de  fai- 
re voir  là  Pu  i (Tance , aufli  cette  Oeuvre  fumaturclle  de  Die  u , par  laquelle  il 
nous  régénéré  , n’exclut  en  aucune  Maniéré , ni  ne  renvcrle  pas  la  Prédica- 
tion de  l’Evangile , que  Dieu  très  Sage  a ordonnée  pour  être  la  Semence  de 
la  Régénération  8c  la  Nourriture  de  nos  Ames.  C’eft  pourquoi  les  Apôtres, 
8c  les  Doékeurs  Evangéliques  après  eux  , ont  toujours  cnfcigné  6c  prêché 
cette  Grâce  de  Dieu  à fa  Gloire , 6c  pour  l’Humiliation  des  Orgueilleux , 6c 
en  même  tems  ils  ont  eu  Soin  de  tenir  les  Peuples  dans  leur  Devoir,  parles 
Admonitions  de  l’Evangile,  comme  d’ouïr  la  Sainte  Parole  , de  participer 
aux  Sacremcns , 8c  de  s’exercer  dans  la  Pieté  ; de  même  aufli  Dieu  défend  que 
ceux  qui  enfeignent  dans  l’Eglife  ne  le  tentent  pas , en  voulant  lêparer  les 
Chofcs  qu’il  a étroitement  unies.  Car  la  Grâce  eft  conférée  par  les  Exhor- 
tations ; 6c  d’autant  plus  que  nous  fommes  prompts  à nous  aquiter  de  notre 
Devoir,  d’autant  plus  grande  eft  la  Grâce  de  Dieu  qui  opère  en  nous  ; au. 
quel  Seul  eft  dùë  toute  la  Gloire  des  Moiens,  ÔC  des  Fruits  de  ces  Moiens, 
oc  de  l’Eficace  qui  nous  fantifie.  Amen. 
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ERREURS  REJETEES. 

LaDotfrine  Orthodoxe  aiant  été  expofte , le  Synode  rejetta  les  Erreurs 
des  neuf  Articles  fuivans,  touchant, 

I. 

CEux  qui  en  feignent , ” Que  le  Péché  Originel  pris  dans  le  Sens  rigide 
».  n’tll:  pas  fut» fane  pour  condanner  tout  le  Genre  Humain , ou  qu’il  ne 
,,  mérité  pas  des  Châtimens  Temporels  & Etemels  ” Car  cela  eft  contraire  à 
la  Doôrinc  du  Saint  <1  pitre , Rom  5.  11.  qui  dit  que  par  un  fini  Homme  U 
Pet  ht  eft  entré  au  Monde , (ft  pér  te  Péché , U Mort , & Ainfi  U erl  eft  par* 
venue  fur  tous  les  Hommes , parce  que  tous  ont  péché.  El  au  Herf.  1 6.  La  Cosel* 
pe  eft  d'une  feule  Ofenfe  en  Condannation.  Et  Rom.  6.  aj.  Les  Ga/es  du  Pé- 
ché tfteft  la  Mort. 

I I. 

Ceux  qui  enfeignent  ” Que  les  Dons  Spirituels  , les  bonnes  Habitude* 

„ fie  les  Vertus,  comme  la  Bonté,  la  Sainteté,  la  Juftice.n'étoientpasdans 
,»  la  Volonté  de  l’Homme  au  Commencement  de  fa  Création,  fie  que  par 
,,  eonfequent  elles  croient  infeparablcs  de  lui , & qu’il  ne  pouvoit  pas  les  per- 
,,  dre  par  fa  Chute.  Car  cela  eft  contraire  au  Caraéterc  & à la  Dcfcription 

Sue  l’Apôtre  nous  donne  de  l’Image  de  Dieu,  Ephef  4.  14.  lors  qu’il  nous 
it  qu’il  çonfifte  en  Jujlice  eft  eu  vraie  Sainteté  j Itlqucilcs  Vertus  ont  été  pla- 
cées dans  la  Volonté. 

ï ï ï. 

Ceux  qui  enfeignent  ” Que  les  Dons  Spirituels  n’ont  pas  été  feparés  de 
„ la  Volonté  de  l’Homme  dans  fon  Etat  de  Mort  Spirituelle  , parce  que  U 
„ Volonté  en  elle- même  n’a  jamais  été  corrompue  , mais  feulement  empê* 

,,  chée  dans  fes  A étions,  par  les  Tenebres  de  (on  Entendement,  ficle  Dere» 

,,  glement  de  fes  Paillons , lefquels  Empêchcmens  étant  levés  , la  Volonté 
,,  peut  dcploicr  fa  Liberté  Naturelle  , t’elt-à-dire  , elle  peut  d’elle-  même 
„ vouloir  Pc  choifir , ou  ne  vouloir  pas  le  Bien  qui  lui  aura  été  ofert.”  » 
Voilà  une  Erreur  Nouvelle,  & qui  tend  feulement  à relever  la  Force  du  Li. 
bre  Arbitre  de  l’Homme  , par  deflus  la  Puillancc  de  la  Grâce  gratuite,  c« 
qui  eft  contraire  à ce  Partage  du  Prophète  Jeromie  Chap.  17.  9.  Le  Catur  eft 
cauteleux  cr  pervers  plus  que  toutes  Chofos.  Et  contraire  à ce  qui  nous  a été 
enftigné  par  le  Saint  Apotrc,  Ephef.  a.  j.  Entre  lefquels  , c’eft .à - dire  , les 
En  fans  de  Defohéijjance , nous  avons  tous  converfé  autrefois  dans  les  Convoitifes  it 
nôtre  Chair , accomplijjant  les  Dejtrs  de  la  Chair  & de  uot  Penfées. 

I V. 

Ceux  qui  enfeignent  ” Que  l’Homme  avant  que  d’étre  régénéré  n’eft  pas 
,,  abfolument  , ou  proprement  empêché  , ou  dépouillé  des  Forces  Spiri- 
,,  tueles  pour  le  Bien  Spirituel  -,  mais  qu’il  peut  être  afamc,  & altéré  de  la 
••  julticc,  6c  de  la  Vie,  fie  ofrir  à Dieu  un  Cœur  contrit  fie  humilié,  cnSa- 
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„ crifice  , qui  lcr»  acceptable  à Dieu.”  Parce  que  ces  Opinions  font  diamé- 
tralement opofées  aux  propres  Termes  de  l’Ecriture,  comme  , Efhef.  ».  1. 

Lon  fut  vous  eues  morts  en  vis  Fsustes , & en  vos  Péchés , il  vous  a vivifiés  : 

Gen.  6.  4.  & 8.  ai.  L'Imagination  de  fin  Cmur  rie  fi  que  Mal  en  tout  Tems- 
D’ailleurs , cette  Faim  8c  cette  Soif  de  la  Grâce , & ce  Defir  d’être  délivré 
de  la  Servitude  du  Péché  , fit  d’ofïrir  à Dieu  les  Sacrifices  d’un  Coeur  tarifé , 
conllfte  en  ce  qui  eft  le  propre  de  la  Régénération. 

Ceux  qui  eiifeignent  ” Que  l’Homme  corrompu  , 8c  encore  dans  fon 
i,  Etat  Naturel > peut  faire  un  fi  bon  Ufage  des  Grâces  communes  . ( par 

Idquelles  il  a une  Connoillance  de  la  Lumière  Naturelle  , ou  ces  Don* 

„ qui  lui  relient  après  fa  Chute)  que  par  le  bon  Ufage  qu’il  en  fait.il  peut, 

„ par  Degrés,  obtenir  une  plus  grande  Grâce  , à lavoir  , la  Grâce  Santi- 
»>  fiante  de  l’fivangik: , 8c  meme  la  Vie  Eternelle  , & que  par  ces  Moicns 
>,  Dieu  efl  prêt,  Je  Ion  côté,  de  le  découvrir , fie  de  révéler  Jefits-Chrifi  à 
„ tous , parce  qu’il  leur  donne  eficaccment  les  Moiens  necefl'aires  par  lcf- 
,,  quels  ils  peuvent  parvenir  à la  Connoiflince  de  fefus-Chrifi  , 8c  avoir  la 
„ Foi  8t  la  Repentance  ” Mais  cela  cft  notoirement  faux  par  l’Experiencc 
r>  de  tous  les  Ages,  8c  le  Témoignage  de  la  Sainte  Ecriture,  Pfia  147. 19. 
lO.  Il  tinor, ce  fes  Paroles  a JaCob , fis  Statuts  & fis  Jugement  a lfracl.  Il  ria 
foins  fait  ,\in  fi  a toutes  les  Nat  tins , & ne  leur  a point  donné  à connaître  fis  Ju- 
gement. A et.  14.  1 6.  Il  a laijfi  aux  Tems  pajfés  toutes  les  Nations  marcher  dans 
leurs  y lits.  Act.  16.  6,  7.  Il  leur  fut  défendu , à lavoir , à Paul , Si  à fes 
Compagnons  , d'anonctr  la  Parole  en  Afie,  étant  donc  venus  en  Myfie , ils  ef- 
f aident  d'aller  en  Bithynic  ; mais  l'Efprit  de  Jcfus  ne  le  leur  permit  point. 

\r  i. 

Ceux  qui  enfeignent  ’’  Que  lors  que  Dieu  convertit  un  Homme  à Salut, 

„ ce  n’eftpas  qu’il  mette  de  nouvelles  Qualités  dans  fa  Volonté,  ou  denou- 
,,  vdles  Habitudes  8c  d’autres  Grâces  , 8c  que  par  confequcnt  la  Foi  par  la- 
,,  quelle  nous  femmes  premièrement  tous  convertis  , 8c  par  laquelle  nous 
»,  femmes  tousnpcllcs  Fideles,  n’dt  pas  u ne  Qualité,  ou  une  Grâce,  que  Dieu 
„ verlê  dans  nous , mais  une  Action  lèulcment  de  l’Homme  ; qu’on  ne  la 
,,  peut  apeller  un  Don  que  , parce  que  l’Homme  peut  l’aqucrir  de  lui- 
„ même  ” Car  tout  cela  eft  opole  aux  Saintes  Ecritures,  qui  dedarent  en 
Termes  exprès,  que  Dieu  a répandu  dans  nos  Cœurs  les  Nouvelles  Quali- 
tés de  la  Foi,  de  l’Obéiflâncc , 8c  du  Sentiment  de  fon  Amour,  fer.  54.  5 5. 

Je  mettrai  ma  Loi  dans  eux , dr  .récrirai  en  leur  Coeur  , & ferai  leur  Dieu , 

& ils  feront  mon  PetspU  , Efaïe  44.  5 . Je  répandrai  mon  Efprit  fur  ta  Semen- 
ce , fir  ma  Benedidion  fur  tes  Germes.  Roin.  J.  Verf  f.  La  Diledion  de  Dieu 
eft  répandue  en  nos  Court , par  le  Saint  Efprit , fui  nous  a été  donné.  Et  ces 
Opinions  font  contraires  aux  Prières  8c  à la  Pratique  des  Eglifcs  de  tous 
les  Siècles,  qui  ont  crié  avec  Jer.  ; . 18.  Convertis  moi  & je  ferai  converti. 

V J I. 

Ceux  qui  enfeignent  ” Qpc  la  Grâce  convertiflance  n’eft  autre  Chofe 
u qu’une  douce  Perfuaûon , ou  comme  quelques  autres  l’expliquent , que 
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,,  la  plus  noble  Maniéré  d’operer  la  Convcrfion  de  l’Homme  , &.qui  con- 
,,  vient  mieux  à Ion  Naturel,  eft  celle  qui  fe  fait  par  Pcrfuafion  , & que 
,,  rien  n’empêche  que  cette  Grâce  qu’ils  apellcnt  Morale,  c’eft-à-dirc,  des 
„ Argumens  fimplement  perfuafifs , ne  puilfcnt  changer  l’Homme  Naturel 
,,  en  Homme  Spirituel , & même  que  Dieu  ne  fe  fert  pas  d’autres  Moiens 
„ pour  porter  la  Volonté  à confentir,  que  de  cette  Manière  de  perfuader, 
„ 8c  qu’en  cela  confifte  l’Eficace  de  l’Operation  de  Dieu  , par  laquelle  il 
prévaut  d’autant  plus  fortement  fur  l’Operation  de  Satan , en  ce  que  Sa- 
„ tan  ne  promet  que  des  Biens  Temporels,  au  lieu  que  Dieu  promet  la  Vie 
Eternelle.”  Parce  que  cette  Opinion  eft  la  Doétrinc  de  Pelage  , & contrai, 
re  aux  Saintes  Ecritures  , lefquellcs  , outre  cette  Maniéré  d’Operation  par 
des  Preuves  Morales , ou  Dcmonftrativcs , en  rcconnoiflcnt  encore  une  au- 
tre dans  la  Convcrfion  de  l’Homme,  à favoir  , celle  du  Saint  Efprit  , qui 
eft  beaucoup  plus  Divine  & pluseficacc  , comme  dans  Ex.ech.  i6.  Je 
vous  donnerai  un  nouveau  Cttur , je  vous  donnerai  aujji  un  Efprit  nouveau , & 
itéras  le  Cœur  de  Pierre  de  vitre  Chair  & vous  donnerai  un  Cœur  de  Chair. 

VIII. 

Ceux  qui  enfeignent  ” Que  Dieu  dans  la  Convcrfion  de  l’Homme  ne 
„ montre  ps  toute  la  Majcllc  de  fa  Puiflâncc  infinie,  en  flcchift'ant  la  Vo- 
,,  lonté  rebelle,  afin  de  le  porter  infailliblement  â croire,  & à fe  convertir; 
,,  mais  que  nonobftant  toutes  les  Operations  de  la  Grâce  dont  il  fe  fert  pour 
„ le  convertir  , l’Homme  peut  encore  relifter  à Dieu  , & au  Saint  Efprit 
„ même . lors  que  Dieu  a refolu  de  le  convenir  , & qu’en  EferPHomme 
„ rcfillc  fou  vent  à Dieu  de  telle  Manière  que  cela  empêche  là  Régénération, 
„ U qu’il  eft  toujours  dans  fon  Pouvoir  d’être  régénéré  ou  non  ” Car  c’cll 
vouloir  priver  Dieu  de  l’Eficace  de  fa  Grâce  dans  nôtre  Convcrfion  , & fou- 
mettre  l’Aétion  d’un  Dieu  Tout-Puiflant  à la  Volonté  d’une  Créature  foi* 
ble  ; ce  qui  eft  contraire  à la  Doétrinc de  Saint  Paul,  Ephef.  1. 19.  qui  nous 
enfeigne:  Que  nous  croions  félon  f F.ftcace  de  la  Puijfance  de  fa  Force.  Et  dans 
la  x.  auxThcflalon.  1.  1 ..  Dieu  accomplit  en  nous  tout  U bon  Plaifîr  de  fa  Bon- 
té , & l'Oeuvre  de  la  Foi.  x Picr.  i j.  Par  fa  Divine  Puijfance  il  nous  donne 
tout  ce  qui  apartient  a la  Vie  & a.  la  Pieté. 

1 X. 

Ceux  qui  enfeignent  ” Que  la  Grâce  & la  Volonté  de  l’Homme  con- 
„ courent  ,8c  agiflênt  cnfemblc,  (quoi  que  chacune  de  fon  côté)  dans  le 
,,  Point  de  la  Convcrfion,  & que  la  Grâce,  commeCaufe,  ne  précédé  pas, 
„ en  Ordre,  le  Mouvement  de  la  Volonté,  c’cll-à-dire,  que  Dieu  n’aide 
,,  ps  cficacemcnt  la  Volonté  de  l’Homme,  à feconvertir,  avant  que  la  Vo- 
„ lonté  fe  meuve,  8c  fc  déterminé  elle-même  ” Mais  la  Primitive  Eglife  a 
anathcmatué  cette  Doctrine,  depuis  pluüeurs  Siècles.  Rom.  9.  \r>.  Ce  n‘e/1 
point  donc  ni  du  Voulant  ni  du  Courant  , mais  de  Dieu  qui  fait  Miferictrde 
l.Cor.  4.  7.  Qui  ejl-ct  qui  met  de  la  Diference  entre  toi  & un  autre l Qu' eft- 
ce  que  tu  as  que  tu  ne  Pâtes  reçu  1 Et  aux  Philip.  X.  1 3 • Ceft  Dieu  qui  produit 
en  vous  t avec  Eftcace  , & le  Vouloir  & le  Parfaire,  félon  fon  bon  l'iaifir. 

SEC- 
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Touchant  la  Perfeverance  des  Saints. 

Canon  I. 


VI 


CEux  que  Dieu  a apcllés  par  un  Propos  déterminé  , à la  Communion  de 
fon  Fils  Jefui-Chrifl  notre  Seigneur , & qu’il  a régénérés  par  fon  Saint 
Efprit , il  les  delivre  de  la  Tiranie  du  Pêché  » mais  il  ne  les  afranchit  pas  en- 
tièrement de  l’Empire  de  leurs  Pallions,  pendant  cette  vie. 

De  là  vient  que  l’on  commet  tant  de  Pêchés  d’infirmité  , & que  les  meil- 
leures Oeuvres  des  Saints  ne  font  pas  exemptes  de  Taches  ; c’eft  pourquoi 
ils  ont  un  grand  Sujet  de  s’humilier  profondément  devant  Dieu  , & d’avoir 
recours  à Je{us-Chrift  Crucifié,  & de  mortifier  leur  Chair  de  plus  en  plus , par 
l’Efprit  de  Prières,  & par  les  Exercices  de  Pieté , & d’afpirer  à la  Perfcétion , 
jufqu  à ce  qu’ils  foient  dégagés  de  ce  Corps  de  Pêché  , & qu’ils  régnent  à 
jamais  dans  le  Ciel  avec  l’Agneau  de  Dieu. 

ï I I. 

Ceux  qui  font  convertis  ne  pourroient  jamais  perfifter  dans  cette  Grâce  , 
fi  Dieu  les  laifloit  à eux  mêmes  , à Caufe  des  relies  de  Pêché  qui  font  enco- 
re en  eux  ; Mais  Dieu  eft  fidele  , qui  les  fortifie  & les  confirme  par  l’Abon- 
dance de  fes  CompalTions  . dans  cette  Grâce  qu’il  leur  a une  fois  donnée, la- 
quelle il  leur  conlervera  jufqu’à  la  fin 

IV. 

Neanmoins  quoique  cette  Puiflance  de  Dieu,  par  laquelle  il  fortifie  &con- 
forve  les  vrais  Fidèles  dans  leur  Etat  de  Grâce,  foit  fi  forte  qu’elle  ne  puillc 
jamais  être  furmontée  par  la  Chair  ; il  eft  vrai  cependant  que  ceux  qui  font 
convertis  ne  font  pas  tellement  regis  & mûs  par  l’Efprit  de  Dieu  , qu’ils  ne 
puilfcnt  s’écarter  par  leur  propre  Faute  , dans  quelques  A étions  particuliè- 
res, de  la  Conduite  de  fa  Grâce  , & être  feduits  par  les  Apetits  de  la  Chair  , 
& les  fuivre  ; C’eft  pourquoi  ils  doivent  toujours  veiller  8c  prier  de  peur 
qu’ils  n’entrent  en  Tentation  ; & en  Cas  qu’ils  négligent  leur  Devoir  , ils 
font  non  feulement  fujets  à être  feduits,  8c  entraines  par  la  Chair,  le  Mon- 
de , 8c  PEnnemi  du  Genre  Humain  , dans  des  Pêches  tres-griefs  ; mais  ils 
tombent  aâuellcment,  & leur  Chute  eft  très  lourde.  Nous  en  avons  de  triftes 
Exemples  en  David  , St.  Pierre  & divers  autres  Saints  Perfonnages  dont 
l’Ecriture  fait  Mention. 

V. 

Et  par  de  tels  Pêches  ils  ofenfent  Dieu  très- grièvement,  & fo  rendenteux 
mêmes  coupables  de  Mort  j ils  contriftcnt  le  Saint  Efprit  , ils  interrompent 
le  Cours  & l’Exercice  de  leur  Foi  .ils  font  une  Plaie  profonde  dans  lcurCon- 
fience,  & ils  peuvent  pour  un  tems  perdre  le  Sentiment  de  la  Grâce  de  Dieu , 
jufqu’à  ce.  qu’il  ait  fait  reluire  la  Face  de  fon  Amour  Paternel  fur  eux  j ce  que 
, Rr  } Dieu 
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Dieu  fait  aufli  lorfque  le  Pêcheur  ic  repent  , 6c  qu’il  retourne  dans  la  Voie 
de  fon  Devoir. 

y *• 

Car  Dieu  qui  eft  Riche  en  Gratuités  fdon  lePropos  immuable  de  fon  Elec- 
tion , ne  retire  pas  entièrement  fon  Saint  Efprit  d’avec  fes  Elus , non  pas 
même  dans  leurs  plus  terribles  Chûtes  ; & il  ne  permet  jamais  qu’ils  tombent 
fi  bas  qu’ils  perdent  la  Grâce  d’Adoption  , 8c  leur  Etat  de  Jultification,  ou 
qu’ils  Commettent  le  Pêché  à Mort , ou  contre  le  Saint  Efprit  : Et  il 
ne  les  abandonne  pas  jufqu’au  Point  de  loufrir  qu’ils  fe  précipitent  dans  une 
entière  Dcftrufrion. 

V I I. 

Car  comme  dans  ces  Chûtes  Dieu  Confcrve  en  eux,  principalement  & très 
foigneufcmcnt . la  Semence  Immortelle  de  Régénération , 3ufli  clic  ne  feperd 
ni  ne  le  détruit  jamais  en  eux  ; il  les  renouvelle  même  cnluite  par  la  Parole  de 
Ibn  Elprit  , Sc  les  amène  à la  Repentance , produifant  en  eux  un  Saint  Re- 
pentir de  leurs  Péchés  ; tellement  qu’ils  en  demandent  le  Pardon  avec  un 
Coeur  contrit  8c  brifé  , & l’obtiennent  par  la  Foi  dans  le  Sang  du  Média- 
teur , 8c  reflentent  encore  une  fiais  la  Grâce  de  leur  Réconciliation  avec 
Dieu  j Ils  adorent  fa  Fidelité  8c  les  tendres  Entrailles  de  les  Mifcricordcs , 8t 
ils  travaillent  enfuite  à l’Oeuvre  de  leur  Salut  plus  foigneu  fanent,  avec  crain- 
te , 8c  en  tremblant. 

VIII. 

' Ce  n’eft  donc  pas  par  leur  propre  Mérité  , ou  par  leurs  Forces  , mais 
c*cft  uniquement  par  un  Efct  de  la  Grâce  Gratuite  , 8c  de  la  Mifcricorde  de 
Dieu  qu’ils  ne  perdent  pas  la  Foi  8c  la  Grâce  . 8c  qu’ils  ne  perifient  pas  dans 
leurs  Pêches  . ce  qui  arriverait  infailliblement  fi  ce  netoit  que  Oieu  eft 
Fidele  dans  Ils  Promcfiês,  Immuable  dans  les  Decrets  , 8c  qu’il  ne  veut 
ni  ne  paît  pas  révoquer  les  Mérites  6 C l’irrtercriüon  de  fon  Saint  Fils  , & 
qu’il  ne  l’oufrira  pas  que  le  Seau  de  fon  Saint  Efprit  fort  éfacé. 

I X. 

Et  pour  ce  qui  eft  de  l’Elcftion  des  Fidèles,  8c  de  leur  Pcrfcvcrance  dans  la 
F oi , ils  en  peuvent  être  allures , 8c  en  font  même  nfhirés  lelon  les  dtferens 
Degrés  de  leur  Foi , par  laquelle  ils  font  fortement  perfuadés  qu’ils  font,  ÔC 
qu’ils  continueront  d’être  les  Membres  vivans  de  l’E'gliic  de  je  fus-  Chnfi , 8c 
qu'ils  obtiendront  la  Rtmrflïon  de  leurs  Péchés,  8c  la  Vie  Eternelle. 

X. 

C'cft  pourquoi  cette  Aflürancc  ne  vient  d’aucunç  Révélation  particulière, 
autre  que  de  la  Parolle  de  Dieu  , mais  elle  procédé  de  la  Foi  aux  Promeflcs 
de  Dieu  , lcfqucllcs  il  nous  a fufifanment  rcvclces  dans  fa  Sainte  Parole,  pour 
nôtre  Confolation  ; 8c  du  Témoignage  du  Saint  Efprit  , avec  le  nôtre, que 
nous  fouîmes  Enfans  de  Dieu,  Rom  %.  16.  17.  Et  enfin  elle  procédé  d’une 
Sainte  6c  Sericufc  Etude,  8c  des  Eforts  que  nous  faifons  de  tenir  nôtre  Con- 
ficnce  natc  , 6c  de  pratiquer  de  bonnes  Oeuvres  : Et  fi  les  Elûs  de  Dieu 
étoient  privés  ici  bas  de  cette  Confolation  qu’ils  remporteront  enfin  la  Vie. 
toire,8c  qu’ris fuflent  dcftitués  de  cette  Auurance  de  pofleder  un  jour  la 

Vie 


Digitized  by  Google 


TENU  A CHARENTON,  319 

Vie  Etemelle  , il*  fer  oient  les  plus  malheureux  de  tous  les  Hommes. 

X h 

Neanmoins  quoique  l’Ecriture  témoigné  que  le  Fidèle  aura  à combattre 
contre  pluficurs  Doutes , qui  proviennent  de  la  Chair  , qu’il  fera  batu  par 
de  rudes  Tentations,  & qu’il  ne  fentira  pas  toujours  ccs  douces Confolatioo» 
de  la  Foi,&  cette  Afl'ûrance  de  prdèrvcrer  dans  la  Voie  des  Commande  me  os 
de  Dieu  ; il  doit  pourtant  être  alluré  que  le  Pcre  des  Confections  ne  fou- 
frira  pas  qu’il  foit  tenté  au-deflus  de  fes  Forces  mais  qu’avec  la  Tentation 
il  lui  donnera  les  Moicns  de  la  fuporter  , & qu’il  en  Tort  ira  Victorieux,  i. 
Cor.  io.  13.  Il  vont  donner*  t Iffàe  avec  la  Tentât  ton  , «fin  y ne  vont  la  putffiez. 
fiütenir. 

X 1 I. 

Et  ccttc  Afl'ûrance  de  pcrlcverer  jufqu’à  la  fin,  bien  loin  d’être  une  Matie-' 
red’Orgueuil  au  Fidèle,  & de  le  plonger  dans  une  Securité  charnelle,  au 
contraire  elle  lui  eft  un  vrai  Sujet  d’Humilitc  , & d’avoir  une  Crainte  Filia- 
le , de  même  que  d’être  vraiment  Saint  8c  Patient  dans  tous  les  Aflauts 

Îu’it  fou  tient  i 11  a encore  lieu  de  s’adrcfl’er  à Dim  par  des  Prières  ardentes, 
e fuporter  fa  Croix  8c  de  confeflér  condamnent  la  Vérité,  6c  de  fc  réjouir 
continuellement  en  Di»*  Tellement  que  la  Considération  des  Bien-  faits 
qu’il  a reçus  , lui  eft  un  Puifiànt  Egudlon  pour  l’Exciicr  à en  remercier 
Dieu  , ôc  à s’exercer  de  plus  en  plus  dans  la  Pratique  de  la  Pieté  ; çc  qui 
nous  eft  recommandé  par  l'Ecriture , 6c  que  nous  devons  faire  à l’exemple 
des  Saints. 

X 1 ï I- 

Tellement  que  lorfque  l’Aflûrance  de  la  Pcrfcverance  eft  rallumée  dans  les 
Fidèles  , qui  le  font  relevés  de  leur  Chute  , elle  ne  les  rend  pas  tiedes  âc 
nonch.ilants  dans  la  Pieté  , mais  elle  les  fait  prendre  garde  de  marcher  plus 
droit  dans  la  Voie  des  Commendcmen»  de  Dim , dans  lelquels  nous  devons 
cheminer , âc  ils  rctiennnent  çette  ferme  Efperencc , fi  ce  n’eft  qu’sbufant 
de  l’Amour  Paternel . & de  la  Clémence  de  leur  Souverain  Maitrç , ils  ne 
donnent  encore  Sujet  à Dit»  de  retirer  fa  Face  loin  d’eux  (dont  la  Vue  eft 
beaucoup  plus  agréable  au  Fidèle  que  la  Vie  même  , & la  Privation  , pire 
que  la  MortjSc  qu’ils  ne  retournent  dans  de  plus  grandes  Angoifles 6c Tour- 
ments de  leur  Çonfcicncv, 

X I V. 

Et  parce  qu’il  9 plù  à (Hett  de  commencer  (à  T4che  paT  la  Prédication  de 
l’Evangile  , audi  il  Ja  continuera  8c  porfe&ionncra  par  l Qoïç  , la  Ccûure 
les  Menace*  6c  le»  PromcOas  de  l’Evangile  . 8c  par  l’U&gp  que  nou#  ferons 
de*  Sacrement,  . 

XV, 

Cette  Doftrioc  4e  l’Afturaiiçc  & de  la  [’çrfevemncG  de»  Vrais  Fideles , 
que  Dieu  nous  a révélée  dans  là  Parole  , 4 la  Gloire  de  fon  Samt  Nom  ,6c 
pour  la  Cpnfolation  de»  Antes  l’ieulc»  , Ék  qui  eft  imprimée  dans  le  Cœur 
de»  Elù*  , eft  de  telle  Nature  qu’on  ne  peut  pas  la  comprendre  -r  Satan  lu 
hait.  Je  Monde  sut  moque , @c  lgtignopi»  $4  les  H 'pyrite»  en  abufent,  fc 

les 


Digitized  by  Google 


3:o  XXIV.  SYNODE  NATION  A L 

les  Efprits  erronés  la  coinbatcnt.  D'un  autre  côté  elle  a toujours  été  cherie 

Cr  l’Epoufe  de  Jefus-Chrift  qui  l'a  ddênduc  comme fon  Trelbr  incftimable, 
que!  Dieu  confervera  fi  bien  , que  les  Machinations,  ni  aucunes  Forces, 
ne  prévaudront  jamais  contre  ceux  qui  la  polfcdcnt.  A un  feul  Dieu,  Pe- 
re  , Fils,  fit  Saint  Efprit,  foit  Honneur  fit  Gloire  , maintenant  St  à jamais , 
Amen. 


ERREURS  REJETEES 

ha  Dotfrine  Orthodoxe  aiant  été  expofée , h Synode  Rejttta 
les  Erreurs  de 

t 

I. 

CEux  qui  enfcicnent  ” Que  la  Pcrfevcrance  des  vrais  Croians  n’eft  pas 
,,  un  Efet  de  leur  Eleétion  , ni  un  Don  de  Dieu  aquis  par  la  Mort  de 
,,  fefus-Chrifi  , mais  une  Condition  de  la  Nouvelle  Aliancc,  que  l’Homme 
,,  doit  obfervcr  de  fon  plein  Gré  avant  fon  Eleétion,  fie  fa  Juftification  ab- 
*,  foluc  ” ; Car  les  Saintes  Ecritures  témoignent  qu’elle  procède  de  l’Elec- 
tion , & qu’elle  eft  donnée  aux  Elûs  en  Vertu  de  la  Mort , Refurreétion,  St 
Interceflion  de  Jefus-Chrtfi , Rom.  1 1 . 7.  L'Eleftion  Pa  obtenu  , & lot  autres  ont 
été  endurcit.  Et  aux  Rom.  8.5  t.  32. 35. 34.  Lui  qui  n'a  pas  épargné  fon  propre 
Fils , mais  qui  Ca  livré  pour  nous  tous , comment  ne  nous  donnera-t-il  point  aujji 
toutes  Chofes  avec  lui  ? Qui  intentera  Acufation  contre  les  Elus  do  Dieu  ? Dieu 
efi  celui  qui  jufiifie , qui  fora-cc  qui  Condannera  : Chrift  efi  celui  qui  e/l  mort , 
& qui  plus  e/l  , qui  efi  rejfufcité  , qui  aujji  efi  d la  Dtxtre  de  Dieu  , & qui 
prie  mémo  pour  nons  ; qui  nous  feparera  de  la  Dileüion  de  Chrift  1 Sera-ce  PO- 
prejfon  : Ou  PAngoi/fc  : Ou  la  Perfecution  ; Ou  la  Famine  : Ou  la  Nudité  : Ou 
le  Penl  : Ou  P Epée,  En  toutes  ces  chofes  nous  fommes  plus  que  Vainqueurs  par 
celui  qui  nous  a aimés. 

I I. 

Ceux  qui  enfeignent”  Que  Dieu  en  Efet,  donne  allés  de  Force  au  Fide- 
,,  le  pour  perfeverer  dans  la  Foi , fie  que  fi  de  fon  côté  il  s’aquite  de  fon 
„ Devoir,  Dieu  le  confervera  : neanmoins  qu’en  fupofant  toutes  les  Chofes 
„ qui  peuvent  être  neceffaires  pour  perfeverer  dans  la  Foi , 8c  les  Moiens 
,,  dont  Dieu  fe  fervira  pour  l’y  maintenir  , il  fera  toujours  Libre,  il  depen- 
,,  dra  toujours  de  la  Liberté  de  la  Volonté  de  l’Homme  de  perfeverer  dans 
,,  la  Foi,  ou  de  n’y  pas  perfeverer  ’’  Voila  la  Doétrine  de  Pelade  toute  pu- 
re; fit  lors  que  ceux  qui  la  profeflent  attribuent  une  pareille  Liberté  à 
l’Homme  , ils  en  font  un  Sacrilège.  Outre  que  cette  Opinion  eft  contrai- 
re â l’Evangile,  qui  ne  laifle  aucun  Sujet  à l’Homme  de  s’élever , fit  qui  en 
raportc  toute  la  Gloire  à la  Grâce  de  Dieu , 8c  aufli  au  Témoignage  de  Saint 
Paul,  lors  qu’il  dit  , l.  Cor.  I.  8.  Que  Dieu  nous  afermira  jujqu’a  la  fin 
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lf»r  être  irrefrchmfiblcs  en  la  Journée  de  notre  Seigneur  Jefus-Chrift. 

Ceux  qui  enfeignent  ’’  Que  le  Fidele  Régénéré  peut  non  ieuleinent  dc- 
„ choir  entièrement  de  la  Grâce  Juflifiantc  , 8c  de  la  Grâce  à Salut , ( ce 
,,  qui  arrive  fouvent ,)  & périr-  éternellement  »;  Cette  Opinion  anéantit  la 
Grâce  de  la  Juftification  8c  de  la  Régénération  , & la  Garde  perpétuelle 
de  'Jefus-Cbnfi , ce  qui  eft  contre  ce  que  dit  le  St.  Apôtre  , Rom.  e n.  I0. 
Etant  maintenant  j u/h  fié t enfin  Sang , ne  feront  nous  pat  fauves  de  la  Colère  par 
lus  : Car  J!  lors  que  nous  étions  Ennemis  nous  avons  été  réconciliés  d Dieu  parla 
Mort  de  fin  Fils  , beaucoup  plus  étant  déjà  réconciliés  ferons  nous  fauvés  par  fa 
V te  : Et  contre  ce  que  dit  St.  fean  i.  Ep.  3.  9.  Quiconque  eft  né  de  Dieu  ne 
fast  point  de  Peche  : car  la  Semence  de  Dieu  demeure  en  lui  , & il  ne  peut  pas 
fecher , parce  qu'il  eft  né  de  Dieu,  fean  10. 18.  lÿ.  & fean  lo.  *8.  %6.  Et 
mot  je  leur  donnerai  la  Fie  Etemelle,  & elles  ne  périront  jamais  -,  Perfinnc  auffi 
ne  les  ravira  de  ma  Main  : mon  Pere  qui  me  les  a données  eft  plus  grand  quêtons, 
& Perfinnt  ne  peut  les  ravir  des  Mains  de  mon  Pere.  Moi  & te  Pere  fommes 


IV. 

- r'CU'X»*U*  er,k‘8ncnt  ” Qye  les  Fidcles  8c  Régénérés  peuvent  tranferef- 
„ 1er  a Mort,  cdt-a-dire , qu’ils  peuvent  commettre  le  Pêché  IrremilTible 
„ contre  le  Saint  Efpm”.  Quoique  l’Apôtre  SC  Difciplc  bien  aimé  de  nôtre 
Seigneur  dife  le  contraire  dans  le  Chapitre  Cinquième  de  fa  première  Enître 
apresqu’il  a parlé  dans  les  Vcrlcts  foire  & dix-lipt.de  ceux  qui  commettent  le 
Pêche  a Mort  , 8c  défende  de  prier  Dieu  pour  eux  ; il  ajoute  dans  le  dix- 
huitiême  Verfct  Nous  favons  que  quiconque  eft  né  de  Dieu  ne  pêche  point  mais 
celui  qui  eft  engendre  de  Dieu  fi  garde  fi,. même,  & le  Malin  ne  le  touche  point. 

Ceux  qui  enfeignent  ” Que  pendant  le  Cours  de  cette  Vie,  les  Fidcles  ne 
„ peuvent  avoir  aucune  Aflurancc  de  leur  Perfevcrance  , fans  une  Rcvela 
„ tion  particulière»  ; Car  par  cette  Doctrine  le  Fidele  ell  privé  de  la  Con- 
folauon  la  plus  folide  que  l’on  puilîe  avoir  pendant  cette  Vie,  8c  eft  abandon- 
na la  Méfiance,  8c  ira  toujours  flotant  dans  fes  Opinions , 8c  les  doutes  del’£- 
ghfi  Romaine  : Mais  les  Saintes  Ecritures  font  dériver  cette  Aflùrancc  non 
pas  d’aucune  Révélation  particulière  , ou  extraordinaire  , mais  des  vraies 
Marques  des  Enfans  de  Dieu , & de  fes  Promeffes  infaillibles  , comme  Rom.  8 
58.  Aucune  Créature  ne  pourra  nous  fiparer  de  la  DileCHon  de  Dieu  , 1.  Jean 

14.  Celui  qui  garde  fes  Commandement  demeure  en  lui  , & lui  en  icelui  • & 
par  ceci  nous  connoiffons  qu'il  demeure  en  nous,  à favoir , par  le  Saint  Efprn 
qn  tl  nom  a donne.  Jr 


V I. 


Ceux  qui  enfeignent  » Que  la  Do&rine  de  frAlïùrance  de  la  Perfeverancc 
dans  a Foi  elt  un  Oreiller  fur  lequel  la  Chair  peut  dormir  en  fùrcté  8c 
qu  clic  cit  contre  la  Sainteté,  & la  Pratique  des  bonnes  Oeuvres  les  Prie« 
res,  8c  tous  les  Exercices  de  Pieté,  8c  qu’au  contraire,  il  eft  fort  louable 
de  relier  dans  la  Défiance,  8c  dans  l’Incertitude »i  Mais  ces  Pcrfonnes  là 
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font  fort  opofcs  à l’éiicace  de  la  Grâce,  & à l’Operation  du  Satne  Efprit  qui 
habite  dans  les  Elus , 8c  contraires  à l’Apôtre  St.  Jean , qui  les  condamne  en 
Termes  formels,  l.  Jean  3.  l.  Bien  aimé,  , nom  fommet  maintenant  Enfant  de 
Dieu;  mais  ce  que  nom  ferons  , n'eji  point  encore  a para  : or  nous  fatums  qu'â- 
pres qu’il  fera  aparû  , nous  ferons  femblablts  a lui  : car  nous  le  verront  amft  com- 
me ilefi  : Et  ils  doivent  en  être  plus  fortement  convaincus  par  les  Exemples 
des  Fidèles  du  Vieux  & du  Nouveau  Tdlament,  Ici  quel  s quoique  pcrfindcs 
de  leur  Perfeverance  & de  leur  Salut  . ne  négligèrent  pas  la  Priât: , ni  les 
autres  Exercices  de  Pieté. 

V I I. 

Ceux  qui  enfeignent”  Qu’il  n’y  a pas  de  Difercncc  entre  une  Foi  pour  un 
,,  Tcms,  8c  celle  qui  nous  Guivc  8c  nous  juftbic  , excepté  follement  dans 
,,  leur  durée”.  Car  Jefus-Cbnff  nous  marque  fart  clairement  trots  Dil’otnca 
entre  ceux  qui  croient  feulement  pour  un  Tous  , & les  vrais  <roians  , lots 
qu’il  paile  ( AJatth.  13.10  Luc.Ü.  15.  & dans  les  Verfeis  fuixsnts)  «kcelu* 
qui  a reçu  la  Semence  dans  des  l.ieux  pierreux:  ôc  de  celui  qui  l’a  reçue  dans 
une  bonne  Terre.  La  première  Semence  n’avoit  point  de  Racine  ; niais  la  Se- 
conde  a jette  une  profonde  Racine,  l’une  n’aporta  point  de  fruit;  mais  l’au- 
tre en  raporta  condamnent  & en  divers  Degrés. 

VIII. 

Ceux  qui  enfeignent  ” Qu’il  11’y  pas  d’Abfurdité  de  dire  , que  lorfque  la 
„ première  Régénération  cft  éteinte  . l’Homme  peut  en  fuite  être  Régénéré 
„ pluficurs  fois”;  Mais  par  cette  Doârine , la  Semence  de  Dieu  par  laquelle 
nous  Ibmmes  Régénérés,  ed  faite  corruptible  ; contre  le  Temoignige  de  St. 
Pierre  1.  Epit.  Chap.  1 13.  étant  Régénérés  non  point  par  une  Semence  corrup- 
tible , mats  incorruptible. 

IX. 

Ceux  qui  enfeignent  ” Que  l’on  ne  voit  en  aucune  part  que  Jefus-Chrifi 
t,  ait  prié  pour  la  Pcrfevcrence  infaillible  de  la  Foi  des  Fidèles”;  11$ 
contrcdtfcnt  le  Seigneur  même  qui  dit  en  St.  Luc  n.  33.  Simon  Pierre  , j’ai 
prié  pour  toi  afin  que  ta  Foi  ne  défaille  peint : Et  en  St.  Jean  Chap.  17.  il.  Garde 
en  ton  Nom  ceux  que  tu  m as  donnés  : Et  au  Verfet  17.  Je  ne  te  prie  point  que 
tu  les  ôtes  du  AJ  onde  mais  que  tu  les  gardes  de  Ai  ul 

CONCLUSION 

Nous  foubfignés, les  Fadeurs  & Anciens,  Députés  pour  les  Eglifes  Re- 
formées de  l rance  , au  Synode  National  de  Charente»  St.  AJastnce  , proche 
de  Paris , tenu  au  Mois  de  Septembre  1613.  Déclarons  avec  toute  la  Sincéri- 
té poffiblc.  que  les  Canons  ci-deflus  (ont  fondés  fur  la  Parole  de  Dieu,&t  con- 
formes à la  Confcflîon  de  Foi,aprouvée  8c  reçue  dans  les  Eglifes  Reformées 
de  ce  Roiaume  , c’eft  pourquoi  nous  p rote  dons  en  la  Prefencc  de  Dieu,  que, 
moiennant  fa  Grâce,  nous  nounous  en  départirons  jamais  , en  Témoignage  de 
quoi,  nous  les  avons  fignés,  kCharenton , le  trentième  jour  de  Septemb.  1613, 


Le  Faucheur  8c 
De  Laumai. 
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Dubani»,  Modérateur. 
DrtiLi,  Adcüeur. 
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Sertit  , Pafteur  de  l’Eglife  de  Quijfac. 

Jean  U Clerc  , 8c  de  Chambrun. 

Charnier  , Pafteur  du  Montlimar. 

Jean  le  Pelletier , Pafteur  de  Vendôme. 

Savais , Pafteur  de  PEgiife  de  Caftres. 

Meflïrc  Jean  Embellier. 

Jurieu  i Pafteur  de  Chatillon  far  Loire. 

Vtllon  8c  Faure  , Anciens. 

J-  M.  de  Lançie,  Pafteur  de  Rouen. 

P.  Paulet,  Pafteur  de  Vetenobre. 

Avignon,  Pafteur  de  Rennes.  » 

P.  Béraud , Pafteur  & Profeflèur  de  l’Eglife  6c  Univerfité  de  Mon  tau- 

ban. 

* Ctttibi , Pafteur  de  PoiSiers. 

GutHeaume  Rivet  , Pafteur  de  l’Eglife  de  Taillebourg  en  Xaintange. 


CHAPITRE  XXVII. 

Remarques  fur  quelques-uns  des  Députés  à ce  Synode. 

I. 

MOnfieur  Durand , Modérateur  du  Synode,  avoit  été  premièrement  Mi- 
niftre  du  Landgrave  de  Heffe , & enfuite  il  le  fut  de  la  P rince  (Te  Catherine 
Duché Je  de  Bar  Sœur  de  Henri  Quatrième  , 8c  en  dernier  Lieu  de  l’ILglilc 
de  Paris  j C’ctoit  un  très  S3int  Homme  de  Dieu  , très  éloquent  & très  zé- 
lé Prédicateur  ; c’étoit  une  Eclair  6c  un  Tonnerc  en  Chaire.  On  voit  trois 
de  ces  Sermons  imprimés  fur  le  Dix  - neuvième  Verfèt  du  premier  Chapitre 
de  l’Epirre  de  St. Paul  MxTheJJalomciens.  11  tomba  malade  au  retour  dece Sy- 
node, 6c  mourut  l’An  1 6x6. 

II. 

Pierre  de  Launai , qui  étoit  le  Secrétaire  Laïque  de  ce  Synode  ,étoitun 
Gentil-homme  d’une  Grande  Erudition,  6c  qui  étoit  fore  en  Réputation  par- 
mi les  Reformés  de  France.  11  a écrit  des  Commentaires  en  François  fur 
toutes  les  Pmi  très  de  St  Paul , qui  font  imprimés  en  deux  Volumesin  Quar- 
to : il  a auflî  commenté  , mais  fous  un  autre  Nom , le  Prophète  Daniel,  6c 
l’Apocalipfc  de  St.  Jean. 

Adrien  Charnier  , étoit  le  digne  Fils  du  grand  Charnier  , troifïème  Mini- 
ftre  fuccefllvemcnt  après  fon  grand  Père,  qui  ctoit  un  Pafteur  très  pieux  dans  le 
Dauphine  ; Cet  sidrten  Charnier  étoit  un  Minilirc  très-éclairé  6c  qui  fût  exilé 
pour  la  Caufc  de  Chrift  ; Le  Miniftcre  a été  dans  cette  Famille  pendant  lix 
Générations  ; Monficur  Léger , qui  étoit  Pafteur  dans  les  Vallées  du  Piémont, 
' ' S f z écrit 
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écrit  que  le  Miniftere  avoit  été  dans  cette  Famille  durant  plus  de  quatre  Cens 
Ans,  & que  le  grand  Pere  de  celui  dont  nous  parlons,  prèchoit  encore  lorf- 
qu’il  étoit  âgé  de  plus  de  cent  Ans.  Voies  Lever , Hijlotre  des  Kaudois , Li- 
vre x-  Page  360.  Ce  même  Adrien  Charnier , fut  Député  à plufiturs Synodes- 
fil  choifî  pour  en  avoir  la  Conduite,  il  fucccda  à fon  Pere  dans  POficcPafto- 
ral  du  Montlimar. 

IV. 

furieu , H étoit  Pere  de  Mr.  Jurieu , ce  Celebie  Profeflcur  en  Théologie 
qui  cft  maintenant  Paftcur  de  l’Eglife  Fnuiçoifê  de  Rotterdam. 

Béraud , 11  fucceda  à Ton  Pcte  dans  les  Fondions  de  Paftcur  fie  Profeflèur 
dans  l’Eglife  £c  Univerfité  de  Montante ». 

Guillaume  Rivet , li  étoit  Frere  d'André  Rivet , ProfefTeur  en  Théologie 
à Leide , diftingué  de  celui-ci  par  IcSurnom  de  Champemon  ; Il  ne  voulut  jamais 
quitter  fon  Eglifc  de  Tatllebourg,  11  a toujours  été  fort  afeôionné  àla  Mailon 
ae  ViTremouille',  il  fut  Député  à pluficurs  S y nodes  ,c’étoit  un  Homme  d’une  Pru- 
dence fingulicrc,&  fort  adroit  à manier  les  afaires Synodales , c’en  pourquoi  . 
lorfqu’il  mourut  il  fut  fort  regreté  , à .Caufe  de  la  grande  Perte  que  l’on  fît 
à fi  Mort  : Mais  Dieu  fit  lever  à fa  Place  en  deux  Ans  de  tems  , vint  Mi- 
niftrcs  , tous  capables  de  bien  diriger  les  Ataires  des  Synodes  Provinciaux  ; 
Mr.  Guillaume  Rivet  a compofc  un  Livre  intitulé  de  Ju/lificatione  , & un 
autre  , de  Invocatione  & Adoratione  Sanüorum  Defunflorum.  J’ai  vû  encore 
un  autre  de  les  Ouvrages  en  François  touchant  l’ Autorité  des  Saintes  Ecritures , 
in  Ouart 0 , fil  il  y en  a un  Quatrième  in  Qilavo , des  Droite  de  Dieu. 

V I I. 

Médire  Augufte  GaUand  fut  te  premier  Commiflâire  que  le  Roi  envoia  dans 
tes  Afli  mblées  Nationales  des  tglifcs  Reformées.  11  wprefenta  la  Pcrfonnede 
Sa  Ma; e/le  dans  celle-ci  ; Je  croi  qu’il  t toit  natif  du  Béarn  , ou  de  Navarre  J 
C’étoit  un  fameux  Jurifconfultc , 6c  un  grand  Antiquaire \ fes  Ouvrages  font 
imprimés  in  Folio,  fous  le  Titre  de  Mémoires  pour  PHsjloire  de  Navarre  fie  de 
la  Flandre  , par  Guillemont  Paris , 1 648. 

V I U. 

Mr.  de  Baux , Seigneur  à' Angle  , Pafteur  de  l’Eghfe  de  Caen  , Le  R.  D; 
de  l'Angle,  fon  fils  eft  Prebendier  de  Wefiminjler  en  Angleterre. 

I X. 

Mr.  Me/l  restât  , Voiés  le  Second  Synode  de  Charente»  dans  lequel  il  pre- 
fida. 

Fin  du  Vint -quatrième  Synode. 
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Digitized  by  Google 


?s$  XXV.  SYNODE  N ATION  AL 

LE 

SYNODE  NATIONAL 


DES 

EGLISES  REFORMEES 


DE  FRANCE, 

TENU  A CASTRES, 

L’An  M.  DC.  XXVI. 

Au  Nom  de  Dieu  Amen. 

Les  AStes  du  Synode  National  des  Egtifes  Reformées  de  Franct, 
Se  du  Beam , Afferablé  à Caftrts  dans  le  Pais  des  ÆingmsX An 
de  Grâce  Mille  fix  Cens  Vint  ftx,  depuis  le  feiziême  de 
Septembre , jufqu’au  cinquième  de  Novembre , de  la 
quatorzième  Année  du  Regrte  de  Lotus  XIII. 

Roi  de  France  & de  Navarre. 


CHAPITRE  I. 


Contenant  une  Lettre  du  Roi  pour  la  Convocation  de  ce  Synode , & les 
Noms  des  Députés  qui  s’y  trouvèrent  avec  U Commiffdire 
de  Sa  Majefté. 

AVIS  PRELIMINAIRE. 

L’Ouverture  de  ce  Synode  comparut  le  Seigneur  Galland , 
un  des  Seigneurs  du  Confcil  Prive  de  Sa  Majefti , & de  fon 
Confcil  d’Etat  , Procureur  General  pour  le  Roiaume  de  Na- 
varre , & Comniiflkire  du  Roi , Député  par  Sa  Majtfit  à 
cette  Aflèmblée , avec  la  Lettre  fuivantc. 

DE  PAR  LE  ROI. 

CH  t R * & bien  Amés , étant  dans  la  ferme  Rcfolution  de  garder  St 
d’obfervcr  , 8c  d’avoir  Soin  que  l’on  garde  & obfcrve  Rcligicufcment 

„ nos 
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nos  Edits  & Déclarations , 8c  que  vous  puiflîcs  jouir  des  Faveurs  8c  Privilè- 
ges qui  vous  ont  etc  accordés  par  lefdits  Edits , nous  confentons  de  tout  nô- 
tre Coeur  que  vous  vous  alfemblics  dans  le  Synode  National  que  vous  avés 
convoque  dans  notre  Ville  de  Caflres,  pour  le  Mois  de  Septembre  prochain 
ou  vous  ne  traitcrés  d’aucunes  autres  Matières  que  de  celles  qui  regardent 
purement  la  Dildphne  de  votrc  Eglife  ; & nous  avons  en  même  tems  choifi 
notre  1-  cal  & Bien-Ame  Confeillcr  le  Seigneur  Galland , un  des  Seigneurs 
de  notre  Confiai  Prive  , & d’Etat,  & Procureur  General  pour  nôtr^Gou- 
vernement  de  Navarre , pour  être  prefent , de  nôtre  part,  à vôtre  Aflèm- 
blee,  & pour  aflifter  a toutes  vos  ConfuI  tâtions , & pour  vous  aflürcr  que 
notre  Intention  cft  de  vous  maintenir  en  Paix  ; c’elt  iiourquoi  nous  voulons 
que  vous  - lui  aputics  Foi  en  toutes  Chofcs,  8c  que  vous  foies  perfuadés 
qu  aufli  long- tems  que  vous  vous  contiendras  dans  les  Bornes  de  la  Fidelité 
& de  l’Obciflàncë  que  vous  nous  devés , Nous  vous  traiterons  toujours 
comme  Born  ât  Fidcles  Sujets , Sc  que  dans  toutes  les  Occafions  qui  fepre- 
(enteront , Nous  vous  ferons  reflèndr  les  Efets  de  Nôtre  bonne  Volonté  & 
Atccfcion,  comme  le  Seigneur  Galland  vous  en  informera  plus  particulière- 
ment en  notre  Nom.  Donné  à Nantes  ce  14.  de  Juillet  1 626. 

Signé  LOUIS,  8c  un  peu  plus  bas,  Phtlippeaux , 8c  l’Adrefl'e  ctoit 
A 110s  Chers  & Bien-Amés  les  Députés  au  Synode  National  des’ 
Lglilcs  P. Reformées,  aflêmblés  par  nôtre  Pcrmiflion  dans  nôtre 
Ville.de  Ca/lres. 


Article  I. 

% , s , 

Comparurent  dans  ladite  A d'emblée  pour  la  Province  de  Provence,  les  Sieurs 
Paul  Maurice  , I’aldeur  de  l’Egl.fc  Aiguieres , £c  Jaques  Franc  Notaire  Pu- 
blic, Ancien  de  l’Eglilc  de  Lor  marin. 

I I. 

Pour  la  Province  du  Vtvarez.,  Foreft  , 8c  Vellai , les  Sieurs  Alexandre  de 
fmai,  Palteur  de  l’Egüic  d' Anmmai  ; &C  Paul  Accaurat , Paftcur  de  l’Eglifc 
d 'Ambtnat-,  & Daniel  Area, an , Notaire  du  Rot,  & Ancien  dans  ladite  E^hfc 
à'Aubenas  ; 8c  Daniel  Sabatier  , Ancien  dans  l’Eglife  de  Villeneuve  ; de  lferr 
Toutes  ces  Pcrfonncs  furent  priées  de  prendre  garde  qu’à  l’avenir  leur  Synode 
Provincial  ne  foufrit  pas  que  les  Lettres  de  Commiffion , ou  les  Mémoires  qui 
feraient  portés  devant  le  Synode  National , fuilént  drefles  ailleurs  que  par  leur 
Aflêmblée  Synodale,  ni  qu’ils  fuflcnt  lignés  par  d’autres  que  par  les  Modéra- 
teurs, ou  Allcflèurs,  en  Cas  que  les  Modérateurs  delüits  Synodes  fuflcnt  clioi- 
fis  pour  Députés. 

I I I. 

Pour  la  Province  de  Bretagne , les  Sieurs  André  le  Noir , Seigneur  de  Beau- 
champ,  Palteur  dans  l’Eglilc  de  Belin  ; Sc  Philippe  de  Va  fan  t , Ecuicr  Sei- 
gneur de  Martimont , Ancien  dans  l’Eglife  de  la  Roche  Bernard. 

I V. 

Pour  la  Province  des  Sevenes , les  Sieurs  Nicolas  le  Blanc , Paftcur  de  l’Egli- 

Teme  II.  T t ° fc 
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fè  de  Bar  \ 6c  L turent  Aimard , Pafteurde  l’Eglife  de  Lezau,  avec  Claude  de 
G abrite  , Seigneur  de  Beaufort , Ancien  dans  l’Eglife  d'Avei  ; & Charles  de 
Calvet , Seigneur  à’ Aires , Ancien  de  l’Eglife  de  St.  Privas. 

Pour  la  Province  du  Dauphine' , Denis  Bluteront , Pafteur  de  l’Eglife  de 
Grenoble  ; 6c  Jean  Contl , Pafteur  de  l'Eglifc  d’Ambrun , avec  David  Chalvet , 
Ancien  dans  l’Eglife  de  Die  ; & Antoine  Briffet , Ancien  de  l’ Egide  du  Mont- 
itmar. 

V I. 

Pour  la  Province  de  Bourgogne , les  Sieurs  Pierre  Bellenat , Pafteur  dans  l’E- 
glifc  d’Avahn , donc  les  Aucmblées  ht  font  à F'anx , pour  les  faints  Exercices  j 
Se  Alexandre  Rouphe , un  des  Pafteurs  de  l’Eglife  de  Lion  ; conjointement  avec 
Albert  de  Mars , Ecuier  Seigneur  de  Balenet , Ancien  dans  l’Eglifc  de  Marin- 
gués  ; & Lazare  du  Pui , Confeiller  pour  le  Roi  dans  la  Cour  Prcfidialc  de  Berg 
dans  la  Province  de  Brelfe , &t  Ancien  de  l’Eglifc  de  ladite  Ville. 

V I 1. 

Pour  la  Province  du  Haut  Languedoc' t les  Sieurs  Pierre  Ollier , Pafteur 
de  l’Eglife  de  Montauban  ; 6c  Moïft  de  Baux , Pafteur  de  l’Egide  de  Maz-imets 
avec  Mr.  Jean  des  Portes.  Docteur  en  Droit  Civil , Sc  Avocat  au  Parlement, 
Ancien  de  l’Eglilc  de  Caftrts  j £c  le  Sieur  Jean  Braffar , Docteur  en  Droit  Ci- 
vil i 8c  Avocat  au  Parlement , Ancien  dans  l’Eglife  de  Alontauban  ; lequel  fût 
obligé  de  refter  dans  ladite  VUle,  pour  Cauié  de  Maladie,  & il  ne  vint  pas  aulli 
parce  qu’il  n’avoit  pas  été  averti. 

. VIII. 

Pour  la  Province  du  Bas  Languedoc  , les  Sieurs  Jean  Chauve , Pafteur  de 
L’Egldc  de  Sorumieres  ; & Michel  le  Faucheur,  Pafteur  de  l’Eglife  de  Montpel- 
lier ; avec  François  Petit , Doélcur  en  Droit  Civil , & Avocat , Ancien  dans 
l’Eglife  de  Nîmes , 8c  Théophile  Ranchin , Secrétaire  de  la  Chambre  du  Roi , 8t 
Ancien  dans  ladite  Eglifc  de  Montpellier. 

I X. 

Pour  la  Province  de  la  Baffe  Guienne , les  Sicors  Jean  Mixjrubin , Pafteur 
de  l’Eglife  de  Sainte  Foi-,  Sc  Jaques  du  Fort , Pafteurde  la  Bafiide  , dans  V Ar- 
magnac \ conjointement  avec  Mr.  Jean  Jean,  Seigneur  de  LottlUn , Avocat  au 
Parlement  de  Bourdeaux , Ancien  dans  l’Eglilc  de  Duras  ; 6c  Monfieur  Ifaac 
Grenoüilleau , aufli  Avocat  au  même  Parlement , 6c  Ancien  de  l’Eglilc  de  Ca- 
fte lm  or  on  en  Albret. 

X. 

Pour  la  Province  de  Xaintonge , les  Sieurs  Jean  Confiant , Pafteur  de  l’E- 
glife  tîc  Pons  ; 8c  David  Belot , Pafteur  de  l’Eglilc  de  la  RochechaUis,nvcc  Jean 
Refne,  Ecuier  Seigneur  d'Angoulins,  Ancien  dans  l’Eglife  de  la  Rochelle  ; St 
Fhe  Merlat , Avocat  au  Parlement  de  Bourdeaux  , 6c  Ancien  de  l’Eglife  de 

M tram  beat i. 

X I. 

Pour  la  Province  du  Poiüou , les  Sieurs  Pierre  de  la  Valladc , Pafteur  de 
l’Eglife  de  Fontenai  le  Comtes  & Ifaac  du  Seul,  Pafteur  de  l’Eglife  de  Lufi- 

gnan, 
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gnan  ; accompagnés  de  Ctles  Begaud , Ecuicr,  Seigneur  de  la  Begaudiere , An- 
cien dans  l’Egltfe  de  Montagne  -,  & Jaques  Coxdel , Seigneur  de  Sotgnon , An- 
cien dans  l’Eglife  de  St.  Maixent. 

X I I. 

Pour  la  Province  d' Anjou , les  Sieurs  Daniel  Couppe , Paftcur  de  Landau  ; 
& Etienne  le  Ploy,  Paftcur  de  l’EgHfe  d ‘Angers,  lans  Anciens  avec  lui,  parce 
que  ceux  qui  i’accompagnoicnt  au  Synode  tombèrent  malades  en  Chemin. 

X 1 1 1< 

Pour  les  Provinces  d'Orléans  8c  du  Barri , les  Sieurs  Jean  Gmt-in , Pafteur 
de  l’Eglife  de  Baugenci,  8c  fean  , Pafteur  de  l’Eglife  de  la  Charité,  ac- 
compagnés de  Jaques  Pafyuier , Confciller  8c  Contrôileur  du  Roi  dans  la  Ville 
de  Baugenci , 8c  Ancien  de  l’Eglife  de  la  même  V ille  -,  & Pierre  Linguet,  Avo- 
cat au  Parlement  de  Paru , 6c  Ancien  de  l'Egüfe  d 'Ijjoudun. 

x i y. 

Pour  la  Province  de  Normandie,  les  Sieurs  Jean  Bananier,  Seigneur  de  la 
Frefnage , Pafteur  dans  l’Eglife  de  Caen , Sc  Pierre  Erondelle , Pafteur  dans 
l’Eglife  de  Rouen  ; accompagnés  de  Pierre  da  Pertau , Ecuier  , Seigneur  d’£- 
raçni , Ancien  dans  PEgliic  de  Gifort  -,  6c  Mr.  François  Qmlltl , Seigneur  de 
la  Br  tare , Confciller  6c  Alfeilcur  dans  U Vicomté  d 'Alençon , 6c  Ancien  de  l’E- 
glilc  qui  s’aflèmble  dans  ladite  Ville. 

XV. 

Pour  la  Province  de  P IJle  de  France , les  Sieurs  Jean  Meftrex.at , Pafteur  de 
l’Eglii e de  Paris-,  6c  David  Blondel,  Paftcur  de  l’Eglife  de  Houdan  , accom- 
pagnés de  Jean  de  CraveUe,  Ecuier  Seigneur  de  beaaterne , Ancien  dans  l’E- 
glife  de  Houdan  ; 6c  Ifaac  Hui  Je  au , Ancien  dans  l’Eglife  de  Paris. 

X V ï. 

Pour  la  Province  du  Beam  , les  Sieurs  Pierre  Rival , Pafteur  de  l’Eglife  de 
Nat  i 6ç  Jean  de  Pommartde , Avocat  au  Parlement  de  Navarre , Ancien  dans 
l’Eglife  de  Mourlans  ; lcfquels  n’avoient  pas  dans  leurs  Lettres  de  Députation 
cette  Claafe  de  SoumiJ/ton  que  les  Synodes  prcccdens  avoient  exigée,  à Caufe  de 
quoi  on  leur  dit  que  pour  cette  fois-là  ils  feroient  foute  rts  au  Synode  National  ; 
mais  que  pour  Pavemr , ils  ne  feroient  pas  admis  i ces  Aflcmbices  auparavant 
que  l’on  eut  lu  notre  Confdfion  de  Foi , en  quoi  feulement  ils  font  unis  avec 
nos  Eglifes. 

XVII. 

Le  fecond  jour  d 'OOobre  Monfieur  de  Mintmartin , Député  General  pour 
les  Egliics  de  ce  Roiaume,  vers  Sa  M.ijejié  , vint  à ce  Synode , écyprit  Pla- 
ce, ou  il  dit  fon  Sentiment  conformément  aux  Canons  de  nos  Eglifes  , 6c  fé- 
lon qu’il  avoit  été  pratiqué  auparavant  dans  les  Synodes  Nationaux. 

XVIII. 

Après  avoir  invoque  le  Saint  Nom  de  Dieu  , par  une  Prière  lblcnnelle,  Mon- 
fîeur  Chauve  fut  çhoifi  pour  Modérateur,  & Monfieur  Bout  mue  pour  Allèl- 
feur,  8c  Meilleurs  Blondel  Si  Petit  pour  Secrétaires. 

T t i CHA-  • 
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CHAPITRE  II. 


Mandement  du  Roi  pour  la  Convocation  du  Synode,  auquel  Sa  Majefté 
prefcrit  les  Matières  qu'm  y doit  traiter. 

AVERTISSEMENT. 

AU(îi -tôt  que  Je  Synode  fut  formé,  8c  que  les  Oficiers  furent  choifis,  le 
Seigneur  Galland  délivra  les  Lettres  Patentes  de  Sa  Ma  je  fie  ; lcfqucllcs  on 
tranferi vit, après  en  avoir  fait  la  Lcfture,  8c  on  en  inféra  la  Copie  dans  les  Ac- 
tes de  ce  Synode  ; elles  contcnoicnt  ce  qui  fuit. 

* * • . 

LETTRES  PATENTES  DU  ROI. 

„ y OUÏS  parla  Grâce  de  Dieu  Roiéc  France  & de  Navarre , à nôtre 
„ .LiAmé  & l'cal  Confeillcr  dans  nôtre  Confcil  Prive,  8c  Confeil  d’Etat,  8c 
„ Procureur  General  pour  nôtre  Gouvernement  de  Navarre , le  Seigneur  Gal- 
,,  land , Salut.  Aiant  permis , conformément  aux  Edits , à nos  (Sujets  Pro- 
„ fcflâns  la  Religion  P.  Reformée , de  convoquer  8c  tenir  un  Synode  Natio- 
,,  nal  dans  nôtre  Ville  de  Cafires  , dans  la  Province  du  Languedoc,  au  Mois 
,,  de  Septembre  prochain  , afin  qu’ils  y puiflènt  traiter  des  Matières  qui  apar- 
„ tiennent  à leur  Religion.  Etant  necellàire  que  dans  ledit  Synode  Nous  aions 
„ un  Commiflaire  établi  de  Nôtre  .Part,  qui  prenne  Garde  que  nos  Sujets  ne 
,,  propofent  aucunes  Afoircs , que  celles  qui  regardent  leur  Religion , comme 
,,  il  leûr  eft  accordé  par  nos  Edits.  Et  lâchant  par  Expérience  que  Nous  ne 
„ pouvions  pas  choilir  une  Perlbnnc  plus  digne  que  Vous,  dont  la  l*idelité  & 
,,  Afcôion  à nôtre  Service  Nous  eft  bien  connue , 8c  étant  latisfait  de  ,1a  Vigi- 
,,  lance  8t  du  Soin  particulier  que  vous  avés  fait  paroitre  au  dernier  Synode  Na- 
,,  tional  tenu  par  nos  dits  Sujets  à Charente»,  le  Mois  de  Septembre  de  l'An  de 
„ nôtre  Seigneur , Mille  fix  Cens  vint  trois , à nôtre  Contentement  & au  leur; 
„ Pour  ces  Caufcs  Nous  vous  avons  commis , député,  8c  ordonné,  & Nous 
,,  vous  commettons  , députons  8c  ordonnons  par  ces  Préfentes  d’aller  à nôtre 
„ dite  Ville  de  Cafires , & de  prendre  Seance  dans  ledit  Synode  National,  de 
„ nôtre  Part , y rcprelcntant  nôtre  Pcrfonne  , pour  nflîfter  à toutes  leurs  Con- 
„ fultntions  8c  Refolutions,  8c  pour  empêcher  par  nôtre  Autorité,  que  rien 
„ n’y  foit  propofé  ou  debatu , excepté  les  Chofcs  qui  font  purement  de  ladite 
,,  Religion,  ièlon  la  Teneur  de  Nos  Edits  & Déclarations,  & particulierc- 
„ ment  de  ceux  que  Nous  avons  faits  8c  publiés  au  Mois  de  Septembre , Mille 
,,  fix  Cens  vint  trois  , touchant  la  Tenue  de  leurs  Coloques  8c  Synodes;  Si 
„ vous  prendrés  auflï  Garde  que  nul  de  nos  Sujets  ne  folié  des  Conventicules 
„ fecrcts  dans  ladite  V ille  , & fur  tout  que  l’on  n’y  délibère  fur  aucune  autre 
„ Choie  que  fur  ce  qui  peut  contribuer  à nôtre  Service  8c  Autorité,  & à la 
„ Confcrvation  de  la  Paix  de  nôtre  Roiaumc.  Et  en  Gis  que  l’on  y propofe 
„ quelque  Chofe  qui  foit  contraire  à nôtre  dite  Volonté  , Nous  vous  comman- 

„ dons. 
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il  dons  de  l’cmrcchcr  d'abord  immédiatement , 8c  de  faire  cri  nôtre  Nom 
„ telles  Dcfcnfes  & inhibitions  que  vous  ju pères  à propos;  de  quoi, comme 
,,  atiiïi  de  toutes  les  Matières  qui  auront  etc  propofées  & refolues  dans  ledit 
M Synode  , vous  dreflerés  un  ample  Procès  Verbal , afin  que  nous  étant  ap- 
ii  porté,  à votre  Retour,  Nous  puiflïons  avifer  à ce  qui  fera  le  plus  expe- 
„ uient  pour  notre  Service , 8c  pour  la  T ranquilité  de  nos  Sujets  : Et  afin  que 
>,  vous  puiffiés  exécuter  ces  Cnofcs,  Nous  vous  donnons  un  PlcinPouvoir 
„ 6c  nos  Ordres  par  ces  Prefentes  , prcc  que  tel  eft  Nôtre  Bon  Plaifîr. 
n Donne  à Nantes  , ce  Vintiême  Juillet , Je  l’An  de  Grâce  Mille  fixCens 
»,  Vint-trois  , 8c  de  nôtre  Règne  le  dix-fepticme. 

Signé  Louis  : Et  un  peu  plus  bas  , de  par  le  Roi  Phihppeaux.  Et  fêlé 
de  Cire  Jaune. 

«gÉrànvieaG^^ 

C H A F l.T  R E ML  . - 

• •*•••  • * • , « « ••  ^ • • * 

La  Harangue  faite  far  Monfieur  le  Commijfane  du  Rai , au  Synode. 

,,  Ette  Commiflîon  étant  lùë  , Mr.  Galland  déclara  fort  au  long  ks  Or- 
„ V— idres  qu’il  avoit  reçus  de  Sa  Majefié,qa\  étoient  en  fubltance.  i.  Une 
,,  A (lu  rance  de  la  bonne  Volonté  du  Roï  envers  fes  Sujets  de  la  Religion  Re- 
„ formée  , 8c  des  Promeflës  que  Sa  Majefié  leur  faifoit  de  leur  en  continuer 
,,  le  Libre  ôc  Paifiblc  Exercice  « 6c  qu’aufli  long-tcms  qu’ils  pcrfifteroient 
„ dans  leur  Devoir  & Obciflânce  envers  Sa  Ai  a je  fié  , il  auroit  Soin  que  fes 
„ Edits  fullënt  ponétuellement  obfervé».  i.  Et  afin  de  témoigner  d’avanta- 
„ gc  leur  ObcïHance  , Sa  Ma  je  fié  les  exhortoit  de  vivre  déformais  de  meil- 
,,  leure  Intelligence  8c  de  s’accorder  avec  lès  autres  Sujets  de  Religion  Dife- 
,,  rente  ; enforte  que  les  Diferences  de  Religion  ne  caufaflcnt  pas  de  Dife- 
»,  rcnce  dans  leur  Afeétion  : Sa  Majefii  aflûrant  aufli  fes  Sujets  de  la  Rcli- 
,,  gion  Reformée  que  l’on  obfervcroir  le  même  envers  eux,  6c qu’ils  ne  fc- 
,,  roient  en  aucune  Maniéré  molcftés  , ni  recherches  > lous  Prétexté  de  Re- 
„ ligion.  q.  Mr.  Galland  demanda  auflî  que  ceux  qui  profeflbient  la  Reli- 
,,  gion  Reformée  promiflcnt  de  leur  côté  de  n’avoir  aucune  intelligence, 6c 
,,  de  ne  faire  aucune  Aliance  .avec  des  Peuples  de  dehors  le  Roiaume  ; mais 
„ qu’ils  fe  repofalTent  avec  une  entière  Confiance  fur  la  Parole  üc'Sj  Ma- 
,»  jrfié. 

,,  Il  ajouta  de  plus  que  SaMajefté  lui  avoit  commande  de  nous  avertir  que 
„ pendant  la  Guerre  il  n’avoit  jamais  eu  Dcflcin  d’abroger  les  Edits,  parce- 
,,  qu’il  aimoit  trop  le  Repos  de  fes  Sujets  ; Et  qu’immediatement après  qu’il 
„ avoit  cté  déclaré  Majeur  il  avoit  confirmé  lefdits  Edits,  qu’il  avoit  renou- 
„ vellé  fes  Traités,  8c  fait  paroitre  une  Bienveillance  particulière  envers  les 
„ Minières  , & que  dans  tes  yifasres  les  plus  importantes  de  P Etat  il  s' étoit 
fini  des  Seigneurs  dr  Gentils-hommes  prefe fiant  ladite  Religion  Reformée  ; 8c 
„ que  lors  que  dans  quelques  Conjonctures  particulières  il  avoit  été  obligé 
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,,  d’en  agir  autrement , il  U ur  avoir  neanmoins  accordé  des  tiers  de  fa  Cle- 
„ mena.  , en  recevant,  ôc  pardonnant  des  Communautés  entières , & qu’il 
„ avoit  donné  une  Amnilliu  generale  , à tojs  fes  Sujets  qui  s eraient  fournis 
,,  à fon  Autorité.  4.  Et  quoique  le  Ibuvcnir  des  Aélions  paflees  fût  en* 
>,  lcvcli  ; Que  cependant  la  Volonté  de  Sa  MajeJlé  était  que  l’on  mit  en 
„ Execution  le  Canon  que  l’on  avoit  fait  au  Synode  de  Reaiment  , 6c  que 
»,  l'on  fit  Information  contre. tous  les  Minillrcs  qui  avoient  fuivi  la  Fathon 
„* EfpagnoU  , Se  que  les  Députés  Generaux  ordonnaient  que  l’on  fît  une 
„ Déclaration  à ce  Sujet  ; non  pas  que  Sa  Ma/efit  eût  DeÜèin  que  l’on  pour- 
»,  fuivit  ceux  que  l’on  trouvcroit  coupables  , ou  qu’il  voulut  qu’on  les  pu- 
» nit  enl'uite  de  cela  ; mais  feulement  afiu  d’ôter  tous  les  Sujets  de  Trou- 
,,  blés  , 6c  que  la  Réputation  de  ceux  qui  avoient  perfide  dans  leur  Devoir 
»,  ne  fût  -pas  tachée,  y.  Ledit  Seigneur  Calland  ajouta  de  plus  , que  com- 
1,  me  il  avoir  été  Décrété  dans  le  dernier  Synode  à Char  eut  on , que  lesFonc- 
4<  tiens  des  Minières  feraient  fixées  aux  Devoirs  de  leur  Vocation,  fur  tout 
»,  à prêcher  l’Obeïllàncc  au  Peuple  , .au  lieu  de  faire  comme  pluficurs  dans 
»,  les  derniers  T roubles  , qui  tenoient  des  Aflemblées  Po.litiques  , 6c  fo  mc- 
,,  loient  des  Afaires  d’Etat.  6.  Et  afin  que  les  Sujets  rcftaflënt  Obeiflans  6c 
»,  Soumis  à l’Autorité  de  Sa  MajeJlé , & qu’il  ne  fuflint  pas  fuboméspar 
»,  des  Coutumes  étrangères  , 6c  des  Maniérés  de  vivre  diferentes,  le  Rot  de- 
„ fendoit , félon  les  Loix  établies  en  un  pareil  Cas,  que  les  Minillrcs  ne  ibr- 
„ ti  lient  pas  du  Roiaume  (ans  fa  PcrmUfion  particulière  i 6c  que  Sa  Ma\ef. 
„ té  n’entendoit  nullement  que  les  Synodes  piecaffcnt  des  Miniflrcs aux Prin- 
»,  ces  Etrangers  , ou  aux  Républiques  qui  les  en  folicitcroient,  foit  qu’ils 
,1  les  demandaient  pour  relier  dans  ces  Pais  là  pendant  leur  Vie  , ou  pour 
„ un  Tems  limité  feulement  ; mais  que  l'on  laiflcroit  cela  à la  Difpolition 
„ du  Roi , qui  aurait  Egard  à fes  bons  Voifins  6é  Alics. 

CHAPITRE  IV. 

Reponfe  que  le  Synode  fit  à cette  Htrangue. 

» T E Synode  après  avoir  rendu  des  Aétions  de  Grâces  au  Dieu  tout  Puif- 
» J_i  liint  , qui  porte  les  Coeurs  des  Rots  à favorifer  nos  pauvres  Eglilês,  6c 
»>  qui  leur  continue  là  Protection  , remercia  auffi  très-humblement  Sa  A ta  je  - 
,i  [lé  des  Expreflions de  Bienveillance  qu'il  temoignoit  à fes  Sujets  de  laRcli- 
» gion  Reformée  , & de  la  Paix  qu’il  leur  avoit  donnée  , de  niémc  que  des 
» Efets  fonûbks  de  fa  Bonté,  6c  de  la  Clémence , qu’il  leur  avoit  fait  rcllcn- 
»,  tir  : Et  afin  que  Sa  Ata/ejlé  pût  être  aflûrée de  notre Obcïllënce  aies Com- 
»,  mandemtns  quîl  intimoit  àrAllcinblcc  , il  fut  relolud’un  Conlèntcmcnt 
»,  unanime,  qu’on  ferait  une  Déclaration,  comme  on  y ctoit  obligé,  pour 
» dilculper  notre  Sainte  Religion  de  tout  Blâme,  par  laquelle  on  ferait  voir 
•i  nôtre  Fidelité  6é  Soumifliun  aux  Ordres  de  Sa  Majeflt , 6ê  qu’on  lui  tc- 

„ moigne- 
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„ moigneroit  auflï  qu’après  Dieu  , nos  pauvres  Eglilès  de  France  fc  rcpo- 
,i  foient  fur  fon  Autorité,  6c  n’cfpcroiem  qu’en  fa  Clémence  & en  fa  Jufti- 
* ce,  dont  elles  atendoient  d’être  protégées  6c  confervées  ; tous  fes Sujets 
»,  de  la  Religion  Reformée  étant  prêts  de  facrificr  leurs  Dignités  » leurs 
„ Biens  fit  même  leur  Vie  pour  le  Service  de  Sa  Majefté  j que  nos  Paftcurs 
„ prêchoient  cette  Doftrinc  à leurs  Eglifes,  qui  étoit  conforme  à la  Parole 
„ de  Dieu  contenue  dans  les  Saintes  Ecritures , fie  à cette  ConfriTion  de  Foi 
1,  qui  cft  fuivie  fit  reconnue  par  toutes  les  Eglifes  Reformées  de  France  s 
>■  Et  la  première  Chofe  que  l’on  arrêta  , fût , que , nonobftant  que  l’on  eût 
» trouve  dans  toutes  les  Occafions  parmi  les  Peuples  de  la  Religion  Rcfor- 

mée  des  Modèles  d’une  Patience  véritablement  Chrétienne  à (uporter  les 
„ mauvais  Traitcmcns  qu’on  leur  avoit  fait  dans  tous  les  Endroits  du  Roiau- 
1 1 me  , fie  en  tous  tems  , cependant  tous  nos  Confilloircs  contînueroient 
,,  d’exhorter  les  Eglifes  d’abonder  dans  la  Patience  Chrétienne  6c  d’ufer  tou- 
11  jours  d’une  fingulicrc  Modération  fit  d’aimer  la  Paix  6c  laTranqmlité  Pu- 
»,  bliquc* comme  auflï  d’en  ulcr  envers  nos  Compatriotes  de  la  Religion  Ro- 
»,  maine  avec  toute  la  Civilité  poflïble  , fie  de  leur  rendre  en  toutes  Occa- 
»,  fions  les  Devoirs  que  la  Chanté  6c  l’Humanité  exigeoit  des  vrais  Fidèles  , 
1,  conformement  à la  Parole  de  Dieu,  6c  aux  Intentions  de  Sa  fyiajefti ; que 
„ l’on  requit  auflï  très-humblcmcnt  de  jetter  les  yeux  de  fa  Compallion  Roia- 
„ le  fur  les  grandes  Detreflcs  de  les  Sujers  de  la  Religion  Reformée  opri- 
„ mes  ‘ quoiqu’ils  eûflcnt  toujours  travaillé  de  toutes  leurs  Forces  à gagner 
„ 6c  à conferver  l’Afeôion  6c  l’Amitié  de  leurs  Compatriotes  fit  Concitoicns» 
,»  par  lelqucls  ils  étoient  cependant  encore  molcflés  en  plufieurs  endroits  du 
„ Roiaume  » empêchés  dans  l’Excrcice  de  leur  Religion , 6c  privés  de  leur» 
„ Temples  que  l’on  dcraoltflbit  même  fous  leurs  Yeux  en  tems  de  Paix  , 
,,  ou  bien  que  l’on  donnoit  à des  Prêtres  ou  autres  du  Clergé  àcRome,  pour 
„ en  faire  des  Maifons  : Qu’on  leur  avoit  ôté  jufqu’à  leurs  Cimetières  , que 
„ l’on  en  avoit  deterré  les  Morts  avec  La  dernière  indignité  : Que  nos  Minif- 
„ très  avoient  été  cruellement  traités  , b.mxs  , blefl’és,  déchirés  fie  chartes  de 
„ leurs  Egliles,  quoiqu’ils  (uflent  très  Innoccns , n’injurinnt  ni  le  public  et» 
»,  General , ni  Pcrfonnc  en  Particulier  , comme  nos  Députés  Generaux  le 
„ demontreroient  fort  amplement  lors  qu’ils  en  feroient  le  Raport  à Sa 
„ Maj e fié.  J» 

„ Le  Synode  déclara  de  plus,  que  comme  les  Eglifes  du  Roiaume  avoient 
„ toujours  été  bien  unies  dans  la  Profcflîon  d’une  meme  Foi  , te  des  Ac- 
»,  tes  de  la  Charité  Frcterncllc,  étant  toutes  Membres  d’un  même  Corps 
,,  Mifliquc  dont  les  Fideles  avoient  la  meme  Vue  , fie  tendbient  à la  même 
,»  Fin  de  fervir  Dieu  ôc  leur  Roi  dans  la  tranquilité  de  leurs  Ame#,  fie  laLi- 
»,  berté  de  leurs  Conlcitnces  ; ledit  Synode  déclara  qu’à  'l’égard  des  Eglifes 
»,  des  Nations  Etrangères , ils  n’avoient  jamais  eu , ni  ne  vouloicnt  jamais 
„ avoir  d’Aliancc,  ni  de  Corrclpondance  avec  elles  , qu’en  ce  qui  (croit  fc- 
„ Ion  Dieu  , 6c  le  bon  Plaifir  de  Sa  Majcjlé  , fouhaitant  toujours  de  Vivre 
„ fous  les  Ailes  de  fa  Protc&ion. 

,,  De  plus  l’Aflcmblée  protefta  qu’on  n’avoit  jamais  fait  aucune  Déclara- 
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,,  tion  ni  reproche  à nos  Eglifes , q u’clles  euflent  trempé  dans  quelques  Con-  • 
„ foirations  , ou  Trahilbns  avec  les  Efpagntls , ou  avec  des  Ennemis  de  la 
„ Couronne,  6c  que  fi  on  pouvoir  prouver  qu’il  y en  eût  quelques-uns 
,,  d’entr’eux  qui  fulîcnt  engages  dans  des  Intrigues  (i  pernicicufes  , les  Dc- 
,,  pûtes  à l’Allcmblcc  feraient  les  premiers  qui  foulcriroient  de  tout  leur 
» coeur  à la  Condannation  de  ces  Perturbateurs  du  Repos  Public,  8c  qu’ils 
„ les  abhorroient  eux  8c  leurs  adhcrans  , & qu’ils  proteftoient  dès  l’heure 
„ même  d’abhorcr  8c  de  detefter  la  Dottrine  Se  les  Pratique*'  de  ceux 
,,  qui  nvoiciu  tente  plufieurs  fois  de  tremper  leurs  Mains  dans  le  Sang  des 
,,  Rots , Se  qui  entretenoient  encore  des  Intelligences  lccrcttes  dedans  Ôede- 
,,  hors  le  Roiaume  contre  la  Couronne  Se  l’Autoritc  Roialc  , 8c  contre  la 
,,  Sacrée  Tu  lonnc  de  Sa  Majeftt. 

i,  Et  à l’Egard  du  Canon  d relie  dans  le  Sydode  de  R e aiment  , Se  que  l’on 
,i  lut  dans  le  prefent  Synode  de  Gajires  , la  Compagnie  déclara  qu’elle  ne 
,,  pouvoit  diffimulcr  (on  RclTcntimcnt  touclrant  le  grand  Tort  qu’on  avoir 
,1  fait  audit  Synode  de  Rcalmont  , qui  avoit  été  forcé  par  le  Comgiiitairc  de , 
,,  Sa  MajtJlé  , qui  y affilia  en  Perfonne  , de  pad’cr  un  tel  A été  , par  lequel 
,,  il  fembloit  que  l’on  avouât  qu'il  y eût  quelques  Minillrcs  acculés  d’entre- 
t,  tenir  de  Secrètes  intelligences  avec  les  Espagnols  , Ennemis  jurés  de  la 
„ France  &f  de  nos  Eglifes , quoi  qu’en  tfet  il  ne  s’en  fût  trouvé  pas  unCou- 
pable  de  ce  Crime  ; Se  que  les  Eglifes  avoient  tout  Sujet  d’adorer  laBon- 
1c  de  Dieu  à leur  égard  . de  ce  qu’apres  une  Recherche  très -exacte  6t  tres- 
„ fevcrc  , aucun  de  nos  Paltcurs  n’en  avoit  été  taché;  Se  que  les  Calomnies 
„ de  nos  Ennemis  les  plus  déchaînés,  8c  les  plus  envenimés  , n’avoient  pas 
a,  trouvé  Lieu  , puis  qu’on  n’avoit  pû  accufcr  Perlbone  en  Particulier  de  no- 
„ tre  Communion  i l’Evénement  aiant  pleinement  démontré  que  nos  Egli- 
t,  fes  avoient  été  aeufées  injullcment , 8c  trouvées  Innoccmes  devant  tout  le 
f.  Monde. 

» Et  touchant  le;  deux  Points  fuivans  , cette  AU'embléc  refolut  de  don- 
,,  ntl  une  entière  Satisfaélion  à Sa  Alajeftc'.  Et  parce  que  nos  Synodes  Na- 
„ tionaux  précédons  avoient  fait  un  Canon  touchant  le  premier,  celui-ciar- 
„ reta  auffi  d’en  faire  un  autre  lur  le  même  Sujet , dont  les  aétions  repon- 
„ droient  enfuitc  pour  le  fécond  , cnlorre  que  Ou  Ma/efte  aurait  tout  Lieu 
,,  d’étre  contente  de  l’Obcillancc  , de  la  Soumiffion  , de  la  Fidelité  , 8c 
„ des  bons  Services  de  nos  Egliles  , en  General  8c  en  Particulier,  à quoi 
„ nôtre  Devoir  nous  oblige  en  Conficnce  , . conformement  au  Comman- 
„ dément  de  Dieu. 
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Mandement  du  Roi  touchant  V Election  d’un  Nouveau 
Député'  General. 

. **  - 

AVIS.. 

LE  Seigneur  Gatland  , Commiflàire,  aiant  etc  informé  de  la  Mort  de  Mr. 

Mama/d . un  des  Députés  Generaux  de  nos  Eglifcs  auprès  de  Sa  Majefté, 
prefenta  le  Vintiêmc  de  Septembre , au  Synode  National,  le  Mandement  fui- 
vant , envolé  par  Ordre  exprès  de  Sa  Majefté. 

PATENTES  DU  ROI. 

,,  E Vint-trortième  à' Août  Mille  fix  Cens  vint.fix  ,•  54  Majefté  étant 
,•  . V^jtà  Nantes  , 8e  confiderant  que  le  Terme  de  trois  Années  n’éroit  pas 
encore  expiré  , dans  lequel  les  Sieurs  de  Montmartin  , & Maniald  , qui 
,,  a voient  été  élus  DeputésGeneraux  pour  fes  Sujets  Proteftans  de  la  Religion 
,,  P.  Reformée  , afin  de  refider  à la  Cour  & y «prendre  les  Intentions  de 
,,  Sa  Majefté , & que  l’on  doit  faire  une  nouvelle  Elcékion  d’autres  Depu- 
,,  tés  . pour  leur  fucceder  dans  leur  Ofice  ; 8c  confiderant  de  plus  quecet- 
,,  te  Eleétion  ne  pouvoit  pas  fe  faire  plus  commodément  que  dans  une  AC- 
f,  (emblée  Nationale  , que  Sa  Majefté  a permis  à fes  Sujets  de  la  Religion 
,,  P.  Reformée  de  Convoquer  , 8c  de  tenir  dans  là  V ille  de  Caftres , au  Mois 
,,  de  Septembre  fuivant  , afin  de  leur  épargner  beaucoup  d’Embaras , 6c  plu- 
,,  fieurs  Depens  inutiles  , à quoi  ils  feroient  autrement  obligés  , s’il  leur  fa- 
,,  loit  Convoquer  une  autre  Afiêmblée  exprès  pour  ce  Sujet  : pour  ces Cau- 
,,  fes  , 8c  pour  diverfes  autres  llaifons  importantes  qui  regardent  fort  Servi- 
p ce  , le  Repos  8c  la  Tranquilité  du  Gouvernement  fie  du  Roiaume  , Sa 
„ Majefté a donné  la  Pcrmilfion  aux  Députés  qui  feront  prefènt  audit  Syno- 
de  National , de  faire  Choix  de  nouveaux  Députés  qui  puillent  reflder  & 
,,  lcrvir  en  cette  Qualité  ; auprès  Je  (a  Pcrfbnne  Rot  ale  , à la  Place  des  Srs. 
,,  de.  Ment  mari  iit  CC  Maniald,  & cela  en  prcfcnce  du  Sieur  Gatland  , un  des 
,,  Seigneurs  de  notre  Confcil  d’Etat  , 6c  Commiflàire  à ladite  A flèmbléeNa- 
tionale  , fie  d’y  propofer  fix  Pcrfonnes  , Capables,  Fideles,  6c  très  Afec- 
tionnées  au  Service  de  Sa  Majefté  , fie  au  Bien  Public  . afin  que  Sa 
,,  Majefté  en  choififl’e  deux  d’entr’eux  pour  cet  Ofice  de  Députés  Ge- 
„ neraux  , par  lelquels  les  Sieurs  de  Montmartin  & Maniald  , feront  de- 
„ charges  de  leur  Emploi  , en  obfervant  les  Formes  ufitées  en  pareil 
„ Cas  ; Pourvu  toujours  que  daiis  lelllites  Aflctnblées  on  n’y  traite  que 
„ des  Matières  qui  regardent  uniquement  la  Difcipline  de  leur  Religion, 
j,  comme  il  a été  arreté  par  les  Edits  &C  les  Déclarations  de  54  Majefté  : 
„ En  Témoignage  de  quoi  , Sa  Majefté  a commandé  d’expedier  le  pre- 
Tonte  II.  V V „ fint 
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CHAPITRE  VII. 

Cepi?  la  Lettre  que  le  Synode  envoia  au  Roi 
• IRE,  1 
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,,  T Expérience  8c  le  Sentiment  que  nous  avons  des  Bonte'/  RoUlcs  que  Fô- 
„ M—itrt  Mnjrfi/  a eues  pour  nos  Eglifes  , & la  Part  que  nous  prenons  aux 
,,  Soufranccs  de  nos  F reres  que  l’on  a foulés , nonobltant  Vos  Edits, parce 
,,  qu’on  n’a  pas  exécuté  vos  Ordres  dans  vôtre  Roiaume  , nous  obligent  à 
„ députer  vers  vôtre  Mtjefté  les  Srs.  de Bonttroiio , & de  S/i/«»«,pourpro- 
,,  tenrr  à vôtre  Ma jt{H , de  nôtre  Part , que  nous  relierons  inviofablement 
„ «tachés  à (on  Service  , 8c  que  nous  fommes  très-fenfiblesaux  Faveurs  que 
„ vôtre  Majeflé  nous  a accordées  , dont ‘nous  la  remercions  très-humblc- 
„ ment, en  fuplianten  même  tems  vôtre  Ma  je  fi  par  nos  Requêtes  , d’avoir 
,,  Egard  à nos  pauvres  Eglifes  qui  font  oprimées.  Nous  avons  une  telle 
„ Confiance  en  la  Bonté  de  vôtre  Majeflé,  que  nous cfperons  quelle  leur 
„ donnera  une  Audience  favorable  , 8c  qu’elle  n«us  a cordent  no*  très-hum- 
„ blés  Demandes.  Nous  efrerons  auffi  que  Dieu  acceptera  les  Prières  ardentes 
„ que  pluficursMiliers  de  Dévots  lui  font  continuellement  pour  laProfpcrité 
„ de  vôtre  MAjefti , lcfquels, quoiqu’ils  gemifent  fous  l’Oprcflïon  8c  dans  la 
„ Tribulation  , reftent  neanmoins  dans  l’Obeïffancc  duc  à vôtre  Majeflé,  & c 
,,  conlêrvcnt  toujours  l’Afeétion  que  des  Fidcles  Sujets  doivent  à leur  Sou- 
„ verain  ; 8c  nous  recourons  tous  les  jours  au  Trône  de  Grâce  pour  fuplicr 
„ nôtre  Grand  Dieu  qu’il  répande  fes  plus  pretieufes  Benediélions  fur  vôtre 
„ Sacrée  Pcrfonne  , 8c  qu’il  fafle  profpcirr  fon  Régné  & fon  Gouvernement, 
„ afin  que  vôtre  Majeflé  (bit  toujours  un  Invincible  Monarque,  duquel 
„ nous  ferons  aufii  continuellement  avec  un  très  profond  Refpeâ  8c  une 
„ parfaite  SoumifTïon. 

Dt  Votse  Msjim’  - ' 


De  tUflret  au  Mois 
éc  Septembre  1 626. 


V.  * 

••T  j 


Les  très  humbles  , très  Fidèles  8c  très 
Obeïflans  Sujets  8c  Serviteurs  , les  Paf- 
leurs , 8t  Anciens  des  Eglifes  Reformées 
de  Prince  , aflèmblés  dans  leur  Synode 
Norional  à C a fins,  & an  Nom  de  tous, 
Cbaeove  Modérateur  , Bouteront  Affef- 
fèur , Blende!  , 8C  Petit , Secrétaires. 

am 
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RjE  MI  H. 

Touchant  le  Retour  des  Députés  avec  la  Reponfe  du  Roi. 

LE  vint-huitiêmc  d’Oûobrc  , les  Sieurs  îlouteroue  & de  BaleiueiDeÿWtvi 
vers  le  Roi  > retournèrent  avec  des  Lettres  de  Sa  Majtfié  tk  de  Monfr. 
AHerhaut  Secrétaire  d’Etat  , lefqucls  raporterent  que  S*  Majtfié  Icllr  avoir 
fait  un  Acuëil  très- favorable  , comme  auflî  les  Mtmûrcs  d’Etat  ; & qu’aiant 
prefente  leur  Requête  aux  Confcillcrs  du  Confcil  Privé  de  Sa  Majtfié , ils 
a voient  obtenu  un  Ordre  ad  relié  au  Parlement  de  Thouloufe,  pour  lever  les 
Modifications  que  ledit  Parlement  avoit  ajoutées  au  dernier  Edit  de  Pacifica- 
tion , &-qu’on  leur  avoit  promis  que  l’on  envoicroit  des  Comtnifl'aireSdans 
les  Provinces  de  Xaimonge  , du  Haut  Languedoc  , à la  Rochelle  , 8c  dans  le 
Païs  d ’jiunix  pour  faire  exécuter  fort  exactement  l’Edit  : Qu’on  les  avoit 
atifll  afl'urcs  que, l’on  leroit  bonnes  & valides  les  A flignations  que  Monfieur 
Ducandal  avoit  autrefois  reçues  \ que  de  plus,  ils  avoient  reçu  un  Ordre  pour 
toucher  douze  Cens  Livres  pour  les  defraicr  dans  leur  Voiage , outre  la  Som- 
me de  dix  ^Jille  Livres  qw  Sa  Majtfié  acordoit  aux  Synode  pour  fubvenir  à 
la  Depcnfc  des  Députés  ; Mais  à l’Egard  du  Rétabli  filment  de  Monfieur  du 
Moulin  dans  l’Eglife  de  Parie , êt  la  Permiffion  de  tenir  une  Afi'emblée  Ge- 
nerale , Sa  Majtfié  étoit  fort  éloignée  de  la  lcuracorder  , & n’y  vouloit  nul- 
lement confentir  > 8c  qn’il  nous  feroit  connoitrc  plus  amplement  fes  Senti- 
ments fur  cet  Article  . & que  Monfieur  Gallund  Commiflàire  , nous  feroit 
Connoitrc  qu’il  ctoic  bien  difpofé  envers  nous  , à l’Egard  de  la  Nomination 
de  nos  Députés  Generaux  i Sur  quoi  on  remercia  Dieu  qui  nous  avoit  acor- 
dé  de  trouver  Grâce  auprès  du  Roi  ; & l’on  remercia  aufli  les  Députés  qui 
avoient  été  envoies  auprès  de  Sa  Majtfié , icfquels  on  loua  à Cnuiè  de  leur 
Conduite  Sc  prudence  , dont  le  Rot  avoit  été  fort  fatisfait , & que  lesCon- 
feillers  de  Sa  Majtfié  avoient  aprouvée. 

LETTRE  DU  ROI.' 

Qui  fut  adrefée  au  Synode  National  ajfcmblé  a Cadres. 

m *■  ) ; a.  * *î  * ’*  . è • 

,,  y'-'»  H er  s & Bien-Amcz nous  avons  reçû  vos  Lettres  par  les  Sieurs 
„ V j l>e  utero  Ht  & de  Raleinei  vos  Députés,  & nous  avons  apris  de  leurs  Bou- 
„ ches  , 6c  par  la  Requête  qu’ils  nous  ont  prefentée  , ce  qu’ils  avoient  Or- 
„ dre  de  nous  déclarer  de  vôtre  Part  ; Sur  quoi  nous  avons  donné  de  Bou- 
,1  chc  8c  par  Ecrit  les  favorables  Reponfes  que  ces  mêmes  Députés  vousra- 
,,  porteront,  auxquelles  nous  joindrons  de  très  bon  Cœur  les  Efets  de  nôtre 
,,  Grâce  6c  Faveur  Roiale  , clans  toutes  les  Ocafions  qui  fe  prefenteront  pour 
„ le  Contentement  en  General  , & le  Bonheur  de  tous  nos  Sujets  de  vôtre 
„ Religion  , & de  chacun  d’eux  en  Particulier  : comme  auflinous  nouspro- 
„ mettons  de  nôtre  Côté  que  vous  vous  tiendrés  dans  les  Bornes  de  laFide- 
• • y lité 
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„ Iitc  8c  Obéi  (lance  que  de  bons  £c  Loinux  Sujets  doivent  à leur  Roi  ; fie 
» quevous  verifiercs  par  vos  Actions  les  Protedations  de  vos  Députés,  com- 
» me  nous  vous  exhortons  auflî  de  le  faire , & de  plus  de  donner  Scanceau 
,,  Sieur- Galtand  notre  Confeiller  dans  notre  Conleil  d’Etat  , & que  vous 
,,  ajouterés  Foi  à, ce  qu’il  vous  dira  , comme  venant  de  nôtre  Part.  Donné 
„ à St.  Germain  en  Laie  ce  Quatorzième  d'Ollobre  1 6x6.  Signé  LOUIS  , te 
,,  un  peu  plus  bas  ■ PMippeaux*.  Et  l’Adrcflc  étoit,  ' 

A nos  Cbers  & Bien- Amis  les  Depruis  de  ht  Religion  P.  Reformée  , Affetn- 
bles  par  nôtre  Permtffion  , dans  le  Sjnode  National  de  notre  Pille  de  Cadres. 

* • - ‘ ’ • . - »♦ 

CHAPITRE  IX.  ■ 

Copie  de  la  Lettre  de  Monfieur  d'Herbaut  à ce  Synode. 

. • * • 1 • • • • • • ■ • ' ■ > 

MESSIEURS, 


„ TTOs  Députés  ont  été  favorablement  reçus  de  Su  Âfajtfli,  & elle  a 
,,  V apris  de  leur  Bouche  avec  beaucoup  de  Satisfaéfion  , les  Aûurances 
,«  de  vôtre  Fidelité  8c  de  vos  Intentions  finceres  pour  la  Paix  8c  la  Tran- 
,,  quiliûê  Publique.  Lors  que  Sa  Adaje/le  vous  acorda  cette  Paix , c’étoit 
»,  dans  la  ferme  Rcfolution  de  la  garder  toujours  avec  vous,  8c  de  vous  fâi- 
. „ re  jouir,  en  Conféquence  d’icclTc , de  tous  les  Privilèges  qu’il  vous  a acor- 

dés  par  les  Edits  } Il  refte  de  vôtre  Côté  que  vous  y contribuiés  par  tout 
j,  .ce  que  le  Roi  peut  atendre  de  voue  Prudence  , 8c  de  vôtre  Conduite , & 
v que  par  l'Experiencc  que  vous  avés  du  pafle  vous  vous  perfuadiés  que  la 
» Duree  8c  le  ferme  Etabliflcraent  de  vôtre  Repos  dépend  principalement 
i,  de  vôtre  Obeïflance  , rendant  au  Roi  ce  qui  lui  eft  du  , à quoi  vous  êtes 
„ obligés  : Et  vous  pouvés  être  très-afl'ûrcs  qu’en  faifant  de  même,  vous 
,,  gagnerés  les  bonnes  Grâces  de  Sa  Ma;efie\  qui  vous  comblera  de  Faveurs 
„ de  plus  en  plus  , & que  je  ferai  toujours  prêt  à vous  rendre  toutes  forte» 
de  bons  Ofices  auprès  de  Sa  Majefti  , 8c  que  vous  en  reûèntirés  les  Efet* 
t,  confolans,  comme  vous  l’avés  mérité.  Je  fuis  Meflieurs 
» ' « * 

Vôtre  très  Humble  & Afièélionné 
. Serviteur,  d Herbaut, 


Elle  était  adrejfée  , a Mejfeurs  les  Députa  , Ajfcmblis  par  la  Permtffion  d* 
Sa  Majedc  ose  Sjnode  National  de  Cadres. 
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CHAPITRE  X. 

Ordre  du  Roi  pour  la  Nomination  des  Député t Generaux. 

LOrs  que  l’on  eût  lû  les  Lettres  de  Sa  Majeflé , Moniteur  GaUand , Com- 
mifliure  du  Rai,  déclara  que  pour  plufieurs  bonnes  Raifons,  dont  Sa  Ma- 
jeflt  avoit  informe  nos  Députes , il  ne  pouvoit  pas  confentir  au  Retour  de  Mon- 
sieur du  Maulin , U que  Sa  Majtfti  avoit  auflï  des  Raifons  fort  Importantes 

Eur  ne  pas  permettre  que  l’on  tint  des  Aflèmblécs  Generales  Politiques  i ne 
voulant  accorder  qu’en  Cas  de  Neceflité,  & lors  que  les  Aüires  de  l’Etat  k 
requerroient.  Et  touchant  l’Eleâion  des  Députés,  il  nous  dit  que  le  Roi 
n’entendoit  ni  ne  voulait  pas  que  la  Religion  Reformée  fut  ûns  Ordre  & fans 
Difciplinc , & qu’immcdiatcment  après  la  Mort  du  Sieur  Maniald , un  de  nos 
Députés  Generaux , il  avoit  conftituc  une  Perfbnne  d’Honneur  & de  Crédit 
pour  exercer  cette  Charge , avec  Monficur  de  Montmartitt , jufqu’à  ce  qu'on  y 
eût  pourvu  autrement  Et  que  depui*  fon  Mandement  du  dixiéme  à'O  [taire , 
il  avoit  donne  Permiflion  au  Synode  de  procéder  à l’ Election  de  fix  Perfonnes 
bien  portées  pour  le  Service  de  Sa  Majtjlt  & du  Publie , & qui  n’cuflènt  Liai- 
fon  avec  Perfonne , mais  qui  dépendaient  abfolument  de  leur  Souverain , entre 
Jefqucls  Sa  Majefté  en  choifiroit  deux , pour  remplir  cette  Charge  ; c*eft  pour- 
quoi ledit  Monficur  Gallaud  exhorta  le  Synode  de  procéder  à cette  Nomina- 
tion, & de  choifir  des  Perfonnes  de  Qualité,  & de  Subite,  comme  il  avoit 
toujours  été  pratiqué  en  de  pareils  Cas  : difant  aufii  que  nous  devions  nous  fer- 
vir  de  POccsdîon  du  prdent  Synode  pour  faire  cette  Eleâion,  parce  que  la  Si- 
tuation des  Afaites  ne  demandoit  pas  que  l’on  nous  permit  de  convoquer  une 
A Semblée  Politique  : déclarant  qu’au  Cas  que  nous  negligeaflions  de  faire  cct- 
K Nomination  i le  Sieur  de  Montmartm  , & celui  que  le  Rai  lui  «voit  donné 
pour  Cokguc , foroient  privés  de  leur  Commiflion  p»r  Ordre  du  Roi  s n’étant 
pas  du  tout  Raüônnablc  que  par  faute  de  Députés  Generaux,  les  Afaircs  des 
Sujets  de  Sa  Maître  , qui  profèllbient  la  Religion  Reformée , fuficnc  negli. 
gccs  & abandonnées.  Et  Monficur  le  Commifiaire  prêtent»  k Mandement  de 
S*  Majefté , qui  eontenoit  ce  qui  fuit. 

M A N D.  E M E N T DU  ROI. 

,,  dixiéme  d’OSobre  t6i6. , le  Roi  étant  à St.  Germain  en  Raye , Ce 

„ V .rnnfi  lerant  que  le  Terme  de  trois  Années , pour  lequel  le  Sieur 
„ Montmartin , & le  Défunt  Sieur  MantaU  avaient  été  nommés  pour  refi- 
,,  der  & fervir  à la  Cour,  & pour  être  auprès  de  Sa  Majefté , en  Qualité  de 
„ Députés  Generaux  pour  les  Sujets  de  la  Religion  P.  Reformée,  cft  déjà 
„ expiré  depuis  quelque  tems.  Ce  qu’il  cft  necctfaire  que  l’on  faite  uneNou- 
„ vcllc  Elcélion  d’autres  Députés  pour  fucccdcr  à leur  Emploi , & remplir 
,,  leur  Place  -,  Ce  confidcrant  aufii  que  cette  Election  ne  pouvoit  pas  fe  fai- 
t,  rc  plus  commodément  que  dans  l’Aflèmblcc  d’un  Synode  National , que 

v Ss 
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» Se  ’j\4ajt(lt  avoic  accordé  que  fefdits  Sujets  le  tinflcnt  dans  la  Ville  de  Ca/lree 
» le  dernier  de  Septembre, four  leur  épargner  de  plus  grands  Fraix  qu’ils  fe-- 
t*  roienc  obligés  de  faire  , & pour  éviter  pluücurs  Incomrcnicns  qui  leur 
,»  furviendroient  s’ils  convoquoient  une  autre  Aflcmblèe  tout  exprès  pour 
ce  Sujet:  fit  aufli  pour  le  Bien  8c  Sûreté  duRoiaume,  Sa  Majeftf  11c  pou- 
»,  voit  pas  accorder  pour  le  prefent  que  l’on  tint  une  Afl'cmbléc  Politique. 

„ C’cft  pourquoi , pour  ces  Caufes  ; 8c  plu  (leurs  autres  bonnes  Raifons, 

„ fie  fort  Importantes  pour  fon  Service,  pour  le  Repos  & laTranquüitc  de 
,»  fon  Gouvernement , elle  avoit  accordé  que  les  Députés  audit  Synode  Na- 
„ tional  confultalîcnt  en  Prcfencc  dudit  Seigneur  Gatl.ind , Confêiller  iîir 
„ Confeil  d’Etat  de  Sa  Majefte',  fie  fon  Commiffairc  audit  Synode,  touchant 
,,  l’Eleftion  des  Nouveaux  Députés,  pour  refider  auprès  de  54  Afejeftfi  t* 

,,  Place  des  Sieurs  Montmartin  fie  Hardi  , un  des  Secrétaires  du  Roi,  nom- 
,,  mé  par  Sa  Maje/lt  dans  fon  Mandement  du  treizième  du  Mois  de  Sept  ém- 
it bre  dernier,  Sc  de  lui  ofrir  fix  Perfonncs  de  Qualité  , propres  pour  rem- 
„ plir  une  pareille  Charge;  foit  qu’ils  fûfTcnt  Membres  dudit  Synode,  ou 
»,  non,  pourvu  qu’ils  fuflent  Loiaux  fie  bien  afe&ionnés  à fon  Service  8c  à 
„ la  Tranquilitc  Publique,  fit  qu’ils  ne  dependiflent  de  Perlonne  au  Mon- 
1,  de  que  de  S4  Maje/lé,  afin  qu’elle  en  choilît  deux  d’entr’eux  pour  exer- 
„ cer  cet  Oficc  de  Députés  Generaux.  Enfuite  de  quoi  les  Sieurs  de  Mont- 
».  mATtin  fie  Hardi  fc  démettraient  de  leur  Emploi , félon  les  Formes  accou- 
„ turaées  en  pareils  Cas  : Pourvu  toujours  qu’fcn  ladite  Aflcmblèe  on  ne 
„ traitât  d’aucune  autre  Choie  que  de  ccttt  Election  , fie  des  Matières  qui 
>,  ont  du  Raport  à la  Difcipline  de  leurs  Eglifcs  , fuivant  les  Edits  fit  Dc- 
»,  clarations  de  Sa  Majefti.  Cependant  il  avertit  les  Députés  du  Synode 
qu’on  n’en  devoit  tirer  aucune  Confcqucncc  , Sa  Maje[ti  (c  refavant  la 
Perraiflion  de  faire  tenir  des  Aflcmblécs  Politiques  qu’il  accorderoit  1 fès 
„ Sujets  de  la  Religion  P.  Reformée  , lors  que  fa  Sagefle  le  trouveroit  nc- 
,,  cefliirc  , 6c  que  ks  Afaires  de  l’Etat  le  pourraient  permettre.  Et  ledit 
„ Sieur  GaHah4  déclara  qu’il  avoit  Ordre  de  Sa  Mejefté  de  leur  expedier  le 
„ Prdcrtt  Mandement,  qu’il  avoit  bien  voulu  ligner  de  fa  propre  Main  , 

„ fie  que  le  meme  Seigneur  Galland  fon  Secrétaire  d’Etat , de  fes  Ordres  fie 
,.  Finances  avoit  contreligné.  Signé  dans  l’Original,  LOUIS,  fie  plus  bas 

,,  PbilipptAMX . 


CHAPITRE  XI. 


Conférence  entre  le  Synode  & le  Commt  Jette  du  Ror. 

CE  Mandement  aiant  été  lû,  le  Synode  jugea  à propos  de  tenir  une  Confè- 
rence au  Sujet  dudit  Mandement, tiens  la  Maifon  du  Commiflaire  du  Roi  fie 
pour  cet  Efet  on  y envoia  douze  Perfonncs  de  ceux  qui  étoient  Députés  au  Sy- 
mede:  LcfqueUes  aurai  fait  kur  Raport  de  tout,leSynode  confîderant  le  Chan- 
• ; ' ' - gemenc 
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gcment  qui  étoit  arrivé  par  la  Mort  imprévue  du  Sieur  de  Maniald , êc  lJIm- 
..portunité  Je  Monficurde  Montmartin  (on  Coleguc , pour  être  déchargé  d’un 
tel  Fardeau,  comme  il  l’apcloit,  difânt  qu’il  lui  croit:  impoflîblc de  le  por- 
ter lui  feul  plus  long-tems;  8c  les  Nccülitcs  prefl'antes  de  nos  Eglifcs i qui 
demandoient  que  quelques  Pcrfonnes  fc  chargcaGènt  du  Soin  de  leurs  Afai- 
res,  & qui  pu  lient  les  foliciter  avec  un  nouveau  Zcle,  8c  confiderant  prin- 
cipalement le  Mandement  de  Sa  Aîxjeftc , apuic  par  les  Exhortations  de  Mon- 
ficur  GalLtnd  fon  Commillairc,  qui  déclara  , félon  la  Réponfe  qui  avoit  cté 
faite  à la  Requête  que  nos  Députés  avoient  prefentée  , que  la  Conjonéture 
des  Teins  fc  l’Etat  prefent  des  Afaires  ne  permetroient  pas  à Su  Majefté 
de  nous  accorder  encore  de  tenir  des  A fl  emblée  s Generales  Politiques , qu’au 
Cas  que  le  Synode  ne  voulut  pas  nommer  les  Députés  , le  Roi  le’  feroit  lui- 
fpûmc  , comme  il  en  avoit  déjà  pris  Soin  , aiant  par  fon  Afandemcnt  du  trei- 
zième de  Septembre , donné  Ordre  exprès  que  Monfieur  Hardi  fiit  joint  à 
Monfieur  de  Montmartin  dans  la  Commiffion  de  Député  General.,  Pources 
Raifons  donc,  & pour  éviter  un  Nombre  prefqu’infini  d’Inconvenicns  très 
vifiblcs  : Le  Synode  "procéda  à i’Elcétion  de  fix  Pcrfonnes,  qui  dévoient 
être  prefentées  à Sa  AiajeJré,  lcfquelles  furent  choiGcs  à la  Pluralité  des  Voix; 
à favoir,  les  Sieurs  Claude  Baron  de  Gabriat  6c  de  Beau fort , Louis  de  Cham- 
pagne , Comte  de  Suzx , 6c  Henri  de  Clermont  d ’Amboifc  , Marquis  de  Galle- 
rande  ; pour  la  Nobleflè  ; 8i  les  Sieurs  Hajîtis  Avocat  au  Parlement . demeu- 
rant à Blois  : Texier  Avocat  du  Roi  dans  la  Scncchauflée  à? Armagnac  ; 6c 
Lazare  du  fui  Confeiller  à k Cour  Prcfidialc  de  Bourg-en-Ilrefte  pour  le  com- 
mun Peuple  , afin  que  des  fix  54  Majefté  pût  choifir  les  deux  qu’il  jugerait 
à propos  pour  exercer  cet  Ofice  de  Députés  Generaux. 

Mais  parce  que  le  Reglement  fait  par  nos  Eglifcs  avec  l’Agrement  du  Roi, 
pour  la  Nomination  dcfdits  Députés  Généraux  , p'ortoit  que  tous  les  trois 
Ans  on  convoquerait  urié  AfTetnblce  Generale  par  l’Ordre  exprès  de  Sa  Ma- 
jefté , & qu’auparavant  on  tint  des  Aflèmblées  Particulières  dans  routes  les 
Provinces , afin  de  préparer  les  Cahiers , les  Mémoires  8c  les  autres  Infrac- 
tions des  Provinces  , pour  les  délivrer  entre  les  Mains  de  ceux  qui  feraient 
Députés  à l’Afiembléc  Generale,  qui  les  examineraient;  6c  qui  choifiroient 
entre  ces  Papiers  ceux  qui  regardoient  particulièrement  nos  Eglifcs  , pour 
les  prefenter  à Sa  Majefté , 6c  contribuer  par  là  au  Repos  8c  à la  Paix  de 
(es  Sujets  : Et  parce  que  fix  Années  croient  déjà  écoulées  depuis  la  dernière 
Afi’cmbtée  Politique  que  le  Roi  avoit  eu  U bonté  de  nous  acorder  , £c  que 
les  Synodes  preccdens  tenus  à A lait  & à Charenton  8c  ce  dernier  Synode 
de  Caftres  , conformement  aux  autres,  avoient  pofirivement ordonné  qu’au- 
cun de  nos  Paftcurs  ne  fc  mêlerait  dans  la  (uite  des  Afaires  d’Etat  « ni  n’af- 
iifleroit  ci)  PpiToone  aux  Aflcmblées  Politiques  , ce  que  Sa  Majefté  avoit 
aufïi  aprouvé  ; le  Synode  ne  voulant  pas  tranlgrcfl'cr  les  Déclarations  du  Roi , 
ni  les  Canons  des  Synodes  ci-deflus  mentionnes,  ni  enufer  aucun  Préjudice 
au  Gouvernement  que  Sa  Majefté  avoit  bien  voulu  aprouver  dans  nos  Egli* 
fès  de  ce  làoraumc  , ôc  lequel  il  ne  vouloit  pas  abolir  , comme  il  nous  l’a- 
' voit  donné  à entendre  ; le  prefent  Synode  déclara  que  nous  n’avions  aucun 
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Deflcin  par  cette  Election  , (laquelle  nos  Eglifes  étoient  obligées  de  faire  , 
fie  à laquelle  Sa  Majefté  nous  avoir  engagés)  de  préjudicier  en  rien  aux  Droits 
8c.  aux  Privilèges  des  Aflcmblécs  Politiques  Generales  , auxquelles  il  apar- 
tenoit  proprement  de  prendre  le  Soin  des  Afaires  de  l’Etat , 8c  que  les  Sy- 
nodes fui  vans  ne  fefoient  pas  tenus  d’en  ufer  de  même  ; C’eft  pourquoi  le 
Synode  ordonna  aux  Députés  qui  feroient  acceptes  par  Sa  Majefté  , de  de- 
mander au  bout  de  dix-huit  Mois  , avec  toute  la  Soumiflïon  imaginable  , fie 
avec  de  fortes  In  (lances  à Sa  Majefté , un  Ordre  de  Sommations  pour  une 
Aflcmblée  Generale  , comme  il  avoit  plû  à Sa  Majefté  de  le  faire  éfpcrer  à 
nos  Eglifes  par  fes  Promelles  Roialcs  qu’il  nous  avoit  faites  en  Termes  ex- 
près « dans  fon  Mandement  ci-deflus  mentionné  : Et  d’autant  que  par  ces 
Aflemblces  on  n’avoit  pas  d’autres  Vues  que  de  reprefenter  au  Roi , au  Nom 
de  nos  Eglifes  , tout  ce  qui  pouvoir  contribuer  au  Service  de  Sa  Majefté,,  8c 
au  Repos  de  fes  Sujets  , il  faloit  pour  cet  Efet  que  l’on  tint  des  Aflèmblécs 
dans  les  Provinces , auxquelles  on  pourrait  porter  toutes  les  Plaintes  , les 
Remontrances  8c  les  Propofitions  de  nos  Eglifes  en  General  , fie  en  Parti- 
culier , Iefquellcs  feroient  portées  de  là  à l’Aflembléc  Generale  , où  le  tout 
(croit  examiné  , fie  depofé  entre  les  mains  de  nos  Députés  Generaux  ; mais 
ce  Synode  étant  une  Allèmblée  d’une  autre  Nature  , ëc  n’aiant  pas  dcCom- 
tnillïon  des  Provinces , ne  pût  pas  donner  aux  Députés  qui  étoient  clioifis  , 
les  Mémoires  ni  les  Inftru&ions  nccefsaircs  ; 11  arrêta  donc  que  les  Députés 
que  Sa  Majefté  nommerait  pour  relier  auprès  de  fa  Pcrfonnc , fuplieroient  très- 
humblement  Sa  Majefté,  de  vouloir  permettre  que  l’on  tint  de  pareilles  Af- 
fcmblées  dans  chaque  Province  , auffi-tôt  qu’il  fe  pourrait  faire  , dans  lef- 
quellcs  on  recueilliroit  toutes  les  Plaintes  , 8t  les  Remontrances  qui  regar- 
deraient le  Service  du  Roi  , lcfquclles  feroient  portées  aux  Pieds  de  Sa  Uajef- 
té , par  Meilleurs  nos  Députés  Generaux  , auxquels  on  les  envoieroit,  afin 
que  par  ce  Moicn  là  le  Rot  pût  être  bien  informe  de  la  Conduite  . Sc  des 
Griefs  de  fes  Sujets  Protellnns/ce  qui  ferait  une  Chofc  fort  utile  à Sa  Ma- 
jefté & de  grande  Importance  pour  fon  Service. 

* Le  Synode  ordonna  aulfi  que  Meilleurs  les  Députés  Generaux  confére- 
raient avec  les  Miniftres  d’Etat  (étant  une  Chofc  dont  on  ne  pouvoir  aucu- 
nement fe  difpenfer)  pour  favoir  de  quelle  Maniéré  ils  pourraient  avoir  Cor- 
rclpondance avec  les  Provinces,  8c  les  Provinces  avec  eux  , parce  que  fans 
une  pareille  Correfpondance  tout  ce  qu’ils  feraient  ne  ferait  d’aucune  utilité 
pour  les  Eglifes. 

11  fut  en  même  tems  refolu  que  chaque  Province  donnerait  par  Ecrit  les 
Griefs  de  fes  Eglifes  , & ceux  des  Particuliers  c^ui  profclfoient  nôtre  Reli- 
gion , 8c  que  pour  cet  Efet  on  les  envoieroit  a l’Eglifc  de  Paris,  qui  raf- 
(cmblcroit  le  tout  pour  le  mettre  entre  les  Mains  de  nos  Députés  Generaux. 
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CHAPITRE  XII. 

Remontrance  de  Mon fieur  W'Angnulin,  eu  Faveur  du  Maire  , des  Eche- 
vins  , & de  la  Fille  de  la  Rochelle  ; & la  Confrmation  de 
quelques  Réglé  mens  touchent  les  Députés. 

LOrs  que  le  Synode  eût  nrrété  qu’en  conlèqucncc  du  bon  Plaifir  du  Rct  , 
on  procéderait  à l’Eleâion  de  Députés  Generaux  pour  rdîder  auprès  de 
Sa  Majcfti  ; le  Sieur  d’Angenlta  un  des  Ëchevins  de  la  Ville  de  la  Roche  lie  , 
Ancien  de  ladite  Ville  , & Député  pour  la  Province  de  Xaintonge , remontra 
qu’en  de  femblables  Cas  > (deflieurs  les  Maires,  les  Ëchevins  & les  Bourgeois 
de  ladite  Ville  avoient  de  tous  tems  eu  les  Privilèges  d’une  Province,  6c  quo 
leurs  Députés  avoient  affilié  Pcrfbnncllement  dans  toutes  les  Aflèmblce» Ge- 
nerales Politiques,  & aufli  dans  ks  Synodes  Nationaux  lors  que  les  Dépu- 
tés Generaux  avoient  été  choiiis  ; & demanda  que  le  Syn  idc  lui  permit  d’ar 
Voir  Voix  dans  ladite  Election  , non  (èulement  en  Qualité  de  lïcputc  Ge- 
neral de  la  Province  de  Xaintonge  , mais  suffi  comme  les  Députes  de  Mei- 
lleurs le  Maire  , les  Ecbcvins,  fie  Bourgeois  de  ladite  Ville  , aiant  la  Com- 
miffion avec  un  plain  Pouvoir  de  le  demander  de  la  Part  deCiits  Meilleurs  , 
laquelle  il  produifit , & clic  ctoit  lignée  , Cachot  Secrétaire  de  leur  Synode, 
le  quatorzième  du  Mois  à (Moire  dernier  ; Sur  quoi  les  Députés  de  Xain- 
■ on.  e furent  ouïs  , lefqucls  declarcrent  que  ledit  Sieur  d 'Angoalin  étant  un 
de  leurs ColcgucSi  8c  Duputé  conjointement  avec  eux  , pouvoir  comme  tel 
avoir  fa  Voix  dans  ladite  Election  -,  qu’autre  ment  leur  Province  en  (oufri- 
roit  un  Préjudice  conff.derabk  . li  un  de  leurs  Députés  ëtoit  exclus  de  don- 
ner îon  Sufraga  dans  ladite  Ekébon  ; le  Synode  rendant  Juftice  au  Deman- 
deur Monlîcür  d 'Akgoulin  , & ne  jugeant  pas  qu’il  fût  railbnnablc  qu’une 
feule  Pcrfonnc  eut  deux  Voix  dans  une  pareille  Occurancc  , ordonna  que 
ledit  Sieur  d ''Angotthn  n’auroit  qu’une  Voix  dans  l’Eleétion;  mais  qu’on  lui 
bifferait  le  Choix  de  prendre  IaQialité  de  Député  pour  la  Province  ikXain- 
te tige  , ou  de  prendre  celle  de  Député  pour  la  Ville  de  la  Rochelle  feulcracnc  : 
Et  ledit  Sieur  d'Angottlin  déclara  en  même  tems  qu’il  donnerait  fâ  Voix  en 
Qualité  de  Député  pour  ladite  Ville  de  îa  Rochelle  , avertiflant  le  Synode 
qu’il  ne  prctemloit  pas  que  cela  tirât  à Confcqucnrc , & que  ceXi  préjudiciât 
en  rien  aux  Droits  & Privilèges  de  ladite  Ville  & Province  s Sc  il  deraaa- 
da  un  A été  comme  il  avoit  lait  cette  Déclaration  ; Ce  qui  Lui  fut  ac- 
cordé. 

D’autant  qu’il  y avoit  plufieiirs  Choies  qui  tnanquoient  dans  ks  Lettres 
de  Commiffion  que  des  Députés  dé  quelques  Provinces  avoknt  aportées  ; le 
Synode  fit  exhorter  kfditcs  Provinces  , par  leurs  Députés,  de  voir  que  le 
Canon  du  Synode  National  de  Tonncmt  fut  exécuté  , lequel  avoit  ordonne 
que  les  Noms  8c  les  Surnoms  de  tous  les  Députés  feraient  exprdlëmcnt  in- 
férés dans  lefdites  Lettres  ; & de  prendre  garde  aufli  fort  particulièrement 
que  les  Lettres  de  Commiffion  & les  Mémoires  ne  fuffent  pas  lignés  par 
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ceux  qui  feroient  Députés  aux  Synodes  Nationaux  , ou  par  ceux  qui  fe« 
roient  iubftitués  en  leur  Plaee  en  Cas  de  Maladie , ou  de  Mort  , ou  Mitre* 
Accidens,  mais  par  les  Obciers  des  Synodes  Provinciaux  , à favour  pour  le 
Modérateur  , les  AfîèfTeurs  , fcc  les  Secrétaires. 

En  confequcncc  du  Canon  fait  dans  le  Synode  de  Privés  , on  enjoi- 
gnit aux  Provinces  d’avoir  Soin  que  les  Députés  de  chaque  Province 
prêtai! tnt  Serment  qu’ils  ne  donneroient  pas  leurs  Sufragcs  à ceux  qui 
fuiraient  brigué  leur  Election  , ou  Députation  , à nos  bynodes  Natio- 
naux, . , 

CHAPITRE  XIII. 

^probation  de  la  CùnftJJîon  de  Foi. 

LA  ConfdTion  de  Foi  aiant  été  lue  mot  à mot , 8c  fort  diflinûcmcnt  Ar- 
ticle par  Article  , clic  fût  ratifiée  d’un  Confcnccmcnt  General  de  tous 
les  Députés  ■ tant  Paftcurs  qu’Anciens  , lefquels  proteftçrent  pour  eux 
mêmes  Scpour  leurs  Provinces , qu’ils  vouloicnt  mourir  dans  la  Prafeflîon  de 
cette  Foi  . qu’ils  l’enfeigneroitnt  dans  leurs  Eglifes,  & qu’ils  feroient  leur 
pofiiblc  afin  qu’elle  fut  inviolablemcnt  gardée. 

CHAPITRE  XIV. 

Remarques  fur  la  Lecture  de  la  Difciplm  EccleJîaJHque.  - * 

A n t i c t e T. 

APrcs  ces  Paroles  du  Cinquième  Canon  du  Premier  Chapitre  • fait  pou- 
voir admtmftrcr  Us  Smius  S.uremens  , on  ajoutera  encore  , ni  ctlcbrer 
des  Mariâtes.  „ . 

I I. 

• En  liftnt  le  Vint-neuviême  Canon  du  même  Chapitre,  le  Synode  decla- 
m que  par  les  Diflentions  mentionnées  dans  ledit  Canon  , nous  devons  non 
ièulemcnt  entendre  ce  qui  eft  propolc  par  le  Paftcur  , mais  aufîî  ce  qui  eft 
agité  par  l’Eglifc  ■ ou  par  les  Membres  entr’eux. 

1 I I.  . * 

Sur  le  premier  Canon  du  troificme  Chapitre  , on  déclara  que  ceux  qui 
feroient  acceptés  à l’Oficc  d* Ancien  , ne  pourraient  pas  être  obligés  de  s’en 
aquiter  avant  qu’ils  y fuflènt  reçus , ledit  Ancien  pouvant  julqu’a  ce  tem» 
lu  révoquer  le  Confcntcmeat  qu’il  aurait  donné. 
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1 V. 

Lorfque  l’on  lût  le  fixiêmc  Canon  du  huitième  Chapitre  , à la  Requê- 
te des  Députes  Provinciaux  du  Bern , on  ordonna  que  les  Synodes  Provin- 
ciaux ferment  obligés,  avant  de  fe  leparer,  de  procéder  aux Cenfures, com- 
me on  en  avoit  fait  un  Decret  en  pareils  Cas  pour  les  Coloques. 

On  exhorta  toutes  nos  Eglifes  d’obferver  Religieufement  8c  ponftuelle- 
ment  le  Neuvième  Canon  du  douzième  Chapitre  , touchant  l’Adminiltra-^ 
tion  de  la  Coupe  au  Sacrement  de  la  Sainte  Cène , 8c  de  rendre  Compte  au 
Synode  National  fuivant  de  leur  Obeïllance. 

V I. 

On  ordonna  que  l’on  raierait  le  huitième  8c  le  neuvième  Chapitre  de 
nôtre  Difeipline,  comme  étant  fuperflu,  8c  ne  pouvant  être  pratiqué  par 
nos  Eglifes. 

VII. 

On  fît  le  même  Jugement  touchant  le  quatrième  Canon  du  dixième  Cha- 
pitre, & on  le  corrigea  8c  changea  en  ces  Termes.  Les  Eghfes  qui  ont  ac- 
coutumé de  faire  dis  Prières  Publiques  en  certains  jours  de  la  Semaine , pourront 
les  continuer , fuivant  le  même  Ordre  qu’elles  ont  obfervé  heureufement  depuis  plu- 
sieurs Années  , dr  les  autres  Eglifei  pourront  imiter  leur  bon  Exemple,  lors  que 
Dieu  leur  fera  la  Grâce  de  leur  en  donner  le  Moien  , ce  qui  contribuera  à leur 
Edification. 

VIII. 

Les  Paftcurs  tâcheront  aufli  par  leurs  Remontrances  8c  Exhortations 
d’empêcher  que  la  Parole  de  Dieu  ne  foit  profanée  parle  Mépris  qu’on  en 
fait  , plufieurs  négligeant  les  Sermons  8c  les  Ordonnances  Publiques  d’un 
culte  Religieux  , 8c  même  les  Prières  dans  les  Familles  , où  l'on  remarque 
tous  les* jours  une  plus  grande  Tiédeur  pçur  les  Exercices  de  la  PictéChrê- 
ticnnc. 

1 X. 

Le  dix-huiticmc  Canon  du  treizième  Chapitre  fera  conçu  en  ces  Termes; 
Ceux  qui  demeurent  dans  des  endroits  eu  P Exercice  Public  de  nôtre  Religion 
rie  fi  pas  établi  , pourront  faire  publier  leurs  Bans  dans  les  Eglifes  Papiftes,  étant 
une  Chofe  purement  Civile. 

X.‘ 

Le  Synode  enjoignit  aux  Eglifes  de  rendre  Compte  à leurs  Coloques,  &Syi 
nodes  Provinciaux  , des  Infractions  que  l'on  avoit  faites  au  Seizième  Canon 
du  quatorzième  Chapitre  de  nôtre  Difcipline  , 8c  ordonna  aux  Coloques  de 
cenfurer  les  Tranfgreilcurs  , (bit  qu’ils  l’cuffcnt  violé  ou  par  écrit  ou  par 
Idurs  Aâior.s. 

X ï.  ' 

Lors  que  l’on  lût  le  vînt-quatriêmc  , le  vint-cinquiêmc  , 8c  le  vint-Gxiê- 
ine  Canon  du  quatorzième  Chapitre  , on  ordonna  qu’on  ferait  le  Canon  fui- 
vant t lequel  ferait  lû  dans  toutes  les  Eglifes  , aufli-tôt  que  les  Députés  fe- 
raient de  retour  dans  leurs  Provinces. 
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Déclaration  & Reglement  contre  les  Debaucb/s. 

D Autant  que  Dieu  eft  ju  lie  ment  courroucé  contre  les  Hommes  impies  • 
8c  qu’il  marque  fon  Indignation  fur  ceux  qui  étant  éclairés  de  la  Lu- 
mière d’en-haut  ferment  les  yeux  à la  Vérité,  afin  de  pouvoir  fe  plonger 
plus  librement  dans  les  Voluptés  , 8c  les  abominations  de  ce  Monde,  ÔC 
tourner  la  Grâce  de  Dieu  en  raillerie  : Le  Synode  National  des  Eglifes  Re- 
formées de  ce  Roiaume , ne  pouvant  voir  ( fins  répandre  des  Larmes  8c  fans 
avoir  le  Cœur  navré  de  Douleurs,  après  avoir  refienti  les  terribles  fugemen» 
de  Dieu  par  ces  Defolations  8c  ces  Troubles  que  nous  avons  louferts;)que 
la  DUfolution  8c  la  Débauché  régnent  encore  parmi  des  Perlonnes  qui  fe  di- 
fent  Membres  de  l’Eglife  de  Dieu  ; quoi  qu’en  éfet  ils  loient  des  Profana- 
teurs infâmes  de  fon  Saint  Nom  , 8c  qu’ils  deshonorent  par  leur  Vie  Licen- 
tieulc  la  Profcflïon  qu’ils  font  de  nôtre  très  Sainte  Religion  , & fèmblcnt 
prendre  à Tâche  de  nier  8c  de  détruire  toutes  les  Pratiques  de  la  Pieté  , 8c 
de  la  Religion  , en  fe  montrant  fi  ouvertement  ingrats  aes  Grâces  qu’ils  ont 
reçues  de  la  Divine  Bonté  : Pour  donc  nous  mettre  d couvert  de  fon  jufte 
Rclfcntimeat , 8c  pour  émouvoir  , de  plus  en  plus  , les  Entrailles  de  fes 
Compatirons  Paternelles  ( qu’il  a cù  toujours  ouvertes,  même  lors  qu’il  nous 
a châtié  le  plus  rigoureufement,  ) ce  Synode  National  décréta  que  l’on  ex- 
horterait toutes  les  Eglifes  de  ce  Roiaume  , par  les  plus  pretlâns  Motifs  , Sc 
les  plus  fortes  Raifons  , à s’humilier  profondément  devant  Dieu , 8c  à fê  re- 
pentir finccrement  8c  de  bon  Cœur  , de  renoncer  aux  Vanités  du  Siècle , à' 
la  Paillarditê  , à ces  Apareils  fomptueux  8c  fuperflus  ; les  Femmes  à quiter 
fur  tout  les  Ornemcns  indccens  des  Frifurcs  , des  Fards,  8c cette  Coutume 
lafeive  d’aller  la  Gorge  nuë  , les  Bals  , les  Mafcarades,  8t  en  General, tout 
ce  qui  eft  inutile  , 8c  qui  cft  de  l’Invention  de  l’Efprit  de  Tenebres  ; afin 
qu'ainfi  les  Fideles  reformant  leur  Vie  , 8<  produifant  des  Fruits  d’une  vé- 
ritable Repentance,  puitlênt  témoigner  pr  leurs  bonnes  Aérions  qu’ils  ont 
bien  confervé  ce  Prctieux  Joyau  de  la  Vérité  dont  la  Garde  leur  a été  con- 
fiée : Et  on  ordonnera  à tous  les  Confilloircs  de  tâcher , par  toutes  fortes 
de  Moiens  , que  Dieu  leur  fournira  , d'arrêter  l’Infolerice  de  ceux  qui  , (c 
glorifiant  dans  la  Scelcratdfe  , continuent  dans  leurs  Defbrdres  , 8c  leurs 
Pratiques  Criminelles,  ôc  qui  refiftent  aux  Confiais  que  le  Grand  Dieu  kur 
donne  dans  fit  Sainte  Parole. 

Et  afin  que  ce  Canon  fut  exécuté  plus  Fidèlement , plus  Soigncuferacnt, 
ÊC  avec  plus  de  Facilité  ,'  le  Synode  ordonna  qu’on  le  lirait  Publique- 
ment dans  toutes  nos  Egliics  , 8i  que  dans  tous  les  Coloques  8c  Synodes 
les  Paiteurs  rendraient  Compte  de  l’Obfervation  qu’on  en  aurait  faite, fur  j’cinc 
d’être  refponfahlcs , dans  leurs  i’cribnnes , de  toutes  les  T ranfgrefiions  qa’or» 
aurait  commifcs  contre  ledit  Canon. 

Après  que  l’on  eût  lù  tous  les  Articles  delà  Difcipline  de  nos  Eglifes, les 
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Députés  des  Provinces  promirent  pour  eux,  pour  leurs  Eglifes,  tic  pour 
ceux  qui  les  avoient  envoies  de  Pobfefver  , fcc  de  prendre  un  Soin  très 
particulier  qu’elle  fut  très- rcligieufcmcnt  obfervcc  dans  leurs  Provinces. 


CHAPITRE  XVI. 


Remarquis  fut  la  Leflure  dis  Aliet  du  Synode  National  de  Charenton. 

I. 

CE  Synode  marchant  fur  les  Vefliges  du  dernier  Synode  National,  tenu 
à Cb.-tren’on , tic  condcccndant  à la  Requête  de  plufieurs  Provinces , opi- 
na que  l’on  fuplieroit  très-humblement  ïa  Majc(U , de  permettre  que  toutes 
nos  Aflanblccs  Eceleiiatliqucs  pillent  avoir  la  même  Liberté  dont  clic* 
avoient  toujours  joui  jufqu’a  l’Année  Mille  fix  .Cens  viut-trois. 

Sur  la  Lecture  du  troiùcmc  Article  des  Remarques  . faites  par  ledit  Sy- 
noJe  . touchant  la  Dilciplinc  de  nôtre  Eglilc  , on  ordonna  que  l’on  retien- 
drait l’ Ancienne  Coutume  pour  la  Célébration  de  la  Sainte  Cencàl'lfluëdcs 

Synodes  Nationaux. 

III 

Le  troifiêrac  Article  du  premier  Chapitre  de  la  Difciplinc  de  nôtre  Egli- 
fe,  fait  dans  ce  Synode,  fera  dans  la  fuite  exprimé  en  ces  Termes.  Les  Ms . 
tssjius  & leurs  Famslln  rejîsUrent  ssUsse/lemesii  &t.  Et  pour  obéir  à ce  Canon , 
tous  les  Minières  de  la  Province  du  /Au*»  Lengmdoc  qui  rcfkicnt  à prêtent , 
ou  qui  refideront  ci-après,  dans  la  Ville  de  Mentt-ben,  fe  conformeront  im- 
médiatement tit  fans  aucun  Delai  à cet  Ordre  de  leur  Synode  Provincial,  fur 
Peine  d’être  depofés  de  leur  Miniftere  j bt  le  Synode  Provincial  prochain 
rendra  Compte  au  Synode  National  fuivant.  de  la  Manière  dont  il  en  aura 
agi  avec  les  Dchnquans , Ce  avec  quelles  Ccniures  >1  aura  procédé  con- 
tr’eux. 

I V. 

Lors  que  l’on  fit  la  lecture  des  Actes  du  Synode  National  de  Charenieny 
cetw  Aflembiée  fut  informée  que  le  Decret  qui  avoit  été  fait  par  les  Dé- 
putés dudit  Synode  , touchant  le  Départ  de  Monficur  Cedssr  pour  le  Dam- 
phi  h J , lequel  on  devoit  pourvoir  d’une  Uglifc  dans  ccttc  Province  , n’avoit 
pas  etc  exécuté  ; C’efl  pourquoi  le  Synode  ordonna  qu’on  le  Sommcroit 
de  comparoîtrc  en  l’crfonnc  devant  cette  Aflembiée  > dix-huit  jours  «près 
qu’il  en  auroitrcÿù  la  Sommation , pour  rendre  Rnifon  de  1a  Dcfobeifl'ance,  tic 
au  Cas  qu’il  en  ht  Refus  » l’All’embléc  déclara  qu’il  feroit  Sufpcndu  de  Ton 
Miwftere  , tic  que  nonoblhmt  qu’il  fui  abfcnt  on  procédèrent  contre  lui, 8; 
qu’on  le  jugeroit  definitivement. 


?î« 
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V. 

On  ordonna  à la  Province  de  PI  fit  de  France  d’écrire  à l’Eglile  8c  à I’U- 
niverfué  de  Sedan  , pour  les  prier  de  vouloir  religner  les  Manufcrits  que  feu 
Monficur  de  Tilloi  avoit  lailîés , pour  les  faire  imprimer  , afin  que  les  ex- 
cellons Ouvrages  de  ce  bon  Serviteur  de  Dieu  fuflént  rendus  publics,  &que 
l’on  profitât  de  la  Doétrinc  qu'ils  contcnoicnt. 

V I. 

Le  Synode  accordant  là  Demande  à Moniteur  Ptmtnd , Paftcur  de  l’Eglt- 
(ê  de  Mâcon , & contentant  aullî  à ce  que  les  Députés  de  Bourgogne  «voient 
propol'c  , ordonna  que  la  Cenfure  qu’on  avoit  portée  contre  lui  dans  le  der- 
nier Synode  National , icroit  raiée  des  Aâes  dudit  Synode. 

V I I. 

A la  Requête  de  la  Province  de  la  Baffe  Cnieune,  2c  à Caufe  des  bons  Té- 
moignages qu’elle  avoit  rendus  de  Monficur  Héron , 8c  par  l’Experieuce  que 
l’on  eut  que  l’Eglite  de  Biffa  , dont  il  étoit  Minittre  , (croit  mieux  édifiée 
du  Miuiftcre  dudit  Monficur  Héron  , on  accorda  que  l’Aélc  de  Cenfure 
dénoncé  contre  lui,  par  k dernier  Synode  National  de  Chartnton  , feroit 
suffi  raie. 

. ’ VIII. 

On  ordouna  de  üipruocr  tous  les  Ecrits  qui  avoient  été  délivrés  par  Mon- 
ficur Perrin  Pallcur  de  l’Eglilê  de  Nions  , 8c  par  Monficur  de  Mirahel,  dece- 
dc,  à la  Province  de  Bourgogne  , & que  ksDcputésde  ladite  Province  avoient 
çnluite  delivres  à ce  Synode. 

I X. 

On  recommanda  a toutes  les  Eglifcs  POMefvation  du  troifiéme  Article 
des  Matières  Générales , lequel  avoit  été  fait  dans  le  Synode  de  Chartnton  ei- 
de iTu  s mentionné. 

X. 


On  lût  les  A êtes  & les  Lettres  dfc  certains  Anciens  8c  Chefs  de  Familles 
del’Eglifcdu  Montlimar , les  Lettres  de  l’Eglife  tic  Sanvr,  & de  Son  Al- 
to fié  k Duc  de  Rohan  , 8c  on  doom  Audience  aux  Sieurs  Caron  2t  Monf- 
champ  Députés  du  Alonthmar , & aux  Députés  Provinciaux  du  Dauphiné  2c 
des  Sevenes,  comme  auffi  à Monficur  Querrtn  , Comrnillkire  dudit  Seigneur 
Duc , & à Monficur  Rojfel,  Pallcur  de  l’Eg'utedu  MontUm.tr , que  le  dernier 
Synode  avoit  piété  à l’Egldc  de  Sauve  jufqu’à  la  tenue  de  cette  Aflêmblée. 
Surquoi  on  fit  un  Decret  que  l’on  prêter  oit  Monficur  Rojfel  pour  trois  Ans 
à l’EgJijfc  qui  eft  dans  la  Maiton  de  Monficur  le  Dec  de  Rohan  -,  mais  à cette 
Condition,  que  ledit  Monficur  Rojfel  n’abandonncroit  pas  PEglife  de  Sauve , 
avant  qp*  k Coloque  de  ladite  Ville  de  S.tavt , ou  1*  Province  des  Sevenes , 
tût  ipis  un  autre  Miniftre  en  fa  Place  ; 8c  o»>  pria  cette  Province  d'én  fournir 
un  au  plutôt:  le  Synode  ordonna  encore  que  lors  que  les  trois  Années  de  ce 
Prêt  fêroient  expirées , Monficur  Roffel  8c  l’Eglilc  di»  Montltmar  s’aJrvflc- 
roient  à U Province  du  Dauphiné . à laquelle  ce  Synode  dont*»  Pouvoir  de 
placer  Monficur  R*Jj*l  dans  ladite  Eglifc  du  Menthmar  au  Contentement  de 
Pun  & de  Pautpe.  . . . u 
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CHAPITRE  XVII. 


Revif  on  des  Matières  Generales  du  Synode  National  Precedent. 


• Art  t cl e I. 

i . 

SUr  la  Lecture  du  dix-fcptièmc  Article  des  Matières  Generales,  du  dernier 
Synode,  pkilicurs  Députés  «portèrent  que  l’on  croioit  généralement  dans 
leurs  Provinces,  que  ledit  Synode  avoit  , contre  la  Coûtumc  de  nos  Egli- 
fes , traité  des  Afaires  de  L'Etat.  Auxquels  le  Synode  fit  Réponfe , qu’il  n’a- 
voit  jamais  eu  le  moindre  Deflèin  de  le  mêler  des  Afaires  de  cette  Nature, 
dont  ou  avoit  toujours  laiffé  la  Ccmnoi  (Tance  & lesDecifions  aux  Allcmblées 
Politiques  que  l’on  avoit  convoquées  à cette  Fin.  par  un  Ordre  exprès  de 
Sa  MajtJit  ; & que  ce  Synode  n’avoit  agi  en  ce  qu’il  avoit  fait,  que  pour 
témoigner  Ton  Ooéiflance  aux  Volontés  de  Sa  Majcft 4que  Monfieur 
avoit  notifiées  à l’Afi'emblée , & confirmées  par  les  propres  Lettres  de  Sa 
Majefie,  déclarant  exprcflfémcnt  Tes  Ordres  & fbn  bon  Plaifir.  De  plus , 
que  fi  nos  Pafteurs  n’avoient  pas  obéi  en  cela,  on  les  aurait  traité  de  Brouil- 
lons, cnles  aceufant  de  vouloir  fc  mêler  des  Afaires  qui  n’avoient  aucun 
Raport  à leur  Profelîion , ce  qu’ils  n’avoient  jamais  eu  envie  de  faire  , tous 
les  Pafteurs  proteftant , chacun  en fon  particulier,  qu'ils  fouhaiteroient  qu’on 
ne  les  fit  jamais  venir  à de  pareilles  Allcmblées  , quelqu’Avantage  qu’il  leur 
en  pût  revenir,  par  Raport  au  Service  du  Rot , l’Aétc  du  Synode  d’ Alais , 
dans  le  premier  Article  des  Matières  Generales,  étant  un  Témoignage  fort 
Autentique  que  nos  Eglifcs  ctoicnt  dans  d’autres  Sentimens  depuis  long- 


D’autant  que  les  Sieurs  Guidon  8c  SHuijftau  avoient  reçu  une  Procura- 
tion pour  pourluivre  Monfieur  Pâlot  , laquelle  ne  fût  révoquée  qu’à 
Condition  que  Monfieur  Al. dut  fe  joindrait  avec  eux  , à quoi  ledit  Sieur 
* Maint  ne  vouloir  pas  confentir:  afin  donc  que  cette  Révocation  ne  pût  être 
priic  en  mauvais  Sens,  comme  fi  lcfdits  Sieurs  d ''Huijftau  & Guidon  avoient 
manqué  de  Diligence  ou  de  Fidelité  , lelqucls  au  contraire  en  avoient  tou- 
jours fait  paraître  dans  toutes  leurs  Actions  pour  cette  Pourfuite , dont  les 
Egides  leur  étoient  fort  redevables  : Ce  Synode  déclara  qu’il  recevrait  une 
Satisfaction  toute  particulière,  fi  Mr./Waéir  pouvoir  être  induit  à entreprendre 
de  vuider  cette  Afairc,  dont  il  lui  confia  le  Maniement  conjointement  avec  les 
Srs .Guidon  Si  S’Hniffean . qui  avoient  toujours  été  exempts  de  Reproches, Sc 
qu’on  n’avoit  pas  même  foupçonnés  d’avoir  matverlé  en  rien , 8c  auxquels 
• on  devoit  rendre  toute  lorte  Je  bons  Témoignages  5c  de  Remercimcns  dûs 
sieur  Capacité,  s leurs  Soins,  Diligence,  Intégrité,  & à leur  Zcle  fingu- 
lier  pour  le  Bien  de  nos  Egliils,  ce  qu’on  ne  pouvoit  aucunement  leur  rc- 
fufer.  Surquoi  l’on  ordonna  que  le  prefent  Témoignage  que  l’on  rtndoic 
à ces  Meilleurs  leroit  inlèré  dans  les  Actes  de  ce  Synode,  afin  d’être  porté 
.j  • dans 
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dans  toutes  les  Provinces , & que  par  ce  Moicn  toutes  les  Eglifes  en  fuf- 
fcnt  informées. 

III. 

Moniteur  Paint  de  St.  Antonin  prefenta  une  Requête  à cette  Aflcmbléc  en 
Faveur  de  fon  Frere  Pâlot , requérant  ce  Synode  de  vouloir  faire  ceffer  tou- 
tes les  Procedures  que  Moniteur  Malat  avoir  commencées  contre  fon  Frère; 
Et  que  l’on  choilit  des  Arbitres  de  chaque  Côté  , auxquels  on  donnerait  un 
plein  Pouvoir  de  terminer  les  Difcrens  entre  lui  & les  Eglifes  de  ce  Roiau- 
me.  On  lût  aufli'les  Lettres  du  Sieur  Malat  qui  donnoit  Avis  à l’Aflèm- 
blée  des  Progrès  qu’il  avoir  déjà  faits  dans  la  Pourfuitc  de  cette  Afaire.  Sur- 
quoi  le  Synode  trouvant  que  les  Plaintes  8c  les  Requêtes  dudit  Pâlot  n’a- 
voicnc  rien  de  jultc  8c  de  railbnnable , & fachant  par  Expérience  qu’il  ne  tâ- 
choit  qu’à  gagner  du  Tems  par  là  , à tirer  cette  Afaire  en  Longueur . 8c 
à éluder,  s’il  ttoit  pofliblc  , les  Pourfuitcs  qu’on  "avoit  déjà  commencées  , 
déclara  qu’il  faloit  remercier  Monfieur  Malat  des  Soins  8c  des  Peines  qu’il 
s’étoir  données , & qu’on  le  prierait  de  continuer  avec  le  même  Zelc.  On 
en  ufa  de  même  à l’Egard  de  Moniteur  Arnaud , à Caule  de  l’Afcétion  tou- 
te particulière  qu’il  avoit  témoignée  envers  nos  Eglifes.  On  pria  aufli  in- 
ilanment  Monfieur  Galland  Commiffaire,  de  favonfer  nos  Eglifes  à la  Cour , 
8c  de  les  afliiler  par  fon  Crédit , en  priant  Sa  Majeflc  de  vouloir, par  un  Efet 
de  fa  Bonté,  ordonner  qu’on  nous  rendît  Juftice. 

I V. 

On  lût  des  Lettres  de  Meilleurs  Mariant,  de  Ma/fanes , Bigot , 8c  de  Lim- 
itai, nommés  Commilfaires  par  le  dernier  Synode  National,  pour  traiter  de  U 
Part  de  nos  Eglifes  avec  des  Perfonnes  capables  de  porter  Monfieur  Pâlot  à 
nous  donner  quelque  Satisfoélion  railonnaolc.  Monfieur  Mefirc*.at  un  des 
Commilfaires  aulfi  fit  Raport  de  ce  qui  avoit  déjà  été  fait  en  cela  , tant  par 
lui-même  que  par  les  autres  qui  avoient  la  même  Comtni filon  que  lui.  Apres 
quoi  on  aprouva  toutes  leurs  A étions , 8c  elles  furent  ratifiées. 

V. 

En  lifirnt  l’Aéte  du  Synode  de  Cbarenton , qui  contenoit  la  Réponfe  de  Sa 
Majeflt  aux  Sieurs  Cottibi  8c  du  Boit  Suint  Martin  , Députés  par  ledit  Syno- 
de auprès  de  Sa  Ma/efle' , dans  laquelle  on  faifoit  efpercr  à nos  Eglifes  qu’on 
lèverait  la  Défenfc  faite  contre  Monfieur  du  Moulin  , 8c  qu’il  leroit  réta- 
bli dans  Ion  Miniltcre  en  ce  Roiaumc  : On  lût  aufli  une  Lettre  de 
l’Eglife  de  Paris  , qui  demandoit  nôtre  Intcrceflîon  auprès  de  54  Majeflt, 
afin  que  nous  priaffions  le  Roi  d’accorder  à nos  Eglifes  la  Jouiffancc  3c  ce 
qu’on  leur  avoit  fait  efpercr,  Les  Députés  de  P J/le  de  France  prefenterent 
cette  Requête  conjointement  avec  l’Eglife  de  Paru.  Surquoi  le  Synode  rc- 
Iblut  qu’on  fu plierait  très  humblement  Sa  Majeflc  d’accorder  à Monfieur  du 
Moulin  de  retourner  en  France  , 8c  d’y  exercer  l’Oficc  Paftoral  dans  ladite 
Eglilc:  On  arrêta  aufli  que  l’on  prierait  Monfieur  du  Moulin  , par  Lettres 
de  la  Part  de  ce  Synode,  de  le  joindre  avec  nos  Eglifes  dans  la  Demande 
qu’elles  faifoient  de  fon  Retour  8c  de  fon  Rctabliflêmcnt  en  France  , 8c  de 
s’ad relier  aufli  en  particulier  à Sa  Majeflc  par  une  Requête  qu’il  lui  prclên- 

Tçme  11.  Y y teroit; 
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te roi f,  en  quoi  on  eût  un  Succès  favorable , puifque  Sa  Maie  Hé  étant  importu- 
née de  tous  Côtés,nous  accorda  enfin  ce  que  nous  lui  demandions  avec  beau- 
coup d’empreflement. 

i VI.  . . , 

Lçs  Députés  Provinciaux  de  la  Baffe  Chienne  Sc  du  Paitlou , a tant  etc  ouïs , 
il  fut  reiplu  que  les  Eglifes  de  Rochechouart  & de  Limites  continueroient  d’être 
unies  à la  Province  de  la  Baffe  C mentit , comme  elles  avoient  etc  auparavant, 
quoi  qu’elles  en  euflenr  été  leparées  par  un  Decret  du  dernier  Synode  Na- 
tional, parce  qu’elles  ne  pouvoienDfubûller  étant  divilces,  ScàCaufc  que  l’E- 
glife  de  Limoges  ne  pouvait  pas  être  unie  au  PhIUh  fans  préjudicier  au  Coloque 
du  LitMofÎM. 

VIL 

Moniteur  Pierre  Guillemin,  Pafteur  dans  l’Eglife  de  Labour,  pnlcn ta  une 
Requête  à cette  Aficmblée,  demandant  qu’on  continuât  le  Don  de  la  Somme 
de  trois  Cens  Livres  que  les  Synodes  preccdems  àvoient  accordée  à ladite  Egli- 
fc  f qu’on  donnât  de  plus  la  Somme  de  loixantc  Livres  pour  être  ern- 

Iiloiée  à l’Education  d’un  jeune  Ecolier  que  l’on  élev croit  aux  Etudes  pour 
c rendre  capable  de  fervir  ladite  Egbfe , & de  prêcher  en  la  Langue  du  Pats; 
& que  l’qn  priât  auffi  Sa  Ma/e/é  de  vouloir  accorder  encore  deux  Places  dans 
ladite  Terre  de  Labeur , pour  y exercer  le  Culte  de  nôtre  i'aintc  Religion. 
On  lui  accorda  la  Demande  en  tous  fes  Points,  &us  oette  Condition,  que 
l’Ecolier  qu’ils  entretiendroient  feroit  prefenté  au  Synode  prochain  de  la 
Baffe  Cniennc  , & que  ladite  Province  feroit  tenue  de  rendre  Compte  au 
Synode  National  fuivant  de  cette  Somme  de  fonçante  Livres,  comme  auffi 
de  celle  de  trois  Cens  Livres  accordée  à PEglife  de  Labour , dont  le  Paf- 
teur feroit  obligé  dans  la  fuite,  d’affifter  en  Pcrionneaux  Synodes  Provinciaux 
de  la  Baffe  Gutetme. 

VIII. 

Après  que  l’on  eût  drefle  le  dernier  Canon  , cette  Aflêmblcc  fit  Refle- 
xion que  le  Synode  National  de  Tonncins  avoit  accordé  à Monfieur  Bufie - 
nebis , Pafteur  des  Eglifes  de  Sanies , la  Somme  de  trois  Cens  Livres , pour 
les  Fraix  de  l’Imprcmon  de  certains  Livres  écrits  en  Langue  fitfeaienne , 
& qu’enfuitc  par  un  Decret  du  Synode  de  Pitre',  la  Province  de  la  Baffe 
Cuienne  avoit  été  rembourfée  de  ladite  Somme  , qu’elle  avoit  avancée  au  Su- 
jet de  ladite  Imprcffion  : Sur  quoi  on  donna  Ordre  à ladite  Province  de  faire 
rendre  Compte  à Monfieur  Bssftenobts  de  l’Emploi  de  cette  Somme , dont  elle 
fcroitünport  au  Synode  National  fuivant. 
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Touchant  la  Dtfenfe  faite  aux  Mmifirts  , de  fortir  du  Roiautne  fans  U 
Vermijjim  de  Sa  Majefté  , & quelques  autres  Matières 
‘Particulières. 

Article  I. 

MOnfieur  le  Commiflairc  de  Sa  Majeflé  aiant  déclaré  que  la  Volonté  du  Roi 
croit , que  conformément  aux  Loix , aucun  Miniitrene  fortît  du  Roiau- 
■rae  (ans  la  Permiflion  expreflê  de  Sa  'Majefii\  6c  qu’au  Cas  que  quelques  Prin- 
ces étrangers  , ou  Républiques  louhaitaflênt  qu’on  leur  prêtât  des  Miniftres 
pour  un  tems,  ou  pour  toujours,  les  Miniftres  n’y  coulcntiroient  pas  qu’ils 
■n’en  euflênt  auparavant  obtenu  la  Permiflion  de  Sa  Atajefbé : Le  Synode  & tous 
les  Miniftres  de  nos  Eghfcs  (c  fournirent , comme  ils  ont  toujours  fait,auxLoix 
du  Pais. 

I I. 

Le  Synode  recherchant  les  Caufês  qui  avoient  empêché  l'Execution  dos  Ca- 
nons particuliers , que  le  dernier  Synode  -National  avoir  faits  pour  un  meilleur 
Gouvernement  de  la  Province  de  Provence , jugea  que  ladite  Province  meritoit 
d’être  œnfuréc,nu  Cas  qu’elle  ne  Te  pût  pas  dtfciftpcr  d’avoir  montré  de  Ja  Né- 
gligence en  cela.  Et  d’autant  que  les  Sieurs  CrubeHier  8c  Chambrait  , qui 
«voient  été  conftitués  Commtflsircs  par  le  Synode  de  Charenttm , pour  vifiter 
ladite  Province , avoient  été  contremandés  par  Mcmfieut  Recent  : on  enjoignit 
audit  Recent  de  comparoitre  devant  Je  Synode  prochain  du  Rat  Langue- 
doc  pour  répondre  aux  Accu  fanons  que  Pop  porterait  contre  lui;  6c  le  pre- 
fent  Synode  ordonna  que  ladite  Aflêmblk' Provinciale  k fufpcndroit  du  Mini- 
ftere,  au  Cas  qu’il  l’eut  mérité  : Et  on  reçût  les  Exculcs  de  Mcflicurs  Crubcl- 
her  fit  Chanrbrttn  , avec  celles  ée  Meilleurs  Chauve6c  Routeroue  : Er  ic  -Syno- 
de enjoignit  à Mefficurs  le  Faucheur  fie  Centi  d’aller  au  premier  Synode  de  Pro- 
vence , fi  ceux  qu’on  vient  de  nommer  étoient  légitimement  empêchés  , fc  de 
faire  que  lefdits  Canons  des  Synodes  Nationaux  precedens  fuflfent  mis  en  Exe- 
cution . 6c  de  remédier  aux  Defoj’drcs  qui  en  pou  voient  retarder  l’Oblcr- 
vation.  , 

i III. 

■ L’Accord  fait  entre  ladite  Province  fit  la  Vcûvc  de  Monfieuv  Toujaitis  fût 
ùprouvé  fit  confirmé. 

IV. 

Le  Synode  ordonna  que  les  Oommtflaires  qui  croient  defignés  pour  remédier 
aux  Confulions  dont  cette  Province  étoit  agitée,  feraient  juges  des  Plaintes 
que  l’Eglifc  de  Lermarin  avoit  portées  devant  cette  Atibrobléc. 

a i . ■*  • »*'  • 1 ^ 

Lé  Synode  confirmant  la  Sentence  delà- Province  de  PJfle  dc  France , décré- 
ta que  Monlieur  du  Pal  fèrou  mis  dans  le  Rang  des  Paftcun  déchargés , 8t 

Y y i qu’on 


Digitized  by  Google 


3î6  XXV.  SYNODE  N AT  ION  A L 

qu’on  lui  affigneroit  une  Portion  franche , comme  aux  autres  qui  avoient  une 
pareille  Subvention  en  la  même  Qualité. 

VI 

Et  afin  que  le  douzième  Article  du  Chapitre  des  Coieges  A des  Univerfités, 
fût  obfervé  plus  foigncui'cmcnt  qu’auparavant  , on  exhorta  fort  lêrieufement 
toutes  les  Provinces,  dans  la  J uridiétion  desquelles  lefdits  Coieges  & Lniverfi- 
tes  étoient  érigées,  de  faire  enfortc  par  tous  les  Moiens  poflïbles,  qu’H  fut  mis 
en  Pratique  : Si  on  ordonna  aux  dites  Provinces  de  rendre  Compte  au  Synode 
National  l'uivant , de  leur  Obéill'ancc  en  cela. 

V l I 

A la  Requête  de  la  Province  de  la  Bajfe  Guienne , le  Synode  confirma  les 
Sieurs  Atba  if  Ferrand  dans  l’Oficc  P altérai  des  Eglifcs  d’Agen  & de  Bour- 
de aux. 

VIII. 

Sur  le  Raport  que  firent  les  Commilîaires  qui  avoient  été  nommés  pour  exa- 
miner les  Mémoires  de  Monfieur  du  Bon  Palteur , lequel  avoit  été  envoié,  par 
le  dernier  Synode  National , à l’Eglifc  de  Fontaines  &c  à celle  de  Croffi,  jufqu’i 
la  tenue  du  Synode  de  Normandie  ; Touchant  le  premier  Article  de  fes  Plain- 
tes St,  Demandes  , on  lui  ordonna  de  s’adrcfl’cr  à la  Province  d'Anjou , laquelle 
s'emploierait  fi  eficacement  pour  lui , qu’il  auroit  une  entière  Satisfaction  , de- 
vant être  paie  de  ce  qui  lui  étoit  dû, particulièrement  par  Madame  de  la  Barre  ; 
& fur  Je  fécond , que  k Province  de  Normandie  lui  tiendroit  Compte  de  fit 
Portion  qu’elle  avoir  reçûé , fous  le  Nom  dudit  Monfieur  du  Boit , lequel  avoit 
été  mis  fur  la  Lifte  pour  avoir  part  à k Portion  que  ladite  Province  avoit  rc- 

Î:ûc.  Déplus,  que  la  même  Province  le  pourvoirait  d’une  Eglifë,  ou  qu’elle 
ui  donnerait  une  Décharge  honorable  du  Minifterc  qu’il  avoit  exercé  dans  la- 
dite Province , au  Cas  qu’il  n’y  eût  pas  d’Eglilê  qui  eût  Befoin  de  fon  Service, 
8c  que  tout  ce  qui  cft  contenu  dans  ce  Decret  lui  ferait  notifié. 

CHAPITRE  XIX. 

Touchant  un  Minijhre  depofe  & enfuite  rétabli. 

MOnfieur  paquet  Repajfeau  aiant  prdenté  des  Témoignages  fort  honorables 
de  la  Conduite  qu’il  avoit  tenue  depuis  là  Dcpofition , Sc  demandant  très 
humblement  , & même  avec  les  Larmes  aux  yeux,  qu’il  put  recueillir  le 
Fruit  des  Eipcrances  que  le  dernier  Synode  National  lui  avoit  données,  & 
qu’après  avoir  fait  paraître  des  Marques  évidentes  de  fa  finccre  Repentance  il 
pût  être  rétabli  dans  le  Minifterc  -,  & les  Députés  du  Dauphine'  aiant  Ordre  de 
leur  Synode  d’intercedcr  pour  lui , & d’apuier  les  bons  Témoignages  que  l’E- 
glifc du  Momlimar  lui  avoit  rendus , dans  laquelle  il  avoit  toûjours  reiidé  de- 
puis , Se  laquelle  il  avoit  bien  édifiée  par  fes  bons  Exemples  , & par  fà  Con- 
Tcr&tion  Rcligicufe  ; Le  Synode  aiant  une  Compaflion  fingulierc  dudit  Sieur 

Repajfeau > 
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Repaffeuu  , 8c  étant  touché  de  ion  Etat , 8c  d’ailleurs  aiant  égard  aux  fortes 
lnftantcs  8c  pleines  d’Afeftion  que  la  Province  du  Dauphine  faifoit  en  fa  Fa- 
veur, de  même  que  l’Eglife  du  Aitmiltenar  , dans  laquelle  ilavoit  toujours 
demeuré  pendant  les  quatres  dernières  années  , avec  une  grande  Edification* 
après  l’avoir  averti  fort  forieufcmcnt  de  fe  tenir  fur  fes  Gardes  , de  bien 
regler  fes  Pas  , de  marcher  en  Crainte  dans  la  Voie  du  Seigneur  , 8c  d’ê- 
tre plus  Çirconfpcét  à l’avenir  , en  ce  qu’il  avoit  fcandalité  Ce  l’Eglife  8c  le 
Monde  , ceux  de  dedans  8c  ceux  de  dehors  par  (on  Pechc  Si  par  la  Chûtei 
jufque  là  que  fes  meilleurs  Amis  en  avoient  été  très-furpris  & épouvantés  * 
Ce  Synode  le  rétablit  dans  fon  Miniftere  , 8c  dans  tous  les  Droits  d’un  Mi- 
niftre  Evangélique,  8c  décréta  que  fon  Non  ferait  raié  du  Catalogue  des  Mi- 
niftres  Depofés  , tellement  qu’il  pourrait , lors  que  quelque  Eglifc  l’apcle- 
roit  à fon  Service  , recommancer  les  Fondions  Paftoralcs  , 8c  s’en  aquiter 
avec  autant  d’Hcmncur  8c  de  Confolation  , comme  il  en  avoir  été  empêché 
avec  Honte  8c  Ignominie. 


Contenant  les  appellations. 


. Article!. 

LE  Sieur  Gihoux  porta  fon  Apel  d’un  Jugement  de  la  Province  des  Se- 
vents , lequel  on  examina  patienment  touchant  fes  Griefs  qui  avoient 
donné  lieu  à fon  Apel , dans  l’Opofition  qu’il  avoit  formée  avec  fes  Partir 
fans,  contre  le  Rctabliflèmcnt  de  Monfieur  Courant  dans  l’Ofice  Paftoral  de 
l'Eglilc  A' Alan  ; 8:  suffi  en  ce  qu’il  alcgua  touchant  l’Interdiétion  de  la 
Table  du  Seigneur  , qui  avoit  été  dénonça:  contre  lui  , par  le  Confiftoire 
de  fa  propre  hglife  , & par  le  Synode  Provincial  : Les  Députés  des  Seve- 
nés  furent  aufnouïs  parlant  pour  leur  Province  : Enfuirc.de  quoi  1e  Syno- 
de déclara  que  ladite  Opofition  n’avoit  aucun  Fondement  raifonnable  , 8c 
confirma  le  Decret  dudit  Synode  Provincial  , pour  remettre  Monfieur  Cou- 
rant dans  l’Eglife  A' Atah  * 8c  Monfieur  Gtbonx  aiant  pris  en  bonne  Parc  le» 
Remontrances  qui  lui  furent  faites  par  cette  Aflèmbléc , 8c  aiant  enfuitc  pn>- 
tefté  qu’il  vouloit  fe  defifter  de  toutes  les  Accufations  qu’il  avoit  faites  con- 
tre Monfieur  Defmareti , 8c  Monfieur  Courant  fon  Colegue , lefquels  il  dit 
reconnoître  pour  des  honnêtes  Performes  , très-dignes  8c  très-fidck’s  Minif- 
tres  de  l’Evangile  , d’une  Vie  exemplaire  8c  fans  Tache  dans  leur  Répu- 
tation ; le  Synode  ordonna  auffi  que  lefdits  Sieurs  Defmareti  8c  Courant  dé- 
clareraient publiquement  8c  dans  le  Confiftoire  de  Montpellier , qu’ils  itcon- 
noifioient  ledit  Sieur  Gihoux  pour  un  fort  honnête  Homme  , de  bonne  Vie 
& auquel  on  ne  pouvoit  rien  reprocher  ; 8c  qu’après  une  telle  Déclaration 
de  l’une  8c  de  l’autre  Part  , le  Confiftoire  les  réconcilierait  , 8c  que  le  Sieur 
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Gibottx  (croit  reçu  à la  Paix  & à h Communion  de  PEglifr  par  l’Autorité 
du  Synode,  qu’on  lèverait  la  Sûfpcntion  qui  «voit  été  donnée  contre  lui 
par  la  Province  des  Sevenes,  & qu’on  Pôteroit  des  Regitres. 

IL.  ..I 

On  lût  des  Lettres  de  PEglife  de  Parts  avec  un  Apcl  de  U même  Eglife, 
d’un  Jugement  du  dernier  Synode  Provincial  , & Meflïturs  Me/lrecur  & 
■é’’ Hitijfeau , avec  les  autres  Députés  do  cette  Province  , furent  ou  s parlant 
■fur  ce  Sujet  ; Cette  Atl'cmbléc  fit  un  Decret , que  1a  Cenfurc  prononcée 
■contre  l’Eglife  de,  Paris  dans  le  Synode  de  VI fit  de  France  ferait  révoquée  , 
& qu’on  avertirait  ladite  Eglife  de  Parts  d’obfervcr  exa&ement  les  Canons 
Synodaux  touchant  la  Recherche  des  Pafteurs , & de  plus  ce  Synode  lui 
accorda  entièrement  Monficur  D aillé , parce  qu’elle  l’avoit  demande  avec 
cmprefièfflcnt.  ; . i 

V ..  : .....  I I I.  ...  ..;  ; 

Jean  Aiellicr  s’étant  opofe  à l’Elcétion  £c  à la  Réception  du  Sieur  Jean 
Cclaris  , à TOlice  d'Ancien  , 8c  aiant  porte  fon  Apcl  devant  ce  Synode  , il, 
fût  renvoie  à la  Province  du  Haut  Languette , à laquelle  on  donna  plein  Pou- 
voir d’en  juger. 

i T V-  , . • 

Le  Synode  ratifiant  le  Jugement  de  la  Province  de  Xaintange  , duquel 
l’Eglife  de  Montandré  avoit  apellè*  -ordonna  qu^  l’avenir  les  Synodes  Pro- 
vinciaux jugeraient  Souverainement  &C  Definitivement  des  Caufes  qui  regar- 
doient  le  Démembrement  ou  l’Union  des  Eglifcs  Anexes. 

V. 

C’eft  pourquoi  fuivant  ce  Canon  P Apcl  de  l’Eghfê  de  St.  Hilaire,  dans  la 
Province  du  Pot  Hou , fut  déclare  nul  , non-obfbcnt  ce  qufc  le  Sieur  de  la  Be- 
t.tudiert  pût  remontrer  au  Contraire. 

VI. 

L’Apel  de  l’Eglife  de  Saint  Fulgtnt , dans  la  même  Province,  fut  an- 
nulé. ' ' . . . . 7-  \ . .• 

VII.  ...  ...  v 

On  rendit  la  même  Sentence  fur  l’Apel  de  PEglife  de  Qui/fac , d’un  De- 
cret-.de  la  Province  des  Sevenes. 

. VIII. 

Et  pour  la  même  Raifon  on  rejetta  l’Apel  de  PEglife  de  Sauve  , -dans  ht 
même  Province.  ‘ , ' ■ : •.  , ..  .. 

I .iX . > .......  . . . . 

Quoi  qu’on  ne  dût  pas  porter  aux  Synodes  Nationaux  . les  Di&nenà  qui 
fumennent  touchant  la  Diftribution  des  Sommes  que  Sjt  MajefU  accorde  à 
nos  Eglifes  , neanmoins  afin  de  terminer  les  Difpufcs  qui  croient  entre  les 
EgUfes  de  le  baffe  Gkitknt  touchant  ce  Sujet  ; le  Synode  êummenda  aux  Dc- 
putcs.de  ladite  Province  de  conférer  avec  Meilleurs  Belot  & de  Baux  Mrnif- 
trçs  de  l’Evangile  j.  & avec  les  Sieurs  Alerlttfiç  htBrmttere  Ancic:ns,&  qu’au 
Cas  qu’ils  pâlie nt  trouver  quelque  jolie  MiUcu’pojtries  accommoder  , ce 
qu’ils  (croient  ferait  ratifié  par  PAfiembiéc,fiuB  aucune  Ctmlèqueacc  pour  de 
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parçils  Cas.  On  renouvella  encore  cette  ancienne  Defenfe  contre  nos  Minil- 
tres  i à (avoir  , qu’aucun  Miniftrc  ne  feroit  la  Rcccpte  des  Deniers  que  Sa 
Ainjeftt  aflignoità  nos  Eglifcs  , 8c  qui  leur  croient  diftribués  par  les  Dépu- 
tes de  chaque  Province  , parce  que  lcfdites  Eglifcs  dévoient  les  recevoir  im- 
médiatement des  Députes  , 8c  en  avoir  l’entière  Difpofmoo,  & àCaufe  que 
les  Part  cuis  en  tireraient  une  Penfion  plus  fîxcSc  plus  allurée,  leur  étant  don- 
née par  leurs  Eglifcs.  ï 

X. 

L’Apcl  de  Monficur  Perez. , Pafteur  de  l’Eglife  de  Cajarre  , fût  invalide  ; 
8c  l’AUêmblcc  enjoignit  à la  Province  du  Haut  Languedoc  de  faire  enfortc 
que  ledit  Perez.  pût  recevoir  dans  la  fuite  plus  de  Contentement  de  fon  Egli- 
le  qqïl  n’en  a voit  reçû  jufqu’à  ce  tcms-là  *-  8c  qu’au  Ças  que  ladite  Eglilc 
ne  lq  f.usfit  pas  entièrement  , & qu’elle  ne  lui  paiât  pas  ce  qui  lui  croit  dû, 
avant  la  tenue  du  Synode  Provincial  fuivant , elle  feroit  privée,  de  fon  Mi- 
niitere  , & qu’on  établiroit  ledit  Monlïeur  Perez.  fur  un  autre  Troupeau;  8c 
meme  qu’il  nç  pourrait  pas  être  obligé  de  fervir  cette  Eglife  là  contre  là  Vo- 
lonté , à laquelle  il  n avoir  etc  donné  que  pour  un  tems  limité.  ' ’ 

X J. 

Le  Jugement  rendu  furl’Apel  de  l’Eglife  & Angles , fut  déclaré  nul  , 8c 
la  Sentence  de  la  Province  reconnue  bien  fondée  fur  l’Equité  & la  Charité , 
& par  confcqucnt  elle  fut  confirmée.  .’  ■’  1 

XII. 


L’Apel  de  Monficur  Pierre  Prévit  Pafteur  déchargé  , fut  déclaré  nul. 

XIII. 

l.’Eglifc  de  Bergerac  aiant  apelié  8c  Demandé  qu’à  Caule  que  la  Sentence 
de  la  "Province  do  la  Baffe  Guietwe  avoit  été  anuléc , les  douze  Cens  Li- 
vres qui  avaient  autrefois  etc  accordées  à fon  C olcge , lui  lu  fient  continués  : 
On  lût  les  Mémoires  de  cette  Eglife  , 8c  on  ouït  auffi  les  Députés  de  ladite 
Province,  après  quoi  le  Synode  décréta  que  les  quatTe  Cens  Livres  que  l’on 
avoit  données  à chaque  Province,  pour  leur  Colege  , feroient  continuées  à 
celui  de  Bergers  , jufqu’au  Synode  National  fuivant.  auquel  les  Deputésdc- 
ladite  Ville  rendraient  Compte  de  ce  qu’ils  auraient  fait  pour  le  Retsbliflc- 
mentde  leur  dit  Colege  , au  Defaut  de  quoi  , la  Sentence  du  S yqodc  Pro- 
vincial , pour  transférer  ledit  Colege  dans  la  Ville  de  Nerac  , ferait  confir- 
mée : Et  à l’égard  des  autres  huit  Cens  Liviÿs , le  Synode  ordonna  qu’on 
en  remcttvojt  quatre  Cens  entre  les  mains  de  Monficur  Ducandai  ,■  8c  que 
l’on  donnerait  les  autres  quatre  Cens  Livres  à la  Ville  de  Nerac  , avec  cet- 
te Condition  feulement  , que  ceux  de  Bergerac  trouveraient  quelque  Moien 
de  rétablir  leur  Colege. 

X I V. 


Monficur  Defmaret^ auquel  la  Province  du  Hivarez  avoit  interdit  l’Exer- 
cice du  Saint  Mi  ni  Itère  , demanda  dans  fon  Apcl  > que  ladite  Province  fût 
obligée  de  le  rétablir  dans  ies  Fondions  de  fon  Ofice , 8c  d’entrer  en  Comp- 
te avec  lui  ; Le'  Synode  , après  avoir  ouï  les  Députés  de  ladite  Province, 
ordonna  qu’on  Jcycroit  1»  Sufpenfion  qui  avoit  été  prononcée  contre  lui.  8c 

que 
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que  ladite  Province  lui  rendrait  Compte  de  l’Argent  .qui  lui  étoit  dû  par  le 
Confiftoire  d 'AUis , & que  Monficur  Couper  le  paierait  incefl’anment  Ar- 
gent Comptant  , de  ce  qui  reftoit  à ladite  Province  -,  & que  pour  réparer 
le  manque  de  Charité  dont  ceux  de  ladite  Province  avoient  été  manifefte- 
ment  coupables  en  Ton  endroit , ceux-ci  prendraient  à l’avenir  un  Soin 
particulier  de  le  contenter,  & de  lui  donner  des  Motifs  pour  l’encourager 
dans  fon  Minifterc. 

x v: 

Monficur  George  ePHrbaut  , autrefois  Pafteur  de  l’Egliic  de  Boifcei. 
ta»  , comparût  en  Perfonne  devant  ce  Synode  pour  foutenir  fon  Apel  ; Mais 
après  avoir  oui  les  Députés  de  la  Province  du  Bas  Languedoc  , par  laquelle 
il  avoit  été  depofè  , & Monfieur  Paulet  Pafteur  de  Per.enobre  , qui  témoi- 
gna contre  lui,  fur  un  des  Principaux  Articles  pour  lefquels  il  avoit  été  con- 
danné  ; & après  avoir  examiné  les  Lettres , & AÛes  qui  faifoient  pour  lui , 
& contre  lui  j le  Synode  confirma  le  Jugement  qui  avoit  été  rendu  contre 
ledit  d 'Arbaut , & le  déclara  , pour  toujours  , indigne  d’être  emploié  au 
Saint  Miniftcre  ; & l’Aflcmblée  décréta  de  plus  , qu’il  ne  ferait  pas  admis 
à la  Participation  des  Sacrcmcns  , jufqu’à  ce  qu’étant  touché  d’un  profond 
Remord  & d’une  fërieulè  Repentance  de  fes  Péchés  , il  confcfiât  libre- 
ment 8c  finccrcment  fon  Ofence  devant  l’Eglife  , dans  laquelle  il  avoit  con- 
damnent refidé. 

X V L 

Monfieur  Béraud , Pafteur  de  l’Eglife  de  Montauban  , 8c  Profefleur  dans 
l’Univcrfité  de  la  même  Ville  , apella  d’un  Decret  du  Synode  Provincial 
du  Haut  Languedoc  , ôt  confcqucnmcnt  de  tout  ce  que  les  Députés  .dudit 
Synode  avoient  fait  , 8e  du  Coloque  du  bas  Querci  : On  lût  les  Lettres  des 
Magiftrats  de  la  Prévôté  de  Montauban  , 8c  celles  des  quatre  Confuls  de  la- 
dite Ville  ; on  ouït  aufti  les  Sieurs  de  la  Roche  St  Bardou  Confeillcrs  dans 
cette  Prévôté  Mdfieurs  de  la  Rofe  St  Hurlas  premier  St  fécond  Confuls  6c 
* un  des  Delegués , & Monfieur  Béraud  auffi , qui  expofa  fes  Griefs  , de  mê- 
me que  les  Députés  de  la  Province  ; Sur  quoi  le  Synode  prit  la  Connoiflan- 
c t de  cettè  Afaire  , 8c  déclara  que  les  Sieurs  Maurice  8c  le  Blois  , Miniftres 
de  l’Evangile  , Martimont  8c  Laullan  , Anciens , iroient  pour  ce  Sujet  à 
Montauban  , où  , conjointement  avec  le  Confiftoire  de  cette  Eglife , ils 
s'informeraient  foigncufomcn{  de  tous  les  Faits  alcgués  contre  Monfieur  Bé- 
raud , qu’ils  examineraient  les  Témoins , qu’ils  dreflèroient  un  Procès 
Verbal  contre  lui  , 8c  qu’ils  le pourfuivroient  jufqu’à  Sentence  definitive, 
8c  auraient  Soin  de  lui  rendre  bonne  Juftice  , fur  ces  Apelkitions  8c  tou- 
chant le  Principal  de  cette  Afaire  , comme  il  étoit  Jaifomuole. 

XVII. 

Monfieur  Béraud  Pafteur  de  l’Eglife  de  Luuet,  apella  en  fon  propre  Nom,  8c 
en  celui  de  la  Sœur  la  Demoifclle  Blandine  Scoffier  , d’un  jugement  rendu 
par  le  Synode  de  la  Province  des  Sevenes  ; lequel  aiant  été  lu  8c  examiné  , 
Ce  Synode  déclara  que  ledit  Jugement  étoit  lnjufte  j St  que  l’Opofition 
faite  par  la  Dcmoifeue  Jacqueline  Scoffier  étoit  bien  fondé,  8c  que  les  Rece- 
veurs 
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veurs  de  ladite  Provincê  délivreraient  inccfl’anment  â Monlicur  Schejfer  , U 
Somme  de  quatre  Cens  Livres  , un  fol,  quatre  Deniers  paies  en  Argent  ef- 
feétif  par  le  Confiftoirc  à? Andine , autorité  en  cela  par  le  Synode  des  Seve- 
nes  , de  laquelle  Somme  il  a flirterait  la  Sœur  qui  étoit  en  Necclfité. 

X V I 1 I. 

Les  Sieurs  Cnez.  Pafteur,  & Bien-nous-vienne  Ancien  de  l’Eglife  d’Aubuf- 
fon  , expoferent  leur  Apel  & leurs  Plaintes , contre  la  Province  du  Berri  : 
Les  Députés  de  la  même  Province  , 8c  Moniteur  Texier  Ancien,  delegués 
par  le  Confiftoirc  à’A*bu[]tn  , deduifirent  aufli  leurs  Raifbns  au  Contraire  i Et 
après  que  l’on  eut  ouï  l’une  & l’autre  Partie , 8c  qu’on  eût  examine  le  tout, 
on  invalida  le  Jugement  du  Synode  de  ladite  Province,  parce  qu’elle  ne  devoit 
pas  ôter  un  Pafteur  de'  fon  Eglife  fans  le  placer  en  même  tems  ailleurs , en- 
core moins  devoit -eHe  preferer  un  limplc  Ecolier  à un  Miniftre  qui  étoit 
ordonné  : Le  Synode  ordonna  de  plus  que  Monlicur  Guet,  continuerait  fon 
Ofice  Paftoral  dans  l’Eglife  d 'Aubujfon  jufqu'à  la  tenue  du  Synode  Provincial 
fuivant  ; & il  renvoia  au  même  Synode  les  Diferens  qui  ctoient  entre  les 
Anciens  de  cette  Eglife  8c  Monlicur  Guet,  leur  Pafteur , 8c  entre  ces  mê- 
mes Anciens  8c  d’autres  Membres  de  cette  Eglife  : Le  Synode  commanda  . 
aufli  aux  Députés  de  cette  Province . de  porter  à leur  Synode  le  Mémoire  qui 
avoit  été  produit  dans  cette  Aflèmblée  , 8c  enjoignit  en  même  tems  aux  Srs.  - 
Salomen  8c  Scoffier  de  l’informer  de  la  Vérité  de  tous  ces  Articles  d’Ac- 
eufation  qui  ctoient  contenus  dans  ledit  Mémoire  , afin  que  ledit  Synode 
pût  rendre  juftice  aux  Paities  lezées  , Sc  ccnfurcr  ceux  qui  étoient  en 
Faute. 

XIX. 

Cette  Aflèmblée  ratifia  le  Jugement  rendu  par  la  Province  du  Haut  Lan - 
guedtc  , 8c  invalida  l’Apcl  de  Monlicur  Bichetcau  Profefleur  en  Langue  Hé- 
braïque dans  lUnivcrfité  de  Montauban , ordonnant  neanmoins  qu’011  lui  af- 
figneroit  une  Portion  franche  dans  celles  de  ladite  Province  ; 8c  que  confor- 
mement aux  Decrets  des  premiers  Synodes  Nationaux  , il  pourrait  prêcher 
dans  l’Eglife  de  /Montauban "quand  il  en  ferait  requis  par  le  Confiftoirc  , 8c 
que  dans  la  fuite  on  aurait  plus  d’Egard  à 1 Edification  de  ladite  Eglife  , 8c 
à la  Confolation  de  Monfr.  Bithetean  comme  la  bonne  Prudence  8c  la  Chari- 
té-y  obligeoient. 

XX  • 

Moniteur  Ttcque  , Député  pour  l’Eglife  de  Pamicrj  prefenta  à cette  Af- 
fcmblée  les  Lettres  , Ôc  les  A êtes  de  lôn  Eglife  , lcfqucls  il  lût  , 8c  deman- 
da au  Nom  de  cette  Eglife  que  le  Decret  du  Synode  Provincial  du  Haut 
Languedoc  fût  annulé  , 8t  que  Moniteur  Gaillard  fût  déchargé  du  Minifterc 
de  cettc*Eglife  : Après  que  l’on  eût  mûrement  examiné  la  Chofe,  le  Syno- 
de déclara  que  ladite  Province  avoit  rertflu  un  Jugement  fort  Jufte  , 8c  que 
PApel  de  ladite  Eglife  étoit  mal  fondé  ; mais  i Caufc  de  l’Importance  de 
çette  Eglife  , 011  lui  permit  de  fe  pourvoir  d’un  fécond  Pafteur,  8c  que  ce- 
pendant Moniteur  Gaillard  continuerait  (on  Miniftere  dans  cette  Eglife  juf- 
qu’au  Synode  National  fuivant , lequel  le  pourvoirait  d’une  Maniéré  fort 
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particulière  , en  k plaçant  fort  honorablement  81  à fon  Conten  tentent  dani 
une  autre  Eglifc  , au  Cas  que  la  Paix  & l’Edification  de  l’Egtofe  de  Pamtrrt 
requit  que  l’on  k changeât. 

X X f. 

On  enjoignit  à Monficur  Peirel , Pafteur  de  l’Eglife  de  Montpellier  de 
comparaître  en  Peffonue  dans  cette  Ville  , cinq  Jours  après  qu’on  lui  au  toit 
lignifié  le  prêtent  Aôc  , pour  répondre  aux  Qucftiom  que  le  Synode  lui 

Sopodcroit , |c  en  Cas  de  Defobeïuimce  , le 'Synode  ordonna  qu'on  tepour- 
ivroit  avec  la  denùete  Rigueur,  félon  nôtre  Dtlcipline. 

XXII. 

Cette  A Semblée  ratifia  la  Sentence  du  Synode  du  timi  Laugetedot , qui 
avoit  annulé  l’Aocl  que  Ruinai  avoir  fait  contre  PEJeôion  de  Jaques  Canut , 
à l’Oficc  d’ Ancien  dans  l’Eglife  àc  St.  Afrique , fie  lcs'reconnliacnfüitel’urt 
avec  l’autre. 

X X I 1 1. 

On  produire  fit  lût  en  plein  Synode  les  Aftes  2c  les  Lettres  de  divéftfTa- 
bitans  de  la  Ville  de  St.  Ambroife  , apellant  d'un  Jugement  du  Synode  du 
Bat  Languedoc  , & les  Lettres  de  pluficurs  Particuliers  de  là  même  Ville  , 
écrivant  en  Faveur  de  Mr.  Comme.,  Pafteur  de  ladite  Ville  : Cette  Affirm- 
blce  Confirma  la  Sentence  du  Coloquc  â'Vfei, , 9c  du  Synode  Provincial , 
&i  cenfura  les  Apellans  > eu  la  Perfenne  de  leurs  Députés  , pour  avoir,  par 
une  Paillon  éfrence  , traité  des  A faites  de  l’Eglifc  hors  du  Confiftoire , dans 
les  Maifons  des  Coqfuls  de  leur  Ville  , 2c  aporté  une  grande  Quantité  d’A- 
culations  frivoles  contre  Mr.-  Comrroi  leur  Pafteur , 8c  décréta  de  plus  q u’il 
(croit  continué  dans  le  Miniftere  de  l’Eglife  de  St.  Ambroife  , 8c  que  u on 
l’en  ôtoit,,  ce  qui  ne  fc  feroit  qu’à  fa  Requête  , ladite  Eglifc  ne  (croit  pas 
pourvûëaî’un  autre* Pafteur,  julqu’à  ce  que  ceux  de  laditcEglife  fefuflcnten- 
tierement  dépouillés  de  leurs  Pâmons  delbrdonnécs,8cdc  toutes  leur  Amertu- 
me , & qu’ils  iuffent  réunis  dans  les  mêmes  Sentimens  ; après  quoi  ils  pour- 
roient  chercher  , par  des  Voies  paifiWes  , un  Miniftre  propre  pour  contri- 
buer à leur  Interaction  8c  Edification  ; ce  qu’il  lignifia  à cette  Eglifc  par  les 
Députés  de  •Bourgogne  , qui  furent  chargés  de  palier  par  la  V ille  de  St.  Am - 
breift , à leur  Retour  dans  leur  Province,  8c  d’informer  ks  Hnbitans  de  la-, 
dite  Ville.,  des  Intentions  de  ce  Synode  , 8c  de  tâcher  de  les  réconcilier  ks 
uns  avec  les  autres  , 8c  avec  Monfieut  Courrei  leur  Digne  Pafteur,  8c  de 
reconnoîtrt  dans  quels  Sentimens  ils  étoient  fur  ce  Sujet , afin  qu’ils  en  pût 
fcnt  faire  le  Raport  au  Synode  du  But  Languedoc  , auquel  cette  Aflcmbléè 
donna  k Pouvoir  de  fe  fervir  de  toute  forte  «1e  Moicns  légitimes  pour  pro- 
curer la  Paix  8c  l’Edificatiou  de  cette  Eglifc. 

xxiv.  «*■ 

On  lût  les  Mémoires  8c  les  Lettrés  «jue  les  Confuls  d'Auduze produifirent, 
apellant  d’un  Decret  du  Synode  Provincial  des  Sevenet , de  même  que  les 
Mémoires  8c  ks  Lettres  du  Confiftoire  de  ladite  Vilk  > qui  étoit  aufli  Par- 
tie avec  eux  : On  ouït  ks  Députés  de  ladite  Province  , avec  ks  Sieurs  Pttê- 
rtdtm  Coniul  , 8c  Cbeiltt  Ancien  p parlant  pour  Je  Confiftoire  , 8c 

Mr. 
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Mr.  Horle  , Miniftre  : Apres  quoi  le  Synode  rejetta  cet  Apel  , 8c  ccnfura 
le  Procédé  de  ceux  qui  l’avoient  porte  devant  cette  Aflcmblée  , & qui  le 
vouloient  foûtenir  par  des  Voies  non  ufitées  8t  illicites , 8c  meme  par  des  Li- 
belles d’Acculations  venant  du  Confiftoire,  rempli  de  Matières  de  nulle  Im- 
portance ; & on  cohfirma  Mr.  Htrle  dans  l’Ohcc  Paftoral  de  cette  Eglife  , 
avec  Permüfion  , à ladite  Eglife  , de  Ce  pourvoir  d’un  fécond  Pafteur  de- 
dans ou  dehors  de  là  Province  , drivant  qu’elle  le  pourrait  faire  plus  com- 
modément ; Le  Synode  décréta  de  plus  que  ladite  Eglife  atendroit  le  Syno- 
de Provincial  fuivant  , pour  en  obtenir  un  Ordre  de  rciinir  l’Eglife  de7V- 
hoj  jointe  en  ce  tems  là  avec  celle  de  Ltz.an  , lequel  Synode  lui  accorderait 
Ci  Demande  , fie  trouverait  quelqu’autrc  Moicn  pour  l’Entretien  de  l’Eglife 
de  Lezjt h , lors  que  celle  de  Tornat  ferait  incorporée  de  nouveau  avec  celle 
d’jéadmzt  , comme  clic  l’avoit  été  auparavant. 

xxv. 

L’Aflèmbléc  confirma  le  Decret  du  dernier  Synode  de  refit  de  France tnon- 
obftant  les  Lettres  8c  les  Plaintes  de  Mr.  Richard  Pafteur  , 8c  celles  de  cer- 
tains Anciens  de  l’Eglifc"  de  Pendreres  qui  s’y  opofoient  ; 8t  le  Synode  en- 
joignit audit  Richard  d’exercer  fon  Mi  ni  itéré  dans  ers  Eglilès  auxquelles  il 
avoit  été  afligné , fous  Peine  d’être  fufpendu  de  fon  Mmifterc  ; 8c  on  pria 
ladite  Province  d’avoir  Compaüîon  de  lui  dans  fa  Pauvreté  » 8c  de  pratiquer 
la  Charité  envers  lui. 

XXVI.  * 1 

Mr.  Roms  , aiant  apcllé  d’un  Jugement  du  Synode  Provincial  du  Ras  Lan- 
guedoc , le  Synode  rejetta  fon  Apel  ; 8c  pour  mettre  Fin  à toutes  les  Con- 
tentions qui  étoient  entre  lui  8c  Mr.  Martin  , Procureur  à Bez.iers  , il  fut 
ordonné  qu’à  l’avenir  on  ne  porterait  plus  de  pareils  Démêlés  dans  ces 
Aflemblées.  ‘ « 

XXVII. 

On  rejetta  aufli  I’Apel  de  l’Egliiè  de  Mahomet , parce  qu’il  n*étoit  pas 
de  la  Nature  de  ceux  qui  doivent  être 'portés  dans  nos  Aftemblées  , 8c  par- 
ce que  les  Députés  Provinciaux  du  Haut  Languedoc  s’etoient  oferts  de  pren- 
dre le  Soin  que  les  Apcllans , 8c  ceux  qui  s’étoient  joints  deux  } eûflèntunc 
entière  Satisfaâion.  • * 

XXVIII.  * 

L’Apel  vie  Mr.  Rojfel , Pafteur  de  l’Egl ife ^Ijfieire  , touchant  des  Matiè- 
res pccuniairrt  , fut  renvoie  au  Jugement  de  la  Province  du  Bat  Languedoc  , 
pour  fe  Conformer  à un  Canon  qui  avoit  cté  (ait  dans  un  pareil  Cas. 

X X 1 X . 

L’Aflèmbléc  remit  au  Coloque  àyAtnhrwa  les  Difcrens  Apels  deMonfieur 
Cenoier  , Pafteur  de  l’Eglife  de  Riez,  cjn  Provence  ; lequel  Coloque  devoit 
Sommer  ceux  de  l’Eglife  de  St.  Luc  de  produire  ce  qu’ils  avoient  à repondre 
pour  eux , 6c  de  les  menacer , que  nonobftant  leur  ApeJ , s’ils  ne  comparait 
Ibient  pas , ou  qu’ils  refufaflcnt  d’obcïr  à cet  Ordre  , 8c  d’aporter  le  Livàe 
de  leur  Confiftoire , par  lequel  onpût  reconnoître  la  J ufticc  ou  le  Tort  qu’on 
avoit  de  leur  demander  ce  qu'ils  füiloient  , on  prononcerait  un  Jugement 
contr’eux.  Zz  » ’ * XXX.  Oa 
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XXX. 

On  aporta  cri  pleine  Aflcmblée  le  contenu  des  Mémoires  de  Mr.  S** ceux, 
qui  avoit  apellé  d’une  Sentence  rendue  contre  lui  , pr  le  Synode  de  ï Iftc 
de  France  , 8c  par  les  Commifiaires  que  ladite  Province  avoit  envoie  de  la 
Part  de  l’Égiite  de  Baioltt  ; Les  Députés  de  cette  Province  furent  ouïs  ; 
flir  quoi  on  leur  dit  que,  leurs  Procedures  n’étoient  pas  dans  ks  Formes  , 
fans  invalider  neanmoins  la  Sentence  dudit  Synode  . ni  des  Commiflâires  : 
Que  ;G  ledit  Synode  avoit  dû  citer  ledit  MonGeur  Sauce**  de  comproître 
devant  leur  Aftemblcc  ; 8c  que  dans  l’Acïe  qui  regardoit  ledit  Mr-Sanceux, 
ils  avoient  oublié  de  faire  Mention  de  PEdit  de  Sa  MajejU  : Et  afin  que  l'on 
eut  une  bonne  Connoillancc  du  Fond  de  cette  Afaire  « le  Synode  ordonna 
que  ks  Députés  Provinciaux  de  Normandie  p (Venaient  par  l’Eglife  de  Baie- 
let  , en  s’en  retournant  dans  leur  Province  , où  ils  examineroient  Mr.  San- 
ceux  8c  fon  Confi (Voire  , 8c  qu’apres  avoir  ouï  les  deux  Parties  ils  termine- 
roient  tous  cesDifcrcns  pr  un  Jugement  final. 

XXXI. 

Monfieur  Defmarets , Ancien  de  l’Eglifè  d'OsferOent,  n’aiant  envoié  ni  Let- 
tre ni  Mémoire  pour  foutenir  fon  Api , d’un  Jugement  de  la  Province  de 
Pljle  de  France  ; le  Synode  l’a  déclaré  nul. 

XXXII. 

* Le  Synode  déclara  aufli  nul  l’Api  d’un  Jugement  de  la  Province  de 
Bourgogne  prté  par  les  Sieurs  Renant  8c  Tronevtl , au  Nom  dcMr.  l 'Advife, 
touchant  une  certaine  Déclaration  qui  lui  avoit  été  délivrée  , laquelle  il  de- 
voir garder. 

XXXIII. 

Mr.  de  Fenrnival  Ancien  dans  l’Egtilè  de  Beanne  , aplla  pur  fon  Confif- 
toire  d’un  Decret  fait  dans  le  dernier  Synode  de  Bourgogne , tenu  à Ijfurtillet , 
lequel  avoit  cenfuré  ledit  Confiftoire  , pur  n’avoir  pas  oblcrvé  toutes  les 
Formalités  requîtes  dans  fa  Réception  à la  Communion  avec  nous  des  Pcr- 
fonrves  d’une  Religion  contraire  : mais  fon  Api  lut  déclaré  nul;  8c  leCon- 
fiftoire  fut  cenlurc  ; pour  avoir  interjetté  un  Api  devant  ce  Synode  pour 
k Sujet  d’une  (impie  Cenfure. 


# CHAPITRE  XXI. 

. DtfcipUne  qui  doit  être  emploie e contre  les  Mini/lres  Scandaleux , & divers  •* 
Articles  qui  contiennent  la  fuite  des  Matières  precedentes. 

XXXIV. 

Pierre  Perte  , autrefois  Paftcur  dans  l’Eglife  d’Etrai  , prta  lui  même  fes 
Plaintes  devant  ce  Synode  contre  la  Province  de  Xamtonge  ; à Caufc  que 
ladite  Province  l’aiant  déchargé  du  Service  de  fon  t’glife , avoit  rcfufé  de 

lui  ■ 
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lui  donnci-  une  Attellarion  de  fà  bonne  Vie  & Doctrine.  Las  Députés  de  cette 
Province  dirent  les  Raifons  pourquoi  ils  en  avoient  fait  le  Refus , lel'crucllcs 
étoient  fondées  fur  la  Vie  fcandaleufë  dudit  Périt,  8c  fur  fa  Méthode  d*enfei- 
gner,  dont  pluficurs  Eglilés  avoient  été  fort  ofenfées  : & ledit  Péris  voulant  fc 
juftifier , le  Synode  prit  de  là  Occafion  de  l’interroger  fur  pluficurs  Articles 
dont  il  avoir  ctéaccufc  j & convaincu;  à lavoir,  i.  D'avoir  abandonné  fon 
Miniltcrc.  x.  D’avoir  frequente  & hanté  trop  familièrement  de  mauvaifês 
Compagnies,  & d’une  Communion  opofee  à la  nôtre , & particulièrement  des 
Apoliats  qui  s’étoient  révoltés  de  la  Véritable  Religion , pour  embraflcr  les  Et» 
leurs  du  Papifme , 3c  de  s’être  affocicavec  des  Peribnnes  qui  avoient  été  retran- 
chées de  nos  Eglifes , pour  leurs  Erreurs  & Blafphcmes.  j.  Pour  avoir  été 
convaincu  de  Prophanation,  d’Infolence  , 6c  d’une  Vanité  infuportable.  4. 
Pour  avoir  été  convaincu  de  pluficurs  Mcnfonges  8c  Médifànces,  pour  avoir 
comploté  contre  nos  Eglifes,  & plufieurs  de  leurs  Membres.  Et  d’autant  qu’il 
avoir  encore  fur  lui , lors  qu'on  l’examinoit,  un  Libelle  très  exécrable  contre 
Su  Majejlc , 8c  contre  la  Paix  de  l’Etat , qui  avoit  été  compofé  par  des  Efprits 
Séditieux , 8c  Ennemis  de  la  Tranquilite  Publique,  lequel  fut  mis  entre  les 
Mains  de  Monileitr  Galland  Corrnnillàire  du  Roi , pour  en  difpofcr  comme  il  le 
Wgeroit  à Propos  ; le  Synode  le  depofa  du  Sacre  Miniitcre , 8c  lui  ôta  toutes 
Efpçrances  d’être  jamais  rétabli  , & le  fufpcndit  de  la  Communion  des  Saçre- 
mens  , jufqu’à  ce  que  rendant  Gloire  à Diest  8c  confeilànt  lès  Ofences  , il  fit 
voir  au  Monde  les  Fruits  d’une  véritable  Repentance  : Lequel  Aétc  on  notifia 
a toutes  les  Eglifes.  . . - . 

«su-...  ^ XXXV. 

Meilleurs  Pejit , Pafleur  , Bainoux  , Ancien  ,.  8c  Roujfeau  , tous  Député* 
par  les  Chefs  de  Famille  de  l’Eglife  de  Mtr,  déclarèrent  les  Griefs  pour  lef- 

3uels  ils  avoient  apellé  ; 8c  au  contraire  les  Députés  Provinciaux  de  la  Province 
u Ber n npuierent  la  Sentence  de  leur  Synode.  On  produifit  aufli  les  Lettres 
& les  A êtes  des  deux  Parties  » lcfquels  turent  lus  par  Monfieur  Pej» , 8c  par 
lefdits  Députés.  Surquoi  le  Synode  /ugea  que  ladite  Province  ne  devoit  pas 
avoir  raporté  devant  cette  Aflèmblce,dcs  Aétcs  8c  des  Mémoires  qui  n’avoient 
pas  etc  vérifiés  dans  leur  Synode,  8c  qui  avoient  été  dreflés  dans  des  Conven- 
ticulesj  qu’ils  ne  devoiem  pas  non  plus  avoir  empêché  ceux  de  l’Eglife  de  Mer 
de  s’aflèmbler,pour.confultcr  enfemble  touchant  leur  Jonction  avec  leur  Paf- 
teur  dans  cet  Apci.  Et  à l’Egard  de  Monfieur  Pejn,  le  Synode  l’avertit  de  fc 
tenir  fur  fcs  Gardes,  Sc  d’en  ufer  toujours  avec  la  Modération  qui  convenoit 
à fbn  Age  8c  à fà  Vocation , 8c  décréta  que  les  deux  Paiteurs  tes  plus  proches 
Voifîns  de  l’Eglife  de  Mer,  dans  la  Çro.vince  d'Anjou , viGtcroient  cette  Egli- 
- le  ; 6c  cenfura  très-fcvcrcment  ceux  de  fis  Membres  qui  avoient  menacé  8c  111- 
fulté  le  Synode  Provincial  ; lcfquels  Paiteurs  conféreraient  avec  eux  touchant 
leur  Bcloitr  8c  leur  Demande , dont  ils  feraient  le  Raport  au  Synode  fuivant  de 
la  Province iÏ’sIhjom  , auquel  le  prêtent  Synode  donna  pouvoir  de  juger  de  tou- 
tes les  Matières  qui  étoient  objectées  contre  ledit  Monfieur  Pejx , 8c  de  difpofer 
de  fbn  Minitlcrc,  foit  en  le  déchargeant  de  fbn  Eglife  de  Mer  , ou  en  l’y  con- 
tinuant % comme  ils  jugeraient  le  plus  à propos  pour  le  Service  8c  la  Gloire  de 
. , 'i  Z*  l . Dieu,. 
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Dieu , & l’Edification  de  cette  Eglifc , à laquelle  Monficur  Peju  fut  renvoié, 
pour  y continuer  les  Fonctions  de  Ion  Mmificrc,  jul’qu’à  ce  que  cette  Afiiirc  fut 
jugée  « cnticretncnt  terminée. 

XXXVI. 

On  lût  les  Lettres  des  Confiftoircs , des  Chefs  de  Famille , de  MonGeur  Fer- 
rand Pafieur  de  l’Eglife  de  bardeaux , de  même  que  celles  de  MonGeur  de  Ptrci 
Pafieur  de  l’Eglifê  de  Monflanquin , adreflecs  â ce  Synode  National  ; les  Dépu- 
tés Provinciaux  de  b Baffe  Cu tenue  produifircat  aufii  certains  Mémoires  , lef- 
dits  Députés  furent  ouï» , de  même  que  les  Sieurs  R obérât  au  8c  d’ lier  baux  , que 
les  Egides  de  Monflanqui»  Sc  de  Bordeaux  avoient  envoies.  Après  quoi  l’Af- 
fcmblee  ratifia  le  Jugement  de  cette  Province  -,  & trouvant  que  Moniteur  Per  et 
meritoit  d’ètrc  cenluré  très  lcverctnent  à Caulê  de  Ion  lrrefolunon  St  Incon- 
fiance , décréta  que  ces  Lettres  ÔC  Mémoires  fcroient  portés  par  les  Députés  de 
la  Baffe  Cuitnne , à leur  Synode  National  fuiwant , où  ledit  Monficur  Ptrci 
comparoitroit  aufii  en  Pcribanc , pour  rendre  Compte  de  toutes  fes- Actions. 

XXXVII. 

Monficur  le  Fiutux  , Pafteur  de  l’Egliiê  de  Baz-aa , aient  fait  fes  Plaintes , 
le  Synode  , pour  lui  rendre  J uftice , ordonna  tjue  la  Province"  de  la  Baffe  G a ten- 
ue lui  rendrait  fa  Portion,  laquelle  lui  avoit  été  accordée  par  le  Synode  Natio- 
nal.de  Charentou , en  Confideration  des  grands  Dommages  qu’il  avoit  fouferts, 
& des  Pertes  qu’il  avoit  faites  pendant  les  derniers  Troubles.  Et  d’autant  que 
l’Eglife  de  Batut]  apella  d’un  Decret  Judidal  de  là  Province,  laquelle  lui  avoit 
ôté  l’Augmentation  dont  elle  joüiflbit  auparavant , le  Synode  ne  jugeant  pas  que 
fon  Apel  méritât  d’étre  reçu , commanda  à cette  Eglile  de  s’adrellcr  à une  des 
Provinces  Voifmes , laquelle  prendrait  Connoifiâncc  de  fa  Demande  , & lui 
rendrait  J ullice/;onfbnneroent  aux  Canons  de  la  Difcipünc  Ecdcfiafiique. 

XXXVIII. 

Parce  qu’il  étoit  neccflâirc  que  Monfieur  Boni , Pafieur  de  l’E.gli(ê  de  St. 
Jean  de  CjcrdoHtutut , vint  en  Personne  pour  répondre  fur  plufieurs  Articles 
dont  il  étoit  accule;  ce  Synode  ordonna  que  cinq  tours  après  qu’on  lui  aurait  fi- 
gfiifié  le  prcfent  Aâe , il  «endroit  dans  cette  Ville,  ibus  Pane  d’étre  déclaré 
coupable  &C  condanné  comme  convaincu  des  Crimes  qu’on  lui  avok  imputes. 
Et  on  enjoignit  aux  Dépurés  de  l'Egide  d ’AadtKj  de  lui  fignüer  îacelEmment 
ledit  Aâe. 


XXXIX. 

L’Elfe  de  Bordeaux  apella  d’un  Décret  du  Synode  de  la  Baffe  Guteuue , par 
lequel  Mefiieurs  Alba  & Perd  avoient  etc  confirmés  dans  leur  Oficc  Paltoin] 
des  Egides  d’Agen  & de  Moutflarujuiu  ; mais"  leur  Apel  fut  rejetté  ; 8c  le  Sieur 
Mebtrdeam  , Député  de  ladite  Egide , demandant  que  ion  ordonnât  que  Mcf-  ' 
fieurs  de  la  Fi  te , Pafieur  dans  l’Eglife  de  bigarre , du  Baiiiu , Pafteur  dans  l’E- 
glifc  de  P" t lie  mur  ,Dufas  , Paftçur  de  l’Egliiè  de  la  Baftide  dans  l' A r magnat , 
ôt  de  Ramai , Pafieur  dans  l’Eglife  de  la  Fut  pioche  de  CUirae  , ferviillnt 
l’Eglife  de  Bordeaux  , à Condition  que  ks  Fraix  qu’il  en  coûterait  à ces 

Scies  Eglifes  pour  fc  fane  Servir  pendant  l’Ablènce  de  leurs  Pafieurs  , & qui 
nem  emploies  au  Service  de  l’Egülc  de  Bordeaux  fufient  ('cmbouifés  par 
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l’Eglife  de  cette  Ville  : Le  Synode  lui  répondit  qu’il  n’étoit  pas  équitable 
que  l’on  difpolàt  du  Minrftere  de  Mdfieurs  les  Faneurs  de  la  Hte  & de  £<««'- 
lin , avant  que  d’avoir  le  Confentcmcnt  de  leurs  Eglifes  , Si  des  Provinces 
du  Béarn  , Si  du  Han)  Languedoc  : Et  (Fautant  que  ledit  Sieur  de  Rokerdeau 
ptefenta  une  nouvelle  Requête , infittant  fortement  qu’au  défaut  des  Minif- 
tres  ei-deflus  mentionnés  de  la  Fite  & Batliu , il  eût  fon  Recours  à MdTîeur* 


Ber  John , Paftcur  de  l’Eglife  de  Durai , & d’ Aubin , Paftcur  de  l’Eglifc  de 
Nerac , afin  qu’ils  vinflent  à Bordeaux , & qu’ils  afliftaflent  l’Eglife  de  ladite 
Ville  aux  mêmes  Conditions  que  tkfl'us  ; Le  Synode  accepta  ces  Ofrês  , St 
enjoignit  aux  Eglifes  de  la  Haftide , la  Fin , Duras  Si  Nerac , d’obferverpon- 
wellement  cette  Ordonnance  , & de  pcmettre  que  leurs  Pafteurs  Servif* 
ftnt  l’Eglifc  de  Bourdeaux  par  Quartier  , lors  qu’ils  y feroient  apellés. 
^^7**^*  XL.  • 

Plufieurs  Dtficultés  étant  furvenuès  dans  la  Difcuflîon  de  l’Afaire  qui  re-" 
gafdoit  Mottfieur  EJfugnac  j les  Sieurs  Taki  & Longuet  furent  chargés  de  fc 
tranfporter  dans  l’Eglife  â'Vfec.  pour  examiner  Mr.  Nogeiiert , touchant  fes 
propres  Afàircs  , & pour  favoir  de  lui  s’il  recénnoifloit  ces  Papiers  que  l’on 
atoit  mis  entre  leurs  Mains  , & interroger  tes  Témoins  qu’on  produirait  de- 
vant *ux  , & pour  le  Sommer  de  comparoltre  en  Pcrfonne  devant  cette  AP 
fembléc  , afin  de  refondre  i ce  qu’on  alegueroit  contre  lui  ; & qo’au  C«* 
qu’il  refuflt  d’obcïr  a cet  Ordre  , le  Synode  dccreta  qu’il  feroit  incontinent 
fufpendu  du  St.  Miniftcrc. 

X L I. 


Le  Synode  rendant  Juftice  fur  l’Apel  du  Coloque  d 'Albigeois  , ordonna 
que  les  Eglifes  dudit  Coloquc  refteroient  unies  comme  auparavant. 

X L I I.  * 

Le  Synode  défendit  à Mr.  Récent  de  prefenter  davantage  de  Requêtes  i 
nos  Synodes  Nationaux,  touchant  des  Matières  Pécuniaires,  autrement  qu’on 
le  pourfuivroifavec  ks  plus  rigoureufes  Ccnfures  de  l’Eglifc  ; & l’Examert 
de  fes  Demandes  fut  renvoie  a la  Province  du  Bas  Languedoc  , qui  eût  Or- 
dre d’y  mettre  Fin,  par  l’Autorité  de  ce  Synode. 

X L l 1 I. 

L’Aflèmblée  enjoignit  à Monficur  F abri , Pafteur  de  PEglifc  de  la  Garnie, 
de  fe  tranfporrcr  dans  cette  Ville  , le  jour  après  qu’on  lui  auroit  fighîfîé  lf 
prcfent  Aôe,  ou  que  s’il  k refufoit  on  emploieroit  contre  lui  ks  plus  feveres 
Ccnfures  de  nôtre  Difcipline  . ce  que  ks  Députés  du  Haut  Languedoc  dé- 
voient inccfiànment  lui  notifier. 
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CHAPITRE  XXII.  ' 

Difcifiine  exercee  contre  un  Mmijlre  DeUnquent , & filu/ieurs  autres 
. Matières  Particulières.  . , 

Article  I. 

ON  lût  les  Actes  8c  les  Mémoires  qui  tûrent  produits  contre  Monfieur 
Paroi  , comme  auflfi  les  Lettres  d’Excufes  qu’il  écrivit  à l’Aflemblée , 
pour  éluder  la  Sommation  qu’on  lui  avoit  faite  de  comparoître , & apres 
avoir  ouï  les  Sieurs  AJlier  » Carlincas , 8c  les  Députés  Provinciaux  du  Bat 
• Languedoc  , le  prdent  Synode  jugea  que  le  Synode  Provincial  , 8c  le  Con- 
Gftoirc  de  Montpellier  «voient  été  trop  indulgcns  envers  ledit  Petrol,  8c  qu’ils 
Pavoicnt  fuporté  trop  long-tems  , attendu  que  la  Sufpenfion  dont  il  étoit 
menacé,  étoit  un  Châtiment  fort  au  deflous  de  l’Enormité  de  fes  Crimes; 
& que  le  Confiftoire  ne  devoit  avoir  eu  aucun  Egard  pour  fon  Apel,  qu’il 
o’avoit  intçrjetté  que  pour  empêtrer  l’Execution  du  Decret  du  Synode  ; 8c 
qu’ils  ne  dévoient  pas  avoir  fermé  les  yeux  fur  plufieurs  Defaut*  que 
l’on  avoit  remarqués  dans  fes  Sermons , ce  qui  avoit  donné  Lieu  à plufieurs 
de  tè  plaindre  de  lui  ; & l’Aflêmbléc  ordonna  que  ledit  Veirol  feroit  fufpen- 
du  du  St.  Miniftere,  à Caufe  d’un  Entêtement  qu’il  avoit  pour  les  Procès,  8c 
à Cpufe  qu’il  avoit  manqué  plufieurs  fois  à fes  Promeflês  ; laquelle  Sufpen- 
fion dureçoit  jufqu’au  Synode  fuivant  du  Bat  Languedoc  ; 8c  que  pcndant.ee 
tems-là  le  Coloque  auroit  Soin  de  pourvoir  fon  Eglifed’un  autre  Paftcur  ; 
Le  Synode  «tant  enfuite  informé  , par  le  Confiftoire  de  Montpellier  , de  la 
Nature  & de  la  Vérité  des  Ofenccs  dont  kàiiPeiroi  étoit acufé,agrava  la  Sen- 
tence qui  avoit  été  rendue  contre  lui  , ordonnant  qu’il  lêioit  depofé  du  Mi- 
piftcrc,au  Cas  qu’il  ne  montrât  pas  la  Repentance  , cns'aquitant  de  lès  l’ro- 
mellès,  8c  en  donnant  une  entière  Satisfaélipn  à l'Egide  qu’il  avoit  fcandali- 
fee  , en  manquant  tant  de  fois  à fa  Parole. 

Les  Sieurs  Longuet  8c  Taé/CçmmifTaires,  que  le  Synode  avoir  chargés  de 
pafler  par  la  Ville  d *Vfet,  , pour  citer  devant  eux  Mr  Noguitr,  Paftcur  de 
cette  Eglife  , retournèrent  apres  l’avoir  ouï  . 8c  contrante  les  Témoins,  8c 
firent  le  Raport  de  tous  les  Actes  que  l’on  ayoit  produits  pour  8c  contre  Mr. 
Allier  : Après  quoi  ledit  Ajiier  « les  Sieurs  Noguter  & Ejpagnac  , 8c  les 
Députés  Provinciaux  du  Bat  Languedoc  parlèrent  chacun  à leur  tour  : fur 
quoi  le  Synode  confirma  le  Jugement  de  ladite  Province  , en  tous  fes  Arti- 
cles , 8c  déclara  immédiatement  ledit  Sieur  Efpagnac  , Innocent  de  tous  les 
Crimes  dont  ledit  Afl/er  l’avoit  aculc  ; 8c  le  Synode  cenfura  ce  dernier  à 
Caufe  de  fon  Animofité  8c  de  fon  Efprit  paillon  né  , 8c  ordonna  qu’il  ïè  ré- 
concilierait avec  fa  Partie  Avcrfc  , Sc  que  l’on  fuprimeroit  tous  les  Papiers 
qui  avoient  été  produits  dans  cette  Caufe  ; ce  qui  étant  fini,  8c  le  Sieur  jSf. 
lier, aiant  prié  le  Sieur  Efpagnac  d’oublier  tout  ce  qui  s’étoit  pafl'é,  le  Synode 
■ . coa- 
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Confentit  que  toutes  les  Cenfures  que  le  Synode  de  la  Province  du  Bas  Lan . 
guedot  avoit  prononcées  contre  lui  , fuflent  révoquées  , & ôtées  du  Ré- 
gi trc. 

III. 


Le  Synode  ouït  le  Sieur  Mercurin  , Pafteur  de  l’Eglife  de  Grâce,  lequel 
expo  fa  les  Principaux  Griefs  dans  fon  Apel  du  Synode  Provincial  de  P reven- 
te i 8c  jugeant  que  ladite  Province  ne  devoit  pas  lui  avoir  rtfufcr  fon  Affif- 
tance , dans  la  Perfecuuon  qu’il  avoit  foufert  de  la  Part  des  Ennemis  de  l’E- 
vangile , il  fut  ordonné  que  Monfieur  Cuper  lui  paicroit  inccflànment,  de 
l’Argent  commun  qui  apartenoit  aux  Eglifes  de  Provence . la  Somme  de  Cent 
cinquante  Livres  , dont  le  Receveur  de  ladite  Province  ferait  Rcfpônfable  ; 
& de  plus  , que  pour  l’encourager  on  lui  alfigneroit  dans  la  fuite  une  de- 
mi Portion , outre  ce  qu’on  avoir  Coutume  de  donner  auparavant  à l’Eglife 
de  Grâce. 

1 V. 


Le  Synode  rendant  Juilicc  à Monfieur  Béraud  fur  fon  Apel  , 8c annulant 
toutes  les  Procedures  que  l’on  avoit  faites  contre  lui , excepté  celles  des  Co- 
mités que  l'on  avoit  établis  particulièrement  fur  cette  Afaire  , & aiant  exa- 
miné toutes  les  Aculations  , ta  Depofition  des  Témoins,  les  Recufations  8c 
les  Dcfenfes  qui  avoicnr  du  Raport  à ce  Sujet  déclara  , fans  que  Perfonuc 
y contredît  , que  ledit  Monfieur  Béraud  «oit  abfous  8cjuftifie  de  tous  les 
Crimes  qu’on  lui  avoit  imputés,  8c  qu’il  y aurait  une  parfaite  Réconciliation 
avec  ledit  Monfieur  Béraud  , 8c  ceux  qui  avoient  fait  paraître  tantd’Animo- 
fité  contre  lui  : 8c  afin  de  contribuer  a la  Paix  8c  à l’Edification  de  l’Egli- 
fe de  Montauban  , on  commanda  aux  Sieurs  Charles  8c  Delon , Pafteurs  de 
ladite  Eglifc  , de  fe  tranfporter  dans  cette  Aflémblée  , 8c  s’y  étant  prefentés 
on  les  informa  des  bonnes  8c  Saintes  Intentions  de  Monfieur  Béraud  , 8c  on 
les  exhorta  tous  entemble  8c  en  particulier  de  vivre  dans  une  Sainte  Union 
8c  un  Amour  Fraternel  , afin  que  l’Eglife  de  Dieu  qu’ils  lcrvoient  fût  édi- 
fiée par  leur  Miniftcre-,  8c  de  mettre  dans  un  éternel  Oubli  tous  les  Reflcn- 
timens  d’injures  8c  d’Animofités. 


On  examina  les  A êtes  qui  avoient  été  portes  au  Coloquc  à’  Albigeois , par 
les  Commiflaires  nommés  dans  le  Synode  de  Realmom  , pour  faire  une  In- 
formation des  Crimes  que  l’on  avoit  impolis  à Monfieur  FabrP,  f-alteur  de 
PEglife  de  la  Caune  t 8c  ledit  Monfieur  F abri  fut  oui  touchant  les  Griefs 
dont  il  fcplaignoit  dans  fon  Apel  i on  ouït  aufli  Monfieur  de  Maron  le , Paf. 
leur  de  l’Eglife  de  Pont  de  Lare  , un  des  Commiflaires.  8c  les  Députés  Pro- 
vinciaux du  Haut  Languedoc  ; Sur  quoi  le  Synode  condanna  la  Nonchalan- 
ce de  ladite  Province  , qui  n’avoit  pas  voulu  écouter  les  Plaintes  que  plu- 
ficurs  avoient  portées  contre  leur  Pafteur  , ni  le  fommer  à répondre  aux  Ac- 
eufations  qu’on  avoit  formées  contre  lui  ; 8c  partant  aux  Raflons  qui  avoient 
induit  le  Coloque  à former  un  Jugement  contre  ledit  tabn  , ratifia  la  Sen- 
tence de  Sufpcnfion  que  ledit  Coloqqc  avoit  prononcé  contre  lui  i 8c  l’aiant 
repris  fort  feverement , felon  que  l’Enormité  de  fon  Crime  k requérait . il 
■Tome  II.  Aaa  fut 
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fut  ordonne  chfuitc  que  lors  que  le  Terme  de  fa  Sufpcnllon  fendit  expirée  , 
il  ferait  rétabli  dans  fon  Ofice  isc  dans  les  Fondions  de  fon  Miniftere  ,dam 
une  autre  Eglife  que  celle  de  la  Canne  , dont  ledit  Coloquc  avoit  retolu 
qu’il  ferait  déchargé. 

vi.  -■  -• 

On  déclara  nul  l’Apcl  que  l’Ancien  de  l’Eglife  de  VUfn.tnfac  avoit  inter-i 
jette  , d’un  Decret  du  Synode  de  la  Baffe  Chienne  en  Faveur  de  Monfieur- 
Braprac  , un  de  fes  Pafteurs , lequel  Decret  portoit  que  l’Eglife  de  t'tcfe- 
zenfae  lui  paicroit  fon  Salaire.  * ; : ' 

V I I. 

Monfieur  Gravier  , ne  comparoifi'ant  paB  , ni  n’envoiant  aucuns  Metnoi- 
res  pour  défendre  l’Apel  qu’il  avoit  formé  contre  un  Decret  de  la  Province 
de  la,  Baffe  G mienne , par  lequel  il  déclarait  que  Monfr.  Palet,  Mita  dire  , niant 
promis  à Mademoifellc  Gravier  une  certaine  Somme  , ladite  DcmoifeÛe  de- 
mandait que  ledit  Pot  et  s’aquitât  de  fa  Promelfc  ; mais  fon  Apel  fut  dé- 
claré nul.  ' • ; 


CHAPITRE  XXIII. 

* 

GW  Minifire  Scandaleux  Depofé  , & m autre  menacé  d'être  Dégradé 

tint  fécondé  fort. 

AartciE  î. 


du 

ficurs  Crimes  très  atroces,  & particulièrement  pour  Caufe  d’Âdultere  ; le  Sy- 
node déclara  fon  Apel  nul  ; Si  ratifiant  la  Depoütion  dudit  Giraud , agrava 
là  Sentence  , en  lui  ôtant  toute  Efperance  d’être  jamais  rétabli  dans  le  St. 
Miniftere  , & lui  défendant  d’en  faire  les  F onctions. 

• • ' • li  t 

Les  Habitons  de  Sainte  Laurence  en  Aegcuze  , apc  lièrent  d’un  Jugement 
du  Synode  du  Bai  Languedoc  , qui  avoit  rétabli  Mr.  T»fr*n  , dans  le  Mi- 
niftere. dans  le  Coloquc  de  Nimes  ; mais  on  renvoi*  leur  Apel  au  Synode 
fuivant  àssSevrtus,  qui  en  prendrait  Connoifiancc  ; 8c  l’A  d'emblée  ordonna 
que  ledit  Synode  des  Sevenei  procéderait  contre  ledit  Tmfam,tea  Cas  que  les 
Articles  d’Accu&tion  dont  il  « toit  chargé  fufient  vérifiés  , & de  le  dtp  o 1er 
du  St.  Miniftere  ; avec  Ordre  a Mr.  Aimer  d’Afliftcr  au  Coloquc  prochain 
de  Nîmes , 8c  de  recevoir  toutes  les  Procedures  qui  avoieut  ms  faites , & 
ks  Bouvdlcs  que  l’on  ferait  contre  ce:  indigne  Mmiftre. 


..rr~a 
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CHAPITRE  XXIV. 

‘ * I • ' . ‘ , ...  ».  * • -, 

‘Dtj'ctplint  exercée  contre  un  Mmifirt  Depofé  four  des  Crimes  infâmes  & 
énormes  , avec  la  Cenfure  d’un  autre  Sufpmdu  four  fes  Fri- 
ponneries ér  fm  Avarice. 

Au ti cl e r. 

DAurant  que  Jaejues  Joli , autrefois  Pa  fleur  de  l’Eglife  deMitbaud,  apei- 
la  d’une  Sentence  rendue  contre  lui  par  le  Synode  du  Haut  Languedoc 
oui  l’avoit  depofé  du  St.  Miniftere  : Les  Député*  de  ladite  Province  aient 
cté  ouïs  , 8c  ledit  fait  lui-meme  , lequel  on  Somma  plulïeurs  fois  de  fe  juf- 
tifier  des  Crimes  dont  il  étoit  noirci , mais  en  vairt/parce  qu’il  en  étoit  cou* 
pablc  ; Le  Synode  ratifia  la  Sentence  qu’on  «voit  prononcée  contre  lui , dans 
tous  les  Articles  particuliers  : Et  parce  que  ks  Crimes  dont  il  fut  convain- 
cu étoient  très -odieux  8t  très-enormes  , comme  d’avoir  «tenté  fur  la  Pudici- 
té des  Femmes  . d’avoir  tenu  des  Difcours  Infâmes  8t  Profanes  , d’avoir  eti 
le  DefTctn  dapoftafier  , d’avoir  fait  peu  de  CdS  de  l’Evangile  de  Jefns-Chrtf?, 
devoir  cherché  des  Parti  fa  rts  de  fc  Révolté  , 8c  femblable  aex  Démons  d’a- 
voir folicité  d'aütres  Miniftrcs  de  fe  joindre  avec  lui  -,  defquelks  Accufations 
fl  étoit  obligé  en  Honneur  8c  en  Confidence  de  tè  juflifier,  s’il  «voit  été  tou- 
ché de  quelques  Sentimens  de  Religion  , ou  s’il  cot  cü  encore  quelques  ref- 
tes  de  Crainte  de  Dieu  devant  les  yeux  : De  plus  ledit  J oh  aient  parlé  avec  beau- 
coup d’impudence  en  prefcnce  du  Synode  , 6e  montré  de  rEndurciffement 
èC  Je  l'Impiété  , le  Synode  fût  fi  faifi  d’Horreuf  , de  voir  fon  Impenkencc, 
qu’il  ngrava  la  Sentence  de  fon  Synode  Provincial  , en  déclarant  qu'il  étoit 
entièrement  indigne  d’étre  emploie  au  St.  Miniftere  de  l’Evangile , 8c  leDc- 
pofa  dès  l'irlftant  même  des  Fonélions  du  St-  Miniftere  , fans  qu’il  put  ja- 
mais y être  rétabli  , 8c  le  retrancha  de  la  Communion  des  Sacremens , à la- 
quelle il  ne  (croit  plus  adrûis , qu’.tprès  qu’il  auroit  donné  des  Marques  d'une 
véritable  Repentance  , dont  on  éprouverait  la  Sincérité  pendant  pluficurs 
Années  , lors  qu’il  auroit  confclïé  fon  Pêché  publiquement  , 8 1 donné  Sa- 
tisfaction devant  l’EglHê  de  Dieu  des  Crimes  Déteftafelesêf  Scandaleux  qu’fl 
avoir  commis  : Si  qu’au  Cas  qu’il  per fï fiât  dans  fa  Rébellion,  les  Confittor- 
rcs  Sc  les  Coloqnes  le  IrvrérOtent  au  Pouvoir  de  Satan,  par  h»  Sentence  terri- 
ble d’Excoinmunication. 

I I. 


Ceux  qui  avoient  Infpcflion  fur  les  Pauvres  de  l’Eglife  d’Andaze  , apel- 
lant  d’un  Decret  du  Synode  du  Haut  Languedoc  ; 8c  le  Sieur  A/dcbcrt,  Ju- 
ge de  Sauve  , fit  des  Plaintes  contre  le  Sieur  Jean  boni  , Pafteur  de  l’Eglile  ’ 
de  Saint  Jean  de  Cardoncngue  ; Monficur  Caillon  fut  ouï  , priant  pour  l’E- 
glife d ’Anduze  ; 8e  Monficur  Aldcbcrt  le  Jeune  , expof.i  le  Sujet  qui  avoit 
donné  Lieu  audit  Apel  ; Monficur  Boni  de  même  que  les  Députés  Provin- 
ciaux du  Haut  Languedoc  furent  ouïs  dans  leurs  Defenfcs  ; L,e  Synode  aiant 
fufjftnmcnt  examiné  toutes  ks  Acufations,  & tous  les  Sujets  d’Ofenfes  qui 
• ■ ' A a a a étoient 
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«oient  contenus  dans  ces  Procedures  , jugea  que  Monficur  Boni  avoit  mérité 
d’être  Cenfuré  tres-feverement  pour  l'on  Avarice  , voulant  faire  un  Profit 
fordide  , ce  qui  avoit  paru  fort  manuellement , en  ce  qu’il  avoit  difpofé des 
Biens  de  t'ornent  Andovine  à fon  Avantage  , &c  à celui  de  fes  Enfans , agrf. 
Ent  en  cela  d'une  Maniéré  opolce  à l’Intention  de  celle  qui  avoit  fait  le  Te- 
ftament , l’aiant  fait  en  Faveur  des  Pauvres  Membres  de  l’Eglilc  d'Anduze  : 
De  plus  le  Synode  déclara  que  ledit  Boni  ne  pouvoit  pas  en  Confcicnce  re- 
tenir , & encore  moins  s’apropner  ces  Biens  fur  lefqucls  il  n’avoit  aucun 
Droit  , niais  qu’ri  devoir  les  reltituer  incefl'aitment  à ceux  auxquels  ils  apar- 
tenoiemr  Et  on  lui  fignifia  enl'uitc  que  s’il  faifoit  Dificulté  de  mettre  ledit 
Decret  en  Execution  , ou  qu'il  diferât  de  le  faire  , on  avoit  donné  Autorité 
au  Coloquc  de  A Urnes  de  procéder  contre  lui  , & de  le  depofer  de  fon  Mi- 
nillere  ; Mais  dans  la  fuite  aiant  donné  des  Marques  (cnfibles  d’une  vérita- 
ble Repentance  , & promis  au  Synode  de  donner  une  entière  Satisfaction 
touchant  cc  qu’ctfi  demandoit  de  lui  , après  avoir  fuporté  patienment  & en 
vrai  Pénitent  la  Sulpcnfion  de  fon  Minillere  , par  laquelle  il  avoir  etc  puni 
quelques  Mois  auparavant , le  Synode  le  rétablit  dans  fon  Mimilcre  : Et  a 
l’Egard  de  Monficur  Aldebert  qui  avoit  etc  retranché  du  Sacrement  de  la 
Sainte  Cene  , & que  l’on  avoit  fait  pafler  pour  un  Calomniateur  , le  Syno- 
de leva  cette  Ccnlure  Sc  ordonna  qu’on  ne  parlcroit  plus  de  l’autre  Article, 
mais  que  fon  Fils  ürroit  fort  fcvcrcmcnt  repris  en  Public  , pour  avoir  té- 
moigné tant  de  Palfion  dans  fes  Acufations  6c  firs  Pourfuitcs  , par  des  Ex- 

Iirelfions  remplies  de  Fiel  dans  lès  Lettres  , cc  qui  avoit  extrêmement  irrité 
a Province  du  Haut  Languedoc  contre  lui  , 6c  par  où  il  s’étoit  atiré  un  Ju- 

Îement  û rigoureux  : Et  on  exhorta  ces  deux  Meilleurs  Bon * 6c  Aldebert  de 
: réconcilier  de  bonne  Foi enfemble.ëc  d’oublier  tout  cc  qui  s’étoit  paflci On 
avertit  particulièrement  ledit  Aldebert  d’en  ufer  dans  la  fuite  avec  plus  de  Ci- 
vilité & de  Charité  envers  ledit  Boni  : 6c  qu’au  Cas  que  l’on  eût  quelques 
nouvelles  Matières  d’Acufations  contre  lui  , le  Sieur  Aldebert  le  pourfui- 
vroit  félon  la  Forme  6c  les  Canons  de  la  Difciplincdc  nôtre  Eglife  : L’Af- 
fèmblée  ordonna  encore  que  l’on  cxamineroit  Meilleurs  Melucù  8c  Berl* 
Paltcurs  , 6c  ceux  qui  avoient  été  prefens  lors  que  l’on  avoit  fait  le  Tc- 
ftament  dont  nous  avons  parlé  , laquelle  Commilfion  fut  donnée  à leur 
Synode  Provincial  luivant  , qui  devoit  s’informer  s’ils  n’avoient  pas  eu 
quelque  Part  dans  ladite  Malverfation  , afin  qu’ils  fullcnt  traités  lèlon 
qu’ils  l’auroient  mérité. 
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CHAPITRE  XXV. 

Matières  Generales. 

Article  I. 

D’Autant  que  tous  les  Pafteurs , les  Chefs  de  Familles , 8c  les  Mem- 
bres de  nos  Eglifos  doivent  s’adrdfer  tous  les  jours  au  Trône  de  Grâ- 
ce, pour  prier  le  Dieu  des  Mifcricordes  qu’il  repande  fes  plus  pretieufes  Bc- 
nedi&ions  , Temporelles  fit  Spirituelles  , fur  la  Perfonne  de  Sa  Majejlê,  nô- 
tre Souverain  Monarque  , qu’il  faite  Profperer  fon  Régné  , 8c  qu’il  confer- 
▼e  ce  Roiaume  en  Paix  8c  en  Tranquilitc  ; on  exhorta  toutes  les  Eglife» 
de  prier  Dieu  avec  Ferveur,  en  Public  8c  en  Particulier,  qu’il  daigne  pren- 
dre Sa  Majejti  8c  fc‘  Enfans  Nés  de  fbn  Corps  , fous  fa  Divine  Proteéxion, 
8c  que  pour  ce  Sujet  ils  dévoient  s’unir  en  Oraifons  , afin  qu’il  exauçât  le» 
Vœux  de  fes  pauvres  Enfans  . qui  vivoient  à couvert  fous  les  Ailes  de  fon 
Oint  , qu’il  fortifiât  le  Sceptre  entre  fes  Mains,  8c  qu’il  l’établît  dans  & 
Maifon  , de  Génération  en  Génération  , 8c  qu’outre  les  Grâces  qu’il  lui 
avoit  déjà  acordées  , il  pût  encore  être  honore  dans  les  Siedes  à venir  , du 
Titre  glorieux  de  Pere  des  Rois , comme  il  l’étoit  déjà  de  celui  de  Pcrc  dé 
fon  Peuple. 

i r. 

Le  Synode  confiderant  que  par  l’infinie  Mifericorde  de  Dieu  qui  incliti- 
noit  le  Cœur  de  Sa  Majefti  à la  Paix  , les  Eglifcs  de  ce  Roiaume  jouïfloienc 
d’un  Profond  Repos , 8c  que  nonobftant  cela  il  reftoit  encore  dans  le  Cœur 
de  plufieurs  Perfonnes  de  grands  Reflentimens  des  Maux  qu’ils  avoient  fou- 
forts  , qui  pourraient  être  dans  la  Suite  une  Semence  de  Diftentions  8c  de 
nouveaux  Troubles,  parlcfquels  Dieu  forait  deshonoré,  le  Roi  en  foufriroit 
un  Préjudice  conûdcrable  , 8c  la  Paix  de  nos  Eglifcs  en  ferait  interrompue, 
ledit  Synode  exhorte  tous  les  Fidèles,  au  Nom  du  tout  Puiflânt,  d’étoufer 
tous  les  Reflentimens  des  Maux  que  les  dernières  Guerres  Civiles  leuravoient 
fait  endurer,  8c  que  pas  un  de  nos  Membres  ne  recherchât  fos  Voifins  au  Su- 
jet de  ce  qui  s’etoir  paflé  pendant  ces  malheureux  Troubles  , puis  que  le 
fouvenir  en  devoit  être  aboli  par  les  Edits  de  Paix  , Ce  les  Déclarations  dé* 
Sa  Majefté  -,  mais  qu’ils  s’aimaflent  les  uns  les  autres  , d’une  Afoéiion  fincc- 
re  , 8c  qu’ils  veeuflent  cnfcmblc  , à l’avenir  , comme  Membres  d’un  même 
Corps , s’éforçant  à l’ertvie  à qui  rendrait  le  meilleur  Service  à Sa  Majcftt, 
& qu’ils  tâchaient , par  toute  forte  de  Moicns  . de  réparer  les  Brèches  que 
l’on  avoit  faite»  à la  Maifon  de  Dieu  : On  exhorta  en  particulier  les  Habi- 
tans  de  la  Ville  àcC*ftres,dc  rendre  tout  le  rcfpcél:  8c  l’Obcïflancc  qu’ils  dé- 
voient à leurs  Magiftrats  8c  Supérieurs , comme  étant  établis  fur  eux  par 
l’Autorité  de  Dieu  même  : Les  Magiftrats  furent  aufli  exhortés  de  s’aquucr 
de  leurs  Devoirs  envers  ceux  qui  etoient  fournis  à leur  Gouvernement  ; 8c 
de  ks  traiter  avec  Modération , Douceur  , 8c  Afcétion  Paternelle  > 8c  que 
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les  uns  5c  les  autres  , tant  les  Supérieurs  que  les  Inferieurs  , tendirent  tous 
à une  meme  Fin  , dans  toutes  leurs  A&tpr*.,  qu’ils  cùflent  toujours  h Gloi- 
re de  Dieu  en  Vue  , & la  Paix  Ce  le  Bonheur  ae  l'Etat. 

1 1 1. 


Le  Synode  confirmant  les  Canons  des  Synodes  Nationaux  preccdcns,  tou- 
chant l’Entretien  des  Moines  -,  décréta  qu’au  Cas  qu’un  Moine  ne  pût  pas 
fublïfter  dans  la  Province  où  il  refidoit  , & que  ladite  Province  ne  voulût 
aucunement  contribuer  à l'on  Entretien  , la  Province  qui  en  fer  oit  char- 
géc  s'adrefleroit  à Monficur  Ducandal  qui  lui  donneroit  fa  Subfiftance , des 
Sommes  qui  apartenoient  à la  Province  dans  laquelle  il  avoit  premièrement 
demeuré  , & où  il  avoit  abjuré  les  Erreurs  & l’Idolâtrie  Je  la  Religion  Ro- 


maine. 


I V. 

Déformais  • lors  que  les  Synodes  Nationaux  feront  finis  « les  Députés 
porteront  avec  eux  les  Comptes  que  Monficur  Dmandal  aura  rendus  pour 
les  Sommes  qu’il  aura  dillrtbuécs  à chaque  Province , afin  d’ôter  par  là  tous 
les  Soubçons  de  Partialité » dans  le  Partage  des  Sommes  que  Su  Ma/eJU  nous 
acorde  par  fa  Bonté. 

V. 

Le  Synode  enjoignit  expreflément  à toutes  les  Provinces  , qu’à  l’avenir 
•n  ne  préférât  pas  un  Propofant  à un  Ancien  Paftcur  , lors  qu’il  s’agirait 
de  remplir  des  Eglifes  vacantes  ; & qu'au  Cas  que  les  Modérateurs  des  Co- 
loques , ou  des  Synodes  foufriflfent  que  ce  Canon  fut  violé  , ils  feraient  de- 
mis de  leur  Ofice. 

V L 


Afin  que  les  Pafteurs  qui  avoient  été  déchargés  par  les  Coloques  , ou  Sy- 
nodes , ne  priflent  pas , dans  la  fuite , la  Liberté  de  le  promener  de  Pro- 
vince en  Province  , & de  fe  fourcr  de  leur  Chef  dans  des  Egliles  Particuliè- 
res , fans  le  Contentement  des  Coloques  > ou  des  Synodes , ce  qui  deshono- 
re  le  Minillcrc , & qui  cil  manifellemcnt  fcandaleux  : le  Synode  Ordonna 
que  lors  qu’un  Pafteur  ferait  difpcnfé  de  tervir  fon  Eglilë  . s’il  ne  pouvoir 
pas  être  aulfitût  établi  dans  une  autre  , il  ferait  neanmoins  obligé  de  relier 
dans  fa  Piovincc  , ou  comme  un  Pallcur  déchargé , ou  comme  un  qui  ferait 
emploie  de  telle  Maniéré  que  ladite  Province  jugerait  à Propos  , juiqu’à  ce 
.qu’il  fût  apellé  par  quelque  Eglilë  , pour  y faire  Içs  fonébons  de  Pallcur  , 
loit  dans  cette  Province  là»  ou  dans  un  autre. 

V l L 

On  ordonna  aux  Paltcurs  de  1‘Eglife  de  Paris  de  revoir  les  Textes  qui 
étoient  à la  Marge  de  nôtre  Confejjion  de  Foi  , & d’informer  les  Eglifes  qui 
avoient  des  Imprimeurs  de  prendre  un  Soin  particulier  de  leurs  Remar- 
ques , 5c  de  voir  qu’on  les  imprimât  fclon  leur  Copie  corrigée  fans  au- 
cune Difcrcncc. 

VIII. 

Les  Eglifes  qui  ont  des  Imprimeries  qui  leur  aparticnnent . avertirontnos 
Imprimeurs  de  prendre  Garde  de  ne  pas  întercr  dans  les  Calendriers  ■ des 

...  Re- 


Digitized  by  Google 


•'TENU  A CASTRES.' 

Rém»rqnes  Hiftoriqaes  , attendu  qu’elles  irriteroient  peut-être  nos  Avcr- 
faires  , & leur  donneroientOccafion  de  faire  tout  le  Mal  qu’ils  pourraient  à 
nos  Eglifes. 

I X. 

On  n’inferera  pas  dans  les  Lettres  de  Députation  aux  Eglifes  , 8c  aux 
Synodes  Provinciaux  , de  la  Part  des  Eglifes  Particulières,  ces Claufesd’en- 
tiere  Soumiflion  , que  l’on  met  dans  Scs  Lettres  Provinciales  aux  Synodes 
Nationaux. 1 • 

X. 

On  laifle  entièrement  à la  Difcretion  des  Confiftoires , les  Ccnfures  qu’il* 
infligeront  à ceux  qui  aflïftent  aux  Baccmcs , aux  Mariages,  ou  Funérailles» 
que  l’on  célébré  dans  l’Eglife  Romaine. 

X I.  . . ' 

Le  Canon  du  Synode  National  de  Cap  , touchant  les  Entcrrcmçus 
dans  les  Temples  8t  les  Cimetières,  fera  très  exaélement  obfervc  par  les 
Eglifes. 

CHAPITRE  XXVI. 

*0  ter  et  pour  Conferver  les  Papiers  des  Eglifes , les  Attes , Us 
Procedures  , les  Mémoires  , &c. 

Article  I. 

PLufieurs  Papiers  qui  étoient  de  Grande  Importance  pour  nos  Eglifes  i 
aiant  été  perdus  , £c  cette  Perte  nous  aiant  caufe  un  Préjudice  très  confi- 
derable  , Faute  d’avoir  choifi  qUclqu’Eglifè  en  Particulier,  dans  chaque  Pro- 
vince , où  l’on  aurait  remis  les  Originaux  de  toutes  les  Procedures  de  nos' 
Députés  Generaux  ; Ce  Synode  délirant  de  prévenir  un  tel  Delbrdre,  à l’a- 
venir , décréta  que  tous  les  Ecrits  qui  reftoient  entre  les  Mains  de  ceux  qui 
avoient  été  emploies  aux  Députations  Generales  leur  feraient  redemandés,  par 
les  Conlîftoircs  des  Eglifes  dans  lefquellcs  ils  faifoient  leur  Rcfidence  , afin 
qu’ils  y pùffcnt  être  conicrvés  , plus  foigneulêment  qu’auparavant  : Et  que’ 
les  Originaux -des  Déclarations  , des  Mandçmcns  , 8{  des  tteponfes  que  l’un 
avoit  faites  fur  diferentes  Matières  , & les  autres  Papiers  qui  regardoienr 
le  Corps  de  nos  Eglifes  en  General  , feraient  portés  dans  la  V illc  de  la  Ro- 
chelle , pour  y être  mis  dans  les  Archives  : Et  qu’à  l’Egard  des  autres  Pa- 
piers , & A êtes  des  Procedures  , qui  avoient  du  Raport  aux  Eglifes  en  par- 
ticulier , il  y aurait  dans  chaque  Province  une  Eglife  qui  en  aurait  la  Garde, 
afin  qu’on  fçùt  où  les  trouver  lors  que  l’on  en  aurait  Belôin  : Et  on  nom- 
ma pour  cet  Efet  dans  la  Province  du  Haut  Languedoc  , l’Egliiè  de  Me} i- 
tauhan  ; pour  le  Bai  Languedoc  , l’Eglife  de  Nimei  ; pour  les  Sevents , An- 
duz.e  i pour  V Anjou  , Loudun  ; pour  la  Bourgogne , QtX  ; pour  le  Vtvarcc., 
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Privas  ; pour  la  BaJJe  Cseitnne  , Sainte  Foi  -,  pour  le  PoiÜeu  , Niort  J pour 
la  Xaintonge  , ta  Rochelle  -,  pour  t'Ifle  de  France  , Paris  ; pour  la  Norman- 
die , Alençon  ; pour  la  Bretagne  , B clin  ; pour  le  Dauphine  , Die  j pour  le 
Berri,  Chat  Mon  fur  Loire-,  & pour  la  Provence  , Aiguteres. 

D’autant  que  dîvcrfes  Provinces  avoient  étc  chargées  de»  Mémoires  de 
plufieurs  de  nos  Eglifes  , qui  getnifîbient  cruellement  oprimées  par  leur» 
Avcrfaires  , qui  étoient  privées  de  la  Liberté  de  Confcicnce  , ne  pouvant 

Bs  rendre  à Dieu  le  Culte  qui  lui  eft  dû , & qui  ne  jouïflbicnt  pas  de» 
roits  8c  des  Privilèges  que  Sa  Majeftt  avoir  acordés  à nos  Eglifes  ; 8c  la 
Ncceflité  requérant  que  nous  cherchaflions  dans  la  Protection  du  Roi  des  Re- 
mèdes contre  ces  Delordrcs , qui  aloient  toujours  en  augmentant  ; Le  Sy- 
node ordonna  à Moniteur  Haucher  de  recueillir  en  un  Corps  tous  lès  Griefs, 
8c  les  autres  que  deux  Pafleurs  avoient  certifiés  , & d’aller  immédiatement 
apres  l*Aflêmblée  , les  prefenter  à Sa  Majeflé , 8c  la  fuplier  très  - humble- 
ment , 8c  très  - inÜanment , de  la  Part  de  toutes  nos  Eglifes , de  vouloir 
aœrder  fa  Proteélion  à fes  plus  Fidèles  Sujets  de  la  Religion  Reformée , qui 
n’avoient  pas  de  plus  grand  Defir  au  Monde  que  celui  de  témoigner  dan» 
toutes  les  Ocafions  l'Obeiflàncc  8c  la  Soûmiflïon  que  de  bons  Sujets  doi- 
vent i leur  Souverain.  * L.  • rii. 

j j j • ■ vi  ■ .zmM} 

La  Province  du  Dauphine’  confulta  cette  Aflcmbléc , fur  ce  qu’on  devoir 
feirc  contre  ceux  qui  violoicnt  le  Canon  du  Synode  de  Tonneins , lequel  obli- 
geoit  les  Pafleurs  de  n’adminiflrer  le  Sacrement  du  Batêmc  , que  dans  les 
Aflemblées  où  l’on  precheroit  immédiatement  après , ou  devant  l’Adminif- 
tration  de  ce  Sacrement , attendu  que  dans  plufieurs  Eglifes  > on  ne  prefen- 
toit  les  Enfàns  pour  être  batifés  que  lors  qu’on  faifoit  les  Prières  Publiques, 
fans  diftinguer  les  Jours  pendant  lefqucls  on  prêchoit  : Après  que  l’on  eut 
debatu  cette  Matière  ferieufement  Êc  fortement , l’Affcmblée  reconnoifl'ant 
que  la  Forme  8c  les  Paroles  neceflaircs , pour  la  Confccration  8c  la  Célébra- 
tion de  ce  Sacrement , étoient  pleinement  comprifes  dans  la  Liturgie  de  nas 
Eglifes  , 8c  jugeant  que  pour  le  prefent  il  étoit  entièrement  inutile  d’infif- 
ter  fur  l’Oblervation  de  ce  Canon  du  Synode  de  Tonneins,  clic  ordonna  que 
les  Provinces  aiant  examiné  les  Raifons  pour  8c  contre  , donneraient  à ceux 
qui  feraient  Députés  au  Synode  National  fuivant  des  Infirmions  fur  c* 
Sujet , afin  que  ledit  Synode  pût  procéder  i la  Refolution  de  ce  Cas , 8c  le 
décider  entièrement. 
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CHAPITRE  XXVII. 

Refolution  pour  un  Jeune  Public  dans  toutes  les  Eglifes 
Reformées  de  France. 

Article  I. 

LA  Colcrc  de  Dieu  étant  allumée  contre  fon  Peuple  , 8c  s’étant  manifef- 
téc  en  divers  Endroits , depuis  plufieurs  Années,  tellement  qu’il  a vifité 
leurs  Iniquités  en  leur  envoiant  plufieurs  Fléaux,  comme  la  Pelle, le  mau- 
vais Tcms , l’Epée  tranchante  , 6c  tout  ce  que  la  Guerre  entraîne  de  plus 
dcfolant  8c  de  plus  afreux  , ce  qui  a caulé  une  extrême  Pauvreté  dans  nos 
Provinces  8c  toutes  fortes  de  Miferes  ; 8c  au  lieu  que  tant  de  maux  auraient 
dû  nous  porter  à une  ferieufe  Repentance  , 6c  à la  Reformation  de  nôtre 
Vie  ; cependant  les  Hommes  perfiilent  encore  dans  leurs  Pêchés  8c abondent 
dans  leurs  Tranfgrefiions  ; de  forte  que  ce  grand  Lcgiflatcur  qui  peut  feul 
conferver  3c  détruire  , n’eft  pas  apailé  , mais  fa  Main  eft  encore  étendue  , 
6c  quantité  de  nos  pauvres  Eglifes  font  afligées  par  les  Ennemis  de  l’Evan- 
gile , qui  mettent  tout  en  Oeuvre , 8c  qui  fe  fervent  des  Moiens  les  plus  Injuf- 
tes  8c  les  plus  Violens  pour  nous  ôter  la  Protection  de  Sa  Majeftc  , 8c  nous 
empêcher  de  jouir  des  Fruits  de  cette  Paix  qu’il  a accordée  indite remuent  6c 
également  à tous  fes  Sujets  : Et  d’autant  que  les  Perfonncs  qui  ont  un  peu 
de  Sens  commun,  devraient  avoir  apris  par  les  Maux  qu’ils  ont  endurés, êc 
par  lcfqucls  Dieu  a châtié  nos  Eglifes,  qu’ils  fc  font  atircs  tous  ces  Jugc- 
mens  , par  leur  Impenitencc  , 8c  par  leur  Endurcifl'emcnt  de  Cœur , 8c  que 
Dieu  veut  qu’ils  s’humilient  devant  lui  , 6c  que  par  une  Patience  vraiement 
Chrétienne  ils  faflent  fervir  ces  Chatimens  de  Rcmcdes  pour  prévenir  les 
Peines  Eternelles  dont  ils  lont  menacés  , 6c  qu’ils  ont  très-jullcment  méri- 
tés , 6c  que  leur  Condition  déplorable  étant  un  puiflant  Motif  qui  les  de- 
vrait exciter  à le  convertir  à Dieu  , avec  Sincérité  , il  ell  tcms  qu’ils  ail- 
lent au  Sanéluaire  , pour  fc  jetter  entre  les  Bras  de  la  Souveraine  Mifericor- 
dc  , d’où  feulement  ils  doivent  atendre  des  Benediûions  , 8c  ne  pas  s’apuier 
lur  le  Bras  de  la  Chair  , comme  ils  ont  fait  fi  fouvent , 6c  fi  inconfideré- 
ment  j C’cft  pourquoi  ce  Synode  National  reprefentant  les  Eglifes  Refor- 
mées de  ce  Roiaumc  , enjoint  à tous  les  Pafteurs  de  rcnouveller  leur  Zcle, 
8c  d’exciter  les  Confcienccs  de  leurs  Peuples  à une  vraie  Dévotion  envers 
Dieu  , à rendre  l’Obcïfiànce  qui  cil  dûë  aux  Puifl'mccs  Supérieures  , 8c  à fc 
repentir  de  leurs  Oeuvres  de  Mort  ; Car  les  Pafteurs  aiant  négligé  leur  De- 
voir en  cela  * les  Ignorans  n’ont  pas'  été  imbus  des  véritables  Scntimcns  de 
la  Sainte  Religion  . ils  fe  lont  écartés  du  bon  Chemin  , 8c  ont  Blasfémé 
le  Saint  Nom  de  Dieu  \ L’Alfemblcc  ordonne  encore  qu’on  obfervera  un 
Jour  Solennel  de  Jeune  6c  de  Prières  , dans  toutes  les  Eglifes  de  ce  Roiau- 
mc , à favoir  , le  premier  Jeudi  du  Mois  de  M.<rt  prochain  -,  parce  qu’il 
Lut  s’humilier  devant  Ditu  , n’y  aiant  pas  d’autre  Moicn  plus  propre  pour 
Tome  II.  - Bbt»  de- 
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détourner  fa  Colère  arrière  de  nous , & pour  hâter  le  tems  de  nôtre  Déli- 
vrance , qu’en  reformant  nos  Mœurs  ; 8c  en  réglant  mieux  nos  A étions  8c 
notre  Conduite  à l’avenir. 

I I. 

Le  Synode  exhorta  toutes  les  Provinces , 8c  les  plus  riches  Eglifes  d’é- 
riger des  Bibliotcques  communes  , pour  la  Commodité  & l’Utilité  des  Paf- 
teurs  ; & les  Députés  de  Bourgogne  furent  chargés , lors  qu’ils  retourneroient 
dans  leur  Province  > d’en  avertir  fur  tout  le  Confiftoire  de  Montpellier  ; 
L’Eglife  de  Péris  , l’Univcrfité  de  Monteuban  ÛC  celle  de  Nîmes , furent 
auffi  informées  en  particulier  de  l'Intention  du  Synode  fur  le  même  Suiet 

III. 

Le  Synode  enjoignit  à tous  ceux  qui  dans  la  fuite  feroient  examiner  leurs 
Comptes  dans  les  Synodes  Nationaux  .d’aporter  leurs  derniers  Comptes  avec 
eux  ; 6c  aux  Commiflâires  qui  feroient  envoies  pour  examiner  6c  terminer 
ces  Comptes  , de  ne  pas  procéder  audit  Examen  , qu’ils  n’eùfl'ent  leu  au- 
paravant très-cxa&cmcnt  tous  les  A des  du  dernier  Synode  touchant  les  der- 
niers du  pénultième  Compte  , parce  que  dans  ces  Comptes  là , il  y avoir 
toujours  des  Remarques  pour  le  pallé  6c  pour  l’avenir. 

Si s Mejefté  aiant  permis  que  l’on  fit  une  Colcdc  Generale  , dans  toutes 
les  Eglifes  de  ce  Roiaumc  , pour  affilier  les  Villes  de  la  Rochelle  , de  Mon- 
teubim  , 8c  de  Cadres  , qui  etoient  devenues  fort  pauvres , les  Députés  def- 
dites  Villes  vinrent  au  Synode  , 6c  demandèrent  que  l’on  y fit  la  Réparti- 
tion defdites  Collcékes , proteftunt  tous , qu’ils  feroient  fort  contcns  de  la 
Part  qu’on  leur  en  donnerait  ; Sur  quoi  le  Synode  Décréta  qu’on  délivre- 
rait un  Quart  de  ces  Sommes  à la  Ville  de  Ca/lres  , 6c  que  les  trois  autres 
Quarts  feroient  diftnbués  également  aux  Villes  de  la  Rochelle  8c  de  Mon- 
taubm. 

CHAPITRE  XXVIII. 

Viftrtns  entre  les  Utiles  de  la  Rochelle , de  Montauban  & de  Cadres. 

Art  te  lh  I. 

LE  Synode  ajuftant  les  Diferens  qui  étoient  furvenus  entre  les  Villes  8c 
les  Communautés  de  la  Rochelle  , de  Menteuban  , & de  C.t/fres  , dans 
le  Partage  de  cet  Argent  de  la  Colcétc  dont  on  a fait  Mentioi*dans  le  Cha- 
pitre precedent  i 3c  aiant  ouï  les  Raifons  8t  les  Prétentions  defdites  Villes  8c 
Communautés  , de  la  Bouche  de  leurs  Députés  , & par  le  raport  des  Com- 
miflaires  qui  avoient  été  établis  pour  ce  Sujet  ; 8c  aiant  mûrement  examiné 
le  tout , Décréta  , que  la  quatrième  Partie  de  cet  Argent  ferait  délivré  à la 
Ville  de  Cajlret  y ôc  que  les  trois  autres  Quarts  feroient  divilcs  également  en- 
tre 
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trc  les  Villes  de  la  Rochelle  8c  de  Montauban  : Et  afin  que  lefdites  Villes  & 
Communautés  pùfl'ent  jouir  du  Bien-fait  8c  de  la  Confolation  de  cçs Collec- 
tes, P Ail  emblée  enjoignit  à leurs  Députes  qui  étoient  prefens,  d’en  nommer 
un  d’entr’eux  pour  recevoir  ces  Deniers  , qui  fit  Homme  de  Probité  . ca- 
pable, & qui  pût  repondre  de  ces  Sommes,  avec  trois  ou  quatre  autres  Per- 
lbnnes  d’une  Fidélité  , 8c  Intégrité  reconnue  , qui  pulTent  être  prdêns,  fit 
aéhiellement  emploiés  dans  la  Dirtribution  de  cette  Somme  , laquelle  fejGç- 
roit  par  le  Cdmtuandcmcnt  £t  l’Autorité  des  Maires  fit  des  Conluls  dcfditcs 
Villes  ; 6c  que  cet  Ordre  ferait  ligné  & copié  par  lcliiits  Infpe&curs  des  Pau- 
vres, 8c  qu’eux  & ledit  Receveur,  feraient  obligés  d’envoier  un  Certificat  au 
Sy  no  Je  National  prochain,  comme  ils  avoient  emploie  fidèlement  ces  Sommes 
à a flirter  leurs  Pauvres.  8c  qu’on  avoit  fuivi  en  bonne  Confidence  l’Intention 
des  Donateurs , dans  la  Dirtribution  qu’on  en  avoit  faite  ,&  qu’aucun  d’eux 
n’en  avoit  détourné  un  Denier  , foit  pour  paier  les  Fraix  de  leur  Voiage.ou 
de  leur  Députation  , ou  pour  aucune  autre  Sujet  ; Le  Synode  fit  choix  du 
Receveur  tic  de  ceux  auxquels  on  donna  le  Maniement  de  cet  Argent  : Et 

riour  faciliter  la  Recette  de  ces  Deniers  , & pour  prévenir  tous  les  Délais, 
aConfufion  , Plnegalité  dans  la  Dirtribution  , 8c  autres  Inconvcniens,  qui 
feraient  furvenus  fi  lefdites  Villes  eûflcnt  envoié  des  Pcrfonnes  dans  les  Pro- 
vinces , 8c  les  Eglifies  particulières , pour  ramifier  ce  qui  avoit  été  accordé, 
6c  les  Dcpcnfcs  qu’elles  auraient  faites  pour  paier  le  Voiagc  de  ces  Pcrfon- 
nes , on  jugea  à Propos  d’ordonner  aux  Conûrtoires  de  Lion  8c  de  Paris  , 
de  choifir  chacun  une  Pcrfonne  d’entr’eux,pour  être  le  Receveur  General  de 
cet  Argent  : Et  on  enjoignit  à toutes  les  Provinces  , d’envoicr  au  plutôt , 
& s’il  etoit  poflïble  , un  Mois  après  le  Retour  de  leurs  Députés,  l’Argent 
qu’ils  auraient  recueilli , à favoir  les  Provinces  de  PJjle  de  France  , Norman- 
die , Bretagne  , Anjou  , Berri  , Poittou  , fie  Xaintonge  , à celui  qui  avoit  la 
Commiffion  de  le  recevoir  , dans  la  Ville  de  Paris  : Et  ceux  de  Bourgogne  , 
Dauphine' , Provence  , Fivarex-  , Sevenes  , Haut  & Bas  Languedoc , <k  la 
Cuimne  , à celui  qui  étoit  conftitué  pour  le  recevoir  dans  la  Ville  de  Lion  : 
afin  qu’aiant  reçu  cet  Argent, ils  le  hflènttcnir  aux Comraiflâircs  Particuliers 
dcfditcs  Villes  , ou  par  Lettres  de  Change  , ou  autrement. 

En  Conlëqucncc  du  dernier  Article  , le  Sieur  d 'Angoulin  fut  nommé  pour 
être  le  Receveur  pour  la  Ville  de  la  Rochelle  , 8c  les  (nfpeûcurs  furent  Mr. 
de  P Homme. tu  8c  Monfieur  Colomiet-  Paftcurs,  avec  Meilleurs  Paul  Mervaut 
& Nicolas  Chefnel  Gentil-hommes  , Citoicns  8c  Anciens  de  la  Ville  de  la 
Rochelle  ; 8c  poar  la  Ville  de  Montauban  , le  Sieur  Roques  , premier  Con- 
ful  , fut  déclaré  Receveur  , 8c  Meilleurs  Ollier  8c  Charte  , Paftcurs  , avec 
Meilleurs  d'AjJier  , Barrampere  , 8c  du  Bois  Anciens  , furent  établis  pour 
Infpeéh-urs  : Et  pour  la  Ville  de  Caflres  , Mr.  Thomas  fut  nommé  Rece- 
veur , 8c  le  Sieur  de  la  Gafîjuerie  de  Servoles  , de  Liffdc  , de  Bernard  An- 
cien , de  Legonier  , fie  Rom  l’Auditeur  , furent  nommés  lnfpcâcurs  : Et 

tous  ceux  dont  nous  venons  de  parler  furent  aprouvés  par  le  Synode. 
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Il  fut  ordonné  que  dans  chaque  Province  on  aurait  un  Cahier  des  Plain- 
tes les  plus Confidcrables, & des  Griefs  des  Eglifes  particulières  oprimées  au 
Sujet  de  la  Religion  > & qu’on  cnvoicroit  tous  ces  Cahiers  à l’Eglife  de 
Paris , qui  en  ferait  un  Recueil  pour  être  mis  entre  les  Mains  de  nos  Dépu- 
tes Generaux. 


CHAPITRE  XXIX. 

Matières  Particulières. 

Article  I. 

QUclques  Perfonnes  aiant  fubtilcment  Se  maliciculëruent  tiré  d’entre  le» 
mains  des  Députes  du  Bat  Languedoc , certains  Papiers  dont  il  étoit  fait 
Mention  dans  un  Inventaire  qu’ils  avoient  aporté  à ce  Synode  , dans  le£ 
quels  on  voioit  les  Raifons  qui  avoient  porté  le  Synode  Provincial  de  ladite 
Province  à prononcer  un  Jugement  contre  George  striant  ; le  Synode  étant 
neanmoins  fort  fatisfait  de  la  Conduite  de  ces  Députés  , 8t  particulièrement 
de  Monficur  Petit  , rendit  Témoignage  de  leur  Intégrité  Se  les  déchargea 
entièrement  de  tous  les  Papiers  que  l’on  avoit  confiés  à Monficur  Atmar  , 
un  des  Députés  Provinciaux  desSevenet,  qui  devoit  les  rcprelcnter  en  toutes 
Ocafions  , excepté  ceux  qui  concernoicnt  Moniteur  striant  que  nous  venons 
de  nommer  , qu’il  avoit  reçus  des  mains  de  Mrs.  Mejlrez.at  St  du  Put,  (qui 
avoient  été  chargés  par  le  Synode  de  les  examiner)  lequel  leur  en  avoit  don- 
ne un  Rccepiftc  de  fa  propre  Main.  » 

I I- 

En  faifant  la  Lcéture  des  Aeufations  Se  de  plulicurs  autres  Aâcs  que  l’on 
avoit  portes  contre  Mr.  strbaut , l’Aflèmblée  ordonna  au  Coloque  à'/tndu- 
te  de  s’informer  de  la  Conduite  du  Sieur  du  Cros  , & de  Raili  , Pafteur 
dans  l’Eglifc  de  Saint  Jean  de  Marvejo/i  , & de  procéder  contr’cux.  On  or- 
donna aulfi  aux  Commiflaircs  Députes  par  la  Province  du  Lias  Languedoc  de 
délivrer  toutes  les  Procedures  audit  Coloque  , lequel  jugerait  encore  de  ces 
Diferens  qui  s’etoient  élevés  entre  ledit  strùaut  &.  les  Coloques  de  Mont- 
pellier Se  d *Vfcz.  , ce  qui  devoit  être  ligniité  audit  Coloque  d ’slndut-e  par 
fon  Secrétaire. 

1 I I. 

Monficur  Tourte/on  , Pafteur  déchargé,  vint  a ce  Synode  , où  il  le  plaig- 
nit , d’une  Maniéré  à faire  Compaftion  , de  fa  Pauvreté  , 8c  demanda  que 
l’on  lui  donnât  quelqu’Afliftancc  ; Mr.  Couper  fut  prié*de  lui  avancer  Cent 
Livres  de  la  Portion  qui  lui  étoit  aflignéc  , St  qu'il  tirait  de  ce  qui  écheoit 
en  Partage  à la  Province  du  Boa  Languedoc  ; le  Synode  le  recommanda  en- 
core Particulièrement  à la  Charité  de  ladite  Province. 

I V.  On 
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I V. 

On  lût  encore  les  Plaintes  que  Jean  le  Fevre  , Marchand  LibcraircdeO- 
neve , avoit  déjà  faites  auparavant  àpluficurs  de  nosSynodes  Nationaux,  con- 
tre Moniteur  Monveil  Miniftre  , qui  fervoit  en  quelque  part  dans  la  Pro- 
vince du  Bearn  -,  Après  que  l’on  eût  entendu  toutes  les  Raifons  que  les  Dé- 
putés de  cette  Province  raporterent  en  Faveur  dudit  Manveil , le  Synode 
n*admcttant  aucunement  leurs  Raifons , & ne  pouvant  pas  fuporter  plus  long- 
tems  que  les  Avis  fit  les  Ordres  des  Synodes  preccdens  fuflcnt  meprifés, 
que  les  Plaintes  dudit  \cFevre , & de  l’Eglile  de  Cenevt  ftiflènt  ainli  rejettées  , 
fie  qu’un  Homme  qui  croit  taché  dans  Ta  Réputation  > aiant  commis  des  Cri- 
mes infâmes  , dcfqucls  il  ne  s’étoit  jamais  jullitié  , & donc  il  ncs’étoitpas 
même  mis  en  Peine  de  fc  difculper  , fût  continue  dans  le  Mimitcre  ; l'Ali  em- 
blée étant  aufli  mat  fatisfaitc  de  la  Conduite  du  Synode  Provincial,  qui  n’a- 
voit  eu  aucun  Egard  aux  Procedures  que  cette  Ville  llluftre  de  Gtneve  avoit 
faites  contre  lui  , fie  qui  n’avoit  pas  eu  Soin  que  ledit  Manveil  fe  purgeât 
des  Crimes  dont  il  étoit  aeufé,  afin  de  réparer  le  Scandale  en  le  déchargeant, 
s’il  étoit  Innocent  , ou  en  le  puniflant  d’une  Manière  exemplaire  pour  fes 
Ofenles  : L’Affembléc  fit  donc  ce  Decret  ; qu’au  Cas  que  le  Synode  de  la 
Province  du  Bearn  ne  fatisfît  pas  à la  Requête  du  Demandeur , fie  à la  Volon- 
té de  nos  Synodes  Nationaux  precedens  fur  ce  Sujet , & qu’ils  n’aportaf- 
fc  ps  au  Synode  National  prochain,  de  bons  Témoignages  comme  il  avoit 
obéi  au  prêtent  Ordre  , fes  Députés  ne  feroient  plus  reçus  dans  nos  Aficm- 
blées  pour  y prendre  Seance  , ou  pour  y donner  leurs  Voix  , mais  qu’ils 
en  feroient  entièrement  exclus. 

££*&*)  V. 

Les  Députés  du  Bearn , fè  plaignirent  que  les  Miniftrcs  Je  leur  Province 
s’opofoient  directement  , fie  ouvertement  , à l’Obfcrvation  du  Canon  de 
nôtre  Difcrpline  , lequel  enjoint  à nos  Confiftoircs  de  ccnfurer  les  (’arens 
qui  envoyent  leurs  Enf.ins  étudier  dans  les  Coleges  qui  font  gouvernés  pr 
des  Prêtres  ou  des  (efuites  ; Sur  quoi  le  Synode  ordonna  que  Mr.  de  Mont- 
Martin  feroit  envoie  auprès  du  Roi,  pour  prier  très- humblement  Sa  Majefié 
qu’il  lui  plût  de  laifler  à nos  Eglilcs  le  Libre  Exercice  de  nôtre  Difciplinc, 
que  Sa  Majtfté  avoit  acordé  pr  fes  Edits  ; Sc  les  Pafteurs  de  l’Eglilc  du 
Bearn  furent  exhortés  d’être  plus  exaéts  que  jamais  à l’obferver  , étant  fon- 
dée fur  b Parole  de  Dieu  , fie  fur  les  Canons  fit  la  Pratique  de  l’Eglife 
Primitive. 

V l. 

Monfieur  P entier  , autrefois  Paftcurde  l’Eglilc  de  Saint  Gilet  dans  là  Pro- 
vince du  PoiÜon  , raporta  à cette  Aflêmblée  combien  il  avoit  foufert  depuis 
qu’il  avoit  été  déchargé  du  Service  de  cette  Eglilc  , pr  où  il  avoit  été  pri- 
ve de  cette  Part  qu’il  avoit  Coutume  de  recevoir  des  Deniers  que  Sa  Majef- 
ti  nous  accordoit  ; Le  Synode  ordonna  que  ledit  Sieur  Pontter  recevrait  la 
même  Somme  qui  lui  feroit  revenue  s’il  eût  été  actuellement  enOficc,juf- 
qu’à  ce  qu’on  eût  pourvu  cette  Eglife  d’un  autre  Pudeur , laquelle  Somme 
lui  feroit  piéc  des  Arrerages  qui  étoieut  dûs  à la  Province  du  Pt i Hou. 
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V I I. 

Le  Synode  remarquant  que  les  Defaut  qui  croient  dans  la  Vocation  je 
Monficur  Rie'  ne  venoient  pas  de  lui -même  , mais  du  Synode  de  Provence  ; 
& aiant  Ccnfuré  fort  feverement  ce  Synode  , du  Mépris  qu’il  avoit  fait  des 
Canons  de  nôtre  Dilcipline  > dans  l’Eleéhon  St  Ordination  des  Miniftres, 
décréta  que  ledit  Monficur  de  Rie  ferait  recommandé  à ce  Synode , afin  qu’il 
le  plaçât  dans  quelque  Eglifie  ; fit  qu’on  lui  aloucroit  une  Portion  franche 
fur  le  l’arage  des  Eglifcs  de  Provence  , fit  que  Mr.  Couper  lui  paierait  trente 
Livres  Argent  comptant  de  la  Malle  des  Eglifes  de  cette  Province  , dont  le 
Receveur  tiendrait  Compte  à Mr  Ducandal. 

VIII. 

D’autant  que  les  Aâe^  & Mémoires  produits  par  Mr.  Cour  toi,  Paftcur  de 
l’Eglife  de  Saint  Ambrotfc  , 8c  par  Ion  Avcrfc  Partie  , avoient  été  aportés  à 
ce  Synode  par  le  Comité  qui  en  avoit  fait  la  Leéture  , lcfquels  A êtes  & 
Mémoires  croient  liés  enfemble  > fie  furent  délivrés  par  Inadvertance  , par 
Mr.  Blondel  un  de  nos  Secrétaires  , aux  Députés  de  la  Ville  de  Saint  Ambrai, 
fe  ; Le  Synode  ordonna  que  lorfquc  les  Députés  Provinciaux  de  Bourgogne 
exécuteraient  la  Commiflîon  qui  leur  avoit  été  donnée  , ils  prendraient  Soin 

3 uc  les  Papiers  qui  apartenoient  audit  Mr.  Courtoi  lui  fu lient  fidèlement  ren- 
us ; 6c  qu’au  Cas  que  ceux  qui  les  avoient  entre  les  Mains  rcfufallënt  de 
les  remettre  à Mr.  Courtoi , ils  y feraient  forcés  par  les  Ccnfures  les  plus  ri- 
goureul'cs  de  nos  Eglifcs. 

1 X 

L’Aflcmblce  or  donna  que  la  Cenfure  prononcée  par  leColoque  du  Palan- 
tinois  , contre  la  Province  du  Pi  v areu  , ferait  raiée  des  Actes  dudit  Coloquc, 
à caufe  que  les  Parties  s’étoient  acordées, 

X. 

Sur  la  Plainte  de  Monfieur  le  Cane  , Paftcur  de  l’Eglife  de  Barbe^ieux  , 
le  Synode  décréta  que  la  Province  du  Haut  Languedoc  lui  paierait,  de  l’Argent 
le  plus  clair  qu’elie  recevrait  de  Mr.  Ducandal , la  Somme  de  Cent  Livres, 
à quoi  les  Fraix  de  fon  Voiage  avoient  été  taxés,  à Condition  qu’on  y com- 
prendrait ce  qu’il  avoit  déjà  reçü  de  ladite  Province. 

X l. 

Le  Synode  étant  fort  difpofé  à acorder  à l’Eglife  de  la  Rochelle  , fi  De- 
mande , qui  étoit  queNlr.  Pincent , Paftcur  de  t IJle  Bouchard , fût  établi  à la 
Rochelle  , décréta  , que  non-obllant  les  Remontrances  des  Députés  de  la  Pro- 
vince d’Anjou,  8c  l’Interet  qu’ils  témoignent  avoir,  aufli  bien  que  leur  Egli- 
fc, à l’Etabliftèment  dudit  Mr.  Pincent,  il  ferait  dès  lors  cenféfit  reconnu  Pat 
leur  de  l’Eglife  de  la  Rochelle  -,  avec  cette  Condition  , qu’il  exercerait  en- 
core fon  Minifterc  pendant  fix  Mois  dans  l’Eglife  de  P Jfle- Bouchard,  fie  que 
la  Province  d’Anjou  ferait  fon  pofliblc  pour  trouver  un  Miniftrc  qui  rem- 
plît fa  place  pendant  ce  tems-là  ; fit  que  l'Eglilè  de  P IJle- Bouchard  fit  celle 
delà  Rochelle  s’acordcroient  enfemble  (touchant  le  irrobourfement  que  celle-ci 
dévoie  faire  à la  Première  , des  Fraix  qu’elle  ferait  obligée  de  faire  à l’Oc- 
culion  dudit  Changement. 

XII.  Les 
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Les  Députes  de  la  Province  de  Xaintouge  demandant  que  l’Eglife  de  Sa. 
veilles  pût  être  jointe  à celle  de  Ville-faiona» , £c  incorporée  au  Coloque 
d 'Angoumois  , à Caufe  des  preflantes  Neceilrtés  de  cette  Eglifc  ; Le  Syno- 
de renvoia  cette  Afaire  à la  Province  du  foutou  , qui  fut  prié  d’acorder  , 
par  Charité  , la  Demande  de  la  Province  de  Xaintonge  , afin  que  par  cette 
Union  J’Eglife  de  fillt-faignan  pût  d’autant  mieux  fublilter. 

XIII. 

Monficur  d 'Anglade , Pafteur  des  Eglifes  de  Mouz.te  & Pomport , aiant 
envoié  des  Lettres  à ce  Synode,  par  lefquellcs  il  demandoit  d’être  paié  de 
l’UnivcTfité  de  Nimti , pour  certains  Fraix  qu’il  difoit  lui  être  dùsi  la  Re- 
quête fut  rcjcttéc. 

X I V. 

L’Eglifê  d 'Auvergne  témoigna  à l’Aflêmblcc  qu’elle  confcntoit  que  le  Sy- 
node prochain  du  Haut  Languedoc  réunît  toutes  ces  Eglifes  en  un  Coloque, 
8c  que  l’on  leur  joignît  encore  les  Eglilês  qur  étoient  les  plus  Voilines  de 
Saint  Germain  ; auquel  Cas  l’Eglife  à'  Auvergne  feroit  anexee  au  Synode  des 

Sevenet. 

X V. 

Le  Sieur  d 'Huiffeau  requérant  , tant  en  fon  Nom  , quYn  celui  de  Mr. 
Guidon  , qui  étoit  Commis  conjointement  avec  lui  par  le  Synode  de  Pitre  , 
pour  pourfuivre  le  Sieur  falot , que  le  prefent  Synode  voulût  prendre  Soin 
qu’ris  fuffent  rerahourfés  de  leurs  Dépens , 8c  qu’on  leur  paiât  la  Somme 
de  deux  Mille  Livres  qui  leur  avoit  été  promife  par  le  Synode  d ’Alais  ; Le 
prefent  Synode  n’aiant  pas  encore  recouvré  un  Denier  dudit  Pâlot,  des  gref- 
fes Sommes  qu’il  devoit  à nos  Eglifes  , 8c  ne  fc  trouvant  pas  un  fol  de  paié 
des  Vint  Mille  Livres  fur  lefquellcs  ils  dévoient  prendre  les  Deux  Mille 
Livres  qui  leur  étoient  promifes  , l’Alfcmbléc  pria  ces  deux  Meilleurs  d’a- 
voir encore  un  peu  de  Patience , & de  fc  conl'olcr  avec  plulicurs  Eglifes  qui 
étoient  dans  le  même  Cas  où  ils  fc  trouvoient  à prefent  ; 8c  que  li  dans  lu 
fuite  Dieu  nous  donnoit  une  bonne  Ifi'uc  de  leurs  pourfuites  , on  leur  tien- 
drait ce  qu’on  leur  avoit  promis  : 8t  le  Synode  lesafl'ùra  déplus,  qu’au  Cas 
que  l’on  ne  pût  rien  retirer  des  Sommes  que  ledit  Pâlot  nous  devoit , avant 
la  Séance  du  Synode  National  l’uivant , on  les  fatisferoit  neanmoins  , avec 
le  meme  Argent  dont  Mr.  Ducandal  paioit  le*  Eglifes  : Et  parce  qu’ils  ne 
demandoient  que  Deux  Mille  Livres,  le  Synode  s’engagea  de  les  leur  paierie 
Cinq  Cens  de  plus  , à Caufe  qu’ils  avoient  atendu  ü long-tetns  : Ce  que  le- 
dit Sieur  d 'Hniffeau  accepta  très  volontiers , tant  pour  lui-même , que  pour 
Mr  Guidon  fon  Colcgue  , qui  étoit  abfënt. 

XVI. 

Le  Sieur  d *üt»goulim  demandant  pour  la  Ville  de  la  Rochelle  , que  le  Sy- 
node rtralwurfât  à ladite  Ville  , la  Somme  de  Deux  Mille  Cinq  Cens  Li- 
vres, qu’elle  avoit  prêtée  à certains  Députés  des  Provinces,  aflcmblés  dans  cet- 
te Ville,  l’Année  Mille  fix  Cens  dix-lepi  : Cette  Demande  fut  renvoiée,  à 
l’Aflemblée  Politique  fùivantc  , que  Sa  Majefic  aurait  la  Bonté  d’acorder  à 
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fcs  Sujets  de  la  Religion  Reformée  , laquelle  aurait  Soin  d’examiner  cette 
Afaire  , comme  lui  apartenant  ; parce  que  les  Synodes  Nationaux  ne  dé- 
voient pas  difpofer  des  Deniers  que  Sa  .Hajejlé  nous  accrdoit . pour  d’au- 
tres Ulagcs  particuliers  , qu’à  ceux  pourlcfqucls  Sa  Maje/lt  les  avoit  def- 
tincs. 

XVII. 

Les  Députés  de  Pljlede  France  déclarant  que  le  Livre  que  Monfieur  Blon- 
del , Paftcur  de  l'Egide  de  Houdan  , devoit  compofcr,  pourrait  être  d’une 
très-grande  Utilité  pour  nos  Eglifes  : 8c  le  Synode  étant  d’ailleurs  informé 
de  fa  profonde  Erudition  , fie  de  fon  Adreflc  à fe  fervir  des  beaux  Talens 
dent  Dieu  l’avoit  orné  pour  l’Edification  de  fon  Eglife;  Décréta  qu’on  l'en 
prierait  en  Public  , 8c  que  le  Sieur  Ducandal  lui  ferait  prelent  de  Mille  Li- 
vres , pour  Marque  de  l’Eltime  que  nos  Egliics  faifoient  de  ce  Savant  Mi- 
niftre  , dequoi  il  pourrait  acheter  des  Livres  ; 8c  qu’aufli-tôt  que  fes  Ou- 
vrages feraient  prêts  à être  mis  fous  la  Prcfle  , le  Synode  paierait  les  Fraix 
de  Plmprtflîon  ; 8c  parce  qu’il  cxcclloit  fur  tout  à écrire  l’Hiftoirc  , 8c  à 
rechercher  les  Antiquités  , on  le  pria  très-inftanment  de  s’y  apliquer  , & de 
combattre  avec  ces  Armes  , les  Ennemis  de  la  Vérité. 

X V 1 1 I. 

LaDemandc  de  Quentin  Maréchal , Imprimeur , demeurant  à Chatelheraut, 
fut  renvoiée  à la  Province  du  Poitteu  , qui  devoit  y avoir  Egard  , lelon  les 
Réglés  de  la  Charité  Chrétienne  , 8c  on  défendit  audit  Maréchal  de  ne  plus 
embarrafler  le  Synode  National,  d’Afaircs  de  peu  de  Conlêqucncc. 

X I X. 

Le  Synode  ne  voulant  rien  ôter  aux  Provinces  , de  leurs  Privilèges  , per- 
mit à celle  du  Haut  Languedoc  de  rapeller  Mr.  Cafaux  , Pafteur , qui  avoit 
été  prêté  à l’Egiifc  de  Montagnac  , dans  la  Bajfe  Guienne  ; Sc  à la  Bajje  G Mien- 
ne , de  rapeller  Monfieur  Têtard  , qui  ctoit  Miniftre  de  Plïglilcde  kealmont, 
dans  la  Province  du  Haut  Languedoc  , lorlque  la  Necefllté  8c  le  Bien  des 
Eglifes  le  requeriront. 

X X. 

Monfieur  Meflrcz.at  prefenta  des  Lettres  au  Synode  , delà  Part  de  Mr. 
âc.Launai  , 8c  demanda  en  l’on  Nom  , 8c  pour  ion  dit  Coleguc,  que  l’Af- 
femblée  voulût  les  décharger  de  la  Comraiilion  que  le  Synode  National  de 
Charenton  leur  avoit  confiée  ; Mais  le  Synode  ne  pouvant  pas  changer  le  De- 
cret dudit  'Synode  , les  pria  inflanment  l’un  8c  l’autre  de  continuer  dans 
leur  Emploi , pour  le  Bien  General  de  nos  Egliles. 

X X I. 

Monjjfur  Tolox.an  , Pafteur  de  l’Eglife  de  Saint  Antoine  , reprefentant  la 
> grande  Pauvreté  de  fon  Eglile  8c  de  fa  Famille  , £c  l’Extrême  Neccflîté  à la- 

?>'  quelle  il  étoit  réduit  fur  la  fin  de  fes  jours;  Le  Synode  ne  pouvant  à prelent 

rien  changer  dans  les  Conftiturions  precedentes  , qui  regardoient  l’A  Allian- 
ce que  l’on  devoit  donner  aux  Mimllres  qui  étoient  dans  l’Indigence  , or- 
donna qu’on  lui  délivrerait  inceftànmcnt  trois  Cens  Livres  , pour  le 
Soulagement  de  Ibn  Eglilë  , de  laquelle  on  prendrait  particulièrement 

Soin 
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Soin  au  premier  Partage  que  l’on  fcroit  des  Deniers  que  l’on  recevroit 
de  Sa  Afajefté. 

XXII. 

On  lût  en  plein  Synode  des  Lettres  de  Madame  la  Marquifc  de  B avilie  , 
St  de  Monfieur  du  Mont , autrefois  Pafteur  de  l’Eglife  de  Mimbre , dans  le 
Pats  du  Maine  ; & après  que  l’on  eût  fait  Information  des  Crimes  dudit  du 
Mont , on  ordonna  à la  Province  de  procéder  contre  lui , 8c  de  le  dcpolcr 
de  fon  Ofice  de  Minière  , 6c  que  le  Synode  en  donnerait  Avis  à cette 
Dame. 

XXIII. 

On  remit  les  Plaintes  de  Mr.  Toujfain  , Pafteur  déchargé  dans  la  Provin- 
ce du  Dauphine  , à la  Province  des  Scvencs  , qui  devoit  s’cmploicr  en  Fa- 
veur dudit  Mr.  Toujfain  , afin  qu’il  fût  paie  de  ce  qui  lui  étoit  dû  de  les  Ga- 
ges, par  l’Egllfc  d CMarvejoli. 

XX  I V. 

Monfieur  Brucet , Propofant , aiant  été  apellé  pr  l' Eglife  de  la  Trerdac  , 
pour  en  être  le  Paftci  r , on  donna  Autorité  au  Coloque  du  Conaomots  de 
J’examiner  & de  l’Ordonner. 

CHAPITRE  XXX. 

Soin  que  Fon  prit  d'une  pauvre  Eghfe  prefecute’e , £r  de  plujleur s autres 
Af tares  Particulières. 

A n T i cl e I. 

* ’ i 

ON  lût  des  Lettres  que  l’Eglife  de  la  Motte  Mauravel,  dans  la  Province 
de  la  Baffe  Cutenne  , cnvoi.i  à ce  Sjnode  . par  lefquclles  on  fût  infor- 
mé de  la  Cruelle  f’erfêcution  que  Meilleurs  le  Cardinal  de  Sourdis  8c  l 'Evê- 
que de  Maillerais  , avoient  fufeitée  contre  cette  Eglife  ; Sur  quoi  on  pria 
très-humblement  Monfieur  le  Commifl’airc  du  Roi  d’écrire  à Sa  Majefte , 8c 
aux  Miniftres  d’Etat,  en  Faveur  de  cette  Eglife  afligée  : Et  on  ordonna  auffi 
que  l’on  écrirait  fur  le  Champ  à Monfieur  le  Duc  d’Efpernon  , pour  fuplicr 
inllanment  fon  Excellence  de  faire  cnfortc  , par  fon  Crédit , que  les  Edits 
de  Sa  Majefté  fulî'ent  exécutés , 8c  que  nous  fuffionsconfcrvés  en  Paix  : On 
écrivit  auffi  à nos  Députés  Generaux  , qui  étoient  à la  Cour  , de  Aadrelier 
à Sa  Majefté , 8c  de  la  prier  , avec  toute  l’Humilité  pofliblc  , d ufer  enco- 
re defaClcmencc  qu’elle  avoit  toûjours  montrée, en  failànt  ccffer  ce  Torrent, 
de  Perfecutions  ; 8c  de  Élire  faire  Jultice  des  Infraélcurs  de  fes  Ordonnances,  8c 
d’arrêter  la  Furie  de  ceux  qui , dans  ce  tems  de  Paix,  ofoient  priver  les  Su- 
jets de  5a  Majefté  de  la  Jouifl'ancc  des  Bien-faits  de  fes  Edits  , 8c  du  Libre 
Exercice  de  leur  Religion  : On  avertit  auffi  l’Eglifc  de  la  Motte  de  fc  met- 
tre auffi-tôt  en  Poflcffion  du  Temple  , 8c  de  fe  laifir  de  tous  les  Titres  nc- 
Tome  II.  Ccc  ccflâircs, 
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cefl'aircs , 8t  de  toutes  les  Preuves  du  Droit  qu’elle  a voit  fur  ce  Temple,  & 
d’aporter  dans  cette  Ville  tous  les  Témoignages  , & tous  les  Aftcs  des  Pro- 
hibitions qui  leur  avoient  été  faites  par  les  O liciers  dudit  Cardinal , & de 
tous  les  Excès  & Outrages  que  l'on  avoit  commis  contre  les  Membres  de  la- 
dite Egüfe  , pour  les  envoier  en  Diligence  à Mr  des  Loges , Avocat  au 
Confcil  de  Sa  Majejl i , oui  fe  ferviroit  de  tous  les  Moicns  needfoires  pour 
pourfuivre  les  Ennemis  de  nos  Egides,  afin  de  les  faire  punir  comme  ils  le 
meritoient. 

I I. 

Monficur  de  la  Morte  , Pafteur  de  l’Eglife  de  Dugua  , dans  le  Vivarex.  , 
déclara  & prouva  de  Bouche , 5c  par  des  Aébes  qu’il  produifit,  les  grandes 
Pertes  , & les  cruelles  Pcrfecu  rions  qu’il  avoit  foufertes , pendant  les  der- 
niers Troubles  i Le  Synode  l’aflüra  que  dans  le  Partage  que  l’on  ferait  à 
nos  Eglifes  , on  prendroit  un  Soin  particulier  de  lui , 8c  qu’on  lui  «louèroit 
quelque  choie  pour  là  Subfiftance. 

III. 

Le  Synode  aiant  Compflîon  de  l’Etat  déplorable  de  Moniteur  du  Soit 
Notaire  Public,  demeurant  dans  la  Ville  du  f'onx.in , ordonna  qu’on  lui 
donnerait  trois  Cens  Livres  , de  la  Malle  de  l’Argent  oui  feroit  alouc  à la 
Province  du  Vivant.  : Et  parce  que  PEglifc  de  Paru  lui  avoit  déjà  prêté 
Cent  Livres  dans  fou  grand  Bcfoin  , on  la  pria  de  lui , remettre  cetttc  Som- 
me par  Charité. 

IV. 

Le  Synode  aiant  Egard  aux  Plaintes  de  la  Veuve  de  Monficur  Poffel  décé- 
dé , & aux  grandes  Pertes  que  l’Eglilè  de  Bedarjoux  avoit  faites  , Décréta 
que  la  Province  du  Bas  Languedoc  lui  paierait  la  Penlîon  qui  lui  croit  alouée 
pour  l’Année  de  Ion  Vcûvage  , 8c  qu’à  l’avenir  elle  aurait  quelque  Choie 
de  fixe  pour  fon  Entretien,  & ladite  Eglilc  fut  déchargée  du  Paiement  qu’el- 
le lui  devoir  Faire  : De  plus  , à Caulc  qu’elle  croit  dans  une  très-grande  Ne- 
ccflité  , Mr.  Dncanial  Fut  prié  de  lui  avancer  Cinquante  Livres,  de  l’Argent 
qui  revenoit  à ladite  Province. 

V. 

Le  Synode  Acceptant  les  Ofires  de  Monficur  le  Faucheur , Pafteur  del’E- 
glife  de  Montpellier  , lui  promit  Ion  A fli  fiance , 8c  le  pria  de  prendre  Cou- 
rage , en  lfexhorrant  d*emploier  diligenment  les  beaux  Talcns  que  Dieu  lui 
avoit  donnes  à developer  , & à réfuter  tous  les  Sophifmcs  dont  le  Cardinal 
du  Perron  avoit  rempli  (bngros  Volume  de  FEucharifiic  . afin  que  l'Eglife 
de  Dieu  pût  être  édifiée  par  un  Travail  fi  louable  , & fi  utile  , 2c  que  les 
feux  raifonnemens  des  Ennemis  de  la  Vérité  fulfcnt  renverlès. 

y *• 

On  accorda  Soixante  8t  douze  Livres  aux  Sieurs  Maurice  , âc  Blois  , de 
M artimons  , & Coll  an  , pour  pier  les  Franc  de  leur  Voiage  de  Montaulan  -, 
ce  qui  étoit  dix-huit  Livres  pour  chacun  d’eux. 

VII. 

On  ordonna  à Monficur  Couper  de  paier  incdlinmcnt  à Monfieur  Monter, 
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Pafteur  de  l’Eglife  de  Bourinejuet  , Cent  quarante  Livres , en  Confidcration 
des  grandes  Pertes  qu’il  avoit  faites  , outre  ce  que  le  Synode  lui  garderoit 
encore  , lors  qu’on  rartageroit  l’Argent  qui  étoit  defliné  pour  le  Soulage- 
ment & l’Entretien  de  nos  Eglifes  du  Haui  Lunguedec;  Et  le  Synode  de  cet- 
te Province  fut  chargé  de  prendre  Soin  de  cette  Famille  , conformement 
aux  Loix  de  la  Charité  Chrétienne. 

VIII. 

On  afîigna  Cent  Livres  à Moniteur  Bailitt  , Pafteur  de  l’Eglile  de  Ville- 
mur  , qui  lui  feraient  paiées  des  Deniers  les  plus  Liquides  qui  apartenoient 
à nos  Eglilês  : On  arrêta  outre  cela,  que  lors  qu’on  ferait  le  Partage  de  cet 
Argent  , on  aurait  un  Egard  particulier  aux  Neccffités  de  cette  Eglifc,  8c  à 
celle  de  fbn  Palleur. 

1 X< 

Les  Sieurs  Crubel  Sc  Mont tm tr  , Palpeurs  des  Eglifes  de  Buts  8c  de  la  Ca- 
baridc  , déclarèrent , & prouvèrent  devant  le  Synode  , par  des  Temoigna- 

Ses  Autcntiques  , 8c  des  Mémoires  qu’ils  produifirent  , l’Impofiibilite  où 
s étoient  de  relier  plus  long-tems  dans  leurs  Eglifes,  à Caufedu  trille  Etat 
auquel  ils  étoient  réduits  ; Sur  quoi  il  leur  fut  permis  de  faire  leur  Refiden- 
ce  a Montauban , julqu’à  ce  qu’il  plût  à Die m de  bénir  ces  pauvres  Eglifes  , 
fc  que  l’ocaüon  le  prelcntât  plus  favorable  d’aller  s’y  rétablir  ; à quoi  le  Sy- 
node Provincial  fuivant  aurait  Soin  de  pourvoir, 

X. 

Les  Eglifes  de  Scult't  8c  de  L*bonr  , étant  à une  très-grande  Dillancedcs 
autres  Egiilès  de  ce  Roiaume  , ce  qui  empêche  nos  Synodes  Nationaux  de 
favoir  leur  Etat  , 8c  leurs  Neccmtcs  , 8c  d’avoir  allés  de  Connoiflance 
de  l’ U fige  qu’elles  avoit  fait  du  Secours  que  ce  Synode  8c  les  Synodes  Na- 
tionaux precedens  leur  avoient  fait  tenir  : Les  Sieurs  de  MUaubtn  8c  Cre- 
noHillcau  eurent  Ordre  de  fe  tranfporter  fur  ces  Lieux  là , immédiatement 
après  que  le  Synode  fc  (croit  feparc,  pour  prendre  Connoiflance  de  leurCon- 
dition  , comme  Vifitcurs  établis  pour  ce  Sujet  ; 8c  de  s’informer  des  Difc- 
rens  qui  étoient  entre  Monfieur  BAftenobis  8c  Guilleruin , afin  de  les  accom- 
moder ; 8c  de  faire  le  Raport  des  Befoins  de  ces  Eglifes  , que  l’on  avoit  in- 
corporées depuis  peu  au  Synode  de  la  Bafe  Guienne  , qui  aurait  Soin  qu’el- 
les fe  prefentaflènt  par  leurs  Députés  , aux  Aflèmblces  Synodales  . où  ils 
rendraient  Compte  des  Ufagcs  auxquels  ils  avoient  emploié  cet  Argent,  qui 
leur  avoit  été  donné  autrefois  par  les  Synodes  Nationaux  precedens  ; 8c 
Ce  même  Synode  de  la  B*ffe  Guienne  fut  chargé  de  prendre  Soin  de  ces 
Eglifes. 

X I. 

La  Province  des  Sevtntt  aiant  avancé  Mille  Livres  pour  les  Eglifes  $ Au- 
vergne , demanda  à cette  Afl'embléc  qu’il  lui  plût  de  la  lui  rembourfer  ; Le 
Synode  refolut  par  un  Decret , que  ü ladite  Province  pouvoit  prouver  , ce 
Dcbouilcmcnt  là,  elle  retirerait  cette  Somme  , de  l’Argent  que  le  dernier 
Synode  National  avoit  acordé  à ces  Egides. 

Ccc  z XII.  Mon- 
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X I I. 

Monficur  Pau  le  t , reprefentant  au  Synode  , avec  combien  de  Violence  il 
avoit  etc  torcé  dans  fon  Eglife  de  Fecenobre,  d’où  il  avoit  etc  chafle  , ordon- 
na que  ccttc  Caule  (croit  particulièrement  recommandée  à nos  Députés  Ge- 
neraux , fie  que  lors  qu’on  ferait  la  Dilfribution  de  l’Argent  , à l’ifluc  de 
ce  Synode  , on  auroit  toute  forte  d’Egard  à fes  Befoins. 

XIII. 

Monficu  r 8c  Madame  d "’Angeau  le  plaignant  que  le  Synode  de  t Ijle  de  Fran- 
ce avoit  défendu  que  l’on  ne  les  recommandât  pas  à Dieu  , dans  les  Prières 
Publiques,  faites  dans  l’Eglife  de  Chartres-,  qui  s’afl'cmbloit  au  Pont  de  Fran- 
thefetus , quoi  qu’on  eût  autrefois  prie  pour  le  Seigneur  8c  pour  la  Dame  de  cet 
Endroit  ; Les  Députés  de  P Ifle  de  France  aiant  raportc  les  Raifons  de  cette 
Prohibition  , 8t  après  les  avoir  jullifïécs  par  les  Aftcs  de  deux  diferens  Sy- 
node , difant  neanmoins  qu’ils  avoient  condanné  l’ümiflion  de  ces  Prieras , 
8ê  qu’ils  auraient  meme  ordonné  qu’on  fit  comme  autrefois,  s’ils  n’y  avoient 
pas  trouvé  beaucoup  d’Opofition  ; Le  Synode  décréta  que  le  Paftcur  de  l’E- 

Ïlifc  de  Chartres  ferait  mention  dans  fes  Prières  dudit  Seigneur  8c  de  ladite 
>ame  , en  les  nommant  par  leurs  Noms,  conformement  aux  Deliberations 
des  Synodes  de  ladite  Province. 

X I V. 

Monficur  Cedur  envoia  des  Lettres  d’Excufe  , lefquellcs  furent  lues  dans 
ce  Synode  : comme  aufii  les  Aûcs  du  dernier  Synode  National , & ceux  des 
Synodes  Provinciaux  du  Bas  Languedoc ; Monficur  Codur  faifoit  mention  dans 
lelilitcs  Lettres  du  Changement  qu’il  avoit  fait  de  fon  Eglife,  pour  aller  de- 
meurer hors  de  la  Province  des  Stvenes  -,  Sur  quoi  le  Synode  décréta  que  la- 
dite Province  ferait  ccnfurce,  pour  avoir  eû  tant  d’indulgence  pour  ledit  Co- 
dur , 6c  jugea  que  l’Explication  qu’un  de  fes  Députés  avoit  donnée  du  Ca- 
non du  Synode  de  Charenten  , ne  pouvoit  pas  être  reçue  ; parce  qu’elle  ctoit 
direâemcnt  contraire  à l’Intention  dudit  Synode  ; & défendit  dès  l’heure 
même  audit  Codur  , d’exercer  fon  Mimltcre  dans  les  Provinces  du  Bas  Lan- 
guedoc 8c  des  Sevenes  , 8c  aux  Synodes  de  ces  Provinces  de  lui  en  permettre 
l’Excacice  , fous  Peine  , aux  Modérateurs  de  ces  Synodes  , d’encourir  les 
Ccnfures  ; De  plus  on  Commanda  audit  Codur  d’obéir  au  Synode  Natio- 
nal de  Charenton  , 8c  de  fe  retirer  dans  la  Province  du  Dauphine'-,  où  l’on  cher- 
cherait à le  placer  r 8c  qu’au  Cas  qu’il  rcfulàt  d obeir  à cet  Ordre  , le  Sy- 
node procéderait  contre  lui  avec  pleine  Autorité,  8t  félon  la  Rigueur  de  nô- 
tre Difciplinc. 

X V. 

On  oéiroia  Six-vints  Livres  à Mr.  de  la  Begaudiere,  pour  paier  les  Fraix 
de  Ion  V oiage , qu'il  entreprît  par  le  Commandement  de  ce  Synode. 

On  paia  Soixante  Livres  aux  Sieurs  Tabi  8 C Longuet  , auxquels  on  avoit 
ordonné  de  Sommer  Monlieur  Noguier  devant  ce  Synode , 8c  d’ouïr  8t  exa* 
miner  les  Témoins, 


XVII.  Ce 
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XVII. 

Ce  Synode  honorant  la  Mémoire  de  Monficur  Daneau , ci-devant  Miniftrc 
de  l’Evangile  de  fefus-Chrifi  , très-fameux  Pafteur  8c  Profefl'eur  en  Théolo- 
gie dans  l’Eglife  8c  Univerfitédu  Béarn  , & afin  que  fes  Savans  Ouvrages 
ne  rcftaflcnt  pas  dans  l’Oubli, il  pria  Ton  digne  Fils  de  les  ramaflèr  en  un  vo- 
lume » 8c  de  les  publier  , 8c  ce  prefent  Synode  fe  chargea  de  paicr  les  Fraix 
de  l’impreflion  : Remarque.  Us  ont  été  mis  au  jour  dans  un  Volume  in 
Folio. 

X V I M. 

On  accorda  Soixante  Livres  aux  Sieurs  Mizjtubin  8c  Grcnouilleau , ( Com- 
mifl'aircs  établis  par  ce  Synode  , pour  vifiter  les  Egides  de  Sonies  8t  de  La- 
bour ) pour  paier  les  Fraix  de  leur  Voiage  , ordonnant  qu’ils  en  rendroient 
Compte  à la  Province  de  la  Bajfe  Guienne  , laquelle  leur  en  fourniroit  enco- 
re d’avantage  fi  cela  ne  fufifoit  pas . lequel  furplus  ils  mettraient  fur  les  Comp- 
tes qu’ils  aportcroient  au  Synode  National  luivant. 

X 1 X. 

Le  Synode  aprouva  que  Monficur  d 'Eragni , Député  par  la  Province  de 
Normandie  demandant  une  Place  aflurée,  où  ceux  de  la  Religion  Reformée 
piaffent  exercer  leur  Culte  dans  le  Bailliage  de  Chaumont  , dans  le  Territoi- 
re du  y exin  ; €c  qu’après  qu’on  l’aurait  obtenue,  elle  fût  incorporée  avec 
Plfle  de  France  , pourvu  que  le  Quartier  de  G t for  s y confcntît  , 8c  qu’elle 
fût  la  Partie  moins  nombreufe  de  l’Eglife  de  àancourt  ; 8c  qu’au  Cas  que  les 
Provinces  de  Normandie  8c  de  Plfle  de  France  ne  pffflent  pas  s’acordcr  fur  ce- 
la , clics  fc  foumcttroient  au  Jugement  du  Synode  Voifin. 

CHAPITRE  XXXI.  . 

‘Donation  faite  à Monfieur  Charnier , & la  Continuation  des 
autres  Matines  'Partuultcres. 

Article  I. 

MOnfieur  Charnier  Pafteur  de  l’Eglife  du  Mont  U m or , prefenta  à ce  Syno- 
de les  Ouvrages  de  fon  très-honoré  Hère  , remplis  d’une  Erudition 
très-profonde  , lefquels  il  publia  , après  en  avoir  été  prié  par  pluficurs  Sy- 
nodes Nationaux  précédons  ; La  Compagnie  jugeant  qu’il  ctoit  très-équita- 
ble de  marquer  l’fcftimc  qu’on  avoit  toujours  eue  pour  fon  Père  d’heureufe* 
Mémoire  , 8c  de  témoigner  de  la  ftcconnoiflancc  de  tant  de  Services  qu’il 
avoit  rendus  à nos  Eglifes  , fit  un  Prefent  audit  Monficur  Charnier  , de  la 
Somme  de  trais  Cens  Livres , pour  les  Livres  qu’il  dédia  à ce  Synode  , la- 
quelle lui  fut  délivrée  par  Monficur  Couper , de  la  Maflè  Generale  de  noÿ 
Eglifes  : 8c  on  ordonna  de  plus,  qu’on  lui  aflîgneroit  deux  Portions  fur  l’E- 
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tat  de  la  Province  du  Dauphine  , pour  lui  être  paiées  avant  le  Synode  Natio- 
nal fuivant. 

I I. 

Le  Synode  confiderant  les  longues  Soufranccs  du  Sieur  Confiant , pen- 
dant (bn  Eraprifonnement  à Bourdeaux  , Se  combien  il  lui  en  avoit 
coûte  pour  en  être  élargi  , décréta  que  l’on  prendroit  trois  Portions 
tranches  de  l’Argent  qui  apartenoit  à nos  Egides  , lef quelles  lui  (croient 
délivrées  par  MonGeur  Ducandal  , avant  la  tenue  du  Synode  National 
fuivant.  « 

1 I I. 

MonGeur  Bellitt  requérant  très- humblement  que  ce  Synode  eût  Pitié  de 
lui , à Caufc  de  (es  grandes  Ncceflitcs  , aiant  fait  des  Pertes  fort  conGdcra- 
blcs  , pendant  Ion  Emprifonnemcnt  à Bourdeaux  : on  ordonna  que  Moxv 
Gcur  Ducandal  lui  paieroit  une  Portion  & demi  franche,  jufqu’au  Synode 
National  fuivant. 

1 V. 

Les  Sieurs  Petit  8c  Durant  , Député*  de  l’Eglife  de  Nimes , s’adrefferent  à 
cr  Synode , requérant  qu’on  leur  donnât  MonGeur  Baux  , Miniftrc  de  l’Eglife 
de  Alazutmtt , pour  être  leur  Pafteur  ; après  que  l’on  eût  oui  les  Députés 
du  Bat  Languedoc , qui  fe  joignirent  à ces  Mefücurs  dans  leu*  Demande  ; Les 
Députés  de  l’Eglife  de  Mazjtmct  aiant  aufii  parlé , de  même  que  MonGeur 
Baux,  8c  les  autres  Députés  du  Haut  Languedoc , qui  s’opoferent  à cette  De- 
mande : on  ordonna  qifc  cette  Alaire  ferait  portée  au  Synode  prochain  du 
Haut  Languedoc  , auquel  Ôn  enjoignit  de  pourvoir  l'Eglife  de  Max-amct , 8c 
d’acorder  leur  Requête  à ceux  de  Nimes, 

V. 

Les  Sieurs  Durant  8c  Petit  , demandèrent  de  plus  , que  par  l’Autorité  du 
Synode  , MonGeur  Chambrun  qui  avoit  été  envoie  à la  Ville  d 'Orange  , par 
le  Synode  National  d 'Alais  , put  être  rétabli  dans  l’Eglife  de  Nimes  ; Mais 
l’ A (1  emblée  répondit  que  lcfdits  Députés  dévoient  s’adrefler  à l’Eglife  d’O- 
range  ; 8c  qu’au  Cas  qu’ils  en  fuftent  refofés  , ils  auraient  Recours  au  Colo- 
que  des  Baronies , dans  le  Dauphine',  qui  répondrait  favorablement  à leur 
Requête. 

V I. 

L’Eglife  âPVfez.  députa  le  Sieur  Le.xque  , avec  des  Lettres  à cette  Aflcm- 
blée  , Ta  priant  que  MonGeur  Bue  a.  , Pafteur  dans  l’Eglile  de  Cournen-T er- 
rait , lui  fût  accordé  pour  Pafteur  : On  ordonna  à cette  Eglife  de  s’adrdTcr 
au  Synode  National  fuivant  du  Bas  Languedoc  , auquel  on  enjoignit  dediC- 
pofer  ledit  Buez.  à répondre  favorablement  aux  Demandes  de  l’Eglife àPVjit., 
• a Caufc  de  l’Importance  du  Lieu  , & parce  que  le  Synode  avoit  pluGeurs 
bonnes  Raifons  de  Gitisfaire  à ladite  Rtquête. 

VIL  • 

Le  Synode  étant  informé  , par  les  Députés  de  Bourgogne  , qtie  l’Eglife  de 
’Vaillac  étoit  dcftitucc  de  Miniftrc  , 8c  conGdcrant  l’Importance  de  ladite 
Eglife,  ordonna  que  MonGeur  Xepafeau  Pafteur  , qui  étoit  en  ce  rems- là 
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Oficicrs  de  ce  Synode  National. 
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Fondions  du 


i$  Emploi , ferait  envoie  à cette  Eglife  , pour  y exercer  les 
inifterc  ; ce  que  l’on  notifia  à ladite  Eglife  , par  des  Lettres  lignées  des 


VIII. 


. Monfieur  Qnelus  prdenta  des  Lettres  de  l’Eglife  d 'Anduze  , par  Iefqucl- 
lcs  elle  demnndoit  que  Monfieur  Voua,  Miniftre  de  l’Evangile  de  Jefut-Chrijt, 
dans  l’Eglilê  à'Annonai,  pût  lui  être  acordé  pour  Paftcur  ; Apres  que  l’on 
eût  ouï  ledit  Finai  , de  même  que  les  Députes  de  la  Province  du  Fivarez 
8c  des  Sevents , on  renvoia  cette  Demande  au  Synode  Provincial  fuivant  du 
Fiv  serre. , lequel  fut  prié  d’avoir  un  Egard  tout  particulier  pour  la  Pcrlon- 
ne  de  Monfieur  Final,  8c  pour  fa  Confervation . 8c  de  conûdercr  l’Importan- 
ce de  ladite  Eglife  ; 8t  qu’ainfi  par  Raport  au  Bien  de  ccttc  Eglife  , 8c  à la 
Charité  Chrétienne,  on  devoit  traiter  ce  digne  Miniftre  avec  toute  l’Hon- 
nêté  poiGble. 

I X 


Le  prefent  Synode  ordonna  qu’on  informerait  le  Synode  National  fui- 
vant du  Bas  Languedoc  ( qui  étoit  chargé  de  citer  Monfieur  Retient  à rendre 
Compte  de  lès  A étions  ) que  Monfieur  Mercurin  avoir  déclaré  dans  ce  Sy- 
node , que  ledit  fie  font  Pavoit  envoié  , contre  là  Volonté  , vers  les  Com- 
miflaires  Cmbtlitr  8c  Chnmbmn  ; 8c  qu’abufant  de  fa  Facilité,  & de  fa  Bon- 
té , il  ne  lui  avoit  jamais  déclaré  ce  qui  étoit  contenu  dans  les  Lettres  de 
Creance  qu’il  lui  avoit  mis  en  Main  ; tellement  que  quand  il  étoit  venu  à 
Vonrrt  Bc  à Oronge  , il  avoit  été  obligé  de  faire  fon  Raport  touchant  ce 
qu’il  s’étoit  pû  reflouvenir  des  Difcours  tenus  entre  lui  8c  ledit  Refont. 

X. 

On  ordonna  au  Coloque  à' Embrun  de  juger  en  dernier  Rcflort  duDife- 
rent  qui  éroit  entre  l’Eglife  de  Cijteron  8t  k Sieur  Mercurin , par  l’Autori- 
té du  prefimt  Synode. 

X I. 


On  donna  Cent  Livres  à Monfieur  Repafoau  , pour  fubvenir  à lès  Ne- 
ccfiîtcs  prcfëntes  , 8c  pour  lui  aider  à tv  an  (porter  fes  Meubles  à PaUiac  , 
IcfqucHcs  dévoient  lui  être  paiées  des  Sommes  qui  apartenoient  à no» 
Egulcs. 

XII. 

Monfieur  Barre  , Doélcurcn  Droit  Civil,  8t  Avocat  de  Mont  timor,  itani 
fait  un  Traité  touchant  l 'Antechrifi , lequel  fût  examiné  par  pluficups Théo- 
logiens , commis  pour  ce  Sujet  , qui  en  firent  beaucoup  d*I:.ftiroc  -,  il  fût 
aufli  aprouvé  par  ce  Synode. 

Monfieur  Sarae.rn  Paftcur  de  l’Eglife  de  Comporte , eût  Permiifioo  de  qui- 
ler  la  Province  du  H/tnt  L.mgutdoc , 8c  d’aller  fervir  quelque  Eglife  de  B*ur~ 
pg*e  où  il  ferait  apc!  lé  ; mais  tou  jour*  avec  cette  Condition,  qu’il  ne  huile- 
rait pas  l’Eglife  de  Campagne  avant  la  Scance  du  Coloquc  du  Bai  ^»rrr»,qui 
avoit  pouvoir  de  décharger  entièrement  ledit  Sorazin  , 8t  qui  prendrait  Soin 
que  ladite  Eglife  ne  reliât  pas  deftituoe  de  Paftcur. 

XIV.  On 
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X I V. 

On  pria  très-humblement  Monficur  G Mar,  à Comroifl'airc  du  Roi , d’écfi- 
re  au  PrcfiJcnt  du  Parlement  de  Thouloufe  , en  Faveur  de  divers  Habitans 
de  Britefle  , parce  qu’on  avoit  envoie  des  Ordres  pour  les  prendre  fcc  les  me- 
ner en  Prifon,  quoique  les  Choies  pour  lcfqucllcs  on  les  recherchoit  cûflcnt 
été  pardonnccs  par  Sa  Majejit  , dans  fes  Lettres  de  Grâce  Sc  d'Amniflie. 

• X V. 

Monficur  Petit  , prdenta  à cette  Aflémblée  les  Mémoires  de  Mr.  Retend , 
Fadeur  de  l’Eglile  de  Colvijfon  , lcfquels  furent  delivres  aux  Députés  du  Bat 
Languedoc  , 6c  portés  à leur  Synode  Provincial  , lequel  fut  cxprcüémcnt 
chargé  de  les  examiner. 

XVI. 

On  donna  trente  Livres  à Nicolas  Severin  , de  la  Ma  fie  commune  de  l’Ar- 
gent de  nos  Eglifcs  ; mais  avec  cette  Condition  qu’il  n’importuneroit  plus 
PA  flcmbice  par  fes  Demandes  -,  & on  ordonna  que  les  Provinces  auroient  Soin 
de  faire  reder  leurs  Pauvres  dans  leur  Pais  , afin  que  les  Synodes  Nationaux 
n’en  fuflént  plus  cmb.iraflés. 

XVII. 

On  donna  gratuitement  à Monficur  Couper,  Député  vers  Monficur  Dncan. 
d.tJ,  la  Somme  de  Quatre  Cens  Livres , de  l’Argent  qui  a’partenoit  en  com- 
mun à nos  Eglifcs. 

X V I I L 

On  donna  Cent  Livres  à Monfieur  Augnfle  Galland , Commi fiai rc  pour 
Sa  Majefti  à cette  Aflémblée,  pour  ce  qu’il  avoit  depenfe  dans  l’Afaire  de 
l’Eglife  de  Porcaletuier, 

X I X. 

On  ordonna  à la  Province  du  Bat  Languedoc  de  paiera  Mr.  Nogmer  la  Som- 
me de  Trente  Livres  , outre  les  Portions  Surnuméraires  de  ladite  Province; 
à quoi  fes  Dépens  avoient  été  taxés  pour  venir  au  Synode. 

X X. 

On  acorda  à Monficur  Potoel , la  Somme  de  Cent  Livres , outre  ce  dont 
il  pourrait  avoir  Beloin , à l’Ocafion  de  fon  Emprifonncmcnt  que  le  Conlcil 
Privé  avoit  ordonné . 2c  dont  la  Cour  de  Bezjers  devoir  prendre  Connoiflan- 
ce  , 6c  agir  contre  lui  ; laquelle  Somme  il  devoit  recevoir  de  l’Argent  que 
nos  Egliles  avoient  en  commun.  * ’ 

XXI. 

On  donna  auffi  vint  Livres , du  même  Fond  , au  Cricur  de  la  Vil- 
le de  CaJlrej. 

XXII. 

On  donna  Soixante  Livres  de  la  même  Mafle  au  Portier  du  Synode  ; 
6c  on  pria  Meflîeurs  les  Confuls  6c  Magiftrats  de  la  Ville  de  Cajtrcs , de 
le  rétablir  dan»  fon  Oficc  de  Regcnt  , qu’il  avoit  autrefois  exercé  dan» 
leur  Culege. 

XXIII. 

Monfieur  Ducandal  fut  prié  d’avancer  fur  la  demi  Portion  qui  étoit  acor- 


Digitized  by  Google 


T 


TENU  A CASTRES.  m 

déc  à Monficur  Mercurin  , Pafteur  de  l’Eglife  de  Grajfe  , ce  qu’il  faudrait 
pour  retirer  l’Ordre  d’Emprifonnement  que  leConfeii  Privé  avoit  donné  con- 
tre lui , afin  que  le  Parlement  de  Provenc e n’eut  pas  Connoifl'ancc  des  Ma- 
tières pour  lefqucllcs  il  étoit  molcfté.St  quil’empêchoicntde  vaquer  aux  Fonc- 
tions de  fon  Minifterc. 

XXIV. 

Le  Synode  Provincial  fuivant  du  Haut  Languedoc , fut  chargé  de  prefen- 
ter  Monficur  Grajjet , Pafteur  de  l’Eglilè  de  Vljle  de  Jourdain  à l’Egiife  de 
Maz.amet , pour  y exercer  les  Fondions  du  Minillerci  6c  de  pourvoir  l’E- 
glifc  de  ladite  IJle  , d’un  autre  Miniftre. 

XXV. 

On  recommanda  particulièrement  à Mr.  de  Montwartin  , nôtre  Député 
General,  les  Afaircs  qui  regardoient  l’Eglilè  de  Sarvarettes. 

XXVI. 

On  pria  la  Province  du  Haut  Languedoc  d’avoir  Egard  aux  Pertes  que  Mr.' 
iPAneau  , Pafteur  de  l’Eglilè  de  Caftres  , avoit  foufertes  pendant  les  premiè- 
res 6c  les  demieres  Guerres  , ÔC  de  lui  afligner  quelque  choie  par  Charité , 
pour  le  Confolcr. 

XXVII. 

On  donna  Sept  Cens  Livres  aux  Enfans  de  Feu  Mr.  Cameron  , en  Témoig- 
nage de  l’Eftime  qu’on  avoit  pour  lui;  auxquels  Monficur  Ducandal  dcvoit 
donner  tous  les  Ans  une  Portion  , juiqu’au  Synode  National  fuivant  ; De 

Îilus , le  Synqde  dit  à Monficu *0//rr , qui  plaidoit  pour  l’Eglife  de  Montau- 
an  , qu’au  Cas  que  ladite  Eglilc  ne  paiât  pas  auxdits  Enfans , les  Huit  Cens 
Livres  qui  ctoient  dues  à Monfieur  Cameron  leur  Pcrc  , qui  avoit  été  au- 
paravant Pafteur  6c  ProfelTeur  dans  ladite  Ville  6c  Univcrfité  , Monficur 
Ducandal  retiendroit  cette  Somme  fur  l’Argent  qui  étoit  afligné  à ladite  Uni- 
vcrfité ; afin  qu’ainfi  elle  s’aquitât  de  fes  Dettes  envers  ces  Pauvres  Or- 
phelins : Et  le  Synode  ordonna  que  l’Argent  qu’on  leur  acordoit  , êc  celui 
qui  leur  ferait  paié  par  l’Eglife  de  Montauban  , ferait  confié  à leur  Tuteur, 
pour  leur  Ufagc. 

XXVIII. 

Le  Synode  ordonna  que  l’on  paierait  Cent  Livres  à Monficur  Banfî/lon  , 
très  digne  Miniftrc  , en  Confideration  des  Grottes  Peites  qu’il  avoit  faites; 
laquelle  Somme  lui  ferait  paiéc  de  l’Argent  que  nosEglilès  avoient  en  Com- 
mun ; fans  que  fa  Province  dût  neanmoins  retrancher  des  Secours  qu’elle 
avoit  coutume  de  lui  donner  , mais  au  contraire  , qu’elle  l’aideroit  encore 
dans  la  Pourfuitc  de  fon  Procès  , dont  elle  rendrait  Compte  au  Synode  Na- 
tional fuivant. 

XXIX. 

On  recommanda  l’Eglife  de  Pezencbre , aux  Charités  de  la  Province  des 

Sevenet. 

XXX. 

Monfieur  'Mercai  requérant  que  le  Synode  eût  Egard  aux  grands  Fraix, 
que  l’Eglife  de  Pons  avoit  été  obligée  de  faire  pour  obtenir  l’Elargiflcnacnt 
Terne  IL  Ddd  de 
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de  ion  Pi  (leur  Monfieur  Confit™  ; on  renvois  cctrc  Demande  au  Synode 
Provincial  fuivant  de  Xaintonge , qui  fut  exhorte  d’afliiler  cette  pauvre  lîgli. 
fe  des  Portions  Surnuméraires  de  fon  Departement. 

X X X I. 

On  recommanda  auifi  les  pauvres  Eglifes  de  Mat-eiafil , les  Btrdet , Sa. 
varat . & Camarades  , aux  Charités  de  la  même  Province  , que  l’on  pria 
autTi  d’avoir  un  Soin  particulier  de  Mr.  Ma rfilltn  , qui  avoit  beaucoup  fou- 
fevt  pour  la  Caulé  de  Chrtft. 

XXXII. 

l’Eglile  de  Baux  informa  ce  Synode  , que  fi  Monfieur  Baux  alloit  à Ni» 
met  pour  y exercer  les  Fonctions  du  Minillcrc  , il  ne  pouvoir  faire  Fond 
fur  aucun  Entretien  a dure  , puis  qu’on  ne  lui  en  avoir  point  promis;  & que 
lors  qu’il  en  avoit  prie  à Meilleurs  t'eut  &c  Durant  Députés  de  Nîmes , ils 
lui  avoienc  répondu  qu’ils  ne  pouvoient  faire  aucun  Acord  avec  lui,  nVnaiant 
pas  reçu  Ordre  de  leur  Egliie  ; ce  que  ledit  Petit  confirma  en  plein  Sy. 
node  ; Sur  quoi  l’Allémblée  exhorta  l’Eglife  de  Nimtt , de  faire  que  Mr. 
Baux  fût  content  ; & qu’au  Cas  qu’il  s’élevât  quelque  Diipucc  pour  cela  , 
elle  feroit  portée  au  Conliitoire  de  Montpellier , qui  reçût  le  Pouvoir  de  ce 
Synode  , d’en  juger  en  dernier  Reftort. 

X X X ! I I. 

Monfieur  Bar  don  , Receveur  des  Deniers  qui  apartenoicm  à la  Province 
du  Haut  Languedoc  , fût  prié  d’avancer  à la  Famille  de  Mr.  Net  fin  T du  pre- 
mier Argent  qu’il  recevrait,  la  Portion  frambe  qui  avoit  été  icordcc  par  ce 
Synode  National  à ladite  Familk. 

XXXIV. 

La  Requête  de  l’Eglife  de  VtclU-vign* , par  laquelle  elle  demandoir  qu’on 
lui  a cordât  Cent  Livres  , pour  l’Entretien  de  ion  Ecole  , fut  renvoice  à la 
Province  de  Bretagne  que  l'on  exhorta  d’y  avoir  Egard. 

XXXV. 

Monfieur  tiares  prel'enta  une  Requête  à cette  Aflcmhlce , au  Nom  de 
l’Egliiè  de  Trejfant , en  Faveur  de  laquelle  il  fut  ordonne  que  la  Province 
du  Haï  Languedoc  lui  donnerait  de  l'Amitancc  , 8c  qu’elle  raporteroir  au  Sy- 
node National  prochain  . dans  quel  eut  elle  feroit. 

XXXVI. 

Les  Meffienrs  Confiant  & ErotUeUe  dirent  icurScntiment,  touchant  un  Li- 
vre que  Monlîeur  Rufertmçitt  compofé  , lequel  ils  avoient  examiné  ; Sut 
quoi  on  défendit  qu’il  fût  imprime;  Se  Mr  Fort,  un  des  Deputésde  la  Bajjk 
G mienne , fut  charge  de  importer  audit  Bufort , les  Rafibns  qui  avoient  mûle 
Synode  à en  empêcher  l’imprcflion. 

XXXVII. 

D’autant  que  k dernier  Synode  National  de  Cbarenron  , avoit  aloué  trois 
Portions  franches  aux  Eglilés  de  Soûles , au  Cas  qu’elles  fuflênt  pourvues 
d’un  fécond  Pafteur:  Cette  Ailèmblée  autorifa  le  Coloque  du  Condomois,  pour 
l’Examen  du  Propofam  que  l’on  ddort  être  le  plus  propre  pour  le  M mille re  : 
& on  chargea  la  Province  delà  Baje  Gmenne , d’avancer  la  Somme  qu’elle 

juge- 
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jugerait  neeefl’aire  pour  l’Entretien  d’un  fécond  Pafteur  . 8c  d’en  faire  le 
Raport  au  Synode  National  fuivant  , qui  lui  rerabourl'croit  ladite  Som- 
me. 

XXXVIII. 

Le  Synode  Décréta  que  l’on  donnerait  à chacun  de  nos  Profcflcurs  des 
Univerfites  de  Monttub **  8c  de  , deux  Cens  Livres  , du  premier 

Argent  que  l’on  recevrait  ; pour  les  Années  Mille  fix  Cens  Vint  & un  , & 
Vint  deux  , dans  lefqucllcs  ils  n’avoient  rien  reçu. 

XXXIX. 

La  Province  du  H An*  L Jngmedee  «pilotant  que  le  Synode  avoitfait  un  Partage 
de  quelques  Sommes  , demanda  le  Rembourfement  de  quatre  Cens  Livres  , 
qu’elle  avoit  paiées  à Moniteur  Béraud , Profefl'cur  en  Thcologiedans  PUni- 
verfité  de  Mom*ub*n  , pour  obéir  à un  Decret  du  dernier  Synode  Natio- 
nal de  Churevton  ; Mais  on  lui  ordonna  de  porter  la  Demande  au  Syno- 
de National  fuivant  , qui  aurait  Soin  qu’on  lui  paiât  ladite  Somme  qu’elle 
avoit  avancée. 

XL. 

On  reçût  les  Comptes  que  PI  fit  de  France  rendit  pour  fon  Colcge  ; & le 
Synode  ordonna  , que  la  Ccnfurc  prononcée  contre  ladite  Province  ferait 
raicc  des  A êtes  du  dernier  Synode  National, 

X L I. 

Cette  AITcmblée  ne  jugeant  pas  qu’il  fut  raifonnable  de  révoquer  l’Or- 
donnance qu’elle  avoit  faite  touchant  Monfieur  Péris  , mit  cet  A été  , qui 
conccrnoit  plufieurs  Chefs  de  Famille  de  l’Eglife  de  Mentfhintfuiii , 8c  les  Ac- 
tes de  l’Egulc  de  Bturdeaux  , êc  de  Monfieur  Ferrand  , entre  les  mains  de» 
Députés  de  la  Baffe  Gnitnnt , pour  en  faire  leur  Rarort  au  Synodc  National 
fuivant  , auquel  le  Jugement  final  de  cette  Afaire  fut  renvoie. 

X L 1 I. 

• es  Députés  du  Dauphiné  prefenterem  des  Lettres  de  Monfieur  de  Pmet , 
Pafteur  de  l’Eglife  de  Molinei  , avec  les  Canons  de  nos  Synodes  Nationaux, 
8e  de  la  Difcipline  de  nôtre  Eglife  , qu’il  avoit  compiles  en  un  Volume  af- 
les  gros  , Sur  quoi  on  nomma  des  Commifl'aircs  pour  examiner  cette  Collec- 
tion , lefquels  Faiant  aprouvée  , on  remercia  ledit  Monfieur  Ptotet  ; 6c  on 
ordonna  qu’il  ferait  averti  par  Lettres  des  Defauts  que  leûlits  Commidâines 
avoient  remarqués  dans  fon  Livre  , afin  qu’il  pût  les  corriger  , 8c  qa’il  fût 
d’un  meilleur  Ufage  pour  nos  Egliles 

X L I I I. 

Monfieur  de  Mantmnrtin  , Député  General  pour  nos  Eglifes  , fit  Raport 
à cette  Affcmblée  , qu’il  avoit  obtenu  depuis  quelques  Année»  , du  Con- 
feil  Privé  , divers  Ordres  qui  étoient  d'une  très-grande  Importance  pour  no* 
Eglifes , & qu’il  ferait  fort  à propos  qu’il  en  eut  la  Garde  , afin  qu’il  put 
les  produire  dans  les  Ocafions  ou  il  s’agirait  du  Service  de  nos  Eglifes  : Et 
d’autant  que  plufieurs  Provinces  remontrèrent  , qu’afin  que  leurs  Provin- 
ces en  fulfent  informées  » & qu’ainfi  ils  fuflent  mieux  en  Etat  de  faire  va- 
loir , 8c  executer  lefdits  Ordrcs.du  Gonfeil  Privé  , il  étoit  necet  faire  qu’ils 
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en  cûflcnt  des  Copies  , fidèlement  tranferites  Se  colationées  avec  les  Origi- 
naux i Le  Synode  Confiderant  que  s, il  faloit  donner  à chaque  Province  une 
Copie  defdits  Ordres  , il  en  coutcroit  beaucoup  de  tems  2c  d’Argent , pria. 
Monfieur  Galland,  Commi  flaire  de  Sa  Majefie,de  vouloir  prendre  la  peine  de 
les  faire  copier  , afin  qu’ils  pûfl'cnt  être  utiles  aux  Députes  des  Provinces  , 
félon  que  la  Ncceflité  de  leurs  Matières  le  requerroit. 

X L 1 V. 

Les  Magiftrats  de  la  Ville  de  Cafires , aiant  rendu  une  Sentence  contre 
Mr.  Pierre  Périt , à la  Requête  de  Mr.  Confiant  : L’Affemblée  ordonna 

qu’on  délivrerait  inccüànment  audit  Mr.  Confiant  Vint-quatre  Livres,  pour 
paier  les  Fraix  de  ce  Procès. 

X L V. 

On  donna  quarante  Livres  à celui  qui  avoit  tranferit  les  Copies  des  Ca- 
hiers , que  les  Magiilrats  de  cette  Ville  avoient  aportés  à Mr.  Montmartin  , 
& les  Comptes  que  Mr.  Ducandal  avoit  rendus. 

X L V L 

Le  Synode  ordonna  qu’aufli-tôt  que  le  Terme  de  la  Sufpcnfion  du  Sieur 
Fabre  ferait  expiré  , le  Coloque  d' Albigeois  s’aflembleroic , & pourvoirait  PE- 
glifë  de  la  Canne  d’un  autre  Paftcur. 

X L V I I. 

Monfieur  Combalafle  pria  cette  Aflemblée  de  l’Affiftcr  , & la  Veuve  de 
Monfieur  R afin  , de  quclqu’Argcnt , afin  qu’ils  pûfient  pourfuivre  leur  Pro- 
cès & le  terminer  , qui  étoit  touchant  leur  Temple  de  b'enez,  ; mais  leur  De- 
mande fut  renvoiée  au  Synode  Provincial  fuivant  du  Haut  Languedoc,  com- 
me il  avoit  été  pratique  en  pareil  Cas  par  le  Synode  National  d’Alais  ; 8c 
l’Afl'emblée  les  a mira  en  même  tems  d’cmploier  tout  fon  Pouvoir  pour  prou- 
ver l’établi  filment  de  leur  Eglife- 

X L V I I I. 

On  enjoignit  aux  Députés  Provinciaux  de  Bourgogne,  & à Monfieur  Beau- 
fort  Députe  pour  la  Province  des  Stvenet , de  palier  par  les  V îilcs  de  Sau- 
ve 8c  dïAndua-e , à leur  retour,  8c  d’informer  les Conuftoires dcfdites  Lieux, 
de  l’Intention  de  ce  Synode  , 8c  de  faire  leur  poffible  pour  reconcilier  les  Srs. 
Boni  8i  Aldebert  , 8c  de  faire  enforte  que  l’Infpcéècur  fur  les  Pauvres  de  la 
Ville  d yAndui.e,  £c  ledit  Boni,  convinflcat  d’Arbîtres  pour  mettre  fin  à leurs 
Difcrens. 

X L I X. 

Les  Procedures  contre  les  Sieurs  Péris  & Joli  , furent  délivrées  aux 
Députés  Provinciaux  de  Xaintonge  8c  du  Haut  Languedoc  , dans  lefquelles 
Provinces  ils  dtmeuroient  tous  deux,  avant  qu’ils  Tufl’ent  depofès;  & les 
Procedures  contre  Monfieur  Béraud  furent  mdês  entre  les  mains  de  Mr. 
Baux. 

L. 

Le  Synode  étant  informé  des  rares  Talens  que  Monfieur  Godefroi  poflè- 
doit , qui  étoit  Doôeur  en  Droit  Civil  , 8c  Profcfl'eur  de  la  Faculté  dans 
l’Univerfité  de  Genève  , ordonna  qu’on  le  prierait  , à Caufc  qu’il  ctoit  très 

bien 
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bien  verfé  dans  l’Antiquité  , de  tâcher  de  découvrir  , & de  rendre  Publics 
tous  les  Artifices  , & tous  les  Deguifemens  , dont  le  Cardinal  Baroniut  , & 
plulieurs  autres  Doâeurs  de  l’Eglife  Romaine  s’étoient  fervis,  pour  falfificr 
l’Hiftoirc  touchant  l’Eglife  Primitive. 

L I. 

On  pria  Mr.  Galland  d’ccrire  à Mr.  le  Prefident  de  Thouloufe , en  Faveur 
de  Mr.  Bidac  , qui  étoit  détenu  dans  les  Priions  de  Sommiertt  , pour  avoir 
abjuré  les  Erreurs  de  ceux  de  la  Communion  de  Rome  : 8c  Mr.  Petit  fut 
chargé  de  porter  à ce  Parlement  les  Lettres  & les  Ordres  de  Sa  Majefte' , 8c 
de  le  joinare  à Mr.  Galland  le  Fils  , qui  y (croit  envoie  par  fon  Pcre  pour 
ce  Sujet. 

LU 

On  pria  Mr.  Ducandal , de  paier  à Mr.  Mercurin  , la  Somme  de  Soixan- 
te Livres  , qui  lui  avoir  été  accordée  par  le  Synode  National  de  Vitrd , la- 
quelle il  mettroit  fur  les  Comptes  de  l’Argent  qui  apartenoit  à nos  Eglifes. 

L I I I. 

Monfr.  Meftret.at , 8c  Mr.  d 'Huijfeau  prefenterent  des  Lettres  de  l’Egli- 
fe de  Parit , par  lefquelles  ils  demandoient  très-humblement  que  Mr.  Chau- 
ve , qu’ils  avoient  fi  fouvent  & fi  inftanment  demandé  pour  Minitire,  leur 
fut  enfin  acordé  , les  Députés  de  P/fie  de  France  fe  joignirent  aufli  avec  eux 
dans  leur  Requête  : mais  Mr.  Chauve  fit  aufli  de  fortes  Inftances  devant  ce 
Synode  , pour  obtenir  de  pouvoir  continuer  fon  Miniftere  dans  l’Eglife  de 
Sommier  et , à Caufe  de  fes  grandes  Afliétions  8c  de  (es  Neccffités  prelentes  : 
& les  Députés  Provinciaux  du  Bat  Languedoc  folicitcrent  aufli  fortement  par 
leur  Requête  , que  les  Droits  8c  Privilèges  de  cette  Eglife  8c  de  leur  Pro- 
vince fûfl'ent  conlervés,  8c  que  ledit  Mr.  Chauve  ne  fût  pas  changé:  Cette 
Afairc  importante  fut  mife  en  Deliberation  , le  Synode  Confiderant  à quoi 
Mr.  Chauve  étoit  le  plus  Enclin  , & l’Importance  particulière  de  l’Eglifede 
Paris  , 8c  l’Etat  prefent  de  celle  de  Sommieres  j décréta  que  l’Eglife  de  Pa- 
ru porterait  fa  Demande  au  Synode  Prochain  du  Bat  Languedoc,  auquel  on 
enjoignit  d’avoir  toutes  les  Dcferences  railonnablcs  pour  la  Requête  de  l’E- 
glife  de  Paru  , 8c  de  la  gratifier  pleinement  en  cela  , pourvû  que  Monfr. 
Chauve  ne  fe  fit  pas  un  Cas  de  Confcience  de  Changer,  8c  qu’il  n’eût  pas  de  - 
• terminé  poûtivement  que  fon  Devoir  l’obligeoit  de  vivre  8c  de  mourir  dan9 
l’Eglife  de  Sommieres. 

L I V. 

On  lût  une  Lettre  de  l’Eglife  du  Vigan  , Ce  on  entendit  fon  Mcflagcr  , 
Mr.  de  Villeneuve  , de  même  que  les  Députés  de  la  Province  des  Sevenes  , 
touchant  le  contenu  de  ladite  Lettre  : Apres  quoi  le  Synode  donna  Pcrmif- 
fion  à ladite  Eglife,  de  chercher  un  Pafteur  hors  de  la  Province  des  Sevenes, 
& enjoignit  au  Coloque  de  Sauve  d’aflifler  ladite  Eglilejufqu’àce  qu’elle  pût 
trouver  un  Miniftre  dont  elle  fût  fatisfàite. 

L V. 

Mr.  Confiant  8c  Mr  Belot , reprefenterent  à ce  Synode  les  grandes  8c  pref- 
ûntes  Ncccflâtcs  par  lefquelles  rlsétoient  travaillés  , étant  redevables  deplu- 
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ficurs  Sommes  qu’ils  avoient  etc  obliges  d’emprunter  pendant  le  temsdeleur 
Emprifonnement  à Bourde  aux  , 6c  fc  voiant  dans  IMmpoflïbilité  de  (âtisfâire 
à leurs  Créanciers  ; Sur  quoi  on  ordonna  au  Receveur  de  la  Province  de 
Xainton^e  , de  leur  paier  treize  Portions  6c  demie  (qui  leur  avoient  etc  ac- 
cordées pour  les  Années  1617..  1628.  8c  1619.)  lur  ce  qui  leur  étoit  dû 
de  l’Année  i6xi.  6c  afin  que  ledit  Receveur  n’eût  aucune  dificulté  à l’Oc- 
cafion  de  ces  Portions  , il  devoir  les  joindre  aux  autres  Portions  qui  leur 
croient  acordées  , afin  qu’ils  les  divifaltent  également  entr’eux  , comme  ils 
avoient  acoutumé. 

LVL 

Cette  Afl'cmblée  décréta  que  fi  quclqu’Eglifc  du  Coloque  de  Nîmes  fou- 
haitoit  d'avoir  Mr.  Baux  pour  Miniltre  , ( lequel  étoit  en  ce  tems-Ià  Pafteur 
de  l’Egüfc  de  Cucque , ) que  ledit  Mr.  Baux  pourroit  accepter  l'Invitation 
qu’on  lui  en  feroit  , fans  que  Perfonne  l’en  cmjiéchàt,  ou  le  molcftâc  en  au- 
cune manière. 

L V I I. 

On  ordonna  aux  Députés  des  Sevenes  de  paffer  par  la  Ville  de  Beiiers  , 
lors  qu'ils  s’en  retourneroient  chcs  eux  , 8c  de  recommander  aux  Juges  Ce 
Conlcillcrs  de  Cette  Cour  , les  Afaires  de  l’EglÜc  A' A tais , & celles  de  Mrs. 
Taules  6c  Baujitlou  , Miniftres. 

L v 1 1 r. 

D’autant  que  dans  le  Departement  de  la  Province  du  Haut  Languedoc . on  • 
avoit  marqué  deux  Portions  pour  deux  Profe (leurs  en  Théologie  dans  1*U- 
niverfité  de  Montauban  , quoi  qu’il  eût  été  auparavant  déterminé  par  ce  Sy- 
node que  lefdits  Profefleurs  ne  recevraient  qu’une  demi  Portion,  Ce  qu’ilen 
eût  donné  Quitancc  à leur  Eglifc  ; on  arrêta  que  Monficur  Ducandatrcùm- 
droit  entre  fes  mains  une  de  ces  Portions , dont  il  rendrait  Compte  au  Sy- 
node National  fuivant. 

L I X. 

On  lût  dans  cette  Aflcmbléc  une  Relation  des  Peines  de  Monfieur  Bau/ît- 
Ion  , de  même  que  les  Lettres  que  le  Marquis  de  Ta  rennes , Gouverneur 
d'Atguemories,  écrivit  à Monfieur  Catiand,  Commiflairc  de  Sa  Afajeflé  dans  ce 
Synode  ; Sur  quoi  Monficur  le  Cornmifiàire  fut  fortement  folicité  d’intercc- 
der  pour  Mr.  Ban/ilton  , auprès  des  Juges  dans  la  Cour  de  Beziers,  &c auprès* 
dudit  Marquis  de  T'arenne:  ; il  fut  arrêté , d’un  Contentement  unanime  , 
que  l’on  prefenteroit  une  très-humble  Rcquéteà i'.i  Majefit , pour  la  prier.de 

Scrmettrc  que  nos  Eglifcs  8c  nos  Miniftres  jouïflent  des  Douceurs  de  cette 
aix  6c  de  cette  Liberté,  qui  nous  avoit  été  acordéc  par  fes  Edits,  & que  S.i 
Majefit  eût  la  Bonté  d’ordonner  que  ledit  Monficur  de  T 'avenues , 6c  tous  les 
autres  Gouverneurs  de  Places  , imitaflent  Sa  Majefit  dans  fes  favorables  Dite- 
pofitions  envers  nous  , 6c  de  faire  que  fes  Sujets  de  la  Religion  Reformée  , 
tant  Miniftres  que  leurs  Trou  (seaux  , recueilli  fient  en  Paix  les  Fruits  de  la 
Protection  de  Sa  Afajefie'  : Je  plus  ce  Synode  ordonna  , que  jufqu’à  ce  que 
Monficur  Eanfillon  fût  rétabli  dans  les  Fonétions  de  fon  Minifterc  dans  l’E- 
glifc  d 'A/guemortes,  ladite  Eglifc  feroit  fcrvic  parles  Pa (leurs  qui  en  (croient 
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ks  plus  proches  Voifins,  auxquels  l’Aflcmblée  recommanda  particulièrement 
d’avoir  une  Charité  'Chrétienne  envers  ladite  Eglifc , qui  icroit  autrement 
privée  de  la  Confolation  de  la  Sainte  Parole  de  Dieu  , & de  l’afliftcr  en  tou- 
tes Ocafions  dans  fes  Ncceffités  preflantes. 

L X. 

Monficur  P tnt  fit  le  Raport  de  ce  que  Mr.  Galland  le  Fils  & lui  avoient 
fait  , & de  la  Conférence  qu’ils  avoient  eue  avec  Mr.  le  premier  Prefidcnt 
du  Parlement  de  Tbomltuft  , U ils  prclcntercnt  les  Lettres  dudit  Prefîdcnt , 
à et  Synode  : Sur  quoi  il  fut  ouï  très  - favorablement  , le  Synode  le  re- 
mercia des  Peines  qu’il  avoir  prifcs  ; on  ordonna  que  l’on  ferait  Rcponic 
aux  Lettres  dudit  Prefîdcnt  ; & l’on  pria  les  Confuls  de  Montauban  ÜC  de 
Caflres , de  fe  tranfportcr  à Thtultufe  , immédiatement  après  la  Saint  Mar - 
tin  , & de  foliciter  l’Enrcgîtrement  des  Lettres  & Mandcmens  de  Sa  Ma. 
jeftt  à cette  Cour  de  Parlement  , 8t  de  faire  en  forte  qu’elle  levât  toutes  les 
Rcftnâions  qu’elle  avoit  fait  aux  Déclarations  de  Sa  Majejlè. 

L X I. 

Les  Députés  du  Dauphiné  , parlant  avantageufement  de  Monfr.  Agard  , 
qui  avoit  quitte  depuis  peu  le  Convent  8c  l’Ordre  des  Jacobins  à Avignon  ; 
le  Synode  ordonna  que  l’on  en  ferait  le  Raport  au  Synode  National  fui- 
vant  , où  l’on  aurait  Soin  de  faire  rembourfer  à la  Province  qui  l’aflif- 
toit  , les  Secours  qu’elle  lui  fournifloit  , & qu’elle  acordcroit  jufqu’à  ce 
tems-li. 

L X I I. 

La  main  de  Dieu  étant  apefantic  fur  Monfieur  de  Vallade  , puis  qu’il  l’a- 
voit  encore  vifité  dans  la  Ville  de  Caflres  j le  Synode  ordonna  , que  pour 
le  fccourir  dans  fa  Maladie  , on  lui  donnerait  fur  la  Somme  de  dix  mille  Li- 
vres , que  Sa  Majeflc  avoit  acordce  pour  paier  les  Fraix  de  cette  Aflcmblée 
Nationale,  la  quatrième  Partie  de  la  Portion  qui  venoit  à la  Province  d’-^n- 
jou  , laquelle  ne  ferait  pas  mife  fur  fcs  Comptes , lui  étant  donnée  gratis  i 
Et  Mr  Couper  fut  prié  de  lui  avancer  cct  Argent. 

LXI11. 

Le  Synode  ordonna  que  tous  les  Papiers  que  le  Sieur  Boni  8c  Aldebert 
avoient  aportes  , fcroient  depofés  par  Monfr.  du  Pui  8c  Monfr.  de  Grenoml- 
leau  , entre  les  mains  des  Députés  Provinciaux  du  Haut  Languedoc  ; ce 
qui  lut  fait. 

L X 1 V. 

Monficur  Buflenobis,  Paftcur  de  l’Eglife  de  Sonies  , informa  ce  Synode  , 
que  nonobftant  que  leSyftodc  National  de  Charenton  ent  ordonné  qu’il  ferait 
entretenu  par  ladite  Eglifê  , neanmoins  le  Quartier  d’Oétobre  , de  l’Année 
1614.  lui  étoit  encore  dû  , 8c  tous  ceux  des  Années  entières  de  161  y.  & 

1 6i6  Et  il  requit  trcs-humblcment  ce  Synode  que  l’on  eût  compaflion  de 
lui  dans  fon  Bcfoin  preflant  ; Ce  qu’il  reprefenta,  étant  la  propre  Vente, 
& dont  on  ne  doutoit  point  , on  pria  Mr.  Ducandxl  de  lut  paier  tout  ce 
qui  lui  étoit  du  -,  8c  on  l’aflùra  que  fi  par  ur»  Principe  de  Charité  Chré- 
tienne , 8c  de  Généralité  , il  vouloit  lui  avancer  cct  Argent,  il  s’en  rcm- 

bo«p- 


4oo  XXV,  SYNODE  NATIONAL 

bourferoit  lui  même  fur  la  première  Somnc  ■ qu’il  recevrait , apartenant 
à nos  Eglifes. 

L X V. 

Le  Synode  s’apercevant  que  par  le  Partage  qui  avoît  été  fait  dans  le  Sy- 
node National  de  Charenton  , on  avpit  acorde  à l’Univerfitc  de  Montaukar. 
la  Somme  de  Huit  Cens  Cinquante  Livres,  outre  les  Apointcmens  ordinai- 
res i laquelle  devoir  lui  être  paicc  jufqu'à  la  Scance  de  cette  Afleiubléc  ; & 

?ue  par  Inadvertance  on  avoit  encore  mis  la  même  Somme  dans  ce  dernier 
artage  , comme  fi  elle  lui  étoit  duc , fie  qu’on  fut  obligé  de  la  paier  à cet- 
te Univerlité  ; C’cft  pourquoi  le  Synode  ordonna  , que  de  cette  Somme  de 
Huit  Cens  Cinquante  Livres  , on  en  donnerait  feulement  Cent  Cinquante 
à ladite  Univcruté  , 6c  Soixante  au  Bcdau  6c  Porter  , 6c  que  Monfr.  Du- 
candal  retiendrait  tous  les  Ans  à cette  Univerlité  8c  Province , le  furplus,  qui 
fe  montoit  à Six  Cens  quatre- vint  dix  Livres  i comme  aufli  Cens  quatre- 
vints  neuf  Livres  , 6c  huit  fols , pour  une  Portion  qu’on  avoit  retranchée  à 
la  Province  du  Haut  Languedoc  , 6c  à la  Hftute  Guienne  , de  fes  Por- 
tions qui  étoient  mifes  dans  ledit  Partage  ; dont  ledit  Moniteur  Ducan- 
dal  nporteroit  fes  Reçus  * 6c  rendrait  Compte  du  tout  au  Synode  National 
fuivam. 

L X V I. 

Monfr.  Ducandal  fût  prié  de  paier  à la  Province  du  Béni , outre  les  Por- 
lions  qui  lui  étoient  aflignées,  une  Portion  que  l’on  avoit  omife  dans  le  Comp- 
te du  Partage. 

L X V I I- 

L’Affembléc  ordonna  que  l’on  rendrait  à Monfr.  à' Acier,  Pafteur  déchar- 
gé , la  Portion  que  le  Synode  de  Charente n avoit  oublié  de  lui  aflîgner , lors 

Îu’on  fit  le  Partage  des  Deniers  qui  apartenoient  à la  Province  du  Haut 
.anguedoc  ; 6c  qiron  la  lui  paierait,  en  Mains  propres,  du  premier  Argent 
que  l’on  recevrait  pour  nos  Eglifes. 

L X V I I I. 

D’autant  qu’on  avoit  a (ligné  à un  autre  Colcgc  qu’à  celui  de  Nerac  , la 
Somme  de  quatre  Cens  Livres  du  Contingent  qui  ctoit  pour  la  Province  de 
la  Baffe  Cuienne  -,  le  Synode  ordonna  que  Monfr.  Ducandal  retiendrait  ladite 
Somme , parce  qu’on  avoit  tait  un  Article  particulier  de  quatre  Cens  Livres 
pourleColegc  de  Bergerac. 

L X I X. 

Le  Synode  refolut  , qu’au  Cas  que  Monfieur  Petit  lut  molefté  par  l’A- 
poftat  Périt  • il  prendrait  fon  Parti  . 6v  foutiendroit  fon  Innocence  , 8c 

Sju’on  lui  paierait  tous  les  Dépens  qu’il  pourrait  faire  dans  la  Suite  pour 
c défendre. 

L X X. 

Les  Députés  du  Dauphiné  reprcfcntcrcnt  l’Extrême  Pauvreté  de  l’Eglifedc 
Varie,  6c  on  prefenta  aufti  des  Lettres  de  ladite  Eglife  à ce  Synode  , lequel 
afligna  à ces  Députés  une  Portion  franche  du  Contingent  de  la  Province  du 
Dauphiné  , laquelle  ils  délivreraient  à ladite  Eglife,  avant  la  Tenue  du  Synode 
National  fui vant.  LXXl.  Les 
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L X X I. 

.Les  Députes  du  Dauphine  prefenterent  des  Lettres  de  Monfieur  le  Fi  til- 
le h x Pafteur  ; lefquelles  étant  lues , le  Synode  loua  fon  Zele  6c  fa  Pieté  , Se 
aprouvant  fa  Retraite  hors  de  la  Ville  de  Nîmes,  chargea  la  Province  du 
Dauphiné  de  le  placer  dans  une  autre  Eglife,où  il  pourrait  emploier  les  beaux 
Talens  que  le  Dieu  de  G race  lui  avoir  acordés  fi  libéralement  , pour  l’Efi- 
ention  de  fon  Peuple- 

L X X I I. 

Le  Synode  exhorta  la  Province  Anjou  , de  faire  imprimer  le  dernier  To- 
me des  Oeuvres  de  Théologie  de  Monfr.  Cameron  , & promit  que  le  Syno- 
de National  fuivant  aurait  Soin  de  lui  rcmbourlcr  les  Fraik  qu’elle  lcroit 
obligée  de  faire  pour  cette  Impreflion.  * . , 

CHA'PITRE  XXXII. 

Des  Univerfités  & des  Colegts. 

. Article  I. 

# 

MEflîeurs  Roques  £c  Hugtas  , l’un  premier  • 2c  l’autre  iècond  Confiai  de 
Montauban  , Mr.  Fermes  Recteur  du  Colege  de  leur  Ville,  2c  les  Dé- 
putés de  la  Province  du  Haut  Languedoc  , demandèrent  que  Monfr.  Charles, 
autrefois  Profcflcur  en  Théologie  dans  l’Univcrfité  d ’Ortee.i  , Miniftre  dans 
la  Principauté  du  Bear»  , pût  être  ôté  de  là , & envoié  à Montaubasi , pour 
être  Pafteur  2c  Profcflcur  dans  leur  Eglife  & Univerfité  ; Mais  il  y eût  un 
grand  Débat  pour  ce  Sujet  , tant  à Caufc  des  Befoins  prefens  des  Eglifes 
du  Beam  , qu’à  Caufe  que  ces  Meflicurs  ci-dcflus  nommés  , en  avoient  de- 
mandé le  Confentemcnt  à Sa  Majejlè  £c  audit  Mr.  Charles  ; Apres  que  l’on 
eut  bien  examiné  le  tout  , l’Allemblée  jugea  , qu’on  ne  pouvoit  pas  ufer 
d’Autoritc  envers  ces  Eglifes,  pour  les  obliger  à décharger  Monfr.  Charles 
en  Faveur  de  l’Eglifc  2c  Univerfité  de  Montauban  -,  2c  meme  que  ni  la  Rai- 
ion  ni  la  Confidence  ne  permettoient  pas  qu’on  les  y exhortât  , mais  on  re- 
iblut  neanmoins  d'avertir  leurs  Députés  « qu’au  Cas  qu’ils  ne  vident  pas 
l.ieu  de  garder  ledit  Monfr.  Charles  , ils  le  rcGgnaficnt  volontairement  à la- 
dite Ville  , afin  d’obliger  par  ce  Moien  la  Province  du  Haut  Langue- 
doc. - 

II. 

Le  Synode  ne  trouvant  pas  à Propos  de  diminuer  le  Nombre  des 
Univerfités  , 2c  n’aiant  pas  en  ce  tems-là  les  Moiens  de  pourvoir  à leur  En- 
tretien , bien  loin  de  pouvoir  augmenter  les  Apointemens  qu’on  avoit  Cou- 
tume de  leur  paier  , décréta  que  les  Profeflcurs  des  Univerfités  de  Mont  un- 
is an  6c  de  Saumur,  jfÉcevroient  du  premier  Argent  qui  lcroit  diftribué  à nos 
Eglifes  , ce  qui  leur  étoit  dû.  pour  les  Années  1623.  2(  1624.  fans  qu’on 
• Tome  II.  Eee  " leur 
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leur  en  rabatît  aucune  Choie  , & que  pour  les  Années  1621.  & 1622. , on 
leur  paierait  une  certaine  Somme  du  Fond  qui  ctoit  à la  Difpofition  du  Sy- 
node ; 8c  que  tous  ceux  d’cntr’tux  qui  étoient  Pallcurs  , fie  qui  n’avoient 
point  de  Rétribution  de  leurs  Eglilcs  , recevraient  cette  Portion  qui  leur 
étoit  a {lignée’ , de  même  que  les  autres  Pafteurs  ; mais  avec  cette  difcren- 
cc  , qu’on  ne  leur  en  retrancherait  rien  pour  les  Fraix  ordinaires  de  la 
Recepte. 

1 1 L 

Le  Synode  aiant  mûrement  confidcré  les  Raifons  qui  avoient  mû  le  Sy- 
node National  de  Ch. art  ni  <m  , à fuprimer  l’Oficc  de  Profcftéur  en  Langue 
Grecqoe , darts  les  Univcrfttés  qui  croient  entretenues  par  nos  Eglilcs, 
trouva  bon  de  le  rétablir  ; mais  à cette  Condition  , que  ks  Profellcurs  ex- 
pliqueraient à leurs  Difciplcs  les  plus  élegans  traites  des  Peres:  Et  parce  que 
Monfr.  Ftcms  , Refteur  de  l’Untvcrficé  de  Mantatthan  , avoit  demande  la 
Permiflion  d’enlcigner  les  Mathématiques,  8cJa  Metaphifiquc  dans  le  Co- 
lege  , en  même  tenus  qu’il  cnfcigneron  1»  Langue  Grecque  ; fa  Demande 
fut  renvoiée  au  Confeil  de  cette  Univcrfité,  pour  en  juger  félon  que  la  Pru- 
dence le  leur  difteroit. 

I V. 

• A l’Egard  des  Demandes  laites  par  Monfr.  Petit  , Profdîcur  en  Thcolo- 
gie-à  Nîmes  , en  Faveut  de  l’Univcrlité  de  ladite  Ville  ; le  Synode  ordon- 
na , premièrement  , pour  les  Années  1623.  Se  1624  , que  les  Profellcurs 
fc  contenteraient  de  ce  qu’ils  avoient  déjà  reçu,  8c  qu’ils  porteraient patien- 
ment  leur  Part  des  Incommodités  qui  étoient  communes  à toutes  nos  Egli- 
fes  : Et  que  pour  les  Années  1627.  fie  1Û26.  ils  recevraient  leur  Salairetout 
entier , des  premiers  fie  plus  clan  s Deniers  qui  nous  feraient  ncordés  par  les 
LibcFalitcs  de  S*  Aînjtftt.  Secondement,  que  ledits  Profcfl'eurs,  auxquels 
on  avoit  atoué  une  Portion  Franche  , comme  aux  Sieurs  Codnr  6c  Petit , la 
recevraient  des.  mains  de  Mr.  Ducandnl , dans  la  l’rovmcedu  Languedoc. 
Troifiêmement , que  ledit  Mr.  Codttr  Profcflêur  en  Langue  Hébraïque  , 
ferait  mis  fur  k même  Pied  que  ks  Profefleurs  de  la  même  Langue  dans  nos 
U ni  ver  fi  tés,  8c  qu’il  ne  pourrait  pas  atendrede  plus  gros  Salaires  que  ceux 
qu’il  avoit  acoutumé  de  recevoir  auparavant. 

V.-’"- 

On  exhorta  toutes  ks  Provinces  d'examiner  dans  kurs  Synodes  , fi  on  ne 
pourrait  pas  changer  nos  Uni  ver  fîtes  , d’une  Place  à une  autre  : ou  fi  on 
ne  pourrait  pas  les  réduire  à un  plus  petit  Nombre  qu’elles  n’etoient 
en  ce  tems  là  ; afin  ijue  le  Synode  National  fuivant  pût  prendre  des 
Mefurcs.là-defTus,  & ordonner  ce  qui  ferait  le  plus  expédient  pour  le  Bien 
de  nos  Eelifes  en  General. 

V I. 

On  ordonna  que  tous  les  Pafteurs  qui  enlcignoient  la  Langue  Hébraïque, 
recevraient , outre  leur  Salaire  ordinaire  comme  Paftcurs’,  les  Apointcmens 
en  Qualité  de  Profefleurs  : Et  à l’Egard  des  Profcfl'eurs  en  Théologie  qui 
Jfervoicnt  les  Eglifcs  de  nos  Univerûtes,  dont  ils  recevaient  quelque  Retri- 

, m'  bittiou 
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bution  à Caufc  du  Minifterc  qu’ils  y exerçoient , on  leur  afligna  une  demi 
Porfion  , mais  en  Deduétion  de  la  Penfion  qui  leur  étok  promife  par  leurs 
Egides. 

VII. 

On  décréta  que  Deux  Cens  dix  Livres  feraient  le  Salaire  Annuel  des  Re- 
gens de  la  cinquième  & fixiéme  Claflc  du*Colege  de  S au  mur. 

VIII. 

Le  Synode  donna  Permifiion  à la  Province  des  Sevetut , d'établir  fon  Co- 
lege  dans  la  Communauté  qu’elle  jugerait  pouvoir  mieux  contribuer  à fon 
Entretien.  « 

I X. 

Afin  de  conferver  les  Droits  de  nos  Eglifes  , 6c  que  l’on  pourvût  nos 
Univerfités  de  Profc  fleurs  habiles  ; on  ordonna  que  l’on  écrirait  à Monfr. 
André  Rivet  , pour  le  difpoicr  6c  perfuader  d’accepter  une  Chaire  deProfef- 
feur  dans  une  de  nos  Univerfités  ; 8c  que  l’on  écrirait  lèmblablcmcnt  à Mrs. 
iesCurateurs  de  l’Univerfué  de  Leide,  pour  les  prier  de  la  Part  de  ce  Synode, 
de  mettre  ledit  Monfr.  Rivet  en  Liberté  : Et  l’Eglife  de  Paris  fut  chargée 
de  faire  tenir  ces  Lettres  à leur  Adreflè  , d’en  recevoir  la  Rcponic  , & d’y 
répliquer  s’U  ctoit  nçocflâire. 

• X.  : > . . 

Le  Synode  ordonna  , qu’afin  que  le  Colege  de  cette  Ville  de  Caflres, fût 
confcrvé  , on  lui  donnerait  la  Somme  de  quatre  Cens  Livres  tous  les  Ans  ; 
laquelle  Somme  Monfr.  Ducandal  retiendrait  des  Deniers  *jui  avoient  été 
acordés  au  Colcgc  de  Berger  .u  , fans  que  cela  dût  préjudicier  aux  Concédions 
que  l’on  «voit  taucs  ci-devant  à la  Province  de  la  Baffe  6 a tenue  , en  Faveur 
des  Villes  de  Bergerac  8c  de  Nerac, 

x 1.  V ... 

L’Univerfité  de  Nimet  n’aiant  pas  porté  lès  Comptes  des  Sommes  qu’ellç 
avoir  reçues  8c  emploiées  depuis  le  dernier  Synode  National , il  fût  ordonné 
qu’elle  les  porterait  au  Synode  luivant  des  Sevtnee,  lequel  devoit  les  exami- 
ner 8t  les  terminer  par  l’Autorité  de  ce  Synode. 

XII. 


La  Province  du  Haut  Languedoc  envoia  fes  Comptes  par  Monfr.  Bardtm  , 
qui  avoit  été  conttitué  Receveur  pour  ladke  Province  , 6c  Paient  de  PUni- 
verficé  de  AUntatthan  , pour  les  Années  1619.»  1620-  > 1 613.  6c  i6x\.  mais 
il  ne  rendit  point  de  Compte  pour  les  Années  1621.  8c  i6*t.  ni  pour  les  An- 
nées i6if.  & s6i6.  parce  qu’il  n’avoit  rien  reçû  pour  ces  Années  là  , pen- 
dant lcfqudlcs  tout  ctoit  en  Troubles  par  la  Guerre  : ôc  il  le  trouva  à la 
Clôture  de  fes  Comptes  > qu’on  lui  devoit  la  Somme  de  deux  Mille  Cent 
cinquante  neuf  Livres  , dix-neuf  Sols  . 6c  dix  Deniers  , ce  qui  proccdoic 
du  Paiement  d’une  Somme  de  huitCcns  onze  Livres, qu’il  avoit  lait  aux  Pro- 
fèflèurs , pour  leurs  Gages  de  l'Année  1621.  6c  d’une  autre  Somme  qu’il 
avoit  cmploiée  pour  paicr  auxdits  Profcflcurs  . leur  Salaire  , de  l'Année 
s 62 y.  8c  de  fept  Cens  Livres  qu’il  avoit  délivrées  à Mademoifellc  Charnier, 
pour  l’Année  de  fon  Veuvage  ; pour  laquelle  Somme  de  deux  Mille  Cenc 
-,  Eec  2 Li- 
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Cinquante  neuf  Livres  » dix  Sols  , fix  Deniers  , on  afligna  un  Fond  pour 
fon  Rernbourfemcnt , à lavoir  , le  premier  Argent  qui  fcroit  diftribuéa  nos 
Eglifcs  : & on  enjoignit  à tous  ceux  qui  feroient  chargés  de  pareils  Comp- 
tes à l’avenir  , que  leurs  Dcpcnfcs  m’cxccdaflent  pas  les  Sommes  qui  leur 
feraient  confiées  par  les  Synodes  Nationaux  , 6c  dont  ils  auraient  donné  leurs 
Quitanccs  , fous  Peine  de  perdre  "ce  qu’ils  auront  avancé. 

X 1 I l 

La  Province  d'Anjou  , pour  obéir  à un  Decret  du  Synode  de  Cbaremon  , 
aiant  donné  au  Coloquc  du  Haut  Poittcu  , les  Comptes  des  Sommes  qu’elle 
avoit  reçues,  pour  l’Entraticn  de  l’Univerfité  à Saumur  , pour  trois  Quar- 
tiers de  l’Annee  1620.  & pour  les  Années  complètes  de  1621.,  1623.  8c 
1624.  & pour  le  premier  Quartier  de  l’Année  i6îç.  il  fc  trouva  par  ces 
Comptes  , qu’elle  avoit  paié  vint-cinq  Livres  1 quatre  Sols  , & fix  Deniers 
plus  qu’elle  n’avoit  reçu;  8e  fes  Députés  firent  voir  par  les  memes  Comp- 
tes , qu’ils  n’avoient  rien  touché  pour  l’Année  enticre  de  1622.  8e  qu’ils 
avoient  neanmoins  debourfé  tout  le  Paiement  de  trois  Quartiers  de  ladite  An- 
née , lequel  Paiement  fut  prouvé  par  les  Quitanccs  qu’ils  en  montrèrent  ; 
n’aiant  aufli  point  touché  d’Argcnt  pour  le  ProfclTeur  en  Théologie  , dont 
la  Chaire  étoit  Vacante  alors  ; Ainfi  lcfdits  Comptes  furent  reçus  8e  aprou- 
ves  , 8e  on  leva  la  Cenfurc  que  le  Synode  de  Churent»»  avoit  prononcée  con- 
tr’eux  , laquelle  étoit  dans  les  A&cs  dudit  Synode  , & on  leur  rendit  aufli 
les  Sommes  qu’on  leur  avoit  retenues  par  un  Decret  du  même  Synode. 

X I V. 

La  Province  du  Dauphine'  aiant  exhibé  trois  Comptes,  touchant  ce  qu’elle 
avoit  reçû  8e  debourfé  pour  l’Univerfité  de  £>»>,  pendant  trois  Années , à 
commencer  le  premier  jour  de  Juillet  de  l’Année  Mille  fix  Cens  vint-trois, 
jufqu’au  premier  de  juillet  de  l’Année  Mille  fix  Cens  vint-fix  ; lcfdits  Cerop- 
Jes  furent  reçûs  8c  aprouvés. 

X V. 

La  Province  de  Vljle  de  France  aiant  produit  les  Comptes  qu’elle  avoit 
rendus  au  Coloque  de  Rouen  , touchant  l’Argent  de  (es  Eglifes  , pour  dix 
Années  , à commencer  dès  l’An  1613.  jufqu’à  l’An  1622.  ia  Rcceptc  mon- 
toit  à quatre  Mille  Livres  , 6c  ce  qu’elle  avoir  debourfé  en  fiifoit  quatre  Mil- 
le fept  Cens  quatre  , tellement  que  la  Dépend*  qu’elle  avoit  faite  excedoit  les 
Revenus  , de  lept  Cens  quatre  Livres  ; Mais  le  Synode  ne  pût  pas  foufrir 

Îuc  l’on  lui  tint  Compte  duTurplus  qu’elle  avoit  avancé  , à quoi  tous  les 
)eputés  des  Provinces  ne  voulurent  pas  non  plus  conicntir  : On  l’avertit 
donc  que  dans  la  fuite  elle  prit  un  peu  mieux  Garde  comment  elle  depenfoit 
Ion  Argent  , & que  fi  dans  les  Comptes  qu’elle  rendrait  dans  les  autres  Sy- 
nodes , la  Somme  debourfee  excedoit  le  Revenu  qui  étoit  deftiné  pour  fon 
Colegc,  on  ne  lui  ferait  pas  bon  le  iurplus. 

.X  V I. 

La  Province  de  Xaintonge  , pour  obéir  au  Synode  National  de  Charenten , 
aiant  porté  les  Comptes  de  ce  qu’elle  avoit  debourfé  pour  le  Colcge  de  la 
Rec  hef un  eau  là  , durant  les  Années  1621.,  1622.,  1625.8c  1624.  il  fe  trou- 
va 
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va  que  le  Debourfement  qu’elle  avoit  fait  Ce  montoit  à Mille  neuf  Cens  qua' 
tre-vints  dix- neuf  Livres  & dix  Sols,  fans  qu'elle  eût  jamais  touché  un  feu* 
Denier  pour  l’Entretien  de  ce  Colege. 

XVII- 


Les  Provinces  d 'Orléans  , & du  Berri  aiant  rendu  leurs  Comptes  pour 
leur  Colcgc  , au  Synode  Provincial  tenu  à Châtillon  fur  Loire , & pour  trois 
Quartiers  de  l’Année  1613  fie  pour  les  Années  entières  1614.  & 1625-.  8c 
nour  trois  Quartiers  de  l’Année  1626.  ce  qu’elles  avoient  debourfé  montoit 
a trois  Mille,  quatre  Cens,  trente  trois  Livres,  neuf  Sols,  6t  cinq  De- 
niers ; & leur  Rcceptc  , à'dcux  Mille  , huit  Cens  Livres  ; tellement  qu’il 
leur  étoit  dû  fix  Cens  trente-trois  Livres  , neuf  Sols  , cinq  Deniers  ; Lcf- 
dites  Provinces  furent  averties  de  ne  pas  debourfer,  à l’avenir,  plus  que  le 
montant  des  Sommes  qui  leur  étoient  afiîgnécs  pour  l’Entretien  de  leur 
Colege. 

XVIII. 

Les  Députés  de  la  Province  du  Poiüou  aiant  rendu  les  Comptes  pour  leur 
Colege  , qui  étoit  auparavant  à Niort  , il  parut  que  leur  Recepte  montoit  à 
trois  Cens  Livres  , félon  l’Aftc  du  Synode  National  de  Charenten  : Et  par- 
ce que  leurs  Députés  raporterent  que  Sa  Majefté  avoit  entièrement  Supnmc 
leur  Colege  de  Niort  , & qu’on  ne  vouloir  pis  foufrir  qu’il  y en  eût  aucun 
dans  cette  Province  ; il  fut  décrété  que  ladite  Province  ferait  refponfable  , 
non  ieulement  de  ces  trois  Cens  Livres , mais  aufli  de  tout  ce  qu’elle  avoit 
reçû  depuis  le  dernier  Synode  National. 

X I X< 

La  Province  du  Vivaret.  n’étant  pas  en  état  de  rendre  fes  Comptes,  (com- 
me il  lui  avoit  été  enjoint  par  le  dernier  Synode  National  ) de  ce  qu’elle 
avoit  reçû  8c  debourfé  pour  (on  Colege  de  Privas,  à Caufc  qu’elle  étoit  par- 
mi les  Troubles  de  la  Guerre  , qui  avoient  empêché  qu’elle  reçût  aucun 
Denier  pendant  l’Efpace  de  quinze  Mois  , ladite  Province  fut  avertie  de  ne 
pas  manquer  d’aporter  fes  Comptes  au  Synode  National  prochain. 

X X. 

La  Province  du  Vivant,  prefenta  les  Comptes  pour  le  Colege  A'Anàute  , 
qui  montoient  à trois  Mille  , deux  Cens  , deux  Livres  , quinze  Sols  , la- 
quelle Somme  on  avoit  debourlèc  pour  fon  Entretien  pendant  les  Années 
1621.,  1622.,  1623.,  1624.,  tfizy.  & 1626.  Et  les  Députés  de  cette 
Province  deelarerent  qu’ils  n’avoient  reçû  que  Cens  Livres  pour  toutes 
lcfditcs  Années. 

XXI.. 


Les  Députés  de  la  Province  de  Normandie  portèrent  leurs  Comptes  , par 
Icfqucls  ils  firent  voir  que  depuis  le  premier  de  Juillet  de  l’An  1622.  jufqu’au 
jour  qu’ils  rendoient  lefdits  Comptes,  ils  avoient  reçû, pour  l'Entretien  de 
leur  Colcgc  , la  Somme  de  Mille  , trois  Cens  Livres  , 8c  qu’ils  avoient  de- 
bourfé treize  Cens  > vint-quatre  Livres,  fix  Sols,  & fix  Deniers; Scqu’ainû 
on  leur  devoit  vint-quatre  Livres, fix  Sols,  8c fix  Deniers,  qu’ils  déclarèrent 
ne  vouloir  pas  demander. 

Eec  3 • XXII.  La 
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X X 1 I . . . 

La  Province  Je  Bourgeon*  n’aiant  aportc  ni  Compte!  ni  Quitanccs  à ce  Sy- 
node , non-obffant  l’Ordre  qui  lui  en  avoit  été  donne  par  le  Synode  Na- 
tional de  Charenton  , à Caufe  que  l’Eglife  du  Pot»  du  Sellai  , dans  laquelle 
fon  Coloque  s’aflèmbloit,  avoit  négligé  d’obeïr  à deux  Synodes  Provinciaux  , 
lefqucls , pour  imiter  les  Synodes  Nationaux , avoient  ordonné  à ladite  Eglifè 
de  drefl'er  lés  Comptes  , comme  il  étoit  évident  par  les  Aâcs  de  ces  Syno- 
des : Outre  que  fes  Députes  avoient  etc  fi  preffés  lors  qu’ils  étoient  venus 
à ce  Synode  , qu’ils  n’avoient  pas  eu  le  tems  de  s’informer  du  Sujet  de  cette 
Omiflîon  ; Sur  quoi  on  ordonna  à ladite  Province  de  drcllcr  fes  Comptes,  Se 
de  les  porter  bien  réglés  au  Synode  National  fuivant'. 

XXII  1. 

La  Province  de  Bretagne  n’aiant  pas  pù  établir  fon  Colegc  dans  la  Ville 
de  Vttri , avant  le  Mois  de  janvier  dernier  , & n’aiant  pas  reçû  un  Denier, 
outre  les  quatre  Cens  Livres  qui  étoient  premièrement  dellinécs  pour  fon  En- 
tretien ; on  lui  ordonna  de  porter  les  Comptes  au  Synode  National  fuivant, 
comme  suffi  un  Compte  de  ce  qu’elle  pourrait  recevoir  jufqu’à  ce  rems-là, 
pour  fon  Entretien. 

XXIV. 

La  Province  du  Dauphine  produifit  pluficurs  Quitances  pour  fon  Colegc 
établi  à Ambrun  , par  lesquelles  elle  faiioic  voir  qu’elle  avoit  debourléplus 
qu’elle  n’avoit  reçu  ; c’cft  pourquoi  le  Synode  aprouvant  fes  Comptes  , 
exhorta  l’Eglife  d 'Ambrun  d’aporter  à l’avenir  fes  Comptes  en  bonne  For- 
me à fon  Synode  Provincial , afin  qu’ils  fuflênt  enfuite  delivres  au  Synode 
National. 

XXV. 

On  ordonna  à la  Province  de  la  BaJJb  Gmienne  , de  rendre  Compte  des 
Sommes  qu’elle  avoit  reçues  pour  fon  Colege  de  Bergerac  , au  Synode  Pro- 
vincial fuivant  de  Xatntonge  , qui  fut  chargé  de  les  examiner , & de  les  finir  ; 
& d'en  laire  enfuite  le  Raport  au  Synode  National  fuivant. 

X X V I. 

Les  Députés  de  la  Province  de  Provence,  s’exeufant  de  ce  qu’ils  n’avoient 

fias  fait  ce  qui  leur  avoit  été  enjoint  par  le  dernier  Synode  National,  fondant 
eurs  Ëxcu les  fur  un  Commandement  précis  que  le  Due  de  Gutfe  leur  avoit 
fait , de  le  fepater  & de  partir  , avant  qu’ils  enflent  .eu  le  tems  d’expedicr 
aucune  Afairc;  le  Synode  rcnouvclla,  6c  ratifia  encore  une  fois  , le  Decret 
du  Synode  National  de  Charenton  , & enjoignit  à ladite  Province  de  Pro- 
vence d’y  obcïr  , fous  Peine  de  perdre  tous  les  Droits  du  Colege  qu’elle 
avoit 

XXVII. 

Les  Députés  de  la  Province  de  Provence  déclarèrent  qu’ils  n’avoient  point  de 
Comte  à a porter  , parce  qu’ils  n’avoient  touché  que  Cinquante  Livrés  ; & 
que  non-obftant  qu’ils  n’eufient  ritn  reçû  des  I deniers  de  Sa  Majefli , ils 
avoient  donné  les  Solaires  acouturoés- , au  Regent  de  leur  Colege  de  Ba.iert. 

* XXVIII.  Les 
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XXVIII. 

Les  Sieurs  Roques  & la  Creffe  , premier  & fécond  Confuls  de  Nîmes,  priè- 
rent le  Synode  d’accorder  Mr.  O an  foies  , Pudeur  de  l’Eglil'e  de  Pui-Lattrens 
à leur  Univerfiré  , pour  y remplir  la  Charge  du  fécond  Profclfeur  en  T heo- 
gic  ; & les  Députes  de  leur  Province  (e  joignirent  à eux  dans  leur  Demande  : 
Mais  les  Députés  de  Pui-Lanrens  s'opolerent  auxdits  Confuls  , 8t  Mr.  Ca- 
ri foies  demanda  PermilTion  au  Synode  de  continuer  l’Exercice  de  lonMtnif- 
tere  dans  ladite  Eglife  , Cependant  le  Synode  eonfiderant  que  cette  Univcr- 
fîte  avoit  grand  Beloin  d’un  autre  Profclfeur , accorda  aux  Demandeurs  leur 
Requête,  Sc  ordonna  à Mr.  Car i foies  de  fc  transporter  dans  cette  Univcrfi- 
té , pour  la  Servir , en  Qualité  de  Profclfeur  en  Théologie,  aulfi-tôt  que  le 
Synode  Provincial  *du  Haut  Languedoc  feroit  aflêmblé  , lequel  auroit  Ordre 
de  pourvoir  l’Eglifc  de  P m- Laurent , d’un  habile  Minillre  dont  elle  fut  bien 
fatisfaite  ,&  ce  Synode  la  pria  de  décharger  Mr.  Carifo!es,6c  de  contribuer  au- 
tant qu’elle  pourroit  à lui  procurer  quelque  foulagcment. 


CHAPITRE  XXXIII. 

Copie  de  la  Lettre  que  le  Synode  éerivit  au  Roi , touchant  la  Nommation. 
de  nos  ‘Députés  Generaux. 

AVERTISSEMENT. 

LEs  Lettres  de  tous  les  Synodes  Nationaux  , font  écrites  & drclfées  par 
leurs  Oiiciers,  Modérateurs  ou  Secrétaires;  neanmoins  la  meilleure  Copie 
d’oiila  Lettre  luivanrc  a été  tirée,  fait  remarquer  qu’elle  acté  écrite  par  Mr.  le 
Faucheur  , Pafteur  de  l’Eglifc  de  Montpellier , mais  il  clt  munifdte  qu’il  étoit 
Député  pour  la  Province  du  Languedoc , avec  le  Modérateur  de  ce  Synode. 

S 1 R E , 

, TJ  Tant  informés  par  les  M mdcmens  de  Vôtre  Majcjlê,  Sr  par  la  Bouche 
„ jQdi^Mr.  G allan d vôtre  Commillairc  à ce  SynoJe,  des  Volontés  de  Vô- 
„ ire  Majefié  touchant  la  Nomination  de  nos  Députés  Generaux , pour  refi-  ' 
„ der  à la  Cour  , de  la  Part  de  nos  Eglifes  : Quoique  ce  foit  une  Afairequi 
„ n’apartient  aucunement  à nôtre  Vocation,  & <^ue  par  là  nous  uousvoions 
„ frultrés , à nôtre  très-grand  Chagrin  , des  Elpcranccs  que  Votre  Majefti 
,,  nous  avent  données  , dans  fes  Déclarations  6c  les  Mandemcns  , que  nous 
„ pourrions  tenir  bicn-tôt  une  Aflcmblcc  Generale;  cependant  , afin  qu’eu 
„ ceci,  6c  en  toutes  nos  antres  Actions,  nous  pu  i (fions  marquer  nôtre  entière 
„ Déférence,  & nôtre  parfaite  Obeifiance  auxCommandcmcns  de  Votre  Ma- 
,,  jepé , nous  avons  procédé  à cette  Eleétion,  nous  confiant,  comme  Votre 
„ MajcJrc  nous  l’a  promis  , que  lorique  les  Afaires  importantes  de  l’Etat  le 
,,  pourront  permettre.  Vous  donncrcs  Sire  vos  Ordres  Roiaux , pour  laCon- 
„ vocation  d’une  Afl'embléc  Gcnarale  Politique;  C’tft  pourquoi  nous  avons 
„ nommé  les  Srs.  de  la  Lu*.e,  de  Clermont  , & de  fSeanftrt,  &i  les  Srs.  BacJn, 

•'  „ Ttxier 
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Texicr  5c  du  Pui , Perfonncs d’une  Probité  reconnue , d’une  Fidclitéàl’o- 
” preuve  & qui  ont  toujours  été  très  afcûionncs  au  Service .de Votre  Maje- 
” (te  &à  Ton  Gouvernement , & qui  ont  toujours  recherche  la  Paix  de  la 
” Nation  : & nous  avons  enjoint  aux  Srs.  blende!, &dc  Uanteme,à  aller  vers 
" Votre  Majeflc , afin  qu’apres  qu’Elle  en  aura  choifi  d’eux  d’entr  eux  ( ce 
qu’ils  feront  aufli-côt  favoir  à nos  Eglilès  ) Votre  Atajefte  agrce  qu  ils  lut 
, renrefentent  nos  iuftes  8c  réels  Griefs  , qu’ils  acompagneront  d une  Pro- 
’ tertation  finccre  de  nôtre  parfaite  Obcïflnnce  aux  Ordres  de  l otre  Majeftti 
’ Et  nous  prions  très-humblement  Votre  AUjeJU  de  leur  accorder  une  Audien- 
ce favorable  8c  d’étendre  fes  Compalïions  Roiales  fur  le  meilleur  8c  le  plus 
innocent  de  fon  Peuple,  lequel  quoi  qu'il  ferve  Vont -Majeftt ^vwjilus 
d’ \ rdeur  & de  meilleur  Coeur  que  tous  les  autres  Sujets  de  Votre  MajeJtt, 

” nc‘ jouïra  cependant  jamais  de  la  Douceur  & du  Bonheur  de  VotrcGouvcr- 
” netnent , li  les  rudes  Froidures  & les  Calamités  qui  l’opriraent  , 8c  fous 
’’  ic|auaics  il  ecmit  depuis  fi  long-tems,  ne  finiÛ'cnt  bien-  tôt.  Pour  ce  oui 
!’  cftT  nousiêmcs  Sire  , nous  Proteftons  iolc.mellemcnt  k Votre  M*,, Je , 

’ ouc  qucllc  que  foit  notre  Condition.  Heurcule  ou  Mifcrablc  , nous  fom- 
” ,ùcs  ,-cfolus  de  vivre  & de  mourir  dans  la  Fidelité  que  nous  devons  a Votre  • 
Aiajeftc  £c  à fon  Gouvernement  ; Mais  nous  cfpcrons  que  quand  Votre 
Maieilé  fera  bien  informée  que  nous  lui  obeïflons  de  bon  Caur.cc  qu  elle 
fera  pleinement  inlhuitc  de  ces  indignes  Traitemens  que  nous  avons  reçus 
par  la  Malice  de  nos  Ennemis  , • Vôtre  AJajefié  ne  nous  rendrais  leu lc- 
ment  lufticc  dans' quelques  Lieux  , mais  dans  toutes  les  Provinces  de  fon 
Roiaumc,  & nous  jugera  plutôt  dignes  de  £»  Prote-aion  , & d être  mis  » 
Couvert  par  fon  Equité  Sc  par  là  Bonté  Roiale  , que  d’etr!  expofes  plus 

lone-tcms  à ces  rudes  Opreffions  & Mifcrcs  qui  nous  acablcnt. 

l5ans  ccttc  Confiance,  Grand  Æ0*#nous  avons  Recours  à notre  Dieu  cv  nous 
„ nous  ad  relions  Jour  Sc  Nuit  au  Tbrônc  de  fa  Grâce,  pouvant  nos  Soupirs 
au  Ciel  8c  lui  expofant  nôtre  Afliétion  , 8c  nous  le  prions  de  toutes  les  ra- 
” cultes  de  nos  Ames  qu’il  lui  plaife  de  Confcrvcr  la  Sacrée  Perlonncdc  f «- 
” trc  qu’il  établide  la  Gloire  de  vôtre  Sceptre  , 8c  qu  il  infime  dans 

’’  vôtre  Cœur  Rotai,  des  Sentimens  de  Pitié  8c  de  Compaflion  cnversnous.ahn 
” auc  ™r  là  nousaions  Lieu  de  bénir , de  plus- en  plus , fonGrnnd  fie  Glorieux 

* J - t _ vtvir  K*  rrftf*  i\c  nos  TotlfS  . lOUS 


nue  pîir  îa  nouydiuiia  wvuwv  « — t — -- — r — , . r 

Nom  & qu’il  nous  accorde  la  Grâce  de  vivre  le  refte  de  nos  Jours  , lous 
l’Autorité  d’un  Monarque  fi  Ciement , 8c  qu’il  répande  de  fon  Ciel  fur  vo- 
tre Couronne,  fes  plus  rrecicufes  Benediâions. 


1 AUID1HL  VJ  * 1 . J iÎL* 

tre  Couronne,  fes  plus  nrecicufcs  Bénédictions. 

„ Ce  font  les  Vœux  fie  les  Prières  que  font , 

SIRE,  De  VÔTRE  Majesté. 

Les  plut  Fidèles , les  plus  Humbles, dr  les  plus  Obetjfant 
Sujets  & Serviteurs. 

Les  Palpeurs  8c  Ancicnsdcs  Eglilès  Reformées  de  France,  Aflcmblés 
dans  leur  Synode  National  à Caflres , 8c  au  Noip  de  tous. 


A Caftrcs  le  J. 
Novembre  i6j6. 


Chauve,  Modcrattur.  Blondel  8c 
Boutet  eue , Aflcflcur.  Petit.  • 


^ Secrétaires. 

CHA- 
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CHAPITRE  XXXIV. 


Partage  fait  entre  les  Provinces  , de  la  Somme  de  Deux  Cens,  Vint -cinq 
Mme  Livres  , accordées  par  Sa  Majefté  aux  EgUfes  Reformées  de 
France  , pour  V Année  Mille  fix  Cens  Vint-fept , & pour  les  Années 
fuivantes  jufqu'au  Synode  National  prochain  : laquelle  Somme 
Monfieur  Ducandal  doit  paier  auxdites  EgUfes , fuivant  la  Convention 
qui  a été  faste  entre  lui  çr  le  Synode  National  de  Gap. 

AVIS. 

LEs  trois  Quarts  de  ladite  Somme,  montant  à 168770.  Livres , feront 
diftribués  félon  l’Ordre  fuivant. 

Premièrement , aux  Univerfités  & aux  Coleges. 

Secondement , à .Meilleurs  les  Députés  Généraux  , en  Cour. 

Treifièmement , à nos  Pafteurs  & aux  Eglifes,  dans  les  quinze  Provinces? 
Quatrièmement , aux  Pafteurs  qui  font  venus  à ce  Synode  pour  des  Corn- 
millions  extraordinaires  , ou  par  des  Ordres  Exprès  dudit  Synode. 

PREMIEREMENT. 


Onpaiera  aux  Univerfités  & aux  Coleges  ce  qui  fuit. 


1.  A l’Univerlîté  de  Sedan,  4000-  Livres. 

Aux  Habitans  du  Pais  de  G ex  pour  leur  Colcgc  . en  y 
Comprenant  les  trois  MilleSc  fix  Cens  Livres,  que  le  Roi  leur  . 
avoit  donné,  8c  Cent  Livres  pour  leur  Colcgc,  en  tout,  4400.  Livres. 
Aux  Habitans  de  Bergerac  pour  leur  Colcgc,  400.  Livres. 


Somme  totale,  8800.  Livres, 

a.  A l’Univerfité  de  Montauban  , pour  deux  Profeflèurs 
en  Théologie , l’un  en  Langue  Hébraïque  , un  en  Grec,  8c 
deux  en  Pnilofophie,  3000.  Livres. 

Plus  870.  Livres  Surnuméraires  tous  les  Ans , jufqu’au 
Synode  National  prochain.  870  Livres. 


Somme  totale, 

3.  A l’Univerfité  de  Nimes , pour  deux  Profeflèurs  en 
Théologie  , un  en  Grec  , 8c  un  en  Hébreu , 

4-  A l’Univerfité  de  Saumur  , pour  deux  Profeflèurs  en 
Théologie  , un  en  Hebreu  , un  en  Grec  , 8c  deux ‘en  Phi- 
lofophie , 

Au  Reébeur  du  Colege,  Cent  Livres, 

Au  premier  Rcgent,  quatre  Cens  Livres, 

- Tome  II.  Fff 


3870.  Livres. 
i2oo.  Livres. 


3000.  Livres. 
100.  Livres. 
400.  Livres. 
Au 
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Au  fécond  , trois  CcnS  Livres,  500.  Livres.' 

Au  troificme  , deux  Cens,  cinquante  Livres  , 170.  Livres. 

Au  quatrième,  deux  Cens  dix  Livres,  no.  Livres. 

A celui  de  la  cinquième  & fixietne  Cia  lie,  deux  Cens , dix 
Livres,  . no.  Livres. 

Au  Portier  Se  Bedeau,  Soixante  Livres,  60.  Livres. 

- Somme  totale  » 4750.  Livres. 

5.  A l’Univerfité  de  Dit , fix  Cens  Livres,  600.  Livres. 

SECONDEMENT. 

Pour  achever  la  Penfion  de  nos  Députés  Generaux,  trois 
Mille  , trois  Cens  Livres,  5300  Livra. 

Somme  totale  de  cès  fix  Sommes  particulières,  15x80.  givres. 


TROISIEMEMENT- 


Aux  Pafteurs  8c  Eglifes  dans  les  Quinze  Provinces  de  ce  Roiaume  , 8c  à 
ceux  de  la  Principauté  du  Béarn. 

A la  Province  de  Xaintongt , quatre-  vints  8c  fix  Portions  , 8c  une  de- 
mi Portion , à favoir  pour  cinquante- neuf  Pafteurs  aôuclîemcnt  dans  le  Ser- 
vice, y compris  la  demi  Portion  de  Monficur  Ferra/ul,  quatre  Eglifes  à pour- 
voir, cinq  Propofans,  trois  Pafteurs  déchargés  , quinze  Portions  Surnume- 
vaires  ; plus  .quatre  Cens  Livres  pour  un  Colege  , en  tout , la  Somme 
de  douze  Mille  , deux  Cens  foixantc-fept  Livres  , deux  Sols  , 8t  trois  De- 
niers. 11167.  Liv-  1.  f.  5.  d. 

1 L 

A la  Province  de  Nermaniie  , cinquante-neuf  Portions  , à (avoir  , pour 
quarante  deux  Pafteurs  aftucllcmcnt  dans  le  Service  , trois  Pafteurs  dcchar- 

fes  , fix  Propofans , cinq  Eglifes  Vacantes,  deux  Portions  Surnuméraires. 

Jnc  Portion  trânche  pour  Quillebxnf,  8c  quatre  Cens  Livres  pour  leColc- 
gc  , la  Somme  totale  le  monte  à 8571.  Liv.  18,  f. 

.III. 

A la  Province  du  Haut  Languedoc  , Cent  trente-deux  Portions,  à favoir, 
pour  Soixante-cinq  Pafteurs  emploies  deux  Profcflburs  en  Théologie  à cha- 
cun d’eux  une  demi  Portion  franche , pour  le  Soulagement  de  quelques  Egli- 
fes , cinq  Pafteurs  déchargés,  parmi  lciquels  Monficur  Bieheteam  eft comp- 
té comme  Profdlbur  j fept  Propofans  , dix-fcpt  Eglifes  Vacantes,  trente-fix 
Portions  Surnuméraires  qui  feront  diftribtiées  aux  pauvres  Eglifes , te  à leurs 
Pafteurs,  parmi  lefqucls  fout  particulièrement  Meilleurs  Motnnr  , Tolofain  , 
Ctcbnfac  £c  Baux  le  Jeune  , lefquels  recevront  chacuo  une  Portion  franche . 

& 
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& l’Eglifc  de  MiHtrboir , une  autre  Portion  franche,  6c  quatre  Cens  Livres 
pour  le  Colege  de  Caftrts  ; Ce  qui  fait  en  tout  la  Somme  de  dix-huit  Mil- 
le , trois  Cens , trcnte-fix  Livres  , ûx  Sols  onze  Deniers , 

18536.  Liv.  6.  f.  1 1 . d. 
IV.  . 

A la  Prorince  des  Stvenet  , feptantc-fept  Portions  . à (avoir  pour  cin- 
quante fept  Pafteurs  actuellement  emploies  , entre  lefquels  Monfieur  Rojfcl 
fera  compté  jufqu\tu  Synode  National  prochain  , un  Patleur  déchargé,  trois 
Propofans,  deux  Egides  Vacantes  , quinze  Portions  Surnuméraires  , dont 
il  y en  aura  cinq  qui  feront  franches  i pour  le»  Eglifes  d'Auvergne  , une  $ 
Monficur  Poulet , uncàl’Eglilc  de  Ceurban  , une  a Auego  , une  à Saint  An*- 
iré , une  à l’Egide  de  Servent , une  à l’Eglifc  de  Chipe  , une  à Hemarix.*  , 
& quatre  Cens  Livres  pour  le  Colege  ; la  Somme  totule  fait  dix  Mille, 
fcpt  Cens  , & quatre  Livres , oeuf  Sols  , Ex  Deniers  , 

m 10704  Liv.  9.  f.  6.  d. 

A la  Province  ^u  Dauphiné , C ent  dix  Portions  , à lavoir  pour  foixante 
& cinq  Paileurs  actuellement  emploies  , quatre  Pafteurs  déchargés , huit 
Propofans  , fept  Eglifes  Vacantes  , foixante  Portions  Surnuméraires  , dont 
on  délivrera  les  fiuvantes  franches  , une  a l’Eglife  d'Ambrun  , une  à colle  de 
£ areux  , une  à celle  de  Farejje,  une  à celle  de  Remota  , une  à celle  de  Cuti. 
LJln  , une  i celle  de  Ltriel , demi  à celle  de  Tulle t te  , deux  à Moniteur 
Ch.imur  une  à Monfieur  P total  , Si  quatre  Cens  Livres  pour  le  Colege. 
La  Somme  totale  monte  à quinze  Mille  , deux  Cens,  trente -cinq  Livres , 
trois  Sols.  1 yzjy . Liv.  3 . f. 

1* 

A la  Province  du  £*rri  , quarante  deux  Portions  , à (avoir  pour  vintr 
huit  Pafteurs  en  Service  aâuel , deux  Pafteurs  déchargés  , trois  Propofans, 
quatre  Eglifes  Vacantes  , cinq  Portions  Surnuméraires , dont  on  en  paiera 
deux  franches  à Monficur  Guéri » , Àk  quatre  C ens  Livres  pour  le  Colege. 
Ce  qui  fait  en  tout  la  Somme  de  fis  MUle,  foixante  quatre  Livres  , dix  Sols 
& quatre  Deniers.  6064.  Liv.  10.  (,  jl.  d. 

' VII. 

A la  Province  d'Anjou  , trentc-ûx  Portions  , à fa  voir  pour  vint- deux 
Pafteurs  en  Service  actuel  , trois  Pafteurs  déchargés , trois  Propofans , qua- 
tre Eglifes  à pourvoir  , quatre  Portions  Surnuméraires.  Ce  qui  fait  en 
tout  quatre  Mille  , cinq  Cens,  cinquante-cinq  Livres  , un  Sol, 

v u ..  4Î"; Uv;  r- 

A Ja  Province  du  répart^ pour  cinquante  & une  Portion . à (avoir,  pour 
vint-quatre  Paftfcurs  cn-Ofice , trois  Pafteurs  déchargés  . entre  kfquels  Mr. 
Defmaretz.  eft  conté,  -«01s  Propofans , quatre  Eglifes  Vacantes , jdix - lèpt 
Portions  Surnuméraires  , dont  on  en  paiera  une  franche  à Monlieur  de  la 
Mette  , de  même  qu’à  Monfieur  de  V moi  , une  à i’Eglife  de  St-  £tte/i- 
hc  , une  à «elle  du  CkoiUr  , une  à Tùleneuve  de  Ber*  ; Va  paiera  aullià 

Fff  z • ladite 


Digitized  by  Google 


**w 


* 


412  XXV.  SYNODE  NATIONAL 

ladite  Province  trois  Cens  Livres , qui  avoicnt  été  acfcordécs  au  Sieur  du  Boisl 
fie' quatre  Cens  Livres  pour  leColegc,  ce  qui  fe  monte  à fept  Mille  , deux 
Cens , ioixantc  8c  dix-fept  Livres  , dix-  neuf  Sols  , trois  Deniers , 

7177.  Liv.  19.  fi  a.  d. 
IX.  • 

A la  Province  de  Bourgogne  , quarante  8c  une  Portions  » à lavoir  » pour 
vint-deux  Paftcurs  en  Service  , deux  Palleurs  déchargés  , quatre  Propofans, 
trois  Eglifes  Vacantes , 8c  dix  Portions  Surnuméraires,  dont  on  en  donne- 
ra deux  franches  à Bourg  , deux  à Pailtac  , deux  à Maringués , une  à Mou.  , 
lins , 8c  quatre  Cens  Livres  à leur  Colcgc.  En  tout  cinq  Mille,  ncufCens, 
vint- neuf  Livres,  fix  Sols,  cinq  Deniers.  59x9.  Liv.  6.  f.  j.  d. 


A la  Province  de  P Ijlc  Je  France  . foixante  fit  deux  Portions , à favoir  , 
pour  quarante-trois  Paftcurs  actuellement  en  Ofice  , trois  Paftcurs  déchar- 
gés, quatre  Propofans  , douze  Portions  Surnuméraires , 8c  croire  Cens  Li- 
vres*  pour  le  Colcgc.  Le  tout  taifant  la  Somme  de  huit  Mille  , fix  Cens ,. 
foixante  & une  Livres  , quatorze  Sols , trois  Deniers  ,» 

8661.  Liv.  14.  fi  1.  d. 

x r. 

A la  Province  du  PoiÜou  , foixante  trois  Portions  , à lavoir  , pour  qua- 
rante-fept  Paftcurs  actuellement cmploiées,  deux  Pafteurs  fans  emploi,  deux 
Paftcurs  déchargés  , deux  Eglifes  Vacantes  , trois  Propofans  , fept  Portions 
Surnuméraires , à Condition  que  ladite  Province  fatisfoira  aux  Demandes  de 
Quentin  Maréchal  , félon  ce  qui  a été  décrété  auparavant  dans  l’Article  dix- 
huitiême  des  Matières  Particulières , 8c  qu’elle  raiera  à Monficur  Ferrand 
une  demi  Portion  . 6c  quatre  Cens  Livres  pour  le  Colege.  Ce  qui  fe  monte 
i huit  Mille  , neuf  Cens  , foixante  trois  Livre»  , feize  Sols , onze  Denicrs- 

8965.  Liv.  16.  f.  11.  d- 

x i r. 

A la  Province  de  la  Baffe  Cuienne , Cent  quinze  Portions , à favoir , pour* 
foixante-cinq  Pafteurs  a&uellcment  en  Service  , un  Paftcur  déchargé  , cinq 
Propofans , dix  Eglifes  à pourvoir . deux  Portions  franches  à l’Eglife  de  Sou- 
lés , vint-deux  Portions  Surnuméraires , 8c  quatre  Cens  Livres  pour  le  Cole- 
ge de  N trac.  Ce  qui  fait  en  tout  feize  Mille  , trois  Cens  , douze  Livres  , 
fept  Sols,  dix  Deniers,  1631».  Liv.  7.  f.  10.  d. 

XIII. 

A la  Province  de  Provence  , vint-quatre  Portions  & demi  , à lavoir, pour 
quinze  Paftcurs  en  Ofice  , un  Paftcur  déchargé  , trois  Eglifes  Vacantes  , 
trois  Portions  8c  demi  Surnuméraires  , dont  on  en  donnera  une  à l’Eglife 
de  Forcalquier  , une  demi  à Monfieur  Mercurin  , fie  quatre  Cens  Livres 
pour  le  Colege.  Ce  qui  fait  en  tout  la  Somme  de  trois  Mille  , fix  Cens , 
trente-fix  Livres  , dix-huit  Sols.  3636,  Liv.  18.  fi 

XIV. 

•A  la  Province  de  Bretagne,  vint-deux  Portions,  il  favoir,  pour  onze  Paf- 
tcurs usuellement  en  Charge , deux  Propofans , deux  Eglifes  vacantes,  fept 
• Por- 
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Portions  Surnuméraires , & quatre  Cens  Livres  pour  le  Colege.  LaSomme 
de  trois  Mille,  trois  Cens,  taxante- fe^t  Livres.  3367.  Liv. 

A la  Province  du  Bai  Languedoc  , Cent  quatre  Portions  j à lavoir  , pour 
quarante  quatre  Pafteurs  en  Ofiaf,  cinq  Pafteurs  déchargés  , deux  Profcf- 
teurs,  trois  Propofans,  neuf  Egli fes  Vacantes , trente  une  Portions  Surnu- 
méraires, dont  on  paiera  les  fuivantcs  franches  , une  à l’Eglife  d’ Atouemor- 
tei,  deux  à celle  de  Sommicret , une  à celle  à'MmargHtt  , mais  à Condition 
que  fon  Pafteur  aidera  l’Eglife  de  Sommier, 1 toutes  les  fois  qu’il  en  fera  re- 
quis: deux  à celle  de  Gignae,  une  à celle  de  Pignon , une  à celle  de  Batinar- 
guti , une  à celle  de  Peremalt , une  à celle  de  St.  Gille,  une  à Monficur  Ban. 
pilon , & quatre  Cens  Livres  pour  le  Colege  de  Beiiert.  Ce  qui  fait  en. 
tout  la  Somme  de  quatorze  Mille,  quatre  Cens  , vint  quatre  Livres,  onze 
fols,  fix  deniers.  .44x4  Liv.  C 6;  ^ 

• 1 t - . * 

QU  ATRIEMEMENT. 

Aux  Pafteurs  qui  affilient  extraordinairement  à ce  Synode. 

A Monficur  Confiant  Pafteur  de  Pt  ni , félon  le  quarante  deuxième  Article 
des  Matières  Particulières,  pour  trois  Portions,  quatre  Cens, quatre L ivres, 
douze  fols,  fix  deniers.  404.  Liv.  11.  f.  6.  d. 

ï T, 

A Monfieur  Bellot,  Pafleur  des  Eglifes  de  Chalaii  & dfe  la  Poche  , Jelo» 
le  quarante  troifiême  Article  des  Matières  Particulières  , pour  une  Portion 
& demi.  ] f I ^02.  Liv.  6.  f.  3.  d> 

A Monficur  Duboii  Notaire  Public,  félon  le  vint  feptiême  Article  des  Ma- 
tières Particulières,  pour  une  Portion,,  124  Liv  ir  f 6 d 

IV.  ' ’ 

A Monfieur  Guillemin , Pafteur  de  l’Eglife  de  Latour  , pour  cette  Eglî- 
fe,  Si  yn  jeune  Ecolier , trois  Cens,  foixante  Livres , conformement  à l’Ar- 
ticle du  Chapitre  des  Matières  Particulières  ci  deflus  mentionné,  360.  Liv. 

La  Somme  totale  des  Portions  pour  les  Pafteurs  8c  les  Eglifes  des  quinze 
Provinces  fufditcs,  & celles  qui  font  contenues  dans  les  quatre  derniers  Ar- 
ticles ci-deffus  font  enfemblc , „ 147470.  Livres. 

La  Somme  totale  des  trois  premiers  Quartiers  de  l’Année  1617.,  prifé  des- 
deux  Cens,  vint  cinq  Mille  Livres, accordées  par  Sa  Majcjlc,  monte’à  laSora- 
mcdc’  . ■ 168770.  Livres. 


Fff  j 


PAR- 
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PARTAGE 

Du  Quartier  d' Octobre,  {qui  eft  le  dernier  Quartier  pour  ladite  Année ) 
des  Sommes  de  cinquante  fix  Mille,  deux  Cens , cinquante  Livres. 


A la  Province  de  Xainttmge , , , 

A la  Province  du  liant  Languedoc  » 

A celle  des  Sevenes , . , 

A celle  du  Berri , 

A «lie  de  Normandie , . , 

A «11c  du  Dauphiné , 

A celle  à' Anjou , _ . 

A «Ile  du  Vivaret , ■ . 

A celle  de  Bourgogne , \ 

A «lie  de  PIfie  de  France , . . 

A celle  du  Poiüou , . ■ , 

A celle  de  la  Baffe  Guienne , . . 

A «lie  de  Provence , . 

A celle  de  Bretagne , 

A celle  du  Bas  Languedoc  » . 

A Monficur  fétu»  Confiant , Pafteur  de  Pons , 
A-Monfieur  David  Bellot%  Pafteur, 

A Monfieur  du  Boit , Notaire  Public , 


La  Somme  totale  monte  à *615-0  Livres. 


L. 

S. 

D. 

4718 

6 

X 

7*53 

9 

0 

4198 

»r 

X 

1190 

» 

4 

31.7 

4 

0 

5 997 

>4 

7 

1963 

i 

0 

1781 

113* 

0 

0 

3380 

16 

6 

3461 

11 

0 

6173 

7 

0 

1307 

*5 

0 

1199 

»4 

6 

*670 

160 

8 

11 

0 

3 

61 

16 

X 

54 

4 

3 

La  Somme  totale  dc6  quatre  Quartiers  ci-deilus  fait  lu 
Somme  de 

PARTAGE 


11*000  Livres. 


Fait  à nos  Eghfes,  de  la  Somme  de  dix  Mâle  Livres  , que  Sa  Majefté 
avoit  accordée  pour  pain  Us  Fraix  de  ce  Synode  National , à U dé- 
charge de  toutes  les  Provinces  , auxquelles  en  donnera  Us  Sommes  ci- 
apr'es. 


A la  Province  de  l'Ijlt  de  France , pour  quatre  Députes, 
A la  Provin«  de  Normandie,  pour  quatre  Députés , 

A la  Provin«  d'Anjou , pour  deutc  Députés , 

A la  Province  du  Berri , peur  quatre  Députés , 

A la  Province  de  Bourgogne , pour  quatre  Députés , 

A la  Provin«  du  Dauphin!,  pour  quatre  Députés  > 


L.  S.  D. 
769  4 4 

769  4 4 

384  ii  3 
760  4 4 

769  4 4 

769  4 4 

A la 


* 
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A la  Province  du  Vivarex. , pour  quatre  Députés , 

A la  Province  du  Bas  Languedoc , pour  quatre  Dpeutés , 

A la  Province  des  Sevenet , pour  quatre  Députés , 

A la  Province  de  Provence , pour  deux  Députés , 

A la  Province  du  Haut  Languedoc , pour  deux  Députes  , 
A la  Province  de  la  Baffe  Guienne , pour  deux  Députés , 

A la  Province  de  Xaintonge , pour  quatre  Députés , 

A la  Province  du  P tiü  ou , pour  quatre  Députés , 

A la  Province  de  Bretagne , pour  deux  Députés , 


7*9 

7*9 

7*9 

384 

384 

384 

7*9 

7*9 

384 


4 4 
"44 
4 4 
»*  3 
ta  3 

**  3 
4 4 
4 4 
>z  3 


Somme  Totale,  10000  Livres. 


■ f m ' * 

CHAPITRE  XXXV. 


Rôle  des  Mmiftres  Depofes , gfr  dteeux  auxquels  on  a interdit  les  Fonc- 
tions du  Mimftere  dans  nos  Eglifes , pour  Apojlafie , pour  avoir  été  Va- 
gabonds , & pour  plufiturs  autres  trimes  o-  Malverfations. 

» 

I. 


£ Tienne  Giraud , autrefois  Miniftre  de  l’Evangile  de  ftfus-Chrifl  dans  PEgli- 
fe  de  BarbeOéux, dans  la  Province  de  Xaintonge , Homme  de  haute  Stature, 
avec  des  Cheveux  noirs,  lesYeux  enfoncés  dans  la  Tête,  fort  hardi  8c  prompt 
à parler,  qui  avoit  Coutume  de  fermer  les  Paupières  lors  qu’il  parloit  de  quel- 
qu’Afiurc d’importance,  & d’un  Air  fourianriors  qu’il  parloir  de  Bagatelles, 
aiant  environ  trente- cinq  Ans,  fut  depofè  pour  plutieun  Crimes,  & particu- 
lièrement pour  Caufe  d’Adultcrc. 

I I. 

Pierre  Petit , autrefois  Miniftre  de  l’Eglife  d'Efire'e , proche  de  la  Rochelle, 
dans  le  Pais  d '/4unix , Provençal  de  Nation , de  moienne  Stature , bien  Pro- 
portionné ,âgé  d’environ  foixante  Ans , qui  commence  à devenir  gris , un  peu 
Chauve;  d’un  Air  foûriant , aiînt  le  Nez  élevé  en  Aquilin  ; depofe  par  ce  Sy- 
node pour  avoir  abandonné  fon  Miniilere , & frequente  les  Ennemis  de  nos 
Eglifes  ; c'étoit  un  Prophanc . Orgueilleux  êc  Inlblent , & qui  inventoit  toutes 
fortes  de  Calomnies  contre  nos  Eghfcs  8t  leurs  Membres. 

III. 

A loti  Gautier , autrefois  Miniftre  de  l’Evangile  dans  l’Eglife  de  Châtillen  fur 
Seine,  dans  la  Province  de  Bourgogne , il  elt  de  petite  Stature,  aiant  les  Yeux 
enfoncés  dans  la  Tête , & la  Vue  balle,  de  fort  mauvais  Regard , les  Cheveux 
gns,  âgé  d’environ  cinquante  Ans  ; depofé  par  le  Synode  de  ladite  Province, 
pour  Schiime  , fie  pour  s’être  rebellé  contre  l’Ordre  & la  Difciplinc  de  nos 
Egides.  . 

IV.  Hu. 
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IV.  . 

Hugues  B «b  inet , autrefois  Paftcur  de  T Eglife  de  Br*.*,  dans  la  Province  de 
rifle  de  France 4 de  très  petite  Taille,  & fort  Brun,  avec  des -Cheveux  châ- 
tains , de  grands  Yeux  ôc  de  grottes  Lèvres,  le  Col  court  6c  un  peu  voûté, 
âgé  d’environ  vint-huit  Ans  ; il  abandonna  le  Miniftere , 6c  apoftalia  enfuite. 

Nicolas  f écornais , autrefois  Paftcur  de  l’Eglife  de  Cheilari,  dans  la  Province 
du  Haut  Languedoc  ; petit  Homme , Brun  , avec  des  Cheveux  châtains,  un 
long  Nez  Aquilin,  le  Col  court , 6c  un  peu  voûte  j il  abandonna  le  Miniftere, 
âge  d’environ  trente-cinq  Ans. 

VI. 

y eau  Garjîn , Paftcur  de  l’Eglife  de  Terrafes  la  Grave , dans  la  Province  du 
Dauphine'  -,  abandonna  fon  Miniftere , 6c  devint  Apoftat , âgé  d’environ  qua- 
rante Ans;  de  moienne  Stature,  d’un  Air  chagrin , qui  panchoit  la  Tête  de 
côté;  les  Cheveux  roux  , les  Yeux  enfoncés,  fort  Brufquc  dans  fes  Difcours 
6c  dans  fes  Manières  ; Querclcux  , 8c  qui  avoit  bonne  Opinion  de  fa  Perfonnc, 
étant  devenu  Incorrigible , il  fut  depofe  pat  le  Synode  de  ladite  Province. 


Paul  Péri,  autrefois  Paftcur  de  l’Eglife  de  Château  Que  iras ; aiant  été  fufl 
pendu  pendant  deux  Ans,  il  fut  enfin  dépofé  du  faint  Miniftere , par  le  Syno- 
de Provincial  du  Dauphin /,  pour  Adultère,  dont  il  fut  convaincu,  pour  fes  . 
Parjures,  Mcnfongcs  6c  Calomnies,  & pour  divers  autres  Crimes  atroces;  il  ' 
apoftafia  depuis.  Il  étoit  d’une  Taille  moienne  , d’une  mauvaifè  Phifiono- 
mie,  les  Sourcils  élevés , les  Narines  fort  ouvertes,  le  Nez  plat,  la  Barbe 
pointue  , fort  vain  & fort  fuperbe  dans  fon  Port , âgé  d’environ  trente-fix  Ans. 


George  uirbaud , autrefois  Paûeur  de  l’Eglife  de  Boicoiran  , dans  la  Province 
du  Bas  Languedoc,  Depofé  par  le  Synode  de  fa  Province , pour  Ufure  tfc  Lar- 
cin, & pour  avoir  fait  peu  de  Cas  de  fa  Vocation , & écrit  des  Libelles  difiutta- 
toires.  11  eft  court  8t  gros,  aiant  le  Vifage  brun  & maigre,  la  Tête  chauve, 
le  Nez  Aquilin,  la  Bartx  noire,  âgé  d’environ  cinquante  Ans. 


Jaques  Joli , autrefois  Paftcur  de  l’Eglife  de  Millau  ; depofé  par  la  Pro-  . 
vincc  du  Haut  Languedoc , pour  avoir  entrepris  de  commettre  Adultéré,  pour 
fes  Difcours  Impies  & Profanes  , pour  avoir  formé  le  Deflcin  de  fc  révolter 
contre  la  véritable  Religion , & pour  avoir  folicité  plufieurs  autres  Paftcurs  d’a- 
poftafier  avec  lui,pour  s être  élevé  contre  l’Ordre  6c  laDifcipline  de  nos  Eglifcs  : 

Il  eft  de  haute  Stature  , aiant  la  Tête  petite  & chauve  , les  Yeux  rouges 
& humides  , âgé  d’environ  cinquante  - cinq  Ans  , fa  Barbe  commençoic  à 
blanchir. 


X. 

Confins,  qui  étoit  né  dans  le  Hainaut  ; il  avoit  été  Rcgcnt  du  Colege  de  St. 
Lo:  Il  étoit  d’une  Taille  moienne , avec  le  Vifàgc  maigre  & brun,  les  Che- 
veux noirs,  de  petits  Yeux  enfoncés  dans  la  .Tête  , âge  d’environ  trente-cinq 
Ans;  Vagabond. 

IV.  Beats. 
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X I. 

Beauvillier  , Errant  d’une  Eglife  à une  autre  , qui  s’ingérait  dans  le  Mini- 
flere  lors  qu’il  en  trouvoit  l'Occafion.  Il  difoit  qu’il  croit  ne  à Negrepclijfe  ,8c 
Beau  Fil t de  Monfieur  Reinaud  qui  avoit  été  Miniftre  de  Bourdeanx  ; Avocat 
de  Profcflion , de  petite  Taille,  les  Yeux  châtains  & enfoncés,  maigre  de  Vi- 
iîtge,  eftropié  du  Bras  gauche , âgé  d’environ  trente-fix  Ans  -,  Vagabond. 

X I I. 

Bornions , auparavant  Paltcur  de  St.  /tfri^ne , il  avoit  les  Cheveux  roux  de- 
mi gns,  avec  des  Dartres  noires  fur  le  Vilàge  & fur  les  Mains  , un  gros  Ven- 
tre , de  petite  Stature , aiant  été  fufpcndu  de  fon  Miniflere , par  le  Confiiloirc 
& les  Pafteurs  voifins  de  St.  sJfritjMe  , il  apoftafia  enfuite,  âgé  de  cinquante- 
cinq  Ans. 

CHAPITRE  XXXVI. 

*Dtcrtt  pour  la  Convocation  du  Synode  National  fuivant  , dans  la  Tro- 
■vince  de  Normandie. 

LA  Province  de  Normandie  8c  celle  du  Berri  demandant  qu’on  leur  accor- 
dât la  Permiflîon  de  convoquer  le  Synode  National  fuivant , la  Province 
de  Normandie  l’obtint  à la  Pluralité  des  Sufrages  , & on  lui  enjoignit  d'en- 
voier  des  Lettres  de  Convocation  pour  le  Mois  de  Mai  de  l’An  1 619. 

CONCLUSION. 

Tous  ces  Aâres  fie  ces  Canons  furent  drefles  dans  le  Synode  National  des 
Eglilès  Reformées  de  France  aflcmblé  dans  la  Ville  de  Cafires, le  t y.  de  Sep- 
tembre, 8c  qui  continua  jufqu’au  y.  de  Novembre  i6i<>.  Il  étoit  figne  dans 
l’Original  : , • 

Chauve,  Modérateur.* 
Bovteroue,  AflciTcur. 

Blondel, 

E T 

• Petit, 

Et  par  tou?  les  Députés  8c  les  Anciens  qui  croient 
envoies  à ce  Synode. 

Œrfà 

Tome  11.  Ggg  CHA- 


] 


Secrétaires. 
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Catalogue  de  toutes  les  Eglifes  Reformées  de  France  , & de  la  Princi- 
pauté du  Bearn  ; avec  les  Noms  & Surnoms  de  leurs  Palpeurs,  AA 
pofé félon  l’Ordre  des feize  Provinces,  faifant  chacune  un  Synode  di- 
JUncl , lequel  Catalogue  fut  «porte  par  les  Députés  defdites  Provinces 
à ce  prefent  Synode  National  tenu  à Cadres. 

LA  PREMIERE  PROVINCE. 

Eft  celle  de  Bourgogne,  qui  eft  divifée  en  quatre  Coloques, ziant  tren- 
te deux  Eglitcs,  & trente  quatre  Paftcurs. 

1.  Le  Coloque  de  Chiions. 

1.  T ’Eglifc  àcChàlons  a pour  Pafteurs  Théophile  Chajfegrain.  1.  LePafteur 
I .tic  Bourbon  eft  Bartbelemt  Garnier.  3 . Buffi  a Eliodore  dm  Noter.  4.  Geo- 
froi  Brui  eft  à Courfac.  5.  Je  An  Vtridet  eft  à Parai.  -6.  Louis  Romphe  eft  ïMar- 
lingues.  7.  Paul  Canes  eft  à Cheirac.  8.  Noël  Ltflegue  eft  à Al  ouïe  as. 

Le  fécond  Coloqnt  de  Bourgogne  eft  à Lion. 

9.  Ejaïe  Baillé  &C  Alexandre  Rompbe  font  à Lion.  10.  Pierre  Beliorcîi  dans 
l'Eglife  de  .HÀcon.  11.  facob  Textor  eft  au  Pont  de  F cil  ut.  11.  Pierre  Tannol 
eft  a Belleville.  1 3.  Pierre  Pelet  eft  à Bourg. 

3.  Le  troifiême  Coloque  eft  à Dijon. 

14.  David  Roi  eft  à St.  Jean  Deleftoe.  15.  Pierre  Baienat  eft  à Sinallin.  16, 
Etienne  Gautier  eft  à Dijon.  17.  Jean  Durand  eft  à Iffurtille.  18.  François 
Renaud  eft  à Beaune.  19.  Samuel  Rondot  eft  à Cbatillon  fur  Seine.  10.  Fran- 
çois Manget  eft  à René  le  Duc.  1 1 . Jean  Compert  eft  n Noter  s. 

4.  Le  quatrième  Coloque  eft  à Gex. 

zi.  fean  Japes  eft  à C balais,  13.'  François  Perreau  eft  à Fer  foi.  24.  Pierre 
de  Preau  eft  à Craffet.  2 J.  Jean  le  Clerc  eft  à Lejft.  2 S.  Jaques  Gautier  & 
Daniel  Sauret  font  à Gex.  17.  Jean  Fauralongue  eft  à Toiri.  28  fofcpb  Prc- 
voft  eft  à Farnex.  29.  François  Borfat  eft  à Saconai.  50.  Arnaud  de  Bore  eft  à 
Forges.  31.  Jofepb  Aubert  eft  à Colonge.  32,  Paul  Bacuet  eft  à Dtvonne. 

C£*2? 

caa 
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Eft  l’Ifle  de  France  j dans  laquelle  ejl  le  fécond  Synode  Provincial.  El- 
le tjl  divifce  en  quatre  Coloques  , qui  comprennent  trente  fix 
Eglifes,  & quarante  & un  Pajteurs. 

1 . Le  premier  Coloque  eft  celui  de  l'IJle  de  France. 

3 j . "px  Ans  lequel  eft  l’Eglife  de  Paris , & Tes  Paûeurs  font , Pierre  du  Mou- 
1 J lia  . jean  Alefirez.at , Si  Charles  Drehncourt.  34..  Noicnfel  cft  à Châ- 
teau 7 hierh.  3 f.  Jacobéeft  à Claie.  36  Deprejjt eft  à Fontainebleau.  37.Mon- 
ficur  le  Blanc  eft  à Sentis.  38.  Carré  cft  à Meaux.  39.  Migneau  cft  à Ton- 
gum.  40.  Danois  eft  à Liji.  40.  La  Ferté  cft  à Spenai, 

1.  Le.  fécond  Coloque  eft  en  Champagne. 

j» 

41.  Maffm  cft  à Chàlons.  41.  Cannelles  eft  à Vitri.  43.  Boucher  eft  à Se- 
fannechataiai.  44.  Perinne  liecud  cft  ilFelmora.  45.  Bilet  eft  à Bar  fur  Sei- 
ne. 43.  Rafqutt  eft  à Efpiener.  47.  Campdemer  eft  à Netanconrt.  48.  Juigne 
cft  à P'ajfi.  49.  Alpez.  cft  à St.  Mars.  50.  Richard  cft  à Falaise  Roiancour. 
51.  Kossvcl  eft  à F a ([avant. 

3.  Le  troifiéme  Coloque  eft  en  Picardie. 

fi.  Monficur  Maillard  ch  à Clermont  ta  à les  Annexes  , à lavoir  , Com- 
piegne,  Mondifier , & Orner  cour.  53.  Tricot  cl  cft.  à Chanvicrafi.  f 4.  Icoriges 
cft  à Lain.  35,  Rambaurs  cft  à Balgeuft.  56.  Mejtaier  cft  à St.  Quentin.  57. 
Blanchard  eft  à Oifemond.  58.  De  la  Cloche  cft  à simiens.  59.  Blondel  cft  à 
Ejhtllet.  Go.  Buguet  > Soulier,  & B erard  font  à Calais. 

4,  Le  quatrième  Coloque  eft  dans  la  Beaujfe. 

• 

.61  Peloguiu  eft  à Bentvule.  61.  Br.iud  cft  à ftatllolet  icàOstx.  G 3 . David 
ftlondelcft  ù Houdan.  64.  Quinet  cft  à la  Perte  & â Laons.  6f.  De  Le  ver  eau  cft 
à Plejfs-  Norville.  66.  si  libertin  cft  à Chartres  - Favieras.  67.  Chovin  cft  à 
Mant- Avertie.  68.  Couronne  cft  à Au  fin. 

LA  TROISIEME  PROVINCE 

Eft  la  Breragne,  dans  laquelle  {fl  le  troiftèm  Synode  Provincial,  natant 
qu'un  Coloque,  dix  Eglifes,  & onze  P a fleur  s. 

69.  A yfOnficur  Fergufon  eft  Paftcur  dans  la  Fieille  Tigr.e.  70.  De  la  Place 
eft  Paftcur  à S ton.  71.  De  Seuvigm  cft  a Rennes.  7a.  Riche- 
Ggg  x - heu 
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lieu  cft  à Plouver.  73.  André  le  Noir  cft  à Blain.  74.  Guido  le  Noir  eft  à 
Roche-Bernard.  75.  Louis  Pr/chel,  Seigneur  de  la  Haye, eft  à Trignter.  7 6.  De 
la  Place , le  Second, fil  à la  Aiou/Jate.  77.  Depeflre , & Pierre  On/n  , & Ro- 
chellois , font  à P/tré.  78.  De  U Place  le  Jeune  cft  à Nantei. 

LA  QUATRIEME  PROVINCE 

Comprend  la  Touraine  , l’Anjou  , le  Maine , le  Vandomois  , & le 
Grand  Perche,  dans  laquelle  eft  le  Quatrième  Synode  Provincial  3 
qui  eft  divifé  en  trois  Coloques,  aiant  vint  & ente  Eglifes , & vint 
Fajleurs. 

1 . Le  Coloque  de  Touraine. 

79.  Tl  K Atthieu  Collier  eft  à Tours.  80.  Pierre  de  la  Combe  cft  à Chàtillon 
iVIfur  l'Indre,  à Lorfkt , & à Bufaneis.  81.  Jean  Rogier  eft  à Previlli. 
8i.  Philippe  Pincent  cft.  à l' J/le- Bouchard.  83.  Paul  Salomer  eft  à Montosre. 
84.  Jfaac  le  Pelletier  eft  à Pandome, 

3.  Le  deuxième  Coloque  d'Anjou. 

b 5 . Jean  Gourdri  eft  à Mirebeau.  SA,  Daniel  Coupé  , Seigneur  de  Déloges, 
cft  a Loudssn.  87.  Samuel  Bouchereau , Moife  Amiraud  , & Louis  C appel , 
Profefl’eur  en  Langue  Hébraïque,  font  à Saumur.  88.  Etienne  te  B lois  le 
Jeune, eft  à Angers.  89.  Etienne  Bernard  eft  à Chateau-Gontier , à Cracse,  & 
à Lande  lie  s.  yo.  Jean  Pineau  cft  à Bauge,  yi.  François  de  la  Galere  eft  à 
Beurgueil. 

3.  Le  troiCième  Coloque  eft  dans  le  Maine. 

ÿi.  Daniel  Petit  cft  à la  Barre.  93.  Etienne  le  Blois  le  Jeune  eft  à Laval. 
94.  René  Confeil  eft  à Lajfai.  93.  René  Alain  eft  à Belefne.  96.  Abel  Ami- 
raud elt  à Mmhai  & à St.  Aignan.  97.  Jean  Pigneux  cft  au  Mans  S C à Arde- 
nai.  98.  Abel  Charles  cft  À Pringé.  99.  Tricot  cft  à Chat  eau' du  Loir.  Mon- 
iteur Antoine  du  Aient,  demeuroit  dans  ce  Coloquc,  où  il  n’avoit  point  d’E- 
gliie , & n’étoit  pas  emploié. 

LA  C 1 N Q.U I E’M E PROVINCE 

Eft  celle  dn  Poiftou , dans  laquelle  ejl  le  Cinquième  Synode  Provin- 
cial , divifé 1 en  trois  Coloques  , aiant  quarante  fept  Eglifes  , ér 
cinquante  çr  un  Pafteurs. 

Le  1 . Coloqûe  du  Bas  Poitfou. 

A Ntetnc  B rail  cft  à Poiré  & à Belleville.  10 1.  Pierre  Mallet  cft  à 
E\.St.  Hilaire  & à Foujfai.  101.  Anne  Savonne t cft  à Bafnage  & à 
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Manvilleron.  103.  Samuel  Fleuri  eft  à Montagne.  104.  Thomas  Janfon  cft  il 
Brüetl , à Bamet , & à Lez.at.  105.  François  Savonna  eft.i  Fendoret.  to6. 
T o fi  as  Olivier  cft  il  Chantonnai  & à Pui-behard.  107.  Louis  la  Varmiere  cft  à 
la  Châtaigneraie.  108.  René  de  Lojfes  Seigneur  de  la  Touche  cft  à Mouchamp . 
109.  Abraham  des  Portes  eft  1 la  Chaifc  8c  à Bournezeaux.  1 10.  Gabriel  Bou- 
quet cft  à St.  Fulgent  & aux  Herbrieres.  ni.  Jean  de  la  Place  Seigneur  Je 
Rofefieur , cft  à Poue-ange  & à Poupere.  I r x.  Daniel  Taillard  eft  à la  Garnuche. 
1 1 3,  Charles  Malet  eft  à St.  Giles  fur  Fie.  1 14.  Jacques  Prunier  eft  à Talmond 
fur  le  lard.  1 1 5.  Daniel  Guerman,  Rochclois,  cft  à St.  Benoifi  fit  à Giare.  1 1 6. 
Jacques  Ranconnet  cft  à Marevil.  117  Jacques  Papin,  Rochclois  cft  à Saint 
Heremimne  & à la  Chapelle,  x 1 8 . Jean  Fatable  cft  à Coulanges  les  Roi  aux. 
1 19.  Pierre  de  la  Fallade  cft  à Fontenai  le  Conte. 

Le  1.  Coloque  du  Moien  Toiftou. 

1 10.  Pierre  Pafquier  eft  à Chandenier.  ni.  Benjamin  de  Launai , Seigneur  de 
Gravier,  cft  à Saint  Gelais  eft  à Chervevi.  lia.  Jean  de  la  Blachiere  cft  à 
Mougon.  113.  Jean  Chalmot  eft  à Chef  boutonné.  114,  Marc  Fojfa  cft  à Mel- 
le. 1x5.  Théophile  Lefnier  cft  à Marcillac  &C  à Aigre  1 :t>.  Jean  Ch.uijjepied,  àc 
Jacques  de  Longnac , font  à Niort.  127.  Samuel  le  Blanc  clt  à Saint  .Maixanr. 
1x8.  Jean  de  la  Fourcade  cft  à la  Alotie  Saint  H craie.  1x9.  Nathanaël  Mo- 

nafiier  eft  à Ijfoudun.  1 30.  Jacques  Chagneau  cft  à Chaifii  & à Auln.ti. 

« 

3.  Coloque  du  Haut  Poitfou. 

131.  Jean  F or  and  eft  à Chavigni.  131.  Vincent  Favre  cft  à leVigean. 
133.  Jean  Majfon  eft  à Quirai.  134.  lftac  du  Soûl  cft  à Lufignan.  135.  Ifaac 
de  Cuville  cft  à Cort.  1 3 6.  Jofué d'Artois  eft  à Montreuil-benin.  137.  Nico- 
las belrn  eft  à Partenai.  138.  Paul  Gellin,  Seigneur  de  la  Pillatiere,  cft  à Thouars. 

139.  Jacques  Clemenceau  & Jacques  Cottibi  , Rochclois,  font  à Poitliers. 

140.  Je  an  Carré,  & Daniel  Pain,  font  à Chàtelheraut.  141.  Ifaac  Vergnon  cft 
à Aulbatgne  & à Saubfe.  14Î.  Ferrand  cft  à Champagne-Mouton. 

Eglifes  dans  le  Poitfou  , qui  éroient  deftiruées  de  Pafteurs , & 
qu'il  faloic  pourvoir. 

143 . Les  Sables  d'Olonne  8c  la  Chaulmer  dans  le  Bas  Poiüou.  144.  Benet  t 
dans  le  Moien  Poiüou.  145.  Rochechouard , dans  le  Haut  Poiüou. 

Eglife  Interdite. 

146.  Lujfon  , dans  le  Bas  Poiüou. 

Pajleurs  dejlitvées  à' Eglifes , dans  le  Poiftou. 

Jean  Bomaud  , autrefois  Pafteur  de  l’Eglife  de  Lujfon  , interdit, dans  le 
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Bas  P oui  ou  ; Jaques  Anus  , Seigneur  de  V illc-faifon  , autrefois  Pafteur  de 
« Btnet , dans  le  Moien  Poutou. 

Pa/teurs  decharg/s , dam  le  Poi&ou, 

Gourdcri  , autrefois  de  l'Efiang  , ci-dcvant  Pafteur  de  Cbifei  & Aulneô  , 
dans  le  Moten  Potllou , & Jean  Brun. 

LA  SIXIE'ME  PROVINCE. 

Comprend  la  Xaintonge  , l’Aunix  , à-  I’Angoumois , qui  fait  le 
Sixième  Synode  Provincial-  Elle  eji  divtfée  en  Cinq  Coloques, 
t, nant  Cinquante- quatre  Eglifes  , & Cmquantt-fept  Pajleurs. 

# 

i.  Coloque  de  Saint  Jean  d'Angeli. 

147.  T £<i»  Cuetmin,  Sc  Japhet  du  f'igier,  Seigneur  de  Montier,  font  à Saint 
J Jean  d'Angeli.  148.  Guillaume  Rivet , Seigneur  de  Cbampvernon  eft  à 
Taillebourg.  149.  Guillaume  Lundi , Ecoftois  ,cft  a St.  Savignan.  151.  Phi- 
lippe Pafcard  le  Jeune  , cft  à Tors,  à Preneau  Sc  à Mttbas.  151.  René  Cheneau , 
Rochelois  , cft  à Soubife.  1 ?x.  Thomas  Caiot  , Rochelois , cft  à A7j.  155. 
Pierre  Charron  cft  à Tonnai  - Boutonnai.  154.  Samuel  de  la  Forêt , eft  à Man- 
te. 155.  Sebaflien  Baudouin  eft  à Font  Tonnai- la-batu.  156.  Abraham  Joieux 
eft  à Tonne-Charente. 

2.  Coloque  des  Ijlts. 

157.  Zacharie  Crtfptn  , Chabajfolui  , Pierre  Richet  , & Tandelinccurt  , font 
Paftcurs  de  l’Eglifc  de  Mare  nues.  içg.  Jacques  Thou  leu fe  , de  la  Rochelle , 
cft  à St.  Jufi.  IJaac  de  la  faille  cft  à St.  Denis  en  Mer  on . 160.  Pierre  Moi- 
ft  eft  dans  le  Château  d 'Olleron.  i<5 1.  Saint  Pierre  d ’OUeron  cft  depourvûë  du 
Miniftere  de  Moniteur  Jean  Cui/lemin,  qui  a été  envoié  à PEglife  de  St.  Jean 
d'Angeli.  itfi.  Jean  Cruel  cft  à Aiefchiers.  1 6].  Jean  Perreau  , Roche- 
lois , eft  à Saujon.  164.  Pierre  Poulimiers  cft  à Mornac.  165.  Leonard 
Thevenot  eft  à St.  Jean  d’ Angle.  i6rf.  Olivier  U Clerc  , Seigneur  de  La- 
monnerie  cft  à Aruret.  167.  Claude  Heraud  , Rochelois,  cft  a Cotât.  Ut8. 
Jacques  Fontaine,  Rochelois  , eft  à Roi  an.  1 61.  Jacques  Paptncft  à la  Trens- 
blr.de.  j 

3.  Coloque  â'Atmix. 

170.  Jean  Tagaud  eft  à Surgeres.  171.  La  Rochelle  a pour  Paftcurs  Sa- 
muel P Hommeau,  8c  HierômeÙolomies  du  Bearn  , Louis  te  Clerc , Seigneur  de 
Cbapeliere , Jean  Salbea  Rochelois , & Pierre  ùofqmlUn  , auxquels  ce  Synode 
a ajoinc  Philippe  Pincent  autrefois  P.iftcur  de  l’ Ijle  Bouchard  , dans  l 'Âr.jou. 

1 71.  Pierre  A/en.tnceau  , Rochelois,  cft  à Nteul  Ck  à Laleu.  173.  Louis  Ast- 
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btneau  , Rochelois,  & Je  au  du  Crut  de  Nimes,  font  à Se.  /Martin  dans  Vlfle 
de  Ré.  174.  Jean  le'fihantre  Rochelois,  eft  à la  Flote  dans  V/flc  de  Ré.  175. 
Art  ô£  Louie  dans  \'Ifle  de  Ré  font  privées  de  Daniel  Chanet  qui  a été  envoie 
à Murant.  175.  Ifaac  Calant , de  St.  Martin  dans  la  même  Ifie,tJ\.  à la  Sar- 
re , à Sales  , & à Tairel.  177.  Daniel  Chanet  Rochelois,  cft  à Marans.  178. 
Salomon  le  Fevre  cil  à Bourgnaut  ÔC  à Angoulins. 

4.  Coloque  de  Xaintonge. 

179.  Théophile  Rojfel  cft  à Xaintes.  180.  Jean  Confiant  cft  à Pons.  181.' 
Cemonjtt  & Lions  font  deftituées  de  Pafteurs.  182.  Jean  Marcon  eft  à Bai- 
gné. j8j.  Pierre  Chafe  cft  à St.  Severin.  184.  Jean  de  CLive  Senior  cft  à 
St.  Fort  & à Mortagne.  i‘àf.  Charles  Choquet  cil  à Clambois  Sc  à Plafiac. 
l8<5.  El/tée  Prifleau,  Seigneur  de  la  Fienerie , cft  à Jonfac.  187.  Samuel  de  U * 
Carie  eft  à Barbex,ieux.  188.  Ez.echicl  Saget  Rochelois  , cft  à Arcbiac,  189. 
David  Belot  cft  à Roche  & à Chalais.  190.  Jean  Hamilton  Ecoflbis  , cft  à 
Oüllac  , à Mon  tendre  , & à Fontaines.  19 1.  L’Eglife  de  Mirambeat*  cft 
Vacante, 

5.  Coloque  d 'Angoumois.  . 

192.  Thomas  Hog.  Ecoflbis  , cft  à la  Rockcfosecaut  , Si  à A indou.  195. 
Abraham  Hiver  cft  à Angoulème.  194.  Jacques  Canner  eft  à Cognac.  195. 
Etienne  Tixcul  cft  à Fillcfagnan.  19S.  Jean  Commarc  cft  à Fertueil  & à Ru- 
fet.  197.  Ifaac  de  Chaux  Junior  , cft  à la  Rcche-bcasecotert , & à Sales.  198. 
Etienne  de  Boienval  cft  à Segonfac  & à Limicrcs.  199.  Ifaac  Patrus  eft  à-  Jar- 
nac  & à Saint  Mêmes . 200.  Jean  Ferrand  eft  a Saint  Clos  , à Champagne  , 

& à Cour  te  il  Us. 

LA  SEPTIE’ME  PROVINCE. 

EJi  la  Baffe  Guienne  , dans  laquelle  ejl  le  Septième  Synode  Provincial. 
Elk  ejfl  dtvifée  en  Cinq  Coloques  , qui  comprennent  Soixante  & 
onze  Egltfes  , & Soixante  & quinze  Pafteurs. 

I.  Le  Coloque  du  Haut  Xgenois. 

xoi,  nr"> Onneins  , a pour  Paftcur  Monficur  Tint!  20  r.  Ricottttr  le  Père 
X cft  à Ctairac.  203.  Favier  cft  à la  Fine.  204.  Denis  eft  d Cra- 
teloup.  205.  De  Bouteille  cft  i la  Parade.  106.  Befon  eft  à Montfanfen  & à 
Lujfac.  207.  Lamoureux  eft  à Puimirol.  208.  Bout  eftà  Cafielmoron.  .109. 

P erp  eft  à Monfianquin.  210.  Renerville  cft  à Saint  Berthommiou.  21 1.  Ma- 
- turin  eft  à Mont  and  8c  à Caflelnaud.  212.  De  la  Maul  cft  à Givaudan.  213. 
Jean  ePAIba  eft  à Agen,  214.  Dtcongueres  eft  à Galapia »,  215.  De  la  Fref- 
nui  cft  à Tournais. 
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2.  Coloque  du  Bas  jigtnois. 

2HÎ.  De  Maniant cft  à Finaife.  217.  Mi*,aubin  cft  à Sainte  Foi,Sc  à Hef- 
perian.  218.  Claude  cft  à la  Souvelat.  219.  Dulou  cft  à Pu  fiai  s.  220.  Au~ 
gter  cft  à Pelegra.  221.  Bejfctis  cft  à Moncaret.  222.  P lent  eau  cft  à Sauf- 
■ ftgnac.  al}.  Renaud  cft  à Caftelmoren  & à Montfegur.  124.  Daniel  Ferrand 
cft  à Bourdeaux.  22  3.  Monceau  c(t  à Courtras.  22 6.  Le  Pineaux  cft  à Ba- 
x.a.  227.  Salettes  clt  à Teobon.  228.  Privât  cft  à Cafiillon.  225».  Jacques 
Bertolin  eft  à Duras.  2 3 o . Pornezac-Nardm  cft  à Jenfac.  231.  Ricottier  le 
Fils  cft  à Ca/lefironde.  232.  Bernardin  , cft  à Miremont,  233.  B auduel 
Clt  à la  Roquette  St.  André. 

3.  Coloque  du  Périgord. 

234.  Bergerac  a pour  Paftcurs  , Mefficurs  , Pineau  & B eaujardin.  1 jy. 
Langlade  cft  à Pomport,  236.  Baijfelance  eft  à Limeuil.  237.  Cajlabadie  cft 
à la  Linde.  238.  Pote  cft  à Aimet.  239.  David  Hefperitn-Puis  eft  à Lan- 
gnai.  240.  Satané  à Mujîdan.  241.  Chauveton  cft  à Sigoules.  242.  Du 
Pui  cft  à la  Force.  243.  Débordât  eft  à Salignac.  244  Freron  eft  à Baignac. 
245.  G.tjon  cft  à Iffigeac.  246.  Laffon  cft  à B erbignieres.  247.  B ertau  cft  à 
Mont-pajier.  248.  Cafi  cft  à Figeac.  249.  Paget  cft  à Cour  8c  à Mont -ba- 
ie. il lac. 

4.  Coloque  du  Ltmojîn. 

130.  De  Batte  Senior  eft  à Limoges . 231.  De  Batte  funior  clt \Cbateau- 

neuf.  232.  Batul  cft  à Argenta.  253.  Pu  ion  , elt  à Turéne.  154.  Perçu 
eft  à Beaulieu. 

5.  Coloque  du  Condomois. 

253.  Dubue  cft  à Cafleljtloux  236.  Mefficurs  Laujfe , & Charles  St  ÔPAit- 
bus  (ont  à Nttac.  257.  Du  Fort  cft  à la  Bajlide  & à Saint  Juflin.  158. 
Silvius  eft  à Lairac.  239.  Caxaulx  cft  à Montignac.  260.  Bragenne  eft  à 
Pic  & à Mont-real.  16t.  Cbardavenne  [eft  à Caumont.  2 61.  Laquebaie 
eft  à Pucb.  263.  Monjoux  cft  à Labarac.  264.  Safftu  eft  à Efpignet  & à 
Calignuc.  26 j.  Du  F ai  cft  à Mont  de  Marfan  & à Ceauve.  2 66.  La  Fite- 
Solone  eft  à Paftingues  & à Saint  Jean  de  Lux.  267.  La  File  cft  à Pigone 
268.  Bordenave  cft  à Penga  , k Caftelnau  & à Piellac.  269.  Faillode  eft  à 
Motijerot . 270.  Nadal  clt  à Cufe.  271.  B edat  eft  à Mont-rave.tu. 
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LA  HUITIEME  PROVINCE, 

Et  le  Hititiim  Synode  Trovittciàl. 

La  Province  de  la  Haute  Guienne  & du  Haut  Languedoc  , divifée 
en  Sept  Coloques , qui  comprennent  Soixante  6c  quatre 
Eglifes  , & Soixance-ftx  Pafteurs. 

• • 

1.  Coloque  de  Cajlres. 

272 . Cajlres  a pour  Pafteurs  Jean  Jo/îon,  Pierre  Savais , £c  Jouas  Daneau. 
273.  Pierre  Tejias  eft  i Rcalmont.  274.  Jean  Gérard  eft  à Cafielnau.  17 J. 
Samuel  du  Frefne  eft  à Eianc.  176.  François  Rigal  eft  à Confiai  & à Fervrie- 
rac.  177.  Pierre  CahuKat  eft  à Prouthes.  27b-  Jean  Etienne  Baberan  eft  à 
B rafjac.  279.  Theocrife-^au  eft  ï /a  Cas.e.  zb'o.  Philippe  MaroulcCti  Foui 
de  t.ain.  l3l.  François  Fabri  eft  à la  Canne.  28t.  Pierre  Comberafie  eft  à 
Vtbare , 283.  Jean  Halerand  eft  <1  Angles , 284.  David  yic  eft  à Roche- 
Courbe.  zSy.  y s an  Trembtoi  eft  à Sefiigan  , 8c  à ces  trois  Ancxes.qui  font 
Paulin , Teillet , & yeancs.  286.  Philippe  Rautomiier  eft  à Montre  don.  287. 
Etienne  Cavi  eft  à Cabarade.  zc8.  yofeph  Grajfe , Senior  eft  à Britefie.  289. 
Lombes,  eft  deftitucc  de  Paftcur. 

2.  Coloque  du  Rottergut. 

Z90.  yean  du  Tail , 8c  Bonnafoux  font  à Millau.  291.  Samuel  Jacques  eft 
à*  Cornu.  292.  Pierre  Bachet  eft  à Saint  Severe.  2 9 j . Jacob  Audebert  eft»à 
AiJJenu.  294.  Pierre  Malacarre  eft  à Saint  Rome.  295.  Balthasar  y acquêt 
eft  à Saint  Jeun  du  Breuil. 

Eglifes  re'duites  à une  extrême  Pauvreté  , & qui  ne  pouvoient  pas 
entretenir  des  Pafteurs”,  dans  le»même  Cûloque. 

2 96.  Saint  Afrique , fans  Miniftrc.  297.  Le  Vont  de  Camerett , fans  Mi» 
nirtre.  290.  Saint  Fatlix,  fans  Miniftrc.  299.  Severac , fins  Miniftrc. 

3.  Le  Coloque  de  Foix. 

300.  Paul  Gaillard  eft  à Pamiers.  301.  Paul  Gautibe  eft  à Mènerai,  joz. 
Pierre  t'iolat  eft  à Saverdun.  303 . yofeph  de  U Fontaine  eft  à Caumont.  304* 
Jacques  Mohnen  eft  à la  Bafiide  de  Leran  , & à lielefta  307.  David  Bour- 
gade eft  à Caria,  305.  Jean  Morfblan  eft  à Savarac 6t  à Camarade.  307. 
Jean  Olier  eft  à Alard  As.il.  308.  L’Eglife  de  Foui  eft  deilituée  de  Paftcur. 

Tome  II.  H h h Co- 
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4.  fcoloque  de  Lauragnais , 

309.  André  Barastgier  cft  à Sourexe.  3 lo.'Paul  Gasejide  eft  à Pui-lauretu 

3 II.  Pierre  Violât  cft  à Madame t.  311.  J°feph  de  la  Fontaine  cffc  à Revel. 
315.  Jaq/tes  Mo/tnen  eft  à Cnrejang.  314.  David  Bourgage  eft  à St.  Am.ind. 
31  J.  Jean  Villemur  cft  à Saint  Paul  Damiate.  3 1 6.  Abel  Violât  eft  à Auxil- 
lon,  & à fes  Anexes  qui  font  û’Asgtsesfond  Sc  St.  Alkar. s.  317.  Pierre  Baux 
eft  à Cug.  , 

Eglifcs  deftituées  de  Pafteurs,  dans  ce  Coloque. 

318.  Mas,  Vacante.  319.  Ste.  Pue  lie  , Vacante. 

5.  Coloque  du  Haut  Qtterci  & de  la  Haute  Auvergne. 

310.  St.  Clerc  cft  à Ni.  jîi.  Jean  le  Vojer  eft  à GUnat  te  à Calumet  ,d,\m 
le  Baillage  à'Avrillac , dans  la  Haute  Auvergne.  322,  Antoine  Ferez,  eft  à 
Caz.z.are  323.  Etienne  Candis  cft  à Tronguiras , & àlès  Anexes.  414.  /*'- 
feac  cft  deftituée.  3ÎJ.  Cardtllac  cft  deftituée.  3 z.6.  Scrvicnne  cft  defti- 
tuée. 

6.  Coloquc  $ Argmagnac. 

317.  Matthieu  Texier  cft  à Mauvez.in.  318.  Jean  Graffet  cft  à Lifle-jonr- 
dain.  319.  Jean  Doz.é  cft  à Lifloure.  330.  Monfort  , Ptisgafque  , & leurs 
Anexes,  font  deftituées.  33  t.  Jean  dn  Mas  cft  à Mafgravicr. 

7.  Coloque  du  Bas  Querci. 

• 

33  t.  Montauban  a pour  Pafteurs  , Pierre  Olier  , Pierre  Chxrltt  , Timothée 
Delon  , & Pierre  Béraud  , tous  trois  Natifs  de  la  même  Ville.  335.  Negre - 
pelijfe  N.  334.  de  Realville  cft  à le  Bois.  CauJade.  N.  3 3 (S.  St.  Antonio 
N.  337.  Ctimpagnac  H.  338  Br  uni  quel  N.  339.  Berliac  N.  340 . Cor - 
b arien  x Si  Pointers  font  à St.  Leofhuire:  341.  Villemur  N.  342.  Meufac  , 
Villemade  & la  Garde  N.  343.  Moneng  & Ravie  , (ans  Paftcur.  344 .Verfeit 
deftituée,  & fept  Eglifcs  depuis  ATegrepehJfe  Villemur,  toutes  deftituées. 

L A N„E  UVIE’ME  PROVINCE. 

Et  le  Neuvième  Synode  Provincial. 

La  Province  du  Bas  Languedoc  drvtfét  'en  trois  Coloques , qui  com- 
prennent quaranti-fept  Eglifcs  , & cinquante- fept  Pafteurs. 

1.  Coloque  d’Ufez. 

HS  T T Sez.  a pour  Pafteurs  Antoine  Noguier  £c  Monficur  Manuel.  346. 

Cafiagnier  eft  à Nstvafejfts.  347.  Jfsac  Efpagnac  eft  à St.  Vîmes. 

348. 
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348.  Barton  cft  à Faux.  349.  Arnaud  eft  à Font.  jj-0.  PiOmat  eft  \ Mont- 
frein.  351.  André  Cofnai  eit  à St.  Ambroife.  351.  Du  liras  eftà  B Un  fie.  io, 
Comiers  eft  à Boicoiran.  354.  Railla  le  Perc  , eft  à St.  Jean.  355.  Rava- 
nel  eft  à Bagnols.  3 %6.  Artis  eft  à Gewmillac.  357.  Théodore  Brunter  cft  à 
Lu  fan.  358.  Jean  Davitt  eft  à Alontelm.  3 59.  Sorbier  eft  à Barefac.  160 
Jacques  Haïti  le  Fils  , eft  à Monurin. 

2.  Coloque  de  Montpellier. 

361.  Montpellier  a pour  Pafteurs  Michelle  Faucheur  , Daniel  Perel  , de 
Vidrittes  , & Jean  Gérard.  361.  Jean  de  Crut  cft  à Ber.iers.  363.  Prud'hom- 
me eft  à Pt  inan.  364.  Lavil  eft  à B edarieux.  3 «3.  Mafeuvrtn  cft  l Floren- 
fal.  3 66.  Efcofier  eft  à Lunel.  367.  PHofpital  eftà  Momagnac.  3 68.  Carne- 
fac  cft  à Poufain.  3 69.  Second  clt  à St.  Pergeoire.  370.  Codur  eft  à Mef- 
nil.  371.  La  Fait  cft  à Gignac. 

3.  Coloque  de  Mmes. 

371.  Aimes  a pour  Pafteurs  Jean  le  Faucheur  Profcfîcur,  Rofelet , 

Pf/i>  , & 373  . Quentin  cft  à Calvifon.  374.  Bansctllon  cft  à 

Aigue  [mortes  373,  Ch  anal  cft  à Murfillargues.  }j6.  Jean  Chauve  cft  à Sont- 

mitres.  377.  Fauvert  a deux  Pafteurs,  Inflamond  & Salomon  Grubelter.  a~8. 
Durand  cft  à Ga/arguat.  379-  Gafaquier  eft  à Melleau.  380.  Bertrand  cft  à 
Fdfirie.  381.  Le  Sage  cft  à Nagier.  38a,  Roux  eftàSf.  Laurent.  ^i-Riche- 
re  cft  à Aulbais.  384.  Sigirroü  cft  à Aimargues.  383- . Fournier  clt  à Claran- 
fac.  385.  Pierre  elt  à Farge  fais.  387.  Gautier  eft  à Aichar.  388  .Le  Brun  eftà 
St.  Gilet.  389.  Rodes  cft  à Anjargues.  390.  5*«W*cft  à B ulignarrues.  191.  Fillon 
cft  iBellegarde. 

LA  D IX  I F/ME  PROVINCE. 

Et  le  Dixiéme  Synode  Provincial , 

Eft  dans  les  Sevenes , où  tl  y a trois  Coloques , qui  font  Compofes  de 
Cinquante  quatre  Eglifes  , & de  Cinquante  fix  Pafteurs- 

1.  Coloque  de  Saint  Germain. 

39t.  TJTimm  Roufet  eft  à Monjoux.  393,  Simeon  Falarée  eft  à Severittt. 

JLj  394-  Jacques  Gu/lard  eft  à Florac.  393.  Jean  Corrigis  cft  à St.  Ju- 
lien. 39  6.  Ntcol.it  Blond  cft  à B are.  397.  Pottieve  cft  à Pontvari.  398.  Ijaac 
Portier  cft  à Cajlagno/s.  399.  Moife  de  la  Combe  cft  à Privas.  400.  Daniel 
Roufel  eft  li  St.  Martin  de  Boudant.  401.  André  de  la  Faje  cft  à St.  Germain. 
401.  Pierre  llarjou  cft  à St.  Etienne.  403.  Ambroife  Deiroles  cft  à St.  André. 
404.  François  Faluager  cft  à Fatfrancefque.  403.  Jean  G ai  fart  eft  à Ste.  Croix. 

4 06.  Pierre  Tulet  cft  à Malecin.  407.  Jean  de  la  Ba/tide  cft  à Saulmare . 408. 
Jean  Laurent  cft  à M.trnel.  409.  Jofué  des  Efars  cfr.  à Febron.  410.  Jean  Guion 
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eft  au  Colet.  41 1.  Barthelemi  Rommiere  cft  à St.  André  de  la  Nujfe.  412.  Moi. 
fe  Ml. te  on  cft  à IJpnrc.  413.  Moife  Boler  cft  1 Chazagnus. 

t.  Coloque  d ’Anduze. 

414.  François  Hurlas  cft  à Anduce.  415.  Efaie  Defmarete. & Louis  Courand 
(ont  à A lais.  4 1 6.  Jean  Boni  eft  à Ss.  Jean  de  Cardonengucs.  4 1 7.  Parti  Paulet 
cft  à Fez.t nebrode.  418.  Antoine  de  Sienne  cft  à Canobet.  419.  Laurent  Fimur 
cft  à Lcz.an.  410.  jean  Boujfard  cft  à Toiras.  411.  Antoine  Rudavei  eft  à la 
Salle.  411.  jean  Rtbochser  cft  à Brenonis.  415.  Jacques  de  Bergues  cft  à Lor- 
gnes. 414.  Daniel  Guérin  cft  à Rivalet.  417.  Antoine  Imbert  cft  à le  Dagnan. 
416.  Gxenerargues  a deux  Pafteurs  , Gui  Cbavanon,  2c  lierre  [bar ne. 

3.  Coloque  de  Saulve. 

427.  Daniel  Fouturin  cft  à Figeai.  428.  Jean  Surviulle  cft  à Malanet.  41g. 
Jean  Ai  on  x a cft  à Alaz..  430.  Jacques  Merle  cft  à lireu.  431.  Jean  Soleil  cft  ï 
Aurue/as.,  432.  Antoine  Ftncent  cft  à Mernefts.  433  Jean  Guil/aret  cft  à F al- 
iéner gu  as.  434,  Louis  Guichard  cft  à Surr.ene.  435.  Jacques  Tuber  eft  à Mon- 
degas.  436.  Pierre  Guillammeine  cft  à St.  Laurent.  437.  Louis  de  la  CaJJe  cft 
à Ganges.  438.  Abraham  de  St.  Loup  cft  à Colognas.  439.  Abel  Alarncdss cft 
à St.  Hipoltte.  440.  Henri  de  la  Combe  eft  à Pom pignon.  44t.  Jofué  Rojfel  cft 
à Sauve.  441.  Pierre  V.arbat  cft  à Quijfac.  443.  Jacques  Ale^re  cft  à Compas. 
444.  Efaie  Laurent  cft  à du  Refort.  447.  Paul  Tugurollcs  cft  à N. 

L’ONZIE’ME  PROVINCE 

EJl  celle  du  Dauphiné  , où  s'affcmble  l’Onzième  Synode  Provincial, 
qui  ejl  divifé  en  Huit  Coloques , qui  Comprennent  Soixante  ér 
quatorze  Eglifts  c?  Soixante  & quinze  Pafteurs. 

' 1 . Coloque  de  l'Ambrunois. 

446.  T Ean  Corel  cft  à Ambrtin.  447.  Daniel  Pafcal  cft  à Guillefire.  448.  Da- 
J tiiel  Bée  eft  à St.  Freillas  & à Serrai.  449-  Raphaël  Gabet  cft  à Châ- 
teau - Queiras  6c  à Arajeu.  45 O.  Jacob  Chaglier  eft  à Abiez.',  Aiguillât  cft  à 
Risflolas.  441.  Daniel  du  Portrai  eft  à Moulines.  451.  Ifaac  Ferrand  cft  à 
Château  Dauphin.  4J3.  Foret  cft  deftituée.  454.  Chorges  cft  deftituce. 

2.  Coloque  du  Gapenfois. 

433.  Jean  Paul  Ptrein  eft  à Serrât.  45 6.  Jofué  Ripert  cft  à Faldron.it. 
4J7-  Jacques  eP Etienne  eft  à Saint  Bonnet.  458.  Charles  de  la  Croix  cft  à 
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Caprivre.  45'S).  Jaques  Matthieu  cft  à Sprat.  4.60.  Ifaac  Ferrand  cft  à Ro- 
zens.  4^1.  Jf eau  Connebier  cft  à Lamine.  462.  Jean  Bonnet  cft  à Orcicrat. 
463.  Samuel  Kerlet  eft  à Gap.  464.  F [aie  Matthieu  eft  à Veines. 

3.  Coloque  de  Valltlufon. 

4 <5 7 . Bernardin  Guérin  cft  à Mantoules.  4 66.  Thomas  Comte  eft  à Vfcana. 
467.  Samuel  Ctement  cft  à Villarct.  468.  David  Jordain  cft  à Fenefl  relies. 
469.  Jaques  Gilles  cft  à Meax.  47  >.  Daniel  PaJIeur  cft  à Pragelas.  47 1. 
François  Guérin  eft  à Briançon.  471.  Philibert  de  Jeux  cft  à Chaumont.  47  J* 
L’Eglife  de  Saie-Bertrand,  cft  deititucc. 

4.  Coloque  de  DioiS. 

4’ 4.  Pierre  Apex  eft  à Chàtilltm.  475.  David  Magnet  cft  à Penteis.  4 jS. 
Antoine  Janel  eft  à fuiras.  477.  Etienne  le  Blanc  eft  à Die.  478  .Gafpar  Martin 
eft  à B eaufort.  479*  Jean  Lharpe  Ecoflbis  cftà/w  Motte  480.  Jean  Chéru- 
bin & Je. tu  Mauve  font  à Beonrietat.  481.  L’Eglifcdc5^i//<*n;  cft  Vacante,. 

5.  Coloquc  du  Viennois. 

48 1.  St.  Marcellin.  483.  Pont  en  Rojarts.  484.  Beaumont.  4S  j Château- 
double.  4&(î.  Romans.  487.  Larbre.  488.  beaurepaire.  488.  On  ne  peut 
pas  dire  fi  toutes  ces  Eglifes  étoient  Vacantes  ; mais  les  Noms  de  leurs  Paf- 
teurs  ne  font  pas  marques  dans  le  Catalogue  du  Viennois. 

6.  Coloque  de  Grefîvaudan. 

489.  Henri  d'EfpUgne  eft  à Mifoen.  490.  Daniel  Bouteront  cft  à Grenoble. 
491.  François  Murat  cft  à Bcfies.  491.  Jean  Barnet  cft  à Laruure.  493.  Da- 
vid Euftache  cft  à Ter  rafles.  4^4.  Abraham  Cohgnac  cft  à Barraux,  497. 
Pierre  Piffort  eft  à St.  Jean  tPHerani.  494.  André  Dell  eft  à Trefmini.  497. 
Daniel  Beuger  Sc  JeanTudelte  font  à Cons.  498.  Hugues  Rofiin  cft  à Cler- 
mont. 499.  Cellat  eft  deftituée. 

• 

7.  Coloque  du  VaUnùnois. 

700.  Jean  Giliars eft  à Bourdeaux.  501.  Jean  Petit  eft  à Crejl.  foi.  Jean 
Toufains  eft  à l'Oriol.  503.  Sebajlien  Gai  cft  à V e/le.  7c 4.  Paul  Gtsion  cft 
à Dieu  le  fit.  fc  3 . Gervais  Alexis  cft  à Livron.  70 6.  Jean  Vulfon  & Cou- 
Ion  Badie  font  à Monttimetr.  507..  Adrien  Charnier  eft  à Manas.  yofi.  Jean 
Dragon , Seigneur  de  Chavimne, cft  à Daujficnts.  509.  Abraham  Jourdain  & 
Pierre  Bacbelet  font  à Sauzet. 
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8.  Coloque  des  Baronnies. 

<io.  Partbelemi  Durand  eft  à Enpherr.it.  jn.  faunes  de  Clumtrun  £c 
David  Silvius  font  à Orange.  Ji:  y eau  Dragon  eft  à Courtoifatt.  513.  f„n 
Armtn  cft  à St.  Paul  trois  Châteaux,  j 14.  Jeun  Cardes  cfl  à Montbru».  5 1 j. 
/fis uc  Chtlier  & Olivier  de  PoUfix  font  ïFantcrol  ÔC  à Mons.  51  6.  George 
Maugras  cft  à Tublettc.  <17.  Gabriel  Boude  cft  à Ftnfolre.  jid.  François 
Falemon  cft  à T ulsgnun.  J 1 9.  Jaques  Bonnet  cft  à Condorfet. 

LA  DOUZ1PME  PROVINCE 

Ejl  celle  du  Vivarez,  & le  douzième  Synode  Provincial  qu'on  y ajfcmble 
ejl  formé  de  quatre  Coloques,  aiant  vint  Egltfes  , & vint- 
quatre  Pajleurs. 

x.  Coloque  de  Privas. 

<îo.  Ç^Alomon  Favre  cft  à Privas.  51t.  Jaejues  Decunchet  cft  à Tournois. 

^5  li.  André  Z u lion  cft  à Alijfas.  5*3.  Pierre  Reboulet  eft  à Ftvartz. 
51  j,  "Jean  de  la  Faje  eft  à Bais.  517.  Antoine  la  Motte  cft  à Maritaux.  5 iC. 
Simetn  Dodet  eft  à St.  Fortunat.  517.  Daniel  Chanforan  cft  à Se.  Alban. 

J.  Coloque  d 'Armonai. 

yi8.  Alexandre  de  Final  eft  à Amenai,  yip.  Daniel  Richard  cft  à Chei/as. 
<50.  Pierre  Merchat  eft  à Glurat.  551.  David  Agard  cft  à Sojen.  551,  Mar- 
cellin Cardin  eft  à Defagne.  533.  David  Blanc  cft  à Chateauneuf.  5 34.  Pier- 
re de  Pierre  eft  à Battre,  Ifaat  Diguftze  cft  à St.  Etienne.  536.  Jofeph 

Fillon  eft  à Chamboi.  537.  Jfaac  du  Gua  cft  à Paru  lieu.  J3H.  Jean  Laurent 
cft  à Taleuron. 

3.  Coloque  à'Attbtnas. 

<39.  Paul  Accourut  cft  à Aubenas.  <40.  Daniel  Chanal  cft  à Faloti.  <41, 
Antoine  Faucher  eft  à Mirabel.  <41.  Jean  Imbert  cft  à Falet.  543 . Antoi- 
ne Gcvaudan  cft  à Villeneuve  d*  Berg. 

LA  TREIZIEME  PROVINCE. 

Qui  ejl  celle  de  Provence  , & le  Treizième  Synode  Provincial , n'ont 
qu'un  Coloque,  feize  Egltfes  , & Jetze  Pajleurs. 

544.  ~T\AhI  Maurice  cft  à Efouierres.  54  f.  Pierre  Challier  cft  à Seine.  34 
X B arthelemi  Rejfent  cft  à Velattx.  547-  Antoine  Creze  cft  à la  Mette. 
548.  Claude  Maréchal  cft  à Curban.  J4 y.  André  Guérin  cft  à Jtr-n. 

Pierre 
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Pierre  Maurice  eft  à Lormarin.  551.  André Gtnojer  eft  à Rite.,  yyz.  Jaques 
Baili  eft  à Lac  0 fie.  55  j.  Jaques  Matât  eft.  à Merindol.  554.  André  Bernard 
eft  à U Charcc.  y 5 5.  Pierre  Mercurin  eft  à Crajfe.  yyd.  Jean  du  Rier  eft  à 
Luc.  y 57.  Jean  Bernard  eft  à Soderon.  y 58.  Paul  Jardinier  eft  à Manof- 
ques.  yyp.  jaques  Refcent  eft  à Belaux, 

LA  QUATORZIE’ME  PROVINCE 

Et  lt  Synode  Provincial  D’Orléans  à-  du  Berri,  comprenent  trois  Colo- 
ques, vint  -neuf  Egltfes , & trente  Paftturs. 

1.  Le  Coloque  de  Sancerre , de  Gien,  &c  du  Ntverrwis. 

5<$0.  yryTunne  Menfanglard  eft  à 5t.  Leonard,  proche  de  Corbigni.  5 6 t.  Si- 
Xhtmm  y un  eu  eft  à Chàlillon  fur  Loing.  5^2.  Daniel  J.imet  eft  à Git» 
fur  Loire,  y<7  j.  Louis  Margone  eft  à Ch  du  lion  fur  Loire.  564  Benoit  de  la 
Roche  eft  à B ruinon.  y 6 5.  Henrt  Chemont  Dantigni  jouit  du  Miniftere  dV- 
fxc  Babaud.  5 6C.  Paul  A tard  Rochelois  ctoit  à Saverre.  Jean  T alu  clt  à 

la  Charité,  y 68.  Anne  Pont  eft  à l.t  Selle  £c  à Volât,  y 6p.  Lite  Scmeilte  eft 
à Defpueilles. 

2.  Coloque  A' Orléans  & du  Blaifois. 

y 70.  Nicolas  tfgnicr  Sc  Paul  Tejiard  (ont  à Blois,  y 71.  Jacob  Brun  eft  à 
Romorantin.  571.  David  Horace  cit  à Cheleuvre  Sc  à.  Boudard.  y 7 y . J fan  Gué- 
rin eft  à Boifgenci.  y 74.  Jerome  Selon  eft  à Bafocbes  £c  2.  Dcnmtvilie . y 7 y . Jaques 
Imbert  Sx,  Durand  (oniàOrleans.  576.  LouisTuijjurd  eft  ÀDauge.iu. 

3.  Coloque  du  Bourbonnais. 

tSo.  Eh  fée  Sulvon  eft  à Areenton,  y8t.  Louis  Scoffer  eft  à St.  Arnaud  & 1 
Relet.  581.  Pierre  Fa/quet  eft  à Dehfe.  583.  René  Bedé  eft  à Motidan.  y 84. 
Guillaume  Pignon  eft  à Aubnffon.  y 8 y . Gcrgeuu cil  deftituée.  yS 5.  Bourges  eft 
deftituée.  5 S 7.  La  Châtre  Si  St.  Jean  Vérin  font  deftituées. 

LA  QUINZIE’ME  PROVINCE 

Et  le  Synode  Provincial  de  Normandie  eft  divifé  en  cinq  Coloques, 
tuant  trente-cinq  Egltfes,  & quarante  Paftturs. 

1.  Coloque  de  Rouen. 

ygÿ.Tj  O u en  a pour  Paftcurs  Jean  Maximilien  de  L angle  , Pierre  Erondelie, 
jL\.&  Daniel  Pnmerefe.  590.  Abraham  lt  Senefchal  clt  à Orbes  ypi . Guil- 
laume Cacherai  cil  à Qutilebeuf.  59Î.  Charles  de  Loffat  cil  à Saucusrt.  yy  j> 
Et  senne  Eudes  eft  au  Pont  P Evêque,  y 94.  Pierre  leTelher  eft  à £ vrtux. 
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z.  Coloquc  de  Caux. 

595.  Abdias  de  Moudrais , Sc  Mo'ife  Cartaud  font  à Dieppe.  395.  Jaques  de 
Larret  cil  à Boiflebec.  597.  J/ixc  <<f  la  Balte eft  à l.uncrect  6c  a Bafqucville.  398. 
Jfaac  delà  Motte cft.v.Seintet.  Jÿÿ.  David  Guellode  çfi  À Fefcum.  rtoo.  Jean 
Baudouin  cft  au  Havre  de  Grâce. 

3.  Côloquc  de  CW». 

60 1.  Jean  le  Boniver , Seigneur  de  la  Frefnai,  Jean  de  la  Balleh.iche , &C  Sa. 
muel  Bochart  Ibntà  Caen.  fiz.  Samuel  ftajeux  eft  à B*alis.  <îoj.  Jean  le  Hreion 
cft  à Bagneux.  604.  Etienne  le  S-toecli  à St.  l'aft.  C Oj".  Antoine  le  Gitietou  cft  à 
Trencens.  606.  David  Cbandaret  cft  à Gejfojfe,  60 7.  JeanTapm  cft  à Les  Ejfart. 

4.  Coloque  de  Falaife. 

fo8.  Pierre  Morin  eft  à Atis.  609.  David  Burgat  cft  à Frefnat.  6 to.  Fier, 
re  Baulran  cft  à A fréter  es.  6 11.  Guillaume  Blanchard  eft  à Pitre’.  611.  Noël 
Galot  cft  à St.  Silvain.  613.  Jean  Blanchard  cft  à Coudé  fur  Noiveau-  C 1 ,3.  Fier, 
re  Bayeux  eft  à Falaife. 

David  de  Caux,  Pafteur  fansEglifc. 

5.  Coloque  de  Confiant  in. 

r 5.  Benjamin  de  Bafnape  & Antoine  de  la  Fleur  font  à Ste.  Ma  e FgUfe.  6 1 6. 
Marlk.  Maurice  eft  à Daté.  617.  rincent  Soler  clt  à St.  Lo.  618,  Jcremte 
Chartier  cft  a Grouffi.  (î  19.  Joachim  le  Meme  cft  à G. litre.  6 10.  J/dac  de  tien- 
nes eft  à Chejf re/ne.  6l  1 - Luc  Baquet  cft  à Chajfagne.  Czz.  La  Haye  Dnpui 
eft  deftituée.  <îi%.  Scrie.i  eft  deftituée. 

Il  y a dans  cette  Province  un  ftxiêmc  Coloque , àfavoir,  celui  d'Alençon-, 
mais  j1  a été  omis  de  même  que  les  Eglifcs,  dans  ce  Catalogue. 

LA  SEIZIEME  PROVINCE 
Et  h Synode  Provincial  du  Bearn. 

CEtte  Province  étant  une  Principauté,  clic  a toujours  envoié  deux  Députés 
choifis  dans  les  Synodes  ,•  à nos  Synodes  Nationaux  des  Eglifcs  Reformées 
deccRoiaumc  , & elle  étoit  reprefentée  dans  ce  Synode  de  C.tflres , par  les 
Sieurs  Pierre  de  Rival,  Pafteur  dans  l’Eglife  de  Nan.ti,  & Jean  de  Pommere. 
de.  Avocat  au  Parlement  de  Navarre , Ancien  de  l’Eglilc  de  Marias  ; mais 
lcfdits  Députés  apportèrent  pas  avec  eux  le  Rôle  des  Fylifes  2c  des  Pafteurs  de 
leur  Province , C’clt  pourquoi  on  n’en  a pas  fait  l’Enrcgiltrcrnent  dans  ccttc 
Lifte. 
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CHAPITRE  XXXVIII. 

Lettre  de  VEglift  de  Geneve  . au  Synode  National  de  Caftres. 

Tris- Honorés  & tr'cs-ckers  Freres.  ■ 

. ,1  /^\N  n’a  pas  tenu  de  Synode  National  depuis  pluficurs  Années  dans  vô- 
„ V-/trc  Roiaumc  , auquel  nous  n’aions  rendu  nos  Devoirs , à Gaule  de 
,,  cette  étroite  Communion  que  nous  avons  avec  vous  en  notre  Seigneur.  Nous- 
„ avons  aufli  de  nouveaux  Sujets  de  remercier  Dieu  de  fon  infinie  Mifcricor- 
„ dc,qu’il  fait  paroitrc  de  jour  en  jour  , fur  vos  Eglifes  , 8c  dont  il  les  com- 
,,  ble  d’ Année  a autre , renouvcllant  fes  tendres  Cotnpaffions  par  le  Soin  qu’il 
,,  prend  de  les  conlcrver.  Mais  fi  jamais  nous  avons  dû  nous  répandre  en  Ac- 
,i  cions  de  Grâces,  nous  fommes  obligés  à cette  heure  de  lui  marquer  nôtre 
„ Reconnoiüânce  , d’une  Manière  toute  extraordinaire»  parce  qu’il  paroit  vi« 
„ fiblemcnt  que  cette  Divine  Providence  prend  un  Soin  particulier  de  vos 
„ Egliics,  qu’elle  les  défend  , fie  qu’elle  les  protégé.  Voiant  les  étranges  Ac- 
,,  cidens  qtu  vous  furvenoient  coup  fur  coup  , fie  tant  de  Tempêtes  dont  vô- 
„ tre  Roioume  étoit  aflâilli , fie  les  Angoiilês  de  tant  de  nos  Pauvres  Frères  qui 
„ gemilfoient  dans  de  cruelles  Pcrllcutions,  nous  avions  defcfperé  de  voir  ja- 
„ mais  renaitre  le  Calme  dans  vôtre  Roiaume , 8c  nous  n’ofions  pas  nous  fla- 
»,  ter  que  vos  Eglifes  dùflcnt  jamais  jouir  d’aucun  Repos , ni  que  l’on  put  voir 
„ encore  une  fois  l’Exercice  de  vôtre  Religion  rétabli , ni  que  la  Difciplinc  de 
„ vôtre  Eglife  , qui  cil  la  plus  excellente  qui  ait  ;amais  été  pratiquée  dans  le 
„ Monde  Chrétien  , dût  refleurir  avec  tant  de  Luilrc.  Toutes  ces  Craintes 
„ qui  nous  paroi  (l'oient  être  bien  fondées,  avoieat  étonne  nos  Ames,  A jetté 
„ nos  Cœurs  dans  un  profond  Abatcmcnt;  mais  maintenant  nous  voions,  dans 
„ ce  Calme , que  la  Divine  Sageflc  rafîcmblc  fes  Enfans , comme  b Poule 
,,  tient  fes  Pouflins , fous  l’Ombre  de  fis  Ailes , & qu’elle  renouvelle  la  Face 
„ de  ion  Eglife,  par  vos  Aflcmblées,  comme  l’Aigle  renouvelle  fa  Jeuneflc: 

„ & cette  Miferic'orde  cil  d’autant  plus  a ellimcr  , que  le  Seigneur  ne  daigne 
„ pas  l’accorder  en  nos  jours, a tous  ceux  qu’il  a honoré  de  (a  Connoiffancc  lie 
,,  de  fon  feint  Evangile.  Car  outre  que  la  Subvcrfion  de  tant  de -Provinces  , 

»)  la  Dcfolation  femelle  de  ces  Eglifes  qui  ont  autrefois  fleuri  en  stHemagne , en 
„ U o berne , en  Moravie , 8c  dans  la  Toile  Une , continuent  encore  , que  leur 
„ Diflipation,  A leur  Difpcrflon  vont  toujours  en  empirant  ; que  les  Jugc- 
„ mens  de  Dieu  font  déploies , & qu’ils  defeendent  du  Ciel  avec  tant  de  Preci- 
,,  pitation,  qu’il  fcmblc  que  l’un  hâte  l’autre;  8c  que  des  Ravages  apcllenc 
„ d’autres  Ravages , pour  achever  d’exterminer  les  refies  de  ces  Eglifes  defo- 
„ lées  : C’eft  pourquoi  nous  nous  prollcrnons  jour  fie  nuit  aux  pieds  de  nôtre 
„ Pere  Celclle , fie  nous  adorons  les  Richellês  de  la  Grâce  en  fcfus-Chrifr , qui 
„ a enfin  mis  des  Bornes  au  Feu  de  fa  Colère,  en  forte  que  toutes  fes  Egliics 
,,  n’en  font  pas  dévorées.  Et  nous  fuplions  très  ardenment  Sa  Maje/fé  Divine, 

„ que  comme  nôtre  Grand  Dieu  tient  les  Cœurs  des  Rois  entre  fes  Mains,  que 
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„ ce  Dieu  Sage  veuille  infpirer  dans  l’Ame  de  voue  Roi  des  Sentiment  de  Clc- 
„ mence  8c  de  Paix  envers  fon  Peuple,  & qu’il  ait  enfin  Compaflion  de  vos 
„ Eglifis;  que  tous  fon  Gouvernement  on  puifl'e  célébrer  le  Nom  de  l 'Eternel 
,,  avec  la  Joie  d’une  Conlcience  libre , que  la  Vérité  produife  la  Foi  dans  le 
„ Monde  , & que  la  jullicc  defeende  du  Ciel , qui  nous  aporie  les  Fruits  d’u- 
„ ne  bonne  Paix  Spirituelle  & Temporelle,  qui  nous  ümculicnt , 8c  qui  nous 
„ rendent  agréables  aux  Yeux  du  Souverain  Monarque  de  l’Univers.  Nous 
„ portons  encore  dans  nos  Cœurs , que  nous  élevons  au  Tronc  de  G rage  , nos 
»,  pauvres  Frères  qui  foupirent  dans  l’Afliétion  , & qui  font  oprimés  par  le 
»,  pelant  Fardeau  oui  les  acublp,  & nous  prions  le  Divin  Ctufalattur  de  leur 
,»  envoier  la  Conlolation  de  fon  St.  Efpnt , & de  mettre  Fin  à leurs  Detref- 
» fes  & à leurs  Soufrances  , filon  fon  bon  Plailir.  Tous  ces  Ohjcts  dignes  de 
» la  plus  tendre  Compadion  , qui  fe  prefentent  tous  les  jours  à nos  Yeux  , 
,,  c’cll-à-dirc , cette  Multitude  de  Rclugiés,  qui  étoient  eux  - mêmes  autre- 
ii  fois  le  Refuge  des  Fideles  , & qui  les  mgttoieiu  à couvert  de  l’Ciragc , & 
»,  qui  étant  maintenant  échapés  du  Naufrage,  Die»  les  en  aiant  retires,  par  fa 
,»  Main  toute  Puill'ante , cherchent  une  Arche  pour  fe  garantir  du  Déluge, 
>i  8c  abordent  dans  cette  Ville , comme  dans  un  Sanctuaire.  Tous  ces  triltcs 
»,  Objets  nous  excitent  à recourir  à Dieu , à l’imponuncr  par  nos  Prières  p tk 
« à ne  le  pas  lai  lier  en  Repos,  jufqu’ù  ce  qu’il  ait  delivre  fes  pauvres  En&ns, 
».  de  tant  de  Calamités.  Et  noua  voulons  audî  faire  naine  dans  vos  Coeurs  des 
».  Sontimensde  Douleur  envers  ces  Pcilonncs  qui  en  lont  navrées,  afin  que 
,•  vous  en  aiés  -Compadion;  & andi  afin  que  nous  rclkchiüions  fur  les  Voies 
ii  de  £><>«,  dans  la  Conduite  qu’il  tient  à l’Egard  de  nos  Eglilès , & que  nous, 
„ aubl  a établis  dans  fa  Mailbn  pour  veiller  a Ion  Service , ic  glorifiyons  dans 
»,  les  Jugcrocns  qu’il  a marutltlés  fur  eux»  & ce  font  les  Jugcmciis  qu’il  a pro- 
» mis  à tous  ceux  qui  le  fini  ront , &i  que  nous  voions  pleinement  exécutés  en 
a nos  jours.  D’ailleurs,  nous  avons  pû  remarquer  dans  ces  derniers  Trou- 
n blés  ,.  que  c’clt  en  vain  que  l’on  fc  fie  fur  le  foible  liras  de  la  Chair,  3c  do 
»i  combien  de  Dangers  font  accompagnas  les  Secours  que  les  Hommes  en  re- 
,.  çoivent  : au  lieu  que  Dieu  etl  le  véritable  Bouclier  de  nôtre  Salut,  qui  peut 
« fui  Seul  défendre  nôtre  EgHlé , 8c  à qui  Seul  on  doit  reporter  la  Gloire  de  lit 
,»  Délivrance  & de  IriConfervaaon.  Et  par  cet  Aveu, le  Fidèle  ( reconnoiC- 
» lîint  que  PAflilhncc  d’en  Haut  ellpromifc  à tous  ceux  qui  l’attendent,  Sc  qui 
ii  la  demandent  avec  Confiance  Sc  avec  Impatience,  comme  vous -memes, 
h três-honorès  & très- chers  Frères,  l’avés  expérimenté  dans  de  rudes  Epreu- 
« ves  ) adorera  toujours  la  Providence  dans  fes  Decrets  , 8c  préférera  les  Ar- 
»».  mes  de  l’Elprit  de  Dieu  , aux  Confiais  de  la  Chair , afin  que  ceux  qui  mé- 
,i  prifcnt  les  Puillànces  que  Dieu  a établies  fur  nous  , 8c  qui  les  Ibumcticnt  au 
i.  Pouvoir  de  P Homme  tic  Péché  , pour  être  foulées  à lés  Pieds , pu  î fient  être 
»,  confondus  dans  leurs  Mcnibngcs  8c  Calomnies, dont  ils  nous  noire illcnt , 
» car  ccs  Témoignages  évidens  de  nôtre  Fidelité  8c  de  PObéiilâncc  , laquel- 
i»  le , conformement  à l’Evangile , nous  rendons  à Die » Sc  à ceux , à l’Auio- 
»»  rité  de  qui  il  a fournis  nos  Perfonncs,  8c  nos  Biens  de  ce  Monde.  Et  c’cll 
i»  ce  que  l’on  avouera  , 8c  que  l’on  reconnoitra  ue»  - clairement  lors  que  les 
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Payeurs  feront  attachés  au  Service  intérieur  du  Sa  actuaire, cVIl-à-dirc , à l’E- 
dification de  nos  Ames  prccietilès  & immortelles  , qu’ils  ne  chemineront 
ps  pr  les  Sentiers  du  Monde , Se  qu’ils  ne  feront  ps  agités  de  ces  Craintes 
Mondaines;  mais  qu’ils  glorifieront  Die*  aux  jours  de  leurs  Tribulations, 
en!  fe  rdïgnant  entièrement  à là  Conduite , ne  voulant  dépendre  unique- 
ment que  de  lui , étant  fortement  perfuadés  qu’il  ne  les  abandonnera  janjub  ; 
qu’en  aiant  pris  Soin  , il  fera  leur  Gardien  , leur  Fortercfic  , leur  Bras 
fort,  une  Muraille  de  Feu  & d’ Airain  autour  de  fon  Eglife  ; qu’il  marchera 
à leur  Tête  ; qu’il  conduira  l’Avantgardc  , ÔC  qu’il  fera  l’Arrieregardc  des 
Enfâns  , lors  que  les  Prêtres  feront  entièrement  occupés  à porter 

l’Arche  de  l'on  Aliancc.  > Et  en  tout  ce  que  nous  difens,ce  n’eft  ps  que  nous 
voulions  juger  aucunement  les  Oeuvres  de  Pcrlonne  ; nous  ne  fhiions  que 
vous  communiquer , avec  tout  le  Rcfpcct  que  nous  vous  devons , les  Senti- 
mens  de  nos  Conlcienccs,  lefqticls  nous  clperons  que  vous  aprauverés;  & 
nous  vous  marquonsque  nôtre  phis  grande  Paffion  cft  de  voir  reparer  les 
Brèches  du  Temple  do  Die  a , &c  que  /efas-Cbrift  fafl'c  reluire  fa  l’ace  fur 
nous  & fur  nos  nieras,  attendant  toujours  cette  bienheureufê  Efpnmœ  de 
1a  Venue,  que  nous  pouvons  juger  être  proche  , pr  les  rudes  A Hauts  que 
nous  voions  foufrir  à ion  Egide  y & voiant  toutes  les  Nations  ébranlées , qui 
font  des  Avantoourcots  fidèles  de  cette  Glorieufc  Aprition , avant  laquelle, 
nous  riperont , qu’mant  châtié  fon  Eglife,  il  tournera  les  Torrens  furieux 
de  les  Jugemens  , contre  ks  Ennemis  dé  là  Vérité  & de  fa  Gloire , & qu’il 
détruira  k fils  de  Perdition  pr  le  Soude  de  fâ  Bouche.  Il  cil  vrai  qu’il  y a 
une  Choie  qiu  fcmblc  couper  Pié  à nos  Eipcranccs , & qui  en  efet  empêche 
les  Progrès  de  l’Ouvrage  de  Dieu,  à favoii , cette  malheureufe  Violence 
id’un  grand  Nombre  de  Perfonnes,  qui  sendurciflèntdans  le  Pcché  , qui 
le  rondilfent  contre  la  Verge  de  la  Colère  de  Die* , & qui  fuccombent  lâche- 
ment aux  Tentations  du  Démon , lors  qu’ils  (ont  mis  â l’Epreuve,  donc 
nous  avons  le  Cœur  navré.  Néanmoins  , très-Honorés  Meilleurs  & Ent- 
res, nous  famines  fort  réjouis  d’aprcndfe  que  la  Vilîtnrion  du  Seigneur  a 
produit  d’excellens  Fruits  prmi  plusieurs  de  vos  Eglifcs,  en  ramenant  la 
Pratique  de  ces  Vertus  lî  nteefliires  au  Fidèle , & qu’il  cft  li  dificilc  d’exer- 
cer dans  le  teins  de  Profpcrité,  comme  l’Amour  de  la -Parole  de  Dit*  , la 
Mépris  du  Monde,  & un  faine  Zélé  dans  la  Prédication  de  fon  Evangile, 
pour  confondre  le  Poché  & l’Erreur,  pour  reformer  notre*  Vie  , & notre 
nmuvaife  Conduite  que  nous  avons  montrée  pr  le  pflflc  , & pour  fortifier  le 
Chrétien  foiblé  &;  infirme.  Voilà  une  Marque  bien  claire  de  la  Force  de 
i’Efprit  de  Diem,  qui  doit  être  magnifié , non  feulement  pour  avoir  fiuvé 
lôn  Eglife  lo^s  que  le  Monde  la  croioit  prie  ; mais  suffi , comme  nous  fem- 
mes bien  informes  de  toutes  Parts , Se  dont  nous  nous  réjoui  fions  avec  vous 
en  notre  Seigneur , pur  avoir  manifcflé  là  Vérité  avec  Eclat , loi-s  que  nos 
Adverfiires  prcnoicnr  Oc  talion'  de  vous  infulter  dans  vos  T nbulations , Se * 
qu’ils  croiôicnt  qu’il  lcar  feront  ailé  de  triompher  , phv  leurs  Sophilliqueries , 
de  la  Doétvinc  ad  PEv argile , comme , en  renvemnr  vos  fbtblcs  Renipits 
de  Terre  : uuis  il»  ont  trouvé  que  le  Roc  de  la  Parole-  de  Die * cft  incx- 
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» pugnable , lors  que  les  Hommes  ont  le  moins  de  Part  à fa  Dcfcnfe  ; & 
„ que  la  Vérité  a prévalu  lors  qu’elle  s’eft  montrée  dans  là  Beauté  6c  fa  Sim- 
„ plidté  naturelle.  >-  ' 

„ C’eft  pourquoi  nous  efperons  , & nous  avons  une  ferme  Confiance , 
„ que  Dieu,  qui  a béni  vos  Travaux  , n’aura  pas  commencé  6c  avancé  fon 
,,  O.uvrage  pour  le  détruire*  8c  qu’tl  n’aura  pas  édifié  Sien  avec  vos  Mains, 
„ pour  l’abandonner  à la  Rage  de  les  plus  cruels  Ennemis.  Ainfi  , très- 
,,  Honorés  Meilleurs  Sc  Frères,  la  Joie  ôc  la  Couronne  des  Eglifes  de  Dieu, 
„ réveilles  vôtre  Zélé;  6c quelques  Dificultcs  qui  naill'ent , ou  au  dedans, 
„ ou  au  dehors,  fortifiés- vous , 6c  continués  de  travailler  à l’Oeuvre  du 
,,  Seigneur.*  8c  comme  vous  avés  été  en  Spectacle  aux  Hommes  6c  aux  An- 
„ gts,  continués  de  porter  le  Flambeau  de  l’Evangile;  cotnbatés  le  bon- 
„ Combat  avec  les  Armes  de  la  Jultice  d’une  Main  , 8c  de  l’autre  pre- 
,,  nés  tous  les  Soins  poflïblcs  d’extirper  toutes  les  Racines  d’Amertume  du 
„ milieu  de  vous.  8c  de  retrancher  toutes  les  Qttcftions  Subtiles,  qui  dimi- 
,,  nuent  trèsfouvent  8c  afoibliflent  l’Union  de  tous  vos  Membres,  qu'il  elt 
,,  nccelfaire  que  vous  cimcnliés  par  une  Uniformité  de  Confeflion  , afin 
,,  d’éviter  toutes  ces  funeftes  Diviiions  , qui  s’éleveroient  autrement  , par 
„ une  Diverfité  d’Opinions  8t  d’inclinations.  Toutes  les  Eglifes  Rcfor- 
„ mecs,  autant  que  nous  avons  pù  l’aprendre,  ont  cté  remplies  d’une  veri- 
„ table  Joie,  lors  qu’elles  ont  etc  informées  de  ces  folides  Déclarations  qui 
,,  ont  été  faites  dans  vos  Synodes  Nationaux,  contre  le  Pelagianifmc  refl'uf- 
„ cité,  8c  lors  qu’elles  ont  lu  les  Soins  que  vos  làints  Conciles  ont  pris  de 
„ tenir  vos  Eglifes  pures  de  ces  Erreurs.  Celui  qui  a femé  de;  l’ivroiedans 
,,  le  Champ  du  Seigneur,  ne  dort  pas,  mais  il  cft  continuellement  occupé: 
„ c’eft  pourquoi  il  elt  necellàire  que  vous  lôiés  toujours  fur  vos. Gardes,  8c 
„ que  vous  ne  relàcbics  rien  de  vôtre  Vigilance , de  peur  que  vous  ne  per- 
„ cués  le  Fruit  de  votre  Travail.  Mais  qu’eft-il  Belbm  que  nous  inûllions 
,,  plus  long-tems  fur  un  pareil  Sujet  ? 8c  pourquoi  vous  exhorter  à conti- 
,,  nucr  dans  vos  feints  Propos  6c  Reloluuons?  puis  que  vôtre  Zélé  fervent 
y,  eft  un  puifi'ant  Exemple  pour  exciter  le*  autres  : il  fuht  que  nous  vous- 
„ aions  ouvert  nôtre  Coeur  , 6c  que  nous  Ibions  bien  perUiadcs  que  vos- 
M Intentions  conviennent  avec  les  nôtres- 
» Et  d’autant  que  par  ces  derniers  T roubles, des  fameufes  Univcrfitésont  lou- 
,,  fert , à nôtre  xrès  grand  chagrin , quelques  Ediplês,8c  ont  été  interrompues  ¥ 
,,  nous  ferons  tout  nôtre  poluble  pour  entretenir  le  Feu  de  cette  petiteCban- 
»,  dcllc  que  Die/npar  ù Bonte,  a al  fumée  fiir  nôtre  pauvre  Chandelier:  Et  nos 
» Vénérables  Magift rats, ont  refolu  de  contribuer, de  plus  en  plus,»  l’Entre- 
„ tien  8c  à l’Encouragement  de  nôtre  Ecole  , 6c  de  nôtre  Univerfitc  , la- 
»,  quelle  n‘a  jamais  eu  d’autres  Vues  dès  fa  Fondation  , que  de  préparer  des 
„ Inftrumens  qui  pûfi'cnt  être  un  jour  Capables  d’édifier  k Temple  du  Sei- 
„ gneur  : Et  dès-  à*prcfcnt  ils  le  fentent  d’autant  plus  obligés  de  Servir  vos- 
,.  Eglifes  , qu’ils  fevent  que  par  là  ils  s’aquitent  d’une  vielle  Dette  , pui* 
,.  que  nous  rcconnoillbns  que  nôtre  Academie  doit  ion  Origine  aux  digne» 
„ Travaux  de  quelques -uns  de  vos  fameux  Mmiftres  ; outre  le  Soin  que 
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ii  vous  avez  pris  de  Ton  Acroifl'emcnt  , & les  Confolations  particulières , & 
„ les  Afiiiranccs  de  vôtre  bonne  Volonté,  que  le  dernier  Synode  de  Ckaren- 
„ ton  leur  a données , & dont  nous  femmes  bien  perfuadés  encore,  en  ce  que 
n vous  envoiés  vos  Ecoliers  ici , auxquels  nous  ficherons  d’inculquer  des 
u Scntimens  de  pieté  , 8c  nous  les  formerons  dans  la  vraie  DoÔrine , 
»,  afin  que  nous  publions  vous  les  rendre  capables  d’exercer  le  Mimtkrc  dans 
,,  l’Eghfe  de  Dieu  : De  plus  nous  vous  remercions  de  tout  notre  Cœur  du 
„ fouvenir  que  vous  avez  eu  de  nos  Eglifes  au  Tcms  pafle  , 8c  nous  be- 
„ niflons  Dieu  des  Bontés  que  Sa  Majefti  a témoignées  avoir  pour  cette 
„ Ville,  ce  qui  eft  une  continuation  des  Faveurs  Roialcs  que  nous  avons 
n toujours  reçûës  de  la  Couronne  de  France,  car  fies  premières  Déclarations 
,,  portoient  qu’il  ne  vouloir  pas  exclurre  ceux  qui  ctoient  Natifs  de  cette 
„ Ville.au  Cas  qu’ils  fuflèntapellés,  félon  vôtreDifcipline.au  Minifteredes 
,,  Eglifes  Reformées  de  fon  Roiaomc  : Et  nous  prefumons  tellement  de  vôtre 
»,  Afcéfcion  envers  nous,  que  nous  efpcrons,  qu’au  Cas  que  cette  Déclaration 
,.  contre  le  Pelagianifme  n’ait  pas  encore  été  notifiée  aux  Eglifes , vous  leur 
„ en  ferés  part  inccflanment  : Il  ne  nous  refte  qu’à  faluer  très-affléluculèmenc 
„ en  nétre  Seigneur, vôtre  Sainte  AfTemblée,&  à vous  ofrir  nos  très-hum- 
„ blés  Services , vous  priant  de  nous  continuer  vôtre  Bien-veillance , & 
,1  d’unir  vos  Prières  avec  les  nôtres  pour  nous,  comme  nous  recommandons 
,,  Continuellement  à Dieu  le  Pcre  de  nôtre  Seigneur  ftfteiChrift  , à la  Pa- 
role de  fa  Grâce  , 8c  à Ion  Efprit  de  Confection  , toutes  vos  Egliiej,  vos 
Perfonncs , vos  Travaux  , 8c  toute  vôtre  Sainte  Aflcmblce  , fupliant  le 
„ grand  Paftcur  des  Ames  qu’il  vous  prenne  feus  fit  Prote&ion , qu’il  vous 
,,  Dcniilè  , qu’il  daigne  prender  au  milieu  de  vous , 8c  qu’il  vous  rende  par- 
„ faits  en  toute  bonne  Oeuvre  . qu’il  vous  Comble  de  lès  Grâces  , & qu’il 
n répande  les  plus  prccifufes  Bcncdiôions  fur  vous , pour  la  Gloire  de  fon 
„ Saint  Nom, 

Très  Honores  Meilleurs  & Frères, 


Vos  très-afeâionncs  Frères , 8c  très-humbles 
■ Serviteurs  au  Seigneur  , les  Palpeurs  &C 
L’Adrefl'e  étoit  Profeflcurs  de  l’Eglife  8c  Univerfitédc  Ge- 

nève , 8c  au  Nom  de  tous. 


A nos  tris  Honoris  Menteurs  & 
Freres , les  Pafieurs  & Anciens  dss 
Eglifes  Reformies  de  France  , *f- 
ftmblés  dans  leur  Synode  National 
à Caftrcs. 


Prévit. 
Diodati. 
’B.Turetin. 
Vu  Pan. 
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REPONSE 

Des  Va  fleurs  ér  Amiens  'Députés  au  Synode  National  de  Caftres , à la 
Lettre  des  très  Rtverends  Pajleurs  & Vrofeffeurs  de  Gcneve, 

, Très  Honoris  Jlfejpeurs  & Frtret , 

,,  T\Armi  les  Confolations  que  la  Bonté  Je  Dieu  nous  a accordées  Janscc 
i,  A Synode  , celle  que  nous  avons  reçue  de  vôtre  Communion  en  Efprit 
„ avec  nous  , & cette  Afeéhon  finccrc  que  vous  nous  Témoignés , nous 
,,  ont  été  d'autant  plus  agréables  , que  parce  que  comme  nous  nous  réjouit 
,,  fons  au  Seigneur  , nutîi  nous  avons  Sujet  Je  le  remercier  Je  ce  qu’après 
a,  tant  de  T roubles  , 6c  de  Dcfolations  , il  nous  eft  cependant  permis  de 
„ nous  aflèmbler  de  tous  les  Coins  , 6c  de  tous  les  Quartiers  de  ce  Roiau- 
u me  , pour  PEtablilTcment  & le  Maintien  de  (on  Saint  Culte  ; Vous  vous 
>(  êtes  auffi  prefentés  par  vos  lettres  , pour  avoir  l’art  dans  cette  Sacrée 
,,  Harmonie  , augmentant  par  l’Union  de  vos  Cœurs  avec  les  nôtres  , ces 
„ riches  Bencdiéhons  que  le  prophète  a comparées  à cctrc  Huile  pretieufo  , 
» répandue  fur  la  Tête  d 'Aarou , & à la  Rofée  qui  defeend  de  la  Montagne 
9.  de  S ion  ; 6c  clics  ont  eu  tant  d’Eficacc  , que  le  (impie-  ouïr  de  vos  dou- 
,<  ces  Confolations  , ËC  de  vos  Saints  Confcils  , a caufc  en  nous  de  fccrcts 
9,  fie  purllans  Mouvemens  , Sc  nous  a élevés  en  Efprit  à fefus-Cbnji , nôtre 
99  Clicf , qui  nous  unit  tous  en  uu  Corps  Miftiquc  ; C’eft  pourquoi  nous 
99  vous  cmbraflbns  en  nôtre  Seigneur  , 6c  nous  recevons,  en  vous  remerciant, 
i9  vos  Prières  ÔC  vôtre  Sainte  Afeélion , rendant  Grâces  à nôtre  Pere  Ce  le  fie , 
„ que  comme  vous  l’avoûés  pieufement  , il  nous  a fait  un  Exemple  de  (es 
9,  Compactons , 6c  nousaiant  Sauvés  de  pluficurs  Périls  fie  iDetrcfUs  , il  a 
9,  confcrvé  nos  Vie» , ( par  un  auffi  grand  Miracle  , qu’il  empêcha  autrefois 
9>  que  le  Buiflon  Ardent  ne  fût  confumc,  ) au  milieu  de  lès  Combuftions 
9i  de  la  Guerre  qui  a ravagé  nos  Contrées:  Nous  ne  pouvons  pas  auffi  allés 
99  adorer  fa  Bonté  G Gnguhere  ,en  ce  que , quoique  les  Pochés  de  fon  Peuple 
•9  l’aient  provoqué  à Colère , de  telle  forte  , qu’il  a renverfé  nos  Retran- 
>9  chcmens  , démoli  nos  ForterclFcs  , & (eché  ce  Bras  de  la  Chair  dans  le- 
9.  quel  nous  avions  tant  de  Confiance;  Cependant  il  a fuporté,  fie  il  Itipor- 
99  te  encore  par  fon  Bras  Puiffiint,  le  Peuple  de  fon  Aliancc,  confondant  les 
99  Defficins  & les  Efperances  de  ceux  qui  ne  fc  promeOoient  pas  moins  que 
9,  la  Ruine  totale  de  nosEglifcs  lieu  ridantes  f votant  leur  trille  Etat  temporel} 
99  ceux-ci  ne  confidcrant  pas  que  les  Elus  de  Dieu  gardent  la  Vraie  Religion 
99  dans  leurs  Cœurs,  par  l’Encace  de  cet  Efprit  de  Vie  , lequel  aiant  ref- 
9,  fufeité  'Jefus-Chrifi  de  la  Mort,  donne  la  Fora-  fie  la  Venu  aux  Fidèles  de 
9t  triompher  de  toutes  les  Forces  6c  des  Afiàuts  du  Monde  , & de  la  Mort 
,,  meme  : A ce  Sujet  de  Remcrcimcnt , nous  en  ajouterons  un  autre  plus 
99  particulier  , qui  eft  9 que  depuis  que  la  Paix  eft  ratifiée  , Dieu  a rempli 
91  nos  Cœurs  de  Joie , lors  qu’il  a confcrvé  Sa  Majefli , ( à la  Clémence 
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»,  de  qui  nous  devons  nôtre  Paix , ) d'une  horrihle  Confpiraiion  . qui  avoit 
»,  été  tramée  contre  Ci  Sacrée  Perfonnc  , par  fcs  Ennemis,  ôc  par  les  nôtres 
%,  fcmblablcmcnt  ; Le  Grand  Die»  nous  faflè  la  Grâce  que  le  Rdlcntimcnc 
,,  de  tant  de  Bien-faits  , put  (Te  taire  naître  en  nous  un  vrai  Deplaifir  de  l’a- 
>,  voir  ofenfé  , que  nôtre  Amour  redouble  envers  lui,  8c  que  nous , aux- 
„ quels  il  a commis  lcGouverncœent  de  fon  Eglifc,  puiflions  être  des  Mo- 
„ délesdu  Zèle,  & de  toutes  les  Vertus  Chrétiennes  , que  nous  foions  h 
„ Lumière  d’une  Saine  Doctrine  Si  d’une  Vie  irréprochable,  que  nous  puif- 
,,  irons  déraciner  tous  les  Vices  par  lefqucls  nos  Troupeaux  le  font  atircs  les 
» Jugemens  de  Dieu  ; Car  en  Effet  nous  avons  jufle  Sujet  de  nous  humilier, 
„ étant  encore  foiis  la  Croix  , 8c  les  Edits  de  Sa  Afajefte  n’étant  pas  encore 
■>  exécutés  en  pluftcurs  Points  & Articles , ni  même  oblcrvés  , la  Malice 
» de  nos  Ennemis  augmentant  le  Nombre  de  ces  Infractions,  8c  par  confo 
„ quent  la  Mefure  de  nos  Soufnmces  , tout  cela  étant  ordonné  par  la  Sage 
» Providence  de  nôtre  Dieu  , afin  de  nous  Corriger  ; Car  comme  autrefois 
M il  eût  Pitié  de  Jacob , en  luttant  avec  lui , neanmoins  d’un  Coup  Je  là  Main 
„ dont  il  le  frapa  , il  le  rendit  boiteux  le  refle  de  fa  Vie  : I>e  même  auüt 
dans  cette  Délivrance  de  nos  Mifcres  paflées  8c  de  nos  Confti lions,  laquelle  il 
4 bien  voulu  nous  acorder  par  fa  Bonté, il  a cependant  laiflï  pluiieursBlcf-- 
s,  litres  dans  le  Corps  de  nos  Eglifcs,  qui  nous  doivent  exciter  à la  Reptn- 
» tance  i 8c  qui  doivent  réveiller  nôtre  Zelc  , afin  de  le  prier  fans  Celle,  8( 
„ émouvoir  par  là  fcs.  Entrailles  de  Compa/îion  envers  nous  : Nous  n’avons 
,,  «cours  qu’à  la  Grâce  gratuite  de  Dieu  , qui  cft  nôtre  Refuge  8c  notre 
,,  Smftuairc  ; 8c  nous  reconnoiflons  que  cette  Patience  Chrétienne , 8c  cette 
„ Swmiffion  à la  Di-vin * Providence  , ei\  nôtre  Remède  le  plus  alluré  con- 
,i  tre  tous  les  Maux  qui  peuvent  nous  arriver  : Et  nous  avons  cette  Confo- 
„ Iation  , (qui  nous  vient  de  l’Exptricncc  que  nous  avons  de  la  Vanité  des 
w Secours  Humains  ) qu’il  elt  à prdène  de  même  qu’au  Tems  pâlie  , lors 
„ qu’il  fimvoit  Ion  Peuple  , non  pas  par  l’Epce  ou  l’Arc  , ni  par  la  Force 
des  Armes  , mai*  par  fon  Efprit  : Ce  même  Efprit  qui  aplanit  les  haute» 
,,  Montagnes  Jetant  Zorobnbcl  , travaille  au lG  puifliinmcnt  à prefent  com- 
„ me  il  a fait  ci-devant , tellement  que  nous  voions  fouvent  de  vraies  Mon- 
,,  tagms  de  Dangers  8c  de  Dificokcs.que  l’on  avoit  élevées  contre  fon  Pcu- 
„ pie  réduites  à Néant , ce  qui  public  que  fon  Nom  tfl  grand  , qu’il  cflr 
,»  admirable  dans  fcs  Confcils,  8c  Excellent  dans  toutes  fes  Oeuvres. 

De  plus  vous  pouvés  être  bien  allures  de  nôtre  Part  , que  nôtre  Inten- 
„ «Son  eft  que  ceux  que  Dieu  aura  apellts  pour  fervir  dans  fa  Mnifon  , s’a» 
,,  tachent  ferieufement  8c  uniquement  à leur  Minifterc  ; car  nous  fa  von» 
,,  trçSîbicn  que  lors  qu’ils  s’ocupcnt  à la  Prière,  ( comme  Mufe  fur  la  Mon- 
,jj  iâgne  j & qu’ik  vaquent  aux  Exercices  Paftoraux,  ils  atirent  les  Benedïc- 
n tiens  dtt  Çiel  fur  leur  Peuple  : Et  parce  que  vous  nous  exprimés  la  Sa- 
B tisfi’.ébon  que  vous  relfentcs  de  voir  cette  Harmonie  Univeifclle  de  no* 
,,  précédons  Synovies  , dans  tous  les  Points  de  Doârine  , & la  Rejeéiiort 
„ des  Erreurs  , qui  ont  troublé  plu  (leurs  de  nosEgliicsy  nous  nous  croion» 
„ obligés  d’augmenter  votre  Joie  , & de  la  foire  continuer,  $C  en  vousdoi*- 

„ riant 
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n nant  de  nouveaux  Sujets *de  Remercier  Die»,  de  ce  qu’on  n’a  trouvéqu’un 
*i  Coeur  , Se  qu'une  Ame  , pour  maintenir  la  Confeflion  de  Foi,  Se  laDif- 
»,  cipline  de  nos  Eglifes  , fi  bien  nous  avons  été  unis  de  Sentimens  8c  d’A- 
»,  fcctions  ; par  où  nous  croions  avoir  Lieu  d’cfpcrcr  que  Ditu  confervera 
»>  Ton  Heritage  dans  ce  Roiaume  , lui  même  prenant  le  Soin  de  cettcSacrce 
»,  Haye  , par  une  Benediétion  toute  particulière,  lors  qu’il  a détruit  toutes 
»,  les  autres  qui  ctoicnt  faites  de  Terre  , fie  de  la  Main  des  Hommes  , dans 
»,  plufieurs  Endroits  ; Se  même  nous  nous  confions  . que  comme  autrefois 
,i  Dieu  fit  triompher  fon  Arche,  en  Captivité  , en  failant  profterner  Datan 
».  devant  elle  , lors  même  quf/rael  étoit  le  plus  méprife  ; aufli  il  fera  que 
»,  l’Evangile  triomphera  de  la  Superftition , au  milieu  des  Egliies  foufran- 
»,  tes  : Et  comme  la  Croix  de  fon  Fils  a remporté  la  Viétoire  fur  le  Mon- 
»,  de  i au fii  la  Croix  de  fes  Enfàns  , (que  cil  celle  de  Jefus-Chrijl  ) fera  la 
»,  Confuüon  de  leurs  Ennemis.  Voila  , très  Honorés  Meilleurs  8c  Frères, 
»,  nôtre  Confolaiion  , parmi  les  Ruines  , fit  au  milieu  de  la  Dcfolation  de 
»,  nos  Eglilcs  , dans plpficurs  Endroits  de  l’Europe,  8c  laquelle  voqs  nous 
»,  defignes  dans  les  Lettres  que  vous  nous  aves  écrites  : Levons  donc  nos 
» Mains  fit  nos  Coeurs  à Dieu  , 8c  prions-le  d’avoir  Pitié  de  la  grande  Af- 
»,  fliétion  de  fofeph  , fie  qu’il  rende  encore  fa  Jerufalem  Célébré  par 
,,  toute  la  Terre  , pour  la  Gloire  de  Ibn  Saint  Nom  î Et  ce  qui  nous  en 
,,  donne  de  plus  fortes  Efpcrances  , c’cft  que  les  violentes  Entreprifes  de 
,,  Set  tan  nous  enfeignent  que  le  Tcmsaproche  auquel  il  fera  confondu;  D’ail- 
leurs  nous  lavons  que  Dieu  n’a  jamais  châtié  fit  humilié  fi  pauvre  Egli. 
„ le , que  dans  la  Volonté  de  l’exalter  enfuite;  fie  que  s’il  a mis  lès  Enfans.fi 
n proche  du  Tombeau  ç’a  été  dans  le  Defiein  de  les  fufeiter  pour  confondre 
» le  Monde  : Et  d’autant  qu’au  milieu  de  tant  d’Afliétions  , Dieu  a fait 
,»  voir  dans  votre  République  , fie  dans  votre  Eglife  , un  Exemple  très- 
i,  glorieux  de  fa  Protection  très-fingûlicrc , nous  lui  en  rendons  des  Aérions 
»»  de  Grâces  continuelles  ; fie  nous  le  louons  fie  remercions  encore  trcs-p.ar- 
„ ticuliercmcnt  de  ce  que  votre  Chandelier  d’Or  aiant  toujours  été  nlunié  , 
„ fie  n’aiant  pas  ccflé  de  rependre  la  Lumière  , votre  Uuivcrfué  a tou- 
»,  jours  pris  grand  Soin  d’élever  fit  de  préparer  quantité  de  bons  Inltru- 
» mens,  pour  lèrvir  dans  le  Mini  Itère  de  nos  Eglifes  : en  quoi  nous 
,,  rcconnoifions  le  Zèle  6c  la  Pieté  de  vos  Illultrcs  M nui ft rats  ; auxquels 
„ nous  fouhaitons  toutes  fortes  de  Bénédictions:  & nous  louons  Dieu  de  ce 
,<  que  par  la  Bonté  de  nôtre  Roi , nous  joüiflbns  de  nos  Anciens  Privilèges 
,,  pour  rebâtir  nos  Eglifes , & les  faire  lèrvir  dans  ce  Roiaume  , par  le  Mi- 
„ nifterc  de  ceux  qui  doivent  leur  Education  à vos  Soins  6c  Initruétions , 
,<  fit  nous  ne  manquerons  pas  d’informer  nos  Provinces,  par  leurs Depu- 
,,  tes , lors  qu’ils  s’en  retourneront,  des  Obligations  qu’elles  vous  ont  Et 
„ eu  même  teras  nous  vous  remercions, de  tout  nôtre  Cœur, des  Peines  que 
,,  vous  prenéi  de  cultiver  ces  tendres  Plante»,  que  l’on  vous  n envoiccs  de 
plufieurs  Provinces  de  ce  Roiaume.  Et  nous  joindrons  à ces  Rc merci- 
„ meus  nos  Prières , que  nous  adrcficrons  à Détu , «fin  qu’il  daigne  répan- 
„ dre  fa  plus  prccicula  Bénédictions  fur  vous , fit? qu’il  vous  propolc  toû- 

»,  jours 


TENU  A CASTRES.  44r 

,1  jours  pour  un  Exemple  de  là  Grâce  & de  là  Milêricordc  , à toutes  les 
„ Eglifes  de  fon  cher  Fils,  vous  couvrant , & la  Republique  dans  laquelle 
,,  vous  demeurés  , des  Ailes  de  fa  Protection , à la  Gloire 6c  Honneur  de  fon 
„ Saint  Nom  , & pour  la  Confolation  de  nos  Eglilès  , au  Nom  defquellcs 
M nous  fommes. 

Très  Honorés  Meilleurs  & Frères. 


De  Cadres  , ce  iS. 
«le  Décembre  1 6x6, 


Vos  très-humbles  , & très-afeétionnez  Servi- 
teurs en  nôtre  Seigneur , les  Paltcurs  & An- 
ciens des  Eglifes  Reformées  de  France,  af- 
femblés  dans  nôtre  Sydodc  National,  Seau 
Nom  de  tous. 


L’Adreflê  étoit , 

A MeJJieurs  les  Pajleurs 
& Anciens  de  PEgUfe  de 
Ceneve  , 


Chauve  , Modérateur. 

Bouterons , Affelfeur. 

Blondel , ”7 

6c  ( Secrétaires  dudit  Synode. 
Petit , J 


A Gencve. 


LETTRE 


De  l'Eglife  de  Paris  , à nos  très  Honores  MeJJîeurs , les  Payeurs  à" 
Anciens,  ejfmble's  dans  le  Synode  National  à Caftres. 

„ Très  Rcverends  6c  très  Honorés  Frères, 

si  ✓'VEft  avec  un  Extrême  Déplaifîr  que  nous  fommes  forcés  de  vouspor- 
„ V_v  ter  des  Plaintes  contre  nôtre  Province  ; mais  nous  avons  un  tres-juile 
„ Sujet  de  vous  importuner  : Nous  avons  toujours  entretenu  une  Corrcf. 
„ pondance  Chétiennc , 8c  une  Union  Fraternelle  avec  elle  : & en  vérité  , 
,,  Meflîcurs  , s’il  ne  s’étoit  agi  que  de  nôtre  intérêt  particulier, nous euffions 
„ enduré  toutes  fortes  de  mauvais  Traitemens,  plûtot  que  de  vous  interrom- 
„ pre  dans  vos  Saintes  6c  Importantes  Ocupations  ; Mais  l’Honneur  de  nô- 
„ tre  Miniftere , la  Gloire  de  Dieu  , 6c  l’Avancement  du  Rcgne  de  7 *frs- 
,,  Chrifi  y font  engages  ; C’cft  pourquoi  nous  implorons  , avec  toute  Li- 
i,  berté , l’Afliftance  de  vôtre  Charité , 6c  les  Secours  de  votre  Proteftion 
„ Fraternelle  , parce  que  nous  fommes  tres-perfuadés  de  vôtre  Zele  pour  le 
,,  Bien  8c  l’Edification  de  nôtre  Eglilê.  Vous  ûvés  Meffieurs , par  quelle 
,,  Afliûion  Dieu  nous  a vifites  depuis  peu  , en  apellant  à foi  cet  excellent 
f,  Pcrfonnage  Monfieur  Durant  dont  les  Dons , 6c  les  rares  Talcns  joints 
Terne  II»  Kkk  ,,  à 
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„ à une  Habilité  toute  particulière  pour  le  Mmiftere , étoient  Généralement 
„ connàs  par  tout  ce  Roisume  ; Ce  Pafteur  qui  nous  étoit  refté  , tomba 
„ dangcreufcment  malade  » par  les  Fatigues  dont  il  étoit  furebargé  pendant 
„ fa  Maladie  , qui  dura  environ  quatre  mois ;&  il  auroit infailliblement  fuc- 
„ combe  fous  le  Poids  de  fon  Fardeau  , fi  Dieu  ne  l’avoit  pas  aflrftécxtraor- 
„ dinairement.  Aufli-tôt  qtte  £><>*  eut  retiré  nôtre  très-digne  Pafteur,  nous 
„ nous  aperçûmes  de  la  Nccefltté  qu’il  y avoir  de  donner  quelque  Aide  aux  deux 
„ qui  lui  furvivoient,  Se  c’érott  le  Deirr  de  toute  l’Eglilq,  fie  la  Pricre  qu’elle 
n en  faifoit.  Il  nous  étoit  du  tout  impofltble  de  trouver  dans  nosCobques, 
„ un  Miniftre  qui  eût  toutes  les  Qualités  requifes  pour  remplir  cette  Place  ; 
n car  outre  qu’il  n’y  en  avôitpointqui  eût  la  Voix  allés  forte  pour  nôtre  Au- 
„ ditoirc  ni  qui  fut  allés  capable  pour  édifier  un  fi  grand  Peuple  , plu- 
ii  {leurs  étoient  ateints  de  Maladies  , 8c  divcrles  Eglilcs  étoient  deftituées  de 
„ Pafteurs;  & bien  loin  d'en  être  aidés , plufieurs  Eglifes  Voifines  nous  ont 
„ demande  nôtre  Alliftance.  D’afTembkrr  tm  Synode  pour  chercher  les 
„ Moiens  de  nous  foulager  , Se  eux  auftï  , il  n’étoit  pas  en  notre  Pouvoir  , 
,,  car  outre  que  la  Saifon  étoit  incommode  , l’Hiver  étant  extrêmement  ra- 
n de , nous  étions  alors  au  plus  fort  des  derniers  Troubles , St  lins  aucune 
i,  Efperancc  de  la  Paix  que  Dieu  nous  a enfuite  donnée  par  fa  grande  Bon- 
„ te  & Compalfion  , étant  donc  obligés  de  travailler  à nous  pourvoir  ail- 
„ leurs,  nous  ne  fûmes  pas  fort  embarrafles  fur  qui  nous  jetterions  les  Yeux; 
n car  la  Providence  de  Dieu  aiant  permis  qu’à  l’extrémité  de  la  Maladie  de 
,i  Monfieur  Durant  , Mr.  Du  Ale  nous  fit  trois  Sermons,  qui  touchèrent  td- 
„ lement  toute  nôtre  Eglife  , que  dès  lors  , on  dit  communément  , que 
„ Dieu  nous  aiant  afligés  d’une  Main  , Il  fcmbloit  qu’il  voulût  nous  foula- 
it ger  de  l’autrç.en  nous  adrelîànt  une  Perlonne,  que  nous  croyions  pouvoir 
i,  obtenir  fort  aifement , & bicn-tôt  ; parce  que  la  Province  d'Anjou  étoit 
,,  allés  pourvûë  d'habiles  Pafteurs  , & de  plufieurs  Propoüns  qui  donnoient 
i,  de  grandes  Efpcranccs.  Mr.  Durant  fe  repolantdc  fes  Travaux  dans  le  Sein 
„ à? Abraham  , nous  crûmes  qu’il  étoit  de  nôtre  Devoir  de  concourir  aux 
,,  Dcfirs  empreffés  que  plufieurs  de  nos  Membres  avoient  exprimés  pour  la 
ii  Perfonne  de  Monfieur  Dut  lie',  & auflîà  Caulé  que  nous  étions  bien  infor- 
i,  més  de  fa  Pieté  exemplaire  , de  fa  Probité  , & de  fon  Erudition  ; lequel 
,i  à Caufc  de  lès  beaux  Talens , 8c  de  la  Grâce  de  l’Efprit  de  Dim  qui  étoit 
,i  en  lui , avoir  déjà  été  recherché  par  plufieurs  fàmeufcs  Eglifes,  voifines  & 
,i  éloignées  } Mais  Dieu  par  fit  grande 'Bonté  nous  l’avoir  refervé  : 8c  afin 
i,  que  nous  pûflïons  procéder  honêtement,  8c  dans  les  Formes , en  l’apcllant 
« à l’Ofice  Paftoral  de  nôtre  Eglife  , nous  rcfolùmcs  premicrcmcnt  de  prier 
„ qu’on  nous  le  prêtât,  comme  les  Lettres  que  nous  avons  écrites  à l’Eglife 
ii  de  Saumur  , *&  à Mr.  Daillé  éu'fant  Foi , outre  que  nous  pouvons  encô- 
,i  rc  le  prouver  par  lés  A êtes  dfc  nôtre  Conlïftoire  ; Mats  celui  que  naus 
„ avions  député  à Saumur  , 8c  à la  Conduite  de  qui  nous  avions  confie  cette 
»,  Afaire  , nous  avertit  , par  un  Melfager  qu’il  nous  envoia  exprès , qu’il 
„ feroit  plus  aile  de  l’obtenir  abfolumcrit  , parce  que  l’ Eglife  de  Saumur 
ii  pouvoir  plus  facilement  fe  procurer  un  Pafteur , que  d’en  emprunter  un 

„ pour 
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j,  pour  quelques  Mois  ; Sur  quoi  il  nous  demanda  de  nouvelles  Lettres, 6< 
,,  -une  Commiffion  plus  ample.  La  Qualité  de  la  Perfonne  que  nous  avions 
*„  emploiée  dans  cette  Negotiation  , 6c  nos  Befoins  prefl'ans , nous  firent  re- 
„ foudre  de  demander  le  Miniftere  de  Mr.  Dailti,  purement  & ablolumcnt  : 
„ nous  datant  en  mémetems  que  le  Synode  auroit  aprouve  ce  que  nous  avions 
» feit , & qu’il  y auroit  conlcnti , étant  auffi  difpofés,  de  notre  Côté,  de 
,,  rompre  tout  ce  Traité,  au  Cas  que  l’on  fit  voir  que  nous  nous  étions 
,,  trompés  dans  le  Choix  que  nous  avions  fait , Bc  qu’il  y eût  quelque  Cho- 
,,  fc  à redire  à la  Doékrine  , à la  Vie  , ou  aux  Mœurs  de  celui  que  nous 
,,  avions  apellé  au  Miniftere  de  nôtre  Eglifc;  Aufii-tôt  que  nous  avons  apris 
que  vôtre  Synode  étoit  alfemblé  , afin  de  nous  aquiter  de  nôtre  devoir  , 
„ nous  avons  delegué  les  Sieurs  Meftrtzat , Bigot , 6c  à'HuijftMt , lcfquels 
„ nous  avons  chargés  de  vous  faire  le  Raport  de  la  Conduite  que  nous  avons 
„ gardée  dans  cette  Afaire  , & pour  prier  votre  AlTemblée  d’aprouver  la  Dc- 
„ mande  que  nous  fàifons  de  Mr.  Dm  lié , quoiqu’en  ce  tcms-là  l’Eglife  de 
,,  Saunmr  ne  nous  eût  pas  promis  de  nous  l’accorder  : Nous  avions  tout 
M Lieu  d'efoerer  que  ces  Meilleurs  auraient  confideré  l’Importance  de  notre 
,,  Eglifc  , 8c  les  Honnêtetés  qu’ils  en  recevoient  continuellement  ; nous 
,,  nous  flations  encore  qu'ils  nous  confoleroient  dans  notre  Afliûion  , 6c 
,,  même  qu’ils  auroient  loué  nôtre  Procédé  , ou  du  moins  qu'ils  auraient 
„ foufert  que  nous  achcvaftions  ce  que  nous  avions  commencé  : mais 
„ bien  loin  de  là  , ils  nous  cenfurercnt  , & rejetterent  nôtre  Peman- 
„ de  , fans  nous  donner  jamais  la  moindre  Raifon  de  leur  Refus  ; Ce  qui 
nous  étonna  extrêmement  s 8c  en  efet , Meflicurs , il  nous  eft  fort  fcnfi- 
„ hic  qu’après  tant  de  Démarches  que  nous  avons  faites , nous  foions  blâmés 
„ pour  une  Adion  , dans  laquelle,  (nous  le  proteftons  devant  Dieu  6c  fes 
„ Anges , 6c  devant  votre  Sainte  AJfemtlée ) nous  n’avions  d’au  t res  Vùcsquç 
„ la  Gloire  de  Dieu , 6c  l’Avancement  de  fon  Régné  j 8c  nous  ne  pouvions 
„ pa%  croire  que  nôtre  Synode  Provincial  auroit  une  pareille  Dureté  envers 
,,  nous,  fi  l’interet  6c  les  Prétentions  de  quelques  Perfonncs  particulières  n'y 
,,  avoient  prévalu  ; Car  nous  ne  nous  fcacons  nullement  coupables  d’avoir 
,,  violé  aucun  Canon  de  la  Difciplinc  de' nôtre  Eglifc  : au  lieu  que  ces  Mrs. 
,,  fous  Prétexté  de  l’établir  , la  lapent  jufqu’aux  Eondemens  : Car  étant  pru- 
„ denment  ordonné  par  nôtre  Difcipline  , qu’une  Eglifc  ne  pourra  pas  apel- 
„ 1er  un  Pafteur  d’une  autre  Province,  fans  l’avoir  auparavant  communiqué 
„ au  Synode  Provincial , on  a pourvu  par  là  à deux  Chofes:  Premièrement, 
pour  l’Edification  de  nos  Eghfcs,  8c  pour  le  Maintien  d’uncSainte  Union 
,,  entre  les  Egliles  de  co  Roiaume  , elle  permet  à une  Eglifc  de  fc  choifir 
,,  un  Pafteur  dans  une  autre  Province  , 8c  de  Papetier  à fon  Service:  Si  donc 
„ cette  Pcrmiflion  eft  pour  toutes  les  Eglifcs , ( plufieurs  s’étant  Servies  de 
.,  ce  Privilège  ) on  doit  l’acordcr  à plus  jufte  Titre  à l’Eglife  de  Pétris,  dont 
„ on  reconnoit  allés  l’Importance  ; Nous  l’avons  toujours  pratiqué  julqu’à 
„ maintenant  , 6c  jamais  perfonne  ne  s’y  eft  opofé  ; Car  c’eft  ainfi  que  nous 
,,  avons  obtenu  Monficur  du  Maxim  , qui  lervoit  fon  Altejfe  Rei-tle  Madame 
M la  ûucbeÿe  de  Bar  defunte , 8c  nous  en  uiàraes  de  meme  à l’Ocaûondc  Mr. 
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i.  Durant  qui  étoit  au  Service  de  fon  Alteffe  Madame  la  Duchejfe  de  Dtnx~ 
s>  Ponts . L’autre  eft  que  laDifcipline  a eu  en  Vite  d’empêcher  que  l’on  ap< 

,,  pellât  inconfidercmcnt,  & avec  trop  de  Précipitation,  des  Perfonnes  dont  la* 

,,  Doctrine  ne  feroit  pas  Saine  , ou  qui  meneroient  une  Vie  fcandaleufe,  ou 
,,  dans  lefquels  il  y auroit  quelque  Chofc  à redire  : afin  que  fi  les  Eglifes  • 
,,  apelloient  de  teHcs  Perfonnes  , le  Synode  put  s’y  opolér  juftement  ; Mais 
,,  lors  qu’on  n’a  rien  à objefter  contre  ceux  qui  font  apellési  le  Synode  n’a 
„ pas  le  Pouvoir  de  mettre  Empêchement  à une  telle  V ocation , ce  Pouvoir 
„ étant  condamné  par  la  Parole  de  Dieu  : Et  il  n’cft  aucunement  Probable 
,,  que  ceux  qui  ont  dreflé  les  Canons  de  nôtre  Difciplinc  aient  eu  le  moin- 
„ dre  Dell’cin  d’impofer  un  Joug  pareil  à nos  Eglifes  , ou  qu’ils  cûflcnt 
„ voulu  preferire  des  Conditions  à nos  Pafteurs , plus  rudes  que  celles  qu’ils 
t,  ont  preferites  aux  Etudians  , lcfquelles  étant  recherchés  par  les  Eghfês  , 

„ 8c  prefentés  aux  Synodes,  ne  peuvent  pas  être  rejettési  lors  qu’ils  onttou- 
„ tes  les  Qualités  rcquifes  pour  être  cmploiés  au  Saint  Mi  ni  Itère  ; C’eft  pour- 
,,  quoi  nous  fommes  bien  perfuadés  que  nous  ne  nous  fommes  point  écartés 
,,  dés  Canons  de  notre  Diicipline  ; puifque  nous  avons  apellé  un  Miniftrc 
„ qui  ctoit  déjà  emploié  àl’üfice  Paftorai  dans  nos  Eglifes, ÔC  qui  a toujours 
,,  été  aplaudi  dans  l’Exercice  de  fonMiniftere  , outre  qu’il  n’étoit  pas  Etran- 
,,  ger  , 8c  que  fa  bonne  Vie  , 8c  les  Mœurs  nous  étoient  bien  connûes , 

„ comme  nous  en  donnâmes  Avis  aux  Députés  de  nôtre  Synode,  auffi-tôt 
,,  qu’il  nous  fut  poflible  , en  demandant  fon  Aprobation  : Mais  au  contrai- 
„ re  , loin  de  nous  favorilcr  , il  rompit  les  Liens  de  cette  Chaine  d’Or  de 
„ nôtre  Communion  avec  nos  Eglifes , 8c  voulut  nous  ffuftrer  de  ce  Bon- 
J}  heur  8c  de  cette  Franchife  dont  nôtre  Difciplinc  nous  a privilégiés  , de 
,,  laquelle  nous  fommes  en  PofTcflion,  8c  dont  nous  avons  toujours  joui  juf- 
,,  qu’à  prcfênt  ; 8c  cela  , fans  nous  en  donner  aucune  autre  Raifon  que  leur 
,,  Volonté  êc  leur  bon  Plaifir  ; Car  fi  ces  Meilleurs  prétendent  aporterpour 
,,  Raifon  qu’ils  ne  connoi  lient  pas  Moniteur  D ai  lit  : nous  repondons^ju’ils 
i,  ont  eu  tort  de  ne  s’en  être  pas  informés  , avant  que  de  nous  avoir  rcfufé 
„ la  Satisfa&ion  que  nous  leur  demandions  ; 8c  que  s'ils  Pavoicnt  connu  , 

„ bien  loin  de  le  rejetter  , its  en  auroient  fait  Ellime  , 8c  l’auroient  carcffe. 

,,  D’ailleurs  , fi  une  pareille  Confequcncc  étoit  recevable  , on  pourrait  par 
„ là  rejetter  tous  les  Pafteurs  qui  font  venus  des  autres  Provinces,  après  avoir 
„ été  apellés  au  Service  de  quelqu’Eglife  ; Mais  s’ils  aleguent  que  leur  Sy- 
f,  node  defaprouva  abfoloment  cette  V ocation  , parce  que  nous  en  agîmesavec 
„ trop  de  Précipitation  ; 8c  que  nous  devions  premièrement  avoir  demandé 
„ leur  Confcil  lur  un  pareil  Sujet  : Nous  répondons  que  nous  leur  en  avons 
„ donné  Part , aulfi-tôt  que  l’Ocafion  a pu  nous  le  permettre  j 8c  fi  nous 
,,  ne  l’avons  pas  fait  plutôt  ce  n’etoit  pas  que  nous  manquaffions  de  Rcfpcct 
„ envers  eux  ; Ces  Meilleurs  lavent  très-bien  que  nous  en  avons  toujours 
,,  uié  avec  beaucoup  d’Humilité  avec  eux  , 8c  que  nous  leur  avons  été  très 
„ Afcftionncs  : Mais  on  doit  imputer  tout  ceci  au  Malheur  des  Tems , 8c 
» à cette  Atfichon  par  laquelle  Dieu  nous  a vilités  : 8cfupofc  que  nousaions 
»,  manque  daus  cette  Circonftance  , (de  quoi  ils  ne  pourront  neanmoins  ja^ 

....  ,,  mais 
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mais  nous  convaincre  ) où  eft  le  Zcle  ? où  eft  la  Charité  ? Si  nous  avions 
commis  une  Faute , faut-il  s’eri  prendre  à Dieu  ? Faut-il  qu’une  Eglife  suffi 
confidcrable  que  la  nôtre  en  fourre , & qu’elle  cefle  d’être  bien  édifice  ? En 
Efet.  fi  Dieu  n’avoir  pas  infpiré  des  Scntimens  de  Charité  & de  Compaffion 
à quelques  Eglifès  qui  font  éloignées  de  nous,la  Condition  de  nôtre  Eglife  au- 
rait cte  fort  déplorable, car  nôtre  Synodenenous  donna  pas  d’autre  Conlblation 


Maniéré  dont  on  le  feroit  ; éludant  par  la  nôtre  Demande.  Car  vous  (à- 
vés  afl'és , Mefïicurs , qu’on  tient  fort  rarement  ces  Coloques  , & combien 
„ de  Peine  nous  avons  à les  afl'embler.  C’eft  pourquoi  l’Eglife  de  Saumur 
,,  aiant  eu  la  Charité  de  confentir  que  Monfieur  D aillé  vint  nous  fervir;  & le 
,,  Synode  d’Anjou  imitant  ce  même'  Zélé , l’aiant  auffi  agréé , nous  n’avons 
,,  fait  aucun  Scrupule  d’apeller  Monfieur  D aillé  à nôtre  Afliftance,  duquel 
5,  Dieu  a vifiblcment  béni  le  Mintilerc  parmi  nous  ; parce  que  cette  Eglife  en 
„ eft  très  bien  édifiée , Sc  nous  avons  tout  lieu  d’efperer  que  cela  continuera  de 
„ même,  & que  nôtre  Troupeau  profitera  de  plus  en  plus  de  la  fainte  Parole 
,,  qu’il  prêche  avec  beaucoup  d’fincacc  : ainfi  nous  avons  de  très  juftes  Sujets 
„ de  remercier  Dieu  de  ce  qu’il  nous  a mis  dans  l’Efprit  de  faire  un  pareil 
,,  Choix.  Nous  vous jfuplions  donc,  très  Honorés  Mcffieurs,  qu’en  confi- 
,,  derant  nôtre  Sincérité  & nôtre  Zélé  dans  cette  Afairc  ; mais  fur  tout  la  Gloi- 
,,  re  de  Dieu  Sc  l’Edification  de  nôtre  Eglife,  il  vous  plaife  de  confirmer  le 
„ Choix  que  nous  avons  fait , & de  nous  mettre  à couvert  des  Reproches  que 
,,  quelques-uns  veulent  nous  faire.  Nous  vous  prions  auffi  de  lever  la  Ccnfurc 
„ qu’on  a prononcée  contre  nous , 8c  d’avertir  nôtre  Province  de  nous  témoi- 
„ gner  plus  d’Atcétion  dans  la  fuite.  En  quoi  faifant  vous  animerés  nôtre  Zé- 
„ le  au  milieu  des  Fatigues  qué  nous  fuportons,pour  le  Service  de  nôtre  Eglife, 
,,  & de  pluficurs  autres , auxquelles  nous  fournies  'prêts  de  rendre  continuelle- 
„ ment , lors  que  l’Ocifion  fè  pnefentera  , toutes  fortes  de  bons  Ofices.  Et 
„ nous  luplions  la  Majefic  Divine , très  Honorés  Meffieurs , de  vouloir  prefi- 
„ der  dans  vôtre  Sainte  Aflèmblée , par  fon  Saint  Efprit , & que  lcTout-Puif- 
,,  fânt  conferve  vos  Pcrfonnes , & benifle  vos  Travaux.  Etant 

Vos  trcs-Humblcs , & très-Obcïflàns 
Frères , les  Pafteurs  & Anciens  de 
A Parie , le  lo.  Août , 1 61 6.  l’Eglife  Reformée  de  Paris , & au 

Nom  de  tous. 


Et  à la  Marge , 

Nous  vous  pépiions  tres-humblement  Drclincouri  , Paftcur. 

de  donner  Audience  a Monfieur  Mcftrc-  Bigot,  Tardif , D inet  s , 

zat  ,<7*i  a Ordre  de  vous  faire  plus  par-  Majfanes , Millet , Paillard, 

ticseleerement  le  Raport  de  cette  A faire.  & Mandat  , Anciens. 

La  Fin  du  Synode  National  de  Cadres  , 

Qui  eft  le  Vint- cinquième  Synode  National 
des  Eglilès  Reformées  de  France, 
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LES  ' • 

ACTES,  CANONS,  DECISIONS 

ET  DECRETS 

D U 

XXVI-  .SYNODE 

NATIONAL 

DES 

EGLISES  REFORMÉES 

DE  FRANCE, 

E T D U 

BEARN, 

Assemble’ 

Dans  la  Ville  deCHARENTON,  proche  de  Paris. 

Tar  l'Autorité  & Ptrtniffîon  de 

LOUIS  XIII. 

Roi  de  France  & de  Navarre. 

Qui  fit  a (lifter  un  Commiflâirc  General  de  là  Part  audit  Synode , dont  les  Sef- 
fions  commencèrent  le  premier  Jour  du  Mois  de  Septembre , Se  fi- 
nirent le  dixième  d’Oftobre  fuivant  de 

L’A nne’e  de  Nôtre  Seigneur  Jesu  s-C h r i s t, 

M.  D C.  XXX  I. 
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CHAP.  XV LU.  La  Protcjiation  du  Synode  fur  l'Union  des  Egltfts  du  Bearn 

* • avec  celles  de  France. 

CHAP. 
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LESE  CO  N D 

SYNODE  NATIONAL 

DES 

E <5  L ISES  REFORMEES 

DE  FRANCE, 

« . • 

TENU  A CHARENTON, 

L'An  M.  DC.  XXXI. 

Au  Nom  de  Dieu.  Amen. 

Les  Aftes  & les  Decrets  du  V int-fixiême  Synode  National  des  Eglifes 
Reformées  de  Brame,  Si  du  Bearn  > tenu  pour  la  fécondé  Fois  à Cha- 
renîon  St.  Maurice , proche  de  Farts  , dans  la  Province  d cl'IJle  de 
fronce,  par  l’Autorité  & la  PermiffioQ  de  Louis  XIII.  Roi  de 
franc t & de  Navarre,  pendant  la  Vint-deuxiêtne  Année 
de  fon  Régné  , lequel  Synode  fut  commencé  le  pre- 
mier de  Septembre , 8c  fini  un  Vendredi, lc  io. 
d 'Octobre  de  l’An  1631. 

CHAPITRE  L 

Mmtfitur  Galland  Cornmtjfaire  du  Roi.  Le  Mandement  du  Roi  Pour 
convoquer  le  Synode.  Les  Noms  des  Députés,  & l'Election  des 
Oficiers  dudit  Synode. 

Article  I. 

* 

L'Ouverture  du  Synode  , Monfieur  Galltni , Conicillcr  du 
Conlcil  Privé  & ou  Confeil  d’Etat  de  Sa  Majeftt , & fon 
Procureur  General  pour  fon  Gouvernement  de  Navarre , 
comparut  en  Pcrfonne  en  Qualité  de  Cotnmiflàirc  Député 
de  Sa  Majeftc  à cette  Aflèmblce , lequel  prefenta  le  Mande- 
ment de  Sa  Majeftc , Gguc  de  fa  propre  Main,  pour  convoquer 
un  Synode  National. 

Tome  il.  Lli  An- 
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Articlk  I I. 

MANDEMENT  DU  ROI- 

u E 19.  jour  de  fanvier  de  l’Année  de  Nôtre  Seigneur,  1651.  le  Rçi 
„ V i étant  à Pans  ; fur  la  très  humble  Requête  de  fes  Sujets  de  la  Religion 

P.  Reformée , qu’il  leur  fût  permis  de  s’allcmblcr  en  un  Synode  National 
M n’en  niant  pas  tenu  depuis  celui  de  Caftrts , dans  l’Année  1616.  Sa  Âfajefté 
„ étant  fort  dilpofee  de  gratifier  fefdits  Sujets , & de  leur  donner  quelques  Tc- 
„ raoignages  de  fa  Faveur  Roiale . leur  a accordé  & permit , 8c  accorde  & per- 
„ met  à fiddits Sujets,  le  Pouvoir  & le  Privilège  de  tenir  un  Synode  National, 
,,  le  pffcmicr  jour  de  Septembre  prochain  , à Ch.irenton  proche  de  Paris  ; mais 
„ fous  cette  Condition , qu'ils  o'y  «gitetont  que  les  Matières  qu’il  leur  eftper- 
„ mis  de  traiter  par  les  Ldits  de  Sa  Majeflé-,  & que  le  Sieur  Galland , Con- 
„ (ciller  de  Sa  Majejlc  dans  fou  Coufcil  Priée , 8c  Confeil  d’Etat , 8c  Procu- 
,,  reur  General  pour  fon  Gouvernement  de  Navarre , nflillera  en  Perfonne 
„ dans  ledit  Synode , comme  Cotnmiflâin;  de  5*  Majefte , de  même  qu’il  a 
„ été  pratique  ci-devant»  En  Témoignage  de  quoi  Sa  Majeflé  m’a  commandé 
„ d’expedier  ce  prefent  Ordre , qu’il  Tiri  a plû  de  ligner  de  fa  propre  Main , 
„ aiant  ordonné  qu’il  fïit  contre-figné  par  moi  fon  Cottfeiller  & Secrétaire  cPE- 
„ tat , 8c  de  fes  Cemmjsxkinens  o?de  (es  Finances. 

. Signé  dans  POrieinal , 

LOUIS. 

Et  un  peu  plus  bas , 

• ■ P hiltpptaMX, 

, A K T V C t.  E III. 

Les  Pafieurs  & les  Anciens  , dont  les  Noms  font  inférés  ici  , comparurent  de 
fa  Part  de  plufieurt  Eglsfcs  <sr  Provinces  d*  et  Rosaume . pour  ajjôjlrr  am  prefent 
Sjnode. 

Pour  la  Province  de  Bourgogne,  les  Sieurs  Pierre  JNul/enat , Pafteur  de  PE- 
glife  de  Vaux , Se  Alexandre  Rouphe , Pafteur  de  PEglife  de  Lion , avec  les 
Sieurs  Timorhct  Armes , Avocat  dans  le  Confiai  Privé , Ancien  de  PEglife  de 
Conches , 8t  Lamarre  du  Pui , Coufeiilcr  pour  le  Roi  dans  la  Cour  Prefuiialc  de 
Bourg , 8c  Ancien  de  PEglife  afilmbléc  dans  la  même  Ville.  * 

1 V/ 

Pour  la  Province  de  Provence  , les  Sieurs  Paul  Maurice' , Pafteur  de  PE- 
glife à? Aiguières  y £c  Pierre  de  Peirt , Seigneur  de  Retardes , Ancien  de  la  mê- 
me Eglife.  ' ' ; o,  " . - ' . 

V.  . ; • . -, 

Pour  la  Province  d'Orleaus  fit  du  Berri , les  Sicars  Daniel  fumet,  Pafteur 
de  PEglife  de  Gien  fur  la  Rivière  de  Loire,  8t  faunes  P Ami , Pafteur  de  PE- 
glife de  Cbàteaudun , accompagnés  de  Monficur  Claude  Bernard , Ancien  de 
PEglife  de  Cbàtillon  fur  Lttre , & Baillif  du  ladite  Vilk , St  d'Henri  du  Four, 
Docteur  en  Médecine , Ancien  de  PEglife.de  Biais. 

r I . ' VI.  Pour 
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V I. 

Pour  la  Province  du  PoiElou , les  Sieurs  Ifaac  de  CuVille , Paftcur  de  PEgli- 
fe de  dinht  j & Jean  le  Majfon , Paftcur  de  PEglife  de  Civrai  , avec  les  Sieurs 
René  de  Lauvngnac , Ecuicr,  Seigneur  de  Miauvrai,  Ancien  de  l’Eglilè  de 
St.  Maixent  5 & Gilet  Begaud , Seigneur  de  la  Begaudiere , Ancien  de  l’Eglili 
de  Mentalité. 

v I r.* 

Pour  la  Province  de  Xaintonge , les  Sieurs  Guillaume  Rivet  , Seigneur  de 
Champvemou , Palleur  de  l’Eglifedc  Taillebourg\  & Pierre  Richer  , Seigneur 
de  Taudelmcourt , Paftcur  de  l’Eglife  de  Martnntt , accompagnés  des  Sieurs 
Denis  Paquet , Ecuicr  , Seigneur  de  Large  Bâton  , Ancien  dans  P Egide  à.  Ait-  1 
gouléme  ; & Charles  Confiant , Controleur  pour  Sa  Majefti  dans  PEleétion  de 
St.  Jean  d’Angeli , Ancien  de  l’Eglife  de  cette  Ville. 

VIII. 

Pour  la  Province  de  Bretagne , les  Sieurs  Jofué  de  la  Place , Pafteur  de  PE* 
glife  de  Nantes  qui  s’aflembloit  à Suffi,  fans  Ancien  ; car  Mort  (i  eu  r Daniel  de 
la  Touche , Seigneur  de  la  Ravardière , Ancien  de  l’Eglise  de  Ploer  ; & Daniel 
Cbataigner,  Seigneur  de  la  Grollierc,  .Ancien  de  PEglife  de  Fietlle-Tigne  , qui 
furent  fubftitués  à fa  Place , cnvoicrent  l’un  Sc  l’autre  des  Lettres , par  lefqucl* 
les  ils  demandoient  d’être  difpcnfés  d'aflifter  â ce  Synode , qui  reçût  leurs  Ex» 
eufes. 

1 X.  * 

Pour  la  Province  de  la  Baffe  G nie  une , les  Sieürs  Jaques  de  Berdoline , Paf- 
tcur de  PEglife  de  Duras , & Charles  à'Aubut , Paftcur  de  PEglife  de  Nerue\ 
accompagnés  des  Sieurs  Jean  de  Matallierts , Avocat  dans  la  Haute  Cour  du 
Parlement  de  Bourdeaux , Seigneur  de  Grave , 8c  Ancien  de  PEglife  de  Ntrac\ 
le  Sieur  Jean  ^i«»fi,Scigneur  de  Priginet, Avocat  au  même  Parlement,  & Ancien 
de  PEglife  de  Bergerac,  fut  Député,  mais  étant  tombé- malade  il  fut  exeufé; 
& il  comparut  à fa  Place  IJaae  de  Gencite,  Seigneur  de  la  Tour  , Avocat  dons 
le  meme  Parlement  & Ancien  de  l’Eglilc  de  Sauvetot , que  l’on  fubftitua  par  le* 
Sufrages  du  Synode  Provincial. 

X. 

Pour  la  Province  du  Tivarec. , le  Sieur  Daniel  Richard,  Paftcur  de  l’Eglife 
du  Cheilar  , & Louis  Santel,  Avocat , ëc  Ancien  dô  ta  même  Eglife.  Ladite 
Province  fit  fes  Excpfes  de  ce  qu’elle  n’avoit  envoié  que  deux  Députés,  les- 
quels furent  reçus  pour  cette  fois  ; te  on  leur  enjoignit  pour  l’avenir  de  ne  plu* 
ometrre  la  Claufc  de  Soumiflion,  qui  n’étoit  pas  inlèrce  dans  leurs  Lettre»  de 
Députation  , qui  furent  rendues  au  Synode. 

• '*  - X 1.  • 

Pour  la  Province  des  Sevenet , les  Sieurs  Moïfi  Blafchon , Pafteur  de  PEgli* 
(b  de  St.  André  de  Talborgne  ; ëc  Antoine  Kincent , Pafteur  de  PEglife  de  Mer- 
nets  ; conjointement  avec  Etienne  Billanges , Seigneur  de  blancftm , Ancien  de 
l’Eglife  du  Tfgstn  ) £c  Claude  d'Airtbeledoz.e , Ecuier , Seigneur  de  Clairan, 
Ancien  de  PEglife  ihtGanebltt. 


Lll 


XII.  Pour 
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X I I. 

Pour  la  Province  à' Anjou , les  Sieurs  Matthieu  Cotiere  , Pafteur  de  J’Eglifc- 
de  Tours  ; & Moïfi  Amiraud , Pafteur  de  l’Eglifc  de  Saumur,  & Profeücur 
en  Théologie  dans  cette  Univerfitc;  conjointement  avec  les  Sieurs  Philippe 
Nier,  Confcillerdu  Roi , & Gardien  des  Greniers  à Sel  dans  ladite  Ville  de 
Saumur,  8c  Ancien  de  cette  Eglife  j £c  Jofeph  Poize , Avocat  en  Parlement,  An- 
cien de  l’Eglifc  de  Prtvtlli. 

XIII. 

Pour  la  Province  du  Dauphine,  le  Sieur  Pierre  Pittard , Pafteur  de  l’Egide 
d 'Alben  ; avec  le  Sieur  François  de  Montauban  de  Rambault  , Ecuier , Sei- 
gneur de  FtUars , Ancien  dans  l’Eglifc  de  Cap  ; & le  Sieur  Etienne  Gilbert , 
Avocat,  Ancien  dans  l’Eglifc  de  Die;  le  Sieur  Denis  de  Bouteroue , Pafteur  de 
l’ Eglife  de  Grenoble , lequel , quoi  que  choift , ne  comparut  pas , à Caufe  de  la 
Dcfcnfc  de  Sa  Majefté  ; neanmoins  il  obtint  dans  la  fuite  Pennilïion  d’aflifter  à 
ce  Synode,  comme  on  le  peut  voir  dans  les  Actes  dudk  Synode. 

XIV. 

Pour  la  Province  du  Bas  Languedoc , les  Sieurs  Michel  le  Faucheur , Pafteur 
de  l’Eglifc  de  Montpellier  ; & Jean  de  Croi , Pafteur  de  l’Eglifc  de  Bezierr, 
conjointement  avec  les  Sieurs  Pierre  Chejron , Avocat,  6c  Ancien  de  l’Eglife  de 
Nîmes  - & André  Bruneam  , Avocat , oi  Ancien  dans  l’Eglifc  de  Bagnols. 

X V. 


Pour  la  Province  du  Haut  Languedoc , le  Sieur  Timothée  Delon , Pafteur  de 
l’Eglifc  de  Montauban  ; avec  les  Sieurs  Pierre  de  Fillette , Seigneur  de  la  Con- 
quière, Ancien  dans  l’ Eglife  de  St.  Antovin;  6c  Paul  Confiant , Confei lier  pour 
le  Roi , Ancien  dans  l’Eglife  de  Montauban , & Profcfiêur  en  Théologie  dans 
cette  Univerfitc , ne  comparut  pas  , à Caufe  des  Inhibitions  de  Sa  Majeflé  ; 
mais  enfui®:  lors  qu’elles  furent  levées  il  prit  Place  dans  ce  Synode. 

XVI. 


Pour  la  Province  & Principauté  du  Beam , comparurent  les  Sieurs  Pierre  La- 
badie, Pafteur  de  l’Eglifc  de  Pau  ; 6c  Jean  de  Pommerade,  Avocat  au  Parle- 
ment de  Navarre , Ancien  de  l’Eglifc  ae  Morlas. 

XVII. 

Pour  la  Province  âc  Narmandie  , les  Sieurs  Abdias  de  Mendenis  , Pafteur 
de  l’Eglifc  de  Dieppe ; 8c  Laurent  le  Fevre,  Avocat  au  Parlement  de  Norman- 
die, Ancien  dans  l’Eglifc  de  Rouen;  & Jean  Cardel , Seigneur  de  Marottes, 
Confcillerdu  Roi,  & lôn  Controleur  dans  PEleétion  d'Alençon , Ancien  de  l’E- 
glife  dudit  Lieu  ; 8c  le  Sieur  Benjamin  Bafrage,  Pafteur  de  l' Eglife  de  Quar en- 
fin , lequel,  quoi  qu’il  fût  choin,  ne  comparut  pas  auffi-tôt,  à Caufc  dç  la 
Prohibition  de  Sa  Majefié  ; mais  d’abord  quelle  fut  levée , il  prit  Scan*  dans 

trnnrlo  rnmnv  il  tvrmifm  wir  lr*c  A 1 1 r-»o 


ledit  Synode,  comme  il  paroitra  par  les  Aétes  fuivans. 

XVIII. 


'Æ? 


Pour  la  Province  de  f Ifle  de  France,  les  Sieurs  Jean  Mejhetzat , Pafteur  de  • 
l’Eglifc  de  Paris ;Sc  David  Rlondel , Pafteur  de  PEglife  de Roufli-, conjointement 
avec  les  Sieurs  Jean  de  ûravelles,  Ecuier,  Seigneur  de  Bameme , Ancien  dans 
l’Egldè  de  Houehn  ; & Charles  Hctland,  Avocat,  Ancien  de  PEglife  de  Montdidter. 


U * 


XIX.  Le 
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XIX. 

Le  quinziéme  jour  de  Septembre  ; Monfieur  le  Marquis  de  Clermont , Dé- 
puté General  pour  les  Eglifes  de  ce  Roiaume  > auprès  de  Sa  Majtfii  , vint 
a ce  Synode,  félon  l’Ordre  accoutume  des  Synodes  Nationaux  , fie  y prit 
Place, la  Prcfeance  lui  aiant  été  donnée  félon  là  Qualité  8c  fa  Dignité,  comme 
il  fut  enfuitc  décrété  dans  l’Article  onzième  des  Matières  Generales. 

X X. 

Après  que  l’on  eut  fait  les  Prières  à Dieu,  Mr.  Meftrezat,  Pafteur  de  l’E- 
glifc  de  Parti  fut  choili  pour  Modérateur  , à la  pluralité  des  Voix  ; 8c  Mr. 
jfamet  pour  Affcfleur  ; 8c  Mr.  Blondel  Pafteur , 8c  Mr.  Armel  Ancien  , fu- 
rent élus  pour  Secrétaires  dudit  Synode. 

CHAPITRE  II. 

Les  Lettres  Patentes  du  Roi. 

Article  I. 

A Uïïi- tôt  que  l’on  eut  choifi  les  Oficiers  du  Synode  , on  lût  les  Lettre» 
Patentes  de  Sa  May  fit  , dont  voici  la  Copie. 


Article  II. 


TM*,  .‘j  f 

i,  LOUIS,  par  la  Grâce  de  Dieu  Roi  de  France  8c  de  Navarre  , à nô- 
n Amé  8c  Féal  Confeiller  dans  nôtre  Confcil  Privé  , fie  nôtre  Confeil  d’E- 
» tat , £c  Procureur  General  de  nôtre  Gouvernement  de  Navarre , le  Sieur 
n Calland  , Salut  : Aiant  permis  à nos  Sujets  de  la  Religion  P.  Reformée 
>,  de  tenir  un  Synode  National  à Cbarenton  proche  de  nôtre  Ville  de  Parti, 
m le  premier  jour  de  Septembre  prochain , dans  lequel  les  Députés  de  toutes 
n les  Provinces  de  nôtre  Roiaume  s’aflcmbleront , pour  confulter  touchant 
>i  les  Matières  qui  regardent  leur  Religion  , 8c  aiant  la  Volonté  de  choifir 
K une  Perfonne  de  Mérite  8c  dont  la  Fidelité  nous  fût  particulièrement  coil» 
» nûc  , pour  être  prefent  à ce  Synode  en  qualité  de  nôtre  Commiffaire  ; 8c 
*»  rapellant  à nôtre  Mémoire  les  Dons  8c  fidèles  Services  que  vous  nous  aves 
»,  rendus  dans'divers  Emplois  fort  importans , que  nous  vous  avons  confié» 
• dedans  8c  dehors  le  Roiaume  , dont  vous  vous  êtes  toujours  aquitc  très- 


iHiMi  dans  l’Annce  i6z6.  Etant  donc  perfuadés  que  nous  ne  pouvons  pas 
i,  choifi»  une  Perfonne  plus  propre  que  vous  , étant  très-fatisfaits  que  vous 
,,  continu »és  de  nous  .donner  des  Marques  de  vôtre  Afe&ion  à nôtre  Servi- 
ra. ce.  Pour  tes  Caufes  nous  vous  avons  deputé  8c  donné  Comtmffion , Ëc 


< -, 


lu  3 


nous 
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„ nous  vous  Députons  audit  Synode,  2c  vous  donnons  Commiiîion  , par 
„ ces  prelcntcs  Lettres  Patentes  , Signées  de  notre  propre  Main  , 6c  vous 
„ ordonnons  de  vous  tranfporter  incellanmcm  dans  nou  e Ville  de  Charente», 
„ pour  aflifter  à cette  Aflcnibléc  comme  reprefentant  nôtre  l'erfonne , 6c  d’y 
,,  propofer  & refoudre  toutes  les  Matières  comme  il  vous  a été  commandé,  fui- 
„ vant  les  Mémoires  ôc  Inftruétionsque  nous  avons  délivrées  entre  vos  Mains; 
„ 8cdc  prendre  garde,  fur  tout,  que  l’on  n’y  traite  d'aucunes  A faircs,  que  de  cel- 
„ les  dont  on  doit  délibérer,  6c  qu’il  eft  permis  de  terminer  Jans  ccs  Aflémblces 
,,  conformement  à nos  Edits  s Et  au  Cas  au’on  y entreprenne  quel  que  Cho- 
„ fc  au  contraire , vous  vous  y opolcrcs,  & en  interpolant  nôtre  Autorité  , 
„ vous  l’anpcclicrés  , de  quoi  vous  nous  donnerés  connoilfancc  au  plutôt  , 
» alin  que  nous  yaportions  les  Remèdes  les  plus  propres:  En  vertu  de  quoi, 
i,  nous  vous  donnons  un  Plain  Pouvoir  par  cette  Commiflion  6c  nôtre  Com- 
„ mandement  , dont  nous  vous  chargeons  par  ces  prefentes  Lettres  Patences; 
„ parce  que  telle  cft  nôtre  Volonté  6C  notre  bon  Plaifir. 

Donné  à Monctuux  ce  Sciiiéme*d 'Août  , l’Anncc  de  Grâce  Mille,  Cx 
Cens»  trente  & un,  fie  la  vint-deuxicmc  de  nôtre  Régné. 

, Signé  dans  f Original , 

.LOUIS; 

Et  un  plus  bas, 

Pbtlippeaux. 

Et  Sellé  du  grand  Seau  de  Cire  Jaune. 

* CHAPITRE  III. 

Harangue  de  Monfitur  Gulland  au  Synode. 

, - • « 

LEs  lu  fûtes  Lettres  Patentes  étant  lues  par  Mr.  GalUnd  , Commiûaire  de 
Sa  Majcjlé , il  fit  cette  Harangue  au  Synode.  . : ? • 

„ Que  le  Roi  aiant  mis  en  Oubli  tout  ce  qui  s’etoit  pnfle  pendant  les  der- 
„ niers  Troubles  , qui  ctoient  furvenus,  à la  grande  Afliétiop  de  ce  Roiau- 
„ me , Sa  Majeftç  l’avoit  charge  d’allùrer  les  Sujets  de  la  Religion  Reformée , 
„ des  bonnes  Intentions  qu'il  avoit  eues  , & de  fon  Afeûion  Roialc,  que 
,,  pendant  qu’ils  fc  conticndroicnt  dans  les  Limites  de  leur  Devoir  , qu’il* 
,,  s’abfticndroicnt  de  parler  mal  du  Gouvernement , qu’ils  ne  cherche- 
,,  roient  pas  à troubler  le  Repos  Public  , 6c  qu’ils  m’auraient  aucune 
„ mauvailc  Intelligence  ou  Corrcfpondancc  avec  les  Habitat»  du  Pais  , ou 
les  Etrangers  mais  qu’ils  relieraient  uniquement  «cachés  au  Service  de 
„ Sa  Majejli  t ils  trouveraient  un  bon  PefC  d*n»  leur  Roi  , dont  ils  rcce* 
,,  vroient  toutes  fortes  de  bons  T rade  meus , 2c  qu’ai  leur  accordcroit  la  jouii- 
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v fance  de  leurs  Privilèges  , & le  Libre  Exercice  de  leur  Religion,  comme 
.1  nu  (fi  le  Pouvoir  de  convoquer  fc  de  tenir  des  Synodes  Provinciaux  & Na- 
„ ttomtix  ; Mais  d’autant  que  les  Ordres  que  Sa  Majtflé  avoit  donnés  les 
,,  Années  raflées , avoient  fou  vent  été  interprètes  fi  mûrement  parfes  Sujets, 
„ Sa  Majefté  fouhaitoit  en  les  renouvellant , 6ter  à fefdits  Sujets  tous  Prétextes 
„ de  Mcs-mtelligcncei 

I. 

„ C’ett  pourquoi , en  premier  Lieu  , Sa  Majefté  demandoit , qu’y  aiant 
„ çn  des  Gommrffaircs  établts  dans  les  Ailcmblccs  Synodales , tant  Nâtiona- 
„ les  que  Provinciales  , par  fos  Lettres  Patentes  de  l’Année  16x3.  fon- 
„ dées  fur  la  Pratique  qui  a toujours  étéobfervée  dans  l’Eglife  Primitive,  fÿ 
» dans  les  Gouv'ememens  des  Roiaumes  les  mieux  policés  i fos  Sujets  de  la 
„ Rçltgion  Reformée  s*y  conformeroicnt  avec  une  entière  Obeïfiance  , & 
„ quils  s’abftiendroient  de  faire  des  Protcftations  ou  des  Remontrances  au 
„ contraire.  ...  ■ , 

II. 

>.  En  Second  Lieu  , par  ces  mêmes  Ordres  , lefquels  font  félon  les  T oix 
11  du  Roiaume , il  étoit  arrêté  , qu’aucun  Etranger  ne  feroit  reçu  à l’Ofi- 
n fice  Paftoral  dans  aucune  des  Eglifcs  , lcfquelles  doivent  être  fervies  pu 
,•  des  François  Originaires  de  ce  Roiaume  , au  Préjudice  defqucls  , nean- 
rnoin' , pluûcurs  Etrangers  ont  été  admis  ; C’eft  pourquoi  Sa  Majefté  ra- 
» nourcliant  cette  Ordonnance  ■ faifoit  Inhibition  à fcldits  Sujets  de  rece- 
>,  voir  à l’avenir  aucune  Pcrfonne  qui  ne  fut  née  en  France  : Et  a l’Egard  de 
11  ceux  qui  avoient  été  admis  depuis  l’Année  1613.  contre  cette  ditte  Or- 
ii  donnancc  , Sa  Majefté  promcttoitde  les  en  dilpcnfcr  , pourvu  qu’ils  tint- 
1,  fent  cela  comme  une  Grâce  de  fa  Part  : Et  d’autant  que  plufieurs  avoient 
1,  fait  une  Exception  en  Faveur  des  Minières  qui  étoient  nés  dans  lesRoiau- 
mes,  Républiques  , ou  Villes  Alliées  de  Sa  Majefté , ou  qui  étoient  fous 
»,  fa  Protection  , Monficur  le  Commiilâirc  déclara  que  par  Etrangers  on  de- 
» voit  entendre  toutes  fortes  de  Perfotmcs  , fans  Exception  ,qtn  n'éteient 
i.  pas  nées  dans  le  Roiaume  ou  dans  les  Etat*  de  Sa  Majeftt , quoiqu’ils  fui- 
>,  lent  Originaires  des  Roiaumes  , Républiques  8c  Villes  , dont  Sa  Majefté 
i,  érôit  Alice  , ou  qu’il  tenoit  fous  fa  Protection;  - - ' 1 / vië- 

J f.  -.w  ./.  • f . •V-  T- 

„ En  T roificme  Lieu  , Sa  Majefté-  defendoit  à tous  Mintftrcs  de  fortrr 
îî  du  Roiaume  fans  fà  Permiflion  , 8c  particulièrement  à Monficur  Salben , 
1,  Mmiffrc  de  l’Eglife  de  la  Rochelle , qurefl  non  feulement  fort!  du  Roiaume 
ti  fins  la  Permiflion  de  Sa  Majefté  , mais  qui  l’a  fait  par  un  Mépris  de  fan 
iy  Autorité  Roiatc  ^ Ccflr  pourquoi  Sa  Majefté  renouvelle  encore  une  fois 
f,  ces  Prohibitions  , & enjoint  audit  Albert  de  refider  dans  l’Endroit  qui 
1,  lui  n été  afTigné  , St  lui  défend  de  faire  aucune  Fonftion  du  Mrniftcrc*, 
ii  foit  eil  Public  ou  en  Particulier  : êf  ce  Synode  National  ne  pourra 
u pas  le  mettre  fur  le  Rôle  des  Miniftres , pour  être  prefente  aux  Égl/fcs 


IV.  „ En 
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I V. 

,i  En  Quatrième  Lieu  , par  les  Synodes  Nationaux  de  Charento»  8c  dé 
Caflret , il  étoit  expreffement  défendu  aux  Miniftres  de  s’entremêler  des 
„ Afaircs  de  l’Etat  i oc  cependant  Moniteur  Béraud  , Miniftre  de  Montait - 
,,  tan,  8c  Profcflcur  en  Théologie  dans  cette  Univerfité,  s’cfl  mêle  non- 
„ feulement  des  Afaircs  de  l’Etat , mais  auffi  de  celles  qui  regardent  le  Mi- 
i,  litairc.,  fie  a été  allés  téméraire  pour  foutenir  , dans  un  Livre  qu’il  a leû 
„ à Ion  Auditoire  , que  les  Miniftres  peuvent  porter  les  Armes  , fie  repan* 
>■  dre  le  Sang  ; ce  qui  efl  une  Doétrinc  entièrement  opolec  à la  Parole  de 
,,  Dieu  , aux  Decrets  dçs  Conciles  , fie  aux  Loix  du  Roiaumc  , 8c  cPau- 
tant  plus  dangereufe  dans  ce  Doétcur  , parce  qu’il  cnfêignc  ces  Sentimens 
eux  tendres  Efprits  de  la  Jcuncffc  dont  on  lui  a confié  l’Education  i&  qu’il 
n efl  fort  à craindre  qu’il  ne  les  empoifonne  par  de  pareilles  Inflruélions  , 
qui  font  tort  contraires  alla  Tranquilité  6c  à la  Paix  Publique  ; C’eft  pour* 
,<  quoi  ccs  Manufcrits  ne  méritent  pas  de  paraître  en  Public  , étant  entierè- 
» ment  opofes  à l’Efprit  de  l’Evangile  : Et  Sa  MajeJI»  a ordonné  qu’ils  fê- 
(>  raient  fuprimés  , défendant  à tous  Imprimeurs  fie  Liberaircs  de  les  fin- 
it primer  ou  de  les  Vendre  , 8c  commandç  à tous  les  Membres  de  ce  pre. 
i,  fent  Synode  National  de  ccnlurer  l’Auteur  , fie  d’en  condanncr  les 
„ Ecrits. 

CHAPITRE  IV.‘ 

Reponfe  du  Modérateur  à. cette  Harangue.  \ 

» Article  I. 

MOnfieur  le  CommifTaire  aiant  fini  fit  Harangue  > on  fit  des  Prières  à 
Dieu  pour  la  Confêrvation  de  la  Sacrée  Pcrfonnc  de  Sa  Majejlé , pour 
la  Profpcritc  de  fon  Gouvernement  t pour  l’Etabliflcraent  de  la  Paix  Publi- 
que dans  ce  Roiaumc  , fie  pour  la  Gloire  de  fa  Couronne  , fit  on  rendit  de 
trcs-humblcs  A étions  de  Grâces  à Sa  MajeJli  pour  la  Continuation  de  les 
Paveurs  Roialçs  envers  nos  Eglifcs,  qui  n’avoient  ni  ne  vouloient  avoir  au- 
cune Intelligence  avec  les  Etrangers  ; fit  le  Modérateur  du  Synode  protefla 
au  Nom  de  tous  les  Députés , qu’aprçs  Dieu  ils  vouloient  dépendre  unique- 
ment de  Sa  najefié  , & fe  confier  cii  fa  Protcélion  , fit  vivre  fous  fon  Au- 
torité Souveraine  : Et  il  fut  arrêté  quct  touchant  cet  Article  que  Monficur 
Galland  CommifTaire  de  Sa  Mayfti  propofa  , quoique  l’Envoi  des  Commif- 
laires  Roi  aux  dans  nos  AfTemblées  Synodales  eût  été  mal  interprété  de  plu- 
fieurs  , 6c  auquel  Envoi  de  faux  Raports  que  l’on  avoit  fait  contre  nos 
Synodes  avoient  fervi  de  Prétexté  , ce  qui  avoit  ca^fé  un  grand  Préjudice  i 
nos  Eglifcs.  6c  avoit  donné  Sujet  à nos  Synodes  Nationaux  preceuens,  de 
prefenter  des  très-humbles  Requêtes  à Sa  AU/ejU , pour  lui  demander  qu’il 
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lui  plût  de  laifl'er  nos  Eglifes  dans  leur  Ancien  Etat  de  Liberté  : Neanmoins 
parce  que  Sa  Majefté  avoir  ordonné  que  l'on  ne  l’importuneroit  plus  fur  ce 
Sujet , les  Eglifes  aquiefeerent  à fes  Volontés,  puis  qu’il  vouloir  que  cette 
Ordonnance  fut  exactement  obfervéc  , 8c  le  Synode  obéit  au  bon  Plaifir  de 
Sa  Majefté , 8c  aux  Ordres  qu’elle  avoit  preferit , par  où  les  Eglifes  fe  pro- 
mettoient  qu’à  l’avenir  elles  recueilliroient  les  F ruits  de  leur  Innocence,  qu’elles 
fài foient  connoître  pr  leur  Conduite  qui  devoit  être  aprouvée  d’un  chacun  ; 
8c  elles  en  avoient  d’autant  plus  de  Raifon  , que  les  derniers  Synodes  Na- 
tionaux de  Charenton  8c  de  Caftret  s’étoient  déjà  beaucoup  aidés  de  la  Pruden- 
ce 8c  de  la  Franchifc  de  Moniteur  Calland  -,  C’eft  pour  quoi  on  refol  ut  par 
un  Decret  , que  , conformement  aux  Intentions  de  Sa  Majefté,  nos  A trem- 
blées Synodales  fe  foumettroient  à obferver  precifémcnt  les  Déclarations  de 
Sa  Majefté , de  l’Année  i6aq.  touchant  l’Envoi  de  fes  Commifl'aires  dans  nos 
Synodes  8c  Coloques  ! Et  que  l’on  fuplicroit  très-humblement  Sa  Majefté 
d’enjoindre  aux  Commiflàires  qu’il  lui  plairait  d’envoier  dans  les  Provinces , 
de  ne  pas  abufer  du  Nom  ëc  de  l’Autorité  de  Sa  Majefté  , en  faifant  naître 
plufieurs  nouvelles  Dificultés  qui  pourraient  priver  les  Eglifes  des  Efets  de 
là  Bonté  Roialç. 

I I. 

Et  d’autant  que  Sa  Majefté  avoit  défendu  à nos  Eglifes  , par  une  Déclara- 
tion de  l’Anna:  1615.  de  recevoir  à l’Ofice  Paftoral  les  Perfbnnes  qui  fe- 
raient nées 'dans  des  Païs  Etrangers  8c  hors  de  fa  Jurifdi&ion  , 8c  que  plu- 
ficurs  Synodes  Provinciaux  avoient  entendu  que  ceux-là  en  dévoient  être 
exceptés  , qui  étoient  nés  dans  les  Etats  Aliés  de  Sa  Majefté,  ou  qui  étoient 
fous  fa  Protection  Roialc;  dans  laquelle  Opinion  ils  avoient  été  confirmés 
par  fes  Commifl'aires  Roiaux  , en  la  prciencc  de  qui , 8c  non  autrement  • 
quelques  Miniftres  avoient  été  admis:  Monfieur  le  CommifTaire  Galland  nous 
aiant  afTuré  maintenant,  que  l’Intention  de  Sa  Majefté étoit  de  comprendre 
fous  le  Nom  d’Etrangers  toutes  les  Perfonnes  , fans  aucune  Exception, qui 
étoient  nées  hors  du  Roiaume  ; 8c  que  fadite  Majefté  étoit  en  même  tems 
très-bien  difpofée  d’en  ufer  favorablement  envers  tous  ceux  qui  avoient  été 
reçus  depuis  l’Année  1615.  8c  de  les  confidercr  comme  fès  Sujets  Naturels: 
Cette  AfTemblée  pria  ledit  Monfieur  Galland  Commiflàire  , de  continuer  les 
bons  Oficcs  en  Faveur  de  nos  Eglifes  , Se  chargea  les  Députés  qui  feraient 
envoiés  à Sa  Majefté , de  la  prier  très- humblement  8c  tres-inftanment  que 
les  Pnfteurs  ci-deflus  mentionnés  pûfl'ent  être  compris  dans  cet  A&e  de  Grâ- 
ce > ëc  que  tous  ceux  qui  étoient  nés  dans  des  Païs  Aliés  de  Sa  Majefté  puf. 
iênt  être  admis  aux  Fondions  Paftorales  dans  nos  Eglifes  , fans  aucune  Dif- 
tin&ion  , 8c  de  même  que  s’ils  étoient  nés  François  , 8c  cela  en  Prcfencedc 
fon  Commiû'aire. 

ï 1 I. 

Et  à l’Egard  des  Articles  troifiême  8c  quatrième , dont  il  étoit  fait  Mention 
dans  la  Harangue  de  Monfieur  le  Commiflàire  , avec  de  fort  bonnes  Rai 
fons  , on  pria  ledit  Commiflàire  d’affûrer  Sa  Majefté , que  les  Eglifes  s’ata- 
cbant  de  plus  en  plus  à l’Obfervation  de  ces  Reglcmens  qui  avoient  étéfait- 
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dans  les  deux  derniers  Synodes  Nationaux  , 8c  dont  Sa  Majefié  avoit  été 
pleinement  fatisfeite  , prendroient  garde  que  l’on  ne  portât  plus  de  Plaintes 
a Su  Majefié  (ur  ce  Sujet  : Et  à l’Egard  de  l’Afairc  particulière  de  Moniteur 
Salbert  , le  Synode  rendant  toute  Otxù'fl'ancc  au  bon  Plaifir  de  Sa  Majefié , 

8c  laiflant  ledit  Salbert  dans  l’Etat  auquel  il  étoit  dans  oc  tems-là  , jugea 
neanmoins  qu’il  étoit  obligé  félon  les  Loix  de  la  Charité  , d’avoir  Recours 
à la  Bonté  de  Sa  Majefié  en  fa  Faveur  ; C’eft  pourquoi  l’Aflèmblée  refolut 
que  l’on  fuplicroit  très  - humblement  Sa  Majefié , de  vouloir  lever , par  un 
Efet  de  fa  Clémence  qui  lui  étoit  Naturelle  , toutes  les  Marques  de  fon 
Indignation  contre  lui , 8c  de  foufrir  qu’il  eût  Part  à fes  Faveurs  Roialcs 
qu’il  avoit  accordées  à tant  d’autres  , 8c  qu’il  avoit  même  étcndûcs  fur  ceux 
qui  étoient  envelopés  avec  lui  dans  les  Malheurs  des  derniers  Troubles. 

Et  d’autant  qu’un  certain  Livre  avoit  parû  qui  portoit  le  Nom  de  Mr. 
Ber  un  d , dont  la  Préfacé  avoit  déjà  été  condannée  par  les  Seigneurs  du  très- 
honorable  Confeil  Privé  de  Su  Majefié  , 8c  que  nous  étions  chargés  de  l’exa- 
miner 8c  de  le  condanner  , en  ccnfurant  aufli  fon  Auteur  ; on  ouït  ledit 
Béraud  , Profeflèur,  lequel  confefla  mgenûment  être  l’Auteur  de  ce  Livre  ; 
difant  qu’on  le  lui  avoit  extorqué  par  Force  , pendant  la  Malignité  8c  la 
Confufion  des  derniers  Tems  , 8c  que  ce  n’avoit  jamais  été  fa  Penfée  d’in- 
fînuer  aux  Ecclcfiaftiques  qu’ils  pouvoient  prendre  les  Aimes  , 8c  répandre 
le  Sang  ; 8c  touchant  quelques  Proportions  auxquelles  on  avoit  donné  un 
mauvais  Sens  , 8c  contraire  à fon  véritable  Sentiment , il  déclara  avec  toute 
la  Sincérité  poflible , fit  en  prdênce  de  Dieu , qu’il  defavouoit  les  Ambigui- 
tés dans  lcfquelles  ces  ExpreÆons  étoient  conçues,  8c  qu’il  deteftoit  de  tout 
fon  Coeur  toutes  les  Conlèqucnccs  qu’on  en  pourroit  tirer  , proteftant  que 
fa  Creance  étoit  entièrement  conforme  à celle  des  Eglifts  Reformées  de  ce 
Roiaumc  , qui  convenoit  avec  la  Sainte  Ecriture  , & qui  avoit  été  décidée 
dans  nos  Synodes  Nationaux  precedens , Iefqucls  avoicnt  déclaré  qu’aucun 
Miniftrc  ne  s’ingcrcroit  dans  l’Adminiftration  des  Afaires  de  l’Etat , parce 
qu’elles  font  entièrement  opolécs  à leur  Profcflïon  : 8c  que  par  confcquent 
il  reconnoifl'oit  que  l’on  pouvoit  conduire  , qu’ils  ne  peuvent  pas  lever  les 
Mains  fur  Perfonne  pour  répandre  fon  Sang  , ni  s’engager  dans  des  Faétions 
Militaires,  puilque  cela  cft  fi  manifcftemcnt  opofé  à la  Sainte  Parole  de  Dieu, 
fit  à la  Confefikm  de  nos  Eglifcs  qui  étoit  fondée  fur  l’Evangile  ; C’eft  pour- 
quoi ccttc  Aflemblée, confirmant  les  Decrets  de  nos  Synodes  Nationaux  pre- 
cedens , cenfura  très leverement  ledit  Beruud,  pour  s’étre  fërvilrnprudenmcnt, 
8c  mal  à Propos  , de  ces  Expreflions  fcnndalcules.,  qui  tendoient  à établir 
une  Doârine  Erronée  , 8c  elle  Déclara  encore  une  fois  qu’elle  rejettoit  fie 
condannoit  cette  Proportion  que  l’on  avoit  extraite  du  Livre  dudit  Béraud  , 
8c  on  lui  défendit  , de  même  qu’à  tous  les  autres  Profeflcurs  de  nos  Univct» 
fîtes  , fit  aux  Miniftrcs  de  nos  Eglifes  , d’enfeigner  à l’avenir  , foit  de  Bou- 
che , ou  par  Ecrit , une  pareille  Doétrinc  , fous  Peine  d’encourir  les  Ccn- 
furcs  Ecclcfiaftiques. 

. . / ‘ V.  Et 
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V. 

Et  touchant  les  Paroles  Piquantes  dont  Monficur  le  Commiflaire  avoit 
fait  Mention  . l’Aflèmblée  déclara  que  nos  Eglifcs  en  étoient  fort  innocentes, 
8c  que  nos  Miniltres  avoient  toujours  preche  la  Parole  de  Dieu  d’une  ma- 
niéré douce  8c  Modefte  , & que  cependant  ils  avoient  très-fouvent , 8c  en 
pluficurs  Endroits  été  tort  maltraites  de  nos  Advcrfaires  , lcfqucls  pour  nous 
rendre  Odieux  8c  Criminels  , avoient  donné  une  Interprétation  maligne 
aux  Expreflions  les  plus  fimples  & les  plus  innocentes  de  nôtre  Confef- 
lion  de  Foi. 

V I. 

Monficur  GalUnd  Commiflaire  de  Sa  Majefté,  requérant  que  l’on  éloignât 
Mr.  Baftide  de  fon  Eglilc  de  Saint  Afrique  dans  le  Haut  Languedoc , à Cau- 
fe  de  ta  Conduite  qu’il  avoit  tenue  dans  ladite  Eglife  , aiant  tâché  de  trou- 
bler la  Paix  8c  la  Tranquilité  Publique  : l’ A Semblée  étant  informée  que  le- 
çlit  Bafttde  étoit  Prifonnier  refolut  de  fuplier  très-humblement  Sa  Majefté  de 
lui  accorder  , de  même  qu’à  ces  autres  Sujets  de  la  Religion  Reformée  , de 
jouir  dü  Bien- fait  de  fes  Edits  , 8c  de  k renvoicr  devant  fes  propres  Juges  i 
& elle  decteta  cn  même  teins  qu’il  lèroit  ôté  de  la  Province  du  Haut  Lan- 
guedoc , & que  dès  l’ mitant  fon  Minifterc  cellèroit  dans  l’Egüfe  de  Saint 
Afrique  , 8t  que  ladite  Province  aurait  Soin  de  mettre  un  autre  Paftcur  en 
fa  Place. 


Députés  envoies  au  Roi , avec  une  Lettre  de  la  part  du  Synode. 


M Efficure  Amiraud  , Pafteur  , 8c  de  Villars  , Ancien  , furent  choifis  à 
la  Pluralité  dep:  Sufrages  > pour  aller  vers  54  Majeft é , le  remercier 
très- humblement  > 8c  lui  prefcnter  les  Requêtes  de  nos  Eglifes  ; auxquels 
Députés  on  donna  leurs  lnlti  uctions  ; 8c  des  Lettres  pour  54  Majefté  , 8c 
pour  les  Premiers  Miraftres  d’Ltst.  ; 

Copie  de  la  Lettre  qtitk  Sydode  écrivit  à Sa  Majefté. 

•>  30 

SIRE,  ■ 1 

,t  TrOtre  Majefté  nous  aiant  gracicufement  permis  de  nous  Aflcmblcrdans 
,,  V cettc  Ville  de  Charenton  , après  avoir  levé  nos  Mains  à Dieu,  pour  le 
,,  remercier  de  ce  qu’il  lui  a plu  nous  faire  trouver  Grâce  auprès  de  Sa  Ma- 
ri j*P*i  nôtre  premier  Soin  a été  de  rendre  à Vôtre  Majefté , comme  au  Por- 
„ trait  vivans  de  Dieu  fur  Terre  , nos  très-humbles  Remercimcns  8c  nôtre 
„ Reconnoiflànce  des  Bien-faits  que  nous  avons  reçus  de  V être  Majefté  : 
„ Nous  efperons  que  comme  Dieu  , que  Vôtre  Majefté  reprefente  , entend 
--  -f  M mm  z » les 
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„ les  Prières  de  les  Enfans  , 8c  a Compaffion  d’eux  dans  leurs  Plaintes  Se 
,i  Afliétions  , 8c  les  Soulage  dans  leur  Mifere  ; il  plaira  aufïi  à Vôtre  Ala- 
»,  jefle  de  recevoir,  (en  vous  ofrant  nos  Services  , & en  reconnoiflânt  très- 
,,  humblement  les  Devoirs  auxquels  nous  Ibmmcs  obligés  envers  Vôtre  Ma- 
» /*/*,)  les  Requêtes  de  vos  Sujets  afligés  en  plufieurs  Maniérés  diferentes; 
„ lcfquels  nefe  lêrvant  d’autres  Moiens  que  de  ces  Requêtes  humbles  ficinno- 
,,  centes  , ont  Recours  à Vôtre  Majcflé , comme  à un  Sanétuaire  de  Bontés 
„ Roiales  , 8c  le  confient  entièrement  en  fa  Clémence.  Qu’il  plaile  donc  à 
,,  Vôtre  Aiajejlé  de  foufrir  que  les  Sieurs  Amtraud  Sc  de  Vtllars  fe  profter- 
„ nent  à vos  Pieds  , Sc  qu’ils  reïterent  en  Prelence  de  Vôtre  Majejit  lcsPro- 
„ teftations  fincercs  de  notre  Fidelité,  8c  très- humble  Soumiffionà  vôtre  Scr- 
„ vice,  8c  qu’ils  informent  Vôtre  Majefié  en  combien  de  Manières  on  avio- 
„ lé  vos  Edits  , prefque  dans  toutes  les  Provinces  de  vôtre  Roiaurac  ; pen- 
„ dant  que  de  nôtre  Côté  , 8c  au  Nom  de  tant  de  Miliers  d’Amcs  qui  pro- 
„ feflent  nôtre  Sainte  Religion  , nous  continuons  dans  ce  Synode,  où  nous 
„ fommes  arifmblés  par  la  Faveur  de  votre  Bonté  Paternelle  , de  faire  des' 
„ Vœux  au  Ciel  , 8c  de  redoubler  nos  Prières  les  plus  ferventes , pour  la 
»,  Profperité  de  vôtre  Perlbnne  Sacrée , pour  l'Etabliflcmcnt  de  vôtre  Scep- 
i,  tre  , pour  le  Maintien  de  vôtre  Etat , 8c  pour  le  Triomphe  de  vos  Ar- 
»,  mées , priant  le  tout  Puiflant  qu’il  répande  lès  Bc  ne  dictions  fur  vôtre  Fa- 
»,  mille  Roiale  , étant» 

SIRE, 

De  Vitre  Majefie 

Les  plus  Humbles , les  plus  Obeïflâns,  & les 
plus  Fidèles  Sujets  8c  Serviteurs. 

Les  Députés  du  Synode  National  Aflcm- 
blé , par  vôtre  Pcrmiffion , à Charente » , 
8c  au  Nom  de  tous. 

De  ChartntoH  ce  iq.  Aieftrez.at , Modérateur  du  Synode. 

Septembre  1631.  famet , Aflcffcur. 

Blondel  n 

Sc  > Secrétaires. 

Armet , 


O® 
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CHAPITRE  VI. 

Copie  du  Cahier  de  nos  Platntes , & des  Infractions  que  l'on  a faites  aux 
Edits  de  Sa  Majefté  , prefente'  au  Roi  de  la  Part  du  Synode,  par 
les  Sieurs  Amiraud  & de  Villars, 

A U R O I. 

Article  I. 

SIRE, 

NOus  vos  très-humbles  Sujets  de  la  Religion  Reformée  , aflcmblés  par 
la  rcrmiffion  de  yotre  Majefté  dans  ce  Synode  National  à Charenton  , 
reconnoilTons  ingenûment  que  nous  ne  pouvons  pas  exprimer,. ni  même  con- 
cevoir, comment  nous  pourrions  allés  remercier  t'être  Majefté  de  tant  d’illuf- 
tres  Témoignages  qu’elle  nous  a donné  de  Ion  Afeftion  Paternelle  ; O’cft 
pourquoi  nous  ne  celions  pas  d’adrcflck  nos  Prières  les  plus  Dcvotes  & les 
plus  ardentes  au  Trône  de  Grâce  , pour  obtenir  de  notre  Dieu  qu’il  veuil- 
le preferver  vôtre  Sacrée  Perforine , & qu’il  maintienne  vos  Etats  en  Paix  , 
& en  Tranquilité  : &'  nous  Confacrons  nos  Fortunes  & nos  Vies  entière* 
ment  au  Service  de  t'être  Majefté , félon  que  nôtre  Devoir  8c  nôtre  Naif- 
fance  nous  y obligent  , & comme  nôtre  Religion  nous  enfeigne  de  les  ex- 
pofer  en  toutes  Occalions  , pour  l’Honneur  de  nôtre  Souverain. 

• II. 

Et  d’autant  qu’il  a plû  à t'être  Majefté  de  confirmer , par  diycrfes  Déclara- 
tions , les  Edits  qui  ont  etc  faits  en  nôtre  Faveur , 8c  même  de  les  placer  dans 
la  Claflc  des  Loix  Fondamentales  de  Vôtre  Roiaume;  nous  fuplions  très-hum- 
blement t'être  Majefté  d’ordonner  qu’ils  Ibicnt  exactement  oblèrvcs , & ponc- 
tuellement exécutés. 

, I I I. 

Particulièrement  en  ce  qui  regarde  l’EtablilTetncnt  de  nos  Eglifes,  dans  les 
Villes  où  nous  n’avons  pas  encore  pû  avoir  le  Privilège  de  nous  y établir,  no- 
nobltant  tous  les  Soins  que  nous  avons  pris  de  faire  exécuter  vos  Edits  ; & que 
celles  qui  ont  été  abatuës  pendant  les  Malheurs  des  derniers  Troubles,  par  les 
Ordres  rigoureux  qui  font  fortis  du  Conicil  Privé  de  t'être  Majefté , le  dernier 
de  Mai , à l’Inftigation  de  Monfieur  l’Evêque  de  Valence  & de  fes  Complices , 
puifient  être  encore  une  fois  rebâties;  parce  que  l’Execution  de  ces  Ordres  a été 
Caulè  que  pluficurs  Milliers  d’Aracs  dcvotes  ont  été.privécs  de  l’Exercice  de 
leur  Religion , & réduites  à gémir  continuellement  devant  Dieu. 

I V. 

Tant  d’Afliétions  , Sire  , font  d’autant  plus  dignes  de  vos  Compallions 
Roiales  qu’elles  font  extrêmes;  car  dans  le  Vivarcz.  il  y a vint-neuf  Eglilcs  qui 
font  deftituéfc,  du  Culte  Religieux  ; dix-neuf  dans  les  Sevenes,  & dans  les  Mes 
de  Ré  & d'OUron  il  y en  a vint-quatre  ; outre  plusieurs  qui  font  proche  de  leui 

Mmra  3 Ruine, 


/ 

; 

1 Digitized  by  Google 


46î  XXVI.  SYNODE  NATIONAL 

Ruine , par  l’Adrefl'e  que  nos  Ennemis  ont  eue  d’empêcher  que  l’on  ne  rebâtit 
les  Temples  démolis  dans  la  Xaintonge , la  Bourgogne , la  Bretagne , le  Berri , la 
Normandie , le  Poidou  , & dans  la  Bajfe  Gtticnne  , dont  le  Nombre  n’cft  pas,  à 
la  Vérité,  fi  confidcrablc  ; mais  le  Domâge  en  cft  ineftimable.  Et , Sire , toutes 
les  Provinces  ne  demandent  pas  d’autres  Faveurs  â y être  Majeffe' , que  celles 
qui  leur  ont  été  accordées  autrefois  par  vos  Edits. 

V. 

C’eft  pourquoi  nous  fuplions  très-humblement  Votre  Majefie'  de  révoquer 
ces  derniers  Ordres  qui  y font  contraires  , Se  d’ordonner  qu’on  n’innove  rien 
contre  l’ancienne  Pratique , Se  au  Préjudice  de  nôtre  Pofleffion , Se  que  nos 
Miniftres  puiflènt  prêcher  dans  tous  les  Endroits  où  ils  feront  apellés , félon  que 
leur  Devoir  les  y oblige  , Se  qu’ils  puiflent  fervir  pluficurs  Eglilcs  en  même 
rems  , lesquelles  on  établira , ou  rctaolira , conformement  aux  Edits  & Déclara- 
tions de  Vôtre  Majejle. 

V I. 

Et  d’autant  que  pluficurs  de  nos  Minières,  en  diverfes  Provinces,  & parti- 
culièrement dans  celle  du  Languedoc,  font  inquiétés,  non  pas  pour  avoir  dit 
ou  fait  aucune  Choie  qui  foit  contre  la  Bicnlcancc , & contre  leur  Devoir , mais 
feulement  parce  qu’ils  prêchent  ( quoi  qu’avec  toute  la  Modération  pofliblc , 5; 
félon  cette  Liberté  de  Confciencc,qui  eu  nôtre  Privilège , & qui  convient  à un 
Fidèle  Miniftre  de  l’Evangile)  conformement  à nôtre  Conteflion  de  Foi , &à 
la  Difcipline  de  nos  Eglifes  ; c’eft  pourquoi  Vôtre  Majejlé cft  très-humblement 
fupliée  de  faire  que  toutes  les  Pourfuites  que  l’on  a commencées  contr’eux  puif- 
fenteeflèr,  puis  qu’elles  n’ont  aucun  autre  Fondement  que  la  Paflion  des  Com- 
miflâires  & des  Oficiers , & que  vôtre  Procureur  General  n’ait  plus  rien  à nous 
dire  fur  ce  Sujet , & que  Vôtre  Majeftè  leur  folle  des  Défenfes  d’inquieter  da- 
vantage nofdits  Miniftres , dans  les  Fondrions  de  leur  Profellion , & dans  l’E- 
xercice de  nôtre  Difcipline. 

V I I. 

Et  parce  que  l’Ordre  & la  Difcipline  de  nos  Eglifes  ne  peuvent  pas  fubfifter 
fons  la  Tenue  des  Coloques  & des  Synodes , nous  fuplions  très  - humblement 
Vôtre  Majejle' dé  permettre  que  nas  Coloques  8c  Synodes  Provinciaux  puiflent 
s’aflcmbler  en  Prcfence  de  vos  Commiflàires  & Députés , félon  l’Ancien  Ordre; 
parce  que  les  Gouverneurs  des  Provinces  s’opofent  autant  qu’ils  peuvent  à la 
Tenue  defdits  Synodes  & Coloques , & ont  diferé  leur  Convocation  pendant 
un  long  Efpacede  Tems , Se  même  ont  empêché  que  les  Provinces  ne  s’aflera- 
blallctu  Synodalcment  durant  trois  ou  quatre  Années  de  fuite. 

v ni 

Vôtre  Majejlé  aiant  autrefois  déclaré  de  fa  propre  Bouche  , lors  que  l’on 
tint  le  Synode  National  à Charenton , dans  l’Année  i6iq  , que  vôtre  Volon- 
té çtoit , que  les  Pafteurs  qui  étoient  nés  dans  les  Pais  qui  n’étoient  pas  de  la 
Juridiétion  de  Vôtre  Majefie , continueraient  l’Exercice  de  leur  Minifte- 
fe  dans  leurs  Eglifes,  fons  jamais  les  inquiéter  ou  molefter  ; nous  prions  très- 
hutnhlc'mcnt  l'aire  Majejlé’ en  leur  Faveur  , qu’il  Vous  plaifc  de  donner  vos 
Déclarations  à ce  Sujet;  8c  de.  gratifier  uulîi  de  la  même  Faveur  ceux  qui  ont 

etc 
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etc  reçus  au  Saint  Miniftere  depuis  l’Année  1 6zj. , en  Prefeneç  des  Commif- 
filires  fie  des  Députés  de  Vôtre  Majefte. 

•I  X. 

Monfieur  Galland  aiant  informé  ce  Synode , que  pour  l'avenir  Vôtre  Maje- 
fte vouloit  reftraindre  cette  Faveur,  & ne  l’accorder  qu’à  ceux  qui  étoienc  nés 
Sujets  de  Vitre  'Majefte  , aucun  autre  ne  devant  être  reçû  au  Miniftere  par- 
mi nous  , nous  fuplions  très -humblement  Vitre  Majefte  de  lever  cette  Re- 
ft  action , & de  nous  continuer  fes  Faveurs  accoutumées , dans  cette  Circon- 
ftancc. 

' X. 

Qu’il  plaife  auiïi  à Vitre  Majefte  de  révoquer  toutes  les  Défcnfës  que  l’on  a 
faites  contre  ces  dignes  Miniftres  de  l’Evangile,  Meffieurs  Bouteroue,  de  Baf- 
nage , fie  Béraud , par  lefquelles  il  ne  leur  étoit  pas  permis  d’aflifter  à ce  Sy- 
node ; fie  que  par  la  Pcrmillion  de  Vôtre  Majefte  ils  puiflënt , après  avoir 
été  choifis  dûcmcnt , venir  à nôtre  Aflêmblée,  pour  y prendre  Séance  8c  don- 
ner leurs  Sufrages  , s’aquitant  des  Commiflions  de  lcbrs  Provinces  refpcc- 
tives. 

• * XI. 

Et  d’autant  que  ceux  qui  font  Profeflion  de  nôtre  Religion  , font  la  plû- 
part  exclus.fic  privés  de  tous  Oficcs,  Charges,  8c Dignités  Publiques , com- 
me d’être  Docteurs  8c  incorporés  dans  les  Facultés  de  Médecine,  fie  de  tous 
autres  Emplois  -,  8c  que  même  ils  ne  peuvent  pas  être  pafl'és  Maitrcs  dans  les 
Arts  Mécaniques  dans  lcfqucls  ils  ont  été  élevés  , après  en  avoir  fait  leur 
Aprcntiifage  ; qu’il  plaife  donc  à Vitre  Majefte  accorder  parla  Bonté,  fie  or- 
donner qu’ils  puiftent  être  admis  dans  ces  Charges  fie  Emplois  indilcrcnmcnt, 
de  même  que  fes  autres  Sujets  de  la  Communion  Romaine. 

X I 1. 

Et  d’autant  que  les  Triomphes  de  vos  Armées  Victorieufes  relèvent  la 
Gloire  de  vôtre  Nom  ; nous  fuplions  très-humblement  Vitre  Majefte  d’aug- 
menter encore  davantage  cette  Gloire,  en  étendant  vôtre C lemencc , .8 C vo- 
tre Pardon  fur  tant  Je  mifcrables  Perfonnes,qui  foufrent  depuis  fi  long-tems 
dans  les  Chaines  fur  les  Galères , à l’Qcafion  de#  derniers  Troubles , fie  d’or- 
donner qu'ils  foient  mis  en  Liberté. 

XIII. 

Dans  toutes  les  Déclarations  que  Pitre  Majefte  a faites  en  Faveur  de  vos 
Sujets  de  la  Religion  Reformée  , il  a plû  à Vôtre  Majefte  de  nous  promet- 
tre la  Continuation  des  Bontés  que  le  défunt  Roi  Henri  le  Cm«»d,d’Hcureulc 
Mémoire , nous  avoir  accordées , ce  que  Vitre  Majefte  a depuis  confirmé  en 
diferens  tems  , promettant  de  contribuer  à l’Entretien  de  nos  Paftcurs  8c  de 
nos  Univerfités , comme  par  une  Compcnfatîon  des  Dixmes  que  nous  Paions 
au  Clergé  , cependant  plufieurs  Années  de  fuite  nous  avons  été  entière- 
ment privés  de  cette  Libéralité  : Et  parce  que  plufieurs  Sommes  d’Argent 
qui  nous  avoient  été  aflignées  pour  les  Années  precedentes  ne  font  pas  enco- 
re paices,mais  qu’il  nous  en  eft  dû  une  Somme  confidcrablc,  qui  fe  monte  à 
fix  Cens  vint  8c  un  Mille  , huit  Cens, douze  Livres  : Et  quoi  qu’on  nous 
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aie  plufieurs  fois  promis  la  meme  Grâce  , particulièrement  fur  fa  Réduction 
des  Villes  du  Bas  Languedoc  , dans  l’Année  1626.  ce  qui  nous  a été  confir- 
mé enfuite  par  y être  Majeflé  , dans  fa  Rfponlc  à nos  Griefs  faite  à Montau- 
ban  ; cependant  ces  mêmes  Affignations  qui  nous  ont  été  données  dans  l’An- 
née 1627.  ont  été  révoquées  , Sc  celles  des  trois  Années  fuivantes  1628.  , 
1629  , ifiqo.  8c  celle  de  cette  Année  prefente  i6ji.  ne  nous  ont  pas  non 
plus  été  paiees  ; C’cft  pourquoi  nous  fuplions  trcs-humblcment  y être  Majeflé , 
qu’elles  nous  foient  continuées  , félon  fes  Promeflës  Roialcs,&  que  fes pau- 
vres Sujets  de  la  Religion  Reformée  puiffent  jouir  de  ces  Gratuites  » & être 
entièrement  fatisfaits  de  tous  les  Arrerages  qui  leur  font  dûs. 

X 1 V. 

Et  d’autant  qu’il  a plû  à Votre  Majeflé , ( fur  la  Reftitution  que  nous  fi- 
mes  des  Terres  des  Egides  , dans  la  Principauté  du  Béarn  , dclquclles  nos 
Miniftres  tiroient  leur  Entretien)  d’afligner  a nos  Miniftres  un  Apointcmcnc 
continuel  fur  le  Trefor  de  ladite  Principauté  , & cela  par  l’Edit  de  Reftitu- 
tion , qui  fut  fuivi  de  la  Déclaration  de  Montfellter  , lors  que  Votre  Majeflé 
donna  la  Paix  à fes  Sujets  ; neanmoins  au  Préjudice  de  votre  Parole  Roialc, 
fans  aucun  Edit  qui  révoquât  ces  Affignations  que  l’on  donna  lors  que  l’on 
fit  les  Comptes  de  ladite  Principauté  , on  a rerranchc  la  Pcnfion  de  nos  Mi- 
niftres, & de  quatre  Cens,  quatre- vints  Livres,  qu’il  recevoienuchacun  par 
An  , on  les  a mis  à deux  Cens  trente  Livres  feulement  ; & meme  cette 
Année  dernière  on  leur  a encore  ôté  quatre  Mille  Livres.  C’cft  pourquoi 
nous  prions  Votre  Majeflé , qu’il  lui  plaife,  conformement  à fes  Volontés, 
qu’elle  a déclarées  par  fes  Edits  Roiaux,  d’arrêter  le  Cours  de  ces  Diminu- 
tions , & de  nous  faire  rendre  les  quatre  Mille  Livres  qu’on  nous  a rctran- 
ché-cs  , & d’ordonner  que  l’on  continue  à nos  Miniftres  le  Paiement  de  leurs 
Salaires  , 6c  de  ne  pas  permettre  que  l’on  divertifl’e  à d’autres  Ufages  les 
Sommes  qui  nous  ont  été  données,  & que  Votre  Majeflé  nous  a affignées  dans 
le  premier  Oélroi  qu’elle  en  a fait. 

X V. 

Les  Députés  que  l’on  envoia  au  Roi  furent  expteflement  chargés  de 
prier  très  - inftanment  Sa  Majeflé , d’impofer  Silence  à fbn  Lieutenant  Ge- 
neral dans  le  Parlement  de  Bourdeaux  , qui  avoir  intenté  un  Procès  con- 
tre Monfieur  Drehncourt , Miniftre  de  l’Eglife  de  Maronnes , & contre  fon 
Fils  ainé  , parce  que  leur  Caufc  devoit  fe  plaider  dans  la  Chambre  de  l’E- 
dit , qui  étoit  à Age». 
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CHAPITRE  VII. 

Les  Députés  reviennent  de  la  Cour  avec  la  Reponfe  du  Roi  à la 
Lettre  du  Synode. 

Article  I. 

LE  vint-deuxiême  de  ce  Mois  , les  Députés  que  l’on  avoit  envoies  au 
Roi  , à lavoir  , Meilleurs  Amiraud  6c  de  Villars , retournèrent  avec  une 
Lettre  de  Sa  Majtfii  au  Synode  » qui  contenoit  ce  qui  fuit. 

Copie  de  la  Lettre  de  Sa  Majefté  au  Synode. 

DE  PAR  LE  ROI. 

„ Chers  & Bien  - Ames , 

'j,  VTOus  avons  vû  vos  Lettres  du  15.  du  prefent  Mois  , & nous  avons 
,,  iN  de  plus  apris  de  la  Bouche  de  vos  Députés , 6c  par  les  Mémoires  qui 
„ nous  ont  été  prelentés  , les  Demandes  que  vous  avés  à nous  faire  , tou- 
„ chant  ce  qui  a été  agité  dans  vôtre  Aflemblée  Synodale  , que  nous  vous 
,,’avons  permis,  par  nôtre  Mandement  de  itcence , de  convoquer  à Charenton  : 
„ Et  d’autant  que  nous  avons  informé  vos  Députés  de  nos  Intentions , fur 
„ la  plûpart  de  vos  Demandes , dont  nous  avons  donné  une  Connoillânce 
„ plus  particulière  au  Sieur  Galland  nôtre  CotnmilTaire  ; nous  ne  voulons  pas 
„ diferer  plus  long-tcms , à vous  faire  (avoir,  que  vous  devés  donner  une 
„ entière  Creance  a tout  ce  que  ledit  Sieur  Galland  vous  déclarera  de  nôtre 
„ Part.  De  plus  , nous  vous  alTûrons  , que  comme  nous  fournies  fort  fatis- 
„ faits  de  la  Conduite  de  vôtre  Synode,  ïc  des  Députés  que  vousnousavét 
„ envoies,  vous  rccevrés  aufii  , dans  toutes  les  Occafions  qui  fe  prefente- 
>,  ront,  des  Marques  fenfibles  de  nôtre  bonne  Volonté. 

Signé  dans  l’Original, 

LOUIS, 

Et  un  peu  plus  bas , 

Donné  à Monceau  le  Phili  ffeaux. 

ai.  de  Septembre  1631. 

L'Adrejfe  itoit  , à nos  Chers  (jr  Bien- Ames  les  Députés  du  Sjnode  Na- 
tional de  nos  Sujets  Profejfant  la  Religion  P.  Reformée , affemblés  par 
notre  Permijfon  a Charenton. 

II. 

Après  avoir  lû  les  Lettres  de  Sa  Majefié , lefdits  Députés  firent  Raport , 
q*e  lors  qu’ils  furent  a pelles  au  Confeil  de  Sa  Majejlé , le  Roi  les  aiantouïs, 
Tome  II.  Nnn  leur 
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leur  avoit  repondu  en  ces  Termes  ; fai  entendu  ce  que  veut  avez,  dit , & 
vont  pûHve't  relier  ajfùrés  tjne  je  vomi  c en  fer  ver  ai  félon  mu  Edits  , donnés  mai  le 
Cahier  , & je  l’examinerai  dans  t/ion  Confeil.  Après  quoi  Ton  Eminence  Mr. 
le  Cardinal  leur  avoir  dit , que  Sa  MajtJlé  étoit  entièrement  fatisfaite  de  la 
Conduite  du  Synode  , 8c  particulièrement  de  leurs  Députés;  8c  que  l’Inten- 
tion de  Sa  Maje/lé  ctoit  de  maintenir  (es  Sujets  de  la  Religion  , dans  la  Li- 
berté qui  leur  avoit  été  accordée  par  fes  Edits  , 8c  de  les  faire  jouir  de  fes 
Faveurs  , en  leur  faifant  goûter  les  Fruits  de  fes  Bontés;  8c  que  Sa  Ai  a je  fl  é 
avoit  prévenu  les  Demandes  de  nos  Eglifcs , aiant  déjà  ordonne  que  l’on 
délivrât  une  certaine  Somme  d’Argcnt  , au  Sieur  Dncandal , pour  être  par- 
tagée entr’clles  ; & que  Sa  AUieflé , pour  marquer  que  nos  demandes  croient 
bien  reçues  , avoic  levé  la  Defcnfe  que  l’on  avoit  faite  à ces  deux  Miniftrcî, 
les  Sieurs  de  Bafnage  8c  Béraud  , fie  qu’il  avoic  permis  qu’ils  afliftafl'ent  au 
Synode  pour  s’aquiter  des  Commiilions  dont  les  Provinces  les  avoient  char- 

fés  : Et  à l’Egard  du  Sieur  Bonterciie  que  Sa  Majeflé  n’étoit  pas  encore  fu- 
fanment  informée  du  contenu  du  Livre  qu’il  avoit  compofé , ni  des  Decrets 
que  le  Parlement  de  Grenoble  avoit  fait  contre  lui:  mais  que  tout  suffi-  tôt 
qu’il  en  auroit  Connoifl'ancc  , il  écriroit  au  Sieur  Galland  Ion  Commiflàirc , 
fie  qu’il  confultcroit  avec  lui  touchant  les  Moicns  les  plus  éficaces  , pour 
répondre  à la  Requête  de  acte  Aûemblcc  , qui  dcnrmndoit  que  ledit  B*uve~ 
rcut  y fût  admis  Et  à l’Egard  des  autres  Demandes  , mentionnées  dans  le 
Cahier  qu’eux  , Députés , avoient  préféra  té  au  Boi , Sa  Majeflé  avoit  re- 
fol u d’en  agir  avec  fes  Sujets  « dàine  Manière  qui  répondrait  à (a  Souveraine 
Dignité  , à l’Autorité  Sacrée  de  fa  Parole  Roialc  , 8c  qu’il  leur  donneroit 
une  Rcpoofe  favorable  , après  que  l’Aflèmbléc  fc  ferait  feparéc  , 8c  non  au- 
paravant. 

Sur  quoi  l’Aflcmblceaprouvant  la  Conduite  de  fes  Députés , les  remercia 
de  leurs  Soins , de  leur  Fidelité  , fie  de  l’Habileté  qu’ils  avoient  montrée  à 
s’aquiter  de  la  CommdBon  dont  ils  avoient  été  chargés  : Et  enfuite  IcCom- 
uii (faire  de  Sa  Aiajeflt  , Monfieur  Galland  , informa  le  Synode  , qu’il  con- 
noifloit  par  les  Lettres  qu’il  avoit  reçues  de  Sa  Ai  a/e  fl  é , du  Seigneur  Garde 
du  Grand  Seau  , 8c  de  Mor.ficur  le  Secrétaire  d’Etat  , que  Sa  Ma/e flé  étoit 
tres-fatisfaite  de  la  Conduite  , 8c  de  la  Modération  de  cette  Aflcmbléc  8c 
des  Témoignages  qu’elle  avoit  donnés,  par  fes  Exprefltons,  de  fon  Afcétion 
8c  de  ion  Zcle  pour  le  Service  de  Sa  Majeflé  ; 8c  que  dans  peu  de  jours  le 
Synode  reccvroit  des  Efets  de  (a  Bicnvueillance  , lui  faifant  diftribucr  une 
Somme  confiderable  ; 8c  que  même  Sa  Ma/efté  avoit  refolu  de  paicr  de  lôn 
propre  Trefor  tous  les  Fraix  dudit  Synode  , 8c  de  defraier  les  Députés  pen- 
dant leur  Voiagc  8c  le  fejour  qu’ils  feroient  dans  le  Lieu  de  l'Aifeoabléc.  Il 
exhorta  enfuite  le  Synode , 8c  toutes  les  Eglifcs  en  GcncraL,  de  continuer  dans 
leur  Devoir  , d’où  dependoit  leur  Confervation  , 8c  que  par-là  ils  auraient 
Lieu  d’efpercr  que  Sa  Majeflé  donneroit  une  Rcponie  favorable  au  Cahier 
qu’ils  lai  avoient  envoié,  laquelle  leur  ferait  expédiée  auflî-tôt  que  le  Syno- 
de fe  ferait  fcparé  ; 8c  il  témoigna  à l’ Aflcmbléc  qu’il  fouhaitoit  qu’ils  ne 
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fiflcnt  pas  durer  leurs  Ceflions  trop  long-tcms , pour  pluGcurs  Raifons  qu’il 
en  pouvoit  donner  : Et  d'autant  que  Sa  Majefte  avoir  , pour  plufieurs  Mo- 
tifs très- importants  , par  fon  Mandement  du  onzième  d’Août  , interdit  les 
Sieurs  Béraud  , de  Bafnage  , 8c  Bouteroue  , cnfortc  qu’ils  ne  pouvoient  pas 
être  Membres  de  ce  Synode  National , & avoir  ordonné  très-expreflement 
qu’on  les  changeât  de  Provinces  , 8c  qu’ils  ne  pourraient  faire  aucune  Fonc- 
tion Paltorale  , foit  en  Languedoc  , en  Normandie  , ou  en  Dauphiné  : main- 
nant  par  une  pure  Grâce  , 8c  aiant  Egard  aux  très-humbles  Requêtes  qui 
lui  avoient  été  prefentées  par  leurs  Députés  , Sa  Majefté  avoit  confcnti  que 
ces  Meilleurs  Béraud  , Bouteroiie  , & de  Bafnage  fullent  rétablis  chacun  dans 
fon  Eglifc  , 8c  leur  donna  Pcrmilfion  de  prendre  Scance  dans  le  Synode  , 
en  Qualité  de  Députés  defditcs  Provinces, 8c  de  s’aquiter  des  Commilïions  dont 
ils  avoient  été  chargés  ; mais  il  leur  enjoignit  qu’à  l’avenir  ils  fullent  plus 
modérés  dans  leurs  Ecrits  , 8c  dans  leurs  Prêches  , parce  que  Sa  Majefte  en- 
tendoit  qu’ils  feraient  plus  Refcrvés  8c  qu’ils  ulêroient  d’une  plus  grande 
Circonfpeétion  , 8c  qu’ils  ne  s'éloigneraient  jamais  des  Bornes  de  leur  De- 
voir , que  la  Difciphne  leur  prelcrivoit  : Et  à l’Egard  de  Bouteroiie  il  dit , 
qu’auparavant  qu’il  lût  rétabli , Sa  Majefté  délirait  d’être  bien  informée  de 
la  Sentence  que  le  Parlement  de  Grenoble  avoit  rendue  contre  lui  ■ parce 
qu’il  avoit  été  condanné  par  ledit  Parlement , à l’Ocafion  d’un  certain  Livre 
qu’il  avoit  écrit. 

1 V. 

Sur  cette  Déclaration  que  fit  Moniteur  le  Commilfaire  , des  bonnes  Dif- 
politions,  8c  des  favorables  Inclinations  de  Sa  Majefté , envers  nos  Eglifcs, 
il  fût  arreté  d’un  commun  Contentement  , que  nous  témoignerions  nôtre 
Reconnoilfance  à Sa  Majefté  ; 8 C qu’on  la  remercierait  très-humblcmcnt  des 
Faveurs  qu’elle  continuerait  à nos  Eglifes  ; 8c  que  cette  Aflcmblée  luiadrcf- 
feroit  une  nouvelle  Requête  , pour  la  fuplier  tres-humblement  de  permettre 
que  Mr.  de  Boutero'ûe  fut  rétabli  , 8c  de  loufrir  que  ce  Synode  continuât  les 
Séances  , 8e  ne  le  leprât  pas  avant  que  l’on  eût  touche  les  Deniers  que  Sa 
Majeflé  avoit  promis  de  nous  accorder  par  fa  Libéralité  , pour  fubvenir  aux 
Fraix  dudit  Synode  ; laquelle  Somme  ferait  dillribuéc  , par  cette  Aficm- 
blce  même,  lêlon  l’Intention  de  Sa  Ma/eflé , conformement  à l’Ordre  qui 
avoit  toujours  été  oblèrvé  dans  le  Partage  des  Sommes  que  nous  recevions 
de  Sa  Majeflé, 


CHAPITRE  VIII. N 


EUtfion  des  Députés  Generaux. 

J * * 

PLuficurs  Mini  lires’  8c  Anciens  requérant  que  S*  Majefté  voulût  accorder  un 
Mandement  de  Licence  , pour  l’Eleétion  8i  la  Nomination  des  Députés 
Generaux  ; Moniteur  le  Commifiaire  déclara  que  l’Intention  du  Roi  étoit 
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que  ccttc  Aflèmblée  convint  avec  lui  fur  le  Choix  de  deux  Peafonnes  que 
Sa  Majefté  agrceroit , pour  exercer  FO;; ce  de  Députés  Generaux  , & pour 
refider  à fa  Cour  auprès  de  fa  Perfonnc  , pour  entendre  fes  Volontés  , & 
recevoir  fes  Ordres  : Le  Synode  niant  conféré  en  Particulier  , par  Commil- 
faircs  , avec  ledit  Monfieur  Goéland  , on  nomma  pour  Députés  Generaux 
Mr.  le  Marquis  de  Clermont , St  Mr.  Gall.tnd , Lieutenant  General  du  Bail- 
liage du  même  l ieu  : cfpcrant  que  par  là  Sa  Majefté  éprouverait  1 ’O brif- 
fa n ce  de  nos  Eglifcs,  & que  dans  la  fuite  clic  les  rétablirait  dans  l’Ancicnne 
Pratique  de  l’Ordre  qu’elles  avoient  acoutumé  d’oblcrver. 

CHAPITRE  IX. 

Monfieur  Béraud  e(l  admis  dans  le  Synode  , pour  y prendre  Place  , en 
Qualité  de  Député.  Cenfure  qui  lui  tjl  faite. 

Article  I. 

LE  vint-troificmc  jour  de  Septembre  , le  Sieur  Béraud  , Parte ur  de  l’E- 
glifc  de  Montauban  , 8c  Profcflcur  dans  l’Univerfité  de  ladite  Ville  , fe 
prefenta  au  Synode  , requérant  d’être  rétabli,  & de  prendre  Place  dansl’Af- 
fembléc  , conformement  aux  Intentions  de  Sa  Majefté  , exprimées  dans  fes 
Lettres  à Monfieur  le  Commiflâire  , lequel  adreflant  la  Parole  audit  Sieur 
Béraud  lui  dit  , que  (es  A étions  & fes  Ecrits  , avoient  autrefois  donné  de 
très-juftes  Raifons  à Sa  Majefté  d’être  mécontente  de  lui , & qu’elles  avoient 
caufe  beaucoup  de  Scandale  parmi  ceux  de  la  Religion  Reformée  , ce  qui 
avoit  donné  Lieu  à pluficurs  Plaintes  que  l’on  avoit  formées  contr’eux  ; C’eft 
pourquoi  Sa  Majefté , par  fon  Mandement  du  feiziéme  du  Mois  d’Août  der- 
nier, l’avoit  exclu  de  l’Allcmblée  , & avoit  ordonné  qu’il  ferait  fi  Rcfiden- 
ce  ailleurs  qu’à  Montauban  ; mais  que  Sa  Majefté  aiant  eu  un  Egard  parti- 
culier à la  Requête  du  Synode  , Favoit  rétabli  dans  fon  Eglife  , par  une 

£urc  Grâce  , St  avoit  permis  qu’il  aflifteroit  à ce  Synode  , en  Qualité  de 
)eputé  , jufqu’à  fa  Séparation  , parce  que  Sa  Majefté  efperoit,  comme  il  le 
lui  ordonnoit  , qu’il  fe  comporterait  mieux  à l’avenir  , 8c  qu’il  uferoit  de 
plus  de  Modération  dans  fes  Ecrits , & dans  l’Exercice  de  fa  Profeflion  ; 
Après  quoi  ledit  Monfieur  Béraud  prit  fa  Place  de  Député  pour  la  Province 
du  Haut  Languedoc  & de  la  Guienne  , félon  la  Commiuion  qu’il  en  avoit  re- 
çue de  fâ  Province. 

I I. 

Monfieur  de  Clermont , 8t  Monfieur  Galland  , qui  étoient  nommés  à l’O- 
fice  de  Députés  Generaux  , furent  priés  de  porter  à Sa  Mujeftè  l’Acte  de 
leur  Ele&ion  par  cette  Affcmblée  ; St  fes  très-humbles  Requêtes , tant  pour 
leRctabliflcmcnt  de  Monfieur  de  Bout  troue,  que  pour  fe  Paiement  des  Som- 
jncs  que  Sa  Majefté  avoit  promifes  au  Synode  pour  defraicr  les  Dcpenfcs , & 
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pour  procurer  une  Reponfe  favorable  fur  cet  Article  de  nôtre  Cahier  , tou- 
chant les  Deniers  que  nous  devions  recevoir  des  Libéralités  de  Sa  MajèjU , 
afin  que  l’on  en  pût  faire  le  Partage  avant  que  le  Synode  fe  feparât  : Et  or» 
pria  auflï  Monfieur  le  Commi flaire  de  joindre  des  Lettres  à nôtre  Requête  , 
afin  que  par  fa  Médiation  elles  fuffent  mieux  reçues  6c  que  l’on  obtint  un 
Decret  favorable. 


CHAPITRE  X. 


Copie  à'vne  fécondé  Lettre  du  Synode  i Sa  Majefté. 

SIRE, 

T^TOus  n’avons  pas  plutôt  apris  la  Volonté  de  Votre  Majefte'  , touchant 

lN  l’Elcétion  de  nos  Députés  Generaux  , qui  doivent  refider  auprès  de 
,,  la  Perfonne  de  Votre  Majefte  , que  nous  fommes  convenus  d’abord  avec 
,,  Monfieur  Galland  Commifl'airc  de  Votre  Majefté , dans  cette  Aflemblce; 
„ 6c  nous  avons  nomme  pour  l’Exercice  de  cet  Oficc  , Moniteur  le  Mar- 
f,  tfuts  de  Clermont . & Monfieur  Galland  , Fils  Ainé  de  Monfieur  le  Com- 
„ miliaire  , auxquels  nous  avons  donné  Commiflion  d’aller  auprès  de  Votre 
„ Majefte’ , pour  l’afsûrer  de  nôtre  Fidelité  inviolable  , & lui  protefter  , de 
„ nôtre  Part , que  nous  fommes  dans  la  Rcfolution  de  vivre  6c  de  mourir 
„ atachés  à fon  Service  , & que  nous  perfifterons  dans  les  Sentiraens  de  Re- 
,,  connoifl'ance,  des  Promcflcs  favorables  que  vous  nous  avés  faites  de  paier  la 
,,  Dcpenfe  de  nôtre  Afsemblce.  Nous  les  avons  auflï  chargés  de  fuplier 
„ très  humblement  Votre  Majefte' , qu’il  lui  plaife,  par  un  Efetde  fit  Bonté 
„ Roiale  , de  nous  continuer  fes  Bien-faits  , comme  à vos  Sujets  les  plus 
„ Fidèles  Ôc  les  plus  affectionnés , 6c  qui  , immédiatement  après  Die»,  fe 
„ confient  entièrement  en  Votre  Majefte  , 6c  en  atendent  toute  leur  Confo- 
„ lation  , efperant  qu’elle  nous  mettra  à Couvert  par  fa  Protcftion  ; C’eft 
„ pourquoi  nous  fuplions  Votre  Majefté  , avec  tout  le  Rcfpcâ  que  nous  de- 
„ vons  à nôtre  Souverain  Légitimé , de  leur  donner  une  Audience  Favo- 
„ rablc , 6c  de  nous  acorder  les  Demandes  que  nous  vous  faifons  par  nos 
,,  Requêtes  , en  donnant  à nos  Eglifcs  des  Marques  de  votre  Libéralité  ac- 
„ coutumée:  qu’il  plaife  auflï  à Votre  Majefte  de  nous  faire  refl'entir,  dans  la 
„ fuite  , des  Efcts  de  votre  bon  Naturel,  6c  nous  tâcherons  de  nôtre  Côté  de 
„ nous  rendre  dignes  de  fes  Grâces  , par  nôtre  Obeïfsance , & par  notre 
,,  Soumiflîon  , qui  nous  donnent  Lieu  d’efperer  , Sire  , que  vous  daigne- 
„ rcs  jetter  des  Yeux  de  Compaflîon  fur  nos  Miferes  , & que  vos  Oreille» 
„ feront  ouvertes  aux  Gemifscroents  de  tant  de  Milliers  d’Ames  , lefquclles 
,,  quoiqu’elles  foufrent  6c  qu’elles  aient  tant  de  Sujet  de  fe  plaindre,  font 
,t  toujours  très-zelées  pour  le  fcrvice  de  Votre  Majefté , 8c  font  d’une  Fide* 
,,  lité  à toute  Epreuve  ; C'cft  ce  qui  fait  que  nous  fommes  plus  Ardcnsdan* 
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,,  les  Prières  que  nous  adrefsons  au  Trône  du  Rois  des  Rots  , 8c  que  nous 
,1  l’invoquons  avec  plus  de  Confiance,  en  lui  demandant  la  Conlcrvation 
» de  votre  Perfonne  Sacrée  , & le  priant  qu’il  benifse  tous  vos  Defscins  & 
» Entreprifês , qu’il  continue  vôtre  Règne  6c  qu’il  le  rende  Glorieux,  ce 
„ font  les  Voeux  Sire  de 

Vos  très  Humbles  , très  Obéi  [fans , er  très  Fidè- 
les Sujets  & Serviteurs,  les  Députés  du  Syno- 
de National  ajjemblés  par  votre  PermiJJton  a 
Charcnton  , & au  Nom  de  tous , 


De  Charenttn  le  1}. 
Septembre  1631. 


Meftrti,as  , Modérateur.  \ , _ 

Janet,  Afscfseur.  J “u  Synode. 

^ Secrétaires  du  Synode. 


D.  Blondel  , 
&C 

Armet  , 


CHAPITRE  XI. 


Les  ‘Députés  Generaux  firent  Raport  de  l'audience  qu'ils  arment  eue, 
& de  la  Repenfe  que  le  Roi  donna  à la  Lettre  du  Synode. 

LE  quatrième  jour  d'OElobrc  , Meflieurs  les  Députés  Generaux  étant  de  re- 
tour firent  Raport  à l’Afscmblée  du  bon  Acueil  que  les  Miniftres  d’E- 
tat leur  nvoient  fait  , 6c  l’informerent  aufli  que  Sa  Majefit  avoit  acordé  fei- 
xe  mille  Livres  pour  paier  les  Fraix  du  Synode  : & qu’elle  avoit  permis  que 
Monfieur  Bauteroùe  prit  fit  Place  avec  les  autres  Députés  du  Synode  j que 
Sa  Majefit  avoit  aufli  jugé  à propos  que  l’Afsemblçc  de  lèparât  de  fon  pro- 
pre Mouvement  aufli-tôt  qu’il  (croit  pofiïble  ; ôc  qu’après  le  Départ  des  Dé- 
putés , on  répondrait  fans  Delai  aux  Demandes  de  Meilleurs  Amiraud  Sc 
Je  Villars  , d’une  Manière  dont  on  aurait  Sujet  d’être  fatisfait.  Monfieur  le 
Commifsaire  ajouta  de  plus , que  54  Majefit , dans  les  Lettres  qu’il  en  avoit 
reçu  , lui  marquoït  qu’il  étoit  fort  content  du  Synode  , auquel  il  donnoit 
encore  trois  jours  pour  terminer  les  Alaires  ; ôc  qu’auffi-tôt  qu’il  ferait  fini', 
il  feroit  une  Reponfc  favorable  à leurs  Cahiers  ; particulièrement  touchant 
ce  qui  regardoit  l’Entretien  des  Miniftres  : que  le  Choix  qu'on  avoit  fait 
des  Députés  lui  avoit  etc  fort  agréable  , quoiqu’ils  ne  pu  lient  pas  entrer  en 
Charge  avant  la  Séparation  du  Synode  , 8c  le  Départ  des  Députés  ; Sur 
quoi  l’Afsemblcc  aiant  remercié  Meilleurs  les  Députés  ci-dcfsus  mentionnes, 
de  leur  Diligence  , fit  de  leur  Zcle  à procurer  le  Bien  des  Eglilés;  Monfieur 
le  Commifsaire  fût  prié  de  continuer  les  bons  Oficcs  envers  nos  Eglifes , 8c 
de  inc  pas  edier  de  prier  54  Majtfié  , de  les  protéger  8t  de  leur  faire  du 
* Bien 
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Bien  de  plus  en  plus.  Ex  parce  qu’il  étoit  auprès  de  Sa  Afajefte , Se  un  des  Mini- 
ères d’Etat  de  Ion  Canfeil  Prive , on  le  pria  très-inftanment  de  tâcher  d’obtenir 
de  Sa  Aîajeftt  les  Demandes  que  nous  en  attendions. 


CHAPITRE  XII. 

Les  Sieurs  Bouteroue  & àc  Bafnage  admis  à et  Syntde  pour  y prendre 
• Place  en  Qualité  de  Députés. 

Article  I. 

LE  même  jour  Monficur  Benjamin  de  Bafnage  , Paftcur  de  l’Eglife  de  O h a- 
remin  , & un  des  Députés  pour  la  Province  de  Normandie , fe  prefema  à oc 
Synode,  demandant  Fermi  filon  d’y  être  admis  comme  Dqsutct  Surquoi  Mon- 
ficur le  Cotmnifiâire  du  Roi  lui  dit  , que  Sa  Aiajeftc  avoit  trouvé  bon  pour 

{•luficurs  Râlions  d’empêcher  là  Réception,  & de  l’élorgncr  de  (on  Eglifc  & de 
a Province  de  Normandie  : mais  qu’aiant  eu  un  Egard  particulier  aux  très- 
humbles  Requêtes  de  oc  Synode , il  lui  avoit  donné  Pcrirndion  de  prendre  Pla- 
ce dans  cette  Aficmbléc  , & d’y  donner  (on  Sufrage , pendant  le  tems  que  les 
Scffions  contmucroicnt , fie  avoit  permis  qu’il  exerçât  les  Fondions  de  lbn  Mi- 
niftere  dans  fa  propre  Eglifc , fous  cette  Condition , qu’il  peferoit  mieux  fcs 
Paroles  à l’Avenir , Sc  qu’il  regleroit  fe  s Aétions  , félon  cette  Modération  qui 
cft  conforme  à ceux  de  la  Profcffion. 

I I. 

Monfieur  Denis  de  Bouteroue  , Paftcur  de  l’Eglife  de  Grenoble , St  Député 
pour  la  Province  du  Dauphiné,  fe  prefcnta  aufli  de  la  même  Manière,  fouhai- 
tant  d’être  admis  au  Synode , ainfi  que  Sa  Aiajeftc  lui  en  avoit  donné  la  Pcrrnif- 
fion  ; auquel  Monficur  le  Commifiaire  du  Roi  dit  qu’il  avoit  donné  Occafion 
de  Mécontentement  à.  S*  Aiajeftc , à Caulê  d’un  Livre  qu’il  avoit  compofé,  & 
qu’il  avoit  fait  imprimer  au  Mois  de  Juin  de  l’Année  i6iS. , lequel  avoit  été 
condanné  par  un  Decret  du  Parlement  de  Grenoble  ; mais  que  Sa  Afajeftc,pnr  fa 
grande  Bonté,  avoit  fait  ceflcr  les  Pourluites  dudit  Parlement , fit  que  quoi  qu’il 
méritât  d’être  exclus  du  Synode , 6c  de  la  Province  du  Dauphine,  pour  avoir 
été  l’Auteur  d’un  pareil  Livre,  Sa  Aiajeftc  lui  pardonnoit , cfpcrant  qu’à  l’a- 
venir il  fcroit  paroitre  plus  de  Modération , fc  tenant  dans  fon  Devoir  , fie  dans 
les  Bornes  delà  Difcipiine.  Enfuitc  Monficur  le  Commifiaire  fit  voir  la  Lettre 
qu’il  avoit  reçue  de  Sa  Afajefte',  au  Sujet  de  Monfieur  de  Bouleront  ; qui  étoit 
de  la  teneur  qu’on  peut  voir  dans  le  Chapitre  fuivant. 

œ* 2? 
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CHAPITRE  XIII. 


Copie  de  la  Lettre  du  Roi  * Monpeur  Galland , pour  le  RttabUJfement 
de  Monpeur  de  Bouteroue. 

MONSIEUR, 

„ A Iant  apris  par  les  Lettres  que  vous  ccrtvés  au  Sieur  de  la  VrUUert , le 
„ x\.Raport  que  vous  lui  faites  de  ce  qui  regarde  le  Miniftr*  de  Bouteroue , 
,,  dont  nous  voulions  diferer  le  Retabliflêment,  jufqu’à  ce  que  nous  fuflions 
„ plus  amplement  informes  du  Decret  que  la  Cour  de  mon  Parlement  de  Gre- 
„ noble  a rendu  contre  lui , à l’Occafton  d’un  Livre  compofc  par  ledit  Mini- 
,,  lire  , lequel  eft  rempli  d’injures  & de  Calomnies  : Nous  avons  fait  Rcffc- 
„ xion  fur  les  Railons  que  vous  alegués  , Sc  fur  les  Aflürances  que  vous  nous 
„ donnés,  qu’il  fe  comportera  mieux  à l’avenir  t C’cft  pourquoi  nous  vous 
„ envoions  cette  Lettre, pour  vous  «former  que  nous  lui  faifons  la  même  Gra- 
„ ce  que  nous  avons  accordée  aux  deux  autres  Miniftres  Bafnage  Sc  Béraud , 
„ permettant  qu'il  foit  rétabli  dans  l’Exercice  de  fon  Miniftere , & qu’il  affifte 
„ au  Synode , pendant  le  tems  que  dureront  les  Seffions , avec  cette  Condi- 
„ tion  , qu’il  le  contienne  ci-après  dans  les  Bornes  de  la  Difciplinc  de  fon  Egli- 
M fe;  ce  que  vous  ferés  favoir  à tous  les  Membres  de  l’Affemblée,  afin  qu’ils 
„ foient  conyaincus  de  nôtre  Bonté  envers  eux , dont  tout  le  Corps  reflentira 
„ les  Efets  dans  toutes  les  Occafions , & tous  les  Membres  en  particulier  de  la 
„ Religion  P-  Reformée , pourvu  qu’ils  s’en  rendent  dignes , par  une  entière 
„ Soumiffion  fie  Obéifiâncc  à nôtre  Autorité  Roialc.  Je  prie  Dieu  qu’il  vous 
„ prenne  en  fa  Garde. 

Signé  dans  l’Original , 

LOUIS. 

Et  un  peu  plus  bas , 

/■‘hitifipeaux. 

De  Vendôme  le  to,  L'AdreJfe  étoit,  à Monfedr  Galland  Confeiller 

de  Septembre  ,1631.  du  Confeil  Privé  de  Sa  Majelté , & de  fon 

Confeil  d'Etat, 

A h t 1 c t.  e I. 

Après  que  l’on  eût  fait  quelques  Remontrances  auxdits  Miniftres  Bafnate  fie 
Bouteroue , de  la  Part  du  Synode  , ds  prirent  leur  Place  dans  cette  Afièmblée, 
fuivant  la  Commiflion  qui  leur  enavoit  été  donnée  par  leurs  Provinces. 

Monfieur  le  Commifiàire  aiant  déclaré , que  le  bon  Plaifir  de  Sa  Majefté 
étoit , que  déformais  aucun  Etranger , mais  feulement  les  Membres  des  Confi- 
ftoires  dans  chaque  Eglife  particulière , n’affifteroit  aux  Seffions  Confiftoriales: 
Cette  Afièmblée  reprefenta  audit  Commifiàire  les  Dificultés  qui  furvenoient 
tous  les  jours  dans  le  Maniement  des  Afaircs  des  Eglifes , fie  qui  requéraient  nc- 

ccflâijrc- 
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ceflâircmcnr  l’Affiftance  des  autres  Eglifcs , & la  Communication  des  unes  avec 
les  autres.  Surquoi  Monficur  le  Commiflairc  promit  d’en  écrire  à Sa  Majeftc , 
£c  de  la  pria- , qu’elle  voulut  confentir , qu’en  Cas  de  Bcfoin  trois  autres  Paf- 
leurs.  & autant  d’Anciens  des  Eglifcs  Voifines,  pûflcnt  s’allbmbler  8c  conful- 
ter  dans  le  Confilloire  de  l’Eglife  qui  les  auroit  apellcs. 

«sraüsaaeceDaBeBoeieaBSBeReeeesB^âæBsæesfi^^sBœoBaGsesdsecfifseef 

CHAPITRE  XIV. 

jlprobatton  de  la  Conftjjîon  de  Foi. 

ON  lût  la  Confeffion  de  Foi  mot  à mot , 8c  tous  les  Articles  dans  leur  vrai  Or- 
dre, laquelle  fut  aprouvée  & fignée  de  tous  les  Députes  qui  étoient  prr- 
fëns , & qui  avoient  Commiflion  des  Provinces  : & ils  protctlercnt  tous  en  leurs 
propres  Perfonnes , 8c  au  Nom  de  leurs  Principaux  Membres  qui  les  avoient 
députés , & lefquels  ils  reprefèntoient , 8c  de  qui  ils  avoient  reçu  leurs  Inftruc- 
tions , de  vivre  & de  mourir  dans  la  Confejfton  de  cette  Foi  , laquelle  ils  promi- 
rent d’enfêigner  à leurs  Eglifcs  , 8c  d'cmploier  tous  leurs  Soins  afin  qu’elle  fut 
inviolable  ment  gardée , 8c  qu’elle  paflàt  pure  à la  Pofterité. 


CHAPITRE  XV. 

Remarques  fur  la  Leftvre  de  la  Difcipline  Ecclejiadique. 

ArticleI. 

LEs  Provinces  à? Anjou  , de  Xaintouge , & de  la  Baffe  Guienne, requérant  que 
l’on  expliquât  le  quatrième  Article  du  premier  Chapitre  ; cette  Afl'cmblce 
décréta  que  ledit  Article  feroit  exprime  en  ces  Termes  : Vn  Miniflrede  P Evan- 
gile ne  fourra  par  être  admis  a ce  Saine  Ofice  , &c.  .<  moins  que  ce  ne  foie  dans 
des  tems  dijiciles , qu'il  n'y  ait  une  Neccjfitt  prenante  , auquel  Cas  il  pourra 
être  eboift  par  trois  Pudeurs  enfembte , avec  le  Con/îjloire  du  Lieu.  Tellement 
que  ces  L.igncs , depuis  le  Verbe  font , julqu’à  cet  Adicéhf  National  doivent 
être  ôtées  : A on  exhorta  les  Confiltoircs  à ne  pas  abandonner  cet  Ordre  qu’ils 
avoient  accoutume  d’obferver,  principalement  en  apellant  divers  Paftcurs  d’u- 
ne même  Eglife  pour  ordonner  leurs  Minières,  à moins  qu’une  forte  8c  abfo- 
luë  Ncccflité  ne  les  obligeât  d’en  ufer  autrement  : dont  ils  rendroient  Compte, 
tic  même  que  des  autres  Incidcns  qui  furviendroient  au  Synode  Provincial , lc- 
lequcl  en  feroit  le  Raport  enluite  au  Synode  National.  Et  à l’Egard  de  ce 
qui  avoit  été  fait  dans  la  Province  d 'Anjou , cette  Aflcmblée  le  confirma  , fans 
prétendre  néanmoins  que  cela  dût  tirer  à Coufcqucncc  pour  l’avenir. 

Tome  IJ.  O 0 6 II.  S’il 
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I I. 

S’il  arrive  quelques  Dificultés,  qui  obligent  une  Eglife  d’avoir  Recours  à 
une  Univerfité,  ou  à la  Province  Voifinc,  pour  être  pourvûc  d’un  Palleur 
par  fon  Moicn  les  Eglifes  ne  Cuivrant  pas  cette  Voie  à l’avenir , & les  Provin- 
ces, ou  Univerfités  Voifines  , n’accordcront  pas  i cette  Eglilê  6 Demande,  a 
moins  que  les  Eglifes  du  même  Coloquc  n’y  confentcnt  toutes  ; ce  qu’eues 
notifieront  par  leurs  Lettres  , aprouvant  le  Choix  que  l’on  aura  fait  du  Paf- 
tcur. 

I I I.' 

Sur  le  Vint-troifiémc  Article  du  premier  Chapitre,  8e  la  huitième  Rcmari 
que  du  Synode  National  de  la  Rochelle , tenu  l’Année  1 6oj.  fur  la  Difciplinc , 
par  lequel  ledit  Article  avait  été  expliqué  à la  Requête  de  la  Province  du  Dau- 
phiné : cette  Allcmblée  donna  Pcrmifîiou  aux  Synodes  Provinciaux  d’étendre 
le  Prêt  des  Paftcurs  , juiqu’au  Terme  d’une  Année  entière,  nonobllant  que 
les  Eglifes,dçfquellcs  on  avoit  emprunté  des  Porteurs,  lé  fullènt  opolccs  à cette 
Pemullion , & en  euflent  apcllé. 

I V. 

Sur  le  4.  Article  du  x.  Chapitre , on  avertit  la  Province  du  PoiUou  ’d’obfcr- 
ver  le  Canon  qui  avoit  été  drcfl'é  par  le  V int-quatriéme  Synode  National  tenu 
à Charenton  l’Anncc  1615.  , qui  avoit  ordonné  que  les  Enfans  des  Mini- 
lires  n’auroient  point  de  prcfcropcc  fur  les  autres , dans  les  Pendons,  ficcn’c- 
tpit  cateris parikus , c’elt-à-dirc  ,i  moins  qu’ils  u’cullcnt  autant  de  Mérite  que 
leurs  Compétiteurs. 

V. 

Après  ces  Paroles  dans  le  huitième  Article  du  cinquième  Chapitre , Comme 
aujft  toutes  les  Sentences  dtSufpenfîtn  , on  ajoutera  ce  C[ui  fuit,  lefquelles  ont 
été  rendues  par  le  Confftotre , dr  qui  n'ont  pat  été  déclarées  devant  la  Congréga- 
tion, Lieront , ejitoi  que  U Perfinne  fufpenduë  ait  porté  fon  Aptl  au  Coloque , ou 
au  Synode  Provincial. 

V I. 

Pour  obéir  aux  Remontrances  faites  par  Monfieur  Calland  CommilTairc  de 
Sa  Mujeftt , on  exhorta  les  Provinces  qui  viendraient  au  Synode  National  lui- 
vant , de  fc  préparer  pour  l’Examen  que  l’on  ferait  pour  favoir  fi  on  changcroit 
quelque  Chofc  dans  les  Articles  dix-neuvième,  & vintiêmc,  du  cinquième  Cha- 
pitre ci-defliis  mentionné. 

V I I. 

Ce  Mot  Egyptiens  , que  nous  apcllons  ordinairement  Bohémiens,  fera  raie 
de  l’onzième  Chapitre,  parce  que  les  deux  autres  l’expliquent  fufilânment. 

V 1 1 I. 

Ces  Paroles  ( comme  aufli  les  Noms  d^fice , tels  que  Batème , Ange  , Apô- 
tre, ) feront  raiésdu  quatrième  Article  du  Chapitre  onzième  ci-ddlus  men- 
tionné, comme  étant  inutiles , & fans  aucun  U làgc  dans  nos  Eglifes. 

ï X. 

fes  Députés  de  la  Province  de  Xaintonge  raporterent  fur  ledit  Article,  que 
pluficurs  Pcrfonnes,  félon  la  Coûtumc  de  leur  Province , donnoient  des  Noms 

aux 
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aux  Enfirns  dans  le  Batètnc , que  l’on  tournoit  fbuvent  en  Raillerie , & deman- 
deront que  l’on  trouvât  quelque  Moien  pour  corriger  cette  Efpece  d’Abus  : Le 
Synode  donna  la  Liberté  à cette  Province  d’en  utér  comme  elle  le  jugerait  plus 
expédient  en  ces  fortes  d’Occafions. 

X. 

Monfieur  le  Commifiaire  du  Roi  remontra  fur  le  dix-huitiéme  Article  du 
même  Chapitre,  que  les  Régîmes  des  Batémes , Mariages,  8c  Entcrrcmcns  dé- 
voient être  portés  dans  les  Cours  de  Juftioe  dont  les  Eglifès  dependoient:  de 
quoi  le  Synode  convint  avec  ledit  Conrari  flaire , & enjoignit  aux  Provinces 
d’oblcrver  ce  Reglement  avec  toute  l’Exaétirude  poiTiblc. 

X 1. 

Sur  la  Remontrance  du  même  Cotnmi (Taire  ; au  Lieu  de  ces  Paroles  à la  Fin 
du  premier  Article  du  treizième  Chapitre , donna-*  les  Avis  *mx  Parties , les 
plus  convenables  : on  infèrent  ( félon  l’Intention  du  Synode  de  Vcrtueil , tenu 
l’Année  1 567-,  8c  de  celui  de  Alontauban , de  l’An  r J94.  ) ces  Mots}  Le 
Confsjloire  avertira  les  Parties  de  s'adreffèr  an  Atari  [irai  Civil. 

X I L 

Ces  M&ts , Neanmoins  on  exhortera  lel  Parties  de  ne  point  rompre  leurs  Pre- 
mejfet  de  Futur , fans  un  Sujet  très  légitimé , feront  inférés  dans  l’Article  cin- 
quième du  même  Chapitre  trézième  ; 8c  la  Ckufe  qui  commence , toutes  Pre- 
ntejfes , fera  raicc. 

X I I I. 

A la  Requête  de  Monfieur  le  Commifiaire  on  ajoûta  cette  Claufe  à la  Fin  du 
trczicme  Article  du  Chapitre  trézième , a moins  qu'un  pareil  Mariage  ne  J oit 
autorife  par  le  Magiftrat  Civil. 

XIV. 

Sur  la  Remontrance  de  la  Province  de  Xaintenge  le  Synode  décréta,  que  ceux 
qui , pour  fe  conformer  à l’Article  dix-huitième  du  même  Chapitre  tréiiêmc  , 
avoient  fait  publier  leurs  Bans  dans  les  Eglifcs  Papilles,  porteraient  un  Certifi- 
cat comme  ils  croient  de  la  Religion  Reformée,  a l’Eglife  qui  croit  la  plus  pro- 
che du  Lieu  de  leur  Refidence , où  ils  feraient  aufli  publier  leurs  Bans , afin  de 
prévenir  toutes  Surpaies. 

X V. 

On  mettra  les  Paroles  fuivantes  à la  Fin  du  vint-dcuxiêmc  Article  du  mê- 
me Chapitre  trézième  , A moins  que  le  Atagiftrat  n'ait  rendu  une  Sentence  qui 
y fuit  contraire. 

.....  XVI. 

Sur  les  Articles  fécond  & onzième  du  Chapitre  quatorzième  , le  Synode 
aprouva  la  Sentence  rendue'  par  le  Synode  Provincial  de  Xaintongc , lequel  avoit 
jugé  que  le  Fidèle  ne  devoir  pas  demander  aux  Parties  de  la  Religion  Romaine 
de  jurer  par  le  Te  igitur , ou  par  le  Signe  de  la  Croix 

Remarque  du  Sieur  Aymon  Miniflre.  Le  Te  igitur  eft  une  Partie  du  Canon 
de  la  Meflè  qui  eft  imprimée  fur  un  Carton  dre  lfc  au  milieu  de  l’Autel,  devant 
, les  Veux  du  Célébrant. 

Ooox  ■*’  XVILL’Af. 
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X V i ï. 

L’Afifemblcc  ne  pouvant  rien  ajouter  ni  changer  dans  l’Article  quatrième  da 
quatorzième  Chapitre,  donna  Per  million  à la  Province  de  Normandie  d’établir 
un  tel  Ordre  pour  fbn  Ufagc  particulier,  qu’elle  jugerait  être  le  plus  propre 
pour  l’Edification  de  fes  Eglifes. 

XVIII. 

Monficur  le  Commifiiire  requérant  qu’à  l’avenir  on  ne  fit  imprimer  aucun 
Livre  qu’il  n’eût  été  auparavant  examiné  par  des  Théologiens  établis  pour  ce- 
la , l’Alïctnblée  ordonna  là-deflus  que  le  feiziême  Article  dudit  Chapitre  qua- 
torzième de  la  Difcipline  ferait  conçu  en  ces  Termes  \ Aucuns  Mtmftres , on 
antres  Membres  de  nos  Eglifes  Reformées,  ne  pourront  faire  imprimer  aucuns  Li- 
vres qui  traitent  de  Religion , foit  qu’ils  Us  aient  compofés  , ou  d'autres , qu'ils 
n'aient  auparavant  communiqué  les  Manufcrits  au  Coloque  , ou  bien  fi  POcca- 
fion  le  requiert , au  Synode  Provincial  ; e r au  Cas  que  ce  foit  une  Afaire  prenan- 
te , aux  TJnivtrfités , ou  a deux  Pafteurs  nommés  par  le  Synode  , qui  donneront 
une  Atefiation  de  leur  propre  Main  comme  ils  ont  examiné  lefiltts  Manufcrits. 

X 1 X. 

Monficur  le  Commiffairc  informa  le  Synodc,quc  Sa  Majefié  lui  avoit  envoie 

Îilufieors  Livres  qui  traitoient  de  diferens  Stijets,tous  remplis  d’injures  & dcCa- 
oranics , & demanda  qu’ils  fuffent  cenfurés  : Surquoi  l’AU'emblée  pria  ledit 
Commifiaire  de  ne  pas  infifter  que  l’on  fit  l’Examen  de  ces  Livres , parce  qu’ils 
avoient  etc  imprimés  depuis  long-tems,  & que  la  plupart  avoient  été  compofés 
pour  repoufi'er  les  Calomnies  mêmes , que  ceux  d’une  Religion  contraire  impo- 
foient  à leurs  Auteurs , & qui  les  obligeoient  par  là  de  fe  fervir  d’un  Style  d’A- 
mertume.  Et  le  Synode , conjointement  avec  Monficur  le  Commifiaire , pour 
empêcher  dans  la  Suite  l’imprcflion  des  Livres  dans  ld'quels  il  y aurait  quelque 
Chofedc  choquant,  ordonna  à toutes  les  Provinces  de  prendre  bien  Garde  que 
Sa  Majefié  n’eût  pas  la  moindre  Occafion  de  fe  plaindre  de  nous:  Ce  qui  lâtis- 
fit  entièrement  Monficur  le  Commifiaire , lequel  fe  relâcha  fur  la  Ccnfure  de 
ccs  Livres , qu’il  avoit  demandée. 

XX. 

Après  que  l’on  eût  fait  la  Lcâurc  de  la  Difeipline  de  l’Eglife,  les  Députés 
des  Provinces  la  lignèrent  en  leurs  Noms,  & au  Nom  de  ceux  qui  les  avoient 
envoies,  promettant  folennellcmcnt  qu’ils  l’obferveroient , & qu’ils  emploie- 
raient tous  leurs  Soins  afin  qu’elle  fût  obfervcc  dans  leurs  Provinces. 


CHAPITRE  XVI. 


Diferent  touchant  f Incorporation  des  Eglifes  du  Bearn  avec  celles  de 

France,  à laquelle  le  Comtmfjam  du  Roi  s’opofent. 

* 

Article  I. 

LA  Province  du  Bearn  aiant  recommandé  à fes  Députés  de  fe  foûmcttrc  à la 
Difeipline  des  Eglifes  de  ce  Ruiaume , & à l’ Autorité  de  nos  Synodes  Na- 
. . * bocaux. 
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tiortaux  , de  la  même  Maniéré  que  les  autres  Provinces  ; mais  avec  ce» Con- 
ditions. Premièrement, qu’elle  ne  feroit  pas  obligée  d’envoicr  plus  de  deux 
Députés  à nos  Synodes  Nationaux.  Secondement  , que  les  Sentences  ren- 
dues par  ladite  Province, 6c  dans  ladite  Province , jufqu’à  prefenc,  ne  (croient 
pas  révoquées  ou  annulées.  Troiliêmement  , que  les  Fadeurs  qui  (croient 
dans  ladite  Province  ne  feraient  pas  transférés  dans  une  autre  Province.  Qua- 
trièmement, que  les  Apels  des  Particuliers  ne  feraient  pis  reçûs  dans  les 
Synodes  Nationaux  ; Le  prefent  Synode  leur  acordales  deux  premières  Con- 
ditions -,  mais  il  les  exhorta  d’envoier  un  Pareil  Nombre  de  Députés  que 
les  autres  Provinces  , aux  Synodes  Nationaux  , lors  qu’il  plairait  à S*  Ma- 
}*ft‘  de  permettre  que  nous  en  tinflîons  dans  les  Provinces  qui  confinent 
celle  du  Bearn  ; Le  Synode  confentit  aufli  aux  deux  autres  Demandes,  pour- 
veu  que  lefdits  Députés  promurent , au  Nom  de  leur  Province,  de  reconnoî- 
tre  l'Autorité  de  nos  Synodes  Nationaux  , 6c  d’interjetter  leurs  A pci  lacions 
félon  la  Forme  fpecifiée  dans  le  dixiéme  Canon 'du  Chapitre  huitième  de  nô- 
tre Difciplinc  ; « on  les  aflüra  qu’on  aurait  un  Soin  particulier  de  leur  Edi- 
fication ; L’A fl'emblée  leur  déclara  aufli  , que  comme  ils  ne  vouloient  pas 
perdre  leurs  Droits  fur  plufieurs  Paftcurs  qui  étoient  nés  dans  les  Provinces 
de  la  Haute  Êc  Baffe  Gnienne  , lelquels  étaient  actuellement  emploies  dans 
celle  du  Bearn  , ils  ne  vouloient  audfi  jamais  s’en  fervir  au  Préjudice  de  cette 
dernière  Province  ; mais  que  dans  .toutes  les  Occafîons , & particulièrement 
dans  les  Changemens  qu’ils  feraient  des  Palkurs,  d’une  Eglil'e  ou  d’une  Pro- 
vince à une  autre  , les  Synodes  Nationaux  leur  donneraient  toujours  des 
Marques  d’une  Charité  6c  Aftélion  Fraternelle. 

I I. 

Monficur  Galland.  Commiflaire  de  Sa  Muje/ié , remontra  lâ-deflus  que  l’U- 
nion des  Eglifes  de  la  Province  du  Bearn  avec  celles  de  ce  Roiau me,  6c  par- 
ticulièrement leur  Soumiflion  à la  Difciplinc  des  Eglifes  Reformées  de  Fran- 
ce , 6c  le  Pouvoir  d’apeller  du  Béarn  aux  Synodes  Nationaux  , étoient  de» 
Choies  qui  ne  pou  voient  pas  le  faire  fans  la  Permifiion  du  Roi , une  telle 
Union  dépendant  abfolûment  du  Souverain  Que  le  Feu  Roi  Henri  Qua- 
trième d’Heurcufe  Mémoire  , avoir  déjà  décidé  cette  Queftion , aiant  per- 
mis , dans  les  Années  1602.  6c  1604.  aux  Eglifes  du  Béarn  d’aflifteraux 
Synodes  Nationaux  de  France  , afin  de  confcrver  leur  Union  en  Doétrine  : 
mais  qu’il  avoir  aufli  ordonne  qu’ils  aporteroient  leurs  Cahiers  de  Plaintes  fel 
parés  de  ceux  de  France  : Et  en  l’Année  161  y.  lors  que  l’Aflemblée  Politi- 
que tenue  à Grenoble  demanda  cette  Union,  elle  leur  lut  reiufée,par  la  Re* 

, ponfe  que  l’on  fit  aux  Articles  vint-deux  6c  vint-troifiême , en  ces  Termes  s 
Que  le  Roi  Défunt  n'a  jamais  permit  ou  aprouvé  PVnion  des  Egltjes  de  la  Reti. 
giott  Fret.  Reformée  du  Bearn  avec  celles  de  France  , & que  Sa  Majefté  ne 
veut  pas  la  permettre,  lupju’à  ce  que  ladite  Principauté  foit  retenir  & reincorpo- 
rée a la  Couronne  de  France.  Que  neanmoins  tes  Députés  du  Bearn  peuvent  por- 
ter leurs  Demandes  eux-mêmes  , auxquels  on  fera  Reponfe  félon  la  Juflice  & 
Raifon  : Et  l’Aflèmblce  tenue  à la  Rochelle  aiant  fait  plufieurs  Exceptions  fur 
cette  Reponfe  , 6c  dans  la  Conférence  de  Loudun  en  l’An  iûi6\  on  fit  uo 

Ooo  3 Decret 
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Decret  feu  l)i  feront  de  celui  du  Caliicr  de  Grenoble  : tellement  que  U Pro- 
vince du  îli.trr.  n’atant  pas  obtenu,  depuis  ce  tcras-là,  la  Permifiion  de  fe  join- 
dre aux  F.glifcs  de  France  , il  faloit  avoir  Recours  aux  Amples  Termes  des 
Requêtes  : outre  qu’on  avoit  toujours  prevu  les  Confcqucnces  d'une  pareil- 
le Union  ; Que  les  Eglifcs  du  Btam  s’étant  'autrefois  datées  d'un  puiffant 
Secours  . g’ctoienr  portées  à de  tels  Excès,  que  l’Hiftoirc  en  faifoit  Pitié  : 
Que  tous  les  Auteurs  convcnoicnt  que  le  fais-  du  Bear»  étoit  originaire- 
ment Membre  du  Roiaume  de  Navarre  , fitué  de  l’autre  Côté  des  Monts 
Fermées  , quoique  Sujet  à nos  Rois  de  la  Race  Mérovingienne  , comme  on  le 
pouvoit  voir  dans  Grégoire  de  Tours , qui  importe  que  les  Evêques  de  ce 
Territoire  vinrent  au  Concile  à'Agde  l’An  506.  & à celui  de  Mâcon  , l’An 
f68.  8c  que  le  Seigneur  du  Beam  reconnut  les  Rois  de  France  pour  les  Sou- 
verains légitimes  , leur  rendant  Hommage  comme  dépendant  de  leur  Auto- 
rité Souveraine  ; Mais  que  dans  l’Année  1 yi  1.  Louis  Douz.it me  Roi  6e  Fran- 
ce , pour  leur  faire  quelque* Compenfation  , êc  pour  adoucir  la  Perte  qu’ils 
ovokmt  laite  du  Roiaume  de  Navarre  , ufurpe  par  Ferdinand  Roi  d'Ara- 

Îon  , ocorda  à Jean  d' A 1ère:  8c  à Catherine  de  Navarre  (à  Femme  , que  le 
'aïs  du  Beam  jouirait  de  fes  Chartres  & Privilèges  de  Souveraineté  , juf- 
qu’à  ce  qu’il  en  eut  été  autrement  ordonne  par  des  Juges  competens  : Et 
que  depuis,  ia  Terre  du  Beam  avoit  été  regardée  comme  une  Principauté  fc- 
parée  du  Roiaume  , & indépendante  fans  Referve.  Que  dans  l’Année  15-71. 
feane  Reine  de  Navarre  établit  une  Difeipline  Ecclefiaftiquc , dont  l’Obfci- 
vation  ne  s ’étendoit  pas  au  de  là  des  Limites  de  ladite  Principauté:  Que  tous 
les  Rcgicmens  en  avoient  été  établis  8c  jurés  par  les  Etais  decette  Province, 
qui  étoient  encore  maintenus  dans  leur  Entier],  dont  les  Sujets  ne  pouvoient 
pas  fe  fouftraire  , (ans  la  Permiflion  de  leur  Prince , ni  par  Conlèquent  fc 
ODOllituer  Juges  dans  l’Eglife  , ou  dans  l’Etat  , & encor  moins  ctendrc  les 
Bornes  de  leurs  Apcllations , puifquc  par  les  Loix  du  Beam  elles  devoientêtre. 
terminées  par  les  Synodes  Provinciaux»  8c  dans  le  Pais  même,  comme  il  fe 
pratiquait  dans  la  Ville  de  Mets  , 8c  dans  la  Principauté  de  Sedan  : Et  que 
ii  cette  Jonétion  étoit  pertnifc , ladite  Province  introduirait  des  Innovations 
qui  feraient  d’one  Confequcnce  trcs-dangcrculc  à l'Autorité  Roialc  , qui 
avoit  confervé  les  Loix  du  Pais,  fes  Forterefles  , fes  Coûtumes , 8c  les  Pré- 
rogatives des  Domeftioues;  que  ces  Nouveautés  feraient  contraires  même  à 
cette  petite  Province  ce  à Ion  Union 

Les  Députés  du  Boom  ,pour  donner  quelque  couleur  à leur  Union,  dirent, 
„ que  le  Roi  l’avoit  permife, que  SaMajeJïé  même  l’avoit  füite  depuis  que  le  Beam 
,»  étoit  reuni  à k Couronne  de  France,  IB  qu’eile  avoit  été  aprouvee  par  ledit 
,»  Commiflàire dans  1e Synode  National  deCa/tres  tenu  l’An  1 626.  Mais  Mr.  le 
•»  Comtnifl'aue  leur  dit  qu’ils  fe  trompoient,  que  la  vérité  étoit,  que  Henri 
„ Quatrième  d’Hcureüfe  Mémoire,  8t  le  Roi  régnant  à prefent  n’ont  jamais 
» permis  , ni  promis  l’Union  deftlitcs  Eglifcs,  8<  qu’elle  ne  leur  fût  pas  per- 
■ 1 nnfepar  le  Cahier  de  l’An  1 6 1 y.  Mais  que  la Reponïe  à l'Union  demandée 
,»  fût  diferée  jufqucs  à ce  que  le  Pais  fût  reuni  à la  France  : Tellement  que  les 
»,  Armes  Viétoneufes  de  Sa  Majefié aiant  fournis  la  Province  du  Beam  à fon 

» Obcïf- 
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„ Obeïftàncc , & l’Union  dudit  Pais  étant  faire  par  une  Autorité  Abioluë,  non~ 
„ obftant  routes  les  Anciennes  Concédions,  & Privilèges,  IdcHts-Sujets  croient 
,,  obligés  d’avoir  Recours  de  Nouveau  à Sa  Majefié  : Et  quoique  par  ks  Ca~ 
„ hiers  de  l’An  1617.  l’Union  defiiites  Eglifcsfùt  remiic  jufqu’i  la  Réunion 
„ de  l’Etat,  il  rte  s’enlùivoit  pas  neanmoins  , qu’à  Caufê  que  cet  Etat  étoie 
,,  uni  à la  Couronne  de  France,  on  en  dût  conclurrc  l’Union  des  Eglrfes  y 
„ mais  que  pour  l’obtenir,  il  fâfoit  s’îtdrefler  de  nouveau  au  Roi , Se  le  prier  de 
„ Caire  des  Loix  pour  cela , qui  hii  fu  fient  agréables;  & que  le  Synode  n’aiant 
,,  pas  la  Sanftion  Roiale,  il  ne  faloit  pas  s'attendre» cette  Union  ; & que  Mrs. 
„ les  Députes  ne  ooovoicnt  pas  inférer , par  aucun-  A &c  de  Sa  Majejté, qu’elle 
,,  eût  aprouvé  l’Union  ckfdites  Eglife , depuis  la  Réduction  du  Bearn. 

,1  Et  que  fi  les  Êglifes  de  France  avoient  prdenté  quelques  Cahiers  depuis  la 
,,  Réunion  de  cette  Province , & que  fi  ceux  du  Bear*  avoient  prefentc  quel- 
„ ques  Requêtes  cxmtrc  buReftriétton  qui  étoit  mile  dans  le  Cahier  de  161  f. 
„ étant  mot  fondés , on  n’en  pouvoit  tirer  aucune  Conlèquencc  , outre  que 
„ les  Eglilcs  n’avoient  encore  ftit  aucune  Déclaration  Abfoluë  de  cette  Union: 
,,  St  qued’aiHcursoncAfairc  défi  grande  Importance detnandoit  desConccf* 
,,  fions  & des  Déclarations  Aucentiqucs , qui  dévoient  être  vérifiées  dans  le 
,,  Parlement  de  Paris , & dans  celui  de  Pan. 

,,  Que  l’on  ne  pouvoit  rien  conclurrc  non  plus  de  la  Prelêncc  des  De- 
„ putes  du  Bearrt , dans  l’Afiemblée  Politique  de  ce  Roiaume  , où-  ils  com- 
„ menccrcnt  d’atenter  fur  l’Autorité  de  Sa  Majefté , dont  il»  avoient  été 
„ châtiés  d’une  Manière  exemplaire  ; 8c  que  les  Députés  du  Bear n ne  peu- 
„ voient  tirer  aucun  Avantage  de  la  Comparution  de  leurs  Miniftres  auxSy- 
„ nodes  Nationaux  de  France , avant  8c  apres  l’Etablifièmcnt  des  Commiflai* 
„ res  que  l’on  y mit  l’Annce  1613.  parce  qu’on  ne  pouvoit  pas  dire  qu’il» 
„ y étoient  venus  pour  fè  loumcttrc  à la  Difcipline  des  Egides  Reformées 
„ de  France  , ou  aux  Synodes  Nationaux  , ou  dans  le  Deflêin  de  porter 
„ leurs  Apels  hors  de  leur  Principauté,  puifquc  tout  cela  étoit  Contraire 
,,  aux  Loix  que  J cane  Reine  de  Navarre  avoir  faites  ; mais  feulement  pour 
,,  témoigner  leur  Union  en  Doélrine,ce  que  l’on  pouvoit  voir  en  examinant 
,,  les  Aères  de  ces  Synodes  : Et  que  le  Premier  Synode  auquel  ks  Députés. 
„ du  Bearn  s’étoient  prefentés , étoit  celui  de  la  Rochelle  tenu  l’An  1 607.  où. 
,,  ils  n’étoient  venus  qu’à  l’Ocafion  des  Conjonélurcs  des  tems  s Et  comme 
„ s’éroit  une  Choie  nouvelle  , ceux  du  Bearn  n’aiant  envoie  qu’an  Mmiftre, 
,,  on  leur  enjoignit  ck  députer  à l’avenir  un  Miniftre  & un  Ancien.  Qua- 
,,  tre  de  leurs  Députés  aflifterent  à celui  de  Privas  -,  mais  ils  ne  vinrent. 
„ que  pour  y faire  voir  leur  Confcntcment  8c  Union  en  une  même  Doéirri- 
„ ne,  comme  Sa  Majefli  avoit  ordonné  qu’ils  le  fi  (l  ent  dans  le»  Années  1 6oz. 

„ 8c  1604.  Ils  vinrent  aufïi  au  Synode  de  Tonntins  en  l’Armée  1614.  pour 
,,  le  même  Sujet  ; 8c  alors  on  leur  acorda  le  Privilège  de  convoquer  le  Sy- 
„ node  National  fuivant,  ce  qui  étoie  un  Témoignage  d’ Amitié  envers  ect- 
»,  te  Principauté  , 8c  un  Moien  oblique  pour  le»  atacher  plu»  étroitement 
,i  à- la  Difcipline  de  France  : mais  parce  que  ks  Eglifes  du  Bear»  ne  voulu- 

rent  pas.  s’y  foutnenre  , elle»  refignerent  leur  Droit  de  convoquer  un  Sy- 

„ noie 
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n node  National  à l’Eglifc  de  Vitré  dans  la  Province  de  Bretagne , où  il  s’af- 
,,  fembla  l’An  1617.  & on  y drefla  ce  Decret  qui  cft  dans  l’Article  trente- 
9,  fixicme  des  Matières  Generales  ; Cette  prefente  A ([emblée  ne  trouve  pas  con- 
tt venable  , eu  Egard  aux  Cire  enflantes  des  Ttmt , que  Us  Eglifes  du  Bearn 
» fe  foumettent  a la  Difcipline  des  Eglifes  de  ce  Roiatsme  , ni  quelles  dépendent 
»,  de  nos  Synodes  Nationaux  ; neanmoins  , dans  leurs  dernieres  Refoltstsons,  elles 
•1  feront  f, avoir  au  Synode  National  fuivant , qu'elle  efi  leur  Intention  : & au 
*♦  Cas  qu'elles  foient  alors  dans  les  mêmes  Sentiment  qu’elles  font  à prefent  > celte 
n siffemblée  déclaré  que  leurs  Députés  pourront  avoir  le  Privilège  de  prendre 
n Place,  c f de  donner  leur  F six  dans  les  Synodes  Nationaux  de  ce  Roiaume,fous 
»,  cette  Condition , qu'elles  obtiendront  auparavant  Permtffion  de  nos  Provinces, de 
u donner  leur  Sufrage  pour  de  certains  Cas  qui  regardent  les  Eglifes  de  ce  Roiau- 
u me  : tous  lcfquels  Termes  renverfoient  entièrement  les  Prétentions  def- 
»»  dits  Députés  , & prouvoient  clairement  que  qgttc  Admiilion  avoit  etc 
»>  mandiée  , 8t  qu’ils  n’avoient  pas  d’autres  Vues  que  de  marquer  par  là  leur 
»,  communion  avec  nous  : Et  dans  le  Synode  d 'Alais  , tenu  l’An  1620. 
i>  kuique  les  Députés  du  Bear»  curent  remontré  , qu’ils  ne  pouvoient  pas 
9*  fe  ioumettre  entièrement  à la  Difcipline  des  Egides  de  France , à Çaufe  de 
n la  prefente  Situation  de  leurs  Afaire*  » ils  y turent  admis,  avec  cette  Ref- 
»,  triction  du  Synode  de  Fitri , qu'ils  obtiendroient  auparavant  Permiffton  de 
u nos  Provinces , de  donner  leurs  Sufrage t,  pour  de  certains  Cas  qui  regardoient 
>»  les  Eglifes  de  France  -,  & cela  par  Provifion  , & feulement  jufqu’au  Syno- 
>■  de  National  fuivant  ; ce  oui  demontroit  que  la  Difcipline  des  Eglifes  du 
»,  Bearn  croit  fort  diferente  ne  celle  de  France  , quoique  les  Députes  decet- 
»»  te  Principauté  , pour  gagner  l’Afcâion  dudit  Synode  , proteftaflent  que 
m Punc  Ôt  l’autre  croient  femblablcs. 

» Je  vous  ai  donné  dit  (Monfieur  JeCommiflairc  du  Æw)la  véritable  Hif- 
1,  toirc  de  cette  Union  , jufqu’à  la  Conquête  ét  Réduction  du  Bearn,  auquel 
t,  tems  Sa  Majeflé  acorda  , par  des  Lettres  Patentes  , à cette  Principauté  , 
>•  qu’elle  ieroit  maintenue  dans  fes  propres  Loix,  fous  lefqucllcsellevivror; 
»,  lcfquclles  Loix  étoicnecn  Partie  compoices  des  Conftitutions  que  Mada- 
t>  me  featte  Reine  de  Navarre  avoit  faites,  afin  que  tous  les  diferens  qui  fur- 
n viendroient,  touchantîcc  qui  regardoit  les  Eglifes  , fuflent  termines  dans 
»,  cette  même  Principauté  : Depuis  la  Rcduéhon  du  Bearn  , fes  Eglifes 
,t  ont  toujours  vécu  lôus  une  meme  Forme  , Sc  n’ont  jamais  prétendu  d’e- 
„ tre  unies  à celle  de  France  , fi  ce  n’eft  en  Vertu  de  la  Rcponic  de  Sa  Ma- 
»,  jefr*  > «u  Cahier  de  l’An  1615.  & à d’autres  de  plus  fraîche  Date  : Car 
„ dans  le  premier  Synode  de  Charenton  , tenu  le  Second  de  Septembre  de 
9,  l'An  1623.  on  ordonna  , comme  on  avoit  lait  autrefois  , que  Conforme- 
1,  ment  aux  Reftriftions  des  Synodes  précédons,  les  Provinces  auraient  la 
t,  Liberté  Je  demander  , que  le  Député  du  Bearn  n’eût  pas  le  Privilège  de 
,,  donner  fa  Voix  , en  certains  Cas  qui  regardoient  les  Eglifes  de  ceRoiau- 
91  me  : fie  qu’avnnt  que  le  Synode  ic  feparât  , ledit  Député  produiroit  les 
»,  Raiforts  pourquoi  les  Confrères  diferoient  de  fe  foumettre  entièrement  à la 
„ Uieiplinc  des  Eglifes  de  France  : Et  ce  qui  cil  une  autre  Marque  certai- 
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„ ne  de  la  Dilerencc  qu’il  y a entre  h Dàfcipline  des  Eglilês  de  France  , & 

»,  de  celle  du  Beam  ; dans  le  dernier  Synode  de  Caftres , que  l’on  tint  qua- 
„ tre  Ans  après  le  premier  de  Charente»  , parce  que  dans  les  Lettres  de 
»,  Commiflion  des  Députés  du  Béarn  , on  avoit  omis  la  Claufe  de  Soumit 
»,  Gon  , qui  avoit  été  requife  par  les  Synodes  prcccdens , on  dit  auxdits  Dc- 
„ putés  en  plein  Synode  , que  pour  cette  Fois  ils  étoient  admis  ; mais  qu’à 
»,  Caufe  des  Conditions  qui  étoient  marquées  dans  les  Aétes  du  dernierSy- 
»,  node  National  , ils  n’auroient  pas  à l’avenir  des  Voix  Deliberatives  dan* 

»,  les  Synodes  Nationaux  de  ce  Roiaume  , excepté  dans  la  Revifion  de  la 
„ Comeflion  de  Foi  } Jufqu’à  ce  tems- là  les  Eglilés  du  Beam  n’avoient  en- 
»,  core  demande,  ni  prétendu  .aucune  Union  avec  les  Eglilcs  de  France,  Sc 
»,  jufqu’à  lors  les  Commifl'aires  du  Roi  n’eurent  rien  à demêler  avec  eux  fur 
u ce  Sujet  ; mais  maintenant  qu’ils  demandent  cette  Union  , fans  la  Per- 
million  de  Sa  Majefté , on  ne  peut  ni  ne  doit  pas  la  leur  accorder. 

CHAPITRE  XV II. 

Répliqué  des  Députés  du  Bearn  à l’OpoJition  de  Monfieur  le 
Commjfaire  du  Roi. 

»,  T Es  Députés  du  Bearn  repondirent , que  l’Union  de  leurs  Eglifesavee 
»,  l_a  celles  de  France  , en  ce  qui  regardoit  la  Doârine  8 C h Dilcipline  » 

„ avoit  non  feulement  été  accordée  par  Sa  Majefté , mais  qu’elle  avoit  mê- 
„ me  été  reconnûè  par  (on  Abrobation  efeûive  : Et  que  quoique  le  Roi  eût 
,i  jugé  à propos  , par  les  Rcponfcs  miles  à la  Marge  des  Cahiers  des  An- 
„ nas  i6oz. , 1604.  & 1611.  d’en  diferer  l’Execution  , jufqu’à  l’Union 
„ 8c  Incorporation  de  la  Province  du  Bearn  à la  Couronne  de  France  , nean- 
„ moins  Sa  Majefté  avoit  accordé  par  Avance  , à la  Requête  de  fes  Sujets  , 

„ qu’ils  feroient  unis  en  Do&rine . en  5c  ConfcGion  de  Loi,  8c  qu’ils  n’au- 
,,  roient  qu’une  même  Difciplinc  avec  ceux  du  Roiaume  de  France,  que  • 
„ Sa  Majefté  avoit  même  permis  à leurs  Députés  d’aflifter  aux  AGèmblécs 
,,  Ecclcfiaftiqucs  qui  feroient  convoquées  Conformement  à fes  Edits  , ce 
„ que  l’on  prou  voit  invinciblement  par  laRcponfc  que  l’on  fit  audit  Cahier, 

„ à la  RequiGtion  de  l’AlTemblée  de  Londnn  -,  8c  qu’en  Confequcnce  de  cct- 
„ te  PcrmilGon  , ladite  Principauté  avoit  envoié  de  tems  en  tems  fes  Depu- 
„ tés  aux  Synodes  Nationaux  , & particulièrement  à ceux  de  Tonneins , de 
,,  Vitré , à'Alait , au  premier  de  Charenton  , à celui  de  Caftres , 8t  au  pre- 
„ lent  Synode  : Qu’ils  avoient  eu  le  Privilège  d’y  prendre  Seance , & d’y 
„ donner  leursSufrages.cn  quoi  ils  avoient  etc  (ouferts , meme  par  luiCora- 
„ miflàire  de  Sa  M.t/efté s Et  qu’en  Execution  de  cette  Union,  leurs  Re- 
,,  montranccs  faites  pour  le  Bien  de  leurs  Eglifcs , avoient  été  prefentées  à 
,,  Sa  Majefté, par  les  Députés  Generaux,  qui  les  avoient  inférées  dans  leurs 
,,  Cahiers  , conjointement  avec  les  Demandes  des  Eglifes  du  Roiaume  de 
Ttm  IL  P pp  „ Iran- 
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France , & que  Sa  Majefii  leur  avoit  donné  des  Reponfes favorables;  com- 
„ me  celles  qui  regardoient  la  Reftitution  des  Apointemens  des  Pafteurs.Êe 
„•  l'Entretieri  du  Colcge  d 'Ortex.  , ce  que  l’on  pouvoit  juftifier  par  le  Ca- 
„ hier  prefenté  l’An  i6ay.  après  que  le  Bearn  fut  uni  à la  France  , même 
„ après  le  Voiagc  de  Sa  MajeJft'  dans  ladite  Principauté  ; d’où  il  paroifl'oit 
„ manifeftement  que  Sa  Aiajefie'  en  étoit  contente  , & qu’elle  acordoit  que 
„ cette  Union  s’exécutât  en  Faveur  de  les  Sujets  Habitans  de  ladite  Princi- 
„ pautc  : Et  qu’on  ne  devoit  pas  leur  refulêr  cette  Incorporation,  aux  Egli- 
j,  fes  de  France  , & que  Perfonne  n’avoit  Sujet  de  s’en  plaindre  , puis  que 
les  Ccnfurcs  feroient  prononcées  par  les  Confiftoires  & les  Coloques  de 
i,  leur  Province  ; & qu’en  Cas  d’Apel , elles  y feroient  aulîi  confirmées  Ce 
„ exécutées  par  Sentence  de  leur  Synode  Provincial  feulement  : Et  qu’à 
tl  l’Egard  des  Paftcurs  , leurs  Apels  ne  feroient  pas  reçûs  hors  de  ladite  Pro- 
,,  vincc  , fi  ce  n’cft  en  quelques  Cas  particuliers  , comme  de  Sufpcnfion, 

„ de  Depofition  du  Miniuerc,  ou  de  Changement  d’une  Eglilè  & d’un  Co- 
loque  à un  autre  : auxquels  Cas  ; il  ctoit  très-jufie  qu’ils  fû fient  juges 
» par  le  Synode  de  toute  la  Nation  , à laquelle  le  Bearn  etoit  incorpore  par 
d les  Edits  de  Sa  AfajeJt*  , & que  les  Midiftres  qui  fefidoient  dans  ladite 
>i  Province  , fùfl'ent  gouvernés  de  la  même  Manière  que  ceux  de  France',  ôc 
h que  Sa  Majeffi  aiant  promis  cette  Union  . laquelle  «voit  été  aprouvéc  par 
,,  fa  Permifljon  &c  exécutée  en  Prefence  de  les  Commillaircs , comme  n’é- 
tant  Prejudiciable  en  aucune  Maniéré  à fon  Autorité  , ni  au  Bien  Public, 

» il  paroifloit  qu’elle  étoit  fufifanment  Sutorifée;  C’cft  pourquoi  ils  fuplioicnt 
h très-humblement  54  Majefiê  de  la  ratifier  : & lefdits  Députés  folicitercnt 
,,  le  Synode  de  prendre  cette  Union  à Coeur,  parce  que  les  Eglifes  de  ladite 
„ Principauté  fe  foumettoient  à la  Difcipline  des  Eglifes  du  Roiaume  de 
,,  France  , reconnoiffant  qu’elle  convenoit  entièrement  avec  la  leur , & que 
„ Pune  6c  l’autre  étoit  tirée  de  la  Sainte  Parole  de  Dieu  ; Mais  quelle  que 
„ pût  être  l’ifluc  de  cette  Afaire  , ils  refolurent  de  faire  un  fidèle  Raportde  • 
„ tout  à leur  Synode  Provincial  , tant  pour  leur  propre  Décharge , qu’à 
„ Caufe  de  l’Importance  de  la  Chofc. 


CHAPITRE  XVIII. 

Protejlation  du  Synode  National , fur  VUnion  des  Eelifes  du  Bearn  avec 
celles  de  France  , en  une  même  Difctplme  , éf  la  SoumiJJîon  des 
Refermes  dudit  Bearn , k l’Autorité  de  nos  Synodes  Nationaux. 

LE  Synode  protefta  folcnncllcment  que  l’on  n’avoit  jamais  cû  la  moindre 
Penféc  d’aliencr  les  Sujets  de  Sa  Majefié  de  l’Obcïfl'ancc  qu’ils  lui  dé- 
voient , ni  de  les  fouftraire  afcsLoix , ou  à celles  de  fes  Predeceflcurs  ; que 
leur  Dcflêin  n’étoit  pas  d’établir  de  Nouveaux  Juges  ou  Degrés  d’Apels,  ni 
de  faire  aucune  Innovation  dans  le  moindre  ht  a au  Préjudice  dcfditcs  Loix  ; 
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& encore  moins  de  joindre  les  Eglifes  du  Béarn  avec  celles  de  France  , fans 
un  Con  fente  ment  exprès  de  54  Majefli  -,  mais  que  l’Ailêmbléc  regardok  cet- 
te Incorporation  comme  une  Choie  que  le  Roi  avoit  déjà  accordée , S*  Afa- 
jefte  aiant  expreffément  déclaré  , dans  fa  Reponfe  au  Cahier  del’Afièmblce 
de  Grenoble  , fie  renouvelle  dans  la  Conférence  de  Leudstn , qu’elle  permettrait 
ladite  Union , au  fil- tôt  que  la  Province  du  Béarn  feroit  réunie  à la  Couron- 
ne* de  France  , ce  qui  avoit  été  éfcftuc  l'An  1610. 


CHAPITRE  XIX. 


Concernant  diverfes  Matières  des  Synodes , des  Coloques  , & det  * 

Particuliers. 

A a t 1 c ï.  e I. 

SUr  le  Itaport  que  les  Députés  de  l'/fle  de  France  firent  des  Soins,  8c  des 
Peines  qu’ils  avoient  prilcs  pour  recueillir  les  Ouvrages  Manufcrits  de 
Feu  Monfieur  du  Tiiloi , chés  ceux  qui  les  avoient  entre  les  Mains,  8c  du  peu 
d’Aparence  qu’il  y avoit  qu’ils  fullent  publiés  : cette  Aflemblée  fut  fort  fa- 
ns faite  de  la  Diligence  de  ladite  Province. 

I I. 

Sur  la  Remontrance  de  la  Province  d’enjeu  , on  avertit  les  Imprimeurs 
de  Geneve  , de  Sedan  8t  de  Sasemser  , d’imprimer  fort  correctement  les  Ca* 
tcchifmes.  laConfelüon  de  Foi  , 8c  la  Liturgie  de  nos  Eglilcs,  8c  de  pren- 
dre Garde  que  toutes  les  Editions  de  ce  s Livres  le  reflcmbialTent*,  fie  qu’elles 
convinrent  entièrement  les  unes  avec  les  autres  , afin  qu’à  l’avenir  on  ne  le 
plaignît  plus  de  la  Négligence  1 ou  des  Outillions  dcfdis  Imprimeurs 

III*  • 

Quoique  l’Egtife  de  Roche-chossard  apartint  de  Droit  à la  Province  du  Poic- 
toM  , neanmoins  à Caufe  de  la  Foibleflc  du  Coloque  du  Limouit , oui  de- 
mandent que  ladite  Egide  lui  fût  jointe  ; cette  Aflèmblé  ordonna  quç  le  De- 
cret fait  dans  le  if-  Synode  National  tenu  à Caftres  , feroit  obfervé  , fie  que 
les  Députés  du  Béarn  , lors  qu’ils  retourneraient  dans  leur  Province  , par 
Limoges  8c  Roche-choaard , prendraient  Connoi (Tance  des  Diferens  qui  étoient 
lurvenus  entre  Mr.  Banc  &c  le  Confiftoire  de  Limoges , dont  ils  rendraient 
Compte  au  Synode  National  fuivant. 

I • 

D’autant  qu’à  Caufe  des  derniers  Troubles  , 8c  des  Dificulcés  qui  en  rc- 
fukoient  encore,  les  Sieurs  Chauve  & Bomeroiie  , aiant  eu  CommilTion  du  Sy- 
node National  de  Caftres  d’aller  aflilkr  au  Synode  Provincial  <Jc  Provence,  a’ y 
avoient  pas  etc  apellés  1 l’Aflèjnblée  ordonna  que  le  Pafteur  particulier  de 
ladite  Province  qui  ayoit  la  Charge  d’y  convoquer  le  Synode  fuivant,  iesaver- 
tiroit  de, bonne  heure  , du  Lieu  8c  du  Teins  de  ladite  Convocation»,  afin 
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que  les  fufdits  Députés  y puflcnt  affilier , & exécuter  la  Commifîion  qui 

leur  avoit  été  donnée. 

V. 

Le  Synode  des  Ssvenes  fut  charge  de  rendre  Compte  au  Synode  National 
fuivant  de  la  Conduite  de  Mr.  Repajfeau,  & de  tous  fës  Dcportemens , con- 
cernant l’Eglife  de  Paillac  , qu’il  avoit  abandonnée  pendant  le  tems  de  nos 
Malheurs. 

v I. 

La  Province  de  l 'Ifte  de  France  & l’Eglife  de  Paris  raportant  leur  Procédé 
envers  Monfieur  Rie  ber  , auparavant  Pafteur  de  l’Eglife  de  Vandicrcs  : cette 
Afl'emblée  aplaudit  à la  Charité  de  ladite  Province , & particulièrement  i 
celle  de  l’Eglife  de  Parie  envers  lui  , Sc  confirma  le  Jugement  rendu 
contre  lui  par  ladite  Province  , qui  Pavoit  condanné  , à Cnufe  de  fa  Lé- 
gèreté Sc  de  fa  mauvaife  Vie  , nori-obftant  que  ladite  Province  eût  fait  pa- 
roître  trop  d’indulgence  en  fon  Endroit. 

V 1 *\ 

D’autant  que  le  Coloque  d 'Ambrun  n’étoit  pas  en  Etat  de  prendre  Con- 
noi fiance  de  l’Afâire  de  Mr,  Genoier,  qui  lui  étoit  recommandée  narlcSyno- 
de  National  de  Caftres  : cette  Aflèmblce  donna  Commiflion  au  Coloque  du 
Gapenjois  d’y  mettre  la  derniere  Main. 

VIII. 

Cette  AfTembiée  aiant  lîf  la  Cenfurc  prononcée  contre  My.  Pcrft  , & or- 
donné qu’elle  ferait  raiée  des  Aétes  du  Synode  National  de  Caftres  , donna 
Commiflion  aux  Députés  Provinciaux  du  Haut  Languedoc  de  pafièrpar  AVun- 
ftanepuiny  lors  qu’ils  retou rneroient  dans  leur  Province,  & d’y  prendre Con- 
noiflancc  du  Fait  mentionné  dans  les  Aétes  du  Synode  de  la  Bafte  Gteienne  } 
& qu’au  Cas  que  lefdits  Députés  ne  pûflcnt  pas  executer  leur  Commiflion  , 
ils  en  donneraient  Part  à leur  Province  , à laquelle  on  donna  Pouvoir  de 
prononcer  un  Jugement  final  fur  ce  Sujet 

I X* 

Quoique  les  Députés  du  Bas  Languedoc  eûfiènt  fidèlement  informe  cette 
Aflémblec  de  la  grande  Mifèricorde  que  Dieu  avoit  eûë  pour  Mr.  Peirat , en 
le  Prcfèrvant  d’un  Danger  trés-eminent , auquel  fès  Infirmités  Sc  plufieurs 
rudes  Tentations  l’avoient  expofé;  & aiant  déclaré  de  quelles  Voies  ladite  Pro- 
vince s’étoit  fèrvie  pour  le  gagner  8c  le  rétablir  dans  fon  Ofice  Paftoral  ; 
PAflèmblée  ccnfura  neanmoins  ledit  Synode  Provincial , pour  avoir  procédé 
à fon  Retabliflcmcnt , d’une  Maniéré  contraire  à la  Forme  accoutumée,  S4 
pour  avoir  négligé  les  Canons  de  Difcipline  de  nos  Eglifcs. 

X. 

Mr.  jiimard  , Député  de  la  Province  des  Sevenes  au  Synode  National  de 
Caftres  , ne  s’étant  pas  aquité  de  la  Commiflion  qui  lui  avoit  été  donnée  par 
ledit  Synode  : Cette  Aflèmblce  cenfurant  ledit  Aimard  pour  fà  Négligence, 
Sc  la,Provmce  des  Sevrar;,  pour  ne  lui  avoir  pas  fait  rendre  Compte  de  fà  Com- 
miflion , confirma  le  Jugement  qui  avoit  été  rendu  par  le  Synode  Provincial 
du  B»v  Languedoc  contre  Mr.  "juftan. 

XL  Cct- 
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X I. 

Cette  AlTcmblée  jugeant  que  la  Province  des  Sevenes  méritait  d’être  cenfu- 
rce  fort  fevcrcmcnt  pour  fa  Négligence , ordonna  que  l’Aâe  fait  dans  le  Sy- 
node National  de  Cajlret , contre  Monfîeur  Boni,  relierait  dans  fa  Force  : &i 
parce  que  le  Coloque  de  Montpellier  avoit  fait  Information  du  Fait  propofé , 
dont  ledit  Synode  n’avoit  pas  décidé , on  l’autorifa  de  procéder  contre  ledit  Bé- 
ni, félon  la  Difdpline,  en  Cas  qu’il  fût  trouvé  Coupable;  & que  fi  à l’avenir 
on  manquoit  de  rendre  un  Compte  cxaét  des  Commiifions  données  à ladite  Pro- 
vince, par  les  Synodes  Nationaux,  les  Modérateurs  de  ces  Synodes  Provin- 
ciaux feraient  fulpcndus  tfe  leur  Oficc, 

XII. 

On  donna  Audience  à la  Province  du  Btrri  pour  faire  lès  Plaintes  & lès  De- 
mandes : Et  cette  Aflêmblée  ordonna  que  le  Decret  du  Synode  National  de 
Caflrts  fait  à fbn  Sujet  ne  ferait  point  révoqué , mais  que  ceux  du  Synode  tenu 
à Cbatillon  fur  Luire , touchant  ladite  Province,  feraient  raiés du  Cahier  de  fes 
Aéles  Synodaux. 

XIII. 

Le  prefent  Synode  ne  pouvant  rien  changer  dans  le  Canon  du  Synode  Na- 
tional de  Caftrcs, touchant  les  Moines,cxhorta  les  Provinces  de  le  pratiquer  avec 
toute  la  Prudence  & la  Charité  pofïiblcs. 

XIV. 

On  ordonna  que  l’Eglifc  de  Parii  informerait  les  Imprimeurs  de  Geneve,&C  de 
Sedan  ,d’obfcrver  exaébement  les  Citations  qui  étoient  déjà  ajoutées  , ou  que 
l’on  pourrait  ajoûter  dans  la  fuite  , aux  Marges  de  nôtre  Confeflion  de  Foi. 

X V. 

Parce  qu’il  s’étoit  élevé  plufieurs  Dificultés  touchant  l’Obfêrvation  du  Ca- 
non fait  dans  le  dernier  Synode  National  de  Cajlres , qui  ordonnoit  que  les  An- 
ciens Pafteurs  feraient  toujours  préférés  aux  Ecoliers , lors  qüc  les  Eglilcs  de- 
manderaient que  ceux-ci  luflênt  ordonnés  pour  être  leurs  Miniflres  : Cette  A f- 
lêmbléc  révoquant  la  Menace  faite , en  Cas  de  DcibbéifTance  à ce  Canon , 
contre  les  Modérateurs  des  Coloques  & des  Synodes  Provinciaux , & l’adou- 
ciflânt  en  ce  qu’il  iiqpofbit  une  Ncceffité  de  donner  la  Préférence  aux  Paf- 
teurs , exhorta  néanmoins  les  Provinces  de  l’obfèrver  autant  qu’il  ferait  pof- 
fible , & de  ne  s’en  éloigner  qu’autant  qu’elles  y feraient  obligées  par  une  Ncccf- 
fité  très  urgente. 

XVI. 

Noël  Gantier  , Dcpofe  par  le  Synode  de  Bourgogne  , comparut  en  Perfonnc 
par  devant  cette  Aflêmblée , & demanda  fbnRctabliflement  au  Sacré  Minittere, 
prefupofant  qu’il  en  avoit  apcllé  à ce  Synode , mais  qu’il  n’avoit  pas  pû  retirer 
lôn  Apcl  de  la  Sentence  qui  avoit.  été  rendue  contre  lui  : Ce  Synode  étant 
pleinement  informé  des  Caufés  pourquoi  il  avoit  été  mis  dans  le  Rôle  des  Mini- 
ftres Depofcs  ; 8c  de  toutes  fés  Procedures  contre  ladite  Province , rcjara  là 
Demande.  • ■ 

X V ï I. 

George  Artaud  fc  prefenta  devant  cette  Aflcrablce , & demanda  avec  Iropor- 
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tunité  d’ctrc  rétabli  dans  fon  Mimftcrc , dont  il  avoit  été  dcpofé  par  le  Syno- 
de National  de  Cafires  : Le  Modérateur  lui  repondit  en  plein  Synode , que 
l’on  ne  pouyoit  rien  changer  dans  la  Sentence  qui  avoit  été  rendue  con- 
tre lui , mais  qu’elle  rcftcroit  toujours  dans  la  meme  Force  en  fon  Endroit. 

X V 1 1 I. 

Conformement  à un  Decret  du  dernier  Synode  National  de  Caftres , cette 
Aflèmbléc  procéda  à l’Examen  des  Raifons  que  les  Députés  des  Provinces 
avoicnt  aportées  touchant  cette  Queftion , à favoir , s’il  eit  licite  8c  expédient 
d’adminiitrer  le  Saint  Sacrement,  du  Ëatéme  aux  Jours  des  Prières  Ordi- 
naires , lors  que  l’on  ne  prêchoit  pas  ; 8c  après  qu’on  les  eut  bien  exami- 
nées , l’ Aflèmblée  conclut  enfin , que  de  prêcher  devant  ou  après  le  Batéme  , 
n’ctoit  pas  une  Cbofe  eflèntieile  à ce  Sacrement  ; mais  que  c’étoit  feule- 
ment une  Bicnlèancc  que  l’Eglife  jxmvoit  déterminer  ; C’efl:  pourquoi  on 
laiflâ  les  Eglilès  dans  leurs  Rits  Se  Coûtumes  , pourvu  qu’elles  contribuaflènt 
à leur  Edification. 

X I X. 

• Ce  Synode  ratifiant  le  Jugement  rendu  par  le  Coloque  d "'Anâuxj  y touchant 
l’Afairc  des  Sieurs  du  Cros  & RaiI  , condanna  néanmoins  les  Termes  choquans 
dont  Monfieur  du  Cros  s’étoit  fervi  en  écrivant  contre  George  Artaud  , après 
s’être  réconcilié  avec  lyi. 

X X. 

Monfienr  Mulet  raportant  l’Etat  du  Procès  contre  k Sieur  Pâlot , fut  prié 
de  continuer  vigoureulèment  les  Pourfuitc»  , Se  de  ne  pas  foufrir  que  la 
Caufe  fût  nlaidéc  devant  d’autres'  J uges  que  ks  Seigneurs  du  très  Honora- 
ble Confeil  Privé  de  Sa  Maje/le  , à Caufe  du  grand  Préjudice  que  ne» 
Eglilcs  en  recevraient  fi  la  Dccifion  s’en  faifoit  devant  quelqu’autrc  Tri- 
bunal. 

XXI. 

Quoi  que  les  Eglifcs  de  ce  Roiaume  n’euflënt  pas  beaucoup  de  Sujet  d’ctrc 
Giisfaites  des  longs  Delais  de  la  Province  du  Béarn,  dans  lès  Procedures  con- 
tre Monfieur  Manivelle  ; néanmoins  à Caulè  qu’il  avok  été  accordé  à ladite 
Province,  que  les  Jugemens  ou’clk  rendrait  ne  pourraient  pas  être  révoqués 
ni  invalidés;  & à Caulc  que  l’Eglilè  de  Geneve  rcnouvdloit  les  Pourfuites  con- 
tre ledit  Mainvelle,  & qu’il  fcmbloit  qu’elle  mit  en  ouhli  k Fait  dont  il  étoit 
accule  : le  Synode  laillànt  ledit  Alainvelle  au  Jugement  de  là  propre  Confeien- 
cc , lui  enjoignit  de  régler  un  peu  mieux  fa  Conduite  à l’avenir , afin  que  l’on 
n’eût  pas  de  nouvelles  Occafions  de  fe  plaindre  de  lui. 

XXII. 

On  enjoignit  à toutes  les  Provinces  d’obferver  & de  pratiquer  exa&emcnt  1c 
fixiêmc  Canon  qui  elf  dans  les  Remarques  lur  1c  V int  - quatrième  Synode  Na- 
tional tenu  à Charente*  l’An  1 6x7,. , touchanc  nota'  Dilciplinc , de  même  que  le 
cinquième  Canon  du  Chapitre  des  Matières  Particulières  du  Synode  de  Ca- 
jtrei  ; 8c  de  tâcher  par  toutes  fortes  de  Moiens  légitimes , de  ramener  à leur 
Devoir,  ceux  qui  font  mitruirc  leurs  Enftns  par  des  Prêtres  de  la  Religion 
Romaine,  ou  qui  les  envoient  étudier  dans  les  Coleges  des  Je  fuites. 

XXIII.  Il 
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XXIII. 

. Il  fut  ordonné  qu’au  Cas  que  Sa  Majtfié  nous  voulût  continuer  fes  Libérali- 
tés accoutu races , on  prcndroit  premièrement  de  ce  qui  doit  être  diflribué  à k 
Province  de  Provence , ce  qui  avoit  été  accordé  à Moniteur  Durci,  par  le  Sy- 
node National  de  Cafires  i dont  ladite  Province  lui  tiendrait  Compte  dès  le  pre- 
mier jour  de  fon  Etablillèment  dans  l’Eglife  de  Beauvoifin. 

XXIV. 

. Il  fut  ordonné  que  l’on  renvoicroit  les  Diferens  entre  les  Provinces  de  Xain- 
tongt  fie  du  Poiüon , au  Coloque  ou  Synode  fuivant  d'Anton , auxquels  on  donna 
Pouvoir  de  joindre  l’Eglife  de  Savetües  à celle  de  Ville-faignan , au  Cas  qu’ils 
JugcaÛènt  que  celle  de  Chefhoutonni , à laquelle  ladite  Eglife  de  Saveilles  étoit 
jointe , put  fubfillcr  feule. 

XXV.  • 

D’autant  qu’il  s’étoit  déjà  écoulé  fix  Années  depuis  le  Decret  du  Synode  Na- 
tional de  Cafires , contre  Munfieur  Cafaux  , & que  la  Province  ne  l’avoit  pas 
redemandé  pendant  tout  ce  tems-là  ; cette  Aficmblce  donna  ledit  Cafaux  à la 
Province  de  la  Baffe  C menue , pour  continuer  Ton  Miniftere  dans  la  meme  Egli- 
fe , où  il  avoiftlervi  jui'qu’à  ce  tems-là , pour  lui  être  aproprié. 

XXVI, 

Il  fut  ordonné,  félon  le  Decret  du  Synode  National  de  Caffres , que  les  Egli- 
fes  d'Auvergne  porteraient  leurs  Déclarations  au  Synode  prochain  du  Haut  Lan - 
gnedo c;  par  lefquelles  ils  s'expliqueraient  s’ils étoient  en  Etat  de  compofcr  un 
nouveau  Coloque  : fit  qu’en  même  tems  la  Province  de  Bourgogne  continuerait 
fes  Soins  fit  Charités  envers  l’Eglife  de  Patllac , de  meme  qu’il  avoit  été  prati- 
qué dans  les  tems  pâlies. 

XXVII. 

On  enjoignit  au  Coloquc  d 'Albigeois  de  faire  tout  fon  poflible  afin  que  le  De- 
cret du  Synode  National  de  Cafires  fut  exécuté  , contre  les  Miniftres  de  la  Pro- 
vince du  Languedoc  qui  ne  refidoient  pas  dans  leurs  Eglifcs  , 8c  qu’il  fe  fervi- 
roit  de  toutes  les  Ccnfures  contre  les  Tranfgrefleurs  du  trczicmc  Canon  du  pre- 
mier Chapitre  de  nôtre  Difciplinc,  &c  cek  par  l’Autorité  de  cette  Aflcmbléc. 

XXVIII. 

On  ordonna  que  l’on  paierait  à Monfieur  Charnier  , Pafteur  de  l’Eglife  du 
Montlimar , l’Argent  que  le  Synode  National  de  Cafires  lui  avoit  promis,  à 
l’Occalion  de  l’imprdîion  des  excellons  Ouvrages  de  fon  Pere  , qui  étoit  un 
Miniftrc  très-éclairé,  mort  en  ce  tems-là. 

XXIX. 

On  exhorta  toutes  les  Provinces  de  revoir  les  Colcéfions  de  ceux  qui  avoient 
compilé  en  un  Corps  les  Articles  de  nos  Synodes  Nationaux , afin  qu’on  en  pût 
foire  un  Extrait  des  Matières  les  plus  importantes,  £c  on  leur  enjoignit  d’en  Fai- 
re leur  Raport  au  Synode  National  fuivant. 

• XXX. 

On  ordonna  qu’on  écrirait  à Monfieur  de  Saumaife  pour  le  prier  d’cmploier 
fes  Etudes  fit  fes  Peines  au  Service  des  Eglifes  de  Dieu , & de  travailler  a l’E- 
xamen Si  à la  Réfutation  des  Annales  du  Cardinal  Baromns. 

XXXI.  L’Aûe 
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XXXI. 

L’A&c  par  lequel  Monficur  de  Garijfoles  étoit  établi  Profdîeur  en  Théolo- 
gie dans  l’Univerfité  de .Montaubau,  aiant  été  prefenté  par  les  Univerfités  du 
Haut  Languedoc , il  fut  ratifié  : fie  l’Afiëmblce  confirma  ledit  Gartjjeles  dans 
fon  Oficc , & aprouva  entièrement  tout  ce  qui  avoir  été  fait  à fon  Occaûon  par 
lesCommiflkircs  qui  l’a  voient  examine. 

XXXII. 

Cette  Aflcmblée  ratifiant  le  Jugement  rendu  par  le  Confiftoire  d' 4 tais  tou- 
chant la  Caufe  de  Monfittur  Dtfmaraij , qui  lui  avoit  été  renvoiée  par  le  Syno- 
de National  de  Cafircs,  décréta , que  du  premier  Argent  qui  apartiendroic  à la 
Province  du  Ftvarez. , on  en  retiendrait  une  Partie  de  la  Somme  qui  ctoit  dûë 
par  cette  Province  audit  Sieur  Defmarais , afin  qu’il  eut  quelque  Sujet  d’ecre 
fatisfait. 

X X X I I I. 

L’ Aficmblcc  ordonna , que  conformément  au  Decret  du  Synode  National 
de  Caflres  , la  Province  de  Xaintonge  ferait  reprifê  de  treize  Portions  fie  de- 
mi, qui  avoient  été  accordées  aux  Sieurs  Billot  Sc  Confiant , Sc  que  les  Quittan- 
ces de  ces  deux  Miniftrcs  feraient  portées  à Monficur  Ducandal.  « 

XXXIV. 

Quelques  Députés  aiant  fiait  des  Plaintes  de  l'Inexecution  du  tréziéme  Ca- 
non, drefle  dans  le  vint-troifiéme  Synode  National  tenu  à Alais  l’An  1 6zo. , 
par  lequel  il  étoit  ordonné  qu’il  n’y  aurait  que  les  Pafteurs  feulement  qui  ad* 
miniftreroient  la  Coupe  dans  la  Cenc  du  Seigneur  -,  Cette  AfTembléc  jugea  que  • 
la  Province  du  Bai  Languedoc  avoit  encouru  les  Cenfurcs , pour  avoir  ufc  de 
trop  d’indulgence  envers  les  Eglifcs  de  Montpellier  & de  Nimes , qui  ne  s’é- 
toient  pas  encore  conformées  à ce  Canon , fie  elle  cenfura  feverement  les  Confi- 
ûoircs  de  ces  Eglifcs , en  leur  enjoignant  de  ne  plus  s’éloigner  déformais  de  la 
Pratique  des  autres  Eglifcs  de  ce  Roiaume  , fous  Peine  d’être  pourfuivies  par 
toutes  les  Cenfurcs  Ecclcfialtiques. 

XXXV. 

Monficur  d ’Huitfeau  demandant  l’Execution  du  Decret  du  Synode  Natio- 
nal de  Câpres , qui  lui  avoit  aloüé  la  Somme  de  deux  Mille  cinq  Cens  Livres, 
en  Compenfâtion  des  Fraix  qu’il  avoit  faits  dans  fês  Pourfuites  contre  Monfieur 
Falot  : l’Aflcmblée  ordonna  au  Sieur  Ducandal  de  lui  paier  ladite  Somme,  du 
premier  Argent  qui  ferait  à partager  entre  nos  Eglifes , lefquclles  lui  en  tien- 
draient Compte  , fit  lui  délivreraient  la  Quitance  dudit  Sieur  à'HuiJfean. 

XXXVI. 

D’autant  que  Monficur  Roques  ne  s’étoit  pas-  pnefenté  devant  cette  Aflëm- 
bléc,pour  rendre  Compte  de  l’Argenr  qu’il  avoit  reçu  de  la  Coleéte  que  Sa  Ma - 
gefie  avoit  permis  que  l’on  fit  pour  les  V illcs  de  la  Rochelle , de  Montauban  Si 
de  Cafires  ; la  Province  du  Bas  Languedoc  fut  chargée  de  le  citer  à fon  Sy- 
node fuivant , fie  d’examiner  fie  terminer  fes  .Comptes , par  l’Autorité  de  ce 
Synode.  / 

XXXVII. 

Les  Mémoires  envoiés  par  les  Sieurs  Mn-auban  Sc  Grenouillent*  , Commif- 
/ , ' faire* 
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faires  nommés  pour  le  Synode  National  de  Cajhes , pour  vifiter  les  Eglifes 
? * ,L‘bo»rk* nt  lus,  6c  Monfieur  Cniilemm  , Miniftre  deladi- 
te  Eg‘,fe“e  L*bour  » * les  Députes  Provinciaux  delà  Baffe  Guxenne  ; & 
aux  du  ^-aiant  etc  ouïs  ; cette  Aflèmblée  ordonna  , que  lcfdites  Egli- 
fes  de  Sonies  Labeur  refteroiem  jointes  à la  Province  du  Béarn,  jufqu’i 
ce  que  SaMajefiç  eut  accorde  aux  Fidcles  qui  habitoienc  la  Terre  dcL„W 
une  Place  fixe  pour  y exercer  le  Culte  Religieux  , afin  que  par  là  elle  pût 
être  vifitee  régulièrement  ; 6c  qu’au  Lieu  des  trois  Cens  Livres  qui  avoient 
oc  accordées  audit,  Monfieur  Gniüemin  par  les  Synodes  Nationaux  précé- 
dais, t recevroit  une  Pcnfion  Annuelle  de  Cent  cinquante  Livres,  jufqu’à 
ce  que  ladite  Eglifc  put  fubfifter  par  elle-même;  6c  que  le  Propose  nom- 
me Martule , aiant  etc  examine  dans  le  dernier  Synode  du  Bearn  6c  trouvé 
propre  pour  jervir  l’Eglife  de. Dieu  dans  le  Sacré  Minillere,  recevrait  fi- 
xante Livres  pour  fa  Portion  Annuelle  : & que  l’on  paierait  à Monfieur 
GuiiUmm  la  Somme  de  foixante  ôc  quinze  Livres  à Caufe  de  fa  Maladie  la- 
quelle lui  ferait  délivrée  par  Monfieur  Dncandal , ce  Synode  ne  fc  trouvant 
pas  en  état  de  fe  charger  du  Rembourfement  des  Dépends  qu’il  avoir  faites 
uc  jugeant  pas  qu’il  fut  raifonnabte  que  les  Pafteurs  reftaflènt  plus  lone- 
tetns  en  Voiagc  pour  d’autres  Commiflions  que  celles  qu’on  leur  donnoit 
de  prefenter  leurs  Requêtes  aux  Synodes  Nationaux,  ce  qu’ils  pourraient 
auffi  bien  faire,  6c peut-être  encore  mieux,  en  les inferamdans les  Mémoires 
des  Députés  de  leur  Province. 

XXXVIII. 

On  renvois  au  Confiftoire  de  l’Eglife  de  Montpellier, la  Plainte  à' Etienne  du 
Moj  contre  Monfieur  Scojjier,  Paftcur  de  l’Eglife  de  Lnnel  ; auquel  on  or- 
donna de  juger,  par  l’Autorité  de  cette  Aflèmblée  , du  Droit  prétendu  du- 
dit du  Mas , un  Mois  après  la  Signification  de  ce  prefem  Decret , après  avoir 
premièrement  oui  les  deux  Parties.  1 

XXXIX. 

Cette  Aflcmblée  ratifiant  le  Decret  du  Synode  National  de  Caflrtt  con 
tre  Monfieur  Bicheteatt  , Pafteur  de  l’Eglife  de  Vrillac  , 6c  Profeflèur  en 
Langue  Hébraïque  dans  l’Univerfité  de  Monuxuban , jugea  , touchant  lès 
Demandes  qu’il  avoit  non  nées  par  fes  Lettres , & que  Ion  Fils  avoit  auflî 
Cutcs  de  Bouche  , qu’elles  n’ctoient  pa;:  de  celles  qui  dévoient  être  portées 
aux  Synodes  Nationaux;  néanmoins  a Caufe  des  Pertes  qu’il  avoit  faites , &dc 
fa  grande  Neceflïté,  l’Aflèmblée  rcfolut  de  lui  donner  des  Marques  de  fon 
Afeétion  fc  de  fa  Charité,  en  lui  faifant  afligner  quelqu’Argent  , que  l’on 
lui  délivrerait,  lors  que  l’on  partagerait  les  Sommes  qui  apartcnoicnc  à nos 
Eglifes. 

X L 

Les  Lettres  de  Monfieur  André  Rivet  Pafteur  , 6c  Profefl'cur  en  Théolo- 
gie dans  la  fameufe  Univcrfité  de  Lejde , aiant  été  lues,  on  ordonna  que  dans 
la  Réponfe  qu’on  lui  ferait,  on  le  prierait  de  continuer  fon  A fiction  6c  fis 
Soins  pour  le  Bien  de  nos  Eglifes  : 6c  parce  que  ce  Révérend  Profeflèur 
croît  fur  le  Point  d’être  établi  dans  la  Maifon  de  Son  Altefiè  le  Prince  d’O- 
Tsme  1L  Q.<iq  range. 
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range , 8c  Monfieur  le  Commifl'airc  aiant  remontté  que  cela  ne  fe  pouvoir 
pas  faire  fans  la  Permitfion  de  Sa’.Maiefit , on  pria  Monfieur  de  Champvernon 
Ion  Frère  de  le  lui  faire  favoir. 

X L 1. 

Les  Pafteurs  de  la  Province  de  X ’atmonee  Éc  de  la  Baffe  Guienne,  que  l’on 
avoit  chargés  d’examiner  les  Oeuvres  de  Monfieur  Blondel , en  aiant  fait  un 
Raport  fort  Honorable  ; cette  Afl'emblée  loua  ledit  Monfieur  Blende!  de  fon 
grand  Travail , & do  fon  Exaâitude  dans  un  Sujet  fi  pénible  8t  fi  impor- 
tant, 8c  l’exhorta  de  continuer  à cmploier  fes  rares  Talens,  dont  Dieu  avoit 
été  fi  Liberal  envers  lui,  à éclaircir  l’Hiftoire  des  cinq  premiers  Siècles-  Et 
parce  que  le  Synode  de  Caflrei  avoit  promis  de  paier  les  Fraix  de  l’Imprcf- 
fion , ce  Synode  l’affûra  qu’il  aurait  Lieu  d’étre  entièrement  fatisfait  fur  cet 
Article.  Et  afin  que  les  Poft-fcripta  dudit  Monfieur  Blendel  fuflènt  exami- 
nés avec  plus  d’Exaâitude,  leSynodc  Provincial  âcl'/Jle  de  France  eûtCom- 
miflion  d^en  faire  la  Lecture  , 8c  de  permettre  qu’ils  fufient  imprimés  lors 
qu’il  les  aurait  aprouvés. 

X L ï L - - 

On  ouït  le  Raport  des  Commiflaircs  qui  avoieftt  été  établis,  poilr  exami- 
ner les  Comptes  des  Receveurs  de  l’Argent  de  la  Coleéle  que  Sa  Majefti 
avoit  permile,  le  7.  de  Février  de  l’An  J 6z6.,  laquelle  on  fit  pour  (ccourir 
les  Villes  de  la  Rochelle,  de  Montaetban  & de  Ca/lree,  dans  leurs  Ncceflîtés; 
Icfquels  déclarèrent  qu’ils  avoient  vû  8c  examiné  ceux  de  Monfieur  d,Huif- 
feau  pour  les  Provinces  de  P /{le  de  France , Normandie , Btrri , Anjou , Poic- 
tek , Bretagne  6c  Xaintonge;  6c  que  fa  Recette  montoit  à foixante  neuf  Mille 
fopt  Cens  trente  Livres , dix  neuf  Sols  8î  fix  Deniers;  Ce  le  Debourfcrrtcnc 
à foixante  huit  Mille  fix  Cens  trente  Livres,  cinq  Sols  8c  huit  Deniers;  tel- 
lement qu’il  reftoit  encore  entre  les  Mains  de  Monfieur  â'Ffuiffeau,  onze  Cens 
quarante  Livres , treize  Sols  8c  neuf  Deniers  : L’Affembléc  éprouvant  ledit 
Raport.,  ordonna  à Monfieur  d’Huiffeau  de  paier  cette  Somme  à Monfieur 
DucandaJ , pour  la  diftribucr  aux  Ëglifcs  de  Mentanban  , de  Caftres  5c  de  la 
Rochelle , à proportion  de  ce  qu’elles  avoient  déjà  reçu  , félon  ce  qui  avoit  été 
réglé  dans  le  Synode  National  de  Ca{lres\  ce  que  faifant  il  ferait  entièrement 
déchargé  des  Sommes  qu’il  avdit  reçûtes,  8c n’en  rendrait  plus  aucun  Camp, 
te.  On  le  remercia  aufli  de  fn  Diligence  fie  des  Soins  qu’il  avoit  pris  pçrur 
s’aquiter  honnêtement  de  fa  Commifiion  de  Receveur.  On  décréta  déplus, 
que  toutes  les  Quitanccs  envoiées  aux  Eglifes  lui  feraient  rendues,  fi  cela 
ic  pou  voit  faire  ; ou  bien  qu’elles  feraient  déclarées  nuilcs  8c  invalides. 

X L ! I I. 

Meilleurs  les  Théologiens  qui  avoient  été  charges  d’examiner  quelques 
Endroits  duTraité  de  l’£»rW»yil<aJcompc>ic  par  Monfieur  le  Faucheur , impor- 
tèrent à cette  Afletnbléc,  que  cet  Ouvrage  étok  parfait  en  fon  Genre  , & 
qu’il  ferait  d’une  très-grande  Utilité  au  Public  , & qu’ils  y avoient  remar- 
qué une  profonde  Erudition:  c’en  pourquoi  fon  très- digne  Auteur  fut  re- 
mercié par  ce  Synode,  de  fa  Diligence  8c  de  fon  grand  Zélé  pour  la  Gloire 
de  Dieu,  8c  pour  l’Edification  de  nos  Eglifes.  Et  on  ordonna  aux  Sieurs 

, de 
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de  Croi  &C  G i gord , Pntlcurs  des  Eglifes  de  Montpellier  8c  de  fichiers  , de  le 
revoir,  afin  qu’auflî-tôt  qu’ils  l’auroient  examine  & a prouvé,  on  l’imprimât 
aux  Fraix  des  Eglifes,  conformement  à l’Intention  du  Synode  National  de 
Cajlres. 

X L I V. 

Moniteur  Charron  , Député  dcl’Eglifc  de  Bergerac , raporta  les  Caufcs  qui 
avoient  empêché  le  Rctablifl'ement  de  leur  Colege:  Surquoi  le  Synode  dé- 
créta qu’on  leur  continucroit  les  mêmes  Secours  qui  leur  avoient  été  accor- 
dés autrefois  pour  fon  Entretien , par  le  Synode  National  de  Câpres  ; £c  on 
l’exhorta  de  taire  en  lbrtc  qu’il  fut  rétabli  avant  le  Synode  National  fuivant. 
Et  on  ordonna  qu?au  Cas  qu’il  ne  le  pût  pas  être  plutôt  , le  Synode  Provin- 
cial de  la  Baffe  Guienne  en  donneroit  Avis  à Monficur  Ducandal  , qui  lui 
paicroit  PArgent  qui  lui  avoit  été  accordé  par  les  Eglifes , pour  l’Entretien 
dudit  Colege . qu’il  diftribucroit  à Proportion  des  Sommes  qu’il  recevroit 
des  Libéralités  de  Sa  Majefté.  Le  Synode  ordonna  auffi  que  , jufqu’à  ce 
que  ledit  Colege  fut  rétabli  , les  quatre  Cens  Livres  aflïgnées  à la  Pro- 
vince de  la  Baffe  Guienne  pour  fon  Colege  , & apliquées  par  le  dernier 
Synode  National  de  Nerac , feroient  paiées  du  même  Fonds  , félon  l’Inten- 
tion dudit  Synode. 

• X L V. 

On  ordonna  nu  Synode  de  Bourgogne  d’examiner  les  Comptes  de  Monficur 
Gros  , qui  avoit  eu  Commifiion  de  recevoir  la  Coleéte  que  Sa  Majefté  avoit 
permife  pour  les  Villes  de  la  Rochelle  , de  Montauban  , & de  Cajlres  , afin 
qu’après  les  avoir  foudé,  on  envoiât  le  Reliant  de  cet  Argent  à Monfieur 
Ducandal , qui  le  diftribucroit  auxdites  Eglifes  , de  la  même  manière  qu’il 
avoit  fait  celui  de  Monfieur  d'Hutffeau , & conformement  à ce  qui  avoit  été 
réglé  dans  le  dernier  Synode  de  Cajlres. 

X L V I. 

Monfieur  du  Bois  , Pafteur  déchargé  par  la  Province  de  Normandie  , le 
plaignant  que,  contre  le  Decret  du  Synode  National  de  Cajlres , ladite  Pro- 
vince , au  lieu  de  lui  tenir  Compte  de  fa  Portion  qui  lui  avoit  été  afiignée 
par  le  Vint-quatriême  Synode  National  tenu  à Charenton  l’An  1615  , avoit 
ordonné  que  la  Portion  franche  qui  lui  avoit  été  accordée  par  celui  de  Ca- 
dres l’An  1626,  lui  lcroit  paiée  par  le  Receveur  de  ladite  Province  : L’Af- 
lémblée  aiant  ouï  les  CommilTaires  qui  avoient  été  nommés  pour  examiner 
lés  Prctenfions , condanna  ladite  Province  pour  n’avoir  pas  fuivi  l’Intention 
dudit  Synode  National  de  Cajlres , & ordonna  que  l’on  rctiendroit  ,de  l’Ar- 

fent  le  plus  clair  qui  apartenoit  à ladite  Province  , la  Somme  de  cinquante 
uit  Livres,. & quatorze  Sols,  que  Monficur  Ducandal  paierait  audit  Mon- 
iteur du  Bois  , qui  lui  en  donneroit  Quitancc.  Et  parce  qu’il  n’avoit  pas 
touché  un  Denier  de  fa  Portion  franche,  que  le  Synode  National  de  Cajlres 
lui  avoit  alouée,  il  fut  encore  ordonné  qu’elle  lui  lcroit  paiée,  par  Monfieur 
* Ducandal , ou  par  fon  Commis . dans  la  Province  de  l'IJlc  de  France. 

X L V I I. 

Le  premier  Synode  National  de  Charenton  , de  l’Année  1 Gzy  » aiant  af-  - . 

Q_q  q z figne 
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figné  quatre  Cens  Livres  à la  Province  du  Haut  Languedoc  , on  enjoignit  è 
Monfieur  DucandaL  de  paier  cette  Somme  à ladite  Province  , des  premiers 
Deniers  qui  feroient  à partager  entre  nos  Eglifcs. 

C H AF.IT  R E'  XX. 

Contenant  diverfes  Jÿellations. 

Article  I, 

MOnfieur  No'üis,  Paftcurdc  lTLglifc  d'Aulat , comproifTant  pçur  fou  te- 
nir l’Apcl  que  ladite  Eglifc  avoir  interjette  d’un  Jugement  de  la  Pro‘ 
vincc  des  Sevenes , qui  avoit  ordonné  que  les  Habitans  de  la  Breauvaife  le» 
roient  incorporés  à l’Egliie  de  Br  eau  : Après  avoir  oui  les  Griefs  prétendus 
de  l’Eglife  d 'Aulat,  & les  Demandes  des  Députés  des  Habitans  de  la  Brcau- 
vaife , accompagnés  de  leurs  Lettres  , & de  celles  de  l’Eglife  de  Breau, 
comme  autfi  les  Raifons  que  les  Députés  de  ladite  Province  aporterent  pour 
apuicr  leur  Jugement , par  lcfqucllcs  ils  firent*voir  que  les  Difcrcns  qui 
étoient  entre  les  deux  Eglifcs  d rAulas  & de  Breau  , etoient  plutôt  fondes 
fur  la  Paflion  de  quelques  Pcrfonncs  prticulicrcs , que  fur  leurs  proprcs-ln- 
térêts  : Et  d’autant  que  par  le  Canon  du  Synode  National  de  Cajtres,  la  Pro- 
vince des  Sevenes  avoit  été  fufilânmcnt  autorilce  à rendre  un  Jugement  fi- 
nal fur  cette  Afairc;  cette  Aflcmbiée  condanna  Monfieur  Noms  pour.avoir 
quitté  l’Exercice  de  fon  Miniftcre  dans  ton  Eglifc,  & pour  avoir  pris  l’Ofi- 
cc  de  Solicrtcur  dont  un  autre  auroit  pu  s’aquiter  mieux  que  lui-  ; & enjoi- 

Pnit  aux  Députés  de  la  Province  des  Sevenes  de  tâcher  d’accommoder  , à 
Amiable,  les  Difcrcns  qui  étoient  entre  les  Eglifcs  d' Autos  & de  Breau  ; fie 

3uc  s’ils’ n’en  pouvoient  pas  venir  à bout,  ils  en  donneroient  Avis  au Syno- 
e du  Bas  Languedoc  ; devant  lequel  les  Députes  des  deux  futilités  Eglifcs 
eomparoitroient,  fit  par  lequel  ils  fcroient  jugés  en  dernier  RcfTort:  De 
plus,  il  fut  enjoint  au  Synode  des  Sevenes  d’avoir  Soin  que  Monfieur  Berle , 
Paftcur  de  l’Eglife  de  Breau  , & tous  les  autres  Miniftres  de  ladite  Provin- 
ce, refidaflent  aéluellcment  avec  leurs  Troupeaux.  Et  d’autant  que  Iç Sy- 
node National  de  Caftres  avoit  donné  un  plein  Pouvoir  aux  SynoJcs  Provin- 
ciaux , de  rendre  un  Jugement  final  fur  ce  qui  conccrnoit  l’Union  & lé  Dé- 
membrement des  Eglifcs,  & de  leurs  Annexes i cette  Aflembléc  confirmant 
ce  Canon,  ordonna  , que  s’il  arrivoit  quelques  Dificultés  qui  empéchaflênt 
les  Synodes  Provinciaux  d’en  venir  à un  Jugement  final , alors  on  renvoie- 
roit  les  Caufcs  au  Synode  de  la  Province  Voifine  , & que  déformais  on  ne  les 
Bortcroit  plus  à. nos  Synodes  Nationaux. 

Il 

Cette  ;\flemblée  aprouvant  le  Zélé  de  hr  Province  de  Bourgogne  , Se  les 
Motifs  qui  Pav oient  portée  à rendra  une  Sentence  contre  Monfieur  Durand , 

Payeur 
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Pafteur  de  l’Eglife  à'Ijfurtille  j leva  néanmoins* la  Cenfure  de  Sufpenfion  que 
kdite  Province  avoit  fulminée  contre  lui , & le  rétablit  avec  Honneur  dans 
l’Exercice  de  fbn  Miniftcre;  fit  ordonna  que  l’Aâe  dont  il  avoit  apellé , 8c 
celui  qui  k fuivoit,  feraient  fuprimés,  parce  qu’il  y avoit  beaucoup  d’Apa- 
rence  que  ledit  Durand  n’executeroit  pas  la  Sentence  qu’on  avoir  prononcée 
contre  lui , s’étant  toujours  comporté  dans.cettc  Alaire  en  Queftton  , avec 
tpute  k Simplicité  3c  la  Droiture  poffible  jdans  laquelle  on  l’exhorta  de  con- 
tinuer,  en  fâifant  neanmoins  paroitreplus  dc'Prudence  8cdeCirconfpe£tkm  r 
comme  Tes  Frères  le  lui  avoient  confcillé. 

III.  * 

Cette  Aflèmblée  reVoiant  le  Jugement  rendu  par  fa  Province  de  Bourgi- 
tne  contre  Paul  Saratîn,  ci-  devant  Pafteur  de  l’Eglife  de  y ai  fin , déclara  que 
ladite  Province  avoit  procédé  en  cette  Afaire  avec  trop  de  Sévérité  j fie  lui 
enjoignit  de  ne  plus  inférer  dans  les  Caufes  de  fes  Cenfures  des  Faits  non- 
averés,  & de  ne  s’éloigner  en  aucune  Manière  des  Formes  accoutumées  : En- 
fuite  de  quoi  cette  Aflembléc  jugea  que  ledit  Saraun  avoit  mérité  d’être  cen- 
ftiré  très-rigoureufément,  pour  avoir  quitté  fon  Eglife  fâns  en  avoir  obtenu  la 
Permiflion  , St  pour  avoir  été  négligent  à conferver  l’Honneur  de  fa  Voca- 
tion , à laquelle  il  avoit  été  apellé  de  Dieu  ; fit  changeant  la  Sentence  dont 
il  avoit  apellé  on  le  dégrada  du  Sacré  Miniftcre  , fâns  Efperancc  de  pouvoir 
jamais  y être  rétabli. 

IV.. 

On  confirma  dans  tous  fes  Points  fit  Articles le  Jugement  rendu  par  la- 
même  Province  contre  /«fi/ih  Aubert  , ci-devant  Pafteur  de  l’Eglifé  de  Cv#« 
langu  dans  le  Coloque  de  Gex. 


’ Monfieur  Chaeerat , Pafteur  de»  Eglifcs  de  P on  te  au  de  Mer  , & de  Quif- 
lebeuf , aiant  porté  1b*  l-laintes  devant  cette  Aflèmblée,  6c  la  priant  de  lui 
rendre  Juftice  i on  ordonna  au  Synode  fuivant  de  Nermandie  , de  prendre 
un  Soin  particulier  dudit  Chacer.u  , de  mettre  fa  Pérfonne  en  fûreré,  8c  de 
faire  enforte  qu’il  paflât  fa  Vie  un  peu  plus  agréablement  : Et  on  exhorta  le- 
dit Chaeerat  die  continuer  dans  l’Exercice  de  fa  Vocation  avec  le  même  Zè- 
le .8c  la  même  Droiture  de  Confcicnce  qu’il  avoit  toujours  fait  paraître. 
Remarques.  Il  Apoftafia  neanmoins  comme  on  le  verra  dans  la  fuite  des  au», 
très  Synodes. 

v r. 

Ledit  Chaeerat  apelîant  d’un  J ugement  de  fâ  Province  , & déclarant  fes 
prétendus  Griefs  t cette  Aflèmblée  lui  reprefentant  que  fa  Caufc  n’étoit  pas- 
de  la  Naturelle  celles  qui  dévoient  être  portées  dans  nos  Synodes  Nationaux", 
l’exhorta  de  refter  fatisrait  du  Témoignage  que  fa  Province  avoit  rendu  de 
fa  Probité  8c  de  fa  Fidelité  dans  la  Charge  de  fon  Miniftcre  ; d’autant  que 
les  Pcrfonncs  qu’il  acul'oit  de  lui  avoiPfâit  Tort  étant  mortes  , il  étoit  im- 
rofliblc  que  là  Province  lui  donnât  une  Satisfaction  plus  ample.- 

VIL 


Quoique  l’Apcl  qpe  MonGcur  Pejue  avoit  interjette  d’un  Jugement  que 
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les  Commiflaite»  de  fa  Province  avaient  rendu  contre  lui , ne  fiit  pas  du 
Nombre  de  ceux  dont  les  Synodes  Nationaux  nie  noient  Connoiflânee  : ce- 
pendant cette  Aflcmblée  l’examinant  confirma  ledit  Jugement,  dans  tous  fes 
Points,  ainliquc  klUitsConxnilliircs  l’avoient  prononce  contre  ledit  l’ejus , 

& le  ccnfura  pour  n’y  avoir  pas  aquiefee  , lui  enjoignant  d’y  fatisfiùrc , fous 
Peine  d’être  Sulpcndu  de  Ion  Mmifterc. 

VIII.  • 

Monfieur  l'ineux  , Pafteur  de  PEglife  de  Bazars  , fc  plaignant  que  le 
Decret  du  Synode  National- de  CaJIrti  qui  le  regardoit  n’avoit  pat  été  exécu- 
té , le  Synode  ordonna  Que  Mr.  Ducaedal  lui  paierait  la  même  Somme  qui 
lui  avoit  etc  promife,  laquelle  il  prendrait  fur  le  premier  Argent  qui  viendrait 
à la  Province  de  la  Baffe  Ci  vienne  : Et  priant  encore  d’être  déchargé  du  Ser- 
vice de  (on  Egide  6c  de  fa  Province  , on  lui  ordonna  de  s Vire  (1er  à ladite 
Province  meme , qui  aurait  beaucoup  d’Egard  à (à  Condition  Nccefliteufe  , 

Se  à l’Importance  4c  fon  A pci  6c  de  fa  Requête. 

« I X. 

r On  lût  les  Lettres  d«  Mr.  Baux  qui  apclioit  d’un  Jugement  de  la  Provin- 
ce du  liant  Languedoc  : fur  quoi  le  Synode  enjoignit  à ladite  Province  de  le 
prefenter  à une  Egide  où  il  pût  avoir  un  honnête  Entretien  ; On  ordonna 
aulfi  à l’Egüfe  de  Matxmet  de  le  fatisfairc  pleinement  de^ous  fes  Arrerages , 
à Defaut  de  quoi  elle  ferait  privée  du  Sacré  Miniftere  , félon  la  Rigueur  de 
nôtre  Difeiphne. 

‘ X. 

En  expolant  le  Canon  du  Synode  National  de  Tonntins  tenu  l’An  1614. 
qui  cft  la  Septième  Remarque  fur  le  precedent  Synode  de  Privas  , par  le- 
quel les  Provinces  font  chargées  de  paier  les  Frais  que  les  Eglifes  font  obli- 
gées de  faire  , lors  que  leurs  Pafteurs  font  députés  aux  Aflcmblées  , tant 
Politiques  qu’Edcfiaitiques  i Cette  Aflcmblée  déclara  que  tou*  les  Fraixque 
les  Eglifes  feraient  pour  fc  procurer  des  Miniftres  pendant  l’Abfcncc  de  leurs 
Pafteurs  , leur  feraient  nembourfés  ,•  non  pa*  des  Apointemens  de  leurs  Paf- 
teurs , mais  par  les  Provinces  qui  les  auraient  députes,  6c  cela  de  l’Argent  qui  * 
• apartenoit  à toutes  Les  Eglifes  de  leur  Departement  -,  c’cft:  pourquoi  on  an- 
nula les  Apelsdes  Eglifes  du  Figuan  , Sauve,  Bre.i »,  Caflanotes  , Saint  Jk- 
lien  6t  St.  Privas  , qui  vouloient  s’y  opofer. 

XI.  * 

Parce  que  l’Eglilc  de  St.  Germain  avoit  refufë  de  paier  à la  Veuve  deMr. 
de  la  F aie , l'on  Pafteur  décédé,  la  Penfion  de  l’Année  de  fa  Viduité,  6c  avoit 
apellc  à ce  Synode  contre  ladite  Veûvc  , le  8ynode  rejetta  ledit  Apel,  par- 
ce qu’on  ne  jugea  pas  qu’il  fût  équitable  d’invalider  les  Canons  faits  par  les 
Provinces  du  Languedoc  & des  Sevenes  touchant  le  Paiement  des  Veûves  des 
Pafteurs  , fans  Exception  ; par  lriquels  il  étoit  ordonne  que  l’on  paierait  à 
ces  Veuves  la  P es  lion  de  l’Annft  de  leur  Viduitc  , comme  aufli  tous 
les  Arrerages  & A pointe  me  ni  qui  croient  dûs  aux  Pafteurs  par  les  Egli. 
les  qu’ils  lcrvoicnt 

XII.  Les 
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Les  Apels  des  Eglifcs  de  St.  Julien  êc  de  St.  André , furent  suffi  déclaré» 
•uls  pour  la  même  Raifon. 

XIII. 

Mr.  Perinnet  porta  l’Apel  de  l’Eglife  de  Die  d’un  Jugement  rendu  par  le 
Synode  Provincial  du  Dauphine  , par  lequel  Mr.  Armin  avoit  été  prêté  à la- 
dite Eglife  j mais  il  fut  déclaré  nul.  • 

X I V. 

Mr.  Selon  apcllant  d’un  Jugement  de  la  Province  de  la  Baffe  Gttietmt , qui 
avoit  confirme  Mr.  Dot-e  dans  le  Miniftere  de  l'Eglife  de  T oumon  ; mais  ne 
comparoiflânt  pas  pour  pourfuivre  ion  Apcl  , le  Synode  le  déclara  nul , & 
• l’Apclîant  fut  jugé  avoir  encouru  les  Ccnfures,  pour  avoir  commencé  une 
Chofc  fi  injufte. 

X V. 

L’Eglife  de  Sommierts  après  avoir  apcllé  d’un  Jugement  de  fa  Province 
ne  défendant  pas  fon  Apcl  , ledit  Apcl  fût  déclaré  nul  , & on  confirma  le 
Jugement  rendu  par  ladite  Province  ; cependant  on  pria  cette  Province  de 
ne  pas  laiffer  impourvûë  une  Eglife  auffi  importante,  ni  les  autres  qui  étoient 
d’une  pareille  Confequence  ; mais  de  meure  dans  ladite  Eglife  un  habile  Mi- 
nière le  plutôt  qu’il  feroit  poffible. 

XVI. 

D’autant  qu’il  paroifloit  manifeftement  que  l’Eglife  de  Baifli  étoit  fort  en- 
dettée à fon  Paftcur  Monficur  Baieux  , nlus  par  l’Ingratitude  de  quelques 
Particuliers  qu’à  Caufe  de  la  Pauvreté  de  ladite  Eglife  : ce  Synode  annulant 
fon  A pci , & la  condamnant  pour  avoir  manqué  à fon  Devoir , lui  enjoignit 
de  donner  une  entière  Satisfaction  audit  Monfieur  Baieux  , 8c  cela  fans  tou- 
cher à aucun  Denier  de  l’Argent  que  Mr.  Laffon  avoit  donné  pour  l’Entretien 
d’un  Propofant , lequel  ne  pourrait  pas  être  diverti  à d’autres  U figes  qu’à 
celui  pour  lequel  il  avoit  été  deftinc  premièrement , à moins  qu’il  n’y  eût  une 
grande  Ncccflîté,  & que  fon  Synode  Provincial  n’y  confcntît,  auquel  ledit  Mr. 
Baieux  fut  recommandé  par  cette  All'cmbléc,  afin  qu’il  lui  procurât  quel  que 
Secours  fufilant  pour  le  Soulager  dans  fes  Ncccffités. 

XVII. 

L’Apcl  porté  par  l’Eglife  d ’Orhec  , laquelle  le  Synode  Provincial  de  Nor- 
mandie avoit  feparée  de  celle  de  Mefnil-Imbert  , conformement  au  Canon  du 
detnier  Synode  National  de  Caflres , fous  l’Article  des  A nettes , fût  renvoié 
au  Synode  prochain  de  ladite  Province  , laqoclle  devoit  procéder  à un  Ju- 
gement final  , après  avoir  oui  les  Rnifons  de  ladite  Eglife. 

X V 1 1 I. 

Monficur  Maurice , Paftcur  de  l’Eglife  de  Fontaines  8c  de  Creffi , fut  ouï, 
expofant  les  Griefs  qu’il  raportoit  dam  fon  Apcl , comme  auffi  les  Députés 
.de  Normandie  qui  déclarèrent  les  Raifons  de  leurs  Procedures  contre  lui  : far 
quoi  PA flcmblce  ratifia  le  Jugement  de  ladite  Province  , 8c  donna  Commit 
lion  aux  Sieurs  de  la  Noax  , du  Buiffon  , de  Beauvais,  & Hérault , conjoin- 
tement avec  quatre  Anciens  des  Eglifes  de  Montgobert  , Sers , Al  enfin  6t  du 

Cou- 
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Confiftoire  de  Fontaines  & de  Creffi, <ic  faire  de  nouvelles  Informations  lou- 
ant cette  Afaire , un  Mois  après  le  Retour  des  Députés  dans  leur  Province, 

& après  qu’ils  auraient  fait  des  Enquêtes  exaétes  fur  ce  Sujet , de  rendre  ua 
Jugement  final  touchant  le  Fait  dont  Mr.  Maurice  étoit  aeufé. 

XIX. 

Après  que  l’on  eût  fait  la  Lcélure  des  Mémoires  6c  des  Actes  de  l’Apcl 
oui  avoit  etc  envoie  par  le  Confiltoire  de  Mont  agiote  ; le  Synode  jugea  que 
ledit  Apel  ne  de  voit  pas  être  reçu  , & que  ceux  qui  l’a  voient  forme  méri- 
taient d’être  Cenfurés  fevereraent  : Et  à Caufc  que  les  Diferens  qui  étoient 
furvenus  entre  Mr.  Pcrri , fadeur  de  l’Eglife  de  Calignac  , 6c  le  Confidoi- 
rc  de  Monugnac  , provenait  de  ce  que  ledit  Mr.  Perri  avoit  tenu  des  Dif- 
Cpurs  un  peu  tropLihres , 6c  qu’il  s’etoit  fouvent  abfcnté  de  fon  Domicile  , • 

l’Aflemblee  lui  enjoignit  expreifément  d’être  déformais  plus  modéré  dans 
fa  Converfation  • 6c  de  fixer  fa  Demeure  au  milieu  de  fon  Troupeau  ; 
qu’autrement  le  Synode  Provincial  procederoit  contre  lui  félon  nôtre  Dif- 
Ciplioe. 

X X. 

Les  Eglifcs  de  Montdidier  6c  de  Mortaigoux  rcfufantdc  paier  Soixante  Li- 
vres , que  le  Synode  des  Seveues  avoit  accordées  à Mr.  foubert,  pour  augmen- 
tes fes  Gages , dont  elles  avoient  apcllé  , on  rejetta  leur  Apel , 2c  le  Juge- 
ment de  ladite  Province  fût  confirmé. 

XXI. 

Les  Lettres  6c  Mémoires  de  Mr.CW-wwn.qui  apclloit  d’un  Jugement  du 
Synode  des  Sevenes  , aiant  été  lues  , de  même  que  celles  de  Mr.  Rouvre  , 6c 
des  Coramiflaircs  qui  avoient  été  envoies  , par  ledit  Synode  , à l’Eglife  de 
YEditnau  , £c  les  Députes  de  ladite  Province  aiant  aulïï  été  ouïs  : cette  Af- 
fcmbléc  exhorta  ladite  Province  de  ne  pas  prêter  les  Pafteurs  des  Eglifes  de 
fon  Rcflbrt,  fans  en  avoir  auparavant  Confulicavcc  lefdites  Eglifcs  : & ledit 
Chav.tnon  fut  ccnfuré  à Çaule  dey  Exprdïions  choquantes  dont  il  s’étoit  fervi 
dans  fes  Lettres  : Et  à l'Egard  des  faits  mentionnés  dans  lefdits  Mémoires , 
le  Synode  en  renvoia  la  Connoifl'ancc  6c  le  Jugement  au  Synode  Provin- 
cial fuivant  , lequel  apres  les  avoir  mûrement  6c  exactement  confidcrés 
6c  examinés  , prononcerait  une  Ccnfurc  convenable  contre,  les  Perfonnes 
qui  feroient  Coupables. 

XXII- 

Quoiqu’on  eut  juge  que  l’Apel  de  l’Eglifie  de  Sumaine  ne  meritoit  ps 
d’être  reçû  dans  ccttc  Alfemblée  , on  exhorta  neanmoins  la  Province  des 
Sevent / de  prendre  en  Confideration  les  Ncccffités  de  ladite  Eglife , 6c  d’y 
établir  des  Minières  qui  fûflènt  propres  à édifier  les  Peuples  , 6c  de  ne  pas 
foufrir  que  des  Eglifes  d’une  pareille  Importance  reftafl'ent  long-tems  deiti- 
tuêcs  de  Pafieurs,  mais  qu’elles  euflent  Soin  de  les  en  pourvoir  au  plu- 
tôt . 6c  s’il  n’y  en  avoit  point  dans  ladite  Province  d’en  chercher  ail-  _ 
leurs. 

XXIII. 

Monficur  de  F abat , Paftcur  de  l’Eglife  de  Merlam  , déclara  fes  Griefs 

dans 
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dans  fon  Apcl  ; & les  Députés  de  la  Province  du  Bearn  produifirent  les 
Raifons  qui  «voient  induit  leur  Synode  à le  Cenfurcr  ; Après  que  les  deux 
Parties  curent  promis  de  fe  foumettre  au  Jugemem  de  ce  Synode  , l’Aflem- 
• bléc  cenfura  Monficur  Rabat , à Caufc  que  les  Procedures  ctoient  fortlrrc- 
gulicres  ; 8c  fon  Apel  aiant  été  admis  , ladite  Province  du  Bearn  fût  exhor- 
tée de  ne  plus  changer  les  Fadeurs  de  leurs  Eglifes , avant  qu’ils  en  eûflcnt 
auparavant  confultc  avec  lefdites  Eglifes  , fuivant  le  Canon  de  notre  Difci- 
pline  ; & il  fût  ordonné  que  puifque  la  Sentence  dudit  Synode  Provincial . 
étoit  feulement  Proviûonnclle  , elle  refterok  dans  fa  Force  jufqu’à  l’Aflem- 
bîée  du  Synode  National  fuivant , par  lequel  ledit  Moniteur  Babas  feroit 
tetahb.dans  fon  Eglife  de  Mariant , & que  Monficur  Rivas  qui  la  defervoit, 
feroit  pourvu  d’une  autre  Eglife  plus  à fon  contentement  £c  à là  Confola- 
: Et  il  fut  permis  à Moniteur  de  Rabat  de  relier  où  il  éroit , 8c  de  fer. 
vir  l’EgUfc  de  Nat , jufqu’à  la  Tenue  dudit  Synode  Provincial  ; 11  fut  en- 
core ordonné  qu’au  Cas  que  la  Tenue  dudit  Synode  fût  prorogée  au -de -là 
du  Terme  d’un  An  , a commencer  du  tans  de  ta  Convocation  dudit 
Synode  , alors  ledit  Moniteur  de  Rabat  feroit  rétabli  dans  fon  Eglife  de 
Mtr  lotis.  L , „ 

XXIV. 


Cette  Aflcmblée  cenfura  l’EgUfc  de  Saint  Hîpp alite,  à Caufe  des  dures  Ex- 
prdfions  qu’elle  avoit  emploie  dans  fes  Lettres  contre  les  l’afteurs  de  la  Pro- 
vince des  Sei'tnes  ; 8c  annulant  fon  Apcl , elle  lui  donna  Moniteur  Buera , 
pour  être  fon  Paftcur  , lequel  elle  avoit  autrefois  demandé  avec  beaucoup 
d’importunité  ; 8c  Monficur  Buera  fut  déchargé  du  Service  de  cette  Pro- 
vince , les  Députés  de  la  Province  du  Bat  Languedot  y aiant  confend  ; 8c  il 
fut  permis  à Monficur  Bel  d’exercer  fon  Miniftcre  à Saint  Hippalite,  conjoin- 
tement avec  Moniteur  Buera , jufqu’au  Synode  Provincial  prochain  , lequel 
chercherait  une  autre  Egüfe  pour  Monficur  Bel , 8c  Monfieur  Falgueroles 
fut  obligé  de  quitter  le  Lieu  de  Saint  Hippalite , & de  refiderau  milieu  de 
fon  Troupeau  , fous  Peine  d'encourir  les  Cenlures  , felon  le  treifiêmc  Ca- 
non du  premier  Chapitre  de  noue  Difciplinc  : Et  parce  que  ledit  Falguero- 
les  étoit  aeufé, dans  plufteurs  Mémoires  prefcntés  à cette  AlTemblée,  tous  fes 
Papiers  furent  depoiés  entre  les  Mains  des  Députés  des  Sevenes , avec  Char- 
ge cxprcflc  au  Synode  de  ladite  Province , de  faire  une  Information  de  ces 
Acufations , 8c  de  procéder  enfuite  à un  Jugement , dont  il  rendrait  Compte 
au  Synode  National  fuivant. 

. . . • XXV. 

Quoique  Mr.  Benoit  eût  jufte  Sujet  d’apellcr  de  la  Sentence  du  Synode 
Anjou  , qui  avoit  invalidé  le  Jugement  du  Confeil  de  l’Univerfité  de  Sau- 
mur  , lequel  avoit  partagé  l’Oficc  de  Profcffcur  de  la  Langue  Grecque  en- 
tre Monficur  Duncan  8c  ledit  Monficur  Benoit , lelqucls  aiant  exerce  cette 
Charge  avant  qu’elle  fût  fuprimée  , pouvoient  à bon  Titre  demander  d’y 
être  rétablis  : Cependant  à Caufc  que  ces  deux  Meilleurs  étoient  trop  fré- 
quemment détournés  par  la  Pratique  de  la  Médecine  dont  ils  faifoient  Profcf- 
11011  , 6c  parce  que  L’intérêt  Public  demandoit  que  les  Oficcs  desUnivcrfitcs 
Ta  tue  II.  Rrr  fuf- 
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fuflcnt  conférés  à des  Perfonnes  Libres  8c  debarraflccs  de  tous  autres  Soins  , 
afin  qu’ils  pûflent  s’aquitcr  de  leurs  Ponftions  plus  régulièrement , Ôt  fans 
Interruption  -,  cette  Aflèmblée  annula  les  Apels  defdis  Btneit  8c  Duc  an  , Bc 
confirma  la  Sentence  du  Confiai  de  l’Univerficé  8c  du  dernier  Synode  de  la- 
dite Province,  & il  fut  ordonné  que  les  Députes  de  la  Province  du  Poiüou 
vifiteroient  la  Ville  de  Ssumur  en  retournant  dans  leurs  Maifont , 8c  qu’ils 
tâcheraient  d'acommodcr  ceux  qui  étoient  en  Difcrcnt , Ic/quels  le  Synode 
exhorta  de  vivre  en  bonne  Intelligence  êc  Amitié  ,-Êc  de  témoigner  à tout  le 
Monde  qu’ils  «voient  oublié  tous  les  Reflcntimens  du  paffé. 

XXVI. 

Les  Députes  Provinciaux  du  Besrn  firent  Raport  qu’ils  avoient  reçû  des 
Lettres  des  Députés  du  Synode  , & de  Monficur  Ht  lard  Ancien  de  PEglile 
de  MtrUtu , contenant  pluficurs  Plaintes  contre  Monficur  de  Fabas  : fur 
quoi  ledit  Fsbat  fut  apcllé  , 8c  répondit  à tous  les  Articles  mentionnés  dans 
le  fûtes  Lettres  : 8c  l’Aflérobléc  perfiflant  dans  fon  premier  Jugement  con- 
tenu dans  l’Article  23.  où  ledit  F «b  as  s’étoitjuftifié  de  tout  ce  qu’on  lui 
avoit  objeéte  ; le  Synode  ordonna  de  plus  , qu’on  lui  delivreroit,  8c  aux 
Députés  du  Be*rn,t\cs  Copies  exactement  Colationnécs  de  ces  Lettres  qu’on 
avoit  produites  contre  lui  •.  8c  qu’aufli-tôt  que  les  Originaux  auroient  été 
cottes  t ik  feraient  portés  , par  les  Sieurs  à'Aubas  8c  AiaffcUcrts , Députés 
de  la  Baffe  Guunne  , au  Coîoque  du  Condomois , auquel  on  enjoignit  expref- 
fement  de  faire  Enquête  fur  cette  Acufation  , que  l’on  avoit  formée  d’une 
maniéré  fi  oblique  contre  ledit  Fabas,  par  laquelle  on  donnoit  Lieu  de  foub- 
çonner  qu’il  avoit  voulu  fc  révolter  contre  la  véritable  Religion  , & qu’il 
avoit  reçu  des  Lettres  pour  ce  Sujet  des  Moines  de  Merlans  •,  &c  que  s’il  etoie 
trouvé  coupable  de  cette  Perfidie  , on  procedcroit  contre  lui  félon  les  Canons 
denôtre  Difcjplinc  : que  fi  au  contraire  A était  Innocent  , fes  Acufàteur* 
feroient  obligés  de  lui  donner  une  Satisfaction  convenable  » Et  parce  qu’il 
étoit  dit  à la  Marge  d’une  de  ces  Lettres , que  le  Coloque  de  Nsi  avoit  com- 
mencé de  procéder  contre  lui  » fupofant  qu’il  avoit  abandonne  fon  Eglife  ; 
cette  Allèmblcc  ne  pouvant  ps  croire  que  les  Eglifès  du  Beum  eûflént  allés 
de  Foiblcflè  pour  procéder  contre  ceux  qui  «voient  apellé  du  Jugement  de 
leur  Synode  à celui-ci , décréta  qu’on  écrirait  des  Lettres  au  Coloque  de 
Nsi  & au  Synode  du  Besrn  , pour  les  avenir  de  prendre  bien  garde  que 
l’Union  de  leurs  Eglifes  avec  celle  du  Roiaume  ne  fût  pas  blcflce  , ni  di- 
rectement , ni  indireacmcnt , par  des  ACtions  contraires  a la  Charité  Chré- 
tienne : Et  d’autant  qu’on  avoit  entrepris  plufieurs  gros  Procès  contre  ledit 
de  Fabas , 8c  que  peut-être  on  en  commencerait  encore  d’autres , cette  Af- 
fcmblée  les  invalida  tous , 8c  déclara  qu’iU  avoient  été  intentés  d’une  Façon 
contraire  à nôtre  Difcipline. 

XX  VII*  - 

L’Apcl  de  l’Eglife  de  Bergerac  qui  s’opofoit  à l’Incorporation  de  la  Mailon 
de  Tirasses*  avec  l’Eglife  ac  Cours,  fût  rejetté,  8c  le  Jugement  de  la  Pro- 
vince du  Bas  Languedoc  fut  confirmé,  félon  le  Canon  du  Synode  de  Caftres , 
qui  renvoie  de  preilles  Caufes  aux  Synodes  Provinciaux,  pour  y être  jugées. 

• C H A- 


499 


TENU  A CHARENTON. 
CHAPITRE  XXL 
Contenant  diverfts  Matières  Generales. 

Article  I. 

A I?nt  été  raporté  à cette  Affembléc  que  les  Magiftrats  de  divers  Lieux 
avoient  ordonne  à ceux  qui  profeflent  nôtre  Religion, de  fendre  des  Ten- 
tures devant  leurs  Maifons  , ér  d.'  allumer  des  Cierges  le  jour  de  la  Fêle  que  P en 
nomme  du  Saint  Sacrement , 8c  que  plufieurs  Perfonnes  ■ par  une  Foiblefl'c  dé- 
plorable , s’etoient  tellement  ouoliées  elles  mêmes, oue  d’obfervcr  une  Ordon- 
nance qui  intereûoit  leur  Confcience,  en  rendant  à la  Créature  le  même  Hon- 
neur qui  n’eft  dû  qu’au  Créateur  : Cette  Afl'emblée  manquant  d’Expreffions 
pour  témoigner  la  jufte  Douleur  £c  le  Reffentiment  qu’elle  avoit  d’une 
Lâcheté  fi  inexcuiable  , exhorta  fortement  tous  ceux  qui  étoient  tom- 
bés dans  ce  Péché  , fi  contraire  à la  véritable  Pieté  , 8c  les  conjura  par  la 
Crainte  du  1 Dieu  Vivant , par  le  Zclc  de  fa  Gloire  , par  les  Entrailles  de  la 
Mifericordc  de  fon  Fils  de  Pile&ton  , 8c  par  le  Soin  particulier  que  les  Fi- 
dèles doivent  avoir  de  leur  Salut  , de  renouvellcr  leur  Zele  &c  de  lè  montrer 
Loiaux  Imitateurs  de  la  Confiance  6c  de  la  Foi  de  leurs  Pcres , 8c  de  témoi- 
gner par  leur  Pcrfeverance  dans  le  Bien  , la  Sincérité  8c  la  Pureté  de  leur 
Repentance,  8c  de  leur  Afcétion  su  Service  de  Dieu.  Déplus  on  enjoignit 
aux  Confiftoires  des  Villes  où  de  tels  Scandales  arriveroient  , de  reprendre 
avec  une  Sainte  Vigueur  ceux  qui  donneroient  un  fi  mauvais  Exemple  ; 8c 
aux  Synodes , de  procéder  contr’eux  avec  toutes  les  Cenfurcs  Ecdcfiaftiques; 
8c  que  ceux  qui  favoriferoient  les  Dclinquans , par  leur  Connivence  , s’ils 
étoient  Pafteurs  ou  Anciens,  feraient  non  feulement  fufpeodus  , mais  suffi 
depofes  de  tous  leurs  Ofices. 

Decret  four  la  Célébration  d'un  Jeune  Public. 

IJ... 

\ 

D’autant  qu’aprcs  uneScchcrcflè  defolantc  qui  a réduit  la  plupart  des  Pro- 
vinces de  ce  Roiauroc  à une  extrême  Famine  , Dieu  n’a  pas  encore  retiré 
fon  Bras  qu’il  a levé  fur  nous  ; mais  qu’il  continué  de  vifiter  fon  Peuple  par 
des  Contagions  8c  des  Maladies  mortelles,  qui  fe  répandent  par  tout  le  Païs , 
8c  qui  deviennent  plus  dangereufcs  de  jour  en  jour  , alant  toujours  en  au- 

f mentant  : Ce  Synode  National  des  Eglifes  Reformées  de  France  , alîcm- 
lé  par  la  Pcrmifkon  de  Sa  Majefti  à Churent  en  , reconnoifl'ant  que  l’Ire  de 
Dieu  cft  révélée  du  Ciel , 6c  qu’elle  cft  répandue  fur  la  FaCc  de  la  Terit  à 
Caufede  l'Impiété  des  Hommes , 8c  à Caufe  de  l’Impenitcncc,8c  de  l’Endur- 
ciil'ement  de  leurs  Cœurs  ; ce  Synode  donc  pour  prévenir  les  terribles  Jugc- 
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mens  de  ce  jufte  Juge  qui  relifte  aux  Superbes  8c  fait  Grâce  aux  Humbles, 
8c  pour  détourner  le  Déluge  de  fa  Vengeance  , 8c  émouvoir  les  Entrailles 
de  fes  Compaflions  Paternelles , & pour  impetrer  de  la  Divine  Bonté  la  Con- 
tinuation des  fes  Grâces  8c  Faveurs, pour  la  Profj>erité  8c  le  Repos  de  nos 
Eglilês  8c  du  Gouvernement  : exhorte  tous  les  Fidèles  de  porter  des  Fruits 
dignes  de  Repentance  , de  renoncer  aux  Oeuvres  de  Tencbrcs  , 8c  de  re- 
tourner à Dieu  , avec  un  Cœur  contrit , brife  & humilie  : Et  pour  ce  Su- 
jet ordonne  que  l’on  célébrera  un  Jeûne  par  toutes  les  Eglilês  de  ce  Roiau- 
mc,  le  premier  jour  du  Mois  de  Janvier  prochain  , lequel  fera  notifié  parla 
Leéture  Publique  de  ce  prefent  Decret. 

1 1 I. 

D’autant  que  plulicurs  Provinces  ont  Demandé  Avis  comment  nous  pro- 
céderons cn\  ers  les  Perfonnes  qui  font  des  Raports  qui  caufcnt  du  Scandale, 
8c  qui  font  prejudiciables  à la  Paix  de  l’Eglife  ; de  même  qu’à  l'Egard  de 
ceux  qui  propolcront  dans  la  fuite  des  Termes  d’accommodement , pour  mê- 
ler les  deux  Religions , 8c  les  confondre  en  une  Seule  ? Cette  A flèmbléc  re- 
commande à toutes  les  Eglifea  , l’Obfervation  du  Canon  qui  a été  fait  il  y 
a trente  Ans,  dans  le  Synode  National  de  Montpellier  , dont  la  Teneur  cft  -, 
Parce  que  tous  les  Fidèles  fins  obligés  de  defirtr  ardenment  la  Réunion  de  tons 
les  Sstjess  de  ce  Roiassme  fous  une  même  Foi  , pour  U Gloire  de  Dieu  , pour  le 
Salut  de  plufieurs  Millions  T Ames  , ér  pour  le  Repes  du  Public  J neanmoins  à 
Caufe  de  nos  Pêchés  , cette  Réunion  étant  une  Chofe  plutôt  h fonhaiter  qu’à  efpe- 
rer\  & que  fous  ce  Prétexté  plufieurs  Perfonnes  Profanes  tâchent  de  faire  un  Me- 
lange  des  deux  Religions  ; les  Miniftres  avertiront  ferieufement  leurs  Treupcaux 
de  ne  pas  prêter  P Oreille  a de  telles  Perfonnes  , puis  qu’il  efi  du  tout  impoffible 
que  le  Temple  de  Dieu  ait  Communion  avec  tes  Idoles  ; Tailleurs  ces  Perfonnes 
p mal  intentionnées  tâchent  de  furprendre  par  lès  les  Âmes  trop  crédules  , & de 
les  débaucher  de  la  Creance  & de  la  Frsftfften  du  Saint  Evangile  : & ceux  qui 
entreprendront  une  pareille  Réconciliation  , foit  par  Paroles  , ou  par  Ecrit , fe- 
ront Cenfure's  tres-fevertment. 


CHAPITRE  XXII. 

Decret  en  Faveur  de  nos  Freres  les  Luthériens , avec  la  Continuation 
des  Matières  Generales. 


Alt  TICLE  I. 

LA  Province  de  Bourgogne  aiant  demandé  s’il  pourrait  être  permis  aux  Fi- 
dcles  de  la  Conleflion  d’ Au/bourg  de  contracter  leurs  Mariages  dans  nos 
Eglifes  , 8c  d’y  prefenter  leurs  Enfans  au  liatéme,  fans  avoir  fait  Abjuration 
auparavant  des  Opinions  qu’ils  tiennent , lefquelles  font  contraires  à la  Crean- 
ce 
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ce  de  nos  Eglifcs  ? Ce  Synode  déclara  , que  parce  que  les  Eglifcs  de  laCon- 
ïefîion  A'Aufbmrg  convenoient  avec  les  autres  Eglifes  Reformées , dans  les 
Points  Fondamentaux  de  la  Véritable  Religion  , & qu’il  n’y  avoit  ntSu- 
perftition  , ni  Idolâtrie  dans  leur  Culte  ; les  Fidèles  de  ladite  Confeffion , 
qui  par  un  Efprit  d’Amitié  8c  de  Paix. fc  joindraient  à la  Communion  de 
nos  Eglifcs  dans  ce  Roiaumc  , pourroient , fans  faire  aucune  Abjuration  , 
être  reçus  avec  nous  à la  Table  du  Seigneur  ; 8c  qu’en  qualité  de  i’arains  , 
ils  . pourroient  prefenter  des  Enfans  au  Batêmc  , pourvu  qu’ils  promidéot 
au  Confiftoire  de  ne  les  foliciter  jamais  , ni  directement , ni  indirectement, 
de  tranfgrefi'er  la  Doctrine  reçue  8c  profeflee  dans  nos  Eglifcs  ; mais 
qu’ils  les  inftruiroient  8c  eleveroient  dans  les  Points  8c  Articles  qui  leur 
font  Communs  avec  nous  , 8c  touchant  lefqucls  les  Lut  hennis  Sc  nous 
ïomracs  d’Açord. 

. .11. 

; 11  fut  ordonné  que  fi  déformais  quelques  Perfonnes  étoient  Députées  à la 
Cour,  par  des  Synodes  Nationaux  pendant  leurs  Séances,  cts  memes  Dépu- 
tés rendraient  Compte  des  Sommes  qu’ils  recevraient  pour  paiev  la  Dépcnlc 
de  leur  Voiage,  foit  que  cct  Argent  vint  de  leurs  Eglifcs,  ou  que  ce  fut  de 
la  Libéralité  de  Sa  Majefté. 

I I I. 

D’autant  que  contre  la  Parole  Roiale  de  Sa  Majefté, donnée  aux  Députés 
du  Synode  National  de  Charente*,  tenu  l’An  1 613.  , que  les  Etrangers  ac- 
tuellement emploies  au  Service  des  Eglifi-s  de  ce  Roiaumc,  pourraient  con- 
tinuer dans  le  Libre  Exercice  de  leur  Miniftcre  : on  avoit  commandé  aux  la- 
vons Pafteurs  Mefficurs  Sbarpius,  8c  Martinius  , de  quiter  la  Province  du 
Dauphin é : Cette  Aflèmblce  pria  Monfieur  le  Coramiliaiic  de  s’opoferà  l’E- 
sccution  de  cet  Ordre,  8c  d’empécher  que  tous  les  Minières  Etrangers  qui 
avoient  été  reçus  parmi  nous,  avant  8c  depuis  ce  tems  là,  ne  fuflent  pas  mo- 
lcflcs  ou  détournes  dans  la  Charge  de  leur  Minilberc 8c  Vocation. 

I V. 

Monfieur  le  Co ramifiai rc  déclarant  que  l’Intention  de  Sa  Majefté é toit, que 
dans  la  fuite  nos  Synodes  Nationaux  le  tinflent  dans  ccttc  Ville  de  Char  en- 
ton  , 8c  non  pas  ailleurs  ; cette  Aflcmbléc  fe  fbumettant  avec  toute  forte 
d’Humilitéau  bon  Plaifir  de  Sa  Majefté,  8c  cfperant  que  Sa  dite  Majefté  dai- 
gnerait nous  permettre  que  l’ Ancien  Ordre  établi  parmi  nous  aurait  L.ieu  , 
pria  très  inftanment  Monfieur  le  Commiflairc  de  prefenter  nos  très  humblc9 
Requêtes  à 54  Majefté , afin  qu’il  lui  plût  de  nous  accorder  que  nôtre  Sy-, 
node  National  fuivant  pût  fe  tenir  d’ici  à trois  Ans, dans  la  Ville  d 'Alençon, 
dans  la  Province  de  Normandie, 

V. 

Il  fut  ordonné  qu’à  l’avenir  l'Impreffion  des  Livres  ne  le  paierait  pas  de 
l’Argent  apartenant  à nos  Eglifcs,  fi  ce  n’cib  de  ceux  qui  auraient  etc  conv- 
pofés  par  un  Ordre  exprès  de  nos  Synodes  Nationaux. 

V L 

Lcs  Députés  à cette  Aflcmbléc  aiant  etc  obligés  de  faire  des  Fraix  exrra- 
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ordinaires  dans  leur  Voiage,  à Caufe  de  la  Contagion  qui  regnoit  univerfel- 
ieraent  dans  tous  les  Endroits  de  ce  Roiaume  : Le  Synode  exhorta  toutes 
le»  Provinces  d’y  avoir  Egard;  c’eft  pourquoi  leur  Dépenfc  fut  taxée  à cinq 
l'ranc»  par  jour  , tant  en  allant  qu’en  retournant. 

VIL 

La  Province  de  Bourgogne  aiant  fait  Raport  de  l’extrême  Neceffité  à la- 
quelle les  Pafteurs  des  Egides  du  Coloque  de  Gex  étoient  réduits  , à Caufe 
qu’ils  n’avoient  rien  reçu  des  Sommes  qui  avoient  été  accordées  ci-devant 
pour  leur  Entretien,  par  les  Libéralités  de  Sa  M*iejit , & aucun  de  leur 
Troupeau  ne  voulant  contribuer  à leur  Subfiftance  : Cette  Afiëmblée,  tou- 
chée d’un  jufte  Rdlcntimcnt  d’une  Ingratitude  fi  Honteufe,  enjoignit  à tou- 
tes les  Eglife»  dudit  Coloque  de  rentrer  dans  leur  Devoir , 8c  de  prendre 
Soin  de  l’Entretien  de  leurs  Pafteurs  , à Defaut  de  quoi  ils  feraient  privés 
du  Miniftcrc  du  Saint  Evangile  de  nôtre  Seigneur  ; £c  cela  conformement 
au  trente-quatrième  Canon  de  nôtre  Difeipline. 

VIII. 

Il  fut  ordonné  que  lors  que  Meffieurs  les  Députés  Generaux  affilieraient  en 
Perfonne  aux  Synodes  Nationaux , ils  prendraient  Place  devant  tous  les  Dépu- 
tes des  Provinces. 

1 * 

, Le  Synode  enjoignit  à toutes  les  Provinces  de  diftribucr , félon  leur  Charité 
accoutumée , aux  pauvres  Eglilés , 8c  aux  Miniftres  neceffiteux  , les  Portions 
Surnuméraires  qui  leur  étoient  affignées. 

X. 

On  enjoignit  au  Confiftoire  de  l’Eglife  de  Paris  ’de  déférer  le  Serment  ac- 
coutumé à Meffieurs  les  Députés  Generaux , immédiatement  après  qu’ils  fe- 
raient acceptes  par  Sa  Majiftt , 8c  de  retenir  une  Copie  de  leur  Ordre. 

X 1. 

Monfieur  le  Commiflairc  du  R»i  reprefenta  que  plufieurs  Perfonnes  fe  que- 
rclloicnt  à l'Occafion  de  la  Prefeance,  dans  les  Eglifcs  des  Familles  Nobles, 
2c  que  même  il  fe  commcttoit  fouvent  des  Meurtres  pour  ce  même  Sujet  ; qu’à 
Caufe  de  cela  Sa  MajrJit  avoit  ordonné,  que  dans  les  Lieux  où  l’on  exerçoit 
publiquement  le  Culte  de  Dieu  félon  nôtre  Religion , les  Proprietaires  de  ces 
Maifons  Nobles  ne  pourraient  pas , fous  Prétexte  qu’elles  leur  apartenoient, pré- 
tendre d’autres  Places,  que  celles  qui  leur  étoient  dûës  par  le  Rang  de  leur 
Naiflâncc,  ou  de  la  Dignité  de  leurs  Emplois  ; & avoit  auffi  défendu  à tous 
les  Minillres  de  prier  pour  eux , particulièrement  en  Public  en  les  nommant  par 
leurs  Noms  ou  Qualité»  s Surquot  l’Aflêmblcc  pria  Monfieur  le  Commiflairc , 
qu’il  nous  fût  permis  de  prier  en  Termes  Generaux  pour  ce»  Meffieurs , fous 
la  Juridiction  dcfqucls  l’Eglife  du  Lieu  étoit  afl'embléc?  A quoi  il  répondit 
qu’il  ne  vouloit  aucunement  l’cmpêchcr. 

XII. 

Le  Synode  jugea  que  les  Députes  de  la  Province  des  Sevenes  ne  pourraient 
pas  recevoir  leur  Part  des  Sommes  que  54  Majefte'  nous  accordoit  par  |à  gran- 
de Libéralité , pour  paier  nôtre  Dépeufe  dans  cette  Àiiémblée , à moins  qu’ils 
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n’cuflcnt  Recours  à Monficur  Dacandal,  croit  Députe  pour  ce  Sujet,  8c 
qu’ils  fuflènt  Rcfpon Cibles  ù leur  Province  de  la  Somme  qu’ils  recevraient  : 8e 
qu’il  fut  aufli  permis  aux  autres  Députés  de  le  faire, s’ils  vouloient. 

XIII. 


Après  bien  des  Delais  8ç  des  Détours  , cette  Aflèmbléc  en  étant  enfin  ve- 
nue à un  Traité  avec  Mcflirc  Jean  Pâlot , Confcillcr  & Secrétaire  du  Roi , tou- 
chant les  Sommes  que  les  Eglifes  Reformées  de  ce  Roiaumc  pretendoient  leur 
être  dûcs  par  ledit  P.ilot , au  Sujet  de  quoi , on  avoit  intenté  un  Procès  contre 
lui  devant  le  très  Honorable  Confeil  Privé  de  Sa  Majeftc,  8 C contre  qui  on 
avoit  obtenu  pluficurs  Decrets,-  Cette  Aflèmbléc  donna  Commiflion  à Mon- 
iteur le  Marquis  de  Clermont  & à Monfieur  Galland , Députés  Generaux  de 
nos  Eglifes;  & à Monficur  Dncandal,  Receveur  General  des  Sommes  que  Sa 
Ma  je  lit  accordoit  pir  fa  grande  Bouté  à nos  Eglifes,  & aux  Sieurs  de  B,, [nage 
& de  Champvernsn  Paflcurs;  & aux  Sieurs  de  Mafchelieret , du  P ni,  Gilbert , 
& Béraud , Anciens;  8c  leur  donna  un  Plein  Pouvoir  de  traiter  avec  ledit  Mcf- 
firc  Jean  Pâlot , touchant  l'Argent  que  nos  Paflcurs  lui  demandoient , fous 
telles  Conditions  8t  Claufcs  qu’ils  jugeraient  être  les  plus  Avantagcufcs  pour 
noidits  Plafteurs.  & de  figner  les  Articles  d’un  Accord  devant  un  Notaire  Pu- 
blic ; cette  Ailèmblée  promettant  d’aprouver  & de  ratifier  tout  ce  qui  ferait 
conclu  par  eddits  Meilleurs  les  Commiflaires , nommés  dans  le  prefent  Ar- 
ticle. 

X I V. 

Ce  dixiéme  OÜobre , en  Prdencc  des  Commiflaires  nommés  par  cette  Af- 
lèmblée , pour  traiter  avec  le  Sieur  Pâlot , touchant  le  Procès  intenté  contre  lui 
à l’Occafion  des  Sommes  que  nos  Eglifes  prétendent  leur  être  dues  par  ledit 
Valut.  Après  qu’on  eût  lû  dans  cette  Aflèmbléc  l’Accord  que  lcfdits  Mcf* 
fleurs  avoient  pallé , il  fut  aprouvé  par  le  Synode , & figné  par  le  Modérateur, 
l’Aflèflèur , 6c  les  Secrétaires.  Et  parce  que  par  un  Aétc  fèparé  on  avoit  pro- 
mis Mille  Livres  à Monfieur  Mallet , on  ordonna  qu’elles  lui  feraient  paiécs, 
pour  fon  entière  Satisfaction,  & qu’il  ferait  déchargé  de  la  Procuration  qu’on 
lui  avoit  donnée  autrefois,  pour  pourfuivre  ledit  Pâlot  ; ledit  Sieur  Mallet  s’o- 
bligeant de  remettre  entre  les  Mains  de  Meilleurs  nos  Députés  Generaux , tous 
les  Papiers , les  Decrets , 6c  les  Mémoires  qu’il  avoit  touchant  cette  Afairc. 

XV. 

Monfieur  Dacandal  aiant  Tcçû  dudit 'Monficur  Pâlot  la  Somme  de  huit 
Mille  Livres , en  Confcquenec  de  l’Accord  fait  avec  ledit  Pâlot , il  fut  ordon- 
né que  cette  Somme  ferait  paiée  de  la  meme  Manière  que  cette  Aflèmbléc  l’a- 
voitpreferit:  8c  que  les  Députés  des  Provinces  ne  pourraient  prétendre  aucun 
Droit  fur  cet  Argent. 

XVI. 

Cette  Aflèmbléc  donna  un  Plein  Pouvoir  au  Confiftoirc  de  l’Eglifc  de  Parii 
de  traiter  avec  Monfieur  Mallet , 6c  de  le  décharger  de  toutes  les  Pourfuitcs 

3u’il  s’émit  obligé  de  faire  contre  le  Sieur  Pâlot , & de  lui  accorder  la  Somme 
e Mille  Livres , en  Recompenfe  de  les  Soins  8c  de  fcs  Peines,  laquelle  ièroit 
délivrée  par  Monfieur  Dacandal-,  moienanf  quoi  il  devoir  être  fatisfait,  8c 

ne 


Digitized  by  Google 


ço4  XXVI.  S YN  ODE  N AT  ION  A L 

ne  prétendre  aucune  autre  Cho%_,  foit  pour  Dettes  dont  on  lui  fut  redeva- 
ble , ou  à feu  fon  Oncle  Moniteur  Mallet , ledit  Mallet  s’étant  obligé  de  don- 
ner à Meilleurs  nos  Députés  Generaux  un  Inventaire  de  tous  les  Papiers , De- 
crets, &:  Mémoires  qu’il  avoit  en  la  Garde , touchant  cette  Afairc. 

CHAPITRE  XXIII. 

Contenant  diverfes  Matières  Tarticulicres. 

An  t i c jl  e L 

MOnficur  Laurence , ci-devant  Pafteur  dans  la  Province  du  'Béant , s’étant 
prdente  devant  cette  Aflcmblée , avec  une  Ateftatio»  de  là  Vie  & Mœurs, 
pendant  les  deux  Années  paficcs  , & requérant  très  humblement  & très  inftan- 
ment  d’être  rétabli  dans  le  faint  Miniftere  ; Cette  Aflcmblce  ne  jugeant  pas  à 
propos  de  lui  accorder  fa  Requête,  lui  conlêilk  de  s’adonner  à quelqu’autre 
Profeflion  qu’à  celle  du  Miniftere , & de  tâcher  de  fubflfter  par  quelqu’autre 
Moicn , fclon  que  la  Providence  le  lui  fuggercroit, 

1 C 

Parce  que  Mon  fleur  siimard  avoit  abufe  de  la  Permiflïon  quel’Eglilë  de 
tienne  en  Dauphine’  lui  avoit  accordée,  s’etant  retiré  dans  la  Province  du  Haut 
langue  doc,  où  il  s’étoit  emploie  depuis  ce  tems-là  au  Saint  Miniftere  ; cette  Af- 
fcmbléc  cenfura  l’Eglife  de  Berbipuieres  pour  l’avoir  apellé  à fon  Service,  Sc 
condanna  ladite  Province  pour  avoir  eu  trop  de  Facilité  à le  recevoir  , & pour 
l’avoir  fuporté;  on  enjoignit  audit  Atmard  de  comparoitre  devant  le  Synode  du 
Dauphine  , lequel , fl  Dieu  le  permettoit , s’aflèmblcroit  l’Année  fui  vante , 
auquel  il  rendrait  Compte  de  la  Conduite  & de  fes  Dcportcmens  : & que  s’il 
rcfufbit  d’obéir  & de  le  foumettre  au  J ugement  dudit  Synode , il  ferait  alors , 
comme  il  étoit  dès  l’inftant,  dénoncé  Su  I pendu  de  tous  les  Exercices  du  Saint 
Miniftere. 

I I I. 

Monfieur  Jlarvei  , Député  de  l’Eglife  de  Bourdeaux , fè  prefenta  devant 
cette  Aflcmblée  , avec  des  Lettres  & Mémoires  de  ladite  Eglifc,,  requérant  que 
Monflcur  Vt^nier  lui  fut  donne  pour  Pafteur.  On  lût  aufli  l’Aétc  d’Opofi- 
tion  que  pluficurs  Chefs  de  Famille  de  ladite  Eglifc  avoient  fait  contre  cette  In- 
vitation , comme  aufli  diverfes  Lettres  dudit  Vignicr,St  des  Lettres  de  l’Eglife 
de  Nerac.  On  ouït  aufli  les  Sieurs  d 'Au  tout  & de  Maflilieres , demandant  de 
la  Part  de  l’Eglife  de  Nerac  que  ledit  Monflcur  frignier  fût  établi  leur  Mini- 
ftre  ; & Monlieur  de  Berdolin  parla  aufli  en  Faveur  de  ladite  Province  : Sur- 
quoi  l’Aflcinbléc  accorda  ledit  lrigmer  à l’Eglife  de  Nerac , -pour  être  fon  Paf- 
teur  ; & ordonna  à ladite  Eglife  de  Ner.tc  de  rembourfer  à celle  de  Bourdeaux 
les  Fraix  qu’elle  avoit  été  obligée  de  faire  pour  tâcher  d’obtenir  le  Miniftere 
dudit  Monfieur  Filmer  ; & il  fût  permis  a l’Eglifc  de  Bourdeaux  de  le  pour- 
voir 
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voir  ailleurs  d’un  Miniftre , foit  dedans  ou  dehors  de  ladite  Province,  en  ob- 
fervant  toujours  les  Formes  preferites  par  nôtre  Difciplinc  ; 6c  au  Cas  que  la- 
dite Eglife  trouvât  quelque  Pafteur  qui  fût  en  Liberté , 6c  qui  pût  contri- 
buer ehcacement  à fon  Edification , il  lui  fut  permis  de  s’accommoder  avec 
lui» 

I V. 

Il  fiât  ordonné  à l’Egüfe  de  Valence  de  porter  fes  Déclarations  au  Synode 
du  bas  Languedoc , qui  jugeroit  fi  ladite  Eglife  devoit  être  réunie  à celle  de 
Soion. 

V. 

On  déclara  qu’à  l’avenir  l’Eglife  de  St.  Etienne  en  Forêtx. , ferait  ccnlce  Mem- 
bre du  Synode  du  Vivarez.. 

V L 

Monficur  Conflantin , Pafteur  de  l’Eglife  de  la  Rochefoucaud , fe  prefenta 
devant  cette  Aflèmblée,  avec  des  Lettres  de  fe  Mere,  demandant  d’être  dé- 
chargé du  Service  de  ladite  Eglife , 6c  ôté  de  la  Province  de  Xaintonge  s On  lût 
au fti  les  Lettres  du  Conûftoire  de  l’Eglife  de  Nime s à ladite  Province , fur  le 
même  Sujet;  & l’Aétc  de  Déchargé  accordé  audit  Conflantin  par  l’Eglife  de 
la  Rochefoucaud.  Après  que  l’on  eût  ouï  les  Députés  de  Xaintonge  , &c  que 
l’on  eût  mûrement  fait  Réflexion  fur  toutes  les  Rations  de  Part  & d’autre , pour 
& contre  ; cette  Aflèmblée  confentit  que  ledit  Monficur  Conflantin  fût  mis  en 
Liberté  ; mais  on  l’exhorta  de  fe  faire  un  Cas  de  Confidence  de  s’atachcr  à fe 
Vocation , & d’embrafiêr  toutes  les  OccaGons  qui  fc  prefcnteroient  pour  fervir 
l’Eglife  de  Dieu. 

VII. 

• Les  Députés  de  la  Province  du  Bearn  demandèrent  que  leurs  Droits  fur  plu- 
fieurs  Ecoliers»,  qu’ils avoient  élevés  dans  les  Sdences  à leurs  Fraix,  & qui 
étaient  aftuellemcnt  emploies  à l’osée  Paftoral  dans  diverfes  Eglifes  de  ce 
Roiaume  , leur  fuflënt  confervés  fur  ces  mêmes  Ecoliers  ; Cette  Aflèmblée  leur 
répondit  que  l’on  aurait  beaucoup  d’Egard  à l’Intérêt  de  ladite  Province  , qui 
ferait  toujours  le  même  que  celui  des  autres , & que  les  Eglifes  de  ce  Roiaume 
feraient  toujours  prêtes  a leur  donner  , dans  toutes  les  Occafions,  des  Efets 
fcnfiblcs  de  leur  Charité  Sc  Afeétion. 

VIII. 

Les  Commiffeires  nommés  par  ce  Synode  pour  examiner  le  Livre  de  Mon- 
ficur A'Aubus  , intitule  Bellarmin  Reformé,  en  niant  feit  leur  Raport  : cette 
Aflèmblée  confidcrant  qu’il  ferait  d’une  grande  Utilité , & qu’il  contribuerait 
beaucoup  à l’Edification  des  Lefteurs,  permit  que  l’on  imprimât  la  première 
Partie  dudit  Livre  , & exhorta  ledit  Monfieur  A'Aubus  d’emploicr  fes  rares  Ta- 
lcns,  dont  Dieu  avoit  été  fi  Liberal  en  fon  Endroit,  à l’Avancement  de  fon 
Roiaume , lui  promettant  que  lors  que  les  Eglifes  recevraient  quelques  Secours 
d’ Argent , elles  paieraient  les  Fraix  de  la  première  Imprcflion  dudit  Livre. 

Remarque. 

,,  Cet  Acte , comme  Monfieur  Bollcnat , un  des  Députés  à ce  Synode , le 
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,,  raportc  dans  là  Copie , fut  enfuite  raié , & cela  par  l’Ordre  même  dudit  S y- 
„ node  : c’eft  pourquoi  l’Article  fuivant  doit  être  le  huitième  des  Matières 
,,  Particulières. 

v * 1 L 

A Caufe  de  la  grande  Importance  de  l’Eglife  de  Nimes , 8c  de  fes  Neceflités 
preflàntcs , 8c  à Caufe  que  les  Députes  Provinciaux  du  Bas  Languedoc  avoient 
accordé  les  Demandes  de  ladite  Eglife  ; cette  Atlcmblée  permit  à Moniteur 
Cheiron , Ancien  de  ladite  Eglife  de  Nimes , de  travailler  à découvrir  en  quel- 
que Part  un  Paitcur  qui  pût  contribuer  â l’Edification  de  fon  Eglife  .afin  que, 
s’ilctôit  poflîble,  elle  put  être  pourvue  d’un  troifiêmc  Palteur,  pendant  les 
Séances  de  ce  Synode  ; &C  au  Cas  qu’il  en  trouvât  un,  il  lui  feroit  permis  de 
l’apcller  au  Mimllcrc  de  ladite  Eglife , foit  qu’il  fut  dedans  ou  dehors  de  ladite 
Province. 

I X. 

A Caùfc  de  l’Infufilanec  du  Coloque  du  Roüergne , & du  petit  Nombre  de 
fes  Pn (leurs  , on  ordonna  au  Coloque  à? Albigeois  d’avoir  Soin  que  l’Egiife  de 
Si.  Afrique  fut  pourvûe,jufqu’àla  tenue  du  Synode  Ptovincial  fuivant  du  Haut 
Languedoc. 

Cette  Alfembloe  donna  Permiffion  à Monfteur  Baftide , Miniftrc  déchargé 
du  Service  de  l’ Eglife  de  St.  Afrique',  & de  la  Province  du  Haut  Languedoc, 
de  s’adrclfcr  à queTqu’autre  Eglife , Ou  Province  de  ce  Roiaumc , dans  laquel- 
le il  pourrait  exercer  fon  Miniiterc,  & faire  fa  Rcfidcnce , s’il  y trouvoit  fon 
Avantage. 

X I. 

i je  Synode  étant  informé  de  l’Innocence  de  Moniteur  de  Monbriieil , & tou- 
ché d’un  profond  Rcfl'entimcnt  des  Maux  foufero  par  ledit  Moniteur  de  Mon- 
bruni , Ordonna  à nos  Députés  Generaux  de  prendre  un  Soin  tout  particulier 
de  ce  qui  le  conccmoit , & folicita  l’Expédition  & la  Ratification  des  bons  Té- 
moignages que  les  Eglifes  de  Paris , de  Nantes , & de  Bennes , avoient  rendus 
de  lui , lefquclles  avoient  une  Connoiflince  parfaite  de  là  Vie  & de  fes  Moeurs , 
afin  qnc  par  ce  Moicn  il  put  être  pleinement  jullific  & déchargé. 

Moniteur  Cottiere  aiant  prefenté  un  Sommaire  des  Livres  qu’il  avoit  compo- 
fés , & fur  tout  d’un  Traité  de  la  Foi  des  trois  premiers  Siècles  ; Cette  AlTem- 
blée  étant  bien  informée  des  rares  Talens  que  ledit  Moniteur  Cottiere  polfodoit, 
& de  l'on  grand  Zclc  & Afcchon  pour  l’Avancement  du  Règne  de  Jefus-Chrift , 
l’exhorta  de  continuer  à dévoiler  fes  Veilles  à la  Défenfe  de  la  Vérité,  & de 
porter  fes  Ecrits  au  Synode  d'Anjou , auquel  on  enjoignit  cxprelTémcnt  de  les 
examiner,  8c  après  les  avoir  lus  & aprouvés,  d’avoir  Soin  de  leur  Impreffion, 
dont  les  Eglifes  paieroknt  les  Frais. 

XIII. 

Moniteur  Ptrnier  , autrefois  Receveur  pour  la  Province  du  Vivarez. , des 
Sommes  que  les  Eglifes  de  ladite  Province  reoevoient  des  Libéralités  de  Sa  Ma - 
jtjic , f, niant  Raport  a cette  Aflbmblée , que  ladke  Province  lui  ctoit  redevable 
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de  la  Somme  de  deux  Mille , fit  Cent  Livres , qu’il  avait  avancée  susdites 
Eglifes  pour  aider  à l’Entretien  de  leurs  Paltcurs , ce  qu’il  fit  voir  par  la  Clô- 
ture de  fes  Comptes , qu’il  avoir  rendus  au  Synode  de  Mirait! , tenu  l’An 
1617.  s Cette  Aflcmblée,  pour  lui  donner  Satisfàârion  , décréta  , que  s’il  vou- 
loit  céder  gratis  tous  fes  Dépens,  Dommages*  Intérêts,  il  (croit  rétabli  dans 
fon  Ofice  de  Receveur  dans  ladite  Province , (bus  les  mêmes  Conditions  qu’il 
«oit  pofledé  par  le  prefent  Poflèfleur , & qu’on  lui  rembourferoit  tout  le  Prin- 
cipal dans  les  deux  Années  fuivantes;  fit  à l’Egard  des  Arrerages  qu’il  difoit  lui 
être  dûs  ; on  lui  promit  que  s’il  feifoit  voir  que  la  Dette  fut  réelle , & qu’il 
n’en  eût  pas  été  paié  des  Obligations  que  ladite  Province  lui  avoit  données  fur 
les  Terres  de  Teulant  & de  Bâfre,  on  les  mettrait  auffi  en  Compte  pour  les  lui 
paier. 

XIV.' 

On  cenfura auffi  la  Province  du  Haut  Languedoc,  & Moniteur  Béraud  un 
de  fes  Députés , pour  avoir  violé  les  Canons  par  lefqucls  il  écoit  ordonné  que 
les  Paftcurs  des  Eglifes  particulières  fuflent  députés  alternativement  aux  Syno- 
des ; & qu’aucun  d’eux  ne  (croit  reçû  dans  les  Synodes  Provinciaux  s’il  ne  por- 
toit  des  Lettres  de  Commiffion  : St  qu’aucun  des  Profeflêurs  en  Théologie  ne 
paroitroit  dans  les  Synodes  , quoi  qu’il  fut  Pafteur  , s’il  n’étoit  pas  envoie 

Kr  fon  Eglifc  , ou  apellc  par  les  Synodes , lors  qu'on  traiterait  de  quelques 
atieres  qui  concernoient  les  Univcrûtés',  ou  de  quelques  Points  de  Doétrinc 
très  importans. 

X V. 


On  ordonna  à Meilleurs  les  Députés  Generaux  d’affifter  les  Eglifes  du  B tant, 
dans  leurs  Requêtes  adreffées  à Sa  MajeJle  pour  le  Retablüfemcnt  de  leur  Co- 
lege. 

XVI. 


Monfieur  Roberfo » , Principal  du  Colege  de  la  Rechef  oucaud,  raportant  qu’il 
avoit  avancé  de  fes  propres  Deniers  des  Sommes  fort  conûderables , pour  l’En- 
tretien dudit  Colege  : Cette  Aflèmblcc  ordonna  que  Monfieur  Ducandal  re- 
tiendrait entre  fes  Mains  dequoi  paier  audit  Reber [en  ce  qui  lui  étoit  dû , 8c  ce- 
la des  Sommes  qui  apartenôicnt  à la  Province  de  Xaiutonge , pour  le  Compte 
de  ce  Colege  : Et  ledit  Monfieur  Reber feu  fut  loué  de  fon  Zélé  tout  particulier 
pour  le  Bien  de  nos  Eglifes  en  General , fie  on  le  pria  de  continuer  dans  la  mê- 
me Afeâion  fie  Fidelité  qu’il  avoit  toujours  fait  paroitre. 

XVII. 

Cette  Aflcmblée  ratifiant  ce  qui  avoit  été  fait  par  le  Confiftoire  de  Montpel- 
lier , dans  la  Caufc  de  Monfieur  Ginmoux , qui  lui  avoit  été  renvoiée  par  le  Sy- 
node National  de  Caftrts  de  l’Année  1616  ; jugea  que  les  Plaintes  dudit  Gin - 
moux  étoient  fans  Fondement , & qu’on  lui  en  ferait  la  Notification  par  des 
Lettres. 

XVIII. 

Les  Députés  de  Normandie  St  de  Xaiutonge  , demandant  qu’une  certaine 
Somme  iP  Argent , prife  de  la  Maffe  commune  de  nos  Eglifes , pût  être  em- 
ploies à La  Délivrance  de  plufieurs  pauvres  Protelbuu  qui  étaient  en  Captivité 
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parmi  les  Turcs  ? ccttc  Aflcmblée  n’aiant  pas  le  Moien  de  lcuraccorder  leur  De- 
mande, à Caufedu  peu  d’ Argent  qui  le  trouvoit  de  relie,  leur  confeilla  de  s’a- 
drefler  aux  Eglifes  des  Provinces  Voifines,  que  l’on  exhorterait  de  contribuer 
libéralement  par  leurs  Charités  à la  Délivrance  de  tant  de  pauvres  Chrétiens, qui 
gcmillbicnt  fous  un  rude  Efclavage  parmi  une  Nation  Barbare. 

. XIX. 

Madame  la  Duchefje  de  la  TrcmomlU  aiant  recommande, par  une  lettre  à cct- 
tc AtTembléc , Monlicur  J eu  ars , la  priant  que  la  Demande  qu’elle  failoit  qu’il 
fut  fon  Pafteur  lui  fut  accordée  : cette  Aflcmblce  ordonna  qu’on  écrirait  à cet- 
te Dame  pour  la  loiier  de  Ibn  Zélé  8c  de  fa  Pieté,  & pour  la  prier  de  continuer 
toujours  fon  Afcétion  pour  la  Gloire  de  Dieu , & pour  l’Avancement  de  fon 
Règne. 

X X. 

Monlicur  Godefroi , Profcffcur  en  Droit  Civil  dans  l’Univcrfirc  de  Genève, 
aiant  donné  Avis  à cette  Allêmblée  qu’il  vouloit  compofcr  un  Livre  de  l’Hi- 
lloirc  de  l’Eglilc , dans  lequel  il  découvrirait  les  Fauffctcs  qui  étoient  conte- 
nues dans  les  cinq  premiers  Volumes  du  Cardinal  Barrenius , ce  qu’il  avoit  en- 
trepris à la  Solicitation  du  Synode  National  de  Caflres  de  l’An  1 61 6.  : On  dé- 
créta qu’on  lui  écrirait  pour  le  prier  de  donner  cette  Satisfaction  à nos  Eglifes , 
8c  de  s’aquiter  de  fa  Promellc  le  plutôt  qu’il  le  pourrait  faire. 

XXI. 

On  fit  Raport  à ccttc  Aflcmblée  des  cruelles  Perfecutions  que  Monfieur  de 
Survillc  , Pafteur  de  l’Eglilê  de  Vignan , avoit  (bufertes  ; furquoi  on  ordonna 
qu’on  lui  cnvoicroit  incdlanmcnt  trois  Cens  Livres  pour  fon  Entretien , la- 
quelle Somme  lui  ferait  paiée  de  l’Argent  le  plus  clair  que  Monfieur  Ducandal 
avoit  entre  (es  Mains  ; & qu’on  lui  donnerait  encore  trois  Cens  Livres  du  pre- 
mier Argent  que  nous  cfperions  de  recevoir;  & qu’on  lui  ferait  de  plus  un  Don 
de  la  Portion  Surnuméraire  du  Partage  de  la  Province  des  Sevenes , laquelle  il 
recevrait  exempte  de  toutes  Taxes. 

XXII. 

Ccttc  Aflcmbléc  confiderant  les  Dépens  que  Monfieur  Cbambaud  avoit  été 
obligé  de  fiiire,  au  Sujet  de  l’Acculâtion  qu’on  avoit  intentée  contre  Monfieur 
Louis  du  Bois  ; on  donna  Ordre  à la  Province  du  Vivaree*  , de  s’informer  de 
la  Vérité  de  ces  Plaintes , afin  que  fi  elles  étoient  bien  fondées , & qu’il  les  vé- 
rifiât, ladite  Province  lui  donnât  encore , avant  le  Synode  National  fuivant  , 
une  Portion  Franche , outre  les  Portions  Surnuméraires  qu’on  lui  avoit  déjà  af- 
fignées. 

XXIII. 

Monfieur  Ducandal  aiant  genereufement  cédé  aux  Eglifes  la  Somme  de  huit 
Cens  Livres  qu’il  pouvoit  jullement  prétendre;  £e  qui  luiêtoitdûë,  du  Sol 
par  Livre,  de  la  Somme  de  foixantc  Mille  Livres  que  Sa  Majeftt  avoit  ac- 
cordée à nos  Eglifes,  pour  paicr  les  Dépenfcs  do  cette  Aflcmblce , 8c  aiant  aufli 
quitté  des  Reprifes  qu’il  aurait  pû  prendre  de  les  Comptes ,'  la  Somme  de  quin- 
ze Cens  Livres:  Cette  Aflcmblée  le  remercia  très  fincercment  & avec  des  Té- 
moignages de  ReconnoilTaace  de  fes  Charités  Nobles  ôt  Chrétiennes  envers  nos 
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pauvres  Eglifcs  : & on  arrêta  que  de  cette  Somme  de  Quinze  Cens  Livres, 
on  en  donnerait  trois  Cens  à Monfieur  du  Tremblai , Porteur  de  l’Eglifc  de 
Pantin  ; & qu’on  en  délivrerait  aurti  trois  Cens  à Monfieur  de  la  F on  , Paf- 
teur  de  l’Eglifc  de  Clen.it  8c  de  Calvinat , en  Confidcration  de  lès  prcfl"an9 
Bcfoins  ; 8c  cinquante  Livres  pour  alfifter  Daniel  Chabtrd  , qui  étoit  venu 
exprès  à l’Afl'emblée  pour  implorer  nôtre  Secours  à l’Ocafion)  de  fon 
Fils , qui  étoit  détenu  dans  l’Efclavage  fur  les  Galères  depuis  les  dcrnicJ9 
Troubles , 6c  lequel  il  vouloit  racheter  : 8c  que  les  autres  huit  Cens  cin- 
quante Livres  reliantes  feraient  miles  entre  les  mains  deMr.  Rambouillet,  An- 
cicn  de  l’Eglifc  de  Paris  , pour  être  cmploiécs  par  Ion  Agent  à Aiarfeille  , 
au  Soulagement  & à la  Délivrance  des  Fidèles  qui  étoient  détenus  dans  les 
Chaines  depuis  les  derniers  Troubles , pour  Caufc  de  leur  Religion. 

XXIV. 

Parce  que  Mr.  Duncan  avoit  été  Profefl'eur  en  Langue  Grecque  dans  l’U- 
niverfitc  de  Sattmur  , par  Ordre  du  Synode  Provincial  d 'Anjou  , gui  avoi* 
partagé  cct  Ofice  entre  Monfieur  Benoit  &c  lui , on  ordonna  qu’on  lui  paierait 
la  Moitié  des  Apointcmcns  qui  apartenoient  aux  Profeflèurs  de  ladite  Lan- 
gue > en  Confideration  des  Services  qu’il  rendoit  aéluellement. 

X X V- 

Moniteur  Savoin  Parteur  de  l’Eglife  de  Ca/lrcs  s’étant  plaint  par  Lettres  à 

rè» 


reçûë  dans  nos  Eglifcs,  6c  conforme  à nôtre  Confcffion  de  Foi , 8c  à nôtre 
Difcipline  Ecclefiaftique  ; l’Aflemblée  ordonna  à Meilleurs  nos  Députés  Ge- 
neraux de  pourfuivre  dans  le  Conleil  Privé  de  Sa  Afajeftt  , la  Révocation 
du  Decret  ac  l’Interdiélion  que  la  Cour  de  Cajbres  avoit  faite  contre  lui , 6c 
de  s’cmploicr  dans  cette  Afaire  avec  toute  la  Vigueur  poflible  , étant  un  Cas 
d’importance  , 6c  qui  conccrnoit  toutes  nos  Eglifes  en  General. 

XXVI. 

Il  lût  ordonné  que  le  Commis  de  Monfieur  Ducandal  retiendrait  entre  lès 
Mains  les  Portions  franches  qui  avoient  été  accordées  aux  Eglifcs  d 'Auvergne, 

Ear  le  vint-quatriêmc  Synode  National  de  Charenton  de  l’An  1615.  êc  que 
dit  Commis  les  diftribu croit  aux  Pafteurs  qui  avoient  été  envoies  par  la  Pro- 
vince des  Sevtnes  , à Proportion  du  Service  qu’ils  auraient  rendu , dont  ils 
aporteroient  de  bonnes  8c  valides  Ateftations. 

XXVII. 

Monfieur  Ducandal  paiera  , du  premier  Argent  qui  fera  diftribué  à nos 
Univcrfités  , quatre  Cens  Livres  à Monfieur  Roberfon  Principal  du  Colegc 
de  la  Rochcftucaud  , pour  lui  rembourfer  une  Partie  des  Sommes  qu’il  a 
avancées  pour  l’Entretien  dudit  Colcge , fous  cette  Condition , qu’il  donnera 
Satisfaction  à ceux  qui  ont  des  Promciies  de  lui. 

X X V I 1 I. 

On  enjoignit  très-expreffement  au  Synode  de  la  Balfe  Cuienne  d’obliger 
Monfieur  bnfienobis  à rendre  Compte  de  la  Somme  qu’on  avoit  délivrée  à 
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feu  fonPerc  . fie  de  déduire  de  cette  même  Somme  les  Frai*  de  l'Tmpitffioq 
du  Catcchifmc  en  Langue  Bsfbaienne  , félon  la  Promu  fle  que  ledit  Monfieur 
flaficnotu  en  avoir  faite  un  peu  avant  que  de  mourir  , aux  prçcedens  Syno- 
des Nationaux. 

XXIX. 

Monfieur  Froger  prefontam  des  Lettres  de  i’Eglife  de  P ami  ers  fie  déclarant 
l’Etat  déplorable  auquel  ccttc  pauvre  Eglifc  était  réduite  , cette  Aflcmblée 
recommanda,  d’une  Manière  très-particulierc  à Meilleurs  nos  Députés  Gene- 
raux , cette  pauvre  Eglil'e  qui  gemifîbit  fous  l’Afliâion  , 6c  on  ordonna  à 
Monfr.  Ducattd.il  de  donner  , (ans  aucun'  Delai , audit  Frôler  la  Somme  deCcnt 
Livres  pour  lui  aider  à paicr  fes  Fraix. 

XXX. 

Il  fut  ordonné  que  la  Portion  de  l’Argent  qui  revenoit  de  l’Acord  fait 
avec  Monfieur  Palet , fie  apartenant  à la  Province  des  Sevenes  , feroit  dc- 
pofee  cotre  les  mains  de  Monfieur  Blastchan , un  des  Députés  dc  ladite  Pro- 
vince. 

CHAPITRE  XXIV. 

Concernant  Us  Univerjités  & Us  CoUgts. 

Canon  L 

IL  fut  ordonné  que  l’Article  neuvième  des  Loi*  Generales  pour  nos  Uni- 
verfités,  fait  dans  le  trodiême  Synode  Notional  à Alais , lcroit  conçu  en 
CCS  Termes  : Las  Do'cleurs  & Profejfestrs  en  Théologie  aient  premièrement  iti 
Cboifis  par  le  Çenftil  extraordinaire  de  PVniverfité , ladite  EJcthon  fera  portée  au 
Synode  Provincial  pour  en  juger  ; & en  Cas  tjuelle  foit  a prouvée  , on  donnera 
Ordre  pour  i Examen  & ta  Réception  des  Profejfeurs  élus  , félon  le  troisième  Ca- 
non du  fécond  Chapitre  de  nôtre  Difciplsne, 

1 I. 

D’autant  que  les  P rofo  fleurs  en  Philofophie  , dans  les  Univerfitcs  de  ce 
Roiaumc,  n’enÉcignoicnt  pas  la  Mctaphifique,  lors  qu’ils  diâoicnt  leurs  Cours 
de  Philofophie  , quoi  que  ce  foit  une  des  Principales  Sienccs  , fie  dont  tou- 
tes les  autres  tirent  leurs  Principes,  fie  qu’il  foit  plus  Neceffaire  maintenant 
que  jamais  de  la  remettre  en  fon  Luftre  6c  en  fâ  Pureté , parce  que  depuis 
long-iems  elle  a été  entièrement  corrompue  par  les  fauflês  Subtilités  des  Doc- 
teurs de  l’Eglife  Romaine  , lcfquels  abufant  de  fcs  Maximes  ont  défiguré 
toute  la  Théologie , & tâchent  d’établir  leurs  faux  Principes  au  grand  Pré- 
judice de  la  Vérité  ; c’eft  pourquoi  le  Synode  enjoignit  à tous  les  ProfcAeurs 
en  Philofophie  d’enfeianer  ladite  Science  pendant  leurs  Cours,  avec  les  autres 
Parties  de  la  Philolopluc  : & il  fût  enjoint  expreflément  à tous  les  Confeils 
des  Utjivcrfités , de  faire  .entorte  que  dans  les  premières  Claflcs  ou  snicignât 
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les  premiers  Elemens  de  la  Logique  , afin  que  les  Ecoliers  (ortant  du  Colege, 
fuflent  déjà  propres  à des  Sciences  plus  élevées  : & que  les  Piofcflèurs  en  Philo- 
fophic  fe  gardaffent  de  traiter  des  Matières  de  Théologie  , ou  des  Queftionj 
inutiles  , mais  qu’ils  fe  tinfl'ent  toujours  dans  leurs  Limites,  fansvouloirerrer 
dans  une  Région  qui  leur  étoit  inconnue. 

I 1 I. 

L’Afifembléc  confiderant  l’abfoluc  Neccffité  de  la  Langue  Grecque, pour 
tous  les  Propofans  qui  agirent  au  Sacré  Minifterc  , fie  que  la  Profeffion 
de  cette  Langue  ftrt  d’un  bel  Ornement  à nos  Univcrfités,  fouhaitoit  qu’el- 
le fut  enfeignée  ; mais  à Caufe  des  grands  Bcfoins  de  nos  Eglifes  , qui  n'é- 
toient  pas  en  Etat  d’entretenir  un  Profcffeur  pour  cela , ce  Synode  laifiant  au 
Synode  National  prochain  le  Soin  de  faire  quelques  Reglemcns  ià-deflus,  or- 
donna neanmoins  ( afin  que  notre  Jeuncffe  ne  ccfiat  pas  d'être  bien  inftruite) 
qüc  tous  les  Confcils  des  Univcrfités  auroient  Soin  que  les  Regens  de  lapre- 
micre  fie  fécondé  Claffc  enfeignafient  diligenment  8c  affidûment  cette  Lan- 

fuc  , afin  que  quand  nos  Ecoliers  feraient  promus  à l’Oficc  de  Leôeurs  Pu- 
lics  , ils  pûflcnt  être  capables  de  lire  8c  d’entendre  les  Auteurs  dans  leurs 
propres  Langues. 

Cette  Affemblée  ne  pouvant  aucunement  éprouver  le  Procédé  du  Synode 
Provincial  du  Bat  Languedoc  , lequel  au  lieu  d’examiner  Monficur  Codur  r 
félon  les  Formes  preferites  par  la  Difcipline  de  nos  Eglifes , s’étoit  contenté 
de  le  confirmer  fimplement  dans  un  Etablificment  qui  avoit  été  fait  par  les 
Coloques  de  Nimts  8c  à'Vfcz. , qui  l'avoient  apellé  pour  enfeigner  la  Théo- 
logie dans  l’Univerfité  de  Nimet  : H fut  enjoint  à toutes  les  Provinces  de  fe 
tenir  à l’avenir  fort  precifément  à l’Obfervation  de  ce  Canon  fi  effcntiel,  qui 
avoit  été  fait  pour  ce  Sujet  : Et  l’Affemblée  ordonna  particulièrement  à la 
Province  du  Bas  Languedoc  -,  d’eleftuer  ce  qu’elle  avoit  omis  à l’Egard  de 
Monfieur  Codur  ; 8t  de  fe  charger  auffi  de  l’Examen  de  fon  Succefleurdans  la 
Profeflîon  de  la  Langue  Hébraïque  , 8c  d’obfcrver  exactement  toutes  les 
Formalités  requifes  dans  la  Promotion  qu’elle  en  feroit. 

Après  que  l’on  eût  pris  l’Avis  de  toutes  les  Provinces»  touchant  cet  Arti- 
ticle  du  dernier  Synode  National  de  Caftres  , à favoir  , s’il  étoit  expédient 
de  diminuer  le  Nombre  de  nos  Univerfitcs  ? Cette  Affemblcc  refolut  d’un 
commun  Confentcmcnt  de  les  maintenir  toutes  , comme  auffi  les  Colcges 
qui  étoient  déjà  établis  dans  chaque  Province,  pree  qu’ils  étoient  les  Sémi- 
naires fie  les  Pépinières  de  l’Egliie  de  Dieu  , & que  fans  ces  Univcrfités  fie 
Colegcs  il  feroit  du  tout  impoffiblc  de  pourvoir  à l’Inftrn&ion  de  la  jeu- 
neffe  , fie  aux  Bcfoins  de  nos  Troupeaux  , qui  feroient  deftiraées  lors  que- 
leurs  Paflcurs  viendraient  à mourir. 

V I. 

Et  d’autant  que  depuis  plufieurs  Années,  fes  Neceffités  de  l’Etat  ne  per- 
mettoient  pas  que  nos  Eglifes  jouïflênt  des  Efcts  acoutumés  de  la  Libéralité 
<dc  Sa  Majeftt , 8c  que  nos  Umvcrfités  & Colcgps  ne  recevoient  pas  regu- 

îierc- 


Digitized  by  Google 


<it  XXVI.  SYNODE  NATIONAL 

îierement  ce  qui  leur  étoit  alligné'pour  leur  Entretien,  comme  anflî  parce 
qu’on  avoit  détourné  les  Penfions  6c  les  affignations,  & qu’à  caule  de  plufieurs 
empéchcmens  , nos  dites  Univerfitcs  6c  Colcgcs  pourroient  tomber  dans  une 
Ruine  totale  ; Cette  A d'emblée  décréta,  que  jufqu'à  ce  que  l’on  put  recueillir 
les  Fruits  des  Libéralités  de  Sa  Majeflé , on  mettrait  en  Referve  le  Cinquiè- 
me Denier  de  toutes  les  Charités  , dont  on  tirerait  une  certaine  Som- 
me qui  (croit  emploicc  à l’Entretien  de  nos  dites  Universités  8c  Colegcs;  & 
cela  par  Voie  d’Avance  , ou  de  Prêt  feulement.  & qu’on  en  ferait  la  Refti- 
tution  auffi-tôt  que  nous  aurions  reçu  les  Sommes  qui  nous  auraient  été  ac- 
cordées par  5*»  Majtfii.  y-  > 

V I I. 

Il  fut  ordonné  que  chaque  Province  nommerait  un  Confiftoire  qui  aurait 
Charge  de  recevoir  toutes  les  Sommes  qui  viendraient  du  Cinquième  Denier 
des  Charités  de  chaque  Eglile  ; lefquellcs  ils  envoleraient  aux  Univerfitég 
qu’on  leur  marquerait  , iclon  le  Partage  qu’on  en  feroit.Sc  que  chacun  de 
ces  Conûftoires  prendrait  des  Quitanccs  des  Confeils  de  ces  Univcrfités. 


CHAPITRE  XXV. 

Decret  four  me  Cotisation , m Faveur  des  Univerfîtà  & des  Colt  gts. 

Article  L 

LEs  Provinces  aiant  etc  cotifécs  il  fut  arrêté. 

i.  Que  la  Province  de  Bourgogne  , contribuerait  pour  fon  Cinquiè- 
me Denier  , la  Somme  de  cinq  Cens , trente  & une  Livres , 8c  huit  Sols. 

i.  La  Province  du  Berri  ,.  fept  Cens  , quarante- trois  Livres  , quinze 
Sols. 

3.  Le  Poiüou  , douze  Cens . foixantc  8c  quinze  Livres. 

4.  Le  Haut  Languedoc  , neuf  Cens,  cinquantc-fix  Livres  , quinze  Sols, 
y.  Le  Boj  Languedoc  , douze  Cens  , foixante  6c  quinze  Livres. 

6.  La  Normandie , deux  Mille,  Cent  vint-cinq  Livres. 

7.  L ’JJle  de  France  , quinze  Cens , quatre -vint*  quinze  Livres  , quinze 
Sols. 

S.  La  Bretagne  , cinq  Cens  Livres. 

9.  La  Baffe  Guienne  , douze  Cens  , foixante  6c  quinze  Livres. 
jo.  Les  Sevenes  , fix  Cens  • cinquante-  fept  Livres  , dix  Sols. 

11.  L? Anjou,  huit  Cens,  cinquante  Livres. 

iz.  Le  Daupbme',  Mille,  foixance-deux  Livres,  dix  Sols. 

1 3 La  Xatntonge  , douze  Cens,  foixante  8c  quinze  Livres. 

14.  La  Province  de  Provence  , ne  donna  rien  , pour  les  Raifons  qui  font 
déclarées  dans  le  Troiûême  Article  ci-après. 

if.  La 
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tf.  La  Province  du  Vivaree.  ne  donna  rien  non  plus,  comme  on  le  vera 
dans  le  même  Article  de  ce  Chapitre. 

Toutes  ces  Sommes  fe  montent  à quatre  Mille  , Cent , Vint- deux  Li- 
vres , Treize  Sols. 

I I. 

Et  parce  que  la  Province  de  Vlfte  de  France  avoir  diferé  d'ériger  fon  Cole- 
ge jufqu’à  ce  qu’elle  fût  bien  en  Etat  de  l’Etablir  ; cette  Afl'emblce  lui  con- 
tinuant fes  Droits  & Privilèges  , l’exhorta  d’ajouter  à la  MalTe  de  l’Argent 
qui  étoit  deftiné  pour  l’Entretien  des  Univerfîtés,  deux  Cens  Livres,  qu’el- 
le fut  chargée  de  lever  fur  les  Eglifes  de  ion  Departement,  pour  établir  ledit 
Colegc  ; & il  fut  encore  ordonné  qu’on  continucroit  à la  Province  du  Ser- 
ré la  Garantie  de  deux  Cens  Livres , pour  aider  d’autant  mieux  à l’Entre- 
tien du  Colege  de  Châtillon  fur  Loire  : mais  avec  cette  Condition  , que  la- 
dite Province  du  Serré  aporteroit  tous  les  Ans  de  bons  Témoignages , de  l’LT- 
fage  auquel  elle  auroit  cmploié  cette  Somme  5 8c  comment  elle  auroit  aufli 
debourie  fon  propre  Argent  , félon  quelle  y étoit  obligée , pour  l’Entretien 
de  fon  dit  Colegc. 

1 1 L 

Et  pour  les  Provinces  de  Provence  8c  du  Févetre*, , leurs  Députés  impor- 
tèrent , que  ces  Pais  niant  été  le  Théâtre  de  la  Guerre  , ils  étoicnt  entière- 
ment ruinés  , 8t  qu’à  Caufe  de  lcür  grande  Pauvreté  il  leur  étoit  du  tout 
Impoflible  pour  lclprcfcnt  de  pourvoir  aux  Bcfoins  de  leurs  Colegcs , ni  de 
contribuer  en  aucune  Choie  pour  aider  à faire  fubfifter  les  Univerfités  com- 
me les  autres  Provinces  ; c’elt  pourquoi  l’Aflèmblée  les  exhorta  pour  cette 
fois  ; 8c  en  même  tems  on  leur  enjoignit , de  même  qu’aux  autres  Provin- 
ces , de  lever  le  Cinquième  Denier  des  Charités,  pour  être  cmploié  à l’En- 
tretien des  Ecoliers  que  l’on  deftinoit  au  Saint  Miniftcre,  comme  il  cil  con- 
tenu dans  le  Second  Chapitre  de  la  Dilcipline  de  nos  Eglilcs  , & il  leur  fût 
ordonné  d’aporter  au  Synode  National  fuivant  des  Témoignages  qui  fiflent 
Foi  comme  ils  avoient  obéi  en  cela. 

IV. 

Le  Synode  aiant  aufli  été  informé  du  Préjudice  qu’on  avoit  Caufé  au  Co- 
loge de  Mtntaubtn  , en  lui  retranchant  la  Somme  de  fix  Cens  Livres,  qu’il 
avoit  acoutumé  de  recevoir  du  Comté  de  Querci  : pour  prévenir  l’cnticrc 
Diflipation  de  ce  Colege  , on  décréta  , que  du  Cinquième  Denier  de  la  Pro- 
vince du  Languedoc  , on  lui  en  alflgneroit  tous  les  An?  fix  Cens  Livres  , 
jufqu’à -la  Tenue  du  Synode  National  fuivant  , avec  cette  Condition , qu’il 
rendroit  Compte  de  ladite  Somme  , fuivant  ce  qui  avoit  été  ordonné  aupa- 
ravant. 
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XXVI.  SYNODE  NATIONAL 
CHAPITRE  XXVI. 


Partage  des  Sommes  empruntées  fur  le  Cinquième  Denier  des  Charités  de 
nos  Eglifes  , pour  l'Entretien  des  Umverjitès  de  Monrauban,  ^Nî- 
mes , de  Saumur  , & de  Die  , & diverfes  autres  Matières  concer- 
nant lefdües  Umverjitès. 

Article  I. 

AL’Umvcrfitc  de  Meutauka»  pour  deux  Profcûèurs  en  Théologie  , un 
en  Langue  Hcbraique  , deux  en  Bhilofophie , fit  pour  le  Colcgc,  trois 
Mille  Livres  : dont  1a  Province  du  Haut  Laugtudac  de  voit  paier  neuf  Cens, 
cinquantc-fix  Livres  ; & la  Province  de  Nermaudie  onze  Cens  Livres  ; 6c- 
ï'flt  ie,  France  , ûx  Cens  , vint-anq  Livres  ÿ fit  la  Xauuouga  trois  Cens , 
dix  neuf  Livres.  • 

I I.  ' 

A l’Univerfitc  de  Saumur  pour  deux  Profcflcurs  en  Théologie  , un  en 
Laipgue  Hébraïque  *.  & deux  en  Philofophie  , deux  Mille  . fix  Cens  Li- 
vres : Plus , Ccut  Livres  » pour  le  Principal  du  Cok  gc  ; pour  le  premier 
Regcnt , quatre  Cens  Livres  ; pour  le  Second  > trois  Cens  Livre»  ; pour  le 
Troifiémc,  deux  Cens,  cinquante  Livres  > pour  le  Quatrième , deux  Cen» 
Livres  ; fie  pour  le  Regcnt  des  Chffes  Cinquième  fit  Sixième  , deux  Cens , 
dix  Livres  ; fit  pour  le  Portier  fit  Bedeau  , Soixante  Livres  ; Ce  qui  faite» 
tout  la  Somme  de  quatre  Mille  , Cent  vint  Livres  ; dont  ht  Province  de 
KlormamUt  dévoie  fournir  Six  Cens  Livres  ; Vlfle  de  France  Sept  Cens,  foixan- 
tc-huit  Livres  , quinze  SoU  ; la  Province  de  Xaintonge  , Cinq  Cens , cin- 
quante fix  Livre»  ; le  Petite*  , Huit  Cens  , foixantc  fie  quinze  Livres  , le 
Berri , Trois  Cens  quarante  trois  Livres,  fcrpt  Sols,  l 'Anjou , Huit  Cens  , 
cinquante  Livres  ; la  Bretagne  , Cent  fix  Livres  , cinq  Sots. 

A l’Univcrûté  de  Mmes , pour  deux  Profie  fleurs  en  Théologie,  & un  en 
Langue  Hébraïque  , dix-huit  Cens  Livres  ; dont  la  Province  du  B.u  Lan- 
guedoc devoit  fournir  huit  Cens  , foixantc  fie  quinze  Livres;  la  Bafit  Gu  ten- 
ue , huit  Cens , foixantc  fit  quinze  Livres. 

1 V. 

A l’Uni verfaé  de  Die,  neuf  Cens  , quatre-vinrs  fie  une  Livres,  cinq  Sols; 
dont  le  Dauphine  devoir  fournir  Sx  Cens  , foixantc  deux  Livre»  , dix  Sols  ; 
la  Bourgogne  , Cent  trente  fit  une  Livres,  dix-fept  Sols  ; les  Sevenet,  Cent, 
quatre-  vincs  Livra  , dix  Sols. 

V. 

Et  de  peur  que,  fi  les  Provinces  negligeoient  de  porter  leurs  Contribu- 
tions comme  il  «voit  été  ordonné  , nos  Univerfités  ne  deperiflent  entière- 
ment , on  enjoignit  tres-expreflement  à leurs  Députés  qui  croient  prefensâ 
ce  Synode  , d’avoir  Soin  que  ce  Decret  fût  ponctuellement  obfervéj  fie  aux 
HJ  Pro* 
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Provinces , de  cenfurer  tous  les  Çonfiftoircs  Delinquans , & de  r’animer 
l’Ancien  Zèle  de  toutes  les  Egtifes  particulières  de  leur  Departement , & 
de  les  porter  à augmenter  leurs  Charités  , qui  dévoient  être  cmploiées  à des 
Uftgfs  Sacrés  6c  Necefliiires. 

v 1 

Cette  Aflemblcc  étant  bien  informée  que  le  Confeil  de  l'Univerfité  de 
Sattmur, avoit  eu  un  très  grand  Soin  de  s’iiquitcr  de  Ion  Devoir  envers  fon 
Univerfité,  en  pourvoiant  à fes  Bcloins  avec  tant  de  Zèle  , 6c  principale- 
ment depuis  le  dernier  Synode  National  tenu  à Coffres  , àplaudiv  à tous  les 
Profefleurs  de  cette  Univerfité , lcfqucls  s’iquitoient  fi  dighement  de  Ictir 
Emploi  fi  pénible,  dan*  lequel  on  promit  de  les  confirmer1,  après  qu’ils  au- 
roient  fubi  l'Examen , félon  les  Canons  de  lâ  Difcipline  de  nos  Eglilcs. 

VII. 

Le  Confeil  de  l’Uni  ver  fi  té  de  Soumur  remontra  le  grand  Befoin  qu’il 
avoit  d’un  fécond  ProfelTeur  en  Théologie,  6c  qu’il  avoit  jette  les  Yeux  fur 
Monficur  Blondel,  Perfonnage  doué  de  toutes  les  Qualités  rcquifes  pour  Un 
Qficc  fi  important  : mais  Monficur  Blondel  s’exeufa  de  l’accepter,  pour  plu- 
ficurs  Raifons  qu’il  alegua  ; 6c  particulièrement  parce  qu’il  avoit  etc  prié  d’é- 
crire l’Hiftoire  des  cinq  premiers  Siècles  de  l’Eglife  : Surquoi  les  Députés 
Provinciaux  de  l'I fit  de  Fronce  aiant  été  ouïs,  6c  la  Lefturc Faite  des  Lettres 
du  Comte  de  Bouffi,  Se  de  l’Eglilc  qui  s’aflembloit  dans  fa  Maifon,  deman- 
dant tous  d’un  Confentement  unanime  qu’on  leur  laiffitt  ledit  Blondel , à 
Caufedes  grands  Succès  de  fon  Minifterc,  dont  chacun  étoit  extrêmement 
bien  édifié  : L’Aflcmblée  déclara  que  pour  plufieurs  Raifons  importante*, 
on  ne  pouvoit  nas  donner  ledit  Monficur  Blondel  à l’Univcrfité  de  S.tumur , 
quoi  qu’il  pût  lui  être  très  utile  ; c’ell  pourquoi  lfc  Confeil  de  cette  Univer- 
fitc  en  devoit  chercher  un  autre  en  quelque  part,  qui  fut  capable  par  fes 
bonnes  Qualités  de  rendre  le  Service  que  ledit  Confeil  Academique  defiroir. 

VIII. 

Cette  Aflemblcc  condefcendant  aux  inftantes  Solicitations  de  l’Univcrfité 
de  Soient  h r , lui  acconJa  que  Monficur  de  la  Pl/tce  , Pafteur  de  l’Eglife  de 


i pria  Monlieur  le  UommiHmre  du  Rot  de  procurer 
vince  de  Bretagne  la  Permiflion  de  s'ûflëtnblcr  en  Synode  dans  ITTpacc  de 
fix  Mois,  afin  que  ladite  Univerfité  Je  S an  mur  put  preilnter  les  Requêtes 
à ce  Synode-là  le  plutôt  qu’il  fè  poqrroir,  6c  on  Ordonna  audit  Synode  J’in- 
teriner  les  Requêtes  de  cette  Univerfité;  8c  de  pourvoir  l’Eglife  de  Nantes 
d’un  autre  Pafteur,  dont  elle  fût  édifiée,  comme  elle  l’avoit  été  du  Mini- 
Hère  dudit  Monficur  de  la  Place  : Et  on  exhorta  la  Province  dj* Anjou  d’avoir 
un  grand  Egard  aux  Neceflités  de  cette  Eglife  , afin  que  , fi  par  l’Avis  du 
Synode  de  Bretagne,  l’Egltfè  de  Nantes  chcrcltoit  un  Pafteur  dans  ladite  Pro- 
vince d’Awou , elle  lui  aidât  à obtenir  ce  qu'elle  fotihnheroit.  Et  on  com- 
manda à Monficur  de  la  Place  , fi  le  Synode  de  llr  et  acné  ne  le  tenoit  pas 
dans  fix  Mois,  desVn  aller  dans  ladite  l'ntverfité,  en  Venu  de  et  Decret. 
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CHAPITRE  XXVII. 


Comptes  que  Us  Provinces  portèrent  touchant  l'Entretien  & la  Depenfe 
de  leurs  Unh  erfîtes  & Coleges. 

A n T I CL e I. 

LA  Province  d'enjeu  rendit  deux  Comptes,  dont  l’un  avoir  été  porté  au 
Synode  tenu  à Saumur,  l’An  1619.  ; & l’autre  au  Synode  de  London, 
l’An  1631.  , pour  les  Années  i6ij.  , 1626  » 1617.  , 1628.,  1629., 
1630.  & 1631.1  jufqu’au  dernier  de  Septembre  , Sc  ils  furent  reçûs  & 
aprouvés. 

II. 

La  Province  du  Bas  Languedoc  n’aporta  point  de  Compte  pour  (ôn  Unt- 
verfité  de  Ntmes  , ni  pour  leColegc  de  HeUers , parce  qu’elle  n’avoit  rien  re- 
çu ni  pour  l’un,  ni  pour  l’autre,  depuis  le  dernier  Synode  National  de  Câ- 
pres , tenu  vers  la  Fin  de  l’Année  1616. 

I I I. 

La  Province  du  Haut  Languedoc  ne  porta  point  de  Compte  non  plus,  ni 
pour  fon  Univcrfité  de  Montauban  , ni  pour  le  Colcgc  de  Câpres  , parce 
qu’elle  n’avoit  pas  touché  un  Denier  depuis  le  dernier  Synode. 

IV.  . 

La  Province  du  Dauphine  préfenta  cinq  Comptes  de  fa  Recette  & de  forv 
Dcbourfemcnt , pour  l’Univcrfité  de  Die,  qui  commençoient  au  Mois  de 
Juillet  de  l'An  1616.,  Si  finifi'oicnt  le  premier  de  Juillet  1630.,  lcfqucls 
furent  tous  aloués  & aprouvés  dans  cette  Aflemblée  Synodale. 

V. 

La  Province  du  Berri  porta  trois  Comptes  pour  le  Colege  de  Chàttllon 
fur  Loire , dont  deux  avoicnt  été  prefentés  au  Synode  tenu  à Châtillon , le 
premier  le  vint-deuxieme  de  Février  1 ; le  Second  le  vint-deuxiéme  de 
Mars  fuivant;  le  Troifiêmc  fût  rendu  au  Confiftoire  de  Gien  qui  étoit  au- 
torifé  pour  l’examiner,  par  le  Synode  tenu  à Mer  le  dix- huitic-me  de  Juin 
l’An  1631.,  pour  les  Années  1628.  , 1629. , 1630.  , & 1631.  \ lcfqucls 
furent  aloués  & aprouvés  comme  les  precedcns.  1 

V 1. 

La  Province  de  Xaintonge  porta  le  Compte  du  Colege  de  la  Rochtfoucaud 
qu’elle  avoit  rendu  l'An  1630.,  l’onzième  de  Juin , au  Synode  tenu  dans  le 
même  Lieu,  Ce  il  fut  reçu  & aprouvé  par  cette  Compagnie. 

Vif.  ; •: 

La  Province  de  Bretagne  prefenta  audi  le  Compte  du  Colege  de  Pitre , fer- 
me & terminé  par  deux  Anciens  du  Confiftoire  de  cette  Hglifc  le  21.  de 
puiH  1626.,  lequel  fut  aprouvé  par  le  prefent  Synode. 

V I 1 1. 

Les  autres  Provinces  apportèrent  aucuus  Comptes  touchant  la  Dépcnfc 

•'  de 
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de  leurs  Coleges , n’aiant  rien  touché  depuis  que  le  vint-cinquiêrne  Synode 
National  fût  tenu  à Caftres,  les  Mois  de  Septembre,  d ’Ottobre  & de  Novembre, 
de  l’An  1 6x6. 

ù*  .•  -Jj 

CHAPITRE  XXVIII. 

Les  Comptes  de  Monfieur  Ducandal  Receveur  General , des  Sommes 
accordées  par  la  Libéralité  de  Sa  Majefté  aux  Eglifes  Reformées  de 

France. 

Article  1. 

CEttc  Aficroblée  aiant  remarqué  que  dans  les  Comptes  de  Monfieur  Ducan- 
dal il  y avoir  de  grades  Sommes  qu’il  faloit  reprendre  ; ordonna  que  Mcf- 
ficurs  les  Députés  Generaux  de  nos  Eglifes,  auprès  de  54  Majeflc , lèroient 
charges  de  requérir  très  humblement  Sa  Majefié  de  nous  accorder  quelques 
meilleures  Aflignations , que  celles  que  nous  avions  fans  aucuns  Efets  ; 8c  par- 
ticulièrement les  AlUgnations  pour  l’Année  1 6x7.  Et  parce  que  dans  les  Re« 
prifos  des  Années  precedentes  il  y avoit  divers  Oficcs  pris  en  Paiement  des  fuf- 
dites  Aflignations  , lcfquels  on  ferait  obligé  de  vendre  à quelque  Prix  que  ce 
fut  i afin  donc  qu’on  pût  recevoir  quelques  Sommes  de  la  Vente  de  ces  Char- 
ges pour  aider  nos  pauvres  Partcurs , cette  Allèmblce  donna  Commiffion  au 
Sieur  Aiejlrcz.at , Paiteur  de  PEglife  de  Paru  , aux  Sieurs  Marbaud  8c  Ram- 
bouillet Anciens  de  ladite  Eglife,  8c  à Mcflieurs  nos  Députés  Generaux,  de 
traiter  conjointement  avec  Monfieur  Ducandal,  8c  de  convenir  de  la  Vente 
defdits  Ofices , pour  T ous , ou  pour  une  Partie , avec  une  Pcrfonnc  feule , ou 
avec  plufieurs,  au  Prix,  & aux  Conditions  qu’ils  jugeraient  les  plus  Avanta- 
gculès  pour  nos  Eglifes.  De  plus  , ÿils  rencontraient  quelque  Pcrfonnc  qui 
voulut  faire  Marché  avec  eux  de  toutes  ces  Sommes , ou  d’une  Partie  de  celles 
qu’il  faloit  reprendre . cette  Aflêmblée  donna  un  Plein  Pouvoir  auxdits  Sieurs 
Me(lre*.*t , Marbaud , 8c  Rambouillet , conjointement  avec  Meilleurs  nos  Dé- 
putés Generaux  & Moniteur  Ducandal,  de  s’accommoder  pour  telle  Somme 
d’Argcnt  qû’ils  jugeraient  eux-mèmes  être  la  plus  avantageufe  pour  nos  Eglifcg. 

Les  Sieurs  \'Ami  8c  de  Croi , Padeurs , conjointement  avec  Meflieurs  de 
Balteme  , Large-Bâton  , Gilbert , Mata  lier  et  8c  Cheiron  , Anciens  , aiant  eu 
Commiffion  de  ce  Synode  de  vérifier  les  Comptes  de  Monfieur  Ducandal , fis 
firent  Raport,  que  félon  l’Examen  qu’ils  enavoient  fait , ils  avoient  trouvé  que 
Monfieur  Ducandal  fc  chargcoit  de  Reccpiflés  pour  quatre  Cens  , quarante  & 
un  Mille , trois  Cens,  quarante  & une  Livres,  8c  que  les  Debourfemens  mou- 
raient à quatre  Cens  , trente  trois  Mille,  deux  Cens  cinquante  neuf  Livres, 
pour  les  Années  1 6xy. , 1 6x6.  8c  1 61 7.  i que  par  confèqupnt  il  y avoit  de  bon 
iept  Mille , quatre-vints  8c  une  Livres  , laquelle  Somme  ferait  dillribtice  de  la 
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Manière  que  oc  Synode  le  jugerait  à propos»  Surquoi  il  y avoit  dans  ledit 
Compte  une  Quitancc  de  Monficur  GruJJi  6c  de  MonGeur  Alomfchamp , pour  la 
Somme  de  huit  Cens , cinquante  Se  un*  Livres , feize  Sols  , 6c  trois  De- 
niers, qu’il  s’étoit  oblige  de  produire;  fie  que  fous  l’Arucle  des  Sommes  miles 
en  Compte , & non  reçues , il  devoit  donner  fon  Reetpifle  dans  les  premiers 
Comptes , ce  qu’il  ferait  pour  les  Parties  de  fept  Mille , fept  Cens , quarante- 
trois  Livres,  coure  Sol* , de  fix  Deniers \ ôc  pour  quatre  Mille  , trois  Cens 
Livres , pour  les  Ofices  des  Coramiflaircs , Receveurs  des  Prôfcûions  Réelles, 
ou  du  Produit  de  la  Vrentc  dcfdics  Ofices. 

.XZiW l I I.  dijg 

Et  pour  cette  Partie  de  deux  Cens  vint  Se  un  Mille  Livres , des  Aflignations 
données  pour  l’Année  1617.,  ledit  Comptant  fut  déchargé  de  donner  davanta- 
ge de  Rcccpiflcs  dans  les  Comptes  qu’il  porterait  déformais , à moins  qu’il  ne 
plût  à Sa  Al jj t Jlé  pour  répondre  à nos  très  humbles  Requêtes , qui  lui  avoient 
été  prdêiuécs  par  nos  Député*  Generaux,  de  foire  que  cette  Somme  de  deux 
Cens , vint  6c  un  Mille , trois  Cens  , quarante  6c  une  Livres , contenue  dans 
les  Tailles  des  Finances»  fût  de  bonne  Valeur , & de  les  rcalïigncr  en  'quelque 
Paît  ailleurs;  6c  qu’alors  ces  Tailles  qui  étaient  entre  les  Mains  dudit  Mon- 
ficur DmcamUI  forment  produites  fie  ccdces  par  lui  à telles  Peribnnes  que  ce  Sy- 
node , ou  celui  que  l’on  tiendrait  enfuire , lui  commanderait. 

I V. 

Ledit  Monficur  Duc  and  al  rendit  un  Compte  des  Sommes  à reprendre,  mi- 
les dans  les  Comptes  que  MonGeur  Cnper  ion  Député  rendit  au  Synode  National 
de  Cu/hee  tenu  l’An  1616. , dont  la  Recette  (e  montoit  à trois  Cens  & un  Mil- 
le, cinquante  Livres,  quinze  Sols  6c  quatre  Deniers , laquelle  Somme  il  diftri- 
bucroit  félon  l’Ordre  du  prefent  Synode. 

.■V  V« 

Surquoi  il  fout  remarquer  que  la  quatrième  Partie  dudit  Dtbourfeinent  rou- 
tait fur  une  Quitancc  de  Meflicurs  Grafft  St  AltMfcbtmp , de  deux  Cens , qua- 
rante deux  Livres,  lcizc  Sols,  qu’il  lcrojt  obligé  de  faire  voir  , 6c  que  dans  le 
Contenu  des  Reprilcs  du  prefent  Compte , il  devoit  faire  une  Recette  pour  les 
premiers  Comptes  qu’il  rendroit,  d’une  Somme  de  trente  Mille , deux  Cens  , 
quarante  fept  Livres , leize  Sols  6c  neuf  Deniers , qui  avoit|étc  emploiéc  fous  le 
Nom  de  Monlieur  MtrnitAU  , Receveur  General  de  Bturdeaux  ; 6c  d’onze 
Mille,  fept  Cens  Livres,  de  MonGeur  , qui  avoit  été  Caution  dans  la 

SaiGe  de  MonGeur  René  Brunet , S:  pour  vint  quatre  Mille  , deux  Cens , cin- 
quante neuf  Livres , 8c  douze  Sols , pour  ks  Oh  ces  de  la  Bexujft , parce  que  le- 
dit Comptant  étoit  charge  de  faire  toute  la  Diligence  poflïblc  pour  recouvrer 
toutes  les  (ufditcs  Sommes. 

V I. 

Et  à l’Egard  des  Comptes  rendus  fous  le  Nom  des  Fermiers  de  la  Châtelcnic 
de  bourde  au  x , 9c  de  Monficur  CUude  de  Receveur  General  de  Li* 

mcpei  & de  Bafclee , Fermier  des  Gabelcs  d 'An]  tu  ; de  Mali  tanche  f Treforier 
des  Finances , &de  Lerttl , Receveur  General  des  Domaines  du  l-antmeitc , 
klqucls  Comptes  monument  à la  Somme  de  deux  Cens  , dix  fept  Mille  , deux 
• . , Tr  Cens, 
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Cens,  quntre-vints  fie  fept  Livres,  fept  Sols  Se  fept  Deniers,  ledit  Comptant 
fut  déchargé  de  donner  davantage  de  RecepifTes  dans  fes  Comptes  qu’il  ren- 
droit  à l’avenir , fi  ce  n’étoit  que  par  un  grand  Hazard  il  reçût  quelque  Cho- 
fç;  mais  il  refta  chargé  des  Tailles  du  Domaine, & des  Certificats  des  Rece- 
veurs 4k  Fermiers  qm  Ctoient  Debiteurs  de  ladite  Somme  de  deux  Cens,  dix 
fept  Mille  , deux  Cens  , quatre-vints  fept  Livres , fept  Sols  & fept  Deniers  , 
qu’il  rendrait  à telles  Perfonnes  que  ce  Synode  ou  le  fuivant  l’ordonncroit. 

PARTAGE 

De  la  Somme  de  feize  Mille  Livres  , accord/e  par  Sa  Majefté  , pour 
paier  les  Depenfes  necejfiaires  de  ce  Synode  , afin  de  foulager  les  Pro- 
vîntes. 


A la  Province  de  Bourgogne , pour  quatre  Députés , 

A la  Province  de  Provence  , pour  deux  Députés , 

A la  Province  du  Berri , pour  quatre  Députés , 

A la  Province  du  Poiftou  , pour  quatre  Députés , 

A la  Province  de  Xaintonge , pour  quatre  Députés , 

A la  Province  de  Bretagne , pour  un  Député , 

A la  Province  de  Cuienne , pour  quatre  Députés , 

A la  Province  du  Vivarez. , pour  deux  Députés , 

A la  Provinee  des  Sevenes , pour  quatre  Députés , 

A la  Province  d’sinjou , pour  quatre  Députés , 

A la  Province  du  Dauphine' , pour  quatre  Députés  , 

A la  Province  du  Bas  Languedoc , pour  quatre  Députés , 

A la  Province  du  Haut  Languedoc , pour  quatre  Députés , 
A la  Province  du  Béarn , pour  deux  Députés  , 

A la  Province  de  Normandie , pour  Jeux  Députés , 

A la  Province  de  P Ijle  de  Fr  anse , pour  quatre  Députés  t 
Pour  les  Frai?  des  Députés  qui  étoicnr  à la  Cour , 
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REMARQUE 


Du  Sieur  Aymon  fur  tu  fufditt  Comptes. 

„ La  Somme  totale  devroit  faire  16000  Livres  , mais  h Négligence  de 
„ ceux  qui  ont  copié  ces  A êtes  cft  incxcuCibtc  -,  car  il  n’y  en  a aucun  de  tous 
y»,  ceux  que  j’ai  examiné  fie  calculé  dont  les  Sommes  Partieulicrcs  feflent  au  ju- 
„ ftc  la  Somme  Totale  : c’cft  pourquoi  je  prie  le  Lcétcur  de  ne  m.’imputrr  pas 
„ cesOmifijons,  ou  ces  Erreurs  de  Calcul,,  puis  qu’elles  ne  viennent  pas  dr 
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CHAPITRE  XXIX. 

Partage  fait  entre  nos  Eglifes  ',  delà  Somme  de  J'oixante  Mille  Livres, 
accordée  par  Sa  Majeltc  aux  Eglifes  Reformées  de  France,  en  Fa- 
veur de  leurs  Univerfîtés  & de  leurs  Coleges  ; pour  V Année  courante 
163 1.  j & pour  les  Armées  furvantes  juf qu’au  Synode  National  pro- 
chain, félon  lequel  Partage  Monfieur  Ducandal  fera  les  Paiemens  de 
ladite  Somme,  comme  il  a été  convenu  entre  lui  & le  Synode  Natio- 
nal de  Gap  de  l'Année  1603.  •,  *.  , < . ,,u 

Arttclb  ï. 

DEs  trois  première  Quartiers  de  ladite  Somme  de  foixantc  Mille  Livres,po  ut 
l’Année  1651. , qui  font  la  Somme  de  quarante  cinq  MillcLivrcs , on  di- 
ftribucra  les  Sommes  fuivantes. 

/IL 

Aux  Univerlîtés,  comme  il  a etc  auparavant  ordonné,  la  Somme  de  neuf 
Mille , neuf  Cens , onze  Livres , pour  toute  l’Année. 

A l’Univcrfitc  de  Montaul>an  , trois  Mille  Livres  ; à celle  de  S ah  mur,  qua- 
tre Mille,  cent  vint  Livres;  à celle  de  Nîmes , huit  Cens  Livres;  à celle.de. 
Die,  neuf  Cens , quatre-vints  Sc  une  Livres. 

• ' . III. 

Au  Coloquc  de  Cex quatre  Mille,  cinq. Cens  Livres , y compris  trois  Mille, 
lix  Cons  Livres  que  le  Roi  lui  a donne,  & Cent  Livres  pour  fon  Colege. 

I V. 

Aux  Habitons  de  Bergerac , pour  leur  Colege , la  Somme  de  quatre  Cens 
Livres. 

V.  • 

Pour  un  Secours  à nos  Députés  Generaux , trois  Mille  , trois  Cens  Livres. 

VI. 

A la  Province  de  Bourgogne , quarante  & une  Portions , â (avoir , pour  dix 
neuf  Pafteurs  actuellement  emploies  , cinq  Eglifes  à pourvoir  , trois  Propo- 
fans  , quatorze  Portions  Surnuméraires  > « quatre  .Cens  Livre*  pour  le  Co- 
lcge. 

VIL 

A la  Province  de  Provence , vint  Portions,  à lavoir  pour  onze  Pafteurs  ac- 
tuellement emploies , cinq  Eglifes  à pourvoir  , deux  Propofans,  deux  Por- 
tions Surnuméraires , St  quatre  Cens’  Livres  pour  le  Colege.  • 

VIII. 

A la  Province  du  Berri , quarante  Sc  une  Portions , à favoir  pour  vint  fix 
Pafteurs  en  Oficc  aélucl , deux  Pafteurs  déchargés , un  Paftcur  à pourvoir, 
cinq  Eglifes  à remplir , quatre  Portions  Surnuméraires,  dont  on  en  délivrera 
une  franche  & exempte  de  toutes  Taxes  à Monfieur  faljuct , 8c  quatre  Cens 
Livres  pour  le  Colege.  , 


IX.  A la 
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A la  Prorince  du  Poittou,  foixantc  trois  Portions , à (avoir  pour  trente  huit 
Pafteurs  emploies  dans  le  Service , cinq  Pafteurs  fans  Eglifcs,  dix-huit  Egides 
à pourvoir , quatre  Propofans , 6c  quatre  Cens  Livres  pour  le  Colegc. 

X • 

A la  Province  de  Xaintonge , quatre-vints  fix  Portions,  à (avoir  pour  cin- 
quante fix  Pafteurs  aétuellcment  emploies  , un  Pafteur  déchargé  , dix-huit 
Eglifes  à pourvoir , cinq  Propofans , feize  Portions  Surnuméraires , 6c  qua- 
tre Cens  Livres  pour  le  Colcge. 

X I. 

A la  Province  de  Bretagne,  dix-huit  Portions  . à (avoir  pour  dix  Pafteurs 
actuellement  en  Charge  , trois  Eglifes  à pourvoir  , deux  Propofans,  trois 
Portions  Surnuméraires , 8c  quatre  Cens  Livres  pour  le  Colegc. 

X I I. 

A la  Province  de  la  Bajje  Chienne , Cent  dix  Portions  , à (avoir  pour  foi- 
xantc  neuf  Pafteurs  en  Service  aétuel  , un  Pafteur  déchargé  , 6c  un  à pour- 
voir , cinq  Propofans  , vint-  huit  Portions  Surnuméraires , 6c  quatre  Cens 
Livres  pour  le  Colegc. 

XIII. 

A la  Province  du  Tivaret , cinquante  (cpt  Portions  , à favoir  pour  dix- 
huit  Pafteurs  en  Oficc,  trois  Propofans . cinq  Eglifes  à pourvoir  , N.  . . 
Portions  Surnuméraires , dont  on  en  donnera  une  a Monfieur  Beci  , 6c  une 
autre  à Monfieur  Chambaud , 8c  quatre  Cens  Livres  pour  le  Colegc. 

XIV. 

A la  Province  des  Sevenei , cinquante  (cpt  Portions  . à favoir  pour  cin- 
quante fix  Pafteurs  cmploiés  dans  l’Exercice  du  Miniftcrc , un  Pafteur  a 
pourvoir,  trois  Eglifes  dellituées  de  Pafteurs , trois  Propofans , quinze  Por- 
tions Surnuméraires,  dont  il  v en  aura  cinq  exemptes  de  toutes  Charges 
pour  les  Egides  d'Auvergne , ce  une  autre  franche  pour  Monfieur  de  Survit - 
te,  6 c quatre  Cens  Livres  pour  le  Colegc. 

A la  Province  d'Anjou , trente  fix  Portions  , à favoir  pour  vint  Pafteurs 
actuellement  en  Ofice,  un  Pafteur  déchargé,  trois  Eglifes  à pourvoir,  trois 
Propofans,  huit  Portions  Surnuméraires. 

X V I. 

A la  Province  du  Dauphiné , cent  dix  Portions,  à (avoir,  pour  foixantc  deux 
Pafteurs  en  Ofice  aétuel  , un  Pafteur  déchargé  . un  autre  Réfugié,  treize 
Eglifes  à pourvoir,  huit  Propofans , vint  cinq  Portions  Surnuméraires,  ÔC 
quatre  cens  Livres  pour  le  Colegc. 

.XVII. 

A la  Province  du  Bas  Languedoc  , quatre-vints  dix  Portions,  à favoir, 
pour  cinquante  trois  Pafteurs  en  Service  , quatre  Pafteurs  déchargés  , fept 
Egides  à pourvoir , trois  Propofans,  trente- trois  Portions  Surnuméraires, 
& quatre  Cens  Livres  pour  le  Colege. 
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XVIII. 

A la  Province  du  Haut  Languedoc , Cent  trente  deux  Portions , à lavoir, 
pour  Ibixante  Pafteurs  en  Service  aétuel , cinq  Pafteurs  Déchargés , treize 
Eglifes  à pourvoir  , fix  Propofans  , cinquante  huit  Portions  Surnuméraires 
pour  les  Pafteurs  qui  font  pauvres , & pour  les  Eglifes  ruinées  pendant  les  der- 
niers Troubles. 

X I X. 

A la  Province  de  Normandie  , cinquante  neuf  Portions  , à favoir  , pour 
quarante  fix  Pafteurs  actuellement  emploies , fix  Eglifes  à pourvoir,  fix  Pro- 
pofans, une  Portion  Surnuméraire,  S^quatre  Cens  Livres  pour  leColcgc. 

A la  Province  de  PIfte  de  France , Ibixante  deux  Portions . à (avoir , pour 

Quarante  & un  Pafteurs  actuellement  cmploiés.deux  Pafteurs  déchargés , trois 
.glifes  à pourvoir . fix  Propofans , neuf  Portions  Surnuméraires,  dont  il  y 
en  aura  une  pour  Monfieur  Richard,  & quatre  Cens  Livres  pour  leColcgc. 

XXI. 

A Monfieur  Guitlemi h , pour  la  Terre  de  Labeur  & un  Ecolier , la  Som- 
me de  deux  Cens  fcc  dix  Livres. 

PARTAGE 


Du  Quartier  tJ’Oftobre , de  la  prefente  Année  163t. , & pour  les  Att- 
isées [vivantes,  des  Sommes  accordées  par  Sa  Majefté  à nos  Eglifes , 
avec  la  Clôture  de  tous  les  autres  Comptes  Particuliers. 


XXII. 

Livres. 

1.  A la  Province  de  Bourgogne, 

1360. 

x.  A la  Province  de  Provence  t . 

if  80. 

3.  A la  Province  du  Serré , ■ 

4.  A la  Province  du  Poittou , 

a8io. 

3668. 

y.  A la  Province  de  Xaintonge , . . - . 

4978. 

6.  A la  Province  de  Bretagne , . • 

1447. 

7.  A la  Province  de  la  Bajfe  G menue , 

S17'- 

8.  A la  Province  du  Pt varez , . 

2.4S9. 

9.  A la  Province  des  Sevenes,  . ... 

4388. 

10.  A la  Province  d'Anjou,  • 

ai  6z. 

1 1 . A la  Province  du  Dauphiné , ... 

641 9. 

îi  A la  Province  du  Bas  Languedoc,  . 

4454. 

13.  A la  Province  du  Haut  Languedoc , . 

6oy8. 

14.  A la  Province  de  Normandie , 

3668. 

if.  A la  Province  de  PJJ le  de  France  , 

’ XXIII. 

43*3- 

Les  Commiflaires  qu’on  avoit  établis  pour  fermer,  les  Comptes 

des  Colc- 

ges  £c  des  Univerfités,  aiant  fait  leur  Raport , fcc  le  Synode  aiant  marque 
\ ' ceux 
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ceux  auxquels  il  étoit  dû  quelque  Chofe , donna  une  Lifte  de  leurs  Notas , 
& de  la  Somme  qui  leur  ctoit  duc  , à Moniteur  Duca ndal  ; ce  qui  , avec 
d’autres  Sommes  accordées  à pluficurs  Particuliers^  faifoit  laSomme  de  neuf 
Mille,  fept  Cens , trente  Livres , qu’on  lui  ordonna  de  paier  du  Reftdu  de 
l’Argent  de  fes  Comptes , félon  qu’il  le  recevrait , en  deduifant  pour  lui , le 
Sol  par  Livre. 

XXIV. 

Les  Députés  des  Sevenes  recevront  leur  Part  des  Deniers  qui  ont  été  ac- 
cordés par  Sa  Majefit , pour  paier  la  Dépenfc  de  cette  Aflemblée, avant  qu’ils 
paflent  par  les  Mains  du  Député  de  Monfieur  Ducandal  ; mais  avec  cette  Con- 
dition qn’ils  en  rendront  Compte  à leurs  propres  Provinces;  ce  qui  le  pour- 
ra auffi  faire  à l’Egard  des  autres  Députés. 

XXV. 

La  Somme  de  huit  Mille  Livres  paiée  par  Monfieur  Palet  à Monfieur  Du- 
caudal,  fera  délivrée  de  la  même  Maniéré  que  cette  Aflemblée  l’a  ordonne, 
iâns  aucune  Alienation  ou  Diminution,  non  pas  même  pour  fes  Droits  du 
Receveur. 

XXVI. 

Cette  Aflemblée  donne  Pouvoir  au  Confiftoire  de  l’Eglife  de  Paris  d’ac- 
corder avec  Monfieur  Mallet , & de  le  rccoiripcnfer  de  fes  Peines,  en  lui 
paiant  la  Somme  de  Mille  Livres  ; laquelle  fiii  fera  paiée  contant  par  Mon- 
fieur Ducandal  ; cette  Somme  contenant  tout  ce  qu’il  peut  prétendre , (bit 
pour  lui,  ou  pour  Feu  fon  Oncle,  Monfieur  Mallet  : 8c  ledit  Mallet  met- 
tra entre  les  Mains  de  Meflicurs  les  Députés  Generaux  un  Inventaire  de  tous 
les  Papiers , Decrets  & Mémoires , qui  concernent  les  Procedures  faites  con- 
tre Monfieur  Palet , lefquelles  font  a fa  DifpoGtion. 


CHAPITRE  XXX. 


Rôle  des  Mtnijlres  Depofes  & Âpoftats. 

I. 

JOfeph  Aubtiri,  autrefois  Pafteur  de  l’Eglife  de  Coulanges,  dans  le  Colo- 
que  de  Gex:-  Homme  de  petite  Stature,  aiant  le  Vifaee  long  , les  Yeux 
enfoncés  dans  la  Tête’,  d’un  Regard  farouche  , le  Nés  long  , des  Che- 
veux châtains,  les  Jambes  8c  les  Pieds  tortus  en  dedans,  & boitant  des  deux 
Côtés;  Dcpofépar  la  Province  de  Bourgogne  pour  pluficurs  FauITetés  , Par- 
jures 8c  Scandales , âgé  d’environ  trente  huit  Ans. 

1 I.  ' 

Antoine  du  Ment , autrefois  de  l’Ordre  des  Auguflins  , mais  depuis  Mini- 
ftre  de  St.  Aignan , dans  le  Pais  du  Maine , Depofc  pour  divers  Crimes,  par 
le  Synoded’w»/«*  de  l’An  1619.  II  eft  de  petite  Stature  , fes  Cheveux 
font  prcfque  blancs,  8c  il  .a  les  Yeux  brillans,  le  Nés  long  fie  aquilin  , le 
. . . . V v v i Col 
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Col  court  i les  Epaules  baffes  : Il  étoit  étourdi , fantafque  , & peu  {fo- 
ciable. 

I I I. 

André  Peloijrun , autrefois  Pafteur  des  Eglifcs  de  Hondan  & de  Fontaines, 
dans  la  Comté  de  Chartres,  mais  maintenant  Apoftat:  C’cft  un  petit  Hotn-  • 
me,  aiant  les  Cheveux  châtains,  de  petits  Yeux  enfoncés  dans  la  Tête  , le 
Nés  plat  & la  Langue  graffe,  âgé  d’environ  trente  Ans. 

I V. 

N.  Tnffar. , autrefois  Miniftre  à Mandait  dans  le  Coloque  de  Nimes , âgé 
d’environ  cinquante  Ans,  de  petite  Stature,  les  Cheveux  châtains  , Dcpolé 
pour  avoir  menrifé  & entièrement  abandonné  le  Miniftcrc  , & pour  s’être 
attaché  à des  Occupations  balles  8t  indignes  de  fon  Caraétcrc. 

V. 

Fompce  de  Pomtrville,  autrefois  Moine  , mais  enfuite  Pafteur  de  l’Eglile 
de  Contanlt  , dans  le  Coloque  d '/igenois,  , & maintenant  Apoftat  , d’une 
moicnnc  Stature,  & de  Couleur  olivâtre,  les  Cheveux  fort  noirs  Sc  la  Barbe 
auffi;  il  avoit  perdu  fa  Voix.  Après  la  Révolté  il  efl  allé  remplir  la  Place 
du  troificme  Rcgcnt  dans  le  Colegc  de  Bonrdeaux. 

VL 

Jacob  Châtier,  autrefois  Pafteur  dans  l’Eglilê  de  Qutiras  , en  Dauphiné-, 
ileft  infcéfé  de  VArminianifme  & de  pluficurs  autres  Erreurs  monftrucufes, 
qu’il  a tâché  de  répandre  fecretcmcnt  ; ( Etant  fur  le  Point  d’être  depofé  du 
Sacré  Miniftcrc,  il  quita  là  Robe  & la  Religion)  il  eft  petit , mais  d’une 
Taille  allés  bien  prile,  il  a les  Cheveux  châtains  & herifles,  le  Nés  crochu,  * 
les  Sourcils  longs  , les  Yeux  enfoncés  dans  la  Tête,  la  Vûë  balle, le  Front 
fort  élevé , les  Epaules  larges  : Il  marchoit  avec  beaucoup  de  Viteffe , Sc  étoit 
fort  greffier  en  Convcrfauo». 

VII. 

David  Bourgade , âgé  d’environ  cinquante  cinq  Ans  , de  petite  Suture , 
aiant  les  Cheveux  gns  , de  grands  Yeux , la  Vûë  courte  s II  eft  fort  Bi- 
zarre, un  peu  Hautain,  Emporté,  Envieux,  Voluptueux  , & Incorrigi- 
ble: 11  ctoit  Pafteur  de  l’Eglilê  de  Car  la  t , darts  le  Coloque  de  Poix  , mais 
après  y avoir  prêché  durant  pluficurs  Années  il  Apoftafia. 

VIII. 

Jean  Durant,  ou  Davant , autrefois  Miniftre  â Araiaxtfon  , dans  b Pro- 
vince du  Beam  , accufc  de  plufieurs  Crimes,  & d’Adultere;  il  a Apoftafié. 

Sa  Stature  étoit  médiocre,  & il  avoit  la  Tête  longue  & chauve,  la  Couleur 
pâle,  la  Voix  tremblante,  les  Dents  pourries , les  Cheveux  noirs  & grifon- 
nant:  Il  eft  fort  déréglé  dans  Fa  Conduite  & rit  de  toutes  Chofes,  aiant  le 
Regard  toujours  en  bas. 

I X. 

François  Langelot , autrefois  Miniftre  ÿAttdamlx  dans  le  Bear»,  maintenant 
Apoftat,  de  petite  Stature,  la  Tête  plate  & chauve,  le  Front  élevé,  le Ncs 
long  Sc  plat,  une  petite  Barbe  , les  Dents  blanche*  , un  Regard  altier  , le 
Col  long  & qui  panche  d’un  côté,  fort  précipité  en  marchant. 

X.  Théo- 
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x. 

Tbeephile  Cafamajer  , Minière  de  Saint  Gladie  dans  la  même  Province  du 
Béarn  ; de  petiteStature.avec  une  petite  Tête , peu  de  Dents,  la  Voix  enrobée 
& cfièminec , la  Barbe  fort  rouflê , de  mauvaife  Mine , & toujours  prêt  à ri- 
re. Il  a ApoftaGc. 

CHAPITRE  XXXI. 

- Decret  pour  la  Convocation  du  Synode  National  fuivant. 

LE  Synode  National  fuivant  s’allcmblcra  dans  la  Ville  d'Alençon , en  Nor- 
mandie , après  le  Terme  de  trois  Ans , comme  il  a été  déclaré  ci-de- 
vant , dans  le  Chapitre  des  Matières  Generales. 

CONCLUSION. 

Tous  les  A êtes  ci-dellus  furent  drefles  & aprouvés  à Chartnton  St.  Mau- 
rice , proche  de  Paru  , par  les  Députés  des  Eglifes  Reformées  de  France  8 1 
du  Béarn  , dans  le  Vint-fixiême  Synode  National  defdites  Eglifes , alilèmblé 
par  la  Permiffion  de  54  Majeflè depuis  le  Premier  Septembre  jufqu’au  dixiè- 
me d'Otfobre . , de  l’An  de  Notre  Seigneur  Mille  fix  Cens  Trente  & un. 

Signe'  dans  P Original  par , Mestresat,  Modérateur. 

J a m et  , Adjoint. 

Ulo  n d el  , —% 

et  ( Secrétaires. 

A R M E T , 3 

Et  suffi  par  Monfieur  G a lianij,  Cotnmiflaire  de  Sa  Majejle',  & par 
tous  les  Palteurs  8c  Anciens  Députés  à ce  Synode. 


CHAPITRE  XXXII. 


Remarques  concernant  quelques-uns  des  fufdits  ‘Députés. 

W 

MOnficur  Meflrez.at  , Modérateur  de  ce  Synode  , étoit  né  dans  Geneve , 
d’une  Famille  llluftre  , qui  étoit  Originaire  de  Veronne  , Ville  d’/r<- 
lie  , mais  les  Ancêtres  avoient  abandonné  ce  Pais-là  à-Caufc  de  la  Religion- 
Ce  fameux  Théologien  vint  en  France  pour  voiager  , lors  qu’il  étoit  âgé 
d’environ  vint-deux  Ans , & vit  les  Umverfités  de  la  Religion  Reformée,  en 
Qualité  de  Propolânt  ; Après  quoi  il  alla  à Paris , où  aiant  fait  une  Propofi- 
tion  , l’Eglifc  Reformée  de  ladite  Ville  le  demanda  auffi-tôt  pour  Miniftre, 
à quoi  il  confentit  , à Condition  qu’on  le  laifl'eroit  aller  à Saumur  , où  il 

Vvv3  tefte- 
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rcftcroit  pendant  deux  Ans,  pour  achever  fes  Etudes.  Lequel  Terme  étant 
expiré  , il  retourna  à Paris  : il  y fervit  l’Eglife  de  Dieu  avec  beaucoup  de 
Fidelité  £c  de  grandes  Fatigues  pendant  quarante- deux  Ans;  Il  mourut 
l’An  1657.  âgé  de  foixante-fix  Ans.  11  eût  une  Confèrence  avec  un  jefui- 
te  de  grande  Réputation  , nommé  Reeourd , par  un  Ordre  exprès  de  la  Cour, 
qui  fût  Témoin  de  la  Confufiondu  je  fui  te  ; ce  qui  tourna  à l’Honneurdc 

notre  Sainte  Religion.  - 

1 I. 

Mr.  Michel  le  Faucheur  étoit  aufti  né  de  Parens  Pieux  dans  la  Ville  de  Ge- 
nève. Il  fût  reçu  au  Saint  Miniftere  dans  le  Synode  Provincial  du  Fivarex., 
& prefenté  par  cette  grave  Aflerabléc  à l’Ofice  Paftoral  dans  l’Eglife  à' An- 
nonai,  quoiqu’il  ne  fut  âgé  que  de  dix-huit  Ans  ; 8c  Annonai  étoit  une Eglj- 
fe  allés  confidcrablc  : mais  fon  Mérite  iuplea  au  defaut  de  fès  Années.  11  alla 
à Montpellier  l'An  16 ta.  où  il  fervit  l’Eglife  pendant  vint  Années  entières. 
11  lut  un  des  Secrétaires  du  Synode  National  tenu  pour  la  première  fois  à 
Charnu  on , en  1 613.  Le  Parlement  dcThouloufc  aiant  fait  un  Decret  qu’aucun 
Etranger  ne  ferait  emploie  au  Miniftere  , ni  ne  prêcherait  dans  cette  furif- 
diefion  , il  vint  à Paris  l’An  1613.  & folicita  la  Cour  pour  fon  Retabliflc- 
ment.  11  avoit  dans  cette  Ville  un  Frere  fort  Riche  , & un  qui  étoit  dans 
le  Bareau.  Pendant  le  tems  qu’il  y fit  fa  Refidencc,  l’Univcrfitéde  Laufan- 
ne  en  Saife  l’invita  d’y  venir  être  Profeflèur  en  Théologie  ; mais  il  le  refulà 
fort  civilement , quoiqu’il  fût  très-habile  Théologien.  L’Année  1636.  un 
Moine  CoTdelîcr  , qui  étoit  grand  Favori  du  Cardinal  de  Richelieu  , & qui 
étoit  de  fon  Confcil  de  Cabinet,  le  rencontrant  parHazard  chés  un  Apoticaire, 
dans  la  Rue  de  St.  Jacques , lui  demanda  fon  Nom  s Mr.  le  Faucheur  lui 
aiant  dit  qui  il  étoit  , Sc  les  Raifons  pourquoi  il  étoit  chafle  de  Montfellier, 
le  Cordellier  lui  parla  en  ces  Termes  ; ” Monfr.  le  Faucheur  , reftes  ici , & 
„ prêches  à Charenton  , & je  vous  engage  ma  Parole  que  le  Roi  ne  vous 
„ inquiétera  jamais”.  Il  communiqua  à fes  Frères  ce  qui  lui  avoit  étédit; qui 
en  firent  part  enfuitc  aux  Anciens  de  cette  Eelife,  lefqucls  s’entretenant  avec 
lui,  le  prièrent  de  prêcher  le  jour  fuivant  dans  leur  Temple  ; Ce  qu’il  fit 
à la  grande  Satisfaâion  de  toute  cette  Eglifc  : où  il  continua  d’exercer  fon 
Miniftere  , en  difpenlànt  la  Parole  de  Dieu  , & les  Sacremcns  , jufqu’à  fa 
Mort.  i 

III. 

Mr.  Amiraud  , je  parlerai  de  lui  dans  le  Catalogue  des  Egliles  & des  Mi- 
niftres  qui  foht  dans  la  fcifte  du  dernier  Synode  National,  où  les  Lcéfcurs 
trouveront  beaucoup  de  Remarques  fur  les  Paftcurs  qui  étoient  emploiés 
dans  les  Eglifcs  Reformées  de  France  , qui  étoient  autrefois  fi  Florifiantes. 

Fin  du  Fint-fixiême  Sjmde  National. 

CE*3> 
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Assemble' 

Dans  la  Ville  cJ’ A L E N ç O N , en  Normandie , 


Depuis  le  >7.  du  Mois  de  Mai , juf qu'au  9.  de  Juillet , 

L’A nne’e  de  Nôtre  Seigneur  Jesu s-C h r i s t, 
M.  D C.  XXXVII. 

Qui  itoit  la  Vtnt-hvitiêm  du  Régné  de 

LOUIS  XIII. 

Roi  de  France  & de  Navarse. 


Qui  permit  de  convoquer  k prefent  Synode. 
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SYNODE  NATIONAL 

, . . • . • » • 

D E S 

EGLISES  REFORMEES 

DE  F R A N C E, 

• t.  • •'  ••••• 

T E N U A A l E N Ç O N, 

L’An  M.  DC.  XXXVII. 


Au  Nom  de  Dieu.  Amen. 

Les  A£tes  du  Vint-feptiéme  Synode  National  des  Eglifes  Reformées 
de  France  , tenu  à Alençon  , dans  la  Province  de  Normandie. 
On  en  fit  l’Ouverture  par  la  Permiffion  de  ia  Majefté , le 
Vendredi  27.  de  Mai  , -&  il  finit  le  Jeudi  29.  de  Juillet 
de  l’An  de  nôtre  Seigneur  1637.  & le  28.  du  Régné 
de  nôtre  Légitimé  Monarque,  Louis  XIII.  Roi  de 
France  6c  de  Navarre. 


CHAPITRE  I. 

Le  Mandement  du  Roi  four  Convoquer  le  Synode  , prefenté  par  Monfr. 
le  Marquis  de  Clermont,  Moniteur  de  St.  Marc , Commijfatte  de 
Sa  Majefté.  Noms  des  Députés , Eletfion  des  Ofiders. 

v 

AVIS  PRELIMINAIRE. 

L’Ouverture  du  Synode  , Monfr.  le  Marquis  de  Clermont , 
Député  General  des  Eglilcs  Reformées  de  France  , prelenta 
le  Mandement  que  Sa  Majefie’  lui  avoit  donné  pour  convo- 
quer ccttc  Aflemblce  , qui  conteuoic  ce  qui  fuit. 

Article  I. 

,,  Ce  Sixième  jour  de  Janvier  , de  l’Année  Mille  fix  Cens 
„ trente-fept  , le  Roi  étant  à Faut  ; fur  les  très-humbles  Requêtes  de  fes 

Sujets 
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»»  Sujets  de  la  Religion  Reformée  , qui  demandoient  fa  Permiffion  Roiale, 
m pour  convoquer  une  Aflêmbléc  Nationale  , n’en  aiant  pas  tenu  depuis  ccl- 
»*  le -“C  Cbarenton , de  l’An  1631.  Sa  Ma;e/fé  voulant  gratifier  fes  Sujets,  & en 
” uIcr  favorablement  avec  eux,  a po-mis,8c  permet  la  Convocation  d’un  Sv- 
” noue  NationajL  le  xj.  jour  du  Mois  de  Mai  prochain,  dans  la  Ville  d'Alen- 
»’  cen  : mais  a Condition  , qu’on  n’ÿ  traitera  pas  d’autres  Matières  que  cel- 
” r®,,<JUVont  Pcrm'lÇs  par  les  Edits  ; & que  le  Sieur  de*.  Marc, Con- 
„ feilkr  de  Sa  Majeflt  dans  fon  Confcil  d’Etat , aflifteraen  Perfonnc  à ce 
„ Synode  , en  Qualité  de  Commiflâire  de  Sa  Majefié,  comme  il  a toûjours 
” ctc  pratique  dans  de  pareilles  Aflèmblccs  ; en  Témoignage  de  quoi  Sa 
„ Majcfii  m’a  commande  d’expedicr  ce  prefent  Mandement , qu’il  a vû  8c 
»»  “jB0*;  «c  fa  propre  Main  , 8c  qu’il  m’a  commandé  de  Signer , moi  fon 
» Confedler  & Secrétaire  d’Etat  6c  de  fes  Ordres. 


Signé , LOUIS, 

Et  un  peu  plus  bas , 

PhUippeeutx. 

I I. 

Les  Pafteurs  & les  Anciens , dont  les  Noms  font  inforés  dans  les  Articles 
fuivans  , comparu  rent-à  cene  A d'emblée  , de  la  part  dés  Provinces,  & Egli- 
lès  fpecifiées  ci-après.  ; . .j  . .. 

I I I. 

Pour  la  Province  de  Normandie  , les  Sieurs  Benjamin  de  Bafnage , Pafteur 
de  l’Eglilc  de  Ste . Mere  ; 8c  Jean  Maximilien  de  P Angle , Pafteur  de  l’Egli- 
fe  de  Rouen , conjointement  avec  les  Sieurs  Jean  Richer , Seigneur  de  Cenfi , 
Ancien  de  l’Eglife  de  Gaulé  ; 8c  Laurent  le  Fevre  , Avocat  au  Parlement  de 
Normandie , £c  Ancien  de  l’Eglife  de  Rouen. 

I V. 

Pour  la  Province  du  Dauphiné , les  Sieurs  PaulGuion  , Pafteur  de  l’Egli- 
fe de  Dieu-le-fit  ; Si  Etienne  le  Blanc  , Pafteur  & Profeflèur  dans  l’Eglilc  de 
Die , avec  les  Sieurs  Jacques  de  Beaucafie  Ecuier,  Seigneur  à' Anges  , Ancien 
de  l’Egüfe  de  Courtezon;  & Gafpart  du  Beuf , Avocat  au  Parlement  du  Dau- 
phiné , 6c  Ancien  de  l’Eglilc  de  Grenoble. 

V. 

Pour  la  Province  de  Bourgogne  , les  Sieurs  A mt  dé  e de  Bons  , Pafteur  dé 
l’Eglife  de  Châlons  ; & Heliodore  du  Noyer  , Pafteur  de  l’Eglife  de  Bujft  j 
avec  le  Sieur  Jean  Roi . Avocat  au  Parlement  de  Bourgogne  , Ancien  de  l’E- 
glife à'Aarnat  le  Duc  ; 8c  Charles  Perreau  , Avocat  audit  Parlement , An- 
cien de  l’Eglife  d'Autun  Si  de  Couches. 

V I. 

Pour  la  Province  du  Bas  Languedoc  , les  Sieurs  Samuel  Petit  , Pafteur  & 
Profeflcur  de  l’Eglife  & Univerfité  de  Nimts  j & Jean  Giraud  , Pafteur  de 
l’Eglife  de  Montpellier  ; avec  les  Sieurs  François  de  Fonfrede  , Cortfcillcr  du 
Ros  dans  le  Prefidial  de  Nîmes  , 8c  Diacre  de  ladite  Eglife  ; 8c  Jean  le 
Brun  , Seigneur  de  Roulfares , Ancien  de  l'Eelife  de  St.  Ambreife. 
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Pour  la  Province  de  Xaintonge , les  Sieurs  Daniel  Chtfntl , Pafteur  de  l’E- 
glife de  -Maroni  ; fie  Jean  Gommare  , Pafteur  de  PEglifè  de  Vertueil  , avec 
les  Sieurs  René  de  Se.  Léger , Ecuier  Seigneur  de  Uoiftond  , Ancien  de  l’E- 
glife de  Clan  ; fit  Mr  George  Revenu,  Confcillcrdu  Roi,  8c  Avocat  à la  Ro- 
chelle , Ancien  de  l’Eglile  de  la  même  Ville. 

VIII. 

Pour  la  Province  de  Provence  , ks  Sieurs  Paul  Maurice  , Pafteur  de  PE* 
glifc  d’riiguieres  ; fit  Jean  Moneftier  , Ancien  de  PEglifè  de  Lormarin. 

i i I X. 

Pour  la  Province  des  Sevenes , les  Sieurs  Jean  Boni , Pafteur  de  l’Egüfc 
de  Saint  Jean  de  Çardonengue  ; 8c  Jean  SurvilU  , Pafteur  de  l’Eglife  du  P1** 
gan  ; avec  les  Sieurs  Pierre  de  Fous  , Seigneur  des  Sablatieree  , Ancien  de 
PEglifè  de  j Quijjac  5 fie  Thomas  Serre  Ecuicr  , Ancien  de  PEglifè  de 
Sauve. 

• X. 

Pour  la  Province  du  Haut  Languedoc  , les  Sieurs  Pierre  Charles  , Pafteur 
de  l’Eglife  de  Montauban  ; fit  Matthieu  Fiji  ter  , Pafteur  de  l’Eglife  de  Alan- 
voijîn  ; avec  les  Sieurs  Sebaftien  de  St.  Faufle , Ancien  de  l’Eglife  de  Mau- 
voifin  ; 8c  le  Sieur  David  Fournes  , Avocat , Ancien.de  l’Eglife  de  Montau- 
b.w  , qui  étoic  abfent , étant  tombé  Malade  en  Chemin. 

X I. 

Pour  la  Province  d'Anjou  , les  Sieurs  Daniel  Couppé , Pafteur  dè  PEglifè 
de  Loudun  ; fie  Jean  Vineux  , Pafteur  de  PEglifè  du  Mans  ; avec  les  Sieurs 
George  Rabot  t eau  , Avocat  en  Parlement  fie  Ancien  de  PEglifè  de  P rutile  ; fie 
Pierre  de  Cerz.iers  , Confeiller  du  Roi  à Loudun  fie  Ancien  de  PEglifè  de  la 
même  Ville.  . 

X I L 

Pour  la  Province  de  \Tfle  de  France  les  Sieurs  David  Blondel , Pafteur  de 
l’Eglife  de  Roujft  ; & Jean  D aillé , Pafteur  de  l’Eglife  de  Paris  ; avec  les 
Sieurs  Pierre  de  Launai  , Seigneur  de  la  Motte,  8c  Pierre  Mar  bout , Con- 
feillcr  Se  Secrétaire  du  Roi , Ancien  de  ladite  Eglife. 

XIII. 

Pour  la  Province  de  Bretagne  , les  Sieurs  Daniel  Sauvé  , Pafteur  de  l’E- 
glife  de  Villevigne  j 8c  Giles  Louger  , Ecuier  Seigneur  de  la  Grefiiert , An- 
cien de  ladite  Ville. 

X I V. 

Pour  la  Province  d’Orléans  , les  Sieurs  Jacob  le  Brun  , Pafteur  de  PEglifè 
de  Romorantin  ; 8c  Jean  Tabi , Pafteur  de  l’Eglife  de  la  Charité  ; avec  les 
Sieurs  Claude  Bernard,  Bailiif  de  Chàtillon  fur  Loirea,  & Ancien  de  PEglifè 
dudit  Lieu;  fie  Timothée Baignoux  , Ancien  de  PEglifè  de  Mer. 

XV. 

Pour  la  Province  du  Poiiïou , les  Sieurs  Samuel  le  Blanc , Pafteur  de  PE- 
glifè de  Saint  Maixent  ; 8c  Damel  Pain , Pafteur  de  PEglifè  de  Chitelherauf, 
avec  les  Sieurs  Charles  de  Gourgeaud,  Ecuicr  Seigneur  de  Pannsnere,  Ancien 
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de  l’Eglife  de  Mouton  ; & François  Mauclere , Ecuicr  , Seigneur  de  la  Me- 
x-anchere , Ancien  de  l’Eglife  de  la  Jandeviniere. 

X V I. 

Pour  la  Province  du  Fïvarez , les  Sieurs  Alexandro  de  rinai , Pafteur  de 
l’Eglifc  d 'Amonai-,  8c  Simeon  de  HoJH  , Pafteur  de  l’Eglife  de  St.  Fortunat  ; 
avec  les  Sieurs  André  Paget,  Ancien  de  l’Eglilc  de  Couxcnear  Privas  ; Si  An- 
toine Regnct , Docteur  en  Droit,  Avocat,  & Ancien  de  l’Eglife  d'Aubenas. 

XVII. 

Pour  la  Province  de  là  BaJJe  Cuienne , les  Sieurs  Jean  d'Alba,  Pafteur  de 
l’Eglife  d'Agen-,  Si  Daniel  Ferrand,  Pafteur  de  l’Églifc  de Bonrdeaux  ;avcc 
Daniel  Dexairac , Lieutenant  dans  la  Cour  de  Juftice  de  Pugeoh , Ancien  de 
l’Eglilc  de  ladite  Place  ; 6c  Jaques  Charron  , Avocat  au  Parlement  de  Bour- 
deaux,  & Ancien  de  l’Eglife  de  Bergerac. 

XVIII. 

Pour  la  Province  du  Bearn , les  Sieurs  Simon  Fuget  , Pafteur  de  l’Eglilê 
de  Carrejfe  ; & Pierre  Margcndic , Doékcur  en  Médecine , 8c  Ancien  de  l’E- 
glilè  d'Orthcz.. 

X I X. 

Après  l’Invocation  du  Saint  Nom  de  Dieu  . Monficur  Benjamin  de  Bafna- 
ge  fut  choifi  pour  Modérateur  à la  Pluralité  des  Voix  ; & Monficur  Couppi 
pour  Ajoint  \ Monfieur  Blondel  8c  Moniteur  de  Launai  pour  Secrétaires. 

CHAPITRE  II. 

La  Commijfton  du  Roi  à Monfieur  de  St.  Marc. 

AUlîi-tôt  que  les  Députés  furent  choifis  par  le  Synode  , on  lût  les  Let- 
tres Patentes  de  Sa  Majefté , qui  enjoignoient  à Monficur  de  St.  Marc, 
Conlciller  de  fon  Conlcil  d’Etat , de  reprefenter  fa  Perfonne  dans  cette  A fiem- 
blée,  dont  la  Forme  8c  la  Teneur  a etc  inférée  dans  les  A êtes  de  ce  Syno- 
de, comme  elle  eft  ci-après. 

COPIE 

Des  Lettres  Tatentes  de  Sa  Majefté. 

>,  T OUÏS  par  la  Grâce  de  Dieu  , Roi  de  France  8c  de  Navarre  , à jiô- 
„ I .rre  Amé  & Féal  Confeiller  dans  nôtre  Confeil  d’Etat  , le  Sieur  de 
,,  St.  Marc , Salut. 

,,  Aiant  permis  à nos  Sujets  de  la  Religion  Reformée , de  tenir  dans  nôtre 
,,  Ville  d'Alençon,  le  17.  de  Mai  prochain,  un  Synode  National,  compofé 
„ de  tous  les  Députés  des  Provinces  de  nôtre  Roiaume , pour  traiter  des 
„ Matières  qui  apartiennent  à leur  Religion  : 6c  devant  choifir  une  Perfon- 
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„ ne  d’une  Habileté  fufifantc,  & d’une  Fidelité  qüinous  foit  connue  pour 
„ aflifter  en  Perfonne  à cette  Aflêmblce,  en  Qualité  de  nôtre  Commiflairc  : 
„ étant  donc  bien  informé  des  Services  que  vous  nousavés  rendus, dans  plu- 
„ fieurs  Emplois  honorables  que  nous  vous  avons  confiés , Se  dont  vous  vous 
„ êtes  aquité  très  dignement , nous  avons  jugé  que  nous  ne  pouvions  pas 
„ faire  un  meilleur  Choix  que  de  vôtre  Perfonne  , étant  bien  afiurés  que 
,,  vous  continuerés  toujours  dans  la  même  Afection  à nôtre  Service.  Pour 
„ ces  Caufes , nous  vous  avons  commis  Se  député  , Se  nous  vous  commct- 
,,  tons  Se  députons,  par  ces  Prefentes,  fignées  de  nôtre  propre  Main,  vous 
„ Monficur  de  Si.  Marc  , pour  aller  , & prendte  Séance  , en  nôtre  Place, 
„ dans  ledit  Synode  aflembié  dans  ladite  V illc  d 'Alençon  , pour  y propofer 
,,  & refoudre  tout  ce  qui  vous  fera  commandé  par  nous  , félon  les  Memoi- 
i,  res  Se  Inftra&ions  que  nous  avons  mis  entre  vos  Mains  pour  ce  Sujet , 
,,  & pour  prendre  Garde  que  l’on  n’y  propofe  pas  d’autres  Matières  que 
,,  celles  qui  doivent  être  traitées  dans  de  pareilles  Aficmblécs  , & qu’il  cfl: 
„ permis  de  traiter,  par  nos  Edits  ; 8c  au  Cas  qu’on  y entreprenne  quelque 
„ Chofe  au  contraire,  vous  l’cmpéchcrés , 8c  vous  vous  y opoferés  par  nô- 
,,  tre  Autorité;  & vous  nous  en1  donnerés  Avis  au  plûtôt,  afin  que  nous  y 
,,  aportions  les  Remèdes  ncceflaires.  C’eft  pourquoi  nous  vous  donnons 
,,  Pouvoir  de  le  faire  par  cette  Commiflion  , 8c  nous  vous  le  commandons 
expreflément  par  ces  Prefentes , car  tel  cfl  nôtre  bon  Plaifir. 

,,  Donné  u Paris  le  fixième  jour  de  Janvier  de  l’An  de  Grâce , Mille  fix  Cens 
„ trente  fept . & de  nitre  Repue  le  vtnt-lepticme. 

Signé  LOUIS. 

Et  un  peu  plus  bas , 

Phihppeanx . 

Et  fcllé  du  grand  Seau  de  Cire  jaune. 

CHAPITRE  III. 

La  Harangue  du  Commijfaire  du  Roi. 

LEfdites  Lettres  Patentes  étant  lues  , Monficur  le  Commiflairc  fit  favoir 
à l’Aifcmblée  , ce  dont  Sa  Majefte  l’avoit  chargé  , 8c  il  s'expliqua  en  ces 
Termes  : 

* MESSIEURS, 

„ TE  fuis  venu  à vôtre  Synode  pour  vous  faire  favoir  les  Volontés  de  Sa  Ma • 
„ I jrfié.  V ous  favés  que  j’ai  prêché  & enfeigné  l’Obéiflànce  duc  aux  Puif- 
,,  lances  Supérieures.  Toute  Autorité  efi  de  Vieu , 8c  par  confcquent,  fur 
,,  ce  Fondement  inébranlable , voils  devés  obéir.  Outre  que  les  Bontés  de  Sa 
„ Majejlc  vous  y obligent,  8c  les  Soins  qu’il  prend  de  vous,  dont  vous 
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„ reflcntirés  toujours  de  bous  Efets,  pendant  que  vous  refterés  dans  l’Obcillàn- 
„ ce  ; fa  Clémence  & Ton  Pouvoir  lont  les  Suports  les  plus  fermes  que  vous 
„ puiffiés  avoir.  Et  touchant  le  premier  Article,  Sa  Afajeft*  m’a  chargé  de 
„ vous  aflùrcr  qu’il  vous  continuera  fon  Afedion  , Sc  qu’il  maintiendra  lés 
„ Edits  aufli  long-tcms  que  vous  lui  lcrcs  Fidèles.  Et  à l’Egard  de  fon  Pou- 
„ voir  , les  Etrangers  l’ont  reflénti  & en  font  l’Expcricuse  de  plus  en  plus. 
„ Combien  de  Preuves  en  avons-nous?  Ses  Forces  parodient  plus  qu’Humai- 
„ nés,  par  lesquelles  Dieu  public  à toute  la  Terre  qu’il  foutient  nôtre  Roi  de  fa 
,,  propre  Main,  ôc  qu’il  le  rend  redoutable  à tous  ceux  qui  font  autour  de  lui. 
„ Je  ne  parlerai  pas  de  tant  de  Forterdlés&  de  Places  de  Sûreté  , fur  lcfquellcs 
,,  vous  avics  trop  de  Confiance,  lors  que  vous  les  pollcdics , qui  lont  toutes  do 
,,  venues  à rien  ; au  lieu  que  depuis  que  vous  dépendes  de  l’unique  Faveur  de 
,,  Sa  Aiajefté  , vôtre  Condition  en  cil  beaucoup  plus  hcureulé,  & plus  afiïi- 
„ rée.  Je  ne  doute  nullement  que  vous  n’aies  tait  Réflexion  pluûcurs  fois  fur 
„ l’admirable  Providence  de  Dieu , qui  fiiit  que  l’Autorité  Roialc  de  Sa  Majc- 
„ fti  eft  vôtre  Confervation.  Vous  êtes  detlitucs  de  tous  Suports , & même 
,,  vous  avés  au  milieu  de  vous  une  infinité  de  Peuples,  fujets , comme  la  Mer, 
„ à plufieurs  Troubles  & Agitations  ; & cependant  le  Roi  vous  maintient  dans 
,,  la  Liberté  de  vos  Confidences , & dans  l'Exercice  paiiiblc  de  vôtre  Religion. 
„ La  Stabilité  de  la  Terre  , balancée  dans  l’Air,  clt  lin  aufli  grand  Miracle 
„ que  celui  de  la  Création , & de  la  Subfillancc  de  l’Univers.  Dieu  la  lôu- 
„ dent  par  le  même  Pouvoir  avec  lequel  il  l’a  premièrement  créée  ; & vous  pa- 
,,  rdllcment  vous  êtes  prdèrvés  par  le  Pouvoir  de  la  Parole  de  Sa  Aiajefté. 
,,  C’etl  pourquoi , AieJJieurs , vous  qui  êtes  Miniflres , vous  devriés  être  des 
„ Exemples  de  Sagcflc  & de  bonne  Conduite  , dans  vos  Eglifcs.  Pafmi  les 
,,  Efets  lignalés  que  vous  avés  reçus  de  la  Bonté  du  Roi , celui-ci  n’eft  pas  un 
,,  des  moindres,  il  clt  même  bien  eonliilerable  , de  pouvoir  vous  aflèmblcr  , 
„ & pendant  .un  Teins  de  Guerre.  Toutes  les  Provinces  de  ce  Roiaume, 
,,  comme  autant  de  Lignes  tirées  de  la  Circonférence  au  Centre  , peuvent 
„ aboutir  en  Paix  à ce  Synode.  Pouviés-vous  jamais  demander  un  meilleur 
,,  Témoignage  des  Bontés  de  Sa  Aiajeflt  ; que  cette  Confiance  qu’il  a en  vô- 
„ tre  Loiaute?  Cela  feul  devrait  vous  engager  à vous  foumettre , avec  plus  de 
„ Refpcét  que  jamais , à lés  Volontés  Roialcs.  Et  je  ne  doute  point  que  vous 
,,  ne  vous  comportiés , dans  la  fuite  , fort  fagement  en  vos  Paroles  & en  vos 
„ A étions , & fur  tout.quc  vous  lcrcs  fi  afcétioncs  a S*  Aiajeflt,  que  vous  lqi 
„ rendrés  en  tout  l’Obédl'ancc  que  vous  lui  devés , 8c  qu’il  attend  de  vous. 

X I» 

i,  Et  afin  que  vous  dependiés  de  la  Prarcétion  & de  l’Autorité  Souveraine 
.,  du  Æe»,  6c  que  vous  foies  uniquement  atachés.à  fon  Service  , Sa  AlajtJU 
,,  vous  défend,  en  premier  Lieu, toute  Intelligence  &|  Corrcfpondancc  avec  les 
,i  Etrangers  ou  Domdtiqucs  mal  intentioncs  ; 8c  Sa  Majejïc  étant  informée 
>,  que  le  Synode  de  Nîmes  , & Monfieur  Rouflelci  Miniltre , ont  reçu  des  Lct- 
,,  très  du  Canton  de  Berne,  ils  font  avertis  de  11c  plus  commettre  une  pareille 
* Faute:  car  les  Statuts  défendent  pofitivement  aux  Sujets  du  Roi,  de  recc- 
„ voir  des  Lettres  des  Pais  Etrangers.  Us  ne  doivent  même  voir  aucuns  Am- 
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„ baflàdcurs , quoi  qu’ils  rcfidcnt  auprès  de  54  Majeflé  ; beaucoup  moins  nos 
„ Synodes , ou  des  Miniftres  Particuliers  , devroient-ils  recevoir  des  Lettre* 

„ des  Synodes  Etrangers  ou  Etats , ou  entretenir  Correfpondance  avec  eux.  Les 
„ Meilleurs  de  Kernc  font  Aliés  de  cette  Couronne  , ils  font  d’une  même  Reli- 
„ gion  que  vous  ; mais  il  ne  faut  pas  que  vous  aies  aucune  Union  avec  cette 
„ République:  car  la  moindre  Correfpondance,  même  en  ce  qui  regarde  les 
„ Afmres  Ecclefiaftiqucs , avec  des  Etrangers  , quoi  qu’Aliésdu  Roi, , eau- 
„ fe  de  lajaloufie,  & fait  naitre  des  Soupçons  de  quelques  Deflêins  contre 
„ l’Etat.  Ledit  Synode,  ni  ledit  Miniftrc  Rouffelet , ne  dévoient  pas  rece- 
„ voir  ces  Lettres  ; ou  s’ils  les  avoient  reçues,  avant  que  de  les  ouvrir , ils  de- 
„ voient  les  avoir  commu'niquécs  au  Gouverneur  de  la  Place  ; ou  bien  ledit 
i,  Synode  devoit  les  avoir  délivrées  au  Commiflàire  de  Sa  [Majeflé , qui  y ctoit 
i,  alors  prefent.  III. 

,,  Et  pour  ce  qui  eft  des  Corcfpondanccs  Domefb’qucs  dans  le  Roiaume , il 
faut  que  vous  fachics , que  puifqu’on  vous  défend  les  Synodes  Provinciaux, 

„ on  vous  défend  auffi  par  confcqucnt  très  expreflément  toute*  fortes  de  Coin- 
„ munications  qui  pourraient  tendre  à un  Synode.  Sa  Majeflé  vous  défend 
,,  de  nommer  aucun  Miniffcre,  ou  d’autres  Députés  extraordinaires  , par  le 
„ Moien  defquels  une  Province  pourrait  communiqua-  avec  une  autro  tou* 
„ chant  des  Afâires  Politiques , parce  que  vous  n’etes  pas  un  Corps  Politique  i 
„ & même  à prefent  que  vous  êtes  ici  aflcmblcs  en  un  Synode  National , vous 
,i  ne  pouvés  pas  communiquer  avec  un  autre  Synode  , touchant  les  Afaires 
„ Eccicfiaftiques  , quoi  qu’elles  regardent  toutes  les  Provinces  en  General , 
,.  comme  il  a été  pratiqué  depuis  peu  parle  Synode  de  N une  s , qui  a eu  des 
„ Cofrefpondances  avec  celui  du  Dauphiné  , & l’Eglifê  du  Montlimar  tou- 
,,  chant  le  Miniftcre  de  Monfieur  Gréants-,  Sc  avec  celui  des  Sevenes  Sc  l’Egli- 
„ fe  d '/Indue*  pour  le  Miniftere  de  Monfieur  Arnaud  \ prcc  qu’il  n’apartient 
„ qu’aux  Synodes  Nationaux  de  donner  les  Ordres  qui  regardent  l'Etat Gene- 
„ rai  des  Eglifes  ; & pour  cette  même  Raifon  Sa  Majeflé  défend  aux  Synodes 
„ Provinciaux  d’indiquer  des  Jeunes  Nationaux  Publics. 

I V. 

„ En  fécond  Lieu , afin  que  la  Paix  de  l’Etat  foit  mieux  établie  » 54  Mu. 
„ jeflé  veut  que  tous  les  Miniftres  prêchent  à fes  Sujet*  l’Obéïflànce  qui  lui 

eft  dùë , 8c  à fes  Cornmandemens  , félon  la  Parole  de  Dieu , & qu’il  ne 
„ leur  foit  aucunement  licite,  quelques  Raifons  qu’ils  en  puiflènt  aporter, 
,,  de  fe  révolter,  ni  de  prendre  les  Armes  contre  leur  Souverain.  Et  quoi 
,,  que  le  Gouvernement , ou  le  Magiftrat  Civil , puiflè  quelquefois  donner 
„ des  Ordres  qui  lèmblcroient  être  contraires  à la  Liberté  de  vos  Confcicn- 
„ ces,  Faute  d’en  favoir  les  Motifs,  (néanmoins  l’Intention  de  Sa  Majeflé 
„ eft  de  vous  confcrver  dans  vos  Droits  8t  Privilèges  ) Sa  Majeflé  vousdé- 
„ fend  néanmoins  très-expreflëment  à tous  de  condanner  le  Gouvernement, 
„ ou  dcl’accufer  d’avoir  quelque  mauvais  Dcflcin  contre  vôtre  Religion:  Sc 
„ on  ne  veut  pas  non  plus  foufrir  que  dans  aucuns  de  vos  Sennons , ou 
,i  Ecrits,  vous  vous  ferviés  de  ces  Expreffions  de  Tourmcns,  de  Martyrs, 
„ Sc  de  Perfccution  de  l’Eglife  de  Dieu. 

V.  Afin 
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V. 

i,  Afin  de conferver. aufTi la  Paix;  quand  vous  parleras  du  Papt  ou  que 
vous  auras  quelques  Occafîons  de  parler  de  ceux  de  la  Religion  Romai- 
,,  ne,  ou  de  lès  Sacretnens  & Ceremonies  , il  ne  faut  pas  que  vous  apelliés 
,,  celui-là  Anttchrift , ni  ceux-ci  Idolâtres  , ni  que  vous  ufiés  de  Paroles  in- 
» décentes  par  lefquelles  ils  pourroient  être  ofcnfès  , ou  fenndalifes,  fous 
,,  Peine  d’interdiékion.  Outre  que  l’on  impolcra  le  Silence  aux  Miniftres, 
,,  on  vous  empêchera  de  vous  aflcmbler  pour  l’Exercice  du  Culte  Reli- 
„ gieux,  8c  vous  vous  attirerés  aulfi  d’autres  plus  grandes  Punitions.  II 
,,  vous  cft  encore  défendu  d’emploier  des  Paroles  injuriculcs  contre  les  Mi- 
„ niftres,  ou  autres  Perfonnes  qui  auront  abandonné  vôtre  Religion , pour 
>t  embraflèr  celle  de  Sa  Majeftt. 

V I. 

n Enfin , de  peur  que  la  Paix  ne  Ibit  troublée  par  des  Ecrits , ou  des  Dif- 
cours  trop  libres  8c  ofenfans , on  ne  pourra  vendre  aucuns  Livres  , ou 
„ Traites  de  Vôtre  Religion,  qui  ont  etc  imprimes  dedans , ou  dehors  le 
„ Roiaume,  fans  qu’ils  aient  etc  examinés  auparavant,  8c  aprouvés  par  deux 
,,  Mimltres  qui  auront  la  Commiflion  8c  Autorité  de  le  faire;  autrement  ils 
„ feront  tous  confifqués. 

V I I. 

„ De  plus,  puis  que  refifter  aux  Ordres  des  Magiftrats  Subalternes,  qui 
tirent  leur  Pouvoir,  comme  des  Raions  du  Soleil,  de  la  Souveraine  Auco- 
,,  rité  Roialc  , c’eft  refifter  à Sa  Atajtfli  , 8c  renverlcr  l’Etat  même  : S* 
,,  Majeftt  étant  informée  qu’on  avoit  avancé  une  Propofition  dans  le  Syno- 
- ,i  de  d ’Andait , à favoir,  que  le  Mariage  d’un  nommé  Audibert , ( qui  s’é- 
„ toit  remarié  après  le  Divorce  obtenu  par  un  Decret  du  Juge  du  Lieu  ) ne 
,,  ferait  pas  célébré,  Sa  Majcjbé  vous  enjoint  à tous,  maintenant  que  vous 
„ êtes  aflèmblés  dans  ce  Synode  National,  de  vous  expliquer  là-delfus,  afin 
„ que  toutes  les  Eglifcs  aquiclcent , 8c  fe  conforment  à tous  les  Ordres  du 
,,  Magiftrat  Civil , touchant  la  Déclaration  des  Mariages  Invalides,  8c  de  pren- 
„ dre  garde  à l’avenir  qu’on  ne  commette  plus  la  même  Faute. 

VIII. 

En  troifiême  Lieu , l’Intention  de  Sa  Majefté  étant  de  vous  conferver 
„ lèlon  la  Force  de  fes  Edits  , qui  ont  été  faits  en  vôtre  Faveur  . 8c  étant 
,,  auflï  Equitable  que  vous  les  obfcrviés,  8c  que  vous  ne  les  tranfgrcflics  ni 
,,  violiés  aucunement  : Sa  Majcftc  ordonne  à tous  les  Miniftres,  que  pour 
,,  obéir  au  Dixiéme  Article  de  l’Editdc Pacification,  fait  au  Mois  d z Janvier 
,,  de  l’An  1 66i . , 8c  aux  Lettres  Patentes  que  vous  aves  obtenues , 8c  qui 
„ font  cnregîtrées,  de  ne  prêcher  que  dans  les  Lieux  où  les  Miniftres  font 
,,  aéhiellement  leur  Refidencc  ; 8c  il  leur  défend  d’en  fortir  pour  aller  prê- 
* „ cher  dans  les  Eglifcs  qu’ils  apcllcnt  Anexcs.  Et  Sa  Aiajtfle  étant  in- 
„ formée  qu’on  n’a  pas  tenu  Compte  de  cette  Ordonnance , 8c  qu’on  l’a 
„ violée,  m'a  charge  de  vous  réitérer  cette  Défenfc  qu’il  vous  fait,  8c  de 
„ vous  commander  d’y  obéir  . fous  les  Peines  portées  dans  iefdires  Lettres 
,,  Sc  le  Decret  de  fon  Coni'ci!  ; & en  Cas  que  vous  contrcvcniés  à lès  Or- 
Te"t  //.  Yyy  „ Jrcs, 
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,,  drcs  , vous  êtes  menacés,  par  Sa  Majefi*  , de  perdre  tous  vos  Droits  & 
,i  les  Privilèges  de  Tes  Edits. 

I X. 

„ Et  aufîi  parce  qu’il  vouseft  permis  par  le  Quarante-quatrième  Article  des 
„ Matières  particulières  dans  l’Edit  de  Nantet , de  vous  Afl'etnbler  devant  un 
„ Juge  Roial , fie  d’impofer  une  Taxe,  par  fon  Autorité,  & de  lever  les  Sottv- 
a mes  neccfl'aires  pour  fubvenir  aux  Fraix  de  vos  Synodes  , 8c  pour  l’En- 
,,  tretien  de  vos  Miniftrcs  j Sa  Ma  je  fit  défend  à touts  Miniftrcs  de  prendre 
j,  pour  le  Paiement  de  leurs  Salaires  l’Argent  de  la  flocte  des  Pauvres  , ni 
,,  des  Donations  qui  ont  été  frites  pour  des  U liges  Pieux  , ni  le  Cinquième 
»,  Denier  du  Fond  qui  cft  établi  pour  l’Entretien  de  vos  Univerfités  ; 8c 
,,  cela  pour  de  très-bonnes  Raifons  , car  il  cft  ni  jofte  ni  raifonnablc  que 
„ l’Argent  qui  a été  donné  pour  les  Pauvres  foit  détourné  8c  ctnploiéà  d’au- 
» très  U figes. 

X. 

,,  D’ailleurs  n’étant  pas  concevable  qu’aucunes  Pcrfonncs  fotent  capables 
,,  d’une  pareille  Ingratitude  envers  leurs  Pafteurs  , que  de  leur  refufer  ce 
„ quieft  neccfliire  pour  leur  Entretien  : cependant  de  Peur  que  quctqucs- 
»,  uns  de  vos  Miniltrcs  ne  foufrent  par  Neccfltté , Sa  Majejtt  expliquant 
,,  le  Quarante-quatrième  Article  mentionné  ci  deflus , vous  permet , tous 
,»  les  premiers  jours  de  l’An  , ou  un  des  douze  premiers  jours  de  l’Année  , 
de  tenir  une  Aflêrafalée  de  tous  les  principaux  Habitans  de  chaque  Ville, 
,,  ou  Eglife  , en  Forme  de  Confiftoirc  , 8c  d’y  délibérer  touchant  les  Ga- 
„ get  des  Pafteurs,  les  Fraix  de  leurs  Voiagcs aux  Co loques,  & Synodes, 
„ touchant  l’Entretien  des  Profefl'eurs  8c  Regens  de  vos  Univerfités,  la  Repa- 
,,  ration  8c  l’Entretien  de  vos  Temples  ; 8c  de  faire  une  Lifte  de  toutes  les 
„ Pcrfonncs  qui  font  capables  de  contribuer  à tous  ces  Fraix , laquelle  étant 
,,  portée  au  Juge  Roial , il  Paatorifera  ; 8c  alors  chacun  étant  taxé  , pourra 
»,  être  obligé  de  paicr  là  Côte- Parc  , 8c  s’il  le  refufoit , il  fera  exécuté , 
»,  non-obftant  fes  opofttions  8c  Apels,demême  qu’il  fe  pratique  dans  la  lc- 
véc  qu’on  fait  des  Deniers  de  Sa  Mnjcfli  ; C’en  pourquoi  Sa  Majcflt  dc- 
,,  fend  à tous  les  Miniftrcs  d’aller  de  Porte  en  Porte  demander  pour  leur 
„ Subfiftancc. 

X K 

„ Et  Sa  Majefté  étant  bien  informée  que  ledit  Synode  de  Ntmes  a acordé 
„ à Monficur  Petit , Miniftre  de  l'Evangile  , comme  Prol’eflcur  en  Thco- 
» logie  , la  Somme  de  fept  Cens  Livres  ; le  Roi  ordonne  à prefent  que  la* 
,,  dite  Somme  fera  paiéc  de  l’Argent  qui  a été  deftiné  par  te  dernier  Synode 
„ National  , à l’Entretien  des  Univerfités  , & qu’elle  doit  être  prife  de  k 
„ Portion  qui  aparticnt  aux  trois  Coloques  qui  compofent  ledit  Synode  : 8c 
„ Sa  Majtfté  vous  commande  d’obfcrver  lcfdits  Canons  , tant  pour  le  Paie- 
„ ment  des  Pafteurs  , que  pour  la.  Levée  des  autres  Deniers  dont  on  vient 
»>  de  parler. 

XII. 

* Je  n’ai  plus  qu’un  Mot  à vous  dire  , après  quoi  je  concfurnu.  LeSjr- 

„ noue 
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sodé  de  Nimes  a décrété  que  le  Batcme  étoit  nul  , quand  il  étoit  adminif- 
tré  par  une  Perfonnc  qui  n’a  ni  Vocation  , ni  Commiflion  ; 8c  enjoint 
aux  Palpeurs  de  ne  faire  aucun  Scrupule  de  Batifer  les  Enfans  fur  lesquels 
des  Femmes  , ou  d’autres  Pcrfonncs , qui  n’avoient  ni  Vocation,  ni Com- 
miffion  de  batifer  . avotent  verfé  de  l’Eau  , en  proférant  les  Paroles  de 
l’inftitution  de  ce  Sacrement , Sa  Af a je  fié  veut  que  cet  Article  foit  corri- 
gé, pour  les Raifonsquejc  vous  reporterai  dans  les  mêmes  Termes  qu’elles 
font  dans  l’Ordre  Original. 

„ Parce  que  de  là  Hait  POpinson  de  Rebatifer  ; C4r  par  k Dente  qu'ils  font 
de  U Vocatien  , Us  s'obligent  à rebatifer  tons  ceux  qui  ont  été  batifêt  par  Ut 
Ptrfennet  dont  ils  ne  peuvent  pas  aprotsver  la  location  , tfr  de  laquelle  ils  fi 
font  eux-mêmes  les  fessts  Juges  & Arbitres  ; quoique  PEglife  Catholique  n' ap- 
prouve pas  leur  Vocation  , & qu'ils  ne  faffent  pas  mime  la  moindre  Di fi cuit* 
• de  dire  qu'ils  n'en  ont  point  , cependant  leur  Batêfne  en  eft  xprostvé  ; parce 
que  ce  fi  un  Sacrement  dont  la  Vertu  & PEfcact  efi  ex  Opère  Opcrato , é' 
non  pas  ex  Opéré  Operantis  : tellement  que  le  Synode  a fait  ce  qu'il  neluiapar- 
tettost  pas  de  faire  , lors  qu'il  a invalidé  ce  Sacrement  , qui  étoit  adminiflri 
par  les  Perfonnes  qu'ils  difent  n'avoir  pas  de  Vocation  , ni  de  Commiffon  pour 
r adminifirer  ; puis  que  PEglife  Catholique  , dans  laquelle  il s ne  peuvent  pas 
prétendre  qu'il  y ait  aucun  Defaut  de  Vocation  , a décidé  ce  Point,  & a ju- 
gé que  tous  les  C.hrêtienj  peuvent  batifer  , en  Cas  de  Neceffté  ; C'efi  pour- 
quoi la  Parole  & P Eau  y intervenant , PEglife  ne  veut  pas  que  cet  Aile  fut 
réitéré. 


«sa» 

CHAPITRE  IV. 


Reponfe  du  Synode  aux  Fropofittom  du  Roi. 

Article  I. 

1E  Commiflaire  aiant  fini  fon  Difcours,  qui  fut  écouté  bien  arentivement 
j par  tous  ceux  dé  l’A  ffembléc  ; Le  Synode  loua  Dieu  par  1a  bouche  du 
Modérateur  , "8c  lui  rendit  de  très-humbles  Aérions  de  Grâces  , de  ce  que 
par  fa  Bonté  8c  Pieté  , il  avoit  écouté  les  Prières  de  les  pauvres  Serviteurs, 
& de  ce  qu’il  avoic  difpofè  le  Coeur  du  Roi  à nous  acorder  cette  Affcmblée  , 
8c  à nous  promettre  la  Continuation  de  fes  Faveurs.  On  remercia  aufb  Sa 
Moufle , de  ce  que  félon  fa  Bonté  acoutumce,  il  nous  avoit  témoigné  fon 
AfcSion  Paterneic  dans  les  Lettres  8c  Mandemens  qu’il  avoit  envoie  à nô- 
tre Affemblée  , & de  ce  qu’il  avoit  fait  Choix  d’un  Commiflaire  pour  nfTif- 
ter  à nôtre  Synode  , qui  etoit  cftimé  d’un  chaain  pour  fa  grande  Intégrité, 
pour  fa  Prudence  8c  pour  fa  Pieté.  Et  on  pria  très  humblement  ledit  Com- 
miflaire  d’aflùrer  Sa  APa/eflé , que  comme  nos  Eglifcs  n’avoient  jamais  eu  la 
moindre  Pénfcc  de  fe  départir  de  l’Obcïflàncc  , de  la  Fidelité  8c  de  k Sou- 
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rnitTion  à laquelle  la  Parole  de  Dieu  les  obligeoit , aufli  déformais  elle  s conti- 
nueraient à s’aquiter  de  leurs  Obligations  envers  Sa  Mjeflé  , 8c  qu’elles  lui 
donneraient  de  nouvelles  Preuves , de  jour  en  jour  , 8c  aux  Seigneurs  de 
fon  très  Honorable  Confcil  Privé  , de  l'Innocence  de  leur  Conduite  , 8c  de 
leur  Afcction  pour  le  Bien  de  l’Etat. 

I I. 

Et  parce  qu’on  avoit  fait  plufieurs  Raports  2c  Informations  contre  quelques- 
uns  de  nos  Synodes  Provinciaux, 8c  que  divers  Particuliers  avoient  été  accules 
d’avoir  violé  les  Ordonnances  de  Sa  MAjeJié  ; on  fuplia  très-humblement  fa- 
dite  MajefU  de  confiderer  que  le  Synode  de  Nimes  n’etoit  point  Coupable  , 
parce  qu’il  n’avoit  jamais  reçû  aucune  Lettre  de  Mrs  de  Berne  s Et  pour  ce 
qui  cil  de  nôtre  Frère  Moniteur  Roufelet , qui  cft  Natif  de  Neu-cbAtel , Vil- 
le qui  dépend  dudit  Canton  , 8c  qui  eft  fous  la  Juridi&ion  defdits  Mcflteurs 
de  Berne  , il  fût  invité  par  leurs  Lettres  à retourner  dans  fon  Pais.  8c  d’ac- 
cepter la  Charge  de  Profcflèur  en  Théologie  , qui  étoit  alors  Vacante  , dans 
l’UnivcrCté  de  Laufme  ; mais  aulTi-tôt  qu’il  les  eût  reçues  , il  les  produifit 
de  fon  propre  Mouvement  , au  Commiflâirc  de  Sa  Majefté , qui  étoit  pre- 
fent  audit  Synode  de  Nîmes  , 8c  aufli  à plufieurs  autres  Oficicrs.  qui  décla- 
rèrent tous  qu’il  ne  s’étoit  pas  écarté  de  fon  Devoir  en  aucune  Choie. 

I IL 

Et  quoique  les  Sujets  de  Sa  MajefU  , qui  vivent  dans  fon  Roiaume,  foient 
bien  refolus  de  n’avoir  aucune  Communication  » ou  Corrcfpondance  avec 
les  Etrangers  -,  cependant  ils  ne  peuvent  pas  empêcher  ceux  qui  habitent 
hors  des  Etats  de  Sa  Majefie  , d’écrire  ce  qu’ils  voudront , 8c  de  l’envoier 
à tous  ceux  qu’il  leur  plaira.  Neanmoins  afin  que  tout  le  Monde  foit  per- 
fuade  que  nous  ne  failons  pas  latouràceux  qui  demeurent  hors  de  ce  Roiau- 
me , 8c  que  nous  ne  fommes  pas  Ambitieux  de  lier  Commerce  aveceux,  nous 
promettons  , devant  Dieu , que  déformais , toutes  les  Lettres  qui  feront  ad- 
d raflées  aux  Coloques  , Êc  aux  Synodes  de  ce  lloiaume,  de  la  Part  de  quel- 
que Prince  Etranger  que  ce  ibit  , Etat , Ville  ou  Eglifc  , feront  première- 
ment délivrées  entre  les  mains  du  Commifl’aire  de  Sa  Majefié , avant  que  de 
les  ouvrir  , afin  que  Sa  MajtjU  puifl'c  être  pleinement  informée  parfonCom- 
miflairc  même  , de  ce  qu’elles  contiendront,  8c  qu’ainfi  tous  ceux  qui  font 
Profeflion  de  la  Religion  Reformée  foient  exemts  de  ce  Reproche  que  l’on 
nous  fait , en  nous  traitant  de  F adieux  8c  de  Defobeïflàns. 

I V. 

Déplus  . d’autant  que  par  nôtre  Difcipline  , les  Coloques  8c  les  Synodes 
Provinciaux  font  obligés  ae  prendre  Soin  que  les  Eglifês  deftituées  de  Paf- 
tcurs  foient  pourvues  , 8c  que  des  t'aulês  de  cette  Nature  ne  font  jamais 
portées  à nos  Synodes  Nationaux  , à moins  que  ce  ne  foit  pour  un  Sujet 
extraordinaire  , & par  Voie  d’Apel  : Et  parce  que  les  Eglifes  particulières 
fc  trouvent  quelque  fois  dans  la  Neceflité  de  chercher  des  Pafteurs  hors  de 
leurs  Provinces,  lors  quelles  ne  peuvent  pas  en  trouver  dans  la  leur; nean- 
moins ces  Recherches  font  réglées  par  les  Canons  de  notre  Difcipline;  8c  c’etoit 
pour  obéir  , & pour  le  conformer  à ces  Canons  , que  les  Synodes  du  Dau- 
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phini  & des  Sivtnes  portèrent  leurs  Demandes  , pour  les  Eglifes  du  Montli- 
ruar  8c  (TAnduz.e,  au  Synode  de  Nimes , requérant  que  les  Sieurs  Greguj  8c 
Arnaud  fuflent  établis  dans  le  Minlftere  de  ces  Eglifes  ; C’eft  pourquoi  on 
fuplie  très -humblement  Sa  Ai  a je  fit  de  confidcrer  qu’ils  n’avoient  pas  tranf- 
greflé  les  Ordres  qui  leur  étoient  donnes  par  les  Edits  : Et  en  même  tems  , 
puifque  les  Eglifes  ne  peuvent  pas  , fans  violer  leur  Difciplinc  , 8c  ouvrir 
un  grand  Chemin  aux  Defordres  & à la  Confufion  , foufrif  que  les  Colo- 
ques 8t  les  Synodes  Provinciaux  preferivent  des  Loix  à une  autre  Coloque 
ou  Synode  ; ce  Synode  defend  à toutes  ces  Afl’cmblécs  , de  donner  aucuns 
Ordres  Generaux  , l'oit  pour  un  jour  de  Jeune  , ou  pour  un  jour  de  Prières 
Pupliques  Extraordinaires,  ou  pour  quelqu’autre  Sujet,  fi  ce  n’eft  en  ce  qui 
concernera  leur  propre  Drftriû  8c  Departement. 

V. 

Déplus ,, nous  reconnoifl'ons  encore  que  l’Obeï fiance  & le  Refpcét  que 
les  Sujets  doivent  porter  à un  Gouvernement  bien  Policé  , ne  peuvent  ja- 
mais être  trop  recommandés  au  Peuple  ; d’un  autre  Côté  on  ne  peut  pas  re- 

!) rendre  trop  feverement , ni  trop  detefter  cette  Témérité  Impie  à blâmer 
e Gouvernement , 8c  l'Autorité  Souveraine  ; c’eft  pourquoi  ce  Synode  en- 
joint à tous  les  Paftcurs  d’exhorter  leurs  Auditeurs  dans  leurs  Prêches . à ne 
s’écarter  en  aucune  Manière  , direftement  ni  indirectement , de  l’Obeiffan- 
ce , de  la  Fidelité  8c  du  Refpcél  qu’ils  doivent  à Sa  Majefié,  & â nos  Sei- 

S'neurs  lès  Miniftres  4 mais  qu’ils  le  repofcnt  fermement  fur  la  Parole  ltoia- 
c , fc  confiant  toujours  aux  Bontés  de  Sa  Majefié , 8c  qu’il  empêchera  8c 
préviendra  les  Dcflèins  8c  les  Entreprilës  des  Perlonnes  mal-intention- 
nées , qui  voudraient  * non  - obftant  la  Force  8c  la  Teneur  des  Edits, 
pcrfecuter  lès  pauvres  Sujets  , feulement  à Caufe  qu’ils  font  de  la  Religion 
Reformée. 

V I. 

Et  afin  que  nos  Eglifes  ne  loient  jamais  acufccs  d’avoir  contribué  à aucu- 
ne Alteration  ou  Changement  , par  où  la  Paix  Publique  puifle  être  trou- 
blée : cette  Aficmbléc  recommande  à tous  les  Paftcurs  d’obfervcr  plus  exac- 
tement nôtre  Difciplinc  Ecclcfiaftique  , 8c  la  Parole  de  l’Evangile  , qu’au- 
paravant  j & leur  defend  expreflement  , félon  nos  Canons  , de  proférer  au- 
cune Parole  Choquante  ( lors  qu’ils  déclarent  leur  Foi  8c  leur  Efperance)  con- 
tre ceux  qui  font  d’une  Opinion. contraire  : & ce  Synode  fuplie  auflî  très- 
humblement  Sa  Majefié  d’interpofer  fon  Autorité  Roiale  , en  faifant  que 
ceux  de  la  Communion  Romaine  qui  s’écartent  fi  facilement  de  leur  Devoir, 
fe  contiennent  dans  l’Obcïflance  , 8c  n’enfraignent  pas  les  Edits  de  Sa  Ma- 
jefié ; 8c  que  fes  pauvres  Sujets  de  la  Religion  Reformée  ne  foient  plus  déf- 
ormais chargés  de  ces  Outrageans  Reproches,  comme  ils  l’ont  été jufqu’â 

E relent  : Et  nous  recommandons  encore  à toutes  nos  Egides  , 8c  à tous 
:urs  Membres  , d’être  très-Exaéfs  Obfervatcurs  de  nôtre  Difcipiine  ;&  par- 
ticulièrement que  perfonne  ne  publie  aucun  Livre  avant  qu’il  ait  première- 
ment été  lù  , examine  8c  aprouvé  de  ceux  qui  font  établis  pour  cet  Efctj 
& que  Perfonne  n’entreprenne  de  contrevenir  aux  Jugemens  du  Magitlrat 
' ' Yyy  q Ci- 
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Civil  touchant  les  Divorces Et  la  Province  «les  Stvtnts  protefte  qu’elle  n’a 
u mais  eu  le  moindre  Dédain  de  le  faire. 

V I I.  ■ 

Et  parce  qu’on  a imputé  un  Crime  à nos  Eglifes  , touchant  la  Refidencc 
de  leurs  Pafteurs , 8c  l’Exercicc  de  leur  Miniuerc , comme  fi  quelques-uns 
d'eux  avoient  fait  au  Contraire  du  dixième  Article  de  l’Edit  du  Mois  de  J vi- 
vier de  l’An  fjd 1.  ce  qui  eft  cependant  très  Faux  ; parce  qu’aucun  «Fen- 
tr’eux  n’a  jamais  entrepris  de  prêcher  par  Fore*  dans  aucun  Endroit.  En 
fécond  Lieu  , cet  Edit  «le  Janvier  étoit  feulement  provifionel , Sc  par  Inté- 
rim , 8c  a cté  depuis  abrogé  par  les  Edits  fuivans  , 8c  particulièrement  par 
le  Quarante- u nié  me  Article  de  l’Edit  fait  l’An  1570.  8c  par  celui  de  Nantit 
fait  l’An  1598.  lequel  fut  déclaré  par  le  Rai  régnant  alors  , être  une  Loi 
Claire  , Generale  £c  Abfolué  , par  laquelle  il  vouloit  que  tous  fes  Sujets 
fuftent  gouvernés.  Et  en  Troificmc  Lieu , les  Pafteurs  n’exercent  ces  Fonc- 
tions de  leur  Miniftcre  que  dan*  les  Endroits  qui  leur  ont  été  accordés  par 
les  Articles  78..  79.,  80.  8c  8 t.  Je  l’Edit  fulmentionnc.  Et  Quatrième- 
ment , nos  Seigneurs  du  Confcil , les  Parlcmens,  8c  plufieursCommifiaires, 
établis  pour  l'Execution  de  cet  Edit, ont  donné  des  Ordres , des  le  commen- 
cement, pour  marquer  où,  8c  en  quelles  Places,  onexerccroit  le  Culte  de 
nôtre  Religion  , & «Mit  toujours  confideré  que  la  plûpart  de  ces  Places  n’é- 
toient  que  des  Parties  8c  des  Membres  d’une  même  Eglifê  , fervic  par  un 
meme  Paftcur.  Cinquièmement  que  les  Pafteurs  ne  prêchent  jamais  hors  de 
leurs  Quartiers , fi  ce  n’eft  en  Cas  d'Abfence  , ou  de  Maladie  , ou  d’autres 
Empèchemcns  «le  leurs  Frcres.  Et  en  dernier  Lieu  .par  leSixiémc  Article  de 
l’Edit  de  Nantit , qui  cft  expliqué  par  le  Premier  des  Articles  Secrets  Sc  Par- 
ticuliers , il  cft  permis  à nos  Miniures  de  rcûdcT  dans  tous  les  Lieux  du 
Roiaume  indiferenment  ; C’eft  pourquoi  nous  fuplions  très  - humblement  Sa 
Majefit  de  vouloir  nous  maintenir  dans  cette  Liberté,  qui  nous  eft  accordée 
par  lés  Edits , 8c  de  révoquer  tous  les  Ordres  8c  Decrets  de  fon  Confcil  Pri- 
vé qui  leur  font  Contraires.  A < 

VIII.  • 

D’ailleurs  nos  Pafteurs  ne  mandient  pas  leur  Subfiftance  , 8c  ne  la  reçoi- 
vent pas  de  la  Boctc  des  Pauvres  , ni  d’aucune  Donation  qui  foit  faite  pour 
des  U liges  Pieux  , 8c  deftioée  pour  (êcourir  les  Pauvres  ; mais  ils  la  tirent 
d’une  Contribution  IVolontairc  de  leurs  Troupeaux , ou  d’une  Taxe  qu’on 
inpofe  fur  chacun  d’eux  , conformement  aux  Conventions  qu’ils!  ont.  fai- 
tes avec  leurs  Pafteurs  , à leur  Arrivée  dans  les  Eglifes  : 8c  félon  notre  Dif- 
cipline  , le  Cinquième  Denier  de  toutes  les  Charités  cft  particulièrement 
afligné  à l’Entretien  de  nos  Profeftèurs  , Regents  , Ecoliers  8c  autres  Fer- 
fonnes  , que  la  pauvreté  rend  les  Objefs  de  ces  Charités  , fans  qu’on  puiflë 
neanmoins  jamais  cmploier  l’Argent  de  cette  Nature  à d’autres  ufages  , ou 
en  difpofêr  que,  par  , 8c  félon  les  Ordres  des  SynodcsProvinciaux  , ou  Na- 
tionaux ; C cft  pourquoi  onfuplic  très  - humblement  SaMajtJlé  de  mainte- 
nir nos  Eglifes  dans  l’Obfcrvation  de  cet  Ancien  Ordre  , qui  a été  établi 
par  nôtre  Difcipline  , 8c  autorité  par  les  Edits  de  Sa  MajejH,  £c  dont  on  n'a 

jamais 
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jamais  forme  aucune  Plainte  j & qu’il  lui  plaifc  encore  de  défendre  à fc* 
Oficiers  d’annuler , ou  de  changer  les  Conventions  qui  ont  été  faites  en- 
tre les  Palpeurs  & leurs  Eglifcs  , lors  qu’ils  ont  commencé  de  prendre  la 
Charge  de  leurs  Ames- 

IX. 

Et  puifquc  ce  qui  a été  fait  dans  l’Afaire  de  Mr.  Rtuffétet  fe  reporte  à l’Exe- 
cution de  cet  Ordre  , & aux  Canon»  de  nos  prccedens  Synodes  Nationaux, 
nous  fuplions  tres-bumblemcnt  Sa  Majefté  de  l’aprouver. 

Enfin  puifque  la  Déclaration  faite  par  le  Synode  de  Nimet  n’eft  (tant  en 
fe  Subftance  , que  pour  les  Termes  dans  lefquels  elle  eft  drefîïc  & expli- 
quée.) autre  Chofe  que  le  premier  Article  du  Cliapitre  Onzième  de  notre 
Drtci pline , fondé  far  nôtre  Confeflion  de  Foi,  far  le  Catcchifme , & autre* 
Exportions  de  la  Creance  de  nos  Eglifes  ; & que  les  Argumcns  produit* 
pour  Y O fus  OftratHM  & la  Decifion  de  PEglife  Romaine  ( laquelle  eft  direc- 
tement opofëe  à nôtre  dite  Foi)  la  condamnent  ; Sa  Majefté  l’aiant  accor- 
dée par  fes  Edits , cft  très  - humblement  fuplice  d’aftroier  à tous  fes  Sujets 
de  la  Religion  Reformée  d’en  jouir  toujours  , & d’étre  maintenus  dans  l’en- 
tière Liberté  de  leurs  Confcienccs  > félon  fes  Paroles  Roialcs  fie  Sacrées , afin 
qu’ils  puffent  tous  unanimement , & d’un  même  Cœur , faire  les  même* 
Prières  à Dit» < , & s’cmploier  à fon  Culte  , & au  Service  de  Sa  Majefté. 


CHAPITRE  V. 

! Députés  envoies  au  Roi  avec  une  Lettre  Synodale. 

Article  I- 

L Es  Sieurs  Ferrand , Giforâ  8c  Certe.i , furent  choifls,  à la  Pluralité  des 
Voix  , par  cette  Aû'embléc  , pour  porter  à Sa  Majefté  les  très  - humbles 
Remercinicra  , Sc  Requêtes  de  nos  Eglifes  ; lefquels  on  munit  d’inftruc- 
tions  fit  de  Lettres  pour  Sa  Majefté  , 6c  pour  nos  Seigneurs  les  Minîftres 
d’Etat. 

COPIE 

De  la  première  Lettre  écrite  au  Roi  par  ce  Synode. 

SIRE, 

,,  T E Grand  Dit» , dont  vous  errs  l’Image  Vivante  , recevant  irrdifcrco- 
,»  *-<  ment  , & fans  Acception  des  Perfonnes , les  Prières  & les  Honv- 
,,  mages  de  toutes  fes  Créature*  , nous  cfpcrons  que  Foire  Majefté  ne  nous 
rebutera  pas  dans  la  Liberté  que  nous  prenons  de  nous  venir  jettes  aux 

»,  P» 
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,,  Pieds  de  Sa  Majefié , après  nous  être  aflcmblés  paé  b»  Permiffion  de  Pitre 
„ Majefié  : Et  c’eft  pour  nous  aquiter  , Sire  de  ce  Devoir  Eflentiel  , que 
„ nous  avons  envoie  les  Sieurs  Ferrand,  Gigtrd  8c  CtrizJ  , à Pâtre  Majefit  , 
,,  pour  lafuplicr  très  humblement  qu’elle  daigne  de  nous  regarder  d’un  Oeil 
,,  Favorable  , & d’écouter  avec  fa  Bénignité  acoutumée , les  Proteftations , 
de  Bouche  , qu’ils  lui  feront  de  nôtre  Fidelité  , 8c  les  très-juftes  Suplica- 
» lions  8c  Requêtes  que  nous  prefentons  à Pâtre  Majefit , pour  en  obtenir 
,,  la  Continuation , 8c  la  Confirmation  de  cette  Liberté  qui  nous  a été 
3,  acordée  par  les  Edits  de  Pâtre  Majefit  : afin  qu’étant  délivrés  de  toutes 
i,  Craintes  , nous  publions  vivre  tranquillement  , à l’Ombre  de  votre  Bon- 
„ té  8c  Puiflànce  ; n’aiant  autre  Soin  que  celui  de  prier  Dieu  pour  la  Sacrée 
,,  Pçrfonnc  de  Pâtre  Majefit ,,  afin  qu’il  daigne  répandre  fes  Bénédictions 
„ fur  vôtre  Famille  Rdiale  . pour  la  Profpcnté  de  l’Etat . 8c  de  vôtreScep- 
„ tir  , rendant  toujours  à Pâtre  Majefié  la  très  - humble  Obeiflancc  8c  Sou- 
„ million  que  nous  lui  devons  i comme  étant  avec  un  Profond  Refpeél. 


^ .,f*r  îm 


SIRE 


d'Alençon  le  quatrième 
de  Juin  , 1637. 


De  vôtre  Majefié , 

Les  très  Humbles  t très  Obeiflâns , & très 
Fideles  Sujets  & Serviteurs , \csMiniftret 
8c  Anciens  , afiemblés  par  vôtre  Permif- 
fion dans  le  Synode  National  & Alençon  ; 
8c  au  Nom  de  tous. 

Bafnage,  Modérateur  du  Synode. 

D.  Coupe  , Ajomt. 


D.  Blondel , 

8c 

D.  Launai , 


Secrétaires. 


» »•  • . 

Les  Provinces  aiant  infiruit  leurs  Députés  par  pluficurs  Mémoires  , tou- 
chant la  Violation  de  l’Edit  , pour  être  prefentes  à Sa  Majefit  ; lors  qu’on 
commença  à la  lire  , Monficur  le  Commifiaire  remontra  que  54  Majefit  ne 
vouloit  pas  qu’on  debatît  en  Sa  Prcfcnce  d’autres  Matières  que  celles  qui  re- 

tardoient  l’Exercice  de  la  Difcipline  de  nos  Eglifcs  ; 8c  que  le  Cahier  dcccs 
lemoires  aurait  pour  Titre  , Cahier  , ou  Mémoires  , de  ceux  de  la  Reli- 
gion Prétendue  Reformée  ; Sur  quoi  l’Aûèmbléc  pria  Monficur  le  Commif- 
fiùrc  de  confiderer  que  jamais  les  Reformés  n’avoient  eu  le  moindre  Defièin 
de  traiter  des  Afaircs  Politiques , 8c  qui  regardaient  l’Etat , mais  de  faire 
feulement  un  fimplc  Raport  8c  Expofition  de  leurs  Plaintes  , fur  les- 
quelles il  n’étoit  pas  Befoin  de  délibérer  > qu’elles  étoient  toutes  Juftcs  , 8c 
fondées  cxpreflëmcnt  fur  les  Edits  de  Sa  Majefié  ; outre  que  le  Roi  n’a- 
voit  jamais  pris  en  Mauvaife  Part  que  nous  lui  adreflàffions  nos  très-humbles 
Remontrances , pour  obtenir  Réparation  de  l’Infraôion  de  fes  Edits , Sc  que 
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ht  Majefté  11e  fouhaitoit  pas  que  ces  Sujets  pariafTent  contre  leurs  Confeien- 
ces  , ce  qu’ils  feraient  , s’ils  fe  qualifioient  de  la  Religion  Prétendue  Re- 
formée, 

ML 

Moniteur  le  Commiffaire  déclarant  que  par  fes  Inftruftions  il  étoit  Char- 

Pé  d’informer  le  Synode , qu’en  Cas  que  nous  vouluflïons  convenir  de  deux 
erfonnes  propres  pour  exercer  l’Once  de  Députés  Generaux  , qui  euflent 
Soin  des  Âfaires  de  nos  Eglifcs  , Sa  Majefté  les  aprouveroit  ; à De- 
faut de  quoi  le  Marquis  de  Clermont  continueroit  dans  les  Fonâions  dudit 
Ofice  , auquel  on  en  joindrait  un  autre  qui  ferait  choifi  du  Tiers  Etat  i l.’Af- 
fembléc  nomma  un  Député  de  chaque  Province  pour  conférer  avec  ledit  Com- 
mifîâire , touchant  cette  Afaire , avec  lequel  les  Députés  convinrent  que  ledit 
Seigneur  Marquis  de  Clermont  8c  Monficur  de  Mariant , feraient  les  deuxPer- 
fonnes  qu’on  prefenteroit  à Sa  Majeftc  , 8c  qu’ils  fuplieroient  très- humble- 
ment Sa  Majefté  d’aprouver  leur  Eleétion  , Ce  on  écrivit  la  Lettre  fuivantc 
au  Roi  pour  ce  Sujet.  ! 

CHAPITRE  VI.' 

Copie  de  la  Seconde  Lettre  que  le  Synode  e’erivit  au  Roi , touchant  Us 

Députés  Generaux. 

SIRE,  . . ■ ‘ ' . -..i  . • 

j,  \ Uflî-tôt  que  les  Intentions  de  V être  Majefté  nous  ont  été  notifiée», 
,,  /V  touchant  nôtre  Choix  des  Députés  Generaux  , qui  doivent  refi- 
„ der  à la  Cour,  auprès  de  Foire  Majefté , npus  avons  été  d’accord  avec 
„ Monficur  de  Saint  Marc  , Comraiflairc  de  rotre  Aiajefté  clans  cette  Af- 
,,  fenibléc,  8c  nous  avons  choifi  pour  cet  Ofice  Monfieur  le  Marquis  de 
,,  Clermont  8c  Monfieur  Mariant  : Et  nous  fuplions  très  - humblement 
„ Votre  Majefté  d’accepter  leurs  Perfonnes  , & d’aprouver  nôtre  Coix , Sc 
,,  d’écouter  toujours  favorablement  toutes  les  Prières  que  nos  Befoins 
,,  preflâns  , & extraordinaires  , nous  obligeront  de  vous  faire  , par  leurs 
,,  Bouches  ; Cette  Inclination  qui  cil  fi  Naturelle  à Vôtre  Majefté  de 
„ foulager  vôtre  Peuple,  nous  fut  efpercr  que  vous  jetterés  des  Yeux  de 
,,  Compaffion  fur  les  Mifêrcs  d’une  Grande  Multitude  d’Ames,qui  nede- 
„ firent  que  de  reflet  dans  l’Obeïfl'ancc  & la  Soumiflion  au  Service  de 
„ Votre  Majefté  ; £t  que  vous  rcpandrçs  fur  nos  Egjilcs  , les  Raions 
y de  vôtre  Magnificence  Roialc  , dont  nous  avons  de)a  reflenti  les  con- 
,,  folans  Efets  i ce  qui  nous  rend  plus  fervens  8c  plus  zélés  dans  les 
„ Prières  que  nous  ofrons  à Dicte , pour  la  Confervation  de  la  Perfounc 
Tome  11.  Zzz  „ Sa- 
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„ Sacrée  de  Vitre  Mnjeflé , pour  la  Gloire  de  votre  Sceptre,  & pour  la  du- 
„ réc  du  Règne  de  Vitre  Mnjeftt  : comme  étant , 

GRAND  ROI, 

l)e  Votre  Majefii, 

Les  très  Humbles  , très  Obeïflâns  , 8c  très 
Fidcles  Servit  enrt  cr  Sujets  , les  Mtmftres 
aflemblés  par  la  Permiflion  de  Vitre  Majef- 
tt  , dans  le  Synode  National  d'Alençon , 
& au  Nom  de  tous, 

Bafnege , Modérateur  du  Synode. 

D.  CoMpe,  Ajoint. 

D.  Blonde l -> 

8c  V Secrétaires. 

D.  Laun.u , J 


CHAPITRE  VII. 


d' Alençon  le  ". 
Juin  1657. 


Revifion  de  U Confiejfion  de  Foi.  & Confirmation  de  la  mime  Confejfitn 
de  Foi  reçût  dans  Us  Eglifies  Reformées  de  ce  Roiaume. 


ON  lcût  la  Confeiïion  de  Foi  , Mot  à Mot  , Article  par  Article;  & el- 
le fut  aprouvéc  par  tous  les  Députes  des  Provinces,  qui  procédèrent  en 
leurs  Noms,  comme  auflî  au  Nom  , & de  la  Part  de  leurs  Synodes  Provin- 
ciaux qui  les  avoient  envoies,  & qui  leur  avoient  donné  Commiflion  expref- 
fc  pour  cela,  qu’ils  vouloient  vivre  8c  mourir  dans  la  Profcflion  de  cette  Foi  ; 
qu’ils  l’enfeigneroient  dans  leurs  Egides,  & qu’ils  tâcheroient  de  procurer 
par  toutes  fortes  de  Moiens  qu’elle  fut  inviolablemcnt  maintenue  Scconfcrvec. 


CHAPITRE  VIII. 
Remarques  fur  la  Dificipltne  de  nos  Egltfes. 


• Article  I. 

LEs  Egides  qui  ont  donné  des  Penfions  aux  Ecoliers  , qui  les  ont  entre- 
nus pendant  leurs  Etudes , afin  de  les  rendre  capables  un  jour  d’exercer 
le  St.  Miniftere,  auront  Droit , préférablement  aux  autres , de  les  emploier  à 
leur  Miniftere  ; on  exhorta  toutes  les  Eglifcs  , de  s’aider  réciproquement 
les  unes  les  autres,  8c  de  fe  rendre  tous  les  Devoirs  de  la  Charité  Chrétienne. 

II.  Les 
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I r. 

Les  Pêcheurs  qui  auront  été  fufpenjus  publiquement  delà  Table  du  Sei- 
gneur , feront  une  Rcconnoiflance  Publique  des  Ofcnfcspour  lcfqucllcs  ils 
ont  été  cenfurés  , & l’Eglife  à' Alençon  eft  avertie  de  taire  exécuter  ce  Ca- 
non. 

I I I. 

On  recommande  à toutes  les  Provinces  de  pratiquer , 8c  d’obfêrver  plus 
exactement , le  douzième  Canon  du  huitième  Chapitre  : & celle  de  Bretagne 
cft  avertie  . fur  tout , d’ètre  fort  ponétuellc  fur  cela. 

IV. 

Cette  Aflèmblée  enjoint  encore  une  fois  à l’Eglife  de  Nimet , de  fe  con- 
former, & de  fe  lou mettre , au  neuvième  Canon  du  douzième  Chapitre  de 
nôtre  Difcipline , félon  l’Intention  de  nos  Synodes  precedens.  Ce  Canon  por- 
te , q ne  les  Eglifcs  feront  informées  qu'il  n’aparttent  qu'aux  Minifires  ePadmimftrcr 
la  Coupe  , & cela  four  éviter  f/njieurs  Suites  sUngereufes, 

On  recommande  à toutes  les  Egl  ifes,  la  Pratique  8c  l’Obfervation  du  cinquiè- 
me Canon , du  Chapitre  dixième  de  nôtre  Dilcipline  , touchant  les  Pompes 
Funèbres , afin  que  les  Parcns  des  Défunts  reçoivent  quelque  Confolation  , 
fans  neanmoins  que  nous  foufrions  que  l’on  introduife  aucune  nouvel  le  Cou- 
tume. Déplus  , fl  quelques-unes  de  nos  Eglifcs  ont  retenu  , depuis  long- 
tems,  une  Forme  particulière,  dont  clics  fè  foient  ferviespour  leur  Edifica- 
tion , ccs  Eglifcs  pourront  retenir  la  Pratique  de  cet  Ordre  , 8c  cela  par  la 
Pcrmiflion  de  ce  prefênt  Synode. 

V I. 

D’autant  qu’il  ferable  que  le  douzième  Canon.,  du  treizième  Chapitre  de 
nôtre  Difcipline , foit  contraire  aux  Remarques  du  Synode  National  de  Mont- 
pellier fur  la  même  Difcipline  ; toutes  les  Eglifcs  font  exhortées  d’envoicr 
par  Ecrit  leurs  Opinions  au  Synodc.National  prochain , pour  refoudre  fl  le- 
dit Canon  doit  être  raie  , ou  s’il  y faudra  feulement  faire  quelque  Change- 
ment , ou  Correction. 

V I I. 

Quoique  toutes  les  Provinces  obfêrvent  très -exactement  le  feiziême  Canon 
du  Chapitre  quatorzième  de  nôtre  Difcipline  ; neanmoins  chacune  prendra 
Soin  de  fe  fervir  des  Expediens  qu’on  jugera  les  plus  propres  pour  les  Ob- 
ferver  , 8c  pour  éviter  tous  les  Inconveniens. 

VIII. 

La  Lcéture  de  nôtre  Difcipline  Ecclefiaftique  aiant  été  faite, tous  les  Dé- 
putés Provinciaux  promirent , en  leurs  Noms,  8c  au  Nom  de  leurs  Synodes 
Rcfpeûifs,  de  l’obferver,  8c  de  prendre  Garde  qu’elle  fût  exactement  obfcr* 
yée  dans  leurs  Provinces.  • 

®f3> 

Zzi  » CHA- 


Digitized  by  Google 


54s  XXVII.  SYNODE  NATIONAL 
CHAPITRE  IX. 

Remarques  faites  Sur  la  Letfure  des  Attes  du  Synode  precedent , tenu 
I pour  la  Seconde  fois  à Charenton  , durant  le  Mois  de 
Septembre  , de  l'An  1631. 

Article  I. 

LEs  Provinces  aportant  chacune  fon  Jugement,  touchant  les  Matières  que 
le  dernier  Synode  National  avoit  recommandées  à leurs  Deliberations  ; 
Cette  Aflêmbléc  décréta  qu'on  ne  |changeroit  rien  aux  Canons  dix-neuf,  8c 
vintiêmc , du  Cinquième  Chapitre  de  notre  Dilciplinc. 

Le  Coloquc  de  Montpellier  qui  avoit  eu  Commiflion  du  dernier  Synode 
de  Charenton  de  juger  en  Ion  Nom  , 6c  avec  Pleine  Autorité  , de  l'Acufa- 
tion  qu’on  a intentée  contre  Monficur  Boni  , failânt  Raport  qu’il  avoit  exé- 
cuté cette  Commiflion  , 8c  le  Synode  Provincial  des  Sevcnes , dont  ledit  Sr. 
Boni  eft  Membre  , -lui  rendant  un  Témoignage  fort  honorable  ; cette  Aflèm- 
blée  ordonna  que  les  Articles  qui  le  concernoicnt  feroient  raiés  des  A êtes 
des  premier  8c  fécond  Synodes  Nationaux  de  Charenton  , & de  celui  de 
Caftrcs. 

• CHAPITRE  X. 


Un  Miniftre  Temlent  rétabli  après  dix  Am  de  Penitence , & deux 
autres  Decrets. 


Mi 


Article  I. 

rOnfieur  George  Arbaut , qui  avoit  été  depofé  du  Sacré  Miniflerc  , par 
l le  Synode  National  de  Caftrcs , comparoiflant  en  Perfonne  devant  cet- 
te Aflcmblcc  . 8c  la  priant  très- humblement  d’être  rétabli  dans l’Oficc  de  Paf- 
leur  ; 8t  les  Députés  Provinciaux  du  Bas  Languedoc  rendant  Témoignage  de 
ft  Bonne  Vie  & Conduite,  pendant  les  dix  Années  dernières  : le  Synode 
confiderant  la  Sincérité  de  fa  Repentance,  confirmée  par  une  fi  longue  Epreu- 
ve , 8c  aiant  Egard  à lès  Suplications,  8c  aux  Ateftations  qui  lui  ctoicnt  don- 
nées par  fit  Province,  après  l’avoir  ferieufement  exhorté  d’être  déformais  plus 
Régulier  , 8c  plus  Religieux  dans  fes  A étions  qu’il  ne  l’avoit  été  par  le  paf- 
lé  , 8c  de  croitre  en  Grâce  8c  en  Sainteté  , lui  accorda  fa  Requête,  ôc  laifli 
au  Synode  du  Bas  Languedoc  , 8c  au  Confiftoirc  de  N mes , le  Soin  de  le 


pourvoir  d’une  Egide. 


II.  D’au- 
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TENU  A ALENÇON. 

I I. 

D’autant  que  les  Sieurs  Boni  Sc  Donatien,  Députés  par  le  Synode  des.Se- 
venet  , pour  exécuter  la  Commiflîon  qui  avoir  été  donnée  à ce  Synode  Pro- 
vincial, par  le  dernier  Synode  National,  avoient  fuportc  tous  les  Fraix  de 
cette  Commiflîon  ; il  fut  ordonné  que  la  Province  du  Bat  Languedoc  auroit 
Soin  qu’ils  fufient  rembourfes  auxdits  Commiflàires.  , 

I I I. 

Toutes  les  Provinces  font  expreflément  chargées  d’avoir  Soin  que  le  qua- 
torzième Canon  , du  quatorzième  Chapitre  de  nôtre  Difeipline  , foit  exac- 
ment  pratiqué  , & oblervé , & elles  rendront  Compte  au  Synode  National 
prochain  , de  la  Diligence  qu’elles  auront  cmploiéc  pour  cela. 

CHAPITRE  XI. 

La  Mauvaife  Humeur  du  Commijfatre  du  Roi  , & la  Prudence  & 
Patience  du  Synode  National , avec  quelques  autres  Matières. 

Article  I. 

ON  lût  les  Lettres  de  Monficur  Privas  , Pafteur  de  l’Egliic  de  Chàtillon 
qui  étoit  détenu  dans  la  Prifon  d 'Agen  , par  lefquellcs  on  prioit  inftan- 
ment  ce  Synode  de  travailler  à fon  Elargiflcmcnt  ; 6c  Moniteur  le  Cominif-, 
fitire  du  Roi  demandant  fi  le  Synode  vouloir  fe  charger  de  cette  Afaire  , & 
s'il  vouloir  y prendre  Intérêt  ? l’Afl'cmbléc  confiderant  que  ledit  Monficur 
Privât  étoit  devant  fes  propres  Juges , déclara  , que  les  Afaircs  de  Monficur 
Privât  étant  dans  une  pareille  Situation  , elle  ne  pouvoit  rien  faire  pour  lui, 
fi  ce  n’eft  de  le  recommander  à la  Providence  de  Dieu , 6c  de  l’exhorter  à Ibu- 
frir  patienment  tout  ce  que  la  Cour  d’yfgen  décréterait  contre  lui. 

Cette  Aflembléc  le  louvenant  de  la  Promcfle  que  le  dernier  Synode  Na- 
tional avoit  faite  à Moniteur  Charnier  , décréta  qu'elle  ferait  accomplie 
aufli-tôt  que  Dieu  en  auroit  fourni  les  Moicns  à nos  Eglifes. 

I I I. 

Tout  ce  qui  a été  accordé  à Meilleurs  Belot  3 C Confiant  , leur  lera  paié 
fidèlement,  aufli-tôt  que  nos  Egides  pourront  recouvrer  les  Afilgnations  qui 
leur  ont  été  accordées  par  Sa  Majefié. 

1 V. 

Toutes  les  Provinces  font  averties  de  recueillir  les  A êtes  de  tous  nos  Sy- 
nodes Nationaux  , & de  les  garder  , afin  qu’elles  puiflent  s’aquiter  du  De- 
voir qui  leur  a été  impolc  par  le  dernier  Synode  de  Charenton. 

V. 

L’Eglife  de  Montpellier  informant  cette  Aflètnblée  qu’on  n’avoit  pas  fuivi 
le  Dcflcin  , £c  l’Intention  du  Synode  National  de  Cafiret  , il  fut  ordonné 

Zzz  3 au 


Digitized  by  Google 


550  XXVII.  SYNODE  NATIONAL 

au  Confiftoircde  l’Eglifc  de  Nimts,  d’exhorter  la  Veuve  de  Monficur  Scoff.cr 
de  rendre  Compte , de  la  Maniéré  qu’elle  avoit  emploie  cette  Somme  d’Ar- 
gertt,  que  le  dernier  Synode  National  lui  avoit  donné,  pour  aflîfter  Mademoi- 
selle Bl.mdwe  Scoffter  fa  Soeur,  afin  que  fi  cet  Argent  étoit  encore  entre  fes 
Mains  , on  le  pût  remettre  à Mademoifellc  fac^ueltne  Scoffier  , par  laquelle 
ladite  Dcmoilellc  BUndint  ctoit  entretenue. 

V I. 

Le  Jugement  du  Synode  d'Anjou  aiant  .etc  examiné  , auquel  le  dernier 
Synode  National  avoit  renvoie  la  Connoifl'ance  du  Difcrent , qui  s’étoit  éle- 
vé entTe  les  Provinces  de  Xumtonge  fit  du  Poitlou  , touchant  l’Union  del’E- 
glil'c  de  S et  II  es  avec  celle  de  V. ille-fagnan  ; fit  apres  avoir  lû  pluficurs  Let- 
tres , Mémoires,  fit  Articles  de  Conventions,  entre  lefdites  Eglifcs , depuis 
ledit  Jugement . fit  les  Députés  des  deux  Provinces  Concurrentes  aiant  été 
ouïs  : Cette  A flcmblée  invalidant  les  Procedures  du  Coloquc  d'Angoumois , , 

3ui  avoit  uni  lddites  Eglifcs  , contre  le  )ugctnent  rendu  par  la  Province 
'Anjou  , ordonna  que  les  Eglifcs  de  Chef-boutonne  5c  de  S ay  et  lies  refit  roient 
unies  comme  auparavant. 

V I I. 

Le  dernier  Synode  National  de  Chareuton  aiant  charge  la  Province  de 
Bourgogne  de  ibuder  les  Comptes  avec  Monfieur  Gras  ; ce  qui  ne  s’étoit  pas 
encore  pû  faire  j cette  A flèmblée  en  donna  l’Execution  au  Confiftoirc  de 
l’Eglifc  de  Lion. 


Le  Rétabli  (femm  d’un  Minijlre  Tenitent  dtfere,  celui  d un  autre  refufe, 
& diverfes  autres  Matières  Generales  & Particulières. 


Article  I. 

JOfepb  Oberi , Depofc  par  le  dernier  Synode  National , refident  dans  le 
Canton  de  Berne  , écrivit  des  Lettres  à cette  Atlémblce  , pour  deman- 
der d’être  rétabli  dans  le  Saint  Miniftere  ; lefquellcs  , avant  qu’on  les  eût 
ouvertes,  on  prefenta  à Monficur  lcCommitlairc  du  Roi,  qui , les  aiant  lûës, 
déclara  qu’elles  ne  contenoient  que  des  Matières  purement  Ecclcfiaftiqucs  : 
fit  apres  que  le  Synode  les  eut  aufli  lûës  fit  examinées  , de  même  que  le  Té- 
moignage que  le  Conful  d'Aubonne  dans  la  Comté  de  Vaux , rendoit  en  Fa- 
veur dudit  Aubert  , 8c  apres  que  les  Députés  de  Bourgogne  eurent  dit  leur 
Sentiment  touchant  ledit  Suppliant , le  Synode  ne  put  pas  lui  accorder  fit  De- 
mande : cependant  on  reçût  avec  Joie  les  Nouvelles  de  fi»  Repentance  & de 
fa  Convcrfion  à Dieu  , fit  on  l’exhorta  de  continuer  dans  fcs  bonnes  Difpo- 
fitions  > fit  de  conferver  la  Grâce  du  Seigneur. 

IL  On 
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I I. 

On  enjoignit  à la  Province  de  la  Baffe  Guienne  d’ufer  d’ Autorité  envers 
Mr.  Perre , & de  le  faire  refider  avec  Ion  Troupeau , &en  Cas  qu’il  fût  Rc- 
fraéfcaircSc  qu’il  defobeît  aux  Ordres  de  ladite  Province  , de  le  ccnfurcrfor- 
teroent  félon  la  dernière  Rigueur  de  nôtre  Difciplinc. 

I I I. 

La  Pratique  du  T roifième  Article  des  Matières  Generales, du  dernier  Sy- 
node National , cft  recommandée  à toutes  nos  Eglifcs. 

1 V‘ 

On  avoit  porté  des  Plaintes  au  dernier  Synode  National,  contre  plu fieurs 
Miniftres  non  RcGdens  , du  Coloque  du  Bas  Qucrci , 8c  ces  Plaintes  avec 
les  Lettres  defdirs  Miniftres  , qui  faifoient  leur  Apologie  , avoient  etc  ren- 
voiccs  au  Coloque  à? Albigeois  , & au  Synode  du  Haut  Languedoc , pour  ju- 
ger  cette  Caufe  ; 8c  le  prclcnt  Synode  aiant  fait  la  Revifion  de  la  Sentence 
qui  avoit  etc  rendue  contre  lcfdits  Miniftres  , 8c  voulant  les  fuporter  8c  en- 
courager dans  leur  Miniftcre  , il  a ordonné  encore  une  fois  au  Coloque 
à* Albigeois  de  faire  de  nouvelles  Informations  , 8c  d’examiner  derechef  la 
Prétendue  Inhabilité  de  fes  Egliies  , 8c  de  perfuader  à leurs  Miniftres 

Br  toutes  fortes  de  Motifs  les  plus  convaincants  , de  s’aquiter  de  leur 
evoir  , Sc  on  a charge  ledit  Coloque  de  rendre  Compte  au  Synode  Na- 
tional prochain  de  quelle  Manière  leldits  Miniftres  auront  Obéi  à ce  De- 
cret. 

V. 

L’Apel  de  l’Eglifê  de  Nerac  qui  avoit  refulë  de  paicr  les  F faix  cjue  l'E- 
gide d' An/ou  avoit  fait  pour  changer  Monfieur  Figuier  , fut  renvoie  au  Ju- 
gement de  la  Province  de  la  Baffe  Guienne  ; parce  que  cette  Afaire  n’etoit 
pas  de  la  Nature  de  celles  qui  doivent  être  portées  aux  Synodes  Na- 
tionaux. 

V I. 

Le  Jugement  rendu  par  la  Province  du  Dauphine',  touchant  l' A faire  de 
Mr.  Aimter,  fut  ratifie  par  le  prefcnt  Synode. 

VII. 

Cette  Aflêtnblée  permit , pour  cette  fois  , que  l’Eglifc  de  Saint  Etienne 
en  Forez. , fut  incorporée  à la  Province  de  Bourgogne,  aCaufc  que  la  Provin- 
ce du  T'ivarez.  y avoit  confcnti. 

..  VIII. 

La  Promeflè  faite  par  le  dernier  Synode  National,  à la  Province  du  Bearn, 
touchant  les  Miniftres  qui  étoient  nés  dans  ladite  Province,  8c  emploies  dans 

Îlufieurs  Eglifes  de  ce  Roiaume  , fut  encore  une  fois  confirmée  ; & on  ex- 
orta  ladite  Province  d’être  fâtisfaite  de  cette  Confirmation. 

I X. 

Parce  que  l’Union  de  l’Eglifc  de  Faïence  , à celle  de  Sojon  , étoit  indif- 
penfablcment  nccefiaire , pour  la  Subfiftancc  de  cette  dernière  Eglile , le 
Synode  enjoignit  à cette  Eglife  de  s’unir  à celle  de  Sojon  , comme  elle  l’a- 
■voit  autrefois  été  ; lequel  Decret  lui  ferait  notifié  par  ks  Députés  du  Bas 

Lan- 


Digitized  by  Google 


55i  XXVII.  SYNODE  NATIONAL 

Languedoc,  fit  par  ceux  des  Sevrnes  fit  de  Provence , lors  qu’ils  retourneraient 
dans  leurs  Provinces. 

X. 

Les  Députés  du  Vivarex.  remontrèrent  que  l’Article  touchant  les  Comp- 
tes de  Moniteur  Perrier  avoit  été  omis  , dans  la  Copie  du  dernier  Synode 
National,  quiavoit  été  aportcc  dans  leur  Province,  & qu’il  (croit  à propos  qu’on 
fit  la  Rcvtfion  dcfdits  Comptes  ; Cette  Alîêmblce  ordonna  à ladite  Provin- 
ce de  s’adrefl'er  à celle  du  Dauphine' , qui  Sommerait  ledit  Perrier  à Compa- 
raître devant  clic , fit  qu’elle  jugerait  fon  Afaire  en  dernier  RelTort , en  ver- 
tu de  la  prdente  Ordonnance. 

X I. 

On  ordonna  au  Synode  de  la  Bajfe  Gnienne  de  citer  Monfieur  Bufienehis  , 
pour  lui  foire  rendre  Compte  de  l’Emploi  des  trois  Cens  Livres  que  le  Sy- 
node National  avoit  délivrées  à fon  Perc  j fie  que  ledit  Synode  en  ferait  le 
Raport  au  Synode  National  fuivant. 

X 1 I. 

Samuel  du  Profite  , depofé  du  Sacré  Minifterc  par  le  Coloque  de  Vienne , 
fit  par  le  Synode  du  Haut  Languedoc  , le  prefenta  devant  cette  Aflèmbléc  , 
fie  en  verfant  un  Torrent  de  Larmes  . implora  le  Pardon  fit  la  Compalfion 
de  l’Eglilê  qu’il  avoit  feandalifée  par  fo  Chute  : mais  après  avoir  examiné  les 
A êtes  de  fa  Depofition  , fit  le  Cinquante-huitième  Article  de  nôtre  Difcipli- 
ne  , qui  ôtoit  toute  Efpcrance  de  Rctabliilément  à ceux  qui  croient  tombés 
dans  de  pareils  Crimes  que  ceux  dont  il  avoit  etc  convaincu  ; cette  Aflèni- 
bléc  lui  conleilla  de  fuivre  quelqu'autrc  Profeffion  , 6c  de  reparer  le  Scanda- 
le qu’il  avoit  donné  , & on  l'exhorta  de  pcrkvcrcr  dans  la  Repentance  5c  la 
Pratique  de  la  Pieté. 

X ï I I. 

Parce  que  dans  l’Information  qu’on  avoit  portée  contre  ledit  du  Frefine , 
il  y avoit  plufieurs  Queltions  trop  Curiculês  , fie  qui  ne  convcnoient  point 
à la  Gravité  des  Perfonnes  Ecclcfiaûiques  : la  Province  du  Haut  Languedoc 
fut  chargée  de  le  remontrer  aux  Pairies  qui  avoient drclTé  les  Articles  de  la- 
dite Information  contre  lui;  6c  de  prendre  Garde  qu’à  l’avenir  on  ne  mit  plus 
de  pareilles  Chofcs  par  écrit. 

.X  I V.  ; 

D’autant  que  le  Saint  ApStre  dans  le  Vcrfct  huitième  du  Chapitre  troifièr 
me  de  VEpitre  aux  Romains , dit  exprefiément  que  la  Condamnation  de  ceux 
ta  ejl  jufte  , qui  difent  , que  ne  fatfons  nous  des  Maux  afin  qu'il  en  arrive  du 
Bien  : Et  qu’il  n’ell  pas  ruifonnable.  ni  de  la  Profcflion  d’un  vrai  Chrétien, 
de  préférer  des  Interêcs  temporels  aux  Devoirs  de  la  Confcience  : cette  AC- 
fcmblcc  ne  voulut  pas  recevoir  les  Excufes  alléguées  par  le  Coniâftoirc  de 
l’Egblè  de  la  Rochelle  , qui  avoit  négligé  l’Execution  du  premier  Article 
des  Matières  Generales  du  precedent  Synode  National  ; c’cft  pourquoi  elle 
enjoignit  encore  une  fois  à toutes  les  Eglifes  de  le  pratiquer  exactement  . fie 
jugea  que  le  ConGltoire  de  ladite  Eglife  de  la  Rochelle  meritoit  d’étrc,Ccn- 
furé  très-fevercment  5 & il  fut  ordonne  que  l’on  écrirait  aux  Fidèles  de  la- 
dite 
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dite  Ville  , pour  les  Convaincre  de  la  grandeur  de  leur  Faute , te  pour  leur 
reprocher  le  Scandale  que  leur  Connivence,  t<  leur  Làehctc  intolérable, 
avoit  caufc  à toutes  les  Eglifes.  de  ce  Rouume  : & on  les  conjura  par  les 
Conipaflions  du  Dieu  Vivant,  & par  les  pieu*  Sentimens  des  Chrétiens  Dé- 
vots , de  profelïer  étroitement  Scprccifément  la  Vérité  Sanékifiante  de  Dieu, 
dans  toute  fa  Pureté  Se  fa  Force,  uns  s’en  écarter  jamais , & fans  y déroger  par 
aucunes  A étions , dircücmcht  ou  indireétement. 

X V. 

On  exhorta  toutes  nos  Univerfités  de  le  conformer  , autant  qu’elles  pour- 
raient , à l’Obfcrvation  de  cet  Article  du  dernier  Synode  National,  qui  re- 
commande aux  Profefleurs  de  Philofophie  d’enfeigner  la  Metaphifique  avec 
les  autres  Parties  de  la  Philofophie.  • 

t , 

CHAPITRE  XIII. 

Le  Bearn  incorpore  avec  les  Eglifes  de  France. 

Article  I.  ! ' 

LEs  Députés  de  la  Province  du  Bearn  aiant  déclaré  que  leur  Synode  accep- 
toit  i’Union  avec  les  Eglifes  de  ce  Roiaumc  , fous  les  Conditions  ac- 
cordées par  le  Synode  National  de  Charexton , dans  les  Remarques  fur  le  pre- 
mier Article  de  cefui  de  Cajires  , & que  dès  à prefent  ils  le  foumcttoient 
à nos  Synodes  Nationaux  qu’on  tiendrait  dans  la  fuite  ; ils  promirent 
qu’ils  confcntiroicnt  à toutes  les  Apcllations  qui  feraient  portées  devant  ces 
Synodes  Nationaux  , par  les  Paflcurs  , les  Anciens  & les  Eglifes  de  ladite 
Principauté  du  Bearn  ; ils  promirent  aufli  d’exercer  à l’avenir  leur  Difcipli- 
nc  , dans  tous  fes  Points  , Conformement  aux  Canons  de  la  Difciplinc  éta- 
blie dans  les  Eglifes  de  ce  Roiaumc,-  & faite  par  nos  Synodes  Nationaux,  ou- 
tre ce  qui  avoit  été  déterminé  6c  décidé  dans  le  Synode  Provincial  du  Bearn  ; 
Sur  quoi  l’Aflembléc  leur  accorda  que  leurs  Apels  feraient  jugés  feloh  la 
Difciplinc  établie  pour  les  Eglifes  du  Bearn  , par  Ordre  dé  la  FameufcPrin- 
ceffe  Jeanne  Reine  de  Navarre  , Sc  ratifiée  par  le  Parlement  de  Pau , dont  on 
en  laifl'eroit  une  Copie  , fidèlement  colationnée  avec  l’Original , à la  Pro- 
vince du  Bearn  , qui  /croit  chargée  de  Convoquer  par  les  Députés  Provin- 
ciaux de  la  Province  du  Bearn  Te  Synode  National  fuivant , laquelle  Copie 
ferait  fignéc  8c  Atcftée  de  la  propre  Main  dcfdits  Députés  : On  leur  accor- 
da encore, comme  un  Privilège,  que  tous  les  Palteurs  qui  étoientaâucllement 
cmploiésau  Minifterc,  "dans  les  Eglifes  de  ce  Roiaumc,  n’en  feraient  pas  ôtés, 
pour  être  envoiés  en  d’autres  Eglifes  de  ce  Roiaumc  , à moins  que  lcfditcs 
Eglifes  n’y  donnaient  un  Confentement  entier  Si  explicite. 

II. 

Monficur  Richard  , ci-devant  Paftcur  de  l’Eglifc  dçSapm/ai,dia$  la  P ror 
Tome  U.  Aaaa  " vince 
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cince  de  1 ’Ifli  de  F rente  , le  prefcnta  devant  cette  Aftemblrc  , & requit 
très- humblement  qu’on  voulàt  Uii  donner  quclqu’ELmploi  dans  ladite  Pro- 
vince ; l’Afièmblée  loi  répondit  que  fon  Mimltcrt  n'avoit  été  deshonoré  que 
par  lui  même  , & que  s’il  n’étort  pas  encore  dans  le  Se  noce  , comme  il  le 
defiroit  , il  ne  devoit  s’en  prendre  qu’à  l'on  Imprudence  8c  ;i  fon  peu  de  Con- 
duite r Ht  parce  qu’en  oc  tems-la  il  n’y  avoiç  point  d’tglifc  Vacante  dans 
ladite  Province  , on  lui  concilia  de  retourner  dans  la  Comté  de  F’aax,  qui 
ctoit  fon  propre  Pais  > pour  y pafl’er  le  refte  de  fa  Vie  , & on  exhorta  la 
Province  à laquelle  il  avoit  aparté  nu  en  dernier  Lieu  , de  lui  continuer  fes 
Chantes  accootomées  , & de  lui  fournir  quckyu’Argent  pour  fubvenir  aux 
Fraix  de  fon  Voiage  , jufqu’à  ce  qu’il  fut  arrivé  dans  6 Patrie. 

• | | |4  itt ■ *,*  rd 

Sans  faire  aucune  Réflexion  fur  les  Dclenlcs  de  la  Province  du  riverez.  , 
Cette  Allèmblée  pour  rendre  Juftfoe  à Monteur  Defmmetz  fur  fcs  Plaintes, 
ordonna  que  le  Decret  du  dernier  S.ynodc  National  ièroit  exécuté  félon  fa  • 
Forme  & Teneur.  * * * ■ ■ " " 


CHAPITRE  XIV.. 


; • ' ■ - ApeUalions  & Yïainm. 

Airri  (le  1. 

LEs  Plaintes  de  Momficur  ^emjtr  contre  le  Sytiode  de  P revente  , Ce  Mr. 

Meurt  ce  Ion  Frcic  , aisnt  été  examinées  , & après  avoir  oui  ledit  Mr. 
Mmerict  dans  Ils  Dtforrfe  , fur  tous  les  Articles  portés  contre  lui , cette 
Afièmbléc  iûigw  que leditGéwperfledevoit  pas  les  avoir etnbanraflées  dcCho- 
fos  fi  fimpks , St  même  qu’il  n’avoit  ps  prouvées  ; 8t  on  lui  défendit  de 
feire  de  pareilles  Procedures  à l’avenir  j & en  même  terns  onexhorta  les  Sy- 
nodes IVovinciaux  de  bre  les  Aéles  des  Synodes  Nationaux  , afin  que  les 
Eglifos  fu fient  informées  des  Matières  qu’on  v avoit  décidées  pour  leur 
VflttB. 

I 1. 

Cewe  Aflcmblét  pour  ménager  l’Hoimcur  de  Monfieur  P efc.tr à , lui  per- 
mit d’exercer  les  Fondions  de  foh  Mitnftevc  , lors  qu’il  en  feroit  prié  par 
quelques  Pafttuis , ou  Confidentes , de  la  Province  de  Xutntenge , & cela  fé- 
lon les  Réglés  de  nétre  Bifciplmc. 

II  I. 

<Juoiquc  l’-Apel  de  Madame  de  fuigni  ne  fut  pas  de  la  Nature  de  ceux  qui 
doivent  être  portés  devant  nos  Synodes  Nationaux  ; neanmoins  cette  Afi'em- 
blée  en  prit  Connoiflànoe  , fit  pefent  les  Raifons  alcguées  par  ladite  Dame , 
8c  les  Motifs  fur  lefaucls  le  Confiftoire  de  Pri^nei  avoit  fondé  fa  Cenlure  , 
qui  nvouété  confirmée  parle  Jugement  du  Synode  d ' Anjou  : cette  Affem- 

blée 
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Wcc  décréta  que  ladite  Cenlurc  fcroit  levée  ; 8t  ladite  Dame  fut  exhortée  de 
donner  à l’Egbfe  de  Ph^nn  des  Marques  de  fa  Charité  Chrétienne,  fie de f* 
Bonté  , en  contribuant  libéralement  a la  Subfiftancc  de  cette  Eglife  , félon 
le»  grands  Moicns  que  Die»  lui  en  avoir  donne  , & de  continuer  à l’avenir, 
comme  elle  avoit  fait  autrefois  , à armer  cette  Egide  , quoiqu’elle  pût , 
pour  lit  plus  grande  Commodité  , fc  joindre  à ur.c  autre  Eglife  qui  ctoit 
plus  proche  dç  fa  Maifon. 

I V. 

Les  Sieurs  Mosiftuer  , de  Ca»x  , & de  B très  portèrent  les  Apclsdc  plu— 
Heurs  Particuliers  , Membres  de  l’Eglife  de  Dieppe.  On  lût  leur  Apcl  d’un 
Jugement  rendu  par  le  Synode  Provincial  tenu  à Caen  , on  ouit  les  Députés 
Provinciaux  de  Normandie  , & on  examina  les  Actes  de  ces  dits  Particuliers, 

Je  ceux  des  Synodes  fuiincmionnés  , ^ivec  ceux  du  Confiiloirc  de  Dieppe,  St  . 
de  leurs  Commifl'aircs  envoies  à ladite  Eglife  : Après  que  cette  Lecture  fut 
faite  , l’Affcmblce  paffant  aux  Defauts  trouves  dans  la  Députation  de  Mon-  • 
ficur  le  Monfnier  , & de  fes  Coltgucs  , laquelle  étou  contre  les  Formes  ac- 
coutumées & rcquifes  dam  les  A pris  , «prouva  & loua  leur  Zde  , 2c  con- 
fitjna  le  Jugement  que  le  Synode  de  Normandie  avoit  rendu  , comme  étant 
fondé  fur  la  vraie  Prudence  & Charité  , Je  défendit  s l’Eglife  de  Dteppt  Je 
aux  autres  Egides  de  ce  Roiaumc  , de  recevoir  chés  elles  , à l’Exercice  de 
POficc  Paftoral  , un  nommé  Defcbampj  , lequel  par  fes  Intrigues  faôicufes, 

Jt  pat  fes  Folies  , meme  depuis  que  le  Syncxle  de  Caen  les  avoit  fnit  remar- 
quer par  un  Jugement  qu’il  avoit  rendq  contre  lui  , avoit  fait  voir  que  fon 
Miniltcre  ne  iiouvoil  jamais  édifier  les  Eglifes  , Jt  leur  être  d’aucune  Utili- 
té ; Je  oi)  blâma  Le  Confiftoire  de  ladite  Eglife  de  fon  Imprudence,  en  ce  qu’il 
lui  avoit  permis  d‘y  prêcher  , fans  lui  démouler  des  Ateftations  des  Eglifes 
où  il  avoit  fervi  auparavant , fit  des  Eglifes  dont  il  étoit  Membre  , par  où 
ledit  Confiftoire  avoit  ibufert  qu’il  s’iniinuût  dans  l’Afeéfion  des  Peuples  qui 
l’avoient  demandé  pour  Pafteur  , avant  qu’ils  cûflènt.unc  bonne  Connoif- 
(ânee  de  & Vie  , & de  fes  Mœurs  : Et  de  plus , il  fut  défendu  au  t_onfifi 
toire  de  cette  Eglife  , de  confultcr  à l’avenir  touchant  la  Réception  d’un 
nouvcaq  Miniftrc  , ou  l’Exclufion  d’un  Ancien  Pafteur  , fans  en  avoir  au- 
paravant délibéré  avec  les  Chefs  des  Famillcs^ie  leur  Eglife  : 8c  conforme- 
ment aux  Canons  de  notre  Difciplme  . on  condamna  le  Procédé  dudit  Con- 
fiftoire , lequel  par  un  Excès  de  Rigueur  , n’avoic  pas  voulu  accorder  aux 
Parties  Plaignantes  , leur  Liberté  fie  Privilèges  d’Apel,  par  où  elles  «voient 
été  réduites  ù la  Ncceffité  de  faire  une  Députation  tumultueufc  , ce  qui  cft 
contraire  à nôtre  Dilciplinc  Jîcclefiaftique. 

Et  parce  que  ledit  Synode  Provincial , en  décrétant  l’Exclufion  Üudit 
Defcbampj , avoit  omis  ce  qui  auroit  contribué  particulièrement  à la  Satisfac- 
tion de  ceux  qui  le  dtmanJoicni  pour  leur  Mmiftre  , ccttc  A flémbléc  pre- 
nant à Cœur  les  Intérêts  de  l’F,glifc  de  Dieppe  , promit  i ladite  Eglife  de 
la  pourvoir  d’un  troificme  Pafteur,  que  l’on  chcrchcroit  dans  ladite  Provinee> 
ou  dehors , fit  qu’elle  pourroit  même  procéder  à h Réception  du  Snur  de 
Hures , qui  luiavo^  été  recommandé  par  lés  Témoignages  de  leur- Députés 
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8c  de  ladite  Province  -,  fie  cela  (don  les  Canons  de  nôtre  DHcipline  , atn£ 

Îuels  ladite  L ghlc  fut  exhortée  de  fe  conformer  , 8c  de  s’unir  avec  ledit  " 
iônfiftoiic  , afin  de  confcmr  par  ce  Moicn  la  Paix  8c  la  Charité  qui  doi- 
vent régner  parmi  les  vrais  Chrétiens  , ainfi  que  lefdits  Sieurs  le  iHestfnier t 
de  Ceux  , fie  de  Bures , ont  promis  dé  les  procurer  8c  maintenir  rpar  tous 
les  Soins  qu’ils  y «porteront  de  leur  Côté.  H » 

Les  Députés  de  l’Eglife  du  P le  fit  s portèrent  un  Apel , en  requérant  que 
leur  Pallcur  , Moniteur  de  Mentipsi , refidât  aéluelkmcnt  dans  ta  Ville  du 
PUjJls , conformement  à nôtre  Difciplinc  , 8c  aux  Canons  de  nos  Synodes 
Nationaux  ; 8c  que  la  Sentence  de  la  Province  de  Vlfle  de  France  qui  l’etl 
avoit  difpcnfc , fut  révoquée  8c  annulée.  L’Aflèmblce  jugea  que  ledit  Sieur 
de  Montions  ctoit  obligé  , de  Droit , Je  faire  là  Refidence  à FleJJis , fie  qu’il 
ne  pouvoir  pas  en  être  difpenlé  : Cependant  fon  Eglifc  fut  priée  de  lui  per-  . 
mettre  de  relier  quatre  Mois  chaque  Année  , dans  (a  Maifon  à'Alben  , pour 
y vaquer  à lés  Afoircs  particulières , pourvu  qu’il  ne  difeontinuât  pas  les 
Exercices  de  fon  Miniftcrc. 

VI. 


On  ouït  Monlicur  Fabas  fur  les  Plaintes  qu’il  fit , de  ce  qu’on  n’avoit  pas 
exécuté  le  Decret  du  dernier  Synode  National , qui  avoit  donne  Autorité  & 
Commifiion  au  Coloquc  du  Cendemeis  , de  foire  Information  , 8c  de  juger  du 
Contenu  des  Lettres  qui  avoienc  été  écrites  par  Meilleurs  de  la  Fitse  , CHlot 
8c  BeUrd  , à Meilleurs  A' Abadie , 8c  Pemmaredt  t pendant  leur  demeure  à 
Charenton.  On  ouït  aulfi  la  Dcfcnlc  de  Monlicur  Rival  , fur  le  Raport  de 
qui  lefdites  Lettres  avoient  été  écrites  ; 8c  la  Remontrance  du  Coloque  du 
Cendemeis  , qui  ne  s'étoit  pas  aqpité  de  la  Commifiion  qui  lui  avoit  été  don- 
née, à Caule  qu’ils  n’nvoient  pas  voulu  fe"  foumettre  à fon  Jugement  ; La 
Province  du  Bear»  s’exeufa  de  ce  que  fon  Union  avec  les  Eglifes  de  France  n’é- 
*oit  pas  encore  Ratifiée  en  ce  tcms-là  , 8c  dit  qu’elle  n’étoit  pas  obligéê  de 
paier  les  Fnÿx  de  fes  Députés , lors  qu’its  s’etoient  chargés  des  Commi  fiions 
du  Côloque  du  Cendemeis  , pour  s’informer  des  A étions  de  quelques  Pcr- 
fonnes  particulières  : que  ceux  qui  étoient  interreflés  en  cela  dévoient  en  fu- 
porter  les  Dépens  ; Sur  quqj  cette  Aflcmblée  déclara  que  les  Accufation* 
que  leldits  Srs.  Rival  & Belard  avoient  portées  contre  ledit  Fabas  , étôicnt 
Bulles , parce  que  la  première  n’étoit  fondée  que  fur  un  Bruit  qui  s’étoit  ré- 
pandu d’une  prétendue  Accufation , qu’un  fimple  Particulier  avoit  intentée  , 
fit  qu’il  avoit  niée  enfuite  , laquelle  fut  prouvée  Faufle  , par  les  Perfonncs 
qui  y ctoient  mentionnées  : 6c  que  la  fécondé  ne  confifloit  qu’en  une  Pa- 
role Equivoque  8c  mal  entendue  , fur  la  Depofition  d’un  fcul  Témoin,  qui 
Ht  devoit  point  être  admis  , cela  étant  contre  la  Dcfcnlc  exprefie  de  Saint 
Pont  i.  Tim.  i.  y 19  Et  que  le  Coloque  de  Pau  n’avoit  pas  eu  Railon  de 
donner  Commifiion  à Monlicur  Rival , de  faire  Informer  contre  Monfieur 
Fabas  , lequel  s’étoit  opofê  à fou  Inftailation  dans  l’Eelife  de  Marias  , 8c 
par  confcqucnt  étoit  Partie  déclarée  contre  lui  ; 8c  que  Tes  Sri  de  la  Fisse  8t 
Gillet  avoient  eu  Tort  d’aller  fêmer  par  tout  des  Acculkions  qui  h’avoient 
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pasttc  prouvées  . & qui  étoient  même  fans  Fondement , contre  un  Miniftic 
de  l’Evangile  : & que  la  Province  du  Béarn  ne  devoir  pas  avoir  toléré  de 
pareilles  Procedures  , ni  permis  que  l’Eglifede  Morlas  fut  divifee,  lors  qu’el- 
le aurait  pù  y remédier  par  des  Voies  douce»  & ailées  , fui  vaut  la  Parole  de 
l’Evangile  , Se  l’Ordre  de  nôtre  Difeipline  : Et  parce  que  les  Sieurs  Rival 
Se  BeUrd  avoient  diffamé  un  Miniftre  de  l’Evangile  , Se  qu’ils  avoient  etc 
caufes  , par  leur  Manière  de  pioccder , qu’on  l’avoit  chargé  de  Reproches  . 
qu’on  ne  pouvoir  pas  prouver  ; il  fut  enjoint  aux  Sieurs  B abus  , Rival  Se 
Bclard  de  vivre  en  Paix  , 8c  dans  une  Union  Fraternelle  , & de  fe  débiter 
de  toutes  leurs  Pourfuites  devant  le  Magifirat  Civil  , touchant  ces  Diferens, 
& de  les  terminer  à l’aimable  , comme  lcfJits  Babas  & Rival  s’y  étoient  dé- 
jà engagés. 

V I I. 


_ La  Province  du  Beam  fe  plaignit  de  Moniteur  Babas  & l’aculâ  d’avoir 

violé  les  Canons  de  nôtre  Difeipline  , & d'avoir  ufc  d*un  Procédé  illicite  , 
par  lequel  il  tâcboit  d’invalider  les  Cenfurcs  de  fon  Eglife  v 8c  qu'il  avoit 
même  cité  les  Membres  d’un  Confiltoire  devant  le  Magiltrac  Civil  ; Sur 
quoi  ledit  Moniteur  Pabas  lut  oui , lequel  le  plaignit  au  contraire  Se  ac- 
eufa  ceux  de  ladite  Province  du  Béarn  de  lui  avoir  ôté  Ion  Eglife , fans 
lui  en  avoir  a digne  une  autre , de  l’avoir  prive  de  fon  Miniltcre  « 8c  de 
lui  en  avoir  interdit  les  Fonctions , parce  qu’il  avoit  npcllé  de  leurs  Cen- 
tres injuftes  ••  Et  en  fécond  Lieu  . de  ce  que  pluficurs  Membres  particulier* 
de  l’Eglilc-dc  Morlas , après  lui  avoir  fait  des  Reproches  (cniiblcs  • Se  fans 
Fondement , avoient  déchiré  cette  pauvre  F.glifc  . & en  y faifant  unSchif- 
mc  s’étoient  abftenus  du  Culte  que  l’on  y exerçoit , Sur  quoi,  à la  Requête 
dudit  Babas  , Se  de  pluficurs  autres  qui  étoient  Membres  de  ladite  Eglife  de 
Morlas  , on  lût  les  Aètes  du  SynoJe  du  Bearn  , & du  Coloque  de  Pam  f 
comme  aulfi  les  Procedures  du  Parlement  de  Navarre , 8c  les  Enquêtes  que 
les  Coramillaircs  dudit  Parlement  avoient  faites,  lef  <ucls  avoient  été  envoies 
pour  lavoir  l’Opinion  de  ladite  Eglilc  : On  lût  aulfi  les  Lettres  duConfif- 
toirc  de  l’Eglife  de  Morlas  , par  lcfqucllcs  elle  requérait  très-humblemenC 
que  Moniteur  Pabas  y pût  continuer  l’Exercice  de  fon  Mmiftcrc  ; & les  Let- 
tres de  Moniteur  Belard  Se  d’autres  Anciens  , 8c  de  pluficurs  Particuliers  , 
qui  pdoient  ledit  Conlilloire  d’envoicr  ailleurs  ledit  Monfieur  Boiras  i Cet- 
te A flèmblée  confirmant  le  Miniftere  dudit  Monfieur  Babas  dans  l’Eglifede 
Morlas  , jugea  que  ladite  Province  tk  dcvoit  pas  l’avoir  forcé  , en  ulant  de 
tant  de  Rigueur  avec  lui , parce  qu’il  s’étoit  fervi  de  quelques  Voies  Extra- 
ordinaires dans  (à  julle  Defenfe  , Se  qu’elle  ne  dévoie  pas  favori  fer  , par  la 
Connivence  , la  Divilion  des  Particuliers , qui  s’etoient  fcpârcs  du  Corps 
* de  l’ Eglilc  de  Mtrlas  i au  Lieu  qu’elle  devoit  les  réconcilier  avec  le  relie  de 
leurs  Fieras , bien  Loin  de  tenir  uhe  pareille  Conduite  en  le  fu  fpendant  après 
qu’il  avoit  apellc  : ôc  on  ordonna  que  ledit  Monfieur  Babas  devoit  fc  tenir 
plus  prêt  ilémcnt  à la  Forme  prcfcrite  par  nôtre  Dilciplinc  , parce  que  Per- 
tonne  ne  l’empcchojt  d’apelleraux  Supérieurs  des  Aifemblées  Ecclefialliques, 
8c  que  le  Chemin  lui  en  étoit  ouvert  ; C cû  pourquoi  on  enjoignit  à ladite  Pro» 
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vincc  de  ne  plus  fc  fcrvir  « a l’avenir  , de  Procedures  qui  étotent  li  vuSten- 
te* , fie  entièrement  contraires  à notre  Difcipline  . d’emploicr  fur  le  Champ 
les  Remedes  convenables  pour  faire  cdl’er  ce  Sehifmc  de  l’Eglifc  de  Marias  , 
fie  d’en  réconcilier  les  Membres  avec  leur  Paltcur  Monfieur  de  FxFxs  •,  fie 
on  commanda  aux  autres  d’aquiefeer  à tait  ce  qui  croit  prefent  par  nôtre 
Difcipline  , en  abandonnant  toutes  les  Ponrfuites  qu’il*  avoient  faites  au  con- 
traire , fie  qu’ils  portaient  tous  leurs  Diferen*  aux  Aftcmblées  Polttiquesoù 
ils  feraient  ajuftes  fie  termines  : Et  d’autant  que  quelques  Membres  Parti, 
culicrs  s’ctoicnt  plaints  de  Monfieur  Faim  , on  condamna  leurs  Exprefliom 
trop  fanes  fie  outrageantes  , fit  en  les  exhorta  d’être  plus  atcrmfs  à leur  De- 
voir , fie  de  fe  réconcilier  . pour  réparer  la  Brcche  qu’ils  avoient  faites  à l’E- 
glife de  Dieu  , fit  d’y  rétablir  la  Paix  ; ce  qui  leur  ferait  notifie  par  des  Let- 
tres de  ce  Synode. 

V 1 II. 

Monfieur  Chorets  , Membre  de  l’Eglifc  de  Paru,  Ce  plaignit*  cette  Aflem- 
blée  d'an  Jugement  que  ladite  Eglifc. avoir  rendu  contre  lui,  lequel  avoir 
nulli  été  confirmé  par  le  Synode  de  Vljle  Ut  France  ; fie  encore  de  ce  qu’elle 
lui  avoit  refufe  une  A te  (ta  t ion  dont  il  v oui  oit  fe  fcrvir  à phifieurs  Fins  ; 
Cette  Afl'embléc  , après  avoir  ouï  les  Députes  de  ladite  Province  , lui -dit, 
que  fon  Afairc  n’éioit  pas  de  celles  qu’on  devoit  porter  devant  nos  Synodes 
Nationaux  ; cependant  que  par  une  Faveur  particulière  qu’on  vouloxt  lui 
faire  > on  lui  permettait  d’expofer  fes  Griefs  , apres  qu'il  fc  fût  cxpliqué,fic 
qu’on  y eût  fait  Reflexion,  on  pritOcafion  de  lui  remontrer  les -Fautes  qu’il 
avoit  commifes  par  les  Difeours  fie  par  fes  Avions , fie  par  les  Pourfuites 

Îiu’il  avoit  faites  contre  l’Eglife  de  Paris.  On  lui  déclara  aufli  que  les  Cen- 
tres de  ladite  Eglife  avoient  été  infligées  contre  lui  à Caufe  de  les  mau- 
vais Deportements.  On  l’exhorta  aufli  de  rendre  le  Rclpcft  fie  PObcïflân- 
ce  qu’il  devoit  à fes  Conduôcurs  fie  Directeurs  Spirituels  , St  de  fc  fou.  * 
mettre  à la  Difcipline  de  nos . Eglifes  : Et  on  lui  enjoignit  d’aquiefccr  à 
tout  ce  qui  avoit  été  décrété  touchant  fa  Perfonne  fit  la  Caufe  , par  ladite 
Eglife  fit  ledit  Synode  Provincial  ; iur  quoi  il  témoigna  d’abord  Ibn  en- 
tière Soumiflion. 

* • ,IX.  . 

Le  Jugement  de  b Province  des  Sevenes  , touchant  le  Minilleredc  Mr. 
Sale  si , aiant  etc  confirmé  , l’Apel  que  les  3ieurs  P'iguailts  fie  Roux  avoient 
porté  fut  déclaré  nul . & les  Apc lhns  furent  jugés  avoir  mérité  d’etre  Cen- 
trés , pour  l’avoir  mal  interjetté. 

.X. 

On  rejetta'  l’Apcl  de  l’Eglife  de  la  Fine  , parce  qu’il  ne  devoit  pas  être 
porté  , ni  reçu  , dans  cette  Aficmblée  ; c’cft  pourquoi  on  lui  cnjoigniul’a-  ' 
quiefeer  au  Jugement  de  fa  Province. 

XI. 

Sur  b Lcâure  de  la  Claufe  du  T etfamem  de  Monfieur  de  b Fan  , tou- 
chant une  Donation  qu’il  avoit  faire  , pour  élever  un  jeune  Ecolier  dans  les 
Humanités  fie  les  Arts  Liberaux  , qui  pût  un  jour  fervir  l’Eghfe  de  Dieu  , 

. . par 


Digitized  by'Google 


TENU  A ALENCOR 

par  l’Exercice  du  Sacré  Miniftere,  8c  après  avoir  aufli  lû  le  Jugement  ren- 
du fur  ce  Sujet  par  le  Synode  de  Normandie , 8c  les  Mémoires  de  l’Eglife 
de  Baalt  : Cette  Aflcmblée  annula  le  Jugement  dudit  Synode  Provincial, de 
même  que  l’Apcl  de  l’Eglife  de  Baah  , confirma  le  Decret  du  dernier  Sy- 
node National  , 6c  déclara  en  même  tems  8c  ordonna  que  ladite  Eglifc  n’a- 
voit  , ni  ne  devoir,  prétendre  aucun  autre  Intérêt  dans  ladite  Dona- 
tion , que  la  fimple  Adminiftration  de  ce  qui  avoir  été  Légué  : parce  (fie 
Monfieur  de  la  fin»  en  avoit  ainlî  dil'pofé  par  la  Donation  Teftamentairc , 

Îu’il  avoit  faite  pour  l’Entretien  d’un  Ecolier  : & que  ladite  Eglifc  étoit 
ir  tout  obligée  d’en  rendre  Compte  au  Coloque  de  Caen  , félon  l’Intention 
du  Teftateur  , qui  ctoit  exprimée  dans  la  Claulc  de  fon  Teftamenc,  «à  il 
étoit  fait  Mention  de  ladite  Fondation:  Et  le  p relent  Synode  jugea  aufli  que 
ledit  Coloque  ou  ladite  Eglifè  de  Baali  feroient  apellés  , lors  qu’on  fcroitle 
Choix  de  cet  Ecolier, St  que  fes  Députés  feroient  prefens,  lors  qu’on  l’exami  - 
oeroit , pour  juger  des  Progrès  qu’il  aurait  tait  dans  fes  Etudes  ; 8c  que  il 
ladite  Egide  en  avoit  Befoin , elle  aurait  la  Préférence , fur  toutes  les  autres, 
de  l’emploicr  dans  le  Miniftere  de  la  Prédication  8c  des  Sacmnens,  pour  l’E- 
dification des  Fidèles  dudit  Lieu. 

XII. 

Les  Députés  des  Sevenes  Te  plaignirent  que  le  Synode  du  Bas  Languedoc 
avoit  pfufieurs  fois  entrepris  de  pourvoir  leurs  Eglifes  qui'étoient  Vacantes , 
de  Minières  de  laur  Provifice,  ce  qui  étoit  directement  opofé  aux  Canons  de 
nôtre  Difciplinc.s  &'  que  par  là  ils  avoiem  réduit  ces  deux  dignes  Pafteurs 
Monfieur  du  Mas  8c  Monfieur  de  la  Cofie  à refter  fins  Emploi  -,  Cette  Aflém- 
bléc  condamnant  un  pareil  Procédé  , recommanda  à la  Province  du  Bas  Lan- 
guedoc la  Pratique  du  Vint-quatriême  Canon  fait  par  le  Synode  National  de 
Char  eut  on  t l’An  1 6xq.  dans  la£er»Wtf  Remarque  fier  ta  Difciplwe:  Et  l’Eglife 
d 'Ale**  , de  même  que  le  Synode  des  Sevenes  , à quoi  la  Province  du  Bas 
Languedoc  confentit  librement , fou  flairant  que  Monfieur  Bouton  -fût  donné 
à l^tlglife  d’Alais , il  y fut  établi  8c  confirmé  , par  l’Autorité  de  ce  Sy- 
node. 1 

XIII. 

L’Apcl  de  Monfieur  Rouzjé  , 8c  de  l’Eglife  de  Saint  André  dcPAncize,  fut 
annulé,  parce  que  les  Afaires  de  leurs  Affémblées  Annexées  , dévoient  être 
terminées  en  dernier  Reflbrt  , par  leur  propre  Province , ou  par  les  Provin- 
ces voilines  : Et  l’Aflêmblée  recommanda  ledit  Monfieur  Rouzé  aux  Soins 
du  Synode  dos  Sevenes  , afin  de  pourvoir  à fa  Subfiftance , félon  les  Règles 
de  la  Charité  Chrétienne. 

. - XI  V. 

Cette  Afl'emblée  laiflant  l’Apel  de  Va  Province  de  Kaintony,  d’un  Juge- 
ment de  celle  du  PoiRou , félon  le  Decret  du  Synode  National  de  St.  Maixanr, 
tenu  nu  Mois  de  Mai  , l’An  1609.  ( Article  dioc-neuviéme  touchant  les  Apels) 
donna  la  Liberté  à la  Famille  de  Monfieur  Brtitil  Gœeiard  de  fe  joindre  à l'E- 
gide à'Arnai. 
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X V. 

Afin  de  régler  la  Dilputc  qui  était  entre  les  Provinces  de  Xaintonge 6c cel- 
le du  Portion  , celte  demicre  prétendant  de  réunir  les  Egides  de  Champagne 
Mouton  avec  Ton  Synode  ; Cette  AfTemblce  confirmant  k Decret  du  premier 
Synode  National  de  Charentom , ordonna  que  ladite  Egliie  refleroit  incorpo- 
rée , comme  clk  l’avoit  été  jufqu’alors  à celle  de  Suint  Claude,  jufqu’auSy- 
nade  prochain  de  Xainteugt  , qui  pourvoiroit  Monficur  Ferrand  , 3c  aurait 
au  (fi  Soin  par  tous  les  Moicns  propres . de  la  Subûftance  de  l’Eglife  de  Saint 
Claude  ; 8c  il  fut  encore  ordonné  qu’immediotemem  après  la  Séparation  du- 
dit Synode  , l’Eglife  de  Champagne  Moutou  ferait  unie  à celle  de  Courtetlltt, 

& qpc  le  Synode  du  Portion  aurait  Soin  qu’elle  fût  en  bon  Etat , & que  le- 
dit Synode  prendrait  garde  fur  tout  que  l’Eglife  du  V'ittm  ne  fût  pas  defti- 
tuce  dePaûcur. 

xvi.  ...  ;•>« 

. Cette  Aflerablée  ratifia  le  Jugpmem  du  Confiftoire  8c  du  Coloque  de  Caen, 
aprouvé  par  le  Synode  de  Normandie , qui  avoit  déclaré  l’Apcl  de  Monficur 
Faumaux  nul  8c  non  recevable;  & on  ordonna  que  ladite 'Sentence  ferait 
exécutée  en  tous  fés  Points,  félon  toute  fa  Force  , 8c  en  bonne  Forme, par 
Raport  à la  Depofition  dudit  Fourneaux  : Et  parce  qu’il  avoit  été  fufpendu 
publiquement  oc  la  Table  du  Seigneur,  8c  qu’il  avoit  depuis  reconnu  fon 
Ofenfc  ( confiftam  en  ce  qu’il  avoit  donné  fa  Fille  en  Mariage  à un  Hom- 
me Papille  ) en  Public  8c  en  Prclcncc  d’un  Synode  Nadapal  ; il  fut  ordonné 
que  fa  Sufpcnfion  de  la  Sainte  Ccnc  ne  durerait  que  jtffqu'au  jour  de  Pâques, 

& qu’enl’uite  on  la  lèverait  de  defiiis  lui  8c  fa  Femme  • apres  qu’il  aurait 
conleflc  fon  Péché  8c  le  Scandale  qu'il  avoit  donné  per  là  Connivence.  . 

XVII. 

Sur  la  Leâure  que  l’on  fit  du  Jugement  reçdo  dans  les  Synodes  des Seve- 
ntt  8c  du  Bas  Languedoc  , 8c  aiant  vû  les  Lettres  de'  la  Veuve  de  Monficur 
Horle  , 8c  les  Mémoires  de  l’Eglife  d’eiudux.e  ; Certc  AfTemblce  déclara  que 
ladite  Églifè  avoit  bien  mérité  cts.rudes  Ccnfurcs  , c’eft  pourquoi  fon  Apcl 
fut  rejette  , 8c  on  confirma  la  Sentence  de  ces  deux  Synodes,  en  enjoignant 
à ladite  Eglifc  de  donner  Satisfaâien  à cette  pauvre  Veûvc  afligée. 

X V 1 l 1. 

Cette  Allèmblcc  recevant  l’Apcl  de  Monfieur  de  Chahafrier  , Juge  à?  A n- 
(luie , & de  Monfieur  Courant,  Pafttur  de  l’Eglife  de  Qu  frac,  fcc  condamnant 
la  Facilite  du  Synode  des  Sevenet  , tenu  à hume ne,  lequel  fans  écouter  ledit 
Monfieur  Chahafrier  , avoit  décrété  que  laCcnfurejuftcment  prononcée  con-  * 
tre  Monfieur  Poujude  , Miniftre  de  l’Eglitë  de  Saint  Hippalite , ferait  raiéedes 
A êtes  du  Synode  Provincial  tenu  à Alait  . cette  Afiêmbléc  ordonna  que  la- 
dite Ccnfure  ferait  derechef  inférée  dans  k Corps  des  Aâcs  dudit  Synode  ; 
& afin  que  le  contenu  de  cette  Ordonnance  p.ût  être  ratifié  , 8c  fût  rendu 
plus  valide  , on  enjoignit  à tous  les  Pafteurs  des  Eglifcs  Vacantes  d'étre  con- 
tins qu’on  leur  paiat  fimplemcnt  les  Fraix  de  leurs  Voiages  dans  ces  EgUfcs 
fie  du  féjour  qu'ils  y feraient , comme  il  avoit  toujours  été  pratiqué  au  parai 
vanc  par  les  Provinces  ,&  on  leur  défendît  expreflémem  d’exiger  la  valeur 

d’un 
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d'un  Liard  de  ces  Egtifes , d’autant  qu’ils  recevoient  leurs  Salaires  de  leurs 
Eglifes  particulières  dont  ils  étoient  Pafteurs  : Et  parce  que  ledit  Poujadc 
avoir  apellé  du  Decret  Synodal  , fait  à Andue.t , cette  A ffemblée déclara  que 
ledit  Synode  avoir  un  très-julle  Sujet  de  charger  les  Confiftoires  de  Sauve 
& Manoblt  de  veiller  fur  la  Conduite  de  celui  de  Nimes } & que  lefditsCon- 
fiftoires  feraient  affiliés  & fortifiés , s’il  en  étoit  Befoin  , de  la  Prelencc  de 
quelques  Palleurs  Voifins  , Êc  on  leur  donna  Pouvoir  de  Sommer  ledit  Pou- 
jade  a Comparaître  devant  eux  , pour  repondre  à tous  les  Articles  qu’ils 
aporteroient  contre  lui  , & de  le  pourfuivre  félon  la  Nature  des  Aétions  dont 
il  ferait  trouvé  coupable,  jufqu’à  le  depofer  du  Sacré  Minifterc  , s’il  l’avoit 
mérité  : ce  qui  lui  ferait  notifié  , afin  que  s’il  refufoit  de  paraître  de- 
vant lcfdits  Confiftoires  , il  fût  incontinent  fufpendu  des  Fondions  de 
fon  Minifterc. 

X I X. 

En  expliquant  le  Sens  du  Jugement  rendu  contre  Monfieur  Defchamps  j 
comme  il  eft  raporté  ci-deffiis  dans  l’Article  quatrième  ; cette  A flemblée  dé- 
clara que  les  Miniftres  & les  Anciens  pouvoient  cortfultcr  dans  leur  Confif- 
toire  , touchant  l’Admiffion  d’un  Paftcur  dans  une  Eglifê  , & touchant  fbn 
Exclufion  ; mais  qu’ils  ne  pouvoient  rien  conclurre  , là  deflus  , fans  l’A- 
vis des  Chefs  des  Familles  de  cette  Eglifê  , qu’ils  dévoient  afièmbler  pour 
délibérer  fur  ce  Sujet  , & que  leur  Refblution  fe  déterminerait  à la  Plurali- 
té des  Sufrages , & fous  la  Direétion  des  Confiftoires , félon  l'Ordre  qui 
eft  obfervé  dans  toutes  les  Aflèmblées  bien  réglées. 

XX. 

Cette  Aflèmblée  reçût  l’Apel  des  Fidèles  de  Boisgenci,  & annula  la  Senten- 
ce de  Sufpenfion  de  la  Ceflc  du  Seigneur,  qui  avoir  été  prononcée  contr’eux, 
par  le  Synode  du  Berri  , parce  que  l’Eglifc  de  Mtr  , à laquelle  ils  s’étoient 
joints , étoit  capable  de  Subfîfter  par  elle  même  , & fans  leur  Secours  ou 
Affiftance  ; Le  prcfent  Synode  ordonna  de  plus  , que  lcfdits  Habitans  au- 
raient le  Privilège  de  fê  taxer  eux-mêmes  .pour  tous  lesFraix  de  ladite  Egli- 
fe  ; & que  de  cette  Taxe  quelle  quelle  fût  , laquelle  ils  promettoient  , ou 
promettraient  de  paier  tous  les  Ans  à l’Eglife  de  Mtr  , on  en  déduirait  la 
Somme  de  cinquante  Livres  , qui  (croit  pour  paier  les  Arrerages  des  Gages 
que  lcfdits  Habitans  de  Boifgenci  dévoient  à Monfieur  Gmeriu  , qui  étoit  au- 
paravant leur  Paftcur  , jufques  à ce  que  toute  ladite  Somme  dûë  fut  paiée, 
félon  que  le  Compte  en  avoit  été  réglé  6t  conclu  le  18.  d ‘Avril  de 
l'An  163a.  à moins  qu’il  n’y  eût  quelque  Néceûicé  de  revoir  lcfdits 
Comptes! 

XXI. 

Quoique  l’Apel  interjette  par  les  Habitans  de  Saint  Roman  tzdeF’alFpm- 
cefijue  , ne  fût  pas  recevable  ; cependant  cette  Aflêmbléc  , par  une  Grâce 
particulière  , en  prit  Connoifiànce  , & décréta  qu’on  leur  écrirait,  pour  les 
exhorter  à garder  une  bonne  Paix  8t  Union , touchant  le  Culte  de  Dieu,  8c 
les  Ordonnances  de  la  Religion  , avec  ceux  de  Tal  Fronce ne. 
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XXII. 

On  ouït  Moniteur  Pejas , qui  ex  pote  (es  Griefs , & qui  demanda  d'être  réta- 
bli dans  l’Eglifc  de  Mtr  , 6c  le  Paiement  des  Arrerages  qui  lui  étotent  dûs  par 
ladite  Eglife.  Jaques  Martine**  , Député  par  divers  Membres  de  la  même 
Eglife , apuia  ics  Demandes.  On  ouït  de  la  Part  de  l’Eglife  de  Mer , Mon- 
iteur de  la  Borde  ohabi*  , Envoie  par  ledit  Confiftoire , de  même  que  les  Dépu- 
tés Provinciaux  du  Berri  ; On  lût  & examina  te  Aétes  des  Synodes  Provin- 
ciaux dciquels  il  avait  apel lé.  on  lût  suffi  le  Jugement  des  Coquniffiûres  qui 
avoieot  été  envoies  par  l'Egide  de  Mtr  6c  Roifgenes  ; 6c  te  Lettres  de  Moniteur 
furtt* , qui  remcttoit  Ion  Mini  (1ère  à la  Difpofition  du  prêtait  Synode  ; 6c  !es 
Mémoires  de  l'Egide  de  Mtr , qui  reprefentoient  la  Pauvreté  à laquelle  elle 
étoit  réduite , en  ce  te  ms- là  8c  plufieurs  autres  Choies  que  l’on  raporta  qui  ne 
conceraoient  point  l’Honneur  du  Miniftere  de  Monfieur  Ptj»s.  On  vit  auffi 
les  Mémoires  de  divers  Chefs  de  Famille , qui  demandoient  qu’il  fût  établi  par- 
mi eux  j 6c  les  Mémoires  6c  Lettres  de  l'Egide  à' Argentan , qui  detmndoit  qu’il 
leur  fût  donné  pour  Miniftre.  Après  quoi  le  Synode  rcjcttant  tous  lefdits 
Appels , 8c  confirmant  la  Semence  du  Berri , décréta  que  te  Ccnfurcs  pronon- 
cées contre  Monfieur  Pej*t  feroient  ratées  du  Coq»  des  Aétes  de  ces  Synodes , 
& que  ion  Miniftere  ferait  accordé,  dès  à prêtent,  à l’Eglife  d’ Argentan  ; 8c 
on  exhorta  la  fufdicc  Eglilc  de  Mtr,  de  lui  donner  Satisfaction , 6c  ladite  Pro- 
vince, d’avoir  plus  d’Egard  pour  lui.  On  détendit  auffi  aux  Membres  parti* 
culiers  de  l’Ephfc  de  Mer  de  former  à l’avenir  des  Cabales,  Et  Monficu  r Pejms 
aiant  demande  te  Ancrages  qui  lui  ccoicni  <Jûs  de  ion  Salaire , fa  Demande  fut 
rcjettée , parce  que  l’Eglite  de  Mer  protdla , qu’àCaufc  de  la  grande  Pauvreté 
ou  elle  étoit  réduite  depuis  te  cinq  Années  dernières,  elle  étoit  entièrement 
hors  d’Etat  d’entretenir  deux  Paftcurs  ; & qu’elk  aroit  toujours  eu  une  fingtt* 
lierc  Vénération  6c  Afcâion  pour  Monfieur  Jmrie* , & que  ladite  Province 
avoit  etc  farisfaitc  du  Procédé  de  ladite  Eglife  envers  lui  : laquelle  Pavoit  pour- 
vu pour  le  prêtent , jufqu’à  ce  que  kfilits  Habitat»  euffent  mieux  le  Moicn  de 
l’entretenir,  6c  que  te  Matières  de  fbn  Apel  fuffent  terminées  ; que  la  Provin- 
ce aiant  pl acé  ledit  Monfieur  Jurie*  dans  l’Eglifc  de  Boifecnci,  où  fbn  Munfte- 
rc  étoit  d’un  Avantage  auffi  eonfidcraWe  que  dans  l’Egide  de  Mer , il  avoit  ré- 
fute ce  Pofte,  &que  par-là  U s’etoitprivé  lui-même  de  l’Affiilancc  qui  luiavoit 
été  procurée  avec  uni  de  Charité. 

XXIII. 

On  lût  les  Lettres  de  'faunes  de  V aller onx , Seigneur  de  la  Goitre , 6c  les 
Aftes  qu’il  produifit  avec  les  Cenfures  dénoncées  contre  lui,  par  le  Confiftoi- 
rc  de  Vertueil,  le  Coloquc  d 'Angoumeis,  6c  le  Synode  de  Xaintonge , dont  il 
avoit  apelléjmais  le  prêtent  Synode  aprouvant  lefdites  Cenfures,  rejetta  ion  Apel. 
# XXIV. 

Monfieur  Daniel  Loquet , auparavant  Ancien  & Lecteur  de  l’Eglife  de  Bar- 
bezjeux , n’aiant  envoie  ni  Lettres , ni  Mémoires , pour  défendre  i’Apel  qu’il 
avoit  forme  contre  la  Sentence  du  Synode  de  Xaintonge , ledit  Apel  fut  dé- 
claré nul.  Mais  te  Lettres  dudit  Loquet  furent  eniiute  prefentées  à cet- 
te Affembléc  un  peu  auparavant  qu’elle  te  fepariE  j C’clt  pourquoi  faCau- 
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fe  fût  rcnvoiée  au  Confiftoirc  de  Bturdcaux  , pour  y être  jugée  en  der- 
nier Reilbrt. 

XXV. 

Perfonne  ne  comparoiflant  de  la  Part  de  PEglife  de  Dangeam  , pour  fou- 
tenir  fon  A pci,  par  lequel  elle  s’epoiau  à laRdolution  de  la  Province  du  Berri, 
qui  avoit  envoie  Moniteur  Tmijcard  à l’Ëglife  de  ChameraUes , St  de  Bandx- 
«/,  ledit  Apel  fût  déclaré  nul. 

XXVI. 

L’Apel  de  Moniteur  Homme  au  , qui  avoit  été  defigné  par  le  Synode 
d'Anjou  , pour  être  Pafteur  de  l’Eglife  de  Laffxt , dans  1a  Duché  du  Moone, 
fût  déclaré  nul. 

XXVII. 

Maderaoifelle  Judith  Gmot , Femme  de  Moniteur  Lover  dan , apellant 
d’un  Jugement  rendu  conrr’ellc  » par  les  Commifl'aires  du  Synode  de  Bour- 
gogne , fcc  ne  comparoiflant  pas  pour  défendre  fon  Apel  , cette  Aflcmbléc  le 
déclara  nul. 

XXVIII. 

Plufieurs  Pcribnncs  particulières  de  l’Eglife  de  Suinte  Foi  aiant  apellé  d’un 
Decret  du  Coloque  du  Bas  Atenois  , fit  s’étant  opofées  au  Retabliflemcnt 
de  Mr.  du  F al  dans  fon  Ofice  cPAncien  , que  le  Synode  de  la  Baffe  G h tenue 
avoit  décrété , leur  Apel  fût  déclaré  nul. 

XXIX. 

Le  Synode  des  Sevenct  aiant  ccniurc  Mr.  du  Mas  , fcc  l’Eglife  de  Gantes 
aiant  apellé  de  ce  Jugement  » mais  ne  comparoilTant  pas  pour  défendre  fon. 
Apel  , A fut  déclara  nul. 

XXX. 

Moniteur  de  Monbonoaux , & d’autres  Habitansde  la  Ville  (PAndaes,  aiant 
apellc  d’un  Jugement  rendu  par  la  Province  du  Bas  Languedoc  , contre 
Mr.  Arnaud  leur  Pafteur  , leur  Apel  fut  déclaré  nul. 

XXXI. 

Moniîcur  FaUife  apellant  d’un  Jugement  prononcé  contre  Mr.  Freud- 
homme  , Pafteur  de  l’Eglife  de  Coumontcvail , fon  Apel  fut  déclaré  nul. 

XXXII. 

Quoique  la  Province  de  Normandie  eût  de  bonnes  Raifons  pour  mettre 
M r.  Marchant  en  Liberté,  fcc  de  le  placer  dans  l’Eglife  de  Gigors , pour  y faire 
les  Fonctions  du  Miniftere;  neanmoins  à Caufe  des  Demandes  importunes  des 
Egliiês  d’Atbis, de  la  Selle,  fcc  des  Foutes  y atendu  aufli  qu’elles  avoient  promit 
de  donner  une  entière  Satisiaâion  audit  Marchand  , fcc  que  celui-ci  avoit  te* 
moigné  l’Inclination  qu’il  «voit  de  continuer  fôn  Miniftere  dans  ladite  Egli- 
fc  d'Atbit  > cette  Aflemblée  laiilam  au  Coloquc  de  Rouen  le  Soin  de  pour- 
voir l’Egliiê  de  Gigors  , ordonna  que  ledit  Moniteur  Marchand  feroit  enc». 
r«  une  fois  établi  dans  l’Egliic  d 'Ai  bis  8c  fes  Anexes  , qui  lai  feraient  un 
Paiement  entier  des  Arrerages  de  fon  Salaire  qui  lui  étoient  dûs  : à Defaut  de 
quoi-,  le  Synode  luivant  exécuterait  le  Jugement  qui  avoit  été  ci-devant  ren- 
du contre  lcfditcs  tables, 
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xxxiii* 

Après  avoir  lû  8c  examiné  les  Aftes  du  Synode  du  DtMfbini,  6t  les  Let- 
tres & Mémoires  de  Monfieur  Aimtn  Paftcur  de  Prglile  de  Dt,  , cette  Al- 
femblée  jugeant  que  leurs  Apels- étoient  frivoles,  déclara  premièrement  , 
que  la  Province  du  D*uphmi  en  avoit  agi  prudenment,  en  jugeant  qu  îU  ne 
dévoient  pas  s’embarrallcr  des  Solicitations  qui  avoicnt  etc  faites  durant  les 
Années  i6aa.  & 1634.  pour  l’Entretien  de  l’Umverlité  de  Ut,  ; que  ledit 
Aimin  avoit  eu  Tort  de  relier  à Paru  après  la  «.évocation  du -l'ouvw  qu  on  lus 
avoit  donné  de  folliciter,  8c  qu’.ldevoit  s’être adrelie  au  Lonfeil  de  l UmverUté 
de  Dit  qui  l’avoit  emploie. , & que  s’il  s’étoit  trouve  grevé , il  au  roi  t du  por. 
ter  fes  Demandes  au  Conlilloire  de  Uon  , qui  avoit  Coramiflion  ûc  jugcr 
definitivement  de  cette  Afairc  : Et  en  fécond  Licu  • qu’“  avoit  bien  mérité 
d’être  cenfuré’très-lêvcrement,  pour  n'avoir  pas  acquicfcé  au  Jugement  de  là 
Province  , laquelle  on  exhorta  de  l’Obliger.  8c  tous  les  autres  Mimllrcs.dc 
reSdcr  perfonnellement  avec  leurs  Troupeaux  , fous  Peine  d’encourir  tou- 
tes les  Ccnfures  de  l’Eglilc  ; fie  de  ne  permettre  en  aucune  manière  que 
l’Argent  qui  étoit  dclliné  par  les  Egliles  , pour  la  Subfillancc  de  l'Unt- 
verfité  de  Dit,  fît  emploie  à d’autres  Ufâges , contre  l’Intention  des  Do- 
nateurs. 

XXXIV. 


On  lût  les  Mémoires  de  Monfieur  de  la  Fitte,  Pafleurde  l’Eglilê  de  Pau, 
& de  Mir*u  , Ancien  de  l’Eglilê  de  Benrde*Mx  , 8c  les  Lettres  des  Sieurs 
de  la  Ftirette  8t  du  Btit , Membres  particuliers  de  ladite  Eglifc  de  BcttrJeaux, 
comme  auffi  leur  A pci  d’un  Jugement  de  la  Province  de  la  Btffe  entérine, qui 
fut  porté  par  les  Députés  à ce  Synode  ; Sur  quoi  l’Aflêmblée  déclara  que 
les  Apellans  n’avoient  aucun  Sujet  de  Griefs  , 8c  que  leur  Apel  étoit  fans 
Fondement,  8c  rejetté. 


CHAPITRE  XV. 

Contenant  diverfes  Matières  Generales. 

Article  I. 

CEtte  Aflembléc  tailla  une  Liberté  entière  aux  Provinces  de  garder  leur 
ancienne  Coutume  de  chanter  la  Prière  qui  eft  à la  Fin  des  DixCom- 
mandemens  . en  le  tenant  à Genoux , comme  il  fè  pratique  dans  quelques 
Endroits  , ou  bien  en  étant  debout  , ou  aflis , lêlon  l’Ordre  établi  danscha- 
aue  Eglife-j  ne  jugeant  pas  qu’il  foit  railbnnablc  de  les  obliger  de  fc  con- 
former les  unes  avec  les  autres , dans  un  Sujet  qui  eft  de  loi-même  fort 
Indxferent. 

I I. 

Cette  AlTembléc  ordonna  , à la  Requête  de  la  Province  du  Berri,  que 

• defor- 
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déformais , lors  qu’il  ferait  Befoin  de  mettre  des  Profeflcurs  de  Théologie 
dans  nos  Univerntés , la  Province  dont  l’UniverGtc  demanderait  un  Profef- 
feur  , inviterait  les  quatre  Provinces  voiGncs  de  députer , à leurs  propres 
Frarx  , quelques-uns  de  leurs  Pafteurs  , pour  a (lifter  à l’Examen  du  Candi- 
dat qui  devoit  remplir  la  Chaire  Vacante. 

1 1 I. 

On  accorda  à la  Province  du  PoiRou  la  Demande  qu’elle  Gt,  que  tous  ceux 
qui  tranfgre  fieraient  déformais  le  feiziême  Article  du  quatorzième  Chapitre  de 
nôtre  Dilcipline  , & les  Canons  particuliers,  faits  dans  la  Province  où  refide- 
roient  les  Tranfgrefl'eurs  defdits  Canons  touchant  la  Publication  des  Livres  • 
feraient  fufpendus  du  Saint  Miniftcre. 

I V. 

Quoique  les  Hommes  aient  un  Droit  d’acheter  8c  dogarder  des  Efclaves 
& que  cela  ne  foit  pas  condamne  par  la  Parole  de  Dieu  , ni  hors  d’Ufsgc , 
parmi  les  < hrétiens  dans  la  plus  granJc  Partie  de  l’Europe  ; neanmoins  par- 
ce qu’on  abufe  de  ce  Droit  là  , &Ç  qu’il  s’eft  glifiï  infenfiblement  une  Cou- 
tume très-inhumaine  , fur  tout  parmi  ks  Marchands  qui  en  font  Trafiq,  8c 
qui  en  dilpofcnt  comme  de  leur  propre  Bien  8c  comme  de  leur  Bétail  , qui 
vont  même  fur  les  Côcc<  d 'Afrique  & aux  Indes , où  ce  Commerce  eft  per- 
mis, pour  acheter  des  Barbares  , à Prix  d’Argent.  ou  pour  des  Marchandi- 
fes  , des  Hommes  8c  des  Femmes  qu'ils  vendent  dans  les  Marchés  Publics, 
ou  qu’ils  troquent  pour  d’autres  Ghofes  « Cette  Aflcmbléc  confirmant  le 
Canon  fait  à cette  Occafion  par  le  Synode  Provincial  de  Normandie  , ex- 
horte les  Fidèles  de  ne  pas  abufer  de  cette  Liberté  , d’une  Manière  qui  (oit 
contraire  aux  Réglés  de  la  Charité  Chrétienne , 8t  de  ne  pas  remettre  ces  In- 
fidèles au  Pouvoir  des  Barbares  qui  pourroient  les  traiter  inhumainement , ni 
entre  les  Mains  de  ceux  qui  font  Cruels  i mais  de  les  donner  à des  Chré- 
tiens Debonaircs  8c  qui  foicnt.en  Etat  d’avoir  principalement  Soin  de  leurs 
Ames  precieufes  , 8c  immortelles  , en  tâchant  de  les  inftruire  dans  la  Reli- 
gion Chrétienne. 

V. 

On  informa  toutes  les  Provinces  , à la  Requête  de  celle  du  Bas  Lan- 
guedoc , de  prendre  Garde  que  le  nicuviêmc  Article  du  premier  Chapi- 
tre de  nôtre  Difcipline  ne  fur  pas  tranfgrcflë  , lequel  defend  d’ordonner  au- 
cun Propofant  , fans  lui  aflïgner  quelque  Lieu  , ou  quelqu’Eglife  parti- 
culière. 

V I. 

Les  Députés  du  Bas  Languedoc  , reprefenterent , fuivant  la  Commifiion 
cxprcfl'e  qu'ils  en  avoient  reçûë  de  leur  Province  , que  quoique  les  Eglifes 
de  ce  Roinume  cuftënt  donne,  dans  leurs  Sermons,  dans  leurs  Prières  8c  leurs 
A étions  de  Grâces  , à tout  le  Moode  des  Témoignages  très  évidensde  la  Fi- 
delité, & de  la  lincerc  Obéiflance  que  ceux  de  la  Religion  Reformée  étoient 
obliges  de  rendre  à Sa  Ma;e/tc\ comme  à leur  Souverain  Seigneur;  neanmoins 
les  Ennemis  jurés  de  nôtre  Religion  ne  ccfloicnt  pas  de  nous  injurier,  8c  ca- 
lomnier i 8c  qu’ils  tâcboicnt  pas  leurs  Libelles  remplis  de  Mcdifances  , 8c 
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de  Menfonges  , de  rendre  fufpeûe  la  Fidelité  de  nos  Eglifes  , & de  la  faire 
revoter  en  Doute  ; fie  qu’il  étoit  abfolûment  nccefl’aire  que  nous  nous  juf- 
tifiafiions*,  non  feulement  par  des  Sermons  dans  nos  Eglifes  , par  des  Livres 
coiupofcs  fur  cela  & rendus  publics  ; mais  qu’il  faloit  encore  s’adreflèr  à Sa 
Majefté  , & lui  remontrer  très-humblement  la  Fidelité  de  fes  Sujets  de  la 
Religion  Reformée  , & le  prier  de  regarder  les  Membres  de  nos  Eglifes 
comme  des  Peuples  qui  étoient  entièrement  dévoués  à fon  Service  , au  Rien 
de  l’Etat,  & qui  ne  cherchoient  rien  tant  dans  ce  Monde  que  l’Augmenta- 
tation  de  la  Gloire  de  fon  Sceptre  : L.’Aûcmblée  exécuta  cette  Remontrance 
& la  jugea  fort  railonnable  8c  très-jufte  , convenant  fort  bien  arec  les  Pro- 
portions que  Sa  Majefté  nous  avoit  faites  par  fon  Commifiaire  j c’cft  pour- 
quoi on  ordonna  à tous  les  Paftcurs  des  Eglifes  de  ce  Roiaumc  de  donner 
Satisfaction  fur  cela  . comme  ils  y étoient  obligés  en  Confcicncc  , confcnme- 
ment  à la  Parole  de  Die»  , & félon  la  Confeüiou  de  notre  Foi , l’une  & l'au- 
tre étant  formelle  là  defivs. 

V 1 I., 

D’autant  que  depuis  plufieurs  Années  la  Guerre  8c  la  Mortalité  , avoient 
rempli  de  Defolations  la  plus  grande  Partie  de  l’Europe , ce  qui  avoit  fait  ref- 
fentir  aux  Peuples  impenitens  , combien  il  cft  terrible  de  tomber  entre' les 
Mains  du  Du»  Vivant , juftenaent  irrité  contre  ces  Cœurs  endurcis  qui  me- 
prifcnt  les  riche»  Trcfors  de  fa  Grâce  , l’Abondance  de  fes  Bontés,  & fa  lon- 
gue Tokrance  ; Ce  Synode  National  des  Eglifes  Reformées  de  France  , a£ 
fembié  par  la  Permiflion  de  Sa  Majefté  dans  la  Ville  d'Alençon  , faifant 
Reflexion  lur  les  Fléaux  dont  toutes  les  Provinces  de  ccRoiaume  étoient 
continuellement  afligées  , fit  les  regardant  comme  des  A vant-coureursdu  Ju- 
gement qui  pendoit  fur  nos  Têtes;  afin  de  détourner  l’Orage  qui  étoit  prêt 
à tomber  , St  afin  d’emouvoir  les  Entrailles  des  Compaflions  Patcrncics  de 
Du»  , U pour  obtenir  de  fon  infinie  Bonté,  & Mifericordc , la  Conferva- 
tion  de  la  Sacrée  Perfbnne  de  Sa  Majefté , la  Benedi&ion  fur  fes  Armées  , 
le  Retour  & le  Retablifl'ement  de  h Paix  8t  de  la  Profperité  de  l’Etat  , fit 
la  Tranquillité  parmi  les  Pauvres  Eglifes  afligées  , batuès  de  la  Tempête,  2c 
{ans  Confolation  : Cette  Atlcmblée  exhorta  tous  les  Fideles  de  chercher  le 
Secours  de  la  Grâce  de  Die » , de  retourner  à lui  par  une  profonde  Humilia- 
tion de  leurs  Ames  , 8c  par  une  Converfion  linccre  de  leurs  Cœurs  : Et  il 
fut  décrété  pour  cela  , qu'on  celcbreroic  un  jour  de  Jeune  Public,  lequel  fc- 
roit  oblerve  dans  toutes  les  Eglifes  de  ce  Roiaumc  , le  Jeudi  dix-neuvième 
jour  de  Novembre  prochain  , & que  cette  Rcfolution  leur  feroit  notifiée 
par  la  Leâurc  du  preiênt  Aâe. 

V I I L 

Afin  de  conferver  la  Do&rine  dans  6 Pureté  , 8c  afin  d’éviter  toutes  les 
mauwtifcs  Intelligences  entre  les  Pafteurs  , les  Profeficurs  fie  les  Eglifes  8c 
pour  prévenir  les  Inconvcmcns  qui  en  pourroient  arriver  , 8c  pour  atacher 
plus  étroitement , Sc  maintenir  plus  fortement  les  Liens  Spirituels  d’une 
Union  Fraternelle  parmi  les  Peuples  : ce  Synode  défendit  très-expreÔëraenr, 
ËC  fous  Pcme  d’en  courir  toutes  les  Ccniures  de  i’Egliic  , 2c  d’etre  dépotes 
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du  Miniftcre,  aux  Pafteurs  des  Egides , & aux  Profcflèurs  de  nos  Univerfités, 
de  traiter  dans  leurs  Sermons , ou  Ecrits , les  Quel! ions  Curicufcs  qui  peuvent 
caufer  la  Chute  des  Fidèles,  & être  une  Pierre  d’Achopcmcnt  à ceux  qui  étu- 
dient en  Théologie  , & généralement  à tous  les  Chrétiens  ; étant  abfolûmcnr 
ncccflâire  que,  tant  les  Ecoliers,  que  le  Troupeau , s’en  tiennent  à la  Simpli- 
cité des  Saintes  Ecritures , Se  à PExpofition  commune  de  la  Foi  Orthodoxe, 
telle  qu’elle  a été  a prouvée  par  nos  Synodes  Nationaux,  Se  particulièrement 
par  celui  de  Cbartuto » , tenu  l’An  1613.  11  leur  fut  auflî  défendu  de  fe  fcrvir 
de  nouvelles  Exprcflkms,  qui  pourraient  être  interprétées  en  un  mauvais  Sens; 
ou  de  difputer  contcnticufcment  les  uns  contre  les  autres , fur  des  Queftions, 
ou  Interprétations  , ni  de  propofcr  de  nouvdles  Matières  de  Controverfc  dans 
leur  Scholaftiquc  ; ni  de  violer  directement  , ou  indirectement , les  Canons 
faits  dans  ce  Synode  , ou  dans  les  Synodes  précédé  ns , touchant  i’Imprcflioa 
des  Livres , ceux  qui  les  aprouveront  ou  qui  permettront  qu’ils  lbicnt  impri- 
més , devant  répondre  aux  Provinces , autant  que  leurs  Auteurs  mêmes , de  la 
Doétri ne  qu’ils  contiennent-  Et  il  fut  ordonne  aux  Provinces  qui  avoient  des 
Univeriités  dans  leur  Juridiction,  d’en  prendre  un  Soin  tout  particulier,  Se 
de  les  faire  vifiter  de  tems  en  tems , par  des  Peribnnes  eboifies  pour  cela  , Se 
d’obliger  tous  les  Profcfl'eurs  .tant  de  Philofophie  que  de  Théologie,  d’envoier 
tous  les  (ix  Mois  aux  Examinateurs  des  Livres  dans  les  Provinces  voi fines , une 
ou  deux  Copies  des  Théfes  qu’ils  auraient  fou  termes  en  Public.  Et  on  donna 
Pouvoir,  & Autorité  , aux  Provinces  dans  Idquellcs  ces  Univeriités  étoient 
érigées,  & aux  Provinces  Voifines,  de  prendre Connoiflance  de  l’Etat  de  ces 
Univerfités  : & il  fût  ordonné  aux  Paltcurs  & Profefteurs , lors  qu’ils  liraient 
& examineraient  ces  Livres  imprimés  par  la  Permiâkm  des  Examinateurs, s’ils. 
f trouvoient  quelque  Choie  qui  fût  digne  de  Reprehenfion , de  s’adrefler  aux 
Auteurs  dcfdits  Livres , ou  aux  Examinateurs  qui  les  auraient  aprouvés , ÛC 
de  leur  en  demander  Ration  ; & en  Cas  qu’ils  le  refufaflènt , de  s’adreüèr  à. 
leurs  Coloques  & Synodes;  Et  que  la  Province  où  demeurcroicnt  les  Auteurs, 
ou  les  Examinateurs  qui  auraient  donné  Lieu  à ces  Plaintes,  ni  aucunes  autres 
Perfbnncs,  ne  lé  mêleraient  de  cette  Afaire  , fbit  pour  en  être  Juges,  ou  pour 
allumer  le  Feu  des  Controverfes , & le  répandre  plus  loin  ; mais  que  félon  nos 
Canons , elle  ferait  retnife  entièrement  aux  A tremblées  dcfquelles  les  Auteurs 
de  ces  Troubles  dépendraient.  * 

I X. 

Moniteur  le  Marquis  tic  Clermen t , nôtre  Député  General  , & les  Sieurs 
Ferrand,  Oigerd  & Ctrtfi , qu’on  avoir  envoies  cxprcfléraent  à la  Cour,  pour 
y porter  nos  Flaimes  , & prefenter  à Sa  Mtjeftd  les  très  humbles  Requêtes  de 
nos  Eglifcs , aiant  immédiatement  après  leur  Retour  , délivré  à ce  Synode  les 
Lettrcs.de  Sa  Ha jefte,  Se  rendu  Compte  de  l’Audience  favorable , & du  bon 
Acueil  qu’ils  avoient  eu  de  Sa  Afajefii , 8c  de  nos  Seigneurs  les  Principaux 
Miniftres  d’Etat,  qui  avoient  aprouvé  nôtre  Conduite , & qui  avaient  promis- 
qu’auffi-tôc  que  nôtre  Aflcmblce  fe  ferait  fcparée,  on  nous  donnât» t une  Ré- 
ponic  qui  nous  l'atisfcroit , fur  les  Demandes  exprimées  dans  le  Cahier  que  nous 
avions  prefcnté  j ÔC  qu’ils  nous  afligncroicm , pour  paier  les  Fraixdc  ce  Syno- 


Digitized  by  Google 


y68  XXVII.  SYNODE  NATIONAL 

de , les  mêmes  Sommes  d’Argent  gui  avoient  etc  accordées  au  dernier  Synode 
National  ; ce  qui  fut  auflî  confirme  par  Monfieur  le  Commiflàire  , qui  avoit 
reçu  des  Lettres  dans  lefquelles  on  lui  marquoit  la  même  Chofc  . & qui  nous 
pria  de  finir  cette  Aflèmblée  au  plutôt.  Le  Synode  aiant  témoigné  d’être  fa- 
tisfàit  de  la  Sagcfl'e,  de  la  Fidelité,  & Afèâion,  que  lcfdits  Députés  avoient 
fait  paroitre  dans  leur  Négociation,  & voiant  que  Sa  MajeJlé leur  avoit  donné 
lieu  d’efpcrer  que  fes  pauvres  Sujets  de  la  Religion  Reformée  reflentiroient  les 
Efots  confolans  de  fis  Proineflcs  Roialcs , & que  félon  fa  Bonté  ordinaire , il  ne 

P mettrait  pas  qu’ils  fuflent  forcés  en  aucun  Point, ni  d’une  Manière  contraire  à 
Teneur  de  lès  Edits,  à la  Liberté  dejleurs  Confcicnccs , & aux  Canons  de 
leur  Dilcipline , comme  de  parer  le  devant  de  leurs  Mailbns  aux  jours  que  ceux 
de  la  Religion  Romaine  apellcnt  la  Fête  du  Corps  du  Seigneur , ou  quelqu’au- 
tre  jour;  ni  qu’ils  fuflent  obligés  de  faire  batifer  leurs  Enfans  lclon  la  Manière 
Papille,  ou  par  des  Sages  Femmes , ou  par  d’autres  Perfonncsqui  n’auroient 
pas  de  Vocation , & qui  ne  feraient  pas  Miniftrcsdc l’Evangile  ; cc  que  Sa  Ma- 
jeJlé ordonnerait  qu’on  rcvpquât  ccttc  Déclaration  & ces  Decrets , qui  défen- 
doient  à nos  Mimftrcs  de  prêcher  dans  les  Lieux  où  ils  ne  failoient  pas  leur 
Rcfidencc,  ces  Decrets  n’aiant  été  faits  qu’à  la  Requête  de  ceux  qui  étoient 
nos  Ennemis  les  plus  envenimés,  & fans  que  nous  euflions  jamais  été  ouïs, 
nous  qui  étions  les  Parties  Idées , ti  parce  que  fes  Decrets  dérogeoient  à la  Grâ- 
ce Roiale  qui  nous  étoit  accordée  par  fes  Ectits  de  Pacification  ; & que  par  le 
Moien  de  ces  Decrets  un  Nombre  innombrable  de  Peuples  étoit  entièrement 
privés  du  Libre  Exercice  de  leur  Religion , & de  la  Paix  & Confolation  de  leurs 
Confcicnccs , C’cft  pourquoi  ce  Synode  refolut  encore  une  fois , qu’on  aurait 
inccflânmcnt  Recours  aux  Grâces  & Faveurs  de  Sa  MajeJlé-,  & pour  cet  Efet 
on  joignit  avec  Meilleurs  nos  Députés  Généraux  quelques  Perfonncs  choifies  de 
tout  le  Corps  de  cette  Aflèmblée , en  leur  donnant  Commiflion  de  chercher  les 
Moicns  qu’ils  jugeraient  les  plus  convenables  pour  obtenir  l’Accompliflcmcnt 
des  Promeflcs  qui  nous  avoient  été  faites.  . . 

X. 

Mais  Monfieur  le  Commiflàire  aiant  allégué  qu’à  la  première  Ouverture  de 
cette  Aflcmblé,  il  avoit  déclaré  très-exprdlcmcnt , 8c  abfblument , les  Intentions 
de  Sa  MajeJlé , qui  l’avoir  chargé  d’interdire,  comme  il  interdifoit  auflî  derechef, 

. toutes  les  Deliberations  qui  feraient  contraires  aux  Déclarations  qu’il  avoit  fai- 
tes dès  le  commencement  de  la  Part  de  Sa  MajeJlé.  Le  Synode  infifla  auflî 
fur  la  Réponfe  que  les  Députés  avoient  donnée  aux  Propofitions  qui  avoient  été 
faites  par  ledit  Commiflàire;  & il  fut  prié  par  P Aflèmblée,  félon  la  même  Rc- 

Eonfc,  de  loufrir  que  nos  pauvres  Eghfcs  défolccs  prefentallcnt  leurs  très-hum- 
lcs  & innocentes  Requêtes  à Sa  May  fit,  lefquelles  ne  demandoient  point  de 
Deliberation , puifqu’clles  ne  tendoient  qu’à  conferver  les  Privilèges  qui  nous 
étoient  accordés , par  les  Edits  de  Sa  MajeJlé  t 6c  fur  tout  la  Liberté  de  nos 
Confcicnces , dont  nous  courions  Rilque  d’être  privés;  C’cft  pourquoi,  en 
Confèquence  de  cela , l’Aflemblée  nomma  & chargea  les  Sieurs  de  l 'Angle  3c 
Cigtrd , avec  Meilleurs  nos  Députés  Généraux , pour  aller  réitérer  nos  très- 
humbles  Suplications , êt  les  Requêtes  de  nos  Eglifcs,  à Sa  MajeJlé , & aux 

Seigneurs 
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Seigneurs  les  Confêillcrs  de  Ion  très-Honorablc  Confeil  Privé , 8c  de  lollici- 
ter  tous  enfemblc  l’Execution  des  Promcfles  de  54  Majesté,  afin  d’en  obtc- 
nir  unOrdre  ligné  Ccexpcdié  dans  les  Formes. 

COPIE 


De  la  Lettre  de  Sa  Majefté  au  Synode. 

DE  PAR  LE  ROI. 

Chers  & lien  Armés. 

« ^TOus  avons  reçu  des  Mains  de  vos  Députés  les  Lettres  que  vous  noiis 
«I  JLN  avés  envoices  du  4.  8c  6.  de  ce  Mois  ; 8c  nous  avons  apris  avec  Sa- 
it tisfa&ion  de  leurs  Bouches  , ce  qu’ils  avoient  à nous  propofer  de  vôtre 
„ Part  i & maintenant  qu’ils  font  fur  leur  Retour  à vôtre  Ailcm'déc,  ils 
„ vous  reporteront  les  Aflùrances  que  nous  leur  avons  données  de  nos  bon- 
„ nés  8c  nnceres  Intentions  envers  nos  Sujets  de  la  Religion  Prêt  Rcfor- 
j,  mée,  touchant  la  Joüiflànce  des  Privilèges  8c  Avantages  de  nos  Edits  : 8c 
,,  nous  nous  perfuadons  autli  que  vous  vous  rendrés  dignes  de  nôtre  Grâce 
,,  8c  Faveur,  parla  bonne  Conduite  que  vous  tiendres;  Et  pour  cc  qui  re- 
„ garde  le  Cahier  de  vos  Plaintes  8c  de  vos  Remontrances  , lequel  nous  a 
,,  été  prefenté  , 8c  l’Eleétion  que  vous  avés  laite  des  Députés  qui  doivent 
,,  refider  à la  Cour  pour  attendre  nos  Ordres  : aufli-tôt  que  vôtre  Synode 
„ fera  fini,  nous  penferons.  comme  nous  avons  toujours  lait  , à vous  don-* 
„ ner  une  Réponie  favorable.  En  même  tenus  nous  vous  avertirons  que 
„ c’ell  vôtre  Intérêt  que  vous  vous  fcpariés  le  plutôt  que  vous  pourres,  de 
,,  peur  que  fi  vous  continués  plus  long-tems  vos  Séances  dans  nôtre  Ville 

A' Alençon , cela  ne  foit  regardé  comme  une  Tranfgrelfion  de  nos  Edits  8c 
„ Déclarations.  Monficur  de  5r.  Mare  nôtre  Commul'airc,  que  nous  avons 
,,  député  à vôtre  Afl'emblée,  vous  informera  plus  amplement  de  nos  Intentions 
1,  8c  Volontés. 

Signé , 

Donne  a Fontainebleau  LOUIS. 

le  14 .de  Juin  1637.  Et  un  peu  plus  bas, 

Philip peaux'. 

L’Adreflc  étoit  en  Haut,  Peur  net  Chers  & bien  Ame’s, 
les  Députés  Je  nos  Sujets  Je  U Religion  Prêt.  Reformée  , af- 
femblts , par  nôtre  Permiffon,  Jans  nôtre  Fille  d’Alençon. 
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Article  XI. 

Copie  ât  la  troijiimt  Lettre  du  Synode  à Sa  Majefté. 

sire; 

-rjUifque  Pitre' Majefté  a eu  la  Bonté  de  nous  aflurer  par  les  Lettres  que 
„ I vous  nous  avés  fait  l’Honneur  de  nous  écrire,  fcc  par  la  Bouche  de  nos 
,,  Députés,  des  bonnes  8c  fincercs  Intentions  de  Pétri  Majefté,  pourleMain- 
,,  tien  des  Edits,  à la  Faveur  defqueîs  nous  fubfiftons,  €t  vivons  dans  vôtre 
„ Roiaume , 8c  que  vous  avés  donné  vôtre  Parole  Roiale  que  vous  exanjinc- 
„ jiéé , nu  plutôt , le  Cahier  de  nos  Plaintes  8t  Remontrances,  8c  que  vous 
j,  y répondriés  avec  vôtre  Bénignité  ordinaire  ; pareillement  que  vous  nous 
,,  gratifieriés  d’une  Somme  d* Argent  pour  paier  tes  Fraix  de  nôtre  Synode: 
„ Nous  croions,  Sir*  , que  Pitre  Majefté  ne  prendra  pas  en  mauv.nfe  Part 
,,  la  Lilterté  que  nous  prenons , de  nous  prefenter  encore  une  fois  devant 
,,  Elle  pour  lui  témoigner , par  k Bouche  oc  Mefiteursde  l 'Angle  8t  Gigordy 
,,  ( que  nous  avons  envoies  exprès  à vôtre  Cour)  les  pTofondsRdlemimcm 

que  nous  avons  des  Bontés  de  P être  Majefté,  Et  nous  les  avons  suffi  char- 
,,  gés.  Sire , de  rendre  Compte  à Pitre  Majefté  de  nôtre  prompte Obéiflan- 
„ ce  à quitter  cette  Place,  8c  de  foîiciter  8c  requérir  par  nos  Députés  qui 
,,  font  auprès  de  Pitre  Majefté,  la  Fruits  de  votre  Juftice  , de  vôtre  Cle- 
,,  mcnce.  8c  Bonté  Roiale  ! 8t  nous  prefumons  que  Pâtre  Majefté  leur  accor- 
„ dera  une  Audience  favorable,  à nôtre  Requête , 8t  qu’elle  donnera  fes  Orw 
„ 1res  Roiaux , afin  que  ces  Efets  confolans  que  nous  avons  fi  juftementefpe- 
„ ré  de  la  Fermeté  inviolable  de  vôtre  Parole  Sacrée , feront  expédiés  avec 
,,  toute  la  Diligence  poffiblc,  aux  Provinces;  8c  nous  continuerons  de  prier 
„ avec  pkjsde  Dévotion  6t  plus  de  Ferveur  que  jamais  h Divine  Majefte'; pour  la 
„ Santé  & Prospérité  de  Pitre  Majefté,  & qu’il  plaife  à Dseu,Sire,dcfme  triom- 
,,  pher  vos  Armées,  de  répandre  fes  Bénédictions  far  vôtre  Famille,  6c fur 
„ vôtre  Etat,  & qu'il  vous  cnrichiflc  de  fes  Grâces.  &que  vous  foies  Tou- 
, , jours  le  Pcre  de  vôtre  Peuple?,  la  Terreur  de  vos  Ennemis , l’Arbitre  de  tou- 
,,  te  la  Chrétienté,  8c  Chcri  de  tout  le  Monde.  Ce  font,  Sire , les  Vœux  conti- 
„ nucîs  que  nous  faifons,  la  Prières  ardentes  que  nous  portons  au  Trône  de 
„ Grâce  pour  Pitre  Majefté-,  aufli  nous  n’avons  pas  de  plus  grands  Dcfivs,  ni  de 
,,  Devoirs,  qui  nous  obligent  davantage  dans  cette  Vie,  qued’étre  toujours, 


SIRE, 


De  vôtre  Ville  d’Aleufen 
1c  9 Juillet  1657. 


Jtajuage , Modérateur  du  Synode. 
D,  Coupe,  Ajoint. 


De  Votre  Majefté, 

Les  très  Humbles  , très  Obeïflâns  , 8c  très 
Fidèles  Sujets  & Serviteurs  , les  Miniftres 
8 c sinciens  aflèmblés  par  vôtre  f’crmiilion 
dans  le  S y node  National  de  vôtre  V ilie  d 'A- 
tenfou  : & au  Nom  de  tous, 

D.  BlanSel 
D.  Lattnat , \ 

Vecifte» 


! 
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XII. 

Deci/îon  de  tAfaire  touchant  la  Dotfritu  & Us  Ecrits  des  Sieurs 
Amiraud,  Frofejfeur  en  Théologie  de  l'Univtrfité  de  Saumur, 

& Têtard  , T a/ltur  de  l’EgUfe  de  Blois 

LEe  Sieurs  Têtard  Paftcur  de  l'Eglifc  de  Blais,  Amiraud  Paftcur  & Pro- 
fefleur  en  Théologie  de  l’ Egide  Sc  U ni  ver  fi  té  de  S.wmur  . vinrent  en  Per- 
fonne  à ce  Synode  , ck  déclarèrent  qu’ils  avoient  apris  , par  un  Bruit  Com- 
mun , qu’ils  avoient  été  blâmés  dans  les  Confultes,  & par  les  Procedures  de 
pluficurs  Provinces  , & dans  divers  Livres  qu’on  avoit  écrit  contr’eux  , Sc 
contre  leurs  Ouvrages  imprimés  , à l’Occafion  de  la  Doctrine  qu’ils  avoient 
publiée  j Et  qu’à  Gaulé  de  cela  ils  s’étoient  prefentés  d’abord  après  la  pre- 
mière Seance  de  ce  Synode  , ne  Tachant  pas  que  leur  Caufe  ferait  dcbatuc  lors 
qu’on  feroit  la  Lcéturc  de  la  ConfUTion  de  Foi  , & qu’ils  comnaroifibient 
pourrendrcComptede  leur  Do£t  rincée  l’cxpolèr,  lelon  que  les  R. R.  P.  P.  du 
Synode  le  Jugeraient  necefl'aire.  & pour  fe  foumettre  au  Jugement  de  toute 
PAflemblce  , £c  enluite  demander  fa  Protcétion  pour  le  Suport  de  leur  Inno- 
cence , cfperant  qu’on  ne  leur  nfuferoit  pas  cette  Faveur,  parce  qu’ils  étoient  \ 
pleinement  perfuadés  dans  leurs  Conlciences,  qu’ils  n’a  Votent  jamais  enfeigné 
de  Bouche  , ni  par  écrit  , aucune  Doûrine  qui  fut  contraire  à la  Parole  de 
Dieu  , à nôtre  Confcffion  de  Foi,  au  Catechiûne  , à la  Liturgie , ou  aux 
Canons  des  Synodes  Nationaux  à'Alais  8c  de  Char  smon  , qui  avoient  ratifié 
ceux  de  Dordrecht  , 8c  qu’ils  avoient  lignés  de  leurs  Mains  , étant  prêts  dt 
les  Sceller  de  leur  propre  Sang. 

XIII. 

Et  le  Sieur  de  la  Place  . Paftcur  Sc  Profdlèur  de  l’Eglife  & Univerfitédfc 
Saumur  , reporta  auffi  qu’il  avoit  été  charge  de  la  Part  de  cette  Univcrfité, 
de  rendre  Compte  des  Raifons  qui  l’avoient  induit  àaprouver  les  Ecrits  de 
Monficur  Amiraud  , Sc  d’en  permettre  l’imprrifion  , comme  il  avoit  fait  , 
fuivant  le  Privilège  qui  en  eft  accordé  par  la  Difciplinc  à nos  Univerfités. 
Déplus  , le  Sieur  Ouz.an  , Ancien  de  l’Eglilé  de  Saumur  , étant  admis  à ce 
Synode  , déclara  que  ladite  Eçlife  aprenant  que  Moniteur  Amiraud  , un  de 
les  Paftuirs  , étoit  dans  l’ Embarras  , à Caufe  de  là  Doôrine,  ( quoique  fon 
Troupeau  en  eut  toujours  été  très  bien  édifié  , de  même  que  de  fa  Vie , qui 
étoit  fort  Religicufc&c  fort  Exemplaire  ) lui  avoit  donné  Charge  expreflé  d’en 
rendre  un  bon  Témoignage  devant  cette  Aflcmblée  , 8c  de  recommander 
très  humblement  aux  R.  R.  P.  P.  de  cette  Aflcmblée  fon  Innocence,  8(  l’Hon- 
neur de  fon  Miniftcrc. 

X I V. 

On  rendit  aulfi  à Monfieur  le  Commifiîiire  du  Roi  les  I.cttres  cachetées 
qui  avoient  été  envoiées  à ce  Synode  , de  la  Part  de  l’Eglife  8c  Univcrfité 
de  Gencvc  , Çc  de  Leide  , 2c  de  Monfieur  du  Moulin  , Pafteur  St  Profeflèur 
en  Théologie  à Sedan , Ce  de  Monfii  ur  £«/«,.  palkur  Sé  Profeficui  à Laide, 
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avec  les  Traités  qu’ils  avoient  cornpofés  , & les  Copies  colationnées  des  Apro- 
bations  qui  avoient  été  données  par  les  Doétcurs  des  Facultés  deTheologic 
de  Leide  , de  Franequer  , 8t  de  Groningue  , au  Traité  dudit  Profeflcur  Ri- 
vet : lcfqucllcs  Lettres  aiant  été  ouvertes  par  Monfieur  le  Commiflaire,  après 
qu’il  eut  vû  & examiné  ce  qu’elles  contenoient , il  en  permit  la  Leéturc  à 
l’Aflembléc  , qui  lût  aufli  les  Lettres  de  Monfieur  Figuier  , Pafteur  de  l’E- 
glilc  de  Blois  , & de  Monfieur  le  Faucheur  Pafteur  de  l’Eglife  de  Paris  , les- 
quels s’olroicnt  de  travailler  à la  Réconciliation  des  Parties  brouillées  , en 
tâchant  de  terminer  les  Controverfes  qui  s’étoient  élevées  à lOccafion  des 
Ecrits  dcfdits  Têtard  8c  Amiraud. 

X V. 

On  lût  de  plus  les  Lettres  d’ Apologie  des  Sieurs  Figuier  8c  Garnier  , Paf- 
teurs  des  Egliies  de  B lots  8c  de  Marchenoir  , qui  informèrent  ce  Synode  , 
qu’en  Vertu  de  la  Commiflion  qui  leur  avoit  été  donnée,  par  la  Province  du 
Rem , d’examiner  les  Ecirts  de  Théologie  qui  pourroient  être  compofcs  par  les 
Pafteurs  , ou  autres  de  leur  Province  , iis  avoient  donné  leur  Atcftation  & 
Aprobation  au  Livre  dudit  Monfieur  Têtard,  8c  qu’ils  avoientrendu  Comp- 
te de  leur  Jugement  au  Synode  Provincial  Aflémblé  l’An  îéj^.ôconpro- 
duifit  les  Extraits  de  ces  Ecrits. 

XVI. 

Après  avoir  fait  la  Leéhirc  de  tous  ces  Papiers , les  fufdits  Têtard  8c  Amt- 
raud  , aiant  aufli  été  ouïs  plufieurs  fois  , 8c  l’Aflemblcc  aiant  confideré  fe- 
riculcmcnt  les  Dificultcs  des  Qucftions  que  ces  Mcflicurs  avoient  propofées , 
conftitua  en  Comité  les  Sic  tirs  Cetnmarc  , Pafteur  de  l’Egide  de  Ftrtiieil  ; 
Charles  , Pafteur  de  l’Eglife  de  Montant  an  ; de  P Angle  , Pafteur  de  l’Eglife 
de  Rouen  ; Denis  , Pafteur  8c  ProfclTeurde  l’Eglife  8c  TJniverfité  de  Nimes -, 
le  Blanc  , Pafteur  8c  Profcflèur  de  l’Univerfitc  de  Die  ; de  Bons , Pafteur 
de  l’Eglife  de  Chdlons  fur  Saône  \ 8c  D aillé  , Pafteur  de  l’Eglife  de  Paris., 
pour  diriger  8c  réduire  en  Ordre  les  Explications  qui  avoient  été  données, où 
qui  pourroient  être  laites  dans  la  fuite,  par  les  lufdits  Têtard  8c  Amiraud,  8c 

3u’aufli-tôt  que  lefdits  Commifl’aires  fe  feroient  aquités  de  leur  Commiflion 
s en  libroient  leur  Raport. 

XVII. 

Ledit  Comité  aiant  exécuté  fa  Commiflion  , & aiant  fait  fon  Raport  au 
Synode  comme  il  lui  avoit  été  ordonné  , les  Sieurs  Têtard  & Amiraud  fu- 
rent introduits  derechef,  lefquels  prorefterent  devant  Dieu , qu’ils  n’avoient 
jamais  eu  Envie  de  propofer  , ou  enfeigner  d’autre  Doftrine  que  celle  qui 
ctoit  conforme  aux  Expofitions  communes  de  nôtre  Creance , 8t  qui  étoit 
contenue  dans  nôtre  Confcflion  de  Foi  , 8c  dans  les  Dccilions  du  Synode 
National  tenu  iCbarenton  l’An  1615.  laquelle  ils  ctoicnt  prêts  de  ligner  de 
leur  propre  Sang. 

XVIII. 

Enfuitc  de  quoi , expliquant  leurs  Sentimcm,  touchant  le  lîutUniverfel 
de  la  Mort  de  je  fus-  Chnfl  , ils  déclarèrent , que  fefus-CbnJl  étoit  Mort  pour 
tous  les  Hommes  fufifimment  ; mais  qu’il  ctoit  Mort  Eficaccmcnt  pour  les 

Elus 
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Elus  feulement  : & que  par  confcqucnt  fon  Intention  étoit  de  mourir  pour 
tous  les  Hommes  , quant  à la  Sufifancc  de  fa  Satisfaélion  , mais  pour  les 
Elus  feulement  quant  à fa  Vertu  8c  Eficacc  Vivifiante  8c  Sanétifianre  ; c’eft- 
à-dire  , que  la  Volonté  de  Jefut-Chrifl  étoit , que  le  Sacrifice  de  fa  Croix 
fût  d’un  Prix  8c  d'une  Valeur  Infinie  , fie  très  - abondanment  fufifant  pour 
expier  les  Pêchés  de  tout  le  Monde  ; que  cependant  l’Eficace  de  fi»  More 
apartient  feulement  aux  Elus  ; tellement  que  tous  ceux  qui  font  apellés  par 
1a  Prédication  de  l’Evangile  , à participer  par  la  Foi  aux  Efets  8c  Fruits  de 
fa  Mort  , étant  invités  lerieufement  , ce  Dieu  daignant  leur  accorder  tous 
les  Moiens  Extérieurs  Ncceflàires  pour  venir  à lui  , fie  leur  montrant  tout 
de  bon  , 8c  avec  toute  la  Sincérité  de  fi»  Parole  , ce  qui  lui  cfl  agréable  : s’ils 
ne  croient  pas  en  nôtre  Seigneur  Jefut-Chrifl  , mais  periflentdans  leurObfti- 
nation  8c  Incrédulité  , cela  ne  vient  point  du  Defaut  de  la  Vertu,  ou  de  la 
Sufifancc  du  Sacrifice  de  fefut-Chrifl,  cela  ne  vient  pas  non  plus  de  ce  qu’ils  n’ont 

Rs  été  apellés  8c  invités  lerieufement  à la  Foi , ou  à la  Repentance , mais  la 
lute  eft  en  eux  : Et  pour  ceux  qui  reçoivent  la  Doétrine  de  l’Evangile 
avec  Obeiflance  de  Foi  , ils  font»  (félon  la  Promefl’e  Irrévocable  de  Dieu) 
faits  Participans  de  la  Vertu  Eficacc  , 8c  des  Fruits  de  la  Mort  de  fefut- 
Chrifl  ; car  leConfèil  très  Libre,  fie  le  Bon  Propos  de  Dieu  le  Pere,  étoit  de 
donner  fon  Fils  , pour  le  Salut  du  Genre  Humain  ; 8c  la  Volonté  de  nôtre 
Seigneur  'Jcfas - Chrifl  étoit  de  foufrir  les  Peines  de  la  Mort  , afin  que  l’E- 
ficace en  apartint  particulièrement  à tous  les  Elûs  » 8c  afin  de  leur  donner, 
à eux  feulement  , la  FV>i  Julliiiante  . 8c  par  elle  les  amener  infailliblement 
au  Salut  , fie  ainfi  racheter  éficacement  , tous  ceux  , ( 8c  point  d’autres , ) 
qui  de  toute  Eternité  , avoient  été  choifis  à Salut  d’entre  les  Peuples  , les 
Nations  fie  les  Langues  ; Sur  quoi  , l’A  d'emblée  , quoi  qu’elle  fût  farisfai- 
rc  , décréta  cependant  qu’à  l’avenir  , cet  Endroit  j fefrt  Chrifl  mourant  E^tt- 
Ument  pour  Tous , feroit  retranché , 'parce  que  cette  ex pretTion-ffpi /<»«««,  avoir 
etc  autrefois  » fie  pourroit  encore  être , une  Pierre  d’Achopcmenc  à pluficur». 

XIX. 

Et  à l’Egard  du  Decret  Conditiouel  dont  il  eft  fait  mention  dans  ledit  Trai- 
té de  la  Predcftination , les  Sieurs  Têtard  ÔC  Amiraud  déclarèrent  qu’ils  n’en- 
tendoient  pas  , & qu’ils  n’avoient  jamais  entendu  , antre  Chofc  par  ce  De- 
cret que  la  Volonté  de  Dieu  Revelée  par  fa  Parole  , de  faire  Grâce  8c  donner 
h Vie  à ceux  qui  croiraient  ; fie  qu’ils  ne  l’apelloient  V elonté  Conditionelle ,en 
aucun  autre  Sens  que  cetui  d’une  Anthropopeia  , car  Dieu  n’en  promet  pas 
les  Efets  , fi  ce  n’eft  enfoite  de  la  Foi  fie  de  la  Repentance  : Et  ils  ajoutè- 
rent encore  , que  quoique  les  Propofitions  qui  reluiraient  de  la  Manifefta- 
tion  de  cette  Volonté  , fufient  Conditioncllcs  , 8c  exprimées  par  un  Si  ou 
un  Peut-être  ; comme  fi  tu  crois  , tu  fora  fàuvé  ; Si  un  Homme  fe  repent 
des  fes  Péchés  , ils  lui  feront  pavdonnés  ; cependant  cela  ne  fupofe  pas  une 
Ignorance  de  l’Evénement  en  Dieu  , ni  une  Impuifîànce  par  Raport  a l'Exe- 
cution , ni  aucune  Inconfiance  dans  fi»  Volonté , qui  eft  toujours  accompli», 
8c  toujours  immuable  en  elle- même  , félon  la  Nature  de  Dieu  , qui  n’cfl 
point  fujet  aux  Changcmens. 

Cccc  3 XX.  Et 
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X X. 

Et  le  Sieur  shairaud  protelh  particulièrement,  ce  qu’il  avoir  déjà  fait 
auparavant  devant  tout  le  Monde  , qu’il  n’avoit  jamais  donne  le  Nom  de 
Prcdtfiuuitien  Vnéverfelle  ou  Ceudmeucile  à cette  Volonté  de  Dieu  » que  par 
Manière  de  Conccffioa  , & pour  s’accommoder  au  Langage  de  la  Partie 
Advcrîc,  que  cependant  puis  que  pluficurs  étoient  choqués  de  cette  Exprcffioo, 
il  promit  de  la  raicr  des  Endroits  ou  elle  fe  rencontrait , & de  ne  plus  s’en 
fervir  à l’avenir  ; & tant  lui  que  le  Sieur  Têtard  reconnurent  qu’à  parler  Vé- 
ritablement 8c  Exactement  félon  la  Sainte  Ecriture , il  n’v  a pas  d’autre  De- 
fret  de  PrtdefiinMicn  des  Hommes  à Salut , Se  à la  Vie  Eternelle  . que  ce 
Propos  Immuable  de  Dieu  , par  lequel  félon  le  très  Libre  8c  Bon  Plaiftr  de 
U Volonté  » il  a choifi  en  fefus-Çhrift  , à Salut  , avant  la  Fondation  du 
Monde  i un  certain  Nombre  de  Pci  formes  , qui  n’étoient  en  eux-mêmes  ni 
meilleurs . ni  plus  dignes  que  les  autres , 8c  qu’il  a décrété  de  les  donner  à 
Jefus-Ckrijl  pour  être  fauves  , 8c  qu’il  a eu  Oeflêin  de  les  apeller  & attirer 
’cficaccment  à là  Communion  par  fa  Parole  & par  ion  Efprit  ; Et  ils  rejette* 
rent  , en  Coniéqucncc  de  cette  Sainte  Doéhine  , les  Erreurs  de  ceux  qui 
croient  que  k Foi  8c  l*Obeï  fiance  de  Foi , la  Sainteté  , la  Pieté  8c  Perfeve- 
rancc  , ne  font  pas  les  Efets  8c  les  Fruits  de  ce  Decret  Immuable  à la  Gloi- 
re , mais  des  Conditions  ou  Caufes  fans  lcfquelles  cette  Election  ne  pourroit 
pas  être  ; kfquellcs  Conditions , ou  Caules  . font  antecedemnent  rcquifes , 
ËC  prevues  • de  même  que  û elles  étoient  déjà  accomplies  « dans  ceux  qui 
étoient  propres  à être  Elus  ; ce  qui  eft  contraire  a la  Sainte  Doctrine 
qui  nous  clt  c&fcignéc  dans  la  Sainte  Ecriture.  Aües.  iX-  48.  8c  ailleurs. 

XXL 

Et  parce  qu’ils  ont  fupofe^ks  Decrets  DiftittÜJ  dans  ce  Confcft  de  Dieu  , 
dont  le  Premier  eft  de  iauver  les  Hommes  par  Jefus-CknJl , s’ils  croient  en 
lui  » 8c  le  fécond  de  donner  la  Foi  à quelques  Perfonnes  particulières  : ils 
de^krerent  qu’ils  ne  l’avoient  fait  pour  aucune  antre  Fin  que  pour  s’accom- 
moder à cette  Manière  8c  Ordre  que  l’Homme  oblèrve  dans  les  Raifonne- 
inens  , pour  aider  fa  Foiblcfic  ; croiant  d’ailleurs,  qu’encorc  qu’ris  confidc- 
rent  ce  Decret  comme  Diferent  , il  écoit  neanmoins  formé  en  Dieu  dans  le 
même  Moment  que  l’autre,  fans  Succeflîon  dc„Pcnfocs,  ou  Ordre  de  Prioritêjou 
de  pofterioritéd*  volonté  de  cet  Etre  Suprême  8c  Incomprehenfible  n’étant  qu’un 
fbul  A été  Eternel  en  lui  ; tellement  que  fi  nous  pouvions  concevoir  les  Cho- 
ies, comme  elles  font  en  lui  de  toute  l’Eternité  , nous  comprendrions  les  De- 
cret* de  Dieu  » par  un  feul  Acte  de  notre  Entendement , comme  ils  ne  font 
en  Efet  qu’un  feul  Aûe  de  fa  Volonté  Eternelle  8c  Immuable. 

XXII. 

Le  Synode  aiant  entendu  ces  Déclarations  des  Sieurs  Titerd  8c  Amirauté, 
leur  enjoignit , 8c  à tous  autres  , de  ne  plus  fc  fcrvir  de  ces  Termes  de  De- 
crets Condstioncls  & Révocables  ; ÔC  qu'ils  de  voient  plutôt  choifir  le  Mot  de 
yeUnté , pour  exprimer  leurs  Scntimens,  par  lequel  Terme  ils figoifieroienr 
1R  Volonté  de  Dieu  Révélée , que  les  Théologiens  apclleot  communément*'*- 


luttas. 
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XXIII. 

Et  parce  que  dans  plu  fieu  rs  Endroits  des  Ecrits  des  fufdits  Meflïeurs  77- 
tsrd  6c  Anuraud , il  paroiflbit  qu’ils  «voient  atrihué  à Dieu  une  cfpcce  de 
Notion  de  VMeïti , tic  des  Inclinations  très  Fortes  pour  des  Choies  qu’il  n’a 
pas  , êc  des  Délits  Vcbemens  qu’il  n’acomplira  jamais , aiant  déclaré  que  par 
cette  Maniéré  de  parler  Figurée  6c  Antropohgiqnc  , ils  ne  vouloient  rien  dire 
fi  non  que  fi  les  Hommes  étoient  Obeïflàns  aux  Commandemcm  8c  aux  In- 
vitations de  Dieu  , leur  Foi  6c  Obcïflànœluicnftroicntbeaucoupplusagrca- 
blcs  , comme  ils  l’avoient  déjà  exprimé  auparavant  ; Cette  Aflèmblée  après 
avoir  entendu  cette  Explication  de  leurs  Bouches  , leur  enjoignit  de  le  fer- 
vir  de  ces  Exprefiions  fi  Sobrement,  8c  avec  tant  de  Prudence,  qu’ils  ne  don- 
nafiênt  Sujet  à Pcrfonne  d’en  être  ofènlc  , ou  d’avoir  des  Sentimens  de  Dieu 
qui  repugnaflent  à la  Nature  Divine. 

XXIV. 

Meilleurs  Têtard  & Amiraud  déclarèrent  déplus  , que  quoique  la  Doftri- 
ne  qui  nous  elk  Commune  touchant  les  Ouvrages  de  la  Création  , 6c  de  h» 
Providence  de  Dieu  , enfeignât  la  Foi  6c  la  Repentance , 8c  nous  invitât  à 
chercher  Dieu  qui  fè  laifle  trouver  ; cependant  à Caulc  de  l’Aveuglement 
horrible  de  notre  Nature  , 8c  Ion  entière  Corruption  , Pcrfonne  n’avoit  ja- 
mais été  Converti  de  cetre  Manière  , 8c  qu’il  étoit  même  du  tout  ïmpoflt- 
ble  que  I’crlbnne  le  fut , fi  non  par  l’Ouïe  de  la  Parole  de  Dieu  , qui  cil 
la  Semence  de  nôtre  Régénération  , 8c  Plnftmment  du  Saint  Efprit , dont 
l’Eficaoe  8c  la  Vertu  feulement  eft  capable  d’éclairer  nos  Entendemcns , 8c 
de  changer  les  Coeurs  & les  Afeétions  des  Enfans  des  Hommes. 

XXV. 

Et  parce  que  ia  Cormoiflànce  du  Seigneur,  nôtre  Redempteter , nous  a tou- 
jours été  révélée  par  ht  Parole  de  Dieu  , lefdits  Meilleurs  protefterent  de- 
plus  > que  jamais  Pcrfonne  n’a  été , ni  ne  peut-être  fauve  fans  quelque  Con- 
noifiancc  de  ÿefus  Chrift  Crucifié,  qui  n’étoit  pas  à la  Vérité  tant  rcquifcfous 
le  Vieux  Teftament  qu’elk;  l’eft  fous  le  Nouveau:  la  Mort  8c  Refurreftion 
du  Fih  du  Dieu  étant  pleinement  8c  diftinftement  manifèftécdans  l’Evangi- 
le $ 8c  ils  tiennent  comme  une  Vérité  Incontcftable  , que  maintenant  fous 
la  Nouvelle  Alliance  , la  Cormoiilânce  Diftrnfte  de  Chrifi  eft  abfolûmcnt 
Neceffaire  à toutes  les  Perfonnes  qui  ont  atteint  l’Age  de  Raifon , pour  par- 
venir à ht  Vie  Etemelle  : & ils  anathemarizent  de  tout  leur  Cœur  , tous 
ceux  qui  croient  ou  enfcigncnr  que  l’Homme  peut-être  lâuvé  autrement  que 
par  les  Mérites  de  Nitre  Seigneur  Jefut-  Chrifi  , ou  dans  une  autre  Religion 
que  la  Chrétienne. 

XXVI. 

Et  d’autant  que  plufieurs  Pcrfônncs  avoient  été  ofenfees  contre  le  Profcf- 
lèor  Amiraud  , à Caufc  qu’il  atoit  donné  le  Noru  de  Foi  à ccite  Connoif- 
fanéc  d’un  Dieu,  que  l’Homme  pouvoiî  obtenir  par  la  Comtemplation  des 
Oeuvres  du  Créateur  8c  de  la  Providence  , fi  ce  n’cft  qu’il  fôt  entièrement 
corrompu  : ledit  Profeffeur  déclara  qu’il  Pavent apcllécainfi, paire  qu’il croioit 
que  l’Afl'ûrance  que  plufieurs  ont  qu’il  y a un  Dieu  , 8c  qu’il  eft  le  Rcmu- 

nera- 
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ncraieur  de  ceux  qui  le  fervent , peut  foufrir  ce  Nom  ; avouant  neanmoins 
que  Suint  Paul  l’u  iimplement  a pli  ce  la  Connoiflance  d’un  Dieu , r|C*n  t. 
zi.  l’Aflcmbléc  lui  enjoignit  de  ne  donner  ps  ce  Nom  de  Foi  à aucune  au» 
tre  Connoiflance  d’un  Dieu  , qu’à  celle  qur  eft  produite  en  nous  par  le  St. 
E/prit , Sc  par  la  Prédication  de  l’Evangile  , félon  que  l’Ecrirurc  s’en  fert  : 
fort  pour  nous  marquer  la  F et  des  Anciens  Saints  de  Dicte  , ou  celle  qui  cft 
maintenant  fous  le  Nouveau  Tcftament  . & qui  eft  neceflairement  accom- 
pagnée d’une  Connoiflance  claire  & diftinéfe  d’un  C hrift. 

X X V ! I. 

Et  pour  ce  qui  concerne  l’impuifl'ancc  Naturelle  de  l’Homme  .(bit  pour 
croire  , ou  pour  drefler  6c  faire  les  Cbofes  qui  aprticnnent  ou  Salut  .lefdits 
Sieurs  Amiraud  Sx  Têtard  protefterent . que  l’Homme  n’avoit  de  Force  que 
pr  le  Saint  Efprit  de  Dieu , qui  cft  SeulCapablc  de  le  guérir,  par  une  Illu- 
mination Intérieure  de  fon  Entendement , Sx  en  dirigeant  la  Volonté  par 
une  Douce,  Invincible &lnefable  Operation, qu’il  fait  paroître  dans  ces  Vaif- 
feaux  de  Grâce  , qui  font  Elus  de  Dieu. 

XXVI  IL 

Ils  déclarèrent  déplus  , que  cette  lmpuiflànce  étoit  en  nous  dès  nôtre Naît 
fance  , 3c  que  par  Confcqucnt  on  pouvoit  lapllcr  Naturelle  , comme  ils 
l’avoîent  apiléc  Phijîque , Sx  qu’ils  ne  l’avoient  jamais  apellce  autrement,  fi 
non  lorfqu’cllc  cft  Volontaire  , Sx  quand  il  y a de  la  Malice  6c  île  l’Obftina- 
tion  ; lorfque  l’Homme  meprife  Sx  rejette  les  Invitations  de  Dieu  , Icfquel- 
lcs  il  rcçcvroit , Sx  au  devant  dcfqucllcs  il  iroit,  fi  fon  Cœur  étoit  bien 
difpolé. 

XXIX. 

Et  Monfieur  Têtard  ajouta  , particulièrement,  que  cel*  ne  derogeoit au- 
cunement à ce  qu’il  avoit  avancé  touchant  les  Deux  Vocations  , dont  l’une 
cft  Réelle , 8c  l’autre  Verbale  , attendu  que  Dieu  donne  celle-ci  aux  Hom- 
mes , afin  qu’ils  puiflent  être  fauvés  s’ils  vaillent;  puifqu’il  ne  vouloir  rien 
exprimer  pr  là  . fi  non  que  leur  lmpuiflànce  à fc  convertir  , n’cft  pas  de 
meme  Genre  que  celle  de  l’Homme  , qui  aiant  prdu  fes  Yeux , ou  fes  Jam- 
bes . foubaiteroir  , de  tout  fon  Cœur  , de  pouvoir  voir  Sx  marcher  ; mais 
que  fon  lmpuiflànce  provenoit  de  fon  Cœur  même  i L’Aflémblcel'aiantouï 
s’expliquer  de  la  Sorte  , lui  enjoignit  de  s’abftenir  de  ces  Termes , ou  de  ne 
s’en  fervir  qu’avec  beaucoup  de  Prudence  • 6c  de  Difcretion , 6c  d’y  joindre 
quelques  Explications  , pour  faire  voir  que  l’Homme  eft  fi  Dépravé  par  ià 
Nature  , qu’il  ne  put  ps  vouloir  le  Bien  , fans  une  Grâce  Particulière  de 
Dieu , qui  put  produire  en  nous , pr  fon  Saint  Efprit , le  Vouloir  6c  le 
Parfaire  félon  fon  Bon  Plaifir. 

XXX. 

Lefdits  Meflieurs  Têtard  6c  Amiraud  , Pafteurs  , aiant  acquicfcé  à tout 
ce  qui  a été  déclaré  ci-deffus  . ôc  aiant  prête  Serment  6c  ligné  ces  Decrets, 
le  Modérateur  leur  donna  la  Main  d’Aüociation  de  la  Part  de  cette  AfTem- 
bléc  , 6c  on  les  renvoia  honorablement. 

CON- 
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CONTINUATION 

Des  Matières  Generales  & Ecclejiafliques. 

ARTtCLE  XXXI. 

D’Autant  que  la  plupart  des  Provinces  n’avoient  (ait  aucun  Reglement 
touchant  la  Depcnfe  de  leurs  Députés  , cnvoiésàcc  Synode  ; l’Affom- 
Wée , voulant  pourvoir  à leur  Indemnité,  fans  préjudicier  aux  Avantages  qu’ils 
pou  voient  prétendre  de  la  Cottifation  Generale  , ou  à ce  qui  leur  pourrait 
être  accorde  , ordonna  que  les  Provinces  les  paieraient  fur  le  Pié  de  Cent  Sols 
par  jour  , faifant  cinq  Livres  Tournois  , & qu’outre  cela  elles  leur  tien- 
draient Compte  de  ce  qui  leur  viendrait  de  la  Portion  des  Sommes  que  Sa 
Mujtftc  avoit  accordées  pour  paier  les  Fraix  de  ce  Synode. 

XXXII. 

Il  fut  ordonné  que  déformais  , lorfqu’il  y aurait  quelque  Charge  vaéan- 
tes  dans  nos  Univerlitcs  , par  la  Mort  d’un  ProfclTcur,  elle  ne  réitérait  pas 
long-tems  Vuide  ; c’eft  pourquoi  afin  que  les  Confcils  des  Univerlitcs  cûf- 
fent  des  Perfonnes  en  Main  . qu’ils  pourraient  choilir  pour  remplir  lefditcs 
Places  , ce  Synode  exhorta  les  Sieurs  Champvernon  , de  1 ' single  , Texier,d\i 
Soûl , D utile  , Bochart  8c  Caen  de  prendre  entr'eux  le  Soin  de  nos  Univcr- 
lïtés  > dans  un  pareil  Cas. 

XXXIII. 

D’autant  qu’on  ne  peut  pas  rendre  un  Jugement  Equitable  , 8c  fans  Par- 
tialité , fur  des  Actions  Particulières  , fans  connoitrc  auparavant  toutes  les 
Circonftanccs  qui  les  accompagnent  : cette  Aflèmblée  ne  pouvant  faire  au- 
cun Canon  touchant  les  Perfonnes  qui  étoient  accufées  d’avoir  fait  Banque- 
route , remit  à la  Prudence  des  Confiltoires  de  procéder  contre  les  Banque- 
routiers de  la  Maniéré  qu'ils  jugeraient  être  la  plus  Convenable. 

XXXIV. 

L’A  ll'embléc  déclara  , à la  Requête  de  la  Province  de  la  Baffe  Guienne  , 
que  les  Reglcmcns  touchant  les  Jeunes  Publics  • & tout  ce  qui  regarde  la 
Difciplinc  de  nos  Egides. & le  Maintien  de  leur  Ordre,  dévoient  étredeter- 
minés  dans  les  Aftcmblces  EcclcGadiques  , à la  pluralité  des  Sufragcs  des  Paf- 
tcurs  8c  des  Anciens  , qui  foraient  d’un  même  Poids  les  uns  £c  les  autres  ,8c 
chacun  en  Particulier. 

XXXV. 

. Le  Synode  ordonna , qu’outre  les  Atcftations  que  les  Ecoliers  ont  acou- 
tumé  d’aporter  de  leurs  Profcflcurs  8c  Regens  des  Univcrfités,  fous  lefquels 
ils  ont  fait  leurs  Etudes  , ils  prendront  aufli  de  bons  Témoignages  de  leur 
Vie  8c  Moeurs  , des  Palpeurs  6c  des  Conültoires  du  Lieu  dont  lefdits 
Etudians  font  Originaires.  ; ' _. 

, XXXVI. 

D’autant  que  l’Eglile  ne  fe  mêle  pas  dé  ceux  qui  en  font  dehors , 6c  qu’cl- 
Time  II.  Dddd  le 
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le  n’exerce  aucune  Juridiétion  fur  ceux  qui  ont  abandonné  fa  Communion: 
Cette  Aflcmblée  ne  jugea  pas  à Propos  qu’on  cenfurât  publiquement  ceux 
qui  auroient  abandonne  la  Véritable  Religion  , pour  époufer  quelque  Pcr- 
lomie  d'une  Religion  contraire  à celle  qu’ils  auroient  autrefois  profelfce. 

XXXVII. 


Cette  A d'emblée  accorda  à la  Province  A' An  je*  le  Pouvoir  de  Convoquer 
le  Synode  National  fuivant , fan»  préjudicier  neanmoins  en  aucune  Choie 
aux  Droits  3c  Privilèges  des  Provinces  de  Prevence  & de  bourgegne. 


CHAPITRE  X VI. 
Matières  Particulières. 
Article  I. 


LEs  Sieurs  de  la  Fin  Sots* , Paftcur  de  PEglifc  de  Baronne  , aiant  pre- 
fenté  la  première  Partie  d‘un  Livre  de  Mctaphifiquc  , qu’il  a voit  com- 
pofé  pour  dédier  a cette  Àffembléc  , après  qu’il  eût  été  examiné  , par  ce- 
lui qui  en  avoit  eu  Commiflton  du  Synode  de  la  Biffe  G vienne  ; cette  Afîem- 
blée  ordonna  qu’il  ièroit  examiné  une  Seconde  fois  , par  quelques-uns  des 
Membres  dudit  Synode  , lefquels  en  firent  enfuite  leur  Raport  qui  fut  fort 
Avantageux  audit  Sieur  de  la  Fin  Sole»  j c’eft  pourquoi  il  en  fut  eftime,  & 
on  l’exhorta  d’emploier  les  Talens  que  Die u lui  avoit  donnés  , à découvrir 
la  Vérité  : & on  lui  donna  la  Somme  de  trois  Cens  Livres  , que  le  Sieur 
Ducandal  devoit  lui  délivrer  , en  Confcquencc  de  quoi  elle  lcroit  mifc  fur 
le  Compte  de  nos  Egliies. 

II.  v -•  ts&üÂ+y»**- 

Monfieur  Mit  U , Ancien  de  l’Eglife  de  Dieppe  , aiant  été  choifi  du  com- 
mun Confenteroent  des  Pafteurs  , des  Anciens  8e  des  Chefs  de  Famille  du- 
dk  Lieu  , 6c  envoié  vers  Ira  Députés  de  la  Province  de  Nermandie , pour  les 
prier  de  demander  à l’AÜèmblee,  que  Monfieur  Ttxitr,  qui  étoit  déchargé 
de  l’Eglilê  de  Mauveffn  , dans  la  Province  du  Haut  Languedoc  , leur  fût 
donné  ablblûmenr  pour  Paftcur  i 8c  lefdits  Députés  l’aiant  introduit  dans 
l’ Aflcmblée  pour  faire  fa  Demande  , dans  laquelle  ils  fc  joignirent  auflîavec 
lui  : Après  qu’on  eut  ouï  Monfieur  Texier  qui  déclara  de  Ion  Côté  que 
n’aiant  reçu  que  de  l’Ingratitude  de  fon  Egide , il  étoit  dans  la  Volontcd’ac- 
ceprer  l’Invitation  que  l’Eglifc  de  Dieppe  lui  faifoit  , à Condition  que  fa  Pro- 
vince ordonnèrent  qu’il  fût  mis  en  Liberté  , & que  fon  Eglile  lui  donnèrent 
une  entière  Satisfaction  par  l’Autorité  du  prêtent  Synode  National  , les 
Députés  du  Haut  Languedoc  fe  plaignirent  de  leur  Côté  qu’ils  rfavoient  pas 
été  informés  de  lès  Intentions  en  tous  8c  lien  , 8c  demandèrent  que  l’on 
confervât  les  Droits  de  leur  Province  , y aiant  pluficurs  Eglifes  à pourvoir, 
kfqucUcs  ctoicnt  ddUcoécs  de  Pafteurs  , écpaniculierctntnt  celle  de  Mau- 
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vtjïa  , qui  avoit  fufifjnmcnt  afiurc  ledit  Ttxitr  qn'il  feroit  paie  des  A 
ges  des  lis  Apointemens  : l’Aflemblée  décréta  que  ledit  Sieur  Ttxitr  %x, 
ieroit  à Ton  Synode  , lequel  on  exhorta  d’avoir  Soin  qu’il  fut  entièrement 
fatisfait , 6c  qu’au  Cas  qu’il  fût  déchargé  de  ion  Eglife  , Sc  qu’il  ne  put  pa* 
relier  commodément  dans  fa  Province  , il  lui  feroit  permis  d’en  fortir 
fcc  d’aller  ailleurs  , où  il  trouverait  mieux  ion  Avantage. 

I I I. 

L’Afïimhlée  conlervant  à la  Province  du  Berri  le  Droit  qu’elle  avoit  eu 
jufqu’à  ce  tems-îà,  fur  l’Eglile  de  la  Stlle  , ordonna  qu’auifi  long  - tems 
qu’elle  (irait  defervie  par  des  fadeurs  de  l 'Ijlt  de  France,  elle  réitérait  fous  la 

iuridi&ion  de  ladite  Province  , laquelle  continuerait  de  fournir  fes  Contri- 
utions  pour  l’Entretien  du  Colege  de  Chàtillen. 

I V. 

L'Aflérablcc  n’aiant  en  ce  rems-là  aucun  Argent  pour  aider  ceux  qui  dc- 
mandoient  quelqu’Affiftancc  ; Moniteur  Fahjuet  qui  étoit  dans  une  grande 
Ncccffité  , ne  pouvant  pas  être  fccouru  par  cette  Afi'emblée  , fut  recom- 
mandé à k Province  du  Berri , pour  en  recevoir  quelque  Confolation,  foit 
en  lui  donnant  une  Portion  par  Charité  , ou  en  reprefentant  (à  pitoiable 
Condition  aux  Eglilcs  les  plus  Riches  St  les  plus  Nombreulcs  , afin  qu’il 
çn  put  tirer  quelque  Secours. 

Les  Députés  de  la  Province  du  Fivarez. , rcprelentant  l'extrême  Pauvre- 
té à laquelle  Moniteur  Zuccend  Pafteur  déchargé,  avoir  été  réduit  depuis  plu- 
fieurs  Années  , à Caufc  de  lis  longues  Maladies , de  fes  Pertes,  & des  grands 
Fraix  qu’il  avoit  été  obligé  de  faire  à l’Occalîon  de  fon  Emprifonnement.dc 
la  Part  de  Moniteur  de  Chanat  & de  Moniteur  de  la  Motte  ; 8c  que  les  Sy- 
nodes précédons  , aiant  Egard  à fes  grandes  Afliétions  , lui  avoient  accordé 
une  Portion  franche  , des  tommes  qui  provf  noient  des  Liberalitésdc  Sa  Ma- 
jejie' , & lcfdits  Députés  aiant  prie  ccttc  Afi’emblée  de  lui  donner  quelques 
Marques  (infibles  de  fei  Charités  Sc  Com pallions  : on  leur  répondit , que  les 
Eglilcs  n’aiant  point  d’ Argent  en  leur  Propre , fcc  ne  pouvant  pas  à prelintdif- 
pofer  d’un  leul  Denier  , on  exhortoit  leur  Province  d’en  prendre  Soin  par- 
mi eux  , & de  pourvoir  de  quelque  maniéré  à fa  Subfiftance. 

..  V li 

La  Province  des  Sevcnes  aiant  formé  une  Plainte  contre  Moniteur  ?ac- 
oMtt  Pajqaier  , Pafteur  de  l’Eglife  de  Saint  Jean  du  breiiil , cette  Afiiire 
fut  renvoiée  au  Jugement  de  la  Province  du  Haut  Languedoc,  pour  y 
être  décidée. 

VII. 

Les  Députés  de  la  Province  du  Béarn  requérant  qu’on  aportât  un  Remc- 
Jc  cficacc  aux  Troubles  St  Divifionsde  l’Eglile  de  Morlas,  ceux  qui  avoient 
déjà  été  jugés  & condamnés  ; 8c  qu’on  mît  Fin  aux  Plaintes  que  Moniteur 
F abat -avoit  ponces  contre  fa  Province,  8c  contre  plufteors  I*anicu!icr$  ; 8c 
à celles  que  d’autres  Perfounes  avoient  formées  contre  ledit  Fabas  ; 8c  que 
pour  cet  Efet  on  cnvoiàt  quelques  Députés  dans  ladite  Eglilè  , avec  Com- 
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«niffiondc  s’cn  informer,  8c  qu’il  j rendiffent  un  Jugement  Final  far  ces  Ar- 
ticles , qui  ne  pouvoient  pas  être  bien  examinés  , 8t  dont  on  ne  pouvok 
pas  être  allés  informé  dans  un  Lieu  d’une  fi  grande  Diftsmce  : l’Af- 
lémblcc  acceptant  l’Ofre  des  Députés  de  la  Province  du  Btam  , qni  pro» 
mettoient  de  paier  les  Dépens  de  ceux  qui  feroient  envoies  pour  ce  Sujet  à 
ladite  Eglife  , nomma  les  Sieurs  Ferrand  , 8c  Charles  , Pafteurs , & Char- 
ron Ancien  , pour  examiner  l’Information  qui  avoit  été  laite  , à la  Requê- 
te de  Moniteur  Rival , par  Monficur  d'Abadie  , 8c  les  Decrets  du  Parle- 
ment contre  lefdits  Sieurs  d’Abadie  , Rival  8c  autres  , lefquets  par  Ordre  de 
leur  Coloquc  avoienc  admis  quelques  Particuliers  de  Morûs  , à la  Commu- 
nion de  la  Table  du  Seigneur  , 8c  de  voir  généralement  tous  les  Papiers  qni 
avoient  donné  Naifiancc  à ces  Contentions  , 8c  qui  aVoient  fervi  à en  at!u>- 
mer  le  Feu  . afin  que  lefdits  Commilïâircs  procedafi'cnt  à un  Jugement  Fi- 
nal fur  ces  Matières , touchant  lefquelles on  étoit  encore  en  Débat:  Etfef- 
dits  Députés  furent  chargés  d’en  rendre  Compte  au  Synode  National  fui- 
vaut.  , ' \ V:' 

VIH.  * i r»*  ’ «*•  » 

Cette  Aflcmbléc  , afin  de  régler  les  Prétentions  des  Eglifcs  d Alençon , de 
Saint  Aignan  8 c du  Mans  , touchant  la  Donation  faite  à leur  Avantage,  par 
la  Dame  de  la  Harangere  , 8c  dellinée  pour  l’Entretien  de  quelques  pauvre* 
Ecoliers  . ordonna  que  félon  la  Teneur  de  fon  Teftament,  l’Adminiftration 
des  Sommes  qui  en  proviendraient  devoit  être  laiflée  à l’Eglifc  àAlençon  , 8c 
que  les  deux  autres  Eglifcs  conviendraient  cntx’clles  touchant  le  Choix  de 
celui  à qui  on  donnerait  ladite  Pcnfion;  8 r que  la  première  de  ces  trois  Egli- 
fcs qui  aura  Befoin  'd’un  Pafteur,  aurait  la  liberté  d’cmploier  ce  Penfîonai- 
rc  ; 8c  que  le  Fils  de  Monficur  Vignier  , Pafteur  de  l’EgUfc  du  Mans  , qui 
avoit  déjà  touché  quelques  Sommes  de  cette  Pcnfion  , en  jouirait , 8c  qu'el- 
le lui  ferait  donnée  préférablement  à tous  les  autres. 

I X. 


Monficur  de  la  Milletiere  aiant  envoié  aux  Pafteurs  Dépurés  par  Tes  Pro- 
vinces , la  première  Partie  d’un  Livre  qu’il  avoit  compolc  , intitulé  Les 
Muent  de  la  Paix  Chrétienne  , pour  la  Réunion  des  Cato/sques  & des  Evangé- 
liques. fur  1rs  Difertns  de  la  Religion  , Ouvrage  , divifit  en  quatre  Parties.  Le 
Titre  du  premier  Volume  étoit,  La  Réfutation  de  la  Procedure  de  Monficur 
Dailli , dans  fin  Examen  -,  comme  auflï  les  Lettres  , dans  lefquelles  il  aftû- 
roit  qu’il  avoit  été  mû  par  l’Efprit  de  Dieu,  de  travailler  à la  Réconciliation 
des  Difercns  fur  la  Religion  , par  lefquelles  Lctres  il  fc  flatoit  que  ce  qu’il 
avoit  ofert  , ou  qu’il  pourrait  ofrir  dans  la  fuite  . feroit  reçu  fans  aucune 
Contradiction  de  la  pan  des  Eglifcs  , 8c  où  il  fupofoitquc  nos  premiers  Ré- 
formateurs & leurs  Succeftcurs  s’étoient  abufés  groflicremcnt,  pour  n’avoir 
pas  eu  la  Connaiflance  des  Choies  que  ceux-là  découvriraient  qui  recevraient 
lès  Lumières  Imaginaires  : Et  parce  qu’on  l’avoit  toléré  trop  long . tems 
même  pendant  trois  Années  . 8c  que  PEglifc  de  Paris  s’étoit  ferviede  toutes 
fortes  de  Moicns  pour  le  ramener  à fon  Devoir  ; 8c  que  dans  les  Articles 
qui  étoicot  contenus  (Uns  fit  première  Parue  , il  avoit  afcété  de  cacher  fes 
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Semimens  ; & que  dans  la  Seconde  , il  n’y  avoit  aucun  Article  dans  lequel, 
fous  Prétexte  de  produire  une  Méthode  de  Réconciliation  , il  n’eût  avancé 
plufieurs  Nouveautés  qui  n’avoient  aucun  RaportauxControvcrfcs  du  Tems. 
Et  parce  que  Monfieur  Daille  qu’on  avoit  expreflement  chargé  de  le  réfuter, 
en  avoit  ufé  avec  tant  d’Equité  & de  Modération  , que  fa  Conduite  & fon 
Ouvrage  furent  aprouvés  de  tout  le  Monde  : & attendu  que  ledit  Sr.  de  la 
Mtlletterc  tâchoit  de  renverfer  dans  fon  T roifiême  Livre  , la  Doftrine  de 
la  Juftification  par  la  Foi  , donnant  Gain  de  Caule  aux  Partions  des  Méri- 
tés & de  la  Juftification  par  les  Oeuvres  ; Cette  Aflemblcc  ordonna  qu’on 
lui  écrirait  pour  lui  remontrer  faPrcfomption  fi  peu  raifonnablc  8c  fi  mjullc, 
& la  Vanité  de  fes  Dedans  , & pour  le  menacer  que  s’il  contmuoit  dans  un 
Projet  fi  Ridicule  , 8c  qu’il  ne  fc  contint  pas  dans  les  Bornes  de  fa  Vocation, 
dont  il  ferait  une  Déclaration  dans  l’Efpacc  de  fix  Mois  , au  Confiftoire  de 
l’Eglife  de  Paris  , il  ferait  retranché  de  la  Communion  de  nos  Eghfes  Re- 
formées. , 

R E M A R Q.  U E. 


La  Lettre  qui  fut  envoiée  par  ce  Synode  audit  Sieur  de  la  Milletiere  étoit 
dattéc  du  6 de  Juillet  1637-  Mais  ce  Miniftrc  fe  révolta  enfuite  contre  les 
Pafteurs  de  la  Religion  Réformée  , parce  qu’il  fut  excommunie  dans  le  Sy- 
node National  fuivant  . 8c  il  mourut^Papifte. 

Après  que  Monfieur  le  Commiflaire  eût  ouvert  les  Lettres  de  Monficur 
Diadati  , Pafteur  8c  Profcfleur  en  Théologie  à Genève  , 1 Ademblee  faifânt 
Reflexion  fur  ce  qu’elles  contenoienc  , 8c  aiant  examine  fa  Traduction  , en 
Langue  Françoife  , des  Livres  de  1 ’EctefiaJJe  , & du  Ù.i^r  des  Canuts, 
laquelle  lui  avoit  été  communiquée  par  ledit  Sieur  Diodats  , ordonna  qu  on 
lui  écrirait , pour  -l’informer  des  Raifons  qui  cmpêchoient  que  nous  ne  nous 
départirions  pas  des  Canons  du  Synode  National  tenu  à Alats. 

'.'■ai  I X> 

Le  Profcfleur  Amirand  demanda  à cette  Aflembléc  . qu’il  lui  plut  d’or- 
donner que  l’Auteur  des  deux  Livres  intitulés.  Antidate  & les  Ombres 
d' Armtnisss  , dans  lcfquels  il  étoit  fort  mal-traite,  en  fa  DoCtrinc , & en  la 
Réputation  , & dans  lefqucls  on  foifoit  un  Portrait  fort  Odieux  de  feu  Mon- 
fieur Caméra»  , fut  cité  devant  elle  , pour  y répondre  de  fes  Ecrits  : Mon- 
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fieur  de  la  Place  fc  joignit  avec  lui  dans  fa  Demande  , au  Nom  de  1 Umver- 
té  de  Saumnr  ■ Mais  parce  que  l’Auteur  de  ces  Livres  etoit  abfcnt,  8c  qu  il 
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n’étoit  ras  même  connu  , on  confeilla  à ces  deux  Profeffeurs  de  porter  leurs 
Plaintes  au  Synode  du  PoAhn  , qui  leur  rendrait  Jufticc  , apres  avoir  con- 
damné l’impreilion  du  fufdit  Antidote.  ;> 

XI»* 

Monfieur  de  Vfati , aiant  remontré  que  la  Province  du  Vivaret.  n’avoic 
pas  Citisfait  au  Paiement  des  Sommes  que  l’Eghfc  à’Annona,  avoit  avan- 
cées , pour  paicr  fes  Dépens  , pendant  fa  Députation  au  Synode  National  de 
, Dddd  3 Cajtres , 
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C'a/!  res , 6c  demandant  un  Reglement , 6c  un  Ordre  touchant  le»  Fraut  que 
ladite  Eglife  étoit  maintenant  obligée  de  faire  pour  le  même  Sujet  ; Mon* 
(leur  d'Hojfi  fit  une  pareille  Demande  en  Faveur  de  l’Eglife  de  Saint  Fonu- 
nat  : Sur  quoi  cette  Afl'emb’.éc  , confirmant  le  Decret  du  Synode  de  Ton. 
news  dans  le  7 Article  des  Remarques  lur  la  Dilcipline  , ordonna,  que  ladi- 
te Province  du  Vivant,  s’y  conformerait , tant  pour  le  p relent  que  pour  ce 
qui  ctoit  pnflé. 


XIII. 


D’autant  que  Monficur  Faons  avoit  été  afligé  de  Maladies  , pendant  tout 
le  tems  de  fon  lèjour  dans  cette  Ville,  ce  Synode  lui  fit  Prefent  de  la  Som- 
me de  Cent  Livresi,  qui  doit  être  pale  lur  l’Argent  des  lleceptes  faites 
par  Monficur  Ducandal,  ■ tfa,  yj..  ■ 1 

XIV. 

Monficur  Ducandal  aiant  ofert  d’avancer  la  Somme  de  trois  Cens  Livres» 
pour  paier  les  Fraix  des  Sieurs  de  1 '‘Angle  Se  Gigord  Députés  à la  Cour  , on 
le  pria  de  leur  donner  à Raifon  de  Cent  Sols  par  jour  , pendant  tout  le  tems 
qu’ils  y refteroient , lequel  fut  fixé  à un  Mois , ou  un  peu  d’Avantage. 

Il  fut  arrêté  qu’on  aloucroit  dans  les  Comptes  de  Monficur  Ducandal , la 
Somme  de  quatre  Cens  cinquante  Livres,  qu’il  avoit  avancée  aux  Sieurs  Fer. 
rand,  Gtgord , 6c  Cerifi  ( q«ui  avoient  été  ci  devant  Députés  par  cette  Afl'cm- 
blée  vers  Sa  MajeJlé)  pour  paier  la  Fraix  de  leur  Voiage,  ÔC  du  Séjour  qu’il» 

avoient  fait  à la  Cour. 

X V I. 

Il  fût  ordonné  que  fi  Sa  MajeJlc  vouloit , dans  la  fuite,  accorder  quelques 
Sommes  d' Argent  pour  l’Entretien  de  nos  Miniftres  , les  Provinces  de  la 
tajfe  Guienne  £c  du  Béarn  conviendroicnt  du  Choix  d’un  Ecolier,  quipour- 
roit  être  Capable  de  Icrvir  un  jour  , dans  le  Saint  Miniftere  , la  Terre  de. 
Labour  , auquel  elles  aloucroicnt  tous  la  Ans  la  Somme  de  Cent  Livres,  Se 
qu’elles  paieraient  encore  à Monficur  GnUUmtn  Cent  cinquante  Li- 
vres , conformement  au  Decret  fait  dans  le  dernier  Synode  National  de 
Cbarenton, 

XVII. 

D’autant  que  les  Profeficurs  qui  étaient  prefens  à cette  Aflcmbléc, avoient 
protefté  de  vouloir  garder  inviolablcmcnt  le  Canon  qui  y avoit  été  drefle  , 
commençant  par  ca  Mots , four  la  Confervation  de  6cc-  Un  chargea  les  Dé- 
putés d 'Anjou  6t  du  Haut  Languedoc  de  demander , 6c  de  recevoir  les  mê- 
mes Proteftations  des  autres  Profeficurs  refidens  dans  les  Univerfités  de  Mon. 
fauban  Se  de  S autour. 
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Dts  Univerfités  & des  Coleges. 

Article  I.  , 

.v  4.-. 

LEs  Univcrfité*  de  Montt*k»n  Sc  de  Sanmir  s’étant  plaintes,  qu’à  Caufb 
que  pluGcur*  des  Provinces  n’avoient  ps  fourni  leurs  Contributions  en- 
tières , elles  avoient  été  privées  de  l’Affiftance  qui  étoit  deftinéc  pour  leur 
Entretien  ; & défirent  que  le  Synode  y mit  Ordre  , 8c  qu’il  fit  quelques  Re- 
glcmcns  là-deflus  , afin  qu’on  fut  ce  qui  fe  pfToit  dans  les  Provinces  ; & 
tefdites  Provinces  aiant  été  ouïes  dans  leurs  Detenics.  8c  alléguant  pour  Rai- 
fon  qu’elles  avoient  été  furchargérs  pr  le  dernier  Synode  National  de  Cha- 
rente» , de  l’An  i6ai.  L’Affemblée  condamna  la  Province  de  Ylfie  de  Fran- 
ce, pour  avoir  violé  les  Canons  dudit  Synode,  8c  pour  avoir  donné  un  mauvais 
Exemple  aux  autres  . qui  fur  un  pareil  Prétexté  pourraient  fe  difpenfer  de 
puer  leur  Qiiotte  Part , auxquelles  on  défendit  de  l’imiter  en  cela,  fous  Pei- 
ne de  perdre  leurs  Privilèges,  8c  d’avoir  Seance  dans  nos  Synodes  Nationaux, 
& il  fut  ordonné  à ladite  Province  de  pier  tous  les  Arrerages  qu’elle  devoit 
aux  deux  fidélités  Univerfités. 

I f.  v 

On  exhorta  les  Provinces  qui  étoient  endettées  à nos  Univerfités  , de  fai- 
re leur  Pofliblc  pour  les  pier  de  tous  ces  Arrerages  , félon  qu’elles  avoient 
été  taxées. 

III. 

L’Univerfité  de  Nimei  , demandant  ce  qui  lui  étoit  dû  , 8c  qu’on  lui 
paiât  fans  aucun  Delai  les  Sommes  qui  lui  avoient  été  accordées  par  le  der- 
nier Synode  National  de  Cbartnton  ; 8c  requérant  qu’on  lui  donnât  Satisfac- 
tion de  la  Somme  de  feize  C ens  trente-neuf  Livres  , trois  Sols,  que  le  Sy- 
node de  k Baffe  ü Mienne  avoit  pié  , à fon  Préjudice  , à celle  de  Mentauban, 
qui  s’étoit  atribuée  ce  qui  apartenoit  à une  autre  ; Cette  Aflembléc  condam- 
nant tous  ces  Procédés  en  general , ordonna  que  ladite  Univcrfité  de  Ni- 
mes  rcccvrcât  cette  Somme  de  leize  Cens  trente  neuf  Livres , trois  Sols , fur 
ce  que  la  Province  de  Normandie  , & d’autres  Provinces  dévoient  avoir 
a porté  de  leur  Contribution  pour  l’Entretien  de  l’Univcrfitc  de  Montauban  , 
& que  ladite  Univcrfité  de  Nimts  recevrait  tout  ce  qui  lui  eft  dû  pour  fbn 
Entretien,  à Proportion  du  Nombre  des  Profeficurs  qui  avoient  été  ac- » 
tuellcment  à fon  Service,  depuis  le  dernier  Synode  National  de  Charenton  jufi- 
qu’à  ce  tous  id.i  i , . 

. i—  -,  j - ^ I V»  1 , • * . , - - *■  - . 

Quoique  chacun  fut  prfuadé  , comme  c’cft  la  Vérité , que  i’Inftniélion 
de  la  Jeuncflë  , & le  Soutien  de  nos  Ecoles  ,dans  les  Lieux  où  elles  ont  été 
érigées  , eft  d’une  Neccflité  Abfoluë  pour  faire  fnbûlter  nos  Eglifès , pour 
entretenir  1e  Culte  Religieux  , pour  ièmer  la  Do&rine  de  la  Vie  Eternelle; 
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& que  tous  les  Fidèles  font  obliges  , par  | la  grande  Part  qu’ils  doivent  pren- 
dre à ce  qui  regarde  laGloirede  Dieu . l’Amour  de  fa  Vérité,  fie  IcurCom- 
munc  Edificanon.de  tâcher. par  tous  les  Moiens  qu’ils  jugeront  les  plus  Con- 
venables, d’avancer  un  Deflein  ft  Julie,  & donc  on  puifle  tirer  un  fi  grand 
Avantage  ; neanmoins  à Caufe  que  pluGeurs  Perlonncs  avoient  été  rebutées 
par  la  Dificulté  des  tems  , ou  par  les  Pallions  déréglées  du  Monde  Corrom- 
pu , qui  preferoit  fon  Intérêt  Particulier  à celui  du  Public  , le  Zèle  aiant  di- 
minué, la  Chanté  s’étant  refroidie.  & l’Execution  des  Canons  qui  avoient 
été  faits  pour  ce  Sujet  aiant  été  négligée  : Afin  donc  de  remédiera  ce  Defor- 
dre  , & que  le  Miniftere  de  l’Evangile  fût  continué  dans  l’Eglife  de  Dieu , 
fit  que  ce  Dépôt  fi  important  de  la  Venté  de  Dieu  pût  écrcconfcrvéreligieu- 
fement  parmi  nous  : le  prefent  Synode  National  exhorta  toutes  les  EgUfes, 
tous  les Seigneursjtous  les  Gentils-hommcs.&  toutes  les  Perlonncs  en  Particulier 
de  préférer  le  Service  de  Dieu  , la  Gloire  de  fon  Saint  Nom,  & le  Rera- 
blificment  de  l’Ordre  dans  là  Msifon  , à tous  les  Interets  Mondains  , quels 

Ju’ils  pû  Ifcnt  être  , & de  confacrer , Chacun  félon  fes  Moiens  , quelques 
>fr.indcs  à Sa  Majedt  Divine  . & de  lever  entr’eux  les  Impôts  neccffaircs 
pour  l’Entretien  de  nos  Univerfités  & Colegcs , & d’exercer  en  cela  la  Cha- 
rité , & la  Piété  C hrccicnnc  , en  fuportant  ceux  qui  ne  fcroicnt  pas  égale* 
ment  en  Etat  de  contribuer  : & il  fut  enjoint  à tous  les  Synodes  Provin- 
ciaux , aux  Coloques  & aux  Confiftoires , de  fc  fervir  des  Expédions  les  plus 
propres  pour  recûeillir  ces  Sommes,  auxquelles  ils  feraient  taxés , & d’en 
foliciter  le  Paiement  avec  toute  la  Diligence  poflible  , & de  taire enforte que 
les  Regcns  qui  fervoient  dans  ces  Univerfités  & Colegcs,  pûlfent  recevoir 
annuellement  leurs  Salaires  , & qu’ils  rempliffent  ainfi  leur  Devoir  avec  Joie  : 
ce  qui  devoit  être  notifié  à toutes  les  Eglifes  , par  la  Lcâurc  de  ce  pre- 
fent  Aftc. 

.V.  • w •/»"  • • ' ii  i 

Il  y avoit  dans  les  Comptes  de  l’Univerfité  de  Saumur  la  Somme  de  Cent 
Livres , qui  lui  étoit  dûe  par  la  Province  de  Xaimenge  , à laquelle  on  en- 
joignit d’en  faire  le  Paiement  , à moins  qu’elle  ne  produisit  une  Quitance 
comme  elle  y avoit  fatisfait. 

VI. 

La  Province  du  Berri  aiant  porté  trois  Comptes  pourfonColege,  lefquels 
elle  avoit  rendus  aux  Synodes  Provinciaux  Allemblés  le  ai.  à? Avril  163a. 
à Chàtillen  fur  Leire  ; le  à’  Avril  1634.  à Mer  ; & le  16.  de  Mai  , en- 

core à Chàtillen  : ôc  paroiflânt  par  la  Clôture  defdits  Comptes  qu’il  étoit  dû 
quatre  Cens  quarante  Livres  audit  Colcge  : cette  Affemblcc  enjoignit  à la- 
dite Province  de  mettre  ponâucllcincnt  en  Execution  le»  Canons  qui  avoient 
été  faits  dans  le  dernier  Synode  National , pour  l'Entretien  de  nos  Univer- 
fités Ce  Colegcs  , tant  pour  ce  qui  regardoit  le  pafle,  que  pour  l’avenir. 

<M3> 
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Comptes  des  Arrerages  dûs  à nos  Univerfites  , qui  leur  feront  paies  par 
les  Provinces  dam  l'Efpace  d’un  An  , pour  le  plus  Tard, 

Article  VII. 

LA  Province  du  Haut  Languedoc  doit  à l’Univerfité  de  Montautan,  outre 
ce  qui  reftc  pour  la'prefcnte  Année  , la  Somme  de  fcpt  Cens  , quatre- 
vints , dix-huit  Livres , dix  Sols  , huit  Deniers  j 8c  celle  de  Normand*, ou- 
tre  la  Dcduftion  de  fix  Cens  , trente-neuf  Livres  , trois  Sols  , demandée 
par  l’Univerfité  de  Nîmes , tant  pour  l’Année  courante  , que  pour  les  An- 
nées paflees  , la  Somme  de  Mille,  quatre  Cens,  vinc-fept  Livres,  dix-neuf 
Sols , fupofé  qu’il  n’y  ait  point  d’Errcur  dans  lefdits  Comptes. 

V 1 1 I. 

La  Province  de  Normandie  doit  à l’Univcrfité  de  Liv.  S. 

Saumur.  1 1 ao.  o. 

La  Province  de  Xaintonge.  267.  x. 

La  Province  du  Potiiou.  1614.  11. 

La  Province  du  Berri.  337.  14. 

La  Province  d'Anjou.  731.  17. 

La  Province  de  Bretagne.  41.  7. 

1 X. 

La  Province  des  Sevenes  doit  à l’Univerfité  de  Die , pour 
les  Annés  paflees . outre  ce  qu’elle  lui  doit  pour  cette  An- 
née courante,  la  Somme  de  887.  io.  o. 

lit  la  Province  de  Bourgogne  , y compris,  l’Année  couran- 
te , la  Somme  de  1 61.  10.  9. 

La  Province  du  Bas  Languedoc  doit  à l’Univcrfité  de  Nî- 
mes , pour  l’Année  courante  , 8c  celles  qui  font  paflees , la 
Somme  de  4970.  o- 

Mais  parce  qu’elle  a paiéà  Monfieur  Petit, à quelques  autres  Pcrfonnes, 
la  Somme  de  300  Livres , lors  que  Monfieur  Petit , 8c  ces  Pcrfonnes  apor- 
teront  leurs  Comptes  , lefdites  300.  Livres  leur  feront  déduites , 8c  on  leur 
en  tiendra  Compte. 

La  Province  des  Sevytes  doit  300.  Liv. 

La  Province  de  la  Bajje  Cuienne  en  deduilant  la  Som- 
me de  1639.  Liv.  3.  f.  qu’elle  a paie  à l’Univcrûté  de 
Aient  autan  > doit  $6lO.  Liv.  17.  f. 

' 
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CHAPITRE  XIX. 

Les  Compta  de  nos  Umverjrtts. 

Article  XI. 

LA  Province  d 'Anjou  aporta  deux  Comptes  pour  l’Uni  ver  fi  té  de  Saumur, 
qui  furent  reçus  dans  le  Synode  tenu  à ChàuUon  fur  U t.indre , au  Mois 
de  fut*  de  l’An  1 6$< . & dam  celui  de  Saumitr , au  Mois  d 'Avril  1 657.  pour 
les  Années  163*.  105^. & i63y.  & pour  un  Quartier  de  l’Année  1636^ lef- 
quels  tuant  etc  examines  » furent  a prouvés. 

XII. 

La  Province  du  Dauphine  produifit  cinq  Comptes  , pour  l’Univtrficé  de 
Die , qui  avaient  été  reçûs  dans  les  AflcmlMccs  ccnuès  à Cwpt  ; Metntlimar , 
Dmfubrei , Ambrun  , & Orpterre  , pour  les  Années -163 a , 1633.,  1634., 
*<Ç 35-.  fie  1637.  lefqucls  aiant  été  examinés  furent  «prouvés. 

X 1 I 1* 

Parce  que  la  Province  du  Haut  Languedoc  n’avoit  pas  aporté  des  Pièces 

iufbficativcs  des  Comptes  qu’elle  avoit  prefentes , depuis  l’An  1631 . onl’o- 
ligea  d’aporter  lcfditcs  Pièces  au  Synode  National  füivant  , afin  que  lefdits 
Comptes  y fufiènt  vérifiés  ôc  aprouvés. 

PARTAGE 

25e;  Sommes  qui  feront  ei-apr'es  empruntées , fur  U cinquième  Denier 
des  Charités  recueillies  dans  msEgufes  , pour  être  emploie  es  a t En- 
tretien de  nos  XJmvèr fîtes  ér  Coleges. 

Article  XIV. 

AFm  que  nos  Univcrfïcés  fuOcnt  foutenuës  , on  refolut  d’un  commun 
Contentement  de  toutes  les  Provinces , que  celle  de  Normandie  fourni- 
roit  tous  les  Ans  U Somme  de  quinte  Cens  L. ivres  . dont  le  premier  Paie- 
ment le  feroit  le  premier  AX)üobre  fuivant.  L.a  Province  du  Dauphine' , la 
Somme  de  1500.  Liv.  Celle  de  Bourgogne  161.  Xatmongt  960.  Le  But 
Languedoc  97p.  Le  Haut  Languedoc  icoo.  L'Anjou  8fO.  La  Bretagne 
150.  U/Jle  de  France  1600.  Le  Berri  34y.  Le  Poiiiou  974.  La  BaJJe 
Gaiennc  900.  Les  Sevenes  afo.  Le  Béarn  fo  Livres  , toute*  leiquellcs 
Sommes  faifant  oiÆc  Mille  , Cent  , foixantc-fix  Livres  , cinq  Sols,  ferment 
diftribuées  de  la  Manière  fuivante. 

X V. 

A rUnivcrfité  de  Mtntauban  , pour  deux  Profcficurs  en  Théologie  , un 
en  Hcbreu  , & deux  en  Philofophie  , fie  pour  le  Colcgc , 3000.  Livres,  de 
laquelle  Somme  la  Province  du  Haut  Languedoc  fournirait  1000.  L.  La  Baffe 

Cvtcu- 
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Gusenise  900.  L.  Le  Bearn  70.  L.  La  Xaiutenge  287.  L.  Et  la  Normandie 
66 ÿ.  Livres. 

XVI. 

A PUniverfité  de  Saumur  , pour  deux  P rofe  fleurs  en  Théologie  , un  en 
Hebreu  , fit  deux  en  Philofophic,  1600.  L.  Pour  le  Principal  du  Colcge 
100.  Pour  le  premier  Regent  400.  L.  Pour  le  Second  Regent  300.  L.  Pour 
le  Troifiême  xpo.  L.j  Pour  le  Quatrième  , xio.  L.  Pour  le  Rtgcnt  de  la 
Cinquième  fit  Sixième  Clafle  , xio.  L.  Pour  le  Portier  8f  Bedeau , foixantc 
L.  reifant  en  tout  4150.  L.  dont  la  Province  dVf«/e»  fourniroit  870.  L.  La 
Bretagne  1 50.  L.  Le  foi Hou  977.  L.  La  Xaiutonge  777.  L.  Et  Vljle  de 
France  1600.  I. ivres. 

XVII. 

A l’Univerfité  de  Nimet,  1100  L.  pour  deux  Profeffeurs  en  Théologie,  dont 
l’un  rcccvroit  700.  L.  fit  l’autre  feulement  400.  L.  parce  qu’il  avoir  aufli  le 
Salaire  de  Pafteur  ; de  laquelle  Somme  la  Province  du  Bas  Languedoc  four- 
niroit 977.  L.  Et  les  Stvencs  il 7.  Livres. 

X V I 1 I. 

A l’Univerfité  de  Die  , tant  pour  les  Profefleurs  que  pour  le  Colege  . la  ' 
Somme  de  1936.  L.  5.  f.  dont  la  Province  du  Dauphine  fourniroit  1700  L. 
Les  Sevenet  117.  L.  La  Bourgogne  131.  L.  4.  f.  L.e  Berri  347.  Et  la 
Normandie  837.  Livres. 

CHAPITRE  XX. 

Les  Comptes  de  Monfieur  Ducandal. 

MOnfieur  Couper , Agent  de  Monteur  Ducandal , aiant  prefenté  lès  Comp- 
tes, l’Aflcmbléc  nomma  Monfieur  Jean  de  Surville , Pafteur  de  l'Egli- 
fe  du  l'igan  , fit  Pierre  Marbaut  , Confeilkr  fit  Secrétaire  du  Roi  , fit  An- 
cien de  i’Eglife  de  Paris  ; Claude  Bernard  , Baillif  de  Chatillon  fur  Leire , fit 
Ancien  de  PEglife  dudit  Chatillon  ; Laurens  de  Febur  , Avocat  , fit  Ancien 
• de  l’Eglifi"  de  Rouen  i Gafpard  du  Bettf , Avocat  , Sc  Ancien  de  PEglilc  de 
Grenoble  ; Jean  Brun  , Seigneur  de  Rouffais , Ancien  de  PEgliic  de  Saint  slm- 
broife ; Daniel,  Lieutenant  dans  la  Judicature  de  Pujols  , fit  Ancien  de  l’Egli- 
fê  de  la  même  Ville  , fit  Charles  Perreau  , Avocat  , 8c  Ancien  de  l’Eglifcdc 
Couches,  Tous  ces  Meilleurs  turent  Aflèmblés  en  Comité  , pour  examiner 
lefdits  Comptes  ; ce  qu’aiant  fait  , & aprè»  avoir  reporte  à PA  d'emblée  que 
de  la  Maniéré  qu'ils  croient  drefl'és  , ils  n’y  pouvoient  rien  connoître  , on  a 
juge  qu’il  étoit  Neccflàirc  de  conférer  avec  ledit  Sieur  Ducandal,  parce  qu’ils 
n’étoient  pas  dans  la  Forme  ordinaire  de  ceux  qu’pn  avoit  Coutume  de  pre- 
fenter  aux  Synodes  Nationaux. 

L’Aflcmblée  parlant  à Monfieur  Couper  , touchant  lefdits  Comptes  , or- 
donna que  ledit  Comité  , ou  quatre  d’entr’eux  iroient  à Paris  rcnorc  Vifirc 
X • Eecc  2.  à 
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à Monfieur  Ducandal , 8c  le  remercier  de  l’Afcélion  qu’il  avoit  toujours  cûe 
pour  nos  Egliiês  , dont  il  avoit  toujours  eu  les  Intérêts  fort  à Cœur,  8c  le 
prier  de  perfeverer  dans  les  mêmes  Inclinations,  & de  vouloir  décharger  le» 
Eglilcs  de  U Somme  de  vint-cinq  Mille  , Cent  vint-cinq  Livres , douze  Sols, 
du  reliant  des  Comptes  qu’il  avoit  rendu  à s*  Maitfté,  le  troifiêmede  Février 
1 633  & de  tout  l'Intérêt  des  Sommes  qu’il  avoit  avancées  ; ou  du  moins 
qu’il  voulut  entrer  en  Compofition  d’une  Maniéré  Equitable  î Et  que, s’il 
le  faifoic  , alors  ledit  Comité  , en  Vertu  8c  par  l’Autorité  de  cette  Aflèm- 
blée  donnerait  audit  Sieur  Ducandal  une  Quitance  , & Je  déchargerait  de 
tout  ce  qu’il  montrerait  avoir  paié  . félon  les  Comptes  dreflés  8c  expédiés 
dans  le  dernier  Synode  National  tenu  à Charenton  s après  quoi  ils  procède* 
raient  à l’Examen  fie  à la  Clôture  defdits  Comptes  , 8c  Jui  aloüeroicnt 
telles  Sommes  qu’ils  jugeraient  raifonnablc  c 8c  de  plus  qu’ils  traiteraient 
avec  lui  , ou  avec  quclqu’autre  qui  s'ofriroit  de  convenir  avec  eux , tou- 
chant les  Rentes  , Oficcs  fie  autres  Droits  ou  Rcprifès  , apartenant  à nos 
Eglifes , pour  tel  Prix  8c  à telles  Conditions  qu’ils  trouveraient  équitables 
eux-mêmes  : Et  que  fi  l’Occafion  s’en  prefentoit  , 8c  qu'ils  le  jugeallènt 
Expédient , ils  travailleraient  aufli  à PEclairciflemcnt  des  Comptes  dudit 
Sieur  Ducandal , avec  Meilleurs  les  Commiffaires  nommes  pour  ce  Sujet . 
par  Sa  Ma/tfte  , autrement  qu’ils  -Subftitucroicnt  en  leurs  Places  , quelque 
Perfonne  qu’ils  jugeraient  propre  t Et  qu’ils  demanderaient  aufli  audit  Sicuc 
Ducand.il  qu’il  leur  délivrât  tous  les  Oficcs  des  Commillàires  , pour  des  Sai- 
fics  qui  étoient  encore  entre  fes  Mains  , afin  qu’ils  en  pûll'cnt  dripofer  au 
Profit  des  Eglifes,  de  la  Manière  qu’ils  jugeraient  à Propos.  Cette  Aflèm- 
bléc  promit  de  confirmer  8c  d’aprouver  tout  ce  que  ledit  Comité  , ou  qua- 
tre d’entr’eux  indiferenînent  feraient , dans  cette  Occafion  ; c*cft  pourquoi 
on  leur  donna  un  Plain  Pouvoir  8c  Autorité  d’agir  pour  cela  , fans  nean- 
moins leur  paier  leurs  Dépens  : Et  en  Cas  qu’ils  raflent  obligés  de  re- 
tourner chés  eux  avant  que  d’avoir  ejrpcdié  tout  ce  dont  ils  avoient  Com* 
million  , cette  Aflèmblcc  leur  donna  Pouvoir  8c  Autorité,  de  Subdelegucr 
en  leur  Place  tels  Membres  du  Confilloirc  de  l’Eglilbde  Paris  qu’ils  juge- 
raient les  plus  propres  pour  manier  cette  Afeire. 


CHAPITRE  XXI. 


T art  agi  de  feize  Mille  Livres  , données  par  Sa  Majefté  pour  paier  let 
Dépens  du  prefent  Synode. 

Article  I- 

CF.tte  Somme  de  feize  Mille  Livres , accordées  par  Sa  Majeflt  pour  paier 
les  Fraix  , du  prefent  Synode  National , afin  de  Soulager  les  Provin- 
ces : Et  parce  que  Monûeur  Ducandal  avoit  paie  quatre  Cens  , cinquante 

Livres  > 
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Livres  ; fur  ce  qu’il  devoit  à Mdficurs  Ferrand , Gigord , & C cri  fi  , qui 
avoient  étc  ci-devant  députés  vers  54  Ma  je  fit  , on  fit  feulement  la  Diftribu- 
tion  de  560.  Livres  de  cette  Somme  , parce  que  l’Afl'crablcc  avoir  donné 
auxdits  Députés  la  Somme  de  50.  Livres  pour  leurs  Dépens  particuliers  , 
qu’ils  avoient  été  obligés  de  faire , outre  les  Cent  Sols  qui  leur  étoient  aloués 
pour  chaque  jour. 

Aux  Provinces  du  Dauphiné , de  Bourgogne  , de  Xaintonge  , des  Sevenes  , 
d'Anjou  , de  Vffle  de-France  , du  Berri  , du  Potftou , & du  f'ivaree.  , à cha- 
cune pour  quatre  Députés  , la  Somme  de  Onze  Cens  , Quarante  - trois  Li- 
vres , dix-fept  Sols  , le  tout  montant  à la  Somme  de  dix  Mille , deux  Cens, 
quatrc-vints , quatorze  Livres  treize  Sols. 

I 1 I. 

Aux  Provinces  de  Normandie  , du  Bat  Languedoc , fie  de  la  Baffe  Guienne, 
la  même  Somme  de  Onze  Cens  , Quarante- trois  Livres  , dont  on  avoit  dé- 
duit la  Somme  de  Cent  Vint  Livres  , reçues  de  Monfieur  Ducundal  , par 
chacun  de  ces  Députés  ; c’cft  pourquoi  il  ne  reftoit  dû  à ces  Provinces , que 
Mille,  vint-trois  Livres,  treize  Sols,  ce  qui  étant  mis  cnfemblc  fait  la  Som- 
me de  Trois  Mille  , foixantc  & onze  Livres,  onze  Sols. 

1 V- 

A la  Province  du  Haut  Languedoc  , pour  trois  Députés , & Soixante  Li- 
vres qu’on  avoit  données  à un  Quatrième  , qui  étoit  relié  Malade  en  Che- 
min, Neuf  Cens  , dix-fept  Livres,  feize  Sols,  & neuf  Deniers. 

V. 

Aux  Provinces  de  Bretagne , de  Provence , & du  Btarn  , pour  deux  Dé- 
putés , à chacun  la  Somme  de  Cinq  Cens,  foixantc  & onze  Livres,  treize 
Sols  , le  tout  montant  à Mille  , fept  Cens  , cinquante  Livres  , huit  Sols. 

V I. 

Toutes  lefquclles  Sommes  , en  y comprenant  les  560.  Livres  reçues  de 
Monfieur  Ducandal , par  Meilleurs  Ferrand  , Gigord  , £c  Ce  ri  fi  , font  ladi- 
te Somme  de  Seize  Mille  , trois  Cens  , foixante  Livres  Tournoit. 

CHAPITRE  XXII. 

Rôle  des  Minières  Depofes  & de  ceux  qui  mit  Apoftafie  depuis  le  dernier 

Synode  National. 

Article  T. 

SAIomon  Pijeaut  , autrefois  Pafteur  de  l’Eglife  de  Douchamps  De- 
pofé  par  le  Synode  Provincial  du  Berri  , pour  Caule  d’ Adultéré , 
Homme  de  petite  Suture  , avec  des  Cheveux  noirs  , un  V ifage  maigre , 2c 
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bafanné,  de  grands  Yeux  < un  Neiaquilin,  1»  Voix  tremblante  & calîëe , 
Agé  d’environ  cinquante  Ans. 

Guillaume  Caeberat , autrefois  Pafteur  de  l’Eglife  de  Fouteau  4e  A fer , dans 
la  Province  de  Normandie  , Agé  d’environ  cinquante  deux  Ans,  d'une  Tail- 
le ramafice  , aiant  les  Cheveux  de  couleur  Châtaigne.  Il  lut  Sufpcndu  par 
fon  Synode  Provincial.  Il  abandonna  premièrement  l’Exercice  de  fon  Mi- 
niikrc  , enfuite  fa  Religion  , fe  fâilant  Papifte  , immédiatement  après  avoir 
été  Sufpendu  par  le  Synode  tenu  à S et  et  La».  11  fut  Depoiê  non  feulement 
pour  avoir  abandonné  fon  Minillere , mais  aufli  pour  plufieurs  autres  Cri- 
mes. 

III. 

Leonard  Tevenot , qui  avoit  quitté  le  Froc,  & fon  Monaftcre  de  Peidierr, 
Il  fût  enfuite  Pafteur  de  l’Eglife  de  MaUez.uù  en  Pu  dm  , 6c  de  Saint  Jean 
. dPAugth , de  Üleii , de  Clan  & de  Piaffas  en  Xaiutougt , Agé  d’environ  cm- 
quantc-fept  Ans  ; c’eft  un  Homme  Court , Gros  * U Voûté  avec  des  Che- 
veux nous  , qui  commence  à grifonner , la  Barbe  blonde , une  grande  Bou- 
che , de  grands  Yeux  rouges  , le  Vifage  couperofc  , la  Voix  déminée  , il 
Apoftafia  au  Mois  de  Juillet  de  l’An  1634. 

1 V. 

Paul  Fahfuerolle  , autrefois  Pafteur  de  l’Eglife  de  Saint  Hiffalitt  proche  de 
Monoblet  , dans  la  Province  des  Sevenes  , lequel  aiant  été  depofe  par  fon  Sy- 
node Provincial  , à Caulc  de  Ci  Conduite  déréglée  , 6c  pour  avoir  abandon- 
ne fon  Miniftcrc  , quitta  enfuite  la  Veriublc  Religion.  11  eft  Agé  d’envi- 
ron foixante  cinq  Ans  ; de  Haute  Stature  , aiant  les  Cheveux  gns. 

Tous  ces  A&es  furent  mis  en  Deliberation  6c  décrétés  dans  le  Synode 
National  , aflètnblé  par  la  Pcrmiftion  du  Roi  , à Aleufon  , depuis  le  28.  de 
Mai , jufqu’au  neuvième  de  Juillet , de  l'An  16$ 7.  6c  (ignés  au  Nom  de 
tous  les  Députés  par  Meilleurs 

B a s N a a E , Modérateur  dudit  Synode. 

D.  Coupe*,  Ajoint. 

D.  Blondsl, 

6c 

D.  L A V N A I , 


1 


Secrétaires. 
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Des  EgUfes  ‘Reformas  de  France  & du  Bcarn , avec  les  Noms  de  leurs 
Pafteurs  qui  vivoient  du  Tems  dudit  Synode  National , Extrait 
& Copi / fur  l’Original. 

AVERTISSEMENT. 

CE  Catalogue  fera  mis  à la  Tête  du  premier  Synode  National  .dans  le  pre- 
mier Volume  , pour  y fèrvir  de  Table  Generale  touchant  les  fufdites 
Egides  Reformées  de  France , & tous  leurs  Pafteurs. 
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CHAPITRE  XXIV. 

La  Harangue  que  Monfieur  Ferrand , "Pajlcnr  dél’Eglife  «/rBourdeaux, 
<Dtfutc  par  U Synode  National  des  EgUfes  Reformées  de  France  , 
afltmblees  à Alençon , le  27.  de  Mai  1637  .fit  à Sa  Majeftc. 

SIRE, 

,,  l)Uia  SU€  l®8  Rivières  qui  ont  leur  Source  dans  l’Océan  , y retournent 
„ A pour  lui  paier  leur  Tribut,  c’eft  avec  bien  plus  dellaifonque  vostrès- 
„ Humbles  & très-obeiflânts  Sujets  , les  Miniftrrs  & Anciens  atfcmblcs  par 
,,  vôtre  Autorité  Rei*k  dam  un  Synode  National  , viennent  rendre 
„ dans  vôtre  Sein  RmtH  , les  profonds  Reficntmiens  , & les  Eternels  Re* 
,,  tncrcimens  de  toutes  leurs- Ames  , pour  tant  de  Faveurs  qu’ils  ont  reçues 
„ de  vôtre  Libéralité  , & dont  ils  jouiffcnt  encore  par  la  Proteéfcion  de  l'L 
,,  ne  AUjtflé  ; kfquellcs  jointes  aux  Devoirs  de  nôtre  Naifl'ance  , & de  m» 
,,  Coafciences  , nous  obligent  à une  telle  SoumifTion  , Fidelité  6c  ObeïfTan- 
,,  ce  qu’aucun  Evénement  ne  fera  jamais  capable  de  nous  en  faire  éloigner. 
„ Ce  font  Strc  , les  Proteilations  Loiales  de  ceux  qui  nous  envoient , lef- 
1,  quels  ne  défirent  rien  tant  que  de  graver  dans  les  Cœurs  de  vos  très-fide- 
„ les  Sujets  , les  Saintes  Maximes  d’une  Obcitîimce  inviolable.  Parce  que, 
Sir e , nous  fonitncs  les  mêmes  Pcrfbiwes  , qui  croient  & qui  enfeigntnt 
„ que  l’Autorirc  Roinle  n’eft  pas  d’Inftitution  Humaine,  mais  qu’elle  cft  de 
• „ Dieu  -,  & nous  fbmmes  ceux  qui  croient  & enfeignent  la  Souveraine- 

,,  te  & l’Indépendance  de  vôtre  Couronne  , laquelle  , fcmblable  à ces  hau- 
„ tes  Montagnes , dont  le  Sommet  cft  eteve  au-deflûs  de  la  moienne  Région 
„ de  l’Air  , ne  s'étonne  ni  du  Tonne  re  ni  des  Eclaire.  Sire,  vous  la  tencs 
„ de  Dm  feulement,  vous  ne  dépendes  quede  lui, 8c  vôtre  PuiiTancc  vient 

imme- 
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,,  immédiatement  de  la  ficnnc  , Vous  êtes  l’Aitre  de  ce  Ciel  > l’Ame  de  ce 
i,  grand  Corps,  8c  le  Coeur  de  cette  Monarchie  Gallicane.  Ouï, Sire  .encore 
„ une  fois,  nous  Sommes  les  memes , perfonnes  qui,  après  le  Service  de  Dieu 
„ n’ont  rien  tant  à Coeur  que  la  Confcrvation  8c  l’Augmentation  dclaGrandcur 
„ de  l'être  Majefte  ; 8c  c'cft  pour  cela  que  nous  adreflons  tout  les  jours  nos 
,,  Prières  à Dieu  , dont  vous  êtes  l’Image  vivante;  C’eft  pourquoi  Sire, nom 
nous  confions  que  nous  aurons  un  Accès  Libre  auprès  de  Vôtre  Majefte' . 
,,  parce  que  comme  nôtre  Dieu  aime  d’être  importune  par  nos  Prières,  aufli 
,,  vous  ne  rejetterez  pas  les  très-humbles  Requêtes  que  nous  prefentons  aux 
,,  pieds  de  Vôtre  Majefte  , avec  tout  le  Rclpeét  imaginable,  de  lu  Part  de 
,,  pluficurs  Milliers  d’Amcs,  qui  ne  défirent  la  Liberté  de  leurs  Conlcicnccs, 
„ Ce  l’Exercice  de  leur  Religion,  que  pour  lêrvir  Dieu , 8c  le  prier  en  même 
„ teins  pour  Vôtre  Majefte',  ahn  qu’il  vous  comble  de  Profpcritéslcfqucllesnc 
,,  foient  pas  interrompues;  qu’il  prolonge  vos  Jours  8c  vôtre  Règne  ; que 
„ vôtre  Vie  foit  heureufe,  que  vosConfeils  rcuflîflcnt.quc  vos  Armées  foient 
„ viétorieufes  8c  triomphantes,  ?C  qu’un  grand  Peuple  aille  8c  vienne  au  pre- 
,,  mier  Commandement  de  Vôtre  Majefte.  Vostrès-humblcsSujctsdclaReli- 
„ gion  Reformée  n’abuferont  jamais  de  cette  Liberté;  non.  Sire,  ils  l’cmploie- 
„ vont  comme  ils  ont  toujours  fuit , en  Prières  & en  Jeûnes  , lorfquc  la  Vie 
,,  pretieufe  de  Vitre Majtjfté  fera  expofee  dans  les  Dangers , (Vie  dont  depen- 
>,  dent  toutes  les  Vies  de  ceux  de  votre  Roiaume)  à la  Tête  de  vos  Armées, 
,,  pour  aquerir  un  Repos  8c  une  Tranquilitépcrdurablc  à vos  Sujets:  Et 
d’autant  que  les  Armes  de  Vôtre  Majefte  fontGlorieufcs.ôc  Invincibles  contre 
„ les  Etrangers  ; qu’il  plaifc  à Vôtre  Majefte  , de  nous  permettre  de  nous  plain- 
,,  dre  de  ceux  qui,  dans  le  propre  Sein  de  la  France,  tâchent  de  rendre  vos  Edits 
,,  llluloires,  8c  d’émou  (1er  la  Pointe  & le  Tranchant  de  vos  Loix,  par  Raport 
,,  à nos  Libertés,  8c  à nôtre  Maintien  qui  n’cft  fondé  que  fur  l’Obfcrvapon 
„ de  vos  Edits,  8c  Ordres  Roiaux.  Les  Adverfaires  enviant’ nôtre  Paix  l’ont 
„ traverfée  8c  y ont  fait  pluficurs  Brèches.  Neanmoins, Sire,  nous  nous  perfua- 
„ dons  que  vos  Edits  referont  Sacrés  Sc  Inviolables,  8c  que  vous  cmploierés  vô- 
■i  tre  Puiflantc  Main  à faire  accomplir  exaftement  les  Promclîcs  Roiales  que 
„ vous  nous  avés  fuites  ; parce  que  vous  êtes  le  Juge  8c  lcPcrc  de  vôtre  Peuple, 
„ fcc  qucdqns  vôtre  Perfonnc  Sacrée , la  Jufticc  8c  la  Mifêricordefe  fontrencon- 
,,  trées,  8c  fe  font  données  la  Main  ; qu’ainfi  perfonnc  n’attentera  à l’avenir  de 
.,  fcparer  ce  que  Dieu  à fi  heureufement  conjoint  ; Cette  Efperance  remplit 
,,  nos  Cœurs  de  Joie,  8c  excite  nos  Afcûions  à témoigner  à Vôtre  Majefte  nos 
,,  Devoirs,  nôtre  Soumiffion  8c  Loiaaté , 8c  avec  une  nouvel  le  Ferveur,  nous 
„ nous  adreflons  à la  Majefte  Divine  pour  la  prier  qu’il  lui  plaifc  d’étendre  les 
„ Bornes  de  vôtre  Empire,  8c  accomplir  les  Defirs  de  vôtre  Cœur  Roial;com- 
,,  me  étant , Sire , De  Votre  Majefte’ , 

Les  très-Humbles  , 8c  très-Obcïfl’ants  Serviteurs  8c  Sujets, 
les  Paftcurs  8c  Anciens  , aflcmblés  par  vôtre  Permiflion  , 
à Alençon  , 8c  au  Nom  de  tous  , 

Bafnage,  Modérateur  du  Synode.  D.  Blondel  8c 

Di  Coupe,  Ajoint.  D.  Launai , ^ecic««s- 
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JnfiruEitons  données  à Mejfieurs  Ferrand , Gigord  & Cerifi , Députés 
mers  le  Roi  par  U Synode  National,  aJfembU  à Alençon,  l'An  1637. 

Article  I. 

LEs  Sieurs  Ferrand , Gigord  6c  Ctrip , Députés  par  nous  à la  Cour,  immé- 
diatement après  leur  Arrivée , s’adreflèront  à Monfieur  de  la  Vrillitrt  , 
Secrétaire  d’Etat , auquel  ils  délivreront  nos  Lettres  , en  lui  ofrant  nos  très- 
humbles  Services  ; 6c  ils  le  prieront  que  par  Ion  Moicn  ils  puiflent  fe  pre- 
fenter  le  plutôt  qu’il  fera  pofliole  devant  Sa  Majefté , pour  lui  faire  la  Révé- 
rence , 6c  lui  prefenter  les  Lettres  de  cette  Aflemblée  ; 8c  ils  fuivront  les 
Ordres  dudit  Monfieur  de  la  l^rilUere,  qui  leur  dira  quand  8c  comment  il  fau- 
dra parler  à Sa  Majefté,  à Monfieur  le  Cardinal , 8c  à Monfieur  le  Grand 
Chancellier  : 8c  après  avoir  rendu  leurs  Devoirs  au  Roi , à Monfieur  le  Car- 
dinal , & à nos  Seigneurs  les  Principaux  Minift/es  d’Etat , ils  leur  donneront 
â entendre  avec  quels  Rcfpeéh  6c  Sentimcns  de  Rcconnoiflàncc  , nous 
avons  reçu  de  la  Bouche  de  Monfieur  de  Saint  Marc,  CommifTaire  de  Sa 
Majefté  à cette  Aflemblée , les  Aflurances  qu’il  nous  a données  au  Nom  de  5* 
Majefté , de  la  Confcrvation  des  Privilèges  , de  fis  Edits  , 6c  de  la  Conti- 
nuation de  fes  Faveurs. 

I I. 

Mais  ils  ne  feront  aucune  Dificulté  de  dire  que  tous  les  Membres  de  cette 
Aflemblée  ont  été  extrêmement  étonnes  de  ce  qu'immediatement  apres  lcl- 
dites  Aflurances  que  ledit  Commiflaire,  nous  a données  > il  nous  a fait  des 
Propofitions  qui  ne  repondoient  nullement  aux  Promeflès  de  la  Bienveillance 
de  Sa  Majefte  envers  nous  j comme  lors  qu’il  nous  a déclaré  que  le  Roi  l’a- 
voit  chargé  de  défendre  à tous  les  Miniftres  , de  fervir  les  Eglifcs  Anexées  , 
ce  qui  tend  à la  Ruine  de  la  plupart  de  ces  Eglifes  , Sc  prive  ifnc  grande 
Multitude  de  ceux  qui  proftflent  notre  Sainte  Religion  , de  leurs  Confola- 
tions  Spirituelles. 

III. 

Comme  auffi  lors  qu’il  a déclaré  , comme  de  la  Part  du  Roi  , que  l’Inten- 
tion de  Sa  Majefté  étoit  que  nous  ratiiVaflions  le  Batême  qui  aurait  été  admi- 
niflré  par  les  Sages  Femmes  , ôc  autres  qui  n’auraient  aucune  Vocation 
pour  conférer  ce  Sacrement , ce  qui  eft  formellement  contraire  à nôtre 
Creance. 

I V. 

Ils  tâcheront  aufli  d’informer  Sa  Majefté , de  leurs  propres  Bouches  , de 
ce  Decret  rigoureux  du  Confeil  Privé , qui  nous  enjoint  de  tendre  des  Ta- 
pi fie  ries  devant  nos  Maifons,  8c  de  les  orner  au  jour  de  la  Fête  Dieu,  com- 
me ils  l’apellent,  ce  qui  eft  encore  dire&cracnt  contraire  aux  Edits  qui  ont 
été  faits  en  nôtre  Faveur. 

Tome  II.  Ffff  V.  lia 
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V. 

Ils  auront  aufli  Soin  de  prefenter  leurs  Requêtes  à Monficur  le  Cardinal, 
& aux  Meilleurs  du  Confeil  , & fur  tout  à Monfieur  de  B tuillin , à ce  qu’il 
kur  plaife  faire  délivrer  quelque  Somme  d’Argent  il  cette  Alfembicc  , pour 
mier  les  Fraix  de  nos  Députés  , pendant  les  Sellions  de  ce  Synode  » comme 
il  nous  a toujours  été  accordé  par  Sa  Majefté  : & d’autant  plus  que  depuis 
fort  long-tems,  non-obftant  les  Promclfes  de  Sa  MajeJlt , nous  n’avons  re- 
çu aucun  Elct  de  fes  Libéralités. 

V L ’ 
Cette  Afletnblée  laiffe  à la  Prudence  defdits  Députés  de  régler  k Séjour 
qu’ils  feront  à la  Cour  , à Proportion  du  bon  Succès  de  leur  Négociation  ; 
Sc  nous  kur  enjoignons  de  nous  faire  favoir  , en  toutes  Occaiîons  , ce  que 
nous  devons  faire  de  nôtre  Coté  , & de  quelle  Manière  nous  devons  nous 
•emporter. 


CHAPITRE  XXVI. 


Harangue  de  Mmjkur  Ferrand  * Monfieur  h Cardtnd  Duc 
de  Richelieu. 

MONSEIGNEUR, 

t,  TvUis  qu’en  nos  jours  , la  Paix  & la  Juftioc  régnent  arec  tant  de  Gloi- 
I rc  , ic  font  fi  bien  confervées  par  la  Sagefte  incomparable  de  vôtre 
„ Gouvernement,  que  le  plus  Grand  Monarque  de  l’UniveTs  eft  reconnu 
„ non-fculcment  pour  être  un  Rai  Juftc  , mais  aufli  qu’il  eft  à bon  Droit 
„ apellé  le  Roi  des  fufiec,  Les  Miniftres  fit  les  Anciens  Affembiés  dans  un 
,,  Synode  National  par  l’Autorité  de  Sa  Majefté  , & par  ks  bons  Confeilg 
,,  de  vont  Eminence  , ont  pris  la  Liberté  de  nous  envoier  ver»  Sa  Majefté , 

„ comme  au  Pcrc  commun  de  fcs  Sujets  , pour  lui  témoigner  kurs  Recon- 
,,  noiffanccs  du  plus  profond  de  leurs  Cœurs , 8t  pour  lui  prefenter  leurs  très- 
,,  humbles  Requêtes  , & implorer  en  toute  Humilité  fa  Proteâion,  contre 
„ ces  Vioknces  qui  nous  enkvent  tous  la  jours  fes  Faveurs  ; 8c  nousont 
n exprefiement  chargés  de  demander  â vôtre  Eminence  , fon  Secours  & Ion 
„ Affiftance  pour  ce  Sujet  L’Expericnce  que  nous  en  avons  reflcntie  au- 
„ trefois  , nous  la  fait  efpcrer  pour  l’avenir , fit  nous  comble  de  joie.  D’ail- 
„ leurs  que  ne  peut-on  pas  fc  promettre  de  vôtre  Eminence  qui  porte  fur 
fon  Vifagc  les  Traits  de  la  Confiance  de  Dieu , & dans  fa  Bouche  les  Af- 
» lùrancesdc  la  Parole  du  Æo«,dont  die  eft  elle  même  le  Portraic  Vivant.  Noua 
„ n’ignorons  pas , Monfcigneur , que  vôtre  Eminence  ne  foiti’lntelligence  ad- 
n mirable  qui  meut  cette  Grande  Monarchie  , avec  tant  de  Régularité;  cet 
M Efprit  qui  anime  8c  qui  fait  agir  ce  Grand  Corps  , lequel  étoit  auparavant 
,,  comme  une  de  ces  lues  Flotantes',  mais  que  vôtre  fage  Conduite  a fil  ar-* 

>,  rêtcc 
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>i  rêter  avec  les  c haines  de  l’Autorité  Mâle , tellement  que  dans  les  plus  vio- 
,,  lentes  Tempêtes  il  demeure  ferme  6c  inébranlable  : Et  il  en  fera  a l’Egard 
>i  de  la  France  de  même  qu’avec  le  Pais  de  Licie  , lequel  quoiqu’il  foie  fu- 
it jet  à divers  Orages  êc  à ae  terribles  Agitations  t cauftcs  par  des  Tretnble- 
i,  ment  de  Terre  , jouit  d’un  Calme  merveilleux  pendant  PEfpace  de  qua- 
» rame  jours,  lors  que  les  Vents  impétueux  qui  ont  excité  la  Bourafque  font 
,t  apaifes  ; Mais  nous  cfperons  que  ecs  jopr*  de  Tranquilité  feront  des  An- 
» nées  à notre  Egard  ; & plaife  au  Ciel  prolonger  les  jours  de  vôtre  Eminen- 
t,  ce  jufqu’à  un  Siccle  entier  de  ces  Années  heureufes  ! Et  nous  proteftons 
t,  devant  Dieu  que  nous  nous  (entons  obligés  d’obeïr  continuellement  à Sa  Ma- 
„ jefié , tant  par  nôtre  Naiflance  , que  par  nôtre  Confcicncc  ; 6c  que  nouf 
t,  y fommes  indifpenfabiemcnt  engages  par  les  Faveurs  continuelles  dont  Sa 
„ MajtjU  nous  a comblés  ; C’en  pourquoi  nous  adrefl'ons  nos  Prières  fans 
,,  Intermiflion  au  Souverain  Seigneur  du  Ciel  & de  la  Terre  , pour  le  fu- 
„ plier  qu’il  lui  plaife  de  conlerver  Ibn  Oint , comme  la  Pruncle  de  fo* 
t,  Oeil , parce  que  Sa  Majefté  cft  le  Cœur  6c  la  Vie  de  fon  Roiaume  , 6c 
„ qu’il  vueille  retrancher  de  nos  jours  pour  les  ajouter"  aux  Siens  , & aux 
,,  vôtres  pareillement  , MonÇctgnenr  , que  nous  regardons  , après  Die*  8c  le 
t,  Rot  , comme  nôtre  Sanétuaire  le  plus  ad'uré  ; efpcrant  que  vous  noua 
,,  communiquerés  quelques  Raions  de  vôtre  Bienveillance  , qui  nous  aai. 
„ ment  , êc  qui  nous  con (oient  dans  ces  triftes  Tcms  de  Deiolatios»  dont 
,,  nous  fommes  menacés  , Sc.qui  (oient  un  Remedc  propre  contre  ces  Maux 
M afligeans  qui  nous  preflent  de  tous  Côtés  , & vous  augmentercs  par  lâ  la 
„ la  Gloire  que  vous  vous  ctes  juftement  aquife  parmi  le  Peuple  Chrétien, 
„ qui  fera  la  Recompance  de  vos  (îgnalés  Bienfaits  envers  nous  : 8 C nous 
„ demandons  à Dieu  dans  nos  Prières  , qu’il  repande  abondait  ment  fes  Be- 
,,  nediélions  fur  vôtre  Eminence  , 6c  que  nous  puiffious  avoir  la  Confb- 
„ lation  delà  voir  bien  perfuadcc  que  nous  fommes  avec  toute  la  fincc- 
,i  rité  de  CoêUr, 

MONSEIGNEUR, 

De  vôtre  Eminence , 


Les  Tfos-Humbles  6c  très- Obéi flânts 
Serviteurs , ‘ 

Bf.fnage  , Modérateur  du  Synode. 
D.Coufi,  Ajoint. 

J).  Blondel , O 

Si  ? Secrétaires. 

D.  Lafttmi , *4 
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XXVII.  SYNODE  NATIONAL 

CHAPITRE  XXVII. 

‘Plaintes  qui  furent  portées  k Sa  Majefté  , par  les  Sieurs  Ferrand , Paf~ 
leur  de  l'Egltfe  de  Bourdeaux  , Gigord  . Pafteur  de  l'Egkfe  de. 
Montpellier  , & de  Cerifi  Ancien  , tous  Députés  en  Cour  parle: 
Synode  National  ^Alençon  , le  y.  de  Mai  1637. 

SIRE, 

LEs  Députés  de  vos  fujets  de  la  Religion  Reformée  , aflêmblési  par  la 
Permiuion  de  Vitre  Majefté,  dans  le  Synode  National  d'Alençon , la  fa. 
plient  très-humblement  > que  fuivant  vos  Bontés  accoutumées,  & la  Juf- 
ticc  que  vous  leur  avés  toujours  rendue  , il  vous  plaifc  de  leur  accorder 
la  Joùiflàncc  de  vos  Edits  , 8c  des  Déclarations  de  Paix , qu’on  a enfreint 
& violé  dans  chaque  Article  , fie  particulièrement  dans  plufieurs  Places  de 
vôtre  Roiaume  ; car  nous  ne  pouvons  pas  réparer  les  Torts  qu’on  nous  a 
fait , ni  faire  exécuter  vos  Edits  8c  Déclarations  ; quoique  Vôtre  Majefté 
nous  ait  accordé  la  plupart  de  fes  Faveurs  . dans  les  Reponfes  qu’elle  eut 
la  Bonté  de  faire  à nos  Plaintes  qui  furent  très- humblement  prefentees  à Fo- 
ire Majefté  l’Année  Mille,  fix  Cens  , vint- cinq. 

L v;. 

Et  quoique  par  les  Edits  de  Paix  , fie  par  lès  Reponfes  qnc  Votre  Majefté 
fit  en  ce  tems  là  a nos  Plaintes  8c  à nos  très-humbles  Remontrances  , clic 
eût  daigné  nous  interiner  nos  Requêtes  , en  permettant  que  le  libre  Exer- 
cice de  nôtre  Religion  fût  rétabli  dans  tous  les  Lieux  , où  il  avoir  été  fou- 
fert  par  l’Edit  de  Nantes  . 8c  comme  nous  l’avions  actuellement  l’Année 
s6ao.  8c  qu’on  eût  envoié  des  Commiflaires,  pour  ce  Sujet , afin  que  ledit 
Edit  fût  exécuté  ; neanmoins  il  ne  nous  a jamais  été  pollinie  de  faire  accom- 
plir leur  Commiflïon  , non  - pas  même  dans  les  Endroits  qui  étoient  men- 
tionnés dans  le  Cahier  de  nosGriefs,  quoiqu’ils  y fartent  exprimés  parleurs. 
Noms  , à favoir  , Gtrgeast  , Bourgueil , Surgeres  , Le  Poire,  Lnçon  , B fret  ^ 
Cuutonges , Les  Reanx , St  Matxier , Belleville , jirgenton  , Beaumont  ,Leflou~ 
tv.  Figeât  , Ctdenae  , Crtffol  , Poix  , Btlleftat  , Laffegue  , tombais , Arli- 
gai , Senerat  , Bouffe  , Ville  [or  t , Moulaur , Vandemam  , Vilteman  , Pouffan, 
Gignac , St,  Paragoire  , St.  Gilles  , Generac , Bagdole , Di’ ne  , Porejualejaicr 
Mon  fort , Bourbon  , Lauriac  & Autan  ; dans  toutes  lefqueîles  Places  Vôtre 
Majefté  ed.  très- humblement  fupliée  de  faire  exécuter  ponéhiellement  fa  Vo- 
lonté , fil i van t la  Reponfe  que  vous  avés  faite  à nos  Plaintes  , par  une  Dé- 
claration formelle  ; comme  vous  nous  Pavés  auflï  très-cxprcflcmcnt  fie  trcs- 
clairemcnt  promis;  parles  Articles  y 8c  6.  de  vôtre  Edit  de  Nimes,  fait 
au  Mois  de  Juillet  de  l’An  1 Vôtre-  Majefté  aiant  ordonné  alors  que 
l’Exercice  de  nôtre  Religion  fut  au  plutôt  rétabli,  dans  tous  les  Lieux 
çi-deflùs  mentionnés. 

* s - ■ V.- 
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1 1. 

Et  d’autant  que  par  la  Malice  & la  Violence  des  Tems  tumultueux , qui 
font  furvcnus  £c  qui  ont  toujours  duré  depuis  l’Année  1616.  l’Exercice  de 
nôtre  Religion  a celle  , & a été  ôté  dans  plulieurs  Lieux  où  il  avoit  aupa- 
ravant été  établi  conformement  aux  Edits  , comme  à Vermeil ,Ttri,  La  far- 
rie.  Laie  a , l'Hommeau,  Nievil , MarJilU , Rietex  , le  Château,  St.  Pie,  St. 
Denis , le  Château  ePOleren  , la  Flotte , St,  Martin , Ards , Loie  & autres  Pla- 
ces des  Iflcs  à'Olertn  & de  Ré,  les  Herbiers , Montana,  la  Chaume , Leutac, 
Mortaent  , Sasejen  , F /(le  Bouchard  , U Croifi  , Maun  , Mont  de’  Mar  fan  , 
Sasex  dans  \c  Condonssnots , Givaudan , Milton  en  Alhret  , St.  Loger  , St.  Sa- 
ule , Contrat , Florenfae  , Ramiers  , Puimirol , Ribauté , Combat , Aubenas  ; 
Voix.,  Mirabel,  Villeneuve  de  Berg,  Dijon, Bourg  en  Brefi  , Parai  le  Moineau, 
Ctrbigni  . Navarreins  , Benejat  , OC  OJJùii.  Nous  fuplions  très  - humble* 
ment  Vôtre  Majeflé  d’ordonner  que  l’Exercice  de  nôtre  Religion  foit  rétabli 
au  plû-tôt  dans  tous  ces  Lieux  , 6c  de  défendre  que  vos  Sujets  qui  la  profe£ 
font  ne  foient  pas  moleltés  déformais  pour  cela. 

I 1 I. 

Et  parce  que  ç’a  été  une  Pratique  perpétuelle  dans  nos  Eglifes , que  plir- 
fieurs  Paftcurs  de  vôtre  Roiaumc  ont  exercé  leur  Miniftere,  comme  ils  fonc 
encore  à prefent  , dans  diverfes  Places  voifines  , où  le  Libre  Exercice  de  nô- 
tre Religion  a été  établi  par  vos  Edits»  6c  en Confcquence  de fd itSEdi ts,par  nos 
Colejues'éi  Sjnodes  ; & comme  il  s’eft  foit  encore  depuis  peu , même  en  pre- 
fonce  de»  Commiflâires  nommés  par  Vôtre  Majeflé  pour  aflifter  à ces  Syno- 
des , lefquels  Commiflâires  n’ont  jamais  formé  aucune  Opofition  contre  cet- 
te pratique  ; C’eft  pourquoi  nous  fuplions  très  humblement  Vôtre  Majefii 
de  nous  laifler  Libres  dans  la  Poflelïion  que  nous  en  avons  > laquelle  n’a  ja- 
mais été  défendue  par  aucuns  Edits  des  liluûrcs  Ancêtres  de  Vôtre  Maje/lt' , 
ni  même  par  vos  Ordonnances  que  toutes  les  Prohibitions  au  contraire  puifo 

font  être  révoquées  , loti  qu’elles  nous  aient  été  faites  par  les  Commiflâires 
qui  ont  affilié  depuis  peu  dans  nos  Synodes  Provinciaux  te  Nationaux  , ou 

Su’clles  aient  été  décrétées  dans  les  dernières  Sellions  Extraordinaires,  par  les 
Nouveaux  Juges  , ou  par  le  très -Honorable  Confeil  Privé  de  Vôtre  Majeflé, 
dans  lequel  aucun  Député  de’  nôtre  Religion  n’a  jamais  pu  être  admis  pour 
déclarer  St  foûtenir  nos  Droits.. 

I V. 

Et  parce  qu’il  plût  à Vôtre  Majeflé  , aiant  Egard  au  Cahier  dé  nos  Plain- 
tes, que  nous  lui  prefentâracs  l’An  1 6ay-  d’ordonner  que  les  Eglifes  & le» 
Cimitieres  ( où  nous  enterrions  nos  Morts  , ldquclles  Eglifes  & Cimitierc* 
on  nous  a ôté  dans  les  Lieux  fuivants  , à Lunel , Sommier ot  , Florenfae  . le 
Vigan  , Maullargues  , Villemur  , St . Antontn  , & Puimirol , ) nous  fuflent 
reftitués  , St  qu’il  fcroit  Libre  aux  Habitans  dcfditcs  Places  d’y  rebâtir 
leurs  Temples,  ce  qui  avoit  aufli  été  accordé  par  les  Edits  ; & qu  aucune  de 
ces  Ordonnances  de  Votre  Majeflé  n’a  étc  exécutée  , qu’au  contraire , depuis 
ce  tems-là  on  nous  a ôté  par  Force  les  Egides  & les  Cimitieres  de  Vittejou- 
dtm  , de  Caflrtt,  de  St,  Afrique  , de  St.  Celait , de  Vah. , de  Vallon  , d'Aube- 

F fff  3 nas  , 
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nas  , de  St.  Etienne  en  Forêts.  , de  Sent  s , & diverfes  autres  Places  dans  le 
Pais  à'Auntx  , dans  VI fie  de  Ré  , 8c  dans  la  Province  de  Bourgogne , & qu’on 
nous  a abfolûmcnt  empcchc  de  rebâtir  nos  Temples  à la  Moite  dVjtrgnes  fie 
à Chaumont  ; c’cft  pourquoi  nous  fup  lions  très  humblcnt  l'être  Majefle’  de 
nous  continuer  cette  Faveur  Roule  qui  nous  a été  accordée  par  vos  Édits, 
fie  par  les  Promcllcs  que  vous  nous  tkes  en  lifant  ledit  Cahier  de  nos  Plain- 
tes , car  vous  nous  «durâtes  , que  pour  réparer  nos  Griefs  , vous  ordonne- 
riés  qu’on  nous  rendit  nos  Eglifcs  fit  nos  Cimetières  dans  toutes  les  Places 
ci-dcfl'u»  mentionnées  , fit  que  l'être  Majefié  défendrait  qu’on  nous  molef- 
tàt  quand  nous  les  rebâtirions  , & part. culte rement  à sinienas,D\i  lesHabi- 
tans  font  obligés  d'enterrer  leurs  Morts  dans  les  Campagnes  Ouvertes  , fie 
où  l’on  ne  permet  qu’à  deux  ou  trois  Pcrfonncs  feulement  d’accompagner 
les  Corps  à la  Sépulture , dans  les  Lieux  deferts  où  ils  peuvent  être  déterrés 
par  des  Bêtes  Féroce»  , & par  les  Ennemis  de  nocrc  Religion. 

Vos  ttês-Humblcs  Sujets  de  la  Religion  dans  la  Ville  â'silençen , fuivant 
les  Articles  9.  fit  io.  de  l’Edit  , fit  l’Ordonnance  de  vos  Commilfaircs  Dé- 
putés pour  le  faire  exécuter  , ratifiée  par  un  Decret  du  Confeil  , le  4.  Juil- 
let de  l'An  1 60g.  aiant  rebâti  leur  Temple  dans  ladite  Ville  , depuis  plus  de 
trente  Ans,  font  cependant  encore  inquiétés  par  le  C 1er  té  , fie  par  les  Habi- 
tans  Catoliqucs  Romains  dudit  L-icu  , qui  les  ont  fait  citer  pardevant  Mon- 
iteur Tierfeanx  , lequel  défend  à ceux  de  nôtre  Religion  de  continuer  de 
prêcher  la  Sainte  Parole  de  Dieu  dans  ladite  Ville  fit  dans  fes  Fauxbourgs  ; 
comme  auflï  d’enterrer  leurs  Morts  dans  le  Cimitierc  de  Saint  Bla*.i . ou  dans 
les  Fauxbourgs  dudit  Lieu;  fit  quoique  Vitro  Majefié  eût  bien  voulu,  à leurs 
inftantes  Requêtes  , faire  ceflèr  lefdites  Pourfuircs  , par  un  Decret  du  très- 
Honorable  Confeil  Privé  de  t'être  Majefié , daté  du  treziême  du  mois  de  Mai 
dernier  ; neanmoins  on  les  recherche  cncoro , 8c  on  leur  fait  de  nouvelles 
Sommations  de  comparaître  devant  vôtre  Confeil  Privé  ; c’cft  pou rquoi  nous 
Iuplions  très-humblement  l'être  Majefié  de  les  difpenfer  d’y  comparaître , fie 
de  défendre  à toutes  fortes  de  Pcrfonncs  de  les  troubler  , ou  inquiéter  « l’ave- 
nir , dans  la  Poflèfiion  de  leurs  Temples  , ou  Lieux  de  Sépultures. 

V I. 

Et  d’autant  que  les  Sieurs  Millettc  fit  de  Breffes,  CommifVaircs  nommés  par 
Votre  Majefié  pour  exécuter  ledit  Edit  dans  le  Bailliage  de  Gex  , avoient 
ordonné  des  Lieux  pour  enterrer  ceux  de  notre  Religion  dans  ledit  Bailliage, 
à quoi  Monfieuv  l’Evéquc  du  Dioccfe  , fit  les  Catoliqucs  Romains  dudit 
Bailliage  avoient  librement  confenti  , oc  qui  avoit  aufîi  été  confirme  par  un 
Decret  du  Confeil  Privé  de  Votre  Majefié , du  13.  Décembre  1611.  non- 
obftnnt  tout  cela  , Monfiour  Machant  Intendant  de  la  Province  de  Bour- 
gogne ; fans  avoir  ouï  une  feule  fois  les  Parties  imerreffèes , les  a de  (on  pro- 
pre Chef , fit  par  fes  Ordres  particuliers  du  1 y . de  Mars  , 8c  par  d’autres  de 
diferente  Date  , a dépouillés  non-feulement  de  leurs  Cimetières  , mais  auflï 
ne  veut  pas  que  ceux  de  la  Religion  Reformée  aient  part  à l’Argent 
commun  fit  à l’Hôpital  de  cette  Place.  Nous  fuplions  donc  très-humble- 
ment 
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ment  Vitr*  Majtfte  de  faire  furfeoir  les  Ordres  dudit-  Moniteur  Mâchant , 8t 
d'ordonner  que  vos  dits  Sujets  de  la  Religion  dans  le  Bailliage  de  G ex,  l'oient 
maintenus  dans  la  Pollcflion  de  leurs  Cimetières , fit  dans  l’ancienne  Jouïflan* 
ce  de  leur  Part  de  l’Argent  qui  cil  en  Commun  , 8t  des  Hôpitaux  , coniny: 
auflî  de  tous  les  autres  Privilèges  qui  font  contenus  dans  l’Edi  t de  Vôtre  M*~ 
jeft*. 

V I I. 

Dans  plulîcurs  Lieux  de  votre  Roiaume.on  oblige  vos  Sujeude  la  Reli- 
gion Reformée  de  faire  diverfes  Chofes  qui  font  contraires  à la  Liberté  de 
leurs  Confcienccs,  qui  leur  a été  accordée  par  vos  Edits  ; particulièrement  de 
tendre  des  Tapiflenes  devant  leurs  Maifons,  ou  de  les  parer  de  quelqae  Sor- 
te d’Ornemens  en  certains  jours  de  Fêtes  , quoique  le  troifiêmc  des  Arti- 
cles particuliers  de  l’Edit  de  Nantes  les  oblige  Utilement  de  foufrir  que  d’au- 
tres fc  faflènt  , fit  cela  encore  par  l’Autorité  des  OHeiers  du  Lieu  ; & on  ne 
doit  pas  meme  les  forcer  de  contribuer  à aucune  Choie  pour  ces  Solcmnités. 
Neanmoins  vos  pauvres  Sujets  , pour  avoir  réfuté  d’agir  en  cela  contre  leurs 
Confcienccs  , ont  été  condamnés  à de  grolles  Amendes  à Rennes  , fit  à yitré, 
par  un  Decret  du  Parlement  de  Bretagne  ; 8t  le  même  a été  ordonné  depuis 
peu  par  une  Sentence  rendue  dans  le  Confcil  Privé  , laquelle  a été  lignifiée 
au  Procureur  de  la  Judicaturc  de  Claie  ; C’eft  pourquoi  nous  fupliuns  très- 
humblement  Vôtre  Majefti  de  maintenir  St  de  confervcr  vos  Sujets  de  nôtre 
Religion  dans  la  Liberté  de  leurs  Confcienccs,, fur  tout  par  Raport  au  Tort 
qu’on  leur  fait  en  cela  , fit  de  les  décharger  de  toutes  les  Amendes  auxquel- 
les ils  ont  été  condamnés  pour  ce  Sujet. 

vin. 

Par  le  Second  Article  des  Matières  Particulières  de  l’Edit  de  Nantes  , fit 

Far  la  Reponle  que  Vitre  Ma/ejlt  fit  au  Quatrième  Article  du  Cahier  de  nos 
laintes  , que  vos  Sujets  de  la  Religion  Reformée  prclcntcrent  au  Mois  de 
Juillet  de  l’An  îôiy.  il  ctoit  expredément  déclaré  qu’aucun  d’eux  ne  feroie 
obligé  de  contribuer  à la  Réparation , ni  à la  Conrtruéhon  des  Eglifes,  des 
Chapclcs,  fit  des  Maifons  des  Prêtres  , ni  à acheter  des  Chapes,  Surplis , ou- 
autres  Ornemens  dont  on  fc  lert  à la  Meflê,  ni  des  Luminaires,  ni  à la  Fon- 
te des  Cloches  , au  Pain  Béni , aux  Droits  des  Confrairics  , ni  à paier  le 
Louage  des  Maifons  où  les  Prêtres  font  leur  Demeure',  ou  à d’autres  Choies 
fcmblables  ; neanmoins  Jean  Ozjer  de  Herfieur  a été  condamné  .par  un  De- 
cret du  Parlement  de  Normandie  de  paier  quelque  Somme  à une  Confrairic  : 
St  aufli  par  un  autre  Decret  du  Parlement  de  Bourdtaux,  contraire  à celui  de 
la  Cour  d’stgeu  , les  Heritiers  de  Charles  Mossi,  Habitans  de  ladite  Ville  de 
Bonrdeaux,  ont  été  obligés  de  paier  tous  les  Ans  une  certaine  Contribution  * 
la  Confrairic  du  Métier  du  Défunt  ; fit  on  a contraint  ceux  de  l’Eglilc  de 
Saint  simiroife  de  paier  la  Rente  île  la  Mailbn  où  l’on  fait  le  Service  Divitv 
à la  Façon  de  l’Eglilc  Catholique  Romaine  -,  fit  on  a encore  obligé  ceux  de 
Sauve  & Je  Ptirolks  dans  les  Sevenes  , fie  ceux  de  Seines  en  Pmvtnce  , par 
un  Ordre  de  la  Cour  Prefidiaie  de  Nîmes  , à bâtir  les  Maifons  des  Vicaires, 
fit  les  EgUlès  defdits  Lieux  ; C’eft  pourquoi  nous  prions  très-  humblement 

Vôtr* 


€oo  XXVII.  SYNODE  NATIONAL 

Pitre  Majeflé  de  maintenir  & confcrvcr  les  Demandeurs  dam  la  Liberté  de 
leurs  Confi'ienccs  , 8c  d’abroger  & annuler  , conformement  à vos  Edits  , 
tous  les  Decrets  de  Condamnai  ion  qui  ont  été  rendus  comr’eux  pour  ce  Sujet." 

• 1 3C» 

Par  l'Article  18.  de  l’Edit  de  Nantes,  il  eft  défendu  à toutes  Perfonnes, 
de  quelque  Qualité  qu'elles  puiflent  être , d’attirer  , ou  de  prendre  par  For- 
ce les  Enfans  des  Parcns  qui  profeffent  nôtre  Religion  , pour  les  faire  Bad- 
fer  , ou  Confirmer  dam  l’Eglife  Catholique  Romaine  . fous  Peine  d’être  pu- 
nis exemplairement  : Et  non-obftant  cela  , dans  plufieurs  Endroits  de  votre 
Roiaumc  on  prend  aux  pauvres  Perfonnes , & on  leur  enleve  à Force  ou- 
verte leurs  Enfirns , pour  les  faire  batifer  8c  élever  contre  leur  Volonté,  dans 
la  Religion  de  l’Eglifc  Romaine  î 8c  entT’autres  la  Fille  d’un  nommé  Redon 
Apoticaire  demeurant  à Masmers  , 8c  l’Enfant  de  Cille  Connaît  lequel  les 
Rcligicufcs  d 'Antriaves  ont  attiré  par Carrifes, n’étant  âgé  que  de  deux  Ans; 
& elfes  l’onc  enfuite  retenu  par  Force  dans  leur  Convent , non  obftant  toutes 
les  Lamentations  8c  les  Démarches  que  la  Mere  a faites  pour  le  recouvrer  ; 
C’eft  pourquoi  nous  fuplions  très-humblement  Pâtre  Ma  je  fit  de  foire  inter- 
venir Ion  Autorité  , afin  que  vos  Sujets  de  ladite  Religion  Reformée  jouïfo 
fent  en  toute  Sûreté  de  la  Liberté  de  leurs  Confcicnccs , comme  elle  leur  a 
été  accordée  par  vos  Edits , & même  fur  ce  Point  , 6c  de  foire  punir , félon 
la  Rigueur  des  Loix , tous  ceux  qui  les  tranfgrellèront. 

x« 

Par  le  15.  Article  de  l’Edit  de  Nantes  , & par  le  3$.  des  Matières  Par- 
ticulières , il  cft  permis  à ceux  qui  profeflènt  nôtre  Religion  d’avoir  des 
Ecoles  Publiques  dans  les  Villes  K Places  où  l’Exercice  de  nôtre  Religion 
eft  permis  ; Neanmoins  en  divers  Endroits  où  leurs  Coleges  8c  Ecoles  font 
établies  , conformement  à ces  mêmes  Articles  de  l’Edit  de  Nantes , ils  font 
inquiétés  dans  leur  Poflcffîon  , & même  non-obftant  l’Explication  que  Pi- 
tre Majefi i en  donna  dans  la  Reponfc  qu’elle  fit  au  Cahier  de  nos  Plain- 
les , que  nous  prefemâraes  par  nos  Députés  , & que  Poire  Majeflé  accepta, 
te  1 3.  de  Juillet  1611 . dans  laquelle  Rcponlè  Poire  Majeflé  déclara  expref- 
femenc  , que  pr  l’Edit  il  eft  permis  à ceux  de  ladite  Religion  d’établir  des 
Coleges  dans  les  Villes  8c  Lieux  où  ils  jouïflènt  du  Libre  Exercice  de  leur 
Religion  5 fit  Petre  Majeflé  accorda  les  mêmes  Privilèges  à nos  Coleges  qui 
ont  été  érigés , reçûs  & aprouvés  dans  ce  Roiaumc  ; C’cft  pourquoi  Votre 
Majeflé  cft  fupliée  très-humblement  de  défendre  à toutes  Perfonnes  d’inter- 
rompre ou  de  molcftcr  ceux  de  nôtre  Religion  dans  la  Poffeffion  8c  lajouïf- 
fance  de  leurs  Ecoles,  Coleges  8c  Univerhtés.que  Poire  MajefU a autrefois 
accordée  par  les  Lettres  Patentes,  8c  par  des  Decrets  de  fon  Confeil , aux  Vil- 
les de  Nerac  , de  Cognac  , 8c  autres  Places , non-obftant  tous  Jugeroens  , 
Ordres , Decrets  & autres  Aâcs  contraires  à nos  Privilèges  ; C’eft  pour- 
quoi nous  fuplions  très-humblement  Poire  Majeflé  d’abroger  8c  d’anuler  tous 
ces  Jugements  , Decrets,  & Ordres  contraires  à ladite  Pofleffion. 

_ XI. 

Meilleurs  de  CarUncas  8c  de  Lttget , Comnuffaircs  députés  pr  Votre  Ma- 
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jefté  pour  faire  le  Partage  des  Colcges  du  Languedoc , qui  font  de  Fondation 
Roule  , n’étant  pas  contens  de  fatisfaire  à la  Teneur  dç  leur  Comtniflion  , 
ont  voulu  encore  prendre  Connoiflance  de  l’U-niverfité  de  Théologie  de  Nt- 
mes , qui  eft  entretenue  par  ceux  de  la  Religion  Reformée,  8c  il  cft  arrivé 
que  Monfieur  de  Carlinctu  Catolique  Romain  l’a  interdite,  par  un  Decret  qu’il 
a fait  de  (bn  Chef , fans  avoir  oui  auparavant  aucune  des  Parties  interefl’ées;  £c 
au  contraire  , Monfieur  de  Légat  a jugé  8c  décrété  , qu’elle  de  voit  fubfifter 
conformement  aux  Edits  ; tous  lefqucls  Ordres  8c  Decrets  aiant  été 
enfoiés  au  très-Honorable  Confeil  Privé  de  Votre  Majeflé  , il  en  eft  forti 
un  Decret  qui  Confirme  fimplement  8 c fans  aucune  Reftriétion  le  Decret 
de  Monfieur  de  Carhncas.  au  Préjudice  de  la  Liberté  qui  nous  a été  accordée 
; les  Edits , 8c  on  la  fait  iâns  que  nous  en  aions  eu  aucune  Connoiflance , 
; nous  l’avoir  fignifié  : Votre  Majefté  eft  donc  très-humblement  fu pliée 
__  évoquer  & d’annuler  ce  Decret  , 8c  d’ordonner  . en  Faveur  de  vos  Su- 
jets «je  la  Religion  Reformée  de  Nimes , que  leur  Univcrfité  de  Théologie 
puifib  fubfifter  fur  le  même  Pié  que  celle  de  Montauban  , étant  de  même 
Nature  l’une  que  l’autre  , 8c  cela  conformement  à un  Decret  rendu  en  leur 
Faveur  par  vôtre  Confeil  Privé. 

XII. 

Par  les  Edits  de  Votre  Majefté , 8c  comme  il  a toujours  été  pratique  lors 
qu’on  les  a exécutés  , 8c  même  par  la  Reponfe  que  vous  fîtes  au  troifiême 
Articles  de  nos  Plaintes  , que  nous  prefentâmes  a Votre  Majefté  au  mois  de 
Juillet  de  l’An  1 6xy.  il  eft  permis  à tous  ceux  qui  profefient  nôtre  Reli- 
gion , 8c  même  à nos  Miniftrcs  d’habiter  indiferenment  en  toutes  fortes 
d’Endroits  de  vôtre  Roiaurae  ; Neanmoins  à prefent  il  y a plufieurs  Lieux 
où  nos  Miniftrcs  nelont  pas  fouferts , comme  à Aubenas,i  Mez.in,i  Saux, 
à Vt  lie  franque  , à Corbigni  , 6c  autres  Lieux , d’où  nos  Miniftres  ont  été 
chaflés  , ce  qui  eft  contraire  à vos  Edits  ; C’eft  pourquoi  nous  requérons 
très-humblement  Votre  Majefté  d’ordonner  que  conformement  à vos  Edits , 
il  fbit  permis  à nos  Miniftres  , 8c  à tous  ceux  qui  profeflent  nôtre  Religion, 
de  demeurer  librement  8c  paisiblement  dans  tous  les  Lieux  du  Gouverne- 
ment de  Votre  Majefté. 

XIII. 

riuiîeurs  autres  Reformées , quoiqu’ils  ne  foient  pas  Miniftres , font  tous 
les  jours  pcrfecutés  8c  afligés , feulement  par  la  Haine  qu’on  a de  leur  Reli- 
gion , comme  dans  les  Villes  de  Bourg  , d’ dabenas  , de  la  Voûte  , de  Chil- 
iens fur  Saône  8c  en  divers  autres  Lieux,  d’où  les  pauvres  Artifans  font  chaf- 
lés, tant  par  les  menaces  qde  par  les  Violences  qu’on  leur  fait , ce  qui  cftdi- 
reûeraent  contraire  à la  Force  du  lèns  Literal  8c  aux  Termes  les  plus  clairs 
de  vos  Edits.  Votre  Majefté  eft  donc  très- humblement  fupliéc  d’ordonner  qu’ils 
jouïflcnt  des  avantages  dcfdits  Edits,  8c  d’enjoindre  aux  Magiftrats,  8c  aux 
autres  Pcrfonncs  , d'obferver  en  leur  Faveur  le  premier  des  Articles  Particu- 
lières de  l’Edit  de  Nantes. 

X I V. 

Par  le  4$\  Article  des  Matières  Particulières  de  l'Edit  de  Nantes  , & par 
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un  Décret  de  votre  Confcil  , daté  du  17.  de  Juillet  de  l’An  1614.  & parles 
Reponfes  que  t'être  Mn/tjit  fit  aux  Maintes  de  vos  dits  Sujets  le  2.3.  ’Jni/Ut 
16x1.  St  le  ix.  Avrtl  i6xx.  les  Mimftrcs  de  nôtre  Religion  étoicnt  exempts 
de  faire  Garde  . Patrouilles  , de  loger  des  Gens  de  Guerre  , d’impofêr  ou 
de  lever  des  Taxes  fie  de  paier  leur  Quote-part  , & autres  Impofitions 
quelconques  pour  leurs  Meubles  , Penfions  , ou  Salaires  ; Neanmoins  en 
divers  Endroits  de  votre  Roraume  on  les  oblige  de  faire  la  Garde,  de  Lo- 
ger des  Soldats  , fie  de  paier  des  Sommes  pour  leurs  Terres,  quoiqu’ils  ne  les 
raflent  pas  valoir  eux-mémes , mais  qu’ils  les  laiflent  à des  Fermiers  qui  paient 
encore  ces  mêmes  Taxes  , pour  lefditcs  Terres;  & même  en  beaucoup  d’f'.n- 
droits  on  leur  extorque  de  l’Argent  pour  le  Paiement  des  Taxes  qui  fontdùës 
par  les  Pareilles  ; fie  quand  ils  rcfufom  ou  manquent  de  fatisftiire  à cela, 
on  faifit  leurs  Efets  , on  rend  une  Sentence  de  Prilê  de  Corps  contr’eux, 
on  les  mène  en  Pnfon  , fie  on  les  condamne  encore  à de  grottes  Amendes; 

Le  Miniftre  de  PrtvtlU  a cté  , entr’autres  , traité  de  cette  Manière  ; C’eft 
pourquoi  nous  fuplions  t'ont  Ma/efie  de  les  faire  jouir  des  Immunités  fie 
Exemptions  qui  leur  ont  été  accordées  par  vos  Edits  fit  Déclarations,  fit  par 
les  Reponfes  qu’on  a faites  à nos  Plaintes  , 8c  de  défendre  que  Perfonne  ne 
les  inquiète  ; fie  que  les  Aflefleurs  , Colcâeurs  , 8c  Receveurs  des  l'ailles 
ne  les  obligent  à aucun  Paiement  qu’à  celui  des  Tailles  pour  les  Biens  en 
Fonds  qu’ils  poffedent.  **>»." 

XV.  ’ ‘ j 

Et  parce  qu’il  y a encore  pluficurs  pauvres  Captifs  fur  vos  Galères  qui  y 
font  depuis  beaucoup  d’Années  , fie  qu’on  y retient  pour  le  Sujet  des  derniers 
Troubles  , t^ttre  Mnjeftt  cil  très-humblement  fupliée  de  les  foire  mettre  en- 
Liberté  , fie  d’avoir  la  même  Bonté  fie  Clémence  envers  eux , que  celle  dont 
vous  u fîtes  à l’Egard  des  autres  auxquels  vous  pardonnâtes  en  l’An  16x3. 
par  la  Reponfe  que  t'être  Majeflt  fit  au  cinquième  Article  du  Cahier  de  nos 
Plaintes  , et  que  vos  Sujets  de  la  Religion  Reformée  prefenterent  à t'ê- 
tre MajeJii.  * ■ Hi  -, 

. . ,XV1. 

Par  les  Articles  34.  & fl.  dudit  Edit,  il  étoit  ordonné  que  les  Cours 
de  l’Edit  jugeroient  Souverainement , fie  fans  qu’on  en  pût  apellcr  àd’aurres 
Cours  , de  tous  les  Procès  qui  y feroient , ou  que  l’on  y pourrait  porter 
dans  la  fuite,  St  dans  lefquels  ceux  de  la  Religion  Reformée  feroient  Parties i 
8t  meme  de  tout  ce  qui  regarderait  l’Execution,  ou  l’Inexécution , ou  l’in- 
fraéfion  des  Edits  : neanmoins  plufieurs  Cours  Prefidiales  , comme  celle  de 
Btvrt  en  Brejfe  , fit  l’Intendant  de  ladite  Provifcce  font  tous  les  jours  des 
Chofes  contraires  auxdits  Articles  , & rendent  actuellement  des  Jugemens 
dont  ils  ne  permettent  pas  qu'on  apelle.  Particulièrement  auffi  les  Parlemcns 
de  Rennes  fit  d ’Aix  ont  fait  des  Decrets  qui  font  direéfement  opofés  au  Sens 
Littéral  de  l’Edit  ; tellement  que  la  Connoiflance  de  pareilles  Matières  cft 
interdite  aux  Cours  de  l’Edit , fie  elle  cft  uniquement  refervée  aux  Cours 
mêlées  , qui  ne  font  pas  établies  pour  cette  Fin  Nous  avons  donc  nôtre 
Recours  iKotre  Mnjtfit  pour  la  fupiier  de  révoquer  fit  d’abroger  tous  ces  Ju- 
gemens 
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gcmens  & Decrets  rendus  fi  incompctenment  par  les  fufdites  Cours  Prefidia- 
Ics  , Intendans  8c  Parlemcns , au  Préjudice  de  vos  Edits  ; êc  particulière- 
ment le  Decret  du  Parlement  dM«,  contre  un  Livre  Compofé  par  Monficur 
Gaillard  , intitulé , Le  Profelitt  Evan^eli^ne , 8c  contre  fa  Pcrfonne  , 8c  de 
rtnvoicraux  Cours  de  l’Edit,  les  Matières  de  fait  qui  y (ont  contenues,  aux- 
quelles feulement  il  apartient  de  Droit  d’en  prendre  Connoiflàncc  8c  d'en  juger, 
avec  Prohibition  aux  autres  Cours  de  fc  mêler  des  Afaires  qui  regardent  pro- 
prement les  Cours  des  Edits  de  l'otre  Majefté. 

X V 1 1. 

Quoique  par  le’17.  Article  de  l’Edit  de  Nantes,  confirmé  par  tous  les  Edits 
fuivans  de  l'otre  Majefté , ceux  qui  font  , ou  qui  feront  Profeffion  de  la  Re- 
ligion Reformée , foient  déclarés  Capables  d’exercer  toutes  fortes  de  Métiers, 
de  jouir  de  toutes  fortes  de  Dignités , 8c  d’Oficcs  , & de  pofleder  des  Em- 
plois Publics,  quels  qu’ils  puilVent  être  ; neanmoins  dans  plufieurs  Endroits 
de  vôtre  Roiaume  ils  font  exclus  de  toutes  les  Charges  Publiques  , Oficcs  , 
& Dignités , 8c  ils  ne  peuvent  nas  prendre  les  Degrés  de  Doéteurs  , ni  être 
incorpores  dans  les  Colcges  de  la  Faculté  de  Médecine,  ni  exercer  cet  Art , 
ou  fe  Étire  palier  Maitrcs  des  Métiers  dont  ils  ont  fait  leur  Aprcmifiâge  ; ni 
faire  les  Fonctions  de  ces  mêmes  Ofices  dont  ils  ont  des  Lettres  Patentes  ; 
puis  que  par  un  Decret  du  Confeil  daté  du  a8-  Avril  1657.  on  a interdit  à 
nos  Notaires  Publics,  8c  aux  Procureurs  des  Bailliages  , l’Exercice  de  leurs 
Emplois;  C’eft  pourquoi  nous  nous  adreflons  àCorr* MajejH,  pour  la  fu plier 
très- humblement  que  la  Profeffion  de  la  Religion  Reformée  ne  foit  pas  im- 

Îutéeà  Crime  à vos  Sujets,  8c  que  comme  ils  hazardent  leurs  Vies  8c  leurs 
iens  avec  Zele , auffi-bien  que  vos  autres  Sujets  , pour  le  Service  de  votre 
Etat , ils  puiflènt  auffi  recueillir  les  Bien-faits  qui  leur  ont  été  promis  par 
vos  Edits  : 8c  nous  fuplions  très- humblement  l'être  Majefté  d’ordonner  qu’à 
l’avenir  ils  (oient  admis  à toutes  les  Charges  8c  Dignités  , 8c  qu’ils  puiffênt 
être  reçus  Mairres  , fans  faire  aucune  Dilrinftion  entr’eux  8c  vos  Sujets  de 
la  Religion  Romaine  ; Sc  que  ceux  qui  font  inftalés  aux  Charges  par  des 
Lettres  Patentes  de  l'erre  Majefié , foient  maintenus  dans  l’entiere  8c  Li- 
bre Jouïflancc  de  leurs  Emplois  , 8c  qu’il  plaifê  à l'otre  Majefté  d’abro- 
ger 8c  d’annuler  tous  les  Decrets  8c  Jugements  qui  ont  été  rendus  au  contraire. 

X V 1 I 1. 

En  l’Année  1617  par  l’Edit  de  Reflitution,  fait  en  Faveur  des  Eglifcs 
Reformées  du  Bearn  ,8c  confirme  par  vôtre  Mandement  pour  la  Paix  de  Mont- 
pellier , l’Intention  de  l'otre  Majefté  ctoit  de  maintenir  lefdites  Eglifcs  du 
Bearn  dans  la  Liberté  de  leur  Doctrine  , 8c  la  |ouïffance  de  leur  Difciplinc, 
fans  changer,  ou  innover  aucun  Article, ou  Canon  dans  Punc  ou  dans  l’autre;  , 
neanmoins  vôtre  Cour  de  Parlement  de  Navarre  , au  Préjudice  de  la  Liber- 
té qu’elles  ont  d’ordonner  , de  depofer  , 8c  de  rétablir  les  Pafteurs 
dans  les  Eglifes , ou  de  les  en  éloigner , pour  les  placer  ailleurs  , par 
l’Ordre  de  leurs  Synodes  , leur  defena  de  publier  , 8c  de  célé- 
brer aucun  Jeûne  , fans  fa  Pcrmiffion  , ou  d’apeller  des  Matières  purement 
Ecclelialtiques  ailleurs  qu’audit  Parlement  , ou  de  fonner  toutes  fortes  de 
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Cloches  , & en  tous  Tems  , pour  convoquer  les  A flcmblécs  dans  ladite 
Province  • ce  qui  eft  manifefte  par  les  Decrets  dudit  Parlement  ; C’eft  pour- 
quoi nous  fuplions  Voire  Majejlé  d’accorder  à ces  Eglifcs  la  même  Li- 
berté dont  elles  ont  joui  auparavant , & de  défendre  audit  Parlement  de  Na- 
v«rre  de  le  mêler  de  pareilles  Choies  à l’avenir  ; ht  qu’il  vous  plaife  d’abro- 
ger 6c  annuler  tous  les  Decrets  qui  ont  été  faits  pour  ce  Sujet. 

XIX. 

Il  plût  à i'ttre  Majefié , par  toutes  les  Déclarations  precedentes  qu’elle  fis 
en  Faveur  de  fes  dits  Sujets  , de  promettre  de  nous  continuer  les  Bontés  qui 
nous  avoient  été  accordées  par  Feu  Henri  le  Grand  de  Gloricufc  & Immor- 
telle Mémoire,  lefquelles  ont  été  confirmées  endiferens  Tems  par  Votre  Ma- 
je/le\ pour  l’Entretien  de  nos  Miniftrcs  & Univcrfités,.  ce  qui  ctoit  en  Corn- 

[■jicnfation  des  Dixmes  que  vos  Sujets  raient  aux  Curés  des  Pareilles  de  la  Rc- 
igion  Romaine.  Cependant  depuis  pluüeurs  Années  nous  avons  entièrement 
été  privés  de  ces  Libéralités  : Et  d'autant  qu’on  nous  avoit  donné  pluüeurs 
Aflignations  pour  les  Années  precedentes . il  nous  eft  encore  dû  une  Somme 
conüdcrable  : 6c  quoiqu’on  nous  eût  promis,  6c  repromis  louvcnt  la  même  Fa- 
veur , 8c  qu’elle  nous  eût  été  accordée  en  l’Année  1619.  torique  les  Villes 
du  Bas  Languedoc  fe  fournirent  à l’Autorité  de  Votre  Majejlé  , ÔC  que  lcfditcs 
Promefles  eûflènt  été  depuis  confirmées  , par  la  Rcponfe  que  Votre  Majefti 
fit , à Montauban  -,  au  Cahier  de  nos  Plaintes  . que  nous  vous  prcfcntàmes; 
neanmoins  on  a révoqué  ces  mêmes  Aflignations  qu’on  nous  avoit  données 
pour  l’Année  16x7.  Sc  on  n'en  a point  donné  d’autres  pour  les  Années  fui- 
vantes  ; C’eft  pourquoi  nous  fuplions  très-humblement  Votre  Mafefie',  en 
Confcquencc  de  vos  Promefles  Roialcs , de  nous  continuer  la  Jouïflancc  de 
ces  Faveurs  8t  Libéralités  , 8c  d’ordonner  qu’on  nous  paie  les  Arrerages  qui 
nous  font  dûs  pour  les  Années  paflëes  , 8t  que  nous  puiflions  aufli  jouir  aes 
mêmes  Avantages  à l’avenir.  '*  ■ 


CHAPITRE  XXVIII. 

Copie  de  la  Lettre  que  les  Pafteurs  & Profefléurs  de  Geneve  écrivirent 
au  Synode  National  D’Alençon , touchant  la  Doftrwe  & les  Livres 
des  Sieurs  Amiraud  & Têtard  Minières. 

MESSIEURS,  nos  très  Honorés  Freres , 

' „ T A Convocation  d’une  Sainte  Aflcmblce  que  vousdeves  tenir,  nous- 
,,  donne  de  nouveaux  Sujets  d'adorer  l’infinie  Mifcricordc  de  nôtre  Dieu^ 
,,  lequel  aiant  choifi  vôtre  Nation  parmi  tant  d’autres  , pour  y plantei1  les 
,,  glorieux  Etcndarts  de  la  Croix  , fous  lcfqucls  vous  combattés  depuis  fi 
1»  Tong-tcms,  confcrvant  toujours  la  Pureté  des  Mœurs  6c  de  la  Doctrine , 
,,  une  Sainte  Difciplinc  , 6c  une  Union  fort  étroite,  vous  accorde  aufli  dans 
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n Ces  tcms  de  Defolarion  , par  la  Clémence  & l’Equité  qu’il  a infpirces  «u 
„ Roi  vôtre  Souverain  Seigneur,  des  cxccllcns  Moiens  de  travailler  à vôtre 
„ Subfiftance  , 8c  à la  Confervation  de  ce  Trefor  incftimablc  du  St.  Evan- 
„ gilc;8c  pr  le  Privilège  que  vousavés  de  tenir  vos  Synodes  , vous  pou- 
„ ves  vous  afermir  dans  la  l oi , & marcher  fins  trébucher  , 8c  en  toute  Sû- 
,,  rctc  : En  éfet , de  tous  tems  la  Tenue  de  ces  Confcils  a étéeftiméccom- 
„ me  un  Moicn  très-puillant  8c  trcs-cficace  pour  confcrverla  Paix  dans  l’E- 
„ glife  ’ 8c  y rétablir  le  Calme , lors  qu’elle  étoit  en  Trouble  , 8c  la  rame- 
„ ncr  à fon  Ancienne  Pureté  lorfquellc  s’en  ctoit  éloignée  ; Mais  les  Mcil* 
,i  leurs  8c  les  plus  Saints  Canons  qui  aient  jamais  été  dreflés  n’ont  pas  été 
„ fuivis  fi  conftanmcnt , ni  obfcrvés  fi  cxaékement  qu’ils  le  font  parmi  vous; 
„ nous  prions  Dit h tous  les  jours  qu’il  vous  confirme  dans  vos  Saintes 
„ Diipolitions  , 8c  nous  efperons  que  par  la  Divine  Grâce  les  Reglemcns 
„ de  votre  Sainte  IJifcipline  feront  oblèrvés  religieufement , pendant  plu» 
,,  lieurs  Siècles.  La  Part  que  nous  avons  dans  votre  Communion  , 8c  que 
* nous  y prenons  àCaufe  de  l’Atcébon  fingulierc  que  vous  nous  portés,  nous 
„ fait  réfléchir  fur  les  grandes  Compaflions  de  Dim  , en  nous  répandant  en 
u Aâions  de  Grâces  ; 8c  d’autant  plus  joiculèment , que  les  Dangers  aux- 
„ quels  vous  avés  été  expofés  en  ces  derniers  Tems,  nous  avoient  prefquc 
,,  ôte  toute  Efperancc  de  vous  voir  dclivrcsdesMauxqui  vous  menaçoient  : 
„ Et  quoique  , confidcrant  votre  Mérite  , votre  Prudence , votre  Zelc , vo-> 
,,  tre  Pieté  , 8c  votre  Pénétration  , nous  ne  puiflîons  contribuer  que  très- 
,,  peu  de  notre  Coté,  à ce  qui  vousconccrnc,  foit  enaprouvant  vôtre Con- 
„ duitc,  ou  en  adreflànt  nos  Prières  8c  nos  Vœux  à Dieu pour  vous;  ncan- 
„ moins  parce  que  vous  avés  toujours  reçû  favorablement  tout  ce  qui  cft  ve- 
„ nu  de  nôtre  Part , nous  voulons  encore  une  fois  vous  ouvrir  nos  Coeurs, 
„ avec  nôtre  Liberté  accoutumée , 8c  vous  expofer  nos  Sentimcnstouchanr 
,,  l'Etat  prefent  de  vos  Eglifcs  , félon  la  Connoiflance  que  nous  en  avons 
„ en  general  , fans  nous  expliquer  fur  les  Mouvemens  Intérieurs  qui  nous 
„ font  communs , Êc  en  quoi  nous  convenons  cnfêmble  , comme  nous  en 
„ fommes  bien  perfuadés.  La  première  Chofe  qui  s’ofre  à nôtre  Idée , c’e  ft 
„ que  lors  que  nous  contemplons  vôtre  Condition  prefente  , 8c  que  nous  la 
„ comparons  avec  celle  de  pluficurs  autres  Eghfes,  qui  gemiflent  depuis 
„ long-tcms  fous  l’Oprrdfion  , tant  de  leurs  Corps  que  de  leurs  Efprits, 
„ nous  nous  fentons  forcés  de  fléchir  les  Genoux  de  nos  Ames  devant  le 
„ Trône  de  U Mnjefié  Celtfte  , qui  change  les  Tems  , qui  gouverne  les 
„ Cœurs  8c  les- tourne  comme  les  Eaux  des  Rivières  du  côté  qu’il  lui  plaie  ; 
„ qui  nous  jette  dans  la  Tentation  , qui  nous  forti6cdc  fa  Grâce  pour  la  fu- 
„ porter  , 8c  qui  nous  en  delivre  par  la  Main  Puifl’ante  ; Celui  qui  a abrégé 
,,  les  jours  de  vôtre  A fiict ion  , aiant  vu , comme  nous  avons  fujet  delccroi- 
„ rc  , que  vous  étiés  difpofés  à vous  repentir  , 8c  à vous  convertir,  ÔC  que 
„ vous  aviés  profité  des  jours  de  fa  Vifitation  , a mis  Fin  à vos  Maux , 8c  a* 
„ eu  Soin  d’envoier  en  fon  Tem* , des  Conformons  à ceux  de  vos  Mcm^ 
^ „ bres  qui  ont  paflé  par  de  violentes  Epreuves  ; lors  même  que  vous  étiéa> 
„ tous  faifis  de  Fraieur,  à Caufe  des  Maux  qui  vous  menaçoient , il  vous  a» 
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,,.foutcnus  par  l’Efpcrcnce  d’c.n  être  foulages  : Et  nous  fommes  obligés  d’u- 
„ nir  nôtre  Zdc  6c  nos  Afe&ions  aux  Vôtres  , pour  vous  invita  6c  pour 
,f  nous  exciter  en  même  rems , à confacrcr  cette  Paix  que  l’infinie  Mifcri- 
n corde  de  Dieu  vous  a accordée  . à la  Gloire  de  fon  Grand  Nom  , à ce  le* 
,,  brer  fes  Merveilles . à nous  rcnouvcller  6c  fortifier  dans  l'Obciflanoc  que 
,,  nous  lui  devons  , 6c  à le  fervir  fidèlement  tous  les  jours  de  nôtre  Viciafin 
„ que  , comme  vous  avés  été  les  premiers  qui  aves  été  délivrés  de  ces  der- 
,,  niercs  Calaranitcs,  dont  vos  Eglifes  ctoicnt  généralement  agitées,  Vous  puif- 
,i  fiés  a u (Tt  avoir  cet  Avantage,  fur  toutes  les  autres,  de  marcher  devant  elles 
„ en  leur  donnant  l’Exemple  du  Saint  Ufiige  que  vous  en  aurcs  fait , 6c  en 
„ rendant  fanfeefle  Grâces  à Dieu , qui  eit  l’ Unique  routeur  de  vôtre  Dell* 
»,  vrancc,  vous  comportant  toujours,  comme  vousy  ères  obliges,  dans  l’O- 
„ beiflancc  8c  la  Soumiffion  à l’Egard  de  ceux  qui  en  font  les  lnllru mens , 
6c  étant  paifiblcs  6c  Débonnaires  envers  un  chacun  ; afin  que  par  là  vous 
„ éloigniés  tous  les  Soubçons  8c  toutes  les  Jaloufics  qu’on  pourrait  avoir  con- 
»,  tre  vous , 8c  tout  ce  qui  peut  exciter  la  Haine  de  ceux  qui  ont  Envie  de 
»,  vous  nuire  , 6c  que  vous  acquerrics  les  Aplaudifldnens  6c  les  Louan- 
,,  ges  particulières  qui  font  dues  à vôtre  Foi  , 8c  à vôtre  Religion  , 
» qui  vous  enfeigne  à fuporter  les  plus  grands  Maux  , lorfquc  Dieu 
vous  apcllc  à foufrir  ; car  fans  la  Foi  6c  la  Religion  vous  ne  icnés  jamais 
„ capables  de  refifierdans  l’Adverfité.  Ce  fera  un puifiànt  Rempart  quidc- 
»,  fendra  vos  Pcrfônncs  6c  vos  Confcienccs , 6c  qui  vous  mettra  à Couvert 
.,  contre  toutes  les  Acculâtions  qu’on  portera  devant  DUm  contre  vous  : 
» Nous  Voions  avec  Joie  , 6c  nous  adorons  la  Maniéré  dont  laProvidcn- 
» ce  en  a ufé  à vôtre  Egard  ; 6c  les  Merveilles  qu’elle  a opérées  au  rail- 
„ lieu  de  vous  dans  vos  grandes  Neccflitcs,  comment  Dieu  vousafauvés  par 
»,  fon  Bras  Puifiànt , 8c  comment  il  a béni  6c  recompenfé  la  Vertu  & la  Fi- 
»,  délite  de  pUifiturs  de  nos  chers  Frères  , qui  étoient  même  des  plusdiftin- 
»,  gucs  d’entre  vous  -,  Ainfi  nous  (bmracs  pleinement  perluades  que  les  Com- 
»,  paflions  de  Dieu  feront  Univcrklles  que  la  Mémoire  ne  s’en  perdra  jamais, 
»,  qu’on  nous  lai  fiera  vivre  en  Paix  , 6c  fervir  Dieu  en  Liberté;  CVtt  pour- 
„ quoi  nous  remettons  à la  Divine  Providence  le  Soin  de  réunir  les  Elpnts  de 
»,  tous  les  Hommes  en  une  meme  Foi , lors  qu’elle  fera  paraître  ton  grand  jour 
»,  de  Lumière  , 6c  auffi  de  faire  ccû'er  tous  les  Aétes  d’Hofiiluc  , & de 
»,  mettre  fin  à toutes  les  Contentions  des  deux  Parties  qui  font  en  Dit 
„ pute , afin  qu’elles  là  rendent  l’une  à l’autre  les  Devoirs  de  la  C liante  , & 
„ fo  donnent  des  Exemples  d’Edification.  S’il  reftoit  encore  quelques  Trou- 
„ blés  parmi  vous , vous  êtes  trop  Forts  6c  trop  bien  Difciplinés  dans  cette 
„ vieille  Gucnc  , pour  atendre  quelques  Secours  des  Etrangers  : peut-être  ne 
„ feront-ils  que  comme  des  Ecumes  de  la  Mer  après  une  Tempêté  violente  , 
,,  ou  comme  des  Imprcflions  étonnantes  après  l’Accès  d’une  Fièvre , des  Ma- 
,,  ticres  propres  à exercer  votre  Foi , des  Barrières  pour  vous  mettre  à Cou- 
„ vert , 8c  vous  confeivcr  de  la  Société  impure  du  Monde , des  Prêter  val  (fs 
„ pour  vous  garantir  de  la  Contagion  , 6c  un  Feu  pour  purifier  & rafincr 
„ le  bon  Mctail , Se  en  feparcrj  la  Crafic  -•  6c  fi  nous  nous  apercevons  que  la 
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„ Conduite  que  Dieu  a tenûë  en  vôtre  Endroit , lors  qu’il  a permis  que  vous 
,,  fuflîés  tentés , à caufé  ce  dernier  Efct  à l’Egard  de  plufieurs  Efprits  inquiets, 

„ lefquels  par  leur  Ddêrtion  ont  cauledc  grandes  Brèches  parmi  vous  ',  nous 
t>  remarquons  auffi  qu’elle  a produit , dans  plufieurs  autres,  une  Foi  abondan- 
,,  te , & qu’elle  a perpétué  la  véritable  Semerux  de  Dieu  dans  leurs  Cœurs. 

Les  trilles  Exemples  que  plufieurs  Nations  Etrangères  nous  foumiflënt , lef- 
„ quelles  croupiflent  dans  l’Oifiveté , & qui  s’abandonnent  aux  Plaifirs  bru- 
„ taux , Sc  le  Débordement  de  nôtre  Siccle  , ne  nous  donnent  pas  trop  de 
,,  Sujet  de  leur  envier  ces  Biens  Imaginaires  dont  ils  jouïflcnt,  ou  de  nous  pl ai n- 
1,  dre  de  l’Amertume  & de  la  Sévérité  de  la  Difciplmc  dont  il  plait  à Dieu  d’u- 
,»  fer  en  nôtre  Endroit , pour  nous  exercer } parce  que  fa  Volonté  efl  de  nous 
,,  détacher  des  Afcctions  Terreftrcs , & des  Convoitifes  Mondaines  , en  nous 
„ donnant  des  Avangouts  , & nous  fai  Tant  connoitre  les  Charmes  du  Monde  à 
„ venir  ; où  nous  ferons  rafiafliés  avec  lui  de  fes  Biens  folides  8t  de  les  Bene- 
,,  dictions  réelles  > dans  le  Palais  de  fa  Gloire.  Tant  de  DificultésSc  d’Opofi- 
„ ûtioas  de  nôtre  part  que  Dieu  rencontre,  lorfau’il  veut  d’égager  nos  Cœurs 
» de  ce  prclênt  Siècle , devrotent  vous  faire  trembler , de  Crainte  qu’il  ne  rcti- 
„ ne  fa  Main  qui  nous  femble  trop  pefante  : car  s’il  le  faifoit , nous  perdrions 
» infailliblement  nôtre  Paix  avec  lui , & nous  tomberions  tout  de  notre  long 
,t  dans  le  profond  Abîme  de  la  Deftruétion  d’ont  il  nous  a retirés  depuis  peu  , 
„ d’une  Manière  toute  miiaculeufc  : Et  d’autant  que  prccsBoulêvcnemens  du 

Monde  , on  peut  s’apercevoir  clairement  que  la  Fin  de  ce  Terme  aproche  , 
,,  & que  la  Délivrance  que  nous  avons  tant  fouhaitéefic  tant  cfperce  , c’eft-à- 
„ dire,  le  Roiaumc  du  Fils  de  Dieu  , n’cft  pas  loin  de  nous,  c’cft  pourquoi, 
„ tfcs-chcres  & trés-honorcs  Meilleurs  fie  Frères,  ne  vous  lafles  pas  de  com- 
„ battre  le  bon  Combat , avec  les  Armes  de  la  Jullice , de  la  Main  droite,  con- 
„ tre  les  Attraits  ÔC  les  Charmes  de  ce  Siècle  , fie  de  la  Main  gauche , 
,,  contre  les  Furies  que  vous  rencontre  rés , & opofés  vous  au  Torrent  de  laCor- 
„ ruptron  qui  régné  à prefent  par  tout  : faites  revivre  le  Zcle  A' Elit-,  prêches 
„ la  Parole  de  Vie  fit  de  Sagdlê  ; forés  animés  de  l’Efprit  de  Vigueur , 8c  de 
# Ferveur  , aiguifés  l’Epée  a deux  tranchans  de  PEfprit  de  la  Parole  de  Dieu , 
,,  afin  qu’elle  coupe  d’un  côté  ôc  d’autre  ; qu’elle  taille  en  Pièces  ceux  qui 
„ fcduifent  fie  empoifonnent  aéhiellement  les  Ames  avec  leurs  Doétrincs  erro- 
n nées  fie  tromperies  , afin  que  la  vraie  Foi  fit  la  Religion  que  nous  avons  rc- 
„ eues  de  nos  Pcres  , d’heureufe  Mémoire  , puiflent  être  tranfmifes  Pures  fie 
„ Saines  à nôtre  Poftericé  : & que  rapeilint  la  Pratique  de  la  Sainteté  de  leurs 
„ Vies , fie  les  mutant  dans  leur  Pieté  , pr  laquelle  ils  ont  juftifié  fi  noble- 
„ ment  la  Profeffion  de  leur  Religion  , 6c  exalté  au  Souverain  Degré  la  Force 
i,  de  l’Evangile  , qu’ils  ont  mnmfcftéc  au  Monde  à la  Condamnation  des  1m- 
i,  pics  & des  Incrédules  ; la  Sainteté  même  de  notre  Pcrc  Celeftc  parodie  plus 
,,  évidenment  pr  la  Sainteté  de  nos  Vies  , puifquc  nous  fommes  fes  Enfans , 
,,  qu’il  a ianchfiés. 

,,  Nous  entreprendrions  une  Chofê  téméraire  8c  inutile,  fi  nous  voulions  io- 
„ fiilcr  fur  les  Motifs  pr  lefquels  vous  pourriés  être  excites  à l’Accomplifle- 
„ ment  de  ces  Devoirs  Sacres , auxquels  vous  travaillés  fi  Courageufcment  8c 
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„ avec  tant  de  Diligence  ; & nous  en  uferions  encore  d’une  Manière  fort  in- 
»,  humaine  en  vôtre  Endroit  en  augmentant  vôtre  Afliéfcion  , dans  un  tems  au- 
„ quel  vous  ne  jouifl'és  que  de  quelques-uns  des  Privilèges  des  Edits  , & mé- 
»,  me  lorfquc  vous  êtes  fi  Couvent  détournés  8c  épouvantés  par  de  nouvelles 
„ Alarmes  ; comme  nous  nvqps  apris , avec  beaucoup  d’Etonnement  & un 
„ extrême  Chagrin  que  vous  avés  été  emûs  depuis  peu  jufqucs  dans  les  Entrai  1- 
».  les  , par  la  Publication  des  Nouvelles  Doctrines  qui  regardent  les  Points 
» Principaux  de  nôtre  Creance  Commune  , qui  fcmblc  en  entre  altérée  dans 
»,  (à  Subltancc  , Se  dont  la  Face  & la  Bonté  naturelle  paroit  toute  défigurée  > 
» Cet  Incident  a été  un  trifte  Prélâge  des  plus  grands  Malheurs  qui  pourraient 
»,  vous  arriver  j car  vous  avés  conicrvé  fi  conlïamnent , Se  fi  invariablement  , 
»,  depuis  tant  d’Années  , cette  très-Saintc  Foi  , qui  a été  enfeignée  & établie 
»,  au  milieu  de  vos  Eglifes  , dans  fa  Pureté  & Simplicité,  l’Efpric  Malin  n’aiant 
»,  pu  , pendant  tout  ce  tcms-là,  répandre  l'on  Levain  , ni  femer  l’ivroic  parmi 
»,  vous  , en  quoi  vous  avés  imite  la  fa  meule  £gUfe  GalUcunt  des  tems  les  plus 
»»  purs  Se  meilleurs  de  PAntiquité , qui  étoit  aufli  nette  d’Herefie  que  vôtre 
»,  Pais  cft  exempt  de  Monftres  : Et  quoique  ces  Opinions  Se  Spéculations 
»,  puiflènt.êrre  tnépril’ées  , & tolérées  , par  des  Pcrlbnncs  indolentes , parcilcu- 
»,  les , & qui  ne  font  pas  de  Reflexions,  particulièrement  fi  orr  les  compare  à 
»,  ces  Dilputes  ferieufes  , & à ces  Combats  animés  de  nôtre  (Siècle  des  Con- 
»,  trovcrfcs  qui  lbnt  agitées  , par  des  Perfonnes  qui  ne  font  atachécs  par  aucuns 
» , Liens  de  Devoirs  , 8c  qui  lbnt  au  milieu  de  nous  ; néanmoins  les  Palleurs 
»,  fidcles  fie  zélés  qui  cou noi fient  avec  quelle  Ardeur  leure  Eglifes  demandent 
„ cette  Nourriture  lblidc  8c  fublfanriclle , en  agiront  comme  des  Médecins  ha- 
»,  biles  Se  prudens  i en  adminiitrant  à leurs  Troupeaux  necefiiteux  , les  Anti- 
,,  dotes  les  plus  lbuvcrains  pour  preferver  leur  Foi  fi  prebeufe  , 8c  leur  Ame 
• , qui  cil  immortelle  , 8c  fi  chcrc  à Dieu  : Se  ils  feront  femblnbles  à des  Ou- 
„ vriers  loiaux  , lefquels  après  avoir  pofé  les  Fondemensd’un  Edifice,  nccreu- 
»,  lent  plus  autourlors  qu’ils  ont  prel'quc  achevé  le  Bâtiment.  D’ailleurs , les 
„ Exemples  terribles  que  nous  remarquons  dans  les  Provinces  voilincs,  qui  ont 
„ Ibufert  que  ce  Chancre  déchirât  leurs  Entrailles , dev  raient  bien  nous  avertir 
»,  de  nous  tenir  l'ur  nos  Gardes  , 8c  d’éloigoer  de  nous  un  Poilbn  aufli  dange- 
„ reux  i Car  puil'que  nous  femmes  convenus  touchant  une  même  Foi  , que 
,,  nous  y avons  conlcnti  de  Bouche , 8c  y avons  fouferit  au  Saint  Svnodc  de 
,,  Dort , de  même  qu’aux  Canons  que  l’on  y a dreflés  -,  il  fcmblc  donc  que 
„ nous  ne  pouvons  plus  nous  en  dédire  fans  oienlèr  ouvertement,  & d’une  Ma- 
„ nicrc  fort  injunculc , toutes  les  Eglifes  Reformées,  8c particulièrement ccl- 
„ les  des  P s- B as  , qui  ont  fait  de  groilès  Depenfes,&  eu  de  très  - grands  Em- 
„ barras  pour  nous  fournir  ces  claires  Lumières,  par  le  Moicn  dcfquclles  nous 
„ avons  les  Dccifions  & les  Déterminations  fi  judiaculcs  de  ces  mêmes  Contro- 
,,  verl'es  qu’on  veut  foire  remitre  ; Se  nous  en  ufenons  d’une  Manière  fort  in- 
„ grate  envers  elles  fi  nous  voulions  les  traverfer  par  nos  Contradiétions  , 8c 
,,  renverfer  les  Baies , ou  laper  les  Fondemens  qu’elles  ont  pofés. 

,.  La  première  Entrepnle  qu'on  a faite  de  cette  Nature  a été  touchant  ces 
»,  Opinions , lcfquellcs  lcmblablcs  à certaines  Plantes  8c  Drogues , font  plus 

„ Salu- 
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,,  Salutaires  , & font  un  meilleur  Efcr  lors  qu’elles  font  prifes  en  Bolu£ , que 
,,  lors  quelles  font  fubtilizées  par  des  Difeours,  des  Diflertations,  & des  Dilpu- 
» tes  qui  font  qu’on  en  parle  avec  peu  de  Rcl'pcdb  , & afoiblifl'ent  leur  Vertu 
,,  par  raport  à l’intirucfcion  8c  Coniolation  de  l’Ame  , 8c  ôtent  à Dieu  la  mcil- 
u leure  Partie  de  fes  Droits  , la  Gloire  8c  l’Adoration  qui  lui  font  dues  , déchi- 
,»  rent  les  Confciences  , 8c  produiiènt  des  Débats  & des  Jaloufiesqui  édifient 
» très-mal  le  prochain , embariaflènt  leurs  Ames  , en  troublent  la  Paix  , 8c 
i»  corrompent  les  Coeurs  par  des  J ugemens  temeraires  qu’on  fait,  & par  des  Dif- 
,i  cours  qu’on  tient , touchant  ces  Quel! ions  profondes  8c  abllraitcs  , qui  font 
» que  l’on  méprife  8c  rejette  cette  Grâce  fanâifiante  de  Dieu  , que  nous  dc- 
„ vrions  rechercher  fi  ardemment , & recevoir  à la  première  Ofre  qu’il  nous  en 
» fait.  Déplus , nous  l’ommes  extrêmement  furpris  , 8c  nos  Frères  de  Suij[e 
>,  font  aufli  fort  ofenlcs,  de  ce  qu’on  fe  fort  du  Nom  de  ces  Illultres  Docteurs 
i>  de  nos  Eglitês  , pour  défendre  ces  Nouveautés  : Et  fi  la  Charité  le  permet- 
» toit  , 8c  que  nous  vouluflions  nous  en  raporter  à ces  Novateurs , qui  les 
>*  taxent  d’inconltancc  dans  leur  Doélrinc,  nous  perdrions  l’Eftime  que  nous 
>..  avons  toujours  eue  pour  ces  Grands  Hommes  j mais  leur  Réputation  cil  trop 
>,  bien  établie  , & la  Vérité  qu’ils  ont  cnlcignée  cil  allés  Connue  d’unchacun, 
>,  non-obl  tant  tous  les  Paflàges  qu’on  a allégués  de  leurs  Ecrits,  pourapuicr 
» les  Opinions  Nouvelles  , qui  font  bien  difèrentes  de  leurs  Sentimens.  Nean- 
>»  moins  nous  avons  reçu  quelque  Confolation  dans  nos  Elprits.  lors  que  nous 
>,  avons  apris  que  ces  Dogmes  qu’ona  répandus  n’écoicnt  pas  fi  éloignesde  la  Ve- 
,,  rite  qu’on  nous  l’avoit  premièrement  raporté  , & qu’ils  n’étoient  pas  fi  con- 
>,  traires  à l’Union  de  nos  Eglifes  , comme  les  Termes  dans  lefqucls  ils  étoient 
t,  conçus  , lors  qu’on  commença  de  les  publier , nous  les  rcprelcntoicnt  ; 8c 
» lors  qu’on  nous  a donné  Avis  que  pluiieurs  Perfonnes  d’une  Pieté  diilin- 
>1  guée  , avoicnt  fiait  tout  leur  poûible  pour  éteindre  cette  Etincelle , Se  preve- 
,<  mr  un  grand  Embrafcinent  ; 8c  que  le  Rcfpeél  qu’on  a eû  pour  la  Sainte 
,t  Allêmblee  que  vous  déviés  tenir  bicn-tot,a  heureulément  contribué  à l’Eclair- 
» cillement  êc  au  Retabhflcmcnt  de  cette  V enté  fi  importante  .Nous  donnons  aufli 
>,  les  Louanges  qui  font  dùès  à ces  dignes  Perfonnes  qui  ont  fonné  l’Allarmc  les 
>»  premiers,  üc  qui  ont  combattu  ces  Dogmes,  de  meme  qp’à  ceux  qui  ont  apor- 
ie té  les  Eaux  de  la  Moderanon  pour  éteindre  le  Feu  de  ces  Controverfes  , lef- 
m quels  en  mettant  l’Aparcil  à la  Plaie  lè  font  fervis  des  Leniufs  propres 
h pour  en  éloigner  les  Simptomes  les  plus  dangereux  , rcfervnnt  à une  Main 
h plus  Puillânte  , c’elt-à-dire  , à votre  lupreme  AÜèmblée  , l’Exdnélion  to- 
*»  talc  de  ce  Brandon  , 8c  l’enticre  Guerifon  de  oette  Maladie  i C’cll  pourquoi 
•1  nous  vous  prions  de  vous  lêrvir  de  toute  votre  Autorité , & d’emploier  tous 
vos  Soins  pour  tâcher  de  fauver  ce  qui  pourra  être  fnuvé  , 8c  de  recouvrer 
u ce  qui  fcmblc  être  perdu  , fans  vous  écarter  de  la  C Iran  té  & de  la  Vérité  , 
» ni  ulèr  d’une  malheurculè  Connivence  , qui  pourroit  être  fatale  -,  Peules  fur 
.»  tout  préparer  au  plutôt  folidement  la  -Brèche  que  nos  Ennemis  Communs 
» ne  manqueraient  pas  autrement  de  tenir  ouverte  , pour  vous  aflaillir  par  là  , 
o en  tâchant  de  vous  détruire  : Et  quoique  nous  foions  très-perl'uadés  que  vô- 
•*  tre  Sageflè  vous  fournira  allés  de  prudens  Confiais,  8c  qu’elle  vous  prderi- 
T»me  II.  Hhhh  ,,  ra 
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„ ra  lb  Rémedes  Salutaires  que  vous  devés  mettre  en  Ufage  ; Cependant  nous 
„ prenons  la  Liberté  de  vous  avertir,  que  parce  qu’on  a propofë  ces Queitions 
,,  fins  aucun  Sujet , 8c  (ans  Ncccflîté,  il  ferait  fort  dangereux  de  les  laificr  rc- 
i,  pandre  dans  le  Monde  , au  grand  Scandale  de  tous  les  Fidcla;  Car  elles  don- 
neroient  Lieu  à pluficurs Controvcrfcs  entre  vous-mêmes;  elles  fcmulnplic- 
„ roient , 6c  aignroient  les  Efprits,  qui  s’échauferoicnt  & qui  fc  raidiraient  cn- 
„ core  d’avantage  , fi  on  les  condamnoit  dans  les  Formes  : tir  tout  puis  qu’ci» 
,i  les  ont  été  méditées  depuis  long-tcms  , par  ceux  là  même  qui  pi  «client 
,,  encore  que  dans  le  fond  de  la  Choie  ils  font  du  même  Sentiment  que  nous;  & 
»,  puifquc  ce  font  des  Pcrfonncs  qui  font  db-à-prefent,  6c  qui  pourront  dans 
»,  la  fuite  être  Utiles  à l’Eglifo  de  Dieu  , nous  croionsdonc  que  le  Rcmcde 
».  le  plus  fur  & le  plus  innocent  eil  celui  d’enjoindre  à tomes  les  Eglifcg  , 6c 
,,  aux  Univcrûtés;  de  garder  un  profond  Silence  fur  ces  Doébmes,  & qu’on  ne 
»,  les  entame  ni  dans  la  Chaire  , ni  dans  les  Ecrits  : & d’ordonner  aulfi  que 
»,  lors  qu’on  aura  üccaton  de  parler  de  ces  Matières , 6c  d’en  difputcr , on 
»,  s’en  tienne  toujours  à la  Simplicité  de  notre  Confcflion de  Foi,  & aux  Ca- 
,,  nons  qui  ont  etc  drcfi’és  dans  le  fameux  Synode  de  Dtrt , lins  y mêler  ces 
„ Nouvelles  Hypothcfcs  , Phrafes  , ôc  Dilhnérions  : En  quoi  foifant , vous 
,,  calmcrés  les  Efprits  qui  font  maintenant  troublés , vous  les  difpofcrés  à 
»»  recevoir  une  Gucnfon  parfaite ,8c  à fc  joindre  avec  vous  dans  les  mêtncsScn- 
» timens  , & vous  les  cmpêchcrés  d’arrêter  leur  V ûë  fur  un  Objet  , dont  le 
„ Luilrc  éclatant  pourrait  attirer  leurs  Afcâions  , & vous  fcrcs  par  là,  qu’ils 
s’atacheront  à quelqu’autre  Choie  qui  leur  fora  d’une  Utilité  beaucoup  plus 
,,  grande  , Sc  qui  édifiera  le  prochain.  Une  République  voifinc  , fort-puif- 
» lame  fo  comporta  très-fogement , lorlquc  , il  y a déjà  pluficurs  Années  , elle 
„ étoit  troublée  par  de  pareilles  Alterations  , St  par  des  Scrupula  qui  étoient 
nés  fur  de  pareils  Dogmes  , qui  fombloient  dégénérer  en  Profanations , 8c 
» donner  Lieu  à pluficurs  Faétions  dans  l’Etat , & à un  Schifmc  , qui  aurait 
„ peut-être  dévoré  l’Eglifo  : on  coupa  le  Mal  dans  le  Bourgeon  , & la  Plaie 
»,  fut  guérie  aufli-tôt  qu’elle  eût  été  faite  , en  inœrdifant  feulement  toutes  la 
,,  Difputes  fur  ces  Matières  s Et  pour  prévenir  de  parais  Accidents  à l’ave- 


berté  qu’on  iè  donne  d’y  faire  des  Spéculations  , les  diftrens  Auteurs  qu’on 
»,  y ht , 6c  la  Satisfiaérion  qu’on  trouve  à foire  des  Rechercha  ferieufos  , 8c  à 
„ s’écarter  du  Grand  Chemin  , pour  foire  de  Nouvelles  Decouvertes  , afin  de 
»,  fc  diflinguer  da  autres  , tranfportent  fouvent  les  plus  Grands  Efpnts  , avec 
,»  trop  de  Facilité  , & la  font  courir  après  ce  qui  leur  paraît  Nouveau  ; Et 
„ quoique  cela  puific  être  toléré  dans  la  Convertirions , 6c  dans  la  Confcren- 
„ ces,  avec  da  Homma  d’une  Erudition  confommée , il  ne  doit  pas  neanmoins 
»,  être  publié , .ni  communiqué  aux  jeûna  Etudians , avec  Icfquels  on  en 
„ doit  ufer  d’une  Manière  toute  diferente  : à lavoir  , en  prenant  un  très- 
,,  grand  Soin  d’inculquer  dans  leurs  Efpnts , la  principales  , & la  plus  foli- 
„ da  Vérités  des  Sacrés  Oracles  , de  Peur  que,  par  la  FoibleiTe  de  leur  Ju- 
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„ gement , la  Vivacité  & l’inconftance  de  leur  Age  qui  les  portent  aux  Cho- 
,,  les  curieufcs , cela  ne  les  engage  dans  des  Difputes , 8c  des  Controverfes, 
„ qui  peuvent  caufer  des  Faéhons  8c  des  Partialités  entr’eux  : Et  en  Veri- 
„ té,  iors  qu’on  veut  bien  élever  la  Jeunefl'e  dans  les  Etudes  de  la  Theolo- 
„ gie  , il  ne  faut  pas  leur  donner  à lire  toute  forte  d’Autcurs  indiferenment, 

».  ni  les  Inventeurs  des  Opinions  Nouvelles  8c  Subtiles  , comme  on  le  fait 
parmi  les  Papiftcs  , qui  les  enfoncent  dans  des  Labirintcs  d’Errcurs  , 8c 
H dans  de  véritables  Abîmes , où  les  Ecoliers  s’abatardifl'ent  par  une  grande 
V Multitude  de  Recherches  inutiles  , dont  ils  ne  trouvent  jamais  ta  Fin  : 

»,  6c  nos  Etudiants  ne  doivent  pas  être  de  ces  vains  Difputeurs  , 6c  de  ces 
»»  Doâeurs  en  Théorie  fans  Goût  8c  fans  Force  5 mais  le  vrai  But  qu’on  fc 
»,  doit  propofer  , cft  , que  nos  Etudiants  en  Théologie  foient  une  Sainte 
„ Pepiniere  de  Paftcurs  Habiles  U Pieux  , Purs  dans  leur  Foi , Forts  pour 
,»  endoctriner  , Sages  8c  Sobres  , gardant  le  grand  Mydere  de  Pieté 
»»  dans  une  Confcience  bien  nette  » adrainiftrant  avec  Juftice  la  Parole  de 
» Vérité  , comme  étant  des  Hommes  de  Dieu,  Parfaits , 8c  toujours  difpo- 
»,  lés  à remplir  tous  les  Devoirs  de  leur  Vocation  ; à laquelle  fin  fi  noble 8c 
»,  fi  Sainte  » les  Subtilités  ne  peuvent  pas  mener; au  contraire  elles  fontplû- 
»,  tôt  capables  de  corrompre  la  vraie  Doétnne  par  la  Malice  de  l’Erreur  ; 8c 
» le  même  Efet  petit  s’enfuivre  de  l’Ambition  » Contention  , Curiofité  8c 
» Entêtement  de  ceux  qui  les  mettent  en  U fage  ; ou  du  Dégoût  due  l’E» 
»,  glifc  aurait  de  la  Pureté  8c  Simplicité  des  Saintes  Ecritures  , ou  des  Fac- 
lions  8c  Divifions  . qui  ne  nai  fient  jamais , lorfque  les  Scntimens  Corrv- 
»»  muns  de  l’Eglifc  font  enfeignés , quoique  par  des  Minillres  d’une  Capa- 
i,  cité  médiocre;  au  lieu  que  la  Paix  de  l’Eglifc  eft  troublée,  quand  ils  font 
»>  expofés  par  des  Perfonnes  qui  afcûcnt  la  Singularité  , 8c  qui  veulent  fc 
„ faire  dilbngucr  ; 8c  c’eft  juftement  ce  qui  nourrit  l’Ambition  de  ceux  de 
,,  l’Eglife  Romaine  , qui  ne  travaillent  jamais  à réunir  les  Scntimens  Oom- 
» muns  , parce  qu’ils  travailleraient  à leur  Abailkment  , au  lieu  d’établir 
»,  leur  Grandeur  , comme  ils  font.  A Dieu  ne  plaife  que  les  Etincelles  de 
»,  ce  Feu  qui  cft  au  milieu  de  vous  proviennent  d’une  même  Source!  Lapau- 
»,  vre  Allemagne  a reflenti  vivement  les  cruels  Efets  de  l’Incendie  qui  a été 
»,  allumée  dans  les  Scliifmes  qu'elle  a fouvent  endurés.  Chaque  Prince  vou- 
»,  droit  avoir  fon  Univerfité  , 8c  chaque  Univerfité  admire  (es  propres  Doc- 
».  leurs  , £c  les  éleve  par  de  (lus  tous  les  autres  Profeflêurs  : Chaque  Doc- 
»,  teur  s’eft  formé  des  Idées  particulières  8c  nouvelles  , il  a voulu  les  rendre 
»,  Publiques,  8c  les  cxpofcr  fur  le  grand  Théâtre  du  Monde  , où  plufieurs 
»f  fiers  Antagonillcs  fe  font  rencontrés  , 8c  l’Eglife  de  Dieu  fe  trouvant  au 
»»  milieu  de  ces  hardis  Champions  , clic  a été  traitée  indignement , 8c  on  l’a 
»»  déchirée  en  Pièces  ; C’eft  pourquoi , nous  vous  fuplions  encore  , pour 
»»  l’Amour  de  Dieu  , retenés  la  Ptolofophie  dans  fes  propres  Limites , gardés 
>»  là  étroitement , de  Peur  que  , ( s’il  eft  permis  de  s’exprimer  de  h for- 
«»  te , ) elle  ne  faffe  Irruption  fur  les  Jachères  de  nôtre  Jeuneflé  , 8c  qu’elle 
1,  ne  prétende  , par  les  Maximes  8c  A (ferrions  , avoir  droit  de  porter  de  la 
o -Semence  , £c  dc  la  Nourriture  à l’Eglifc  -de  Dieu  , qui  ne  doit  être  rafiaf- 
>>r Hhhh  1 „ fiée 


6tt  XXVII.  SYNODE  NATIONAL 

ficc  que  de  la  Mane  de  la  Divin e Partie  . dont  l’Autorité  8c  la  Liberté  e 
„ ont  été  fi  heureufement  recouvrées  & démontrées  , par  nos  Pieux  Peres  , 
„ qui  l'ont  tirée  des  Lieux  de  la  Captivité  , dans  laquelle  les  Ecoles  de  1» 
„ Religion  Romaine  la  tenoient  aflérvic  ; 8c  félon  les  Âparenccs  elle  retour- 
„ ncra  infenliblcment  dans  l’Efclavage  , ou  par  le  trop  de  Peur  qu’on  aura 
,,  des  Armes  Papilles  , ou  parce  qu’on  voudra  le  fervir  des  mêmes  Armes 
„ qu’eux  : Et  cependant  on  entendra  mieux  les  Saintes  Ecritures  fi  on  les 
ht  diligenment  8c  avec  Atcntion  , par  la  Comparaifon  qu’on  fera  d’un 
» Texte  avec  un  autre  , & en  invoquant  le  Saint  Efprit  , qui  ne  manquera- 
» pas  d’éclairer  nos  Efpriis  ténébreux  , & qui  nous  conduira  comme  un 
»,  Guide  fidele  : & la  Parole  de  Dieu  fera  plus  ailée  à digmr  & aura  plus 
h d’Eficacc  lur  nôtre  Confcience  , lorfqu’ellc  fera  portée  au  Cœur,  dans  la 
>,  Simplicité  de  la  Foi  . qu’en  nous  fervant  témérairement  de  ces  faullcsLu* 
i,  miercs  , & des  vains  Dilcours  de  la  Philofophie.  Le  PcUgianifme  . dans 
» le  Pau-bas  , a donné  Lieu  à la  Mctaphilîquc  des  Efpagnols  , qui  a rendu 
■>  les  Paflcurs  Subtils  , Sc  fourni  des  couvées  de  Difputcurs  dépourvus  d’En- 
» tendement  , & corrompus  dans  les  Points  de  la  Foi.  Les  lubtilités  ne 
» produilent  que  des  Epines  , qui  ne  laifient  ni  l’Eglifc  , ni  les  Confcicn- 
♦*  ces  en  Repos  , mais  qui  les  écorchent  , 8c  les  déchirent  en  Pièces.  Nous 
vous  exhortons  encore  de  vous  défier  de  ces  nouvelles  Méthodes  , & de 
,,  ces  Hypothcfcs  imaginaires  . 8c  d’éviter  auffi  cette  manière  particulière  8c 
»*  afeétée  d’enfeigner.  Armtnms  marcha  premièrement  par  ces  Sentiers  écar- 
»>  tés  , jufqu'à  ce  qu’il  eût  aquis  allés  de  Crédit  6c  de  Réputation,  & qu’il 
.,  eût  formé  un  Parti  ; enluite  il  leva  le  Mafquc  , & éplucha  chaque  Point 
de  la  Doétrine  , & même  ceux  qui  n’étoient  pas  eflêntiels , avec  beaucoup 
» de  Vehcmcnce  dans  fes  Difputcs , 8c  il  ne  fut  pas  content  qu’il  n’en  eût 
,,  creufc  jufqu’à  la  Racine  , 8c  qu’il  n’en  eût  attaqué  & ébranlé  les  Points 
„ Fondamentaux.  11  cil  vrai  que  l’un  nuit  à l’autre  ; 8c  on  a toujours  re- 
„ marque  que  ceux  qui  avoient  changé  de  Langage  avec  la  Doétrine  qu’on 
i,  avoit  confiée  à leur  Charge,  ont  été  atteints  de  quelque  Vice  Secret  , oit 
„ l’ont  fait  naitre  dans  leurs  Seétaccurs.  Aquittcs  vous  donc,  très -chers 
„ 8c  très -honorés  Ereres  , de  vôtre  Devoir  envers  vos  F gli  fes  , 8c  donnés 
„ leur  à toutes  cet  Exemple  mémorable  , 8c  à nous , cette  Confolation  que 
„ vous  voulés  maintenir  inviolabicment  la  Foi  qui  a été  enfeignée  , établie 
8t  felée  au  milieu  de  vous  , mieux  que  dans  aucun  autre  Endroit  du  Mom 
.<•  de  , par  une  grande  Multitude'  de  Saints  Témoins  8c  Aprobateurs  , qui 
,,  vous  ont  fait  admirer  des  Hommes  8c  des  Anges  , auxquels  vous  avés  été 
„ en  Spectacle  : Arraches  donc  jufqu’à  la  Racine  ce  qui  dl  Heterodoxe,  8c 
par  votre  Autorité  fortifiés  , comme  vous  le  trouverés  à propos,  l’Armo- 
nie  entre  les  Eglifcs  Reformées  , laquelle  a été  reconnue  dans  le  Synode 
„ de  Dort  , qui  niant  été  le  premier  Concile  General  des  Eglifcs  Reformées 
>>  pendant  nos  jours,  où  Dieu  a prefidé  évidenment  par  fon  Saint  Efprit , ( 8c 
,,  on  auroit  beaucoup  de  Dificuité  pour  en  afl'cmblcr  encore  un  Pareil  j nous 
„ devons  nous  y foumettre  avec  d’autant  plus  de  Refpcâ  , que  les  Invcn- 
,,  tcurs  de  ces  nouvelles  Opinions  en  ont  du  Mépris  : 8c  nous  devons  lefiu- 
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; rc.  a moins  que  nous  ne  voulions  être  décriés  , comme  des  Perfonnes 
„ qui  ne  peuvent  pas  être  gouvernés  , & qui  ne  reconnoiflènt  ni  l’Ordre , 
„ ni  ia  Diicipline  que  Dieu  a fan&ificc  8c  établie  dès  le  commencement 
„ daosPEglife  Chrétienne.  Pelés  bien  de  quelle  Manière  on  a juftifié  vos 
r A étions  palîces , & nous  fouhaitons  que  vous  preniés  bien  garde  de  n’êtrè 
„ pas  obligés  ci-aprês.,  de  vous  fervir  de  ce  Rcmcdc  , contre  les  Ambi- 
,,  guités  fie  les  Obfcurités  afcékées.  Nous  lavons  très-bien  qu’il  y adecer- 
„ taines  Perfonnes  qui  voudroient  vous  leurrer  par  des  Aparenccs  trompeu- 
„ lès  d’une  Réunion  des  deux  Religions  , mais  la  Confiance  fie  la  Fermeté 
,,  que  vous  avés  fait  paraître  dans  vôtre  dernier  Synode  , fit  la  Nature  des 
„ Points  qui  font  la  Diference  de  l’une  8t  de  l’autre,  ne  peuvent  pas  admet- 
„ tre  de  Réconciliation  : outre  qu’il  faudrait  que  vous  filîiés  les  premières 
,,  Avances  , 8c  que  vous  donnaflics  des  Ouvertures  à une  Partie  qui  tient 
la  Plâiç  ouverte  T fie  qui  ne  peut  pis  foufrir  qu’on  le  fcpare  d’elle  li  vous 
vouliés  cfpcrer  de  Connoitre  fes  Intentions.  Enfin,  vouloir  Entreprcn- 
■ »,  dre  une  pareille  Chofc  , fans  Autorité  , fit  fans  Garant,  & ne  remarquant 
»,  que  très-peu  de  Sincérité  dans  les  Entrepreneurs  qui  n’ont  que  des  Vues 
»,  Humaines  , fie  des  Intérêts  Mondains  , tout  cela  joint  enfemble  nous  ôte 
„ tout  Sujet  de  craindre  que  vous  y puiffics  jamais  prêter  POreille;  mais  nous 
»,  croions  plutôt  que  ces  beaux  Projets  s’en  iront  en  Fumée,  àlaConfulion 
n 8(  ào  Préjudice  de  ceux  qui  les  font. 

„■  Reccvés-,  très-chers  , fie  très-honorés  Frcrea,  de  bonne  Fart , les  Sen- 
ti timens  que  vôtre  Loiale  Sœur  vous  communique  avec  tant  de  Franchifc  , 
i,  quoiqu’elle  vous  doive  tout  , elle  ne  peut  vous  donner  que  des  Marques 
»,  de  la  profonde  Afliâion  de  fon  Cœur  , à caulc  des  Calamités  que  l’Eglilè 
» foufre  a 
*,  devant 

,,  difier  là  J erufilem  dcfolce  : fur  tout  de  vous  continuer  les  Grâces  , de 
,»  vous  protéger  , fie  de  répandre  fes  Benediéfions  fur  vous  tous  , avec  lef- 
,»  quels  elle  elt  étroirement  unie  par  les  Liens  les  plus  forts  d’un  Ancien  8c 
„ Saint  Amour  , Ce  elle  ofre  encore  fes  Prières  les  plus  ardentes  au  Thrône 
,i  de  la  Alajcjté  Divine  , pour  obtenir  la  Santé  du  Roi  vôtre  Souverain  Sci- 
m gneur  , qu’il  prolonge  lès  jours  fur  la  Terre  , qu’il  le  faflè  réulîîr  dans 
,,  les  DcÜèins  , fie  qu’ifrctabliflè  la  Paix  fie  la  Tranquilité dans  lôn  Roiau-< 
i,  me,  à quoi  vous  SC  nous  prenons  tant  de  Part , 8t  par  où  nous  avons  Lieu- 
,,  d’efperer  que  nos  Freres  qui  font  errans  8c  affligés  dans  les  Pais  ctran- 
n gers , pourront  encore  goûter  quelque  Repos  , en  jouïffant  de  la  Paix 
»,  que  Dieu  leur  accordera  par  fa  Grâce.  Plailc  au  Tout-Puilfant  faire  de 
„ vôtre  Afiemblée  un  Infiniment  qui  procure  la  Concorde  , qui  vous  faf- 
»,  Ce  perfeverer  dans  la  Vérité  ! Et  qu’il  lui  plaifc  exaucer  nos  Prières, pour 
,,  la  Confolation  de  toutes  fes  Eglifcs  ; 8c  que  vous  foiés  les  premiers  qui 
„ recueillirés  les  Fruits  de  vôtre  labeur  , par  le  Témoignage  que  le  Saine 
,,  Efprit  vous  rendra  dans  le  Cœur,  8c  les  bons  Efets  de  vos  ‘aints  8c  Pru- 
„ de  ns  Conleils  ! Nous  finifïions  en  vous  ofrant  nos  très-humbles  Services, 
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»,  & en  vous  a durant  de  nôtre  Aicâion  avec  toute  la  Sincérité  poflîble  , 8c 
*,  que  nous  fouîmes  entièrement  unis  avec  vous  en  Eljprit  ; 8c  nous  prions 
»,  très-humblement  le  Seigneur  de  fortifier  & de  lanâiner  cette  Union,  de 
»,  l’achever  , & de  la  mettre  à la  dernière  Perfection  dans  fon  Roiaume  de 
»,  Gloire. 

Vos  très  Humbles  8c  très  AfeCtionnes  Freres 
& Serviteurs , en  nôtre  Seigneur,  les  Paf- 
A Gtatvt , le  %6.  teurs  6c  Profefleurs  de  l’Eglife  8c  Univerfi- 

tP  Avril  1637.  té  de  Geneve  , 8c  au  Nom  de  tous, 


Diodsui , Tronebin,  Chair  os. 
Prévôt  , te  Peule  tnt. 


CHAPITRE  XXIX. 


Témoignage  deplufitvrs  Do&eurs  ér  Univerfités,  touchant  îe  Trait éde 
Monjuur  Rivet,  contre  les  Livres  des  Sieurs  Amiraud  dr  Têtard. 

A nôtre  très-honoré  8c  très  excellent  Cofegue , André  Rivet  Profeffeur  en 
Théologie  dans  bUniverfite  de  Leide  en  HolUndt. 

T^TOus  avons  lù  avec  un  Plaifir  très-fingulier  vos  Judicicufes  Remar- 
,,  LN  ques  fur  les  Ecrits  de  Monfieur  Amtraud , Pafteur  & Profeflcur  à 
,,  Sdttmmr  , que  nous  avions  vues  il  y a déjà  quelque  tems  , 8c  nous  avons 
„ trouvé  qu’elles  conviennent  fort  bien  avec  les  Saintes  Ecritures  dans  tous 
„ les  Articles  de  la  Foi , de  même  que  dans  ceux  fur  lefquels  nôtre  Synode 
„ National  de  Dort  a prononcé  fon  Jugement  ; c’eft  pourquoi  nousaprou- 
,,  vons  vos  dits  Ecrits  comme  étant  remplis  d’ Erudition,  & fort  modérés,  8c 
„ nous  les  jugeons  dignes  d’être  eftimés  de  tous  les  Théologiens  Ortodoxes  ; 
„ 8c  nous  ne  doutons  nullement  que  vos  Ouvrages  ne  foient  très- bien  reçus 
„ au  Synode  National  prochain  des  Eglifes  de  France  , & qu’ils  ne  doivent 
„ contribuer  puifl'anment  , par  des  Voies  propres,  à terminer  ces  dernières 
„ Controverfcs  , que  de  certains  Pafteurs  , Amateurs  des  Nouveautés  , ont 
„ fait  naitre  dans  les  Fclifes  de  France  , à leur  propre  Honte  , 8l  au  preju- 
„ dicc  de  tant  de  Ferionncs  Rcligieufes. 

Vos  très  Afeftionnés  Colcgues  , 

iean  Voltander. 

. ntoinc  Talleus. 

de  Mars  1637.  " Antoine  Thijîtes. 

Jacques  TrigUndiut. 

» . - A P RO- 
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APROBATION 
Des  Trofejfeurs  de  VUnivtrfiU  de  Groningue. 

VTOus  avons  lù  & examine  les  Réflexions  Thcologiques  du  très-fameux 
„ jLN  Doftcur  Monficur  Rivet  , fur  l’Abrégé  de  la  Doôrine  de  la  Natu- 
i,  re  êc  de  la  Grâce  ; lefquelles  comme  étant  très  - conformes  aux  Senmuens 
„ Orthodoxes , dont  on  cft  convenu  contre  les  Pelagiens  & les  Semipelagient 
„ Modernes  . au  Synode  de  Dort  en  Hollande  , 8c  à celui  de  Charenton  en 
,i  France  ; elles  font  aufli  fort  propres  , à Caufe  de  leur  Prudence  fingulie- 
„ re,  de  la  Modération  8c  de  la  Charité  qu’on  y remarque,  d’arrêter  les  Pro-  . 
„ grès  de  ces  malheureufes  Controverfes,  que  certains  Pafteurs  ont  entamée» 

„ depuis  peu , lefquels  font  plus  Amateurs  de  ce  qui  a l’Air  de  Nouveauté  , • 

„ que  de  la  Vérité  même  lors  qu’elle  cft  Ample  8c  fans  Fard.  Ils  ont  mar- 
,»  qué  beaucoup  d’imprudence  en  les  commençant , 8c  ils  ont  aufli  feanda* 

,,  lifé  toutes  les  Eglifcs  8c  les  Univcrfités  àc  France.  Nous  prions  Dieu,  par 
* nôtre  Seigneur  qu’il  veuille  envoier  (es  Benediftions  d’en- haut 

„ far  les  Dcflèins  8c  les  Travaux  de  cet  Homme  de  Dieu,  qu’il  nous  fanâi- 
„ fié  tous  , 8c  qu’tl  nous  conferve  dans  le  Chemin  de  la  Vérité. 

Français  Gcmarus  , Doâreur  en  Thcolo- 
A Graningne  le  17.  • gie  & Profeflèur  dans  l’Univerfité  de 

de  Décembre  1 656.  ladite  Ville  S Henri  Altingins  , Pro- 

feflèur en  Théologie  de  la  même  Uni- 
verfité. 

Mcflieurs  Jean  Bonrgemamu , Ménard,  Sertannns, 

& Jean  Majomns  , Doâeurs  8c  Profeflcurs  en  Théo- 
gie  , dans  l’Univcrûté  de  Franeqtur,  ont  aufli  donné 
une  pareille  Aprobation  aux  Ouvrages  de  Mr.  Rivet. 


CHAPITRE  XXX. 

Lettre  de  Monfteur  du  Moulin  , Taftettr  & Profejfeur  À Sedan,  dertt* 

au  Synode  National  d’ Alençon  , l’An  1637.  touchant  la  Livres 

des  Sieurs  Amiraud  & Têtard. 

« 

MESSIEURS  , 8c  tris  Honoris  Freres  & Peret , 

„ A Iant  apris  de  bonne  Part,  que  me*  Vieilles  8c  mes  Peines  pour  ht 
„ jt\Defeme  de  la  Vcrité,ont  été  fort  blâmées  par  des  Perfonnes  qui  font  d’un 
»,  Sentiment  contraire  \ j’ai  crû  que  comme  le  Traité  que  j’aicompoféau  Su- 
,,  jet  de  ccs  Nouvelles  Controverfes  étoit  fournis  à votre  Jugement , il 
» étou  aufli  de  mon  Devoir  de  travailler  ànu  J unification,  8c  de  me  purger  dr 
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„ tous  ccs  Reproches , par  Icfqucls  on  a voulu  noircir  ma  Réputation.  Ils 
» chient  que  j’aurais  mieux  fait  fi  je  ne  m’étois  pas  mêlé  dans  cette  Difpute , 
n que  je  fuis  une  Pcrfonne  qui  le  plaie  dans  le  Defordrc  , qui  aime  de  pê- 
i,  cher  en  Eiu  Trouble  , 8i  que  i‘ai  la  Prcfomption  de  propofer  mes  Scnti- 
ii  mens  comme  des  Oracles  Infaillibles.  Vous  faves  très  bien  , Meflïeurs  , 
h que  Meilleurs  Amiraud  & Têtard,  ont  allumé  ce  Feu  , qui  a Caufc'tout  le 
• i Vacarme  , 8t  que  ce  font  eux  qui  ont  rempli  les  Eglifcs  de  ccs  L.ivrcs 
ii  qui  éloignent  les  Anciennes  Limites , par  leur  Doétnnc  de  Nouvelle  Tn- 
,i  vention,  touchant  les  Points  les  plus  Importants  de  notre  Religion,  & 
i,  que  Mr.  simiraud  a publié  fon  Livre  touchant  la  Prcdeftination  , fans  ja- 
I,  mais  le  foumettre  à l’Examen  de  fi»  Province  , 8c  (ans  atendre  qu’il  en 
» fut  aprouvé  ; 8c  que  depuis  ce  tems  là  , contre  l’Avis  de  deux  Provinces! 
n 8c  contre  la  Proincflê  qu’il  «voit  faite  à Meilleurs  rincent  8c  du  Sonie  , il 
>,  a fait  imprimer  quelques-uns  de  fes  Sermons  , qui  contiennent  la  même 
>i  Doûrine  J’ai  atendu  long-tems  , avant  que  de  me  remuer,  cfpcrant  que 
ii  cette  Emotion  s’apaiferoit  d’ellc-mêmc  , 8c  qu’elle  ne  rrouveroit  Pcrfonne 
ii  qui  l’entretint  » Mais  étant  à prefent  trop  bien  infirmé  que  le  Mal  va  tous 
,,  les  jours  en  empirant  i 8c  que  cette  Blucttc pourrait  caufer  une  grande  In- 
„ ccndic  ; j’ai  eu  Peur  que  dans  une  Occaùon  auffl  urgente , on  ne  prit 
mon  Silence  pour  un  Defaut  de  Zcle  , pour  ladefcnl'e  de  la  Vérité  , ou 
„ qu’on  ne  crût  que  j’aprouverois  facilement  l’Erreur.  Je  n’ai  ni  ne  veux 
,,  avoir  aucun  Démêlé  avec  les  Perfonnes  de  ces  Meflïeurs  , je  m’en  pren- 
,,  drai  feulement  à leur  Doétnne-  Je  ne  faurois  m’cmpcchcr  de  me  foima- 
„ lifer  de  ce  qu'on  leur  a permis  de  faire  imprimer  8c  de  publier  une  Nou- 
„ ’velle  Doctrine  , 8c  qu’on  me  fait  un  Crime  de  la  réfuter  en  Manufcrit. 

J’ai  entrepris  cet  Ouvrage  à contre-cœur , n’y  aiant  rien  que  j’aie  plus  en 
,,  Avcrfion , 8t  qui  foit  plus  contre  mon  Naturel  que  de  concerter  avec  mes 
„ Frères  fur  la  Doébine  du  Seigneur  ; fur  tout  maintenant  que  mon  Age 
„ ert  déjà  fi  avancé  qu’il  ne  demanderait  que  du  Repos,  8c  que  j’atends  tous 
„ les  jours  la  Séparation  de  mon  Ame  d’avec  fbn  Corps;  Mais  j’ai  vù  que  le 
„ Mal  étoit  fi  Violent  , 8c  d’une  Confcquence  fi  dangereule , que  j'ai  crû 
„ que  j’étois  obligé  en  Confcience  de  défendre  la  Caufe  de  Dieu  , & de  tû- 
„ cher  de  rechercher  jufqu’à  la  Source  de  l’importure  , 8c  d’en  découvrir  la 
,,  Nature.  Je  fuis  très  perfuadé  que  vôtre  AfVcmbléc  cft  comroféc  de  Pcr- 
„ fonnesd'un  Jugement  beaucoup  plus  pénétrant  8c  plus  éclaire  que  le  mien, 
„ 8c  ce  ferait  une  Témérité  infuportablc  en  moi  de  vouloir  vous  donner  des 
„ Leçons  ; mais  ma  Confcience  me  rend  .un  bon  Tempignagc . dans  tout  ce 
„ que  j’ai  fait  , ce  qui  m’eft  une  grande  Satisfaétion  , & je  n’ofe  pas  man- 
„ quer  à mon  Devoir  envers  Dieu  gc  négliger  la  Dcfcn(c  de  fa  Caufe.  Mais 
„ ces  Meflïeurs,  qui  fe  plaignent  de  moi  , ont  paffé  les  Bornes  de  la  Mode- 
ration  , car  outre  les  Livres  imprimés , dans  lcfquels  ils  ont  expofé 
„ leur  Doftrinc  , qu’ils  ont  répandue  de  toutes  Parts  . ils  ont  encore  tout 
rcccnmcnt  publié  un  Traité  contre  moi,  fous  le  Nom  de  MonficurA'ij»,Vrf 
„ dont  on  a envoié  une  Copie  au  Synode  Provincial  de  Vljlc  de  France  , 8c 
*,  je  ne  doute  point  qu’ils  n’en  aient  aufli  envoie  de  côté  8c  d’autre,  hors  du 

„ Roiau- 


Digitized  by  Google 


TENU  A ALENÇON..  617 

1,  Roiaume.  On  m’a  pareillement  averti  que  Meilleurs  Amirand  & Têtard 
,1  font  de  grofles  Plaintes  touchant  un  petit  Ecrit  que  j’ai  diéfcé  non  dans 
»,  l’ Ecole  Publique,  mais  en  Particulier  dans  ma  Chambre,  à quelques  - uns 
„ de  mes  Ecoliers,  dans  lequel  j’ai  changé  leurs  Noms  , l’un  en  un  Nom 
,,  Crée  , 8c  l’autre  en  un  Nom  Latin  , ce  que  j’ai  tait  , de  peur  que  s’il 
*,  tomboit  entre  les  Mains  de  quelques-uns  de  la  Communion  de  Rome , l’on 
ne  comprit  mon  Difcours , 8e  qu’on  ne  tut  les  Pcrfonncs  avec  qui  je  Dil- 
»»  pute  ; duquel  Traité  je  n’ai  jamais  communiqué  aucune  Copie  à perion- 
» ne  : Et  aiant  apris  que  ces  Meilleurs  fe  formahfcnt  du  changement  qutfj’ai 
1,  fait  de  leurs  Noms , j’ai  compofc  un  autre  Traite  plus  ample  8c  plus  exaéfc 
» que  le  premier  , dans  lequel  j’ai  rais  leurs  Noms , afin  de  les  contenter. 
•>  Vous  êtes  trop  éclairés  Meilleurs,  pour  ne  pas  vous  apercevoir  que  ces  Mi- 
»,  niflres  ne  rfehent  qu’à  vous  amufer  , 8c  entretenir  de  Bagarelles  , pour 
,1  vous  empêcher  de  fonder  le  Fond  de  leur  Doétrine , 8c  qu’ils  tâchent  de 
»,  vous  divertir  par  de  fots  Contes  qu’ils  font  de  moi , 8c  au  Lieu  de  fou- 
n tenir  leur  propre  Caufe.  C’cfi:  bien  peu  de  chofe  que  de  changer  un  Nont 
» François  , en  un  Nom  Latin  , au  Prix  de  ce  qu’ils  ont  fait  , car  ils 
»,  ont  changé  la  Nature  de  Dieu  , celle  de  la  Loi  , Ôc  de  l’Evangile.  On 
r»  me  dit  qu’ils  fe  récrient  fort  de  ce  que  dans  de  certaines  Lettres  que  j'ai 
i,  écrites  à Mr.  de  la  MilUtiere , je  lui  marque  qu’ils  ont  tâché  de  former  une 
»,  Nouvelle  Religion  par  un  Mélange  de  Papifme  8c  de  Cameronifme.  Mais 
i,  que  l’on  ne  s’y  trompe  pas  , je  n’ai  jamais  eu  la  Penféc  de  condamner  la 
»,  Doétrine  de  Mr.  Cameron , qui  repofe  à prclem , ou  de  dire  qu’il  vouloit 
„ tracer  un  Nouveau  Modèle  de  Religion  ; je  raifonne  feulement  félon  l’Hi- 
»,  pothefe  de  Mr.  de  la  Milletiere  , 8c  fuivant  le  même  But  qu’il  fe  propofe. 
,»  Car  il  tâcljp  de  nous  donner  un  Plan  d’une  Religion  Nouvelle, qu’il  veut 
,,  trouver  dans  la  Doétrine  de  Mr.  Cameron  , êc  ne  parle  jamais  de  lui  que 
r,  comme  d’un  Oracle  , 8c  comme  d’une  Perforine  incomparable  Lorfquc 
»,  nous  difons  que  les  Luthériens  font  également  bandés  contre  le  Papifme  , 
„f  & contre  le  Calvinifme , nous  n’entendons  pas  par  là  que  Calvin  ait  été 
»,  Auteur  d’une  Religion  Nouvelle  J’honore  la  Mémoire  de  Mr.  Cameron, 
y,  8c  je  l’ai  défendu  lors  qu’il  en  a été  Bcfoin.  Mais  pour  dire  la  Vérité,  je 
,,  crois  qu’il  auroit  fort  bienfait,  s’il  n’avoit  jamais  pcnféàrcnvcrkr  l’Ordre 
„ des  Decrets  de  Dieu  , comme  ils  ont  etc  expliqués  8c  démontrés  par  le 
„ Synode  de  Dordrecht , fcc  aprouvés  par  toutes  les  Eglifcs  Réformées  de 
. „ l'Europe,  8c  particulièrement  par  trois  Synodes  Nationaux  du  Roiaumedc 
,,  France  ; ce  qu’il  n’auroit  jamais  fait , s’il  avoir  mûrement  8c  ferieulêment 
„ confidcré  les  Conft  quenccs  de  fes  propres  Dogmes.  Parce  que  cette  Nou- 
„ vcllc  Méthode  qu’il  a inventée  , eft  le  même  Fondement  fur  lequel  les 
„ Arminiens  ont  établi  leur  Doétrine.  Car  on  ne  peut  pas  nier  que  le  tiers 
,,  des  Ouvrages  de  Cameron  ne  foit  emploie  à réfuter  Calvin  , Bez.e , & le 
„ refte  de  nos  Doélcurs  les  plus  Fameux.  Neanmoins  non-obllant  les  De- 
„ fauts  qu’il  avoit . il  ne  faut  pas  meprifer  les  beaux  Talens  qu’il  pofledoit, 
,,  St  les  Grâces  dont  Dieu  avoit  etc  fi  Liberal  en  fon  Endroit  , 8c  lors  que 
,,  je  lis  fes  Ecrits , je  ne  puis  pas  trouver  cette  Doétrine  tant  vantée  de  ceux 
Tome  II.  Iiii  „ qui 
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„ qui  fe  glorifient  d’être  fes  DifciplciScfes  Sectateurs, & qui  fe  veulent  cou- 
,,  vrir  du  Bouclier  de  ion  Autorité.  Je  ne  fai  pas  où  « dit  qu'il  n’eft.  pas 
,,  abfohimcnt  ncceffairc  à Salut  d’avoir  une  Connoilîânec  claire  de  Jtfki-Cbri/f, 

„ Cf  je  ne  fai  pas  non  pim  où  cet  Auteur  a dit  que  Jtfm-Cbnfi  était  mort, 

„ egalement  6c  indilcrcnmcnt  pour  tous  les  Hommes  , ni  où  il  cnfcjgnc  que 
„ les  Reprouvés  peuvent  être  fauves  s’ils  veulent  , ou  que  l>**u  a desCon-  1 
„ (cils  & des  Décrets  qui  ne  produiront  jamais  leur  Efet.  Déplus  , je  ne 
„ rencontre  pas  l’Endroit  où  il  dit  que  Dieu  a ôte  aux  Hommes  lcurlmpuil- 
„ fancc  Naturelle  pour  croire  , fie  qu’il  les  a convertis  à foi , ni  qu’il  faflê 
„ dépendre  l’Eficacc  de  l’Efprit  qui  régénéré  , d’un  Confdtqui  peut  chan- 
, ger  ; bien  loin  de  cela  , je  trouve  qu’il  foutient  cxprcflcmcntle  contraire; 

,,  de  forte  que  ces  Mcflicurs  , fous  Prétexté  de  lui  faire  Honneur  , le  dc- 
„ crient  fie  fie  tri  fient  là  Réputation  en  le  faifant  Auteur  d’une  Doûrinc  fi 
,,  dctcftable.  Mais  ce  n’eft  pas  tout , ils  m’acufcnt  d’une  Choie  encore pi- 
rc  que  tout  cela  ; ils  me  taxent  de  les  avoir  calomniés  , fie  difent  que  je 
» leur  fais  faire  fie  dire  des  Choies  auxquelles  ils  n’ont  jamais  penfé.  Quoique 
„ ces  Plaintes  là  foient  tres-injuftes  , j’ai  neanmoins  un  grand  Sujet  de  ic- 
„ mercier  Dieu,  de  ce  qu’ils  ont  Honte  de  leur  propre  Doctrine,  fie  de  ce 
»,  qu’en  defavouant  les  Points  qu’ils  ont  fi  clairement  enfeignes  , ils  font 
,,  femblant  de  vouloir  rendre  la  Paix  à l’Eglife , qu’ils  ont  étrangement  trou- 
,,  Née,  ficdcce  qu’ils  ont  Envie  de  retourner  dans  le  Vieux  fie  bon  Chemin. 

„ Je  fouhaitc  de  tout  mon  Coeur  que  vôtre  Sainte  Aflcmblce  ait  Sujet  de  fe 
m contenter  de  l’Explication  qu’ils  donneront  de  leurs  Sennmens  , quoique 
. >.  je  ne  doute  point  qu’elle  ne  doive  être  aflcs  dure  , fie  que  je  ne  voie  pas 
„ d’Aparencc  que  vous  la  rcccvics  , ni  que  vous  prenics  leur  Retraftaaon 
„ pour  une  Explication  , afin  de  mettre  par  là  leur  Honneur  à Couvert  , 

,,  pourvu  qu’ils  fe  réunifient  avec  vous.  A ces  Conditions  jcToufrirois  vo- 
„ fonciers  qu’ils  me  crûflent  Menteur  , s’ils  pouvoient  feulement  être  trou- 
„ vés  Honnêtes  fie  Véritables.  Neanmoins  pour  frire  voir  que  je  ne  fuis 
,,  psun  Calomniateur,  & que  je  n’ai  nen  avancé  que  je  ne  puiflcbicn  prouver, 

„ j’ai  tiré  quelques  Pu  (liges  de  leurs  Ecrits  , que  je  raportc  avec  toute  la  Fi- 
,,  délité  pofiiblc  , par  Icfquels  vous  pourés  juger  (ï  je  les  ai  calomniés,  fie 
,,  fi  une  pareille  Doôrinc  que  la  leur  peut  être  fuportée.  Pour  ce  qui  elldc 
,,  moi  , je  ne  vois  pas  que  j’aie  grand  Sujet  de  m’cmbarraflèr  de  ces  Aecu- 
,,  fations  , parce  que  pldficu-rs  Synodes  Provinciaux,  avec  quantité  de  Paû 
„ teurs  fie  île  Profefleurs  des  Eglifes  8t  des  Univerfités  des  Pais  étrangers  fe 
,,  joignent  à moi , pour  faire  les  memes  Plaintes  que  je  vous  porte  à prcfcnt, 

„ fit  les  aeufent  des  mêmes  Erreurs  que  je  leur  reproche  : 'Particulièrement 
>,  mes  R.  R.  Colcgucs,  fie  ks  très-dignes  Pafteurs  fit  Profefleurs  de  cette 
,,  Ville  àc  Sedan  , comme  vous  le  verres  par  un  Ecrit  qu’ils  ont  tous  (igné 
»,  d’un  Contentement  unanime,  fie  qu’ils  vous  envoient, en  vous  priant  tres- 
» humbkmcnt  d’y  faire  des  Reflexions  un  peu  ferieufes  ; Car  fi  vous  vous 
„ contcntiés  d’arrêter  feulement  les  Controverfes  , fit  d’impofer  Silence 
t,  aux  deux  Parties  , vous  laifleriés  les  Efprits  en  fufpcns  , Se  vous  placeriés 
l’Erreur  dans  le  même  Rang  & le  même  Degré  de  Réputation  quclaVc- 

,i  rite 
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rite  , & les  Eglifes  Sc  les  Univerfités  de  dehors , qui  ont  pris  Part  à ces 
Notions  Nouvelles  , prendraient  vôtre  Silence,  non  pas  pour  une  Condarn- 
„ nation  de  l’Erreur  , mais  plutôt  pour  un  Confontemcnc  que  vous  lui  au  ries 
,,  donné.  Vous  ne  tkvés  fias  *10:1  plus  Vous  attendre  que  des  Gens  d’Efprit , 
,,  qui  ont  travaillé  avec  une  extrême  Aplication  depuis  plufieurs  années  à établir 
,,  leur  Doctrine,  fit  à. la  fôutdlir  j puiflfeitt  être  contenus  dans  les  Bornes  du 
„ Silence,  par  de  Gmpics  exhortations  que  vôtre  Aflcmbléc  leur  pourroit  faire, 
,,  car  on  ne  fe  ferait  pas  plutôt  feparé , qu’ils  feraient  delivres  de  toutes  Craintes, 
,,  8c  qu’il  leur  ferait  libre  de  dire  fie  d’écrire  tout  ce  que  bon  leur  femblcroit. 
„ Lorlquc  les . Remèdes  ne  gueriilènt  pas  le  Malade,  ils  ne  manquent  pas  de 
reçdçic  Pire  8c  d’irriter  & augmenter  le  Mal,  Puis  donc  que  nous  ne  la- 
vons pas  fi  , ni  quand  le  Seigneur  vous  fera  la  Grâce  de  pouvoir  vous  aflem- 
”,  bler  une  autrefois  , il  eft  très-Neceflairc  qu’auparavant  que  de  vous  feparcr  , 


vclle  Doctrine.  Quand  je  fais  Reflexion  que  vôtre  Alfembléc  eft  compoféc 
' de  Perfonnes  qui  font  animées  d’un  Zèle  très-ardent  pour  la  Vérité  & la 
*1  Gloire  de  Dit*  , que  vous  êtes  tous  tan  plis  d’Erudition  , que  la  Prudence 
meme  vous  fert  de  Guide  , & que  vous  ne  voulcs  pas  être  furpris  par  de 
„ vains  Artifices , ni  par  les  plus  fortes  Solicitations  ; & que  nous  n’aprenons 
„ pas  que  ces  Meilleurs  changent  de  Langage  , ni  qu'ils  aient  abandonné  leur 
,,  Principale  Doétrine  , j’ai  bonne  Efperance  que  vos  Deliberations  ne  feront 
„ pas  Infruétueufes , mais  que  Dieu  vous  en  donnera  une  bonne  Iflüè , & qu’il 
fe  fervira  de  vous , comme  d’Inftrumens  très-cficaces  pour  fortifier  nôtre 
Union  , & par  ce  Moien  , 'établir  la  Vérité  & la  Concorde  parmi  nous  tous. 
Le  Seigneur  Dim  de  Paix  , &dc  Vérité  , daigne  prefiderau  milieu  de  vous 
par  fon  Saint  Efprit , & veuille  répandre  abondanment  fcs  plus  Pretieufes 
Benediétions  fur  vos  Perfonnes  , fur  vôtre  Travail  8c  fur  vôtre  Minifterc.  Je 
fuis  en  lui , très  R.  R.  8<  très  Honorés  Frères. 


»» 

»> 


»* 

n 


De  Sedan , le  27 
à' Avril  1637. 


Votre  tris  humble  & tries  ObeïJJant 
Serviteur  & Frère  en  Jefus- 
Chrift. 

Du  Moulin. 


Fin  du  Vint-fejiticme  Sjnode  National. 
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ACTES,  CANONS, DECISIONS 

ET  DECRETS 

d U 

XXVIII.  SYNODE 

NATIONAL 

D E S 

EGLISES  REFORMÉES 

DE  FRANCE, 

E T D ü 

BEARN,. 

Assemble’ 

Dans  la  Ville  deCHARENT  ON,  proche  de  Paris^ 
Par  V Auront?  & la  Permffion  de 

LOUIS  XIV. 

Roi  de  France  & de  Navarre. 

Qui  fît  afîîfîer  un  Comrniffairt  General  de  fa  Part  audit  Synode,  dont  h? 
Sejfîons  commentèrent  un  Lundi  Vmt-fixiime  du  Mois  de  Décembre 
1644.  & fîmrent  un  Jeudi  P'mt-fîxtèwe  du  Mois  de  Janvier 
furvant , de 

L’An  de  Nôtre  Seigneur  Jesus-Christ, 

M.  D C.  X L V. 

T A- 
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des  chapitres, 

CoN  TENAN  S 

Les  Matières  dont  on  traita  au  ! 1 1.  Synode  Nationafde  Charentosr. 

Chap.  I.  fit  POuverture  du  Synode  par  la  Pricre.  Les  Députés  Ge- 

ncraux  prefenterent  le  Mandement  du  Roi  pour  la  Con- 
vocation du  Synode.  Les  Députés  Provinciaux  au  Sy- 
node. EleElien  des  Oficiers  du  Synode;  16. 

Ghap.  I L Lettres  Patentes  du  Roi  a Monfieur  de  Boifgrollicr , par  le  [quel- 
les Sa  Maieftc  Pélabliffoit  Commijfaire  du  Synode.  La  Hararv- 
gue  dudit  Commijfaire  au  Synode , très  remarquable. 

Chap.  I IL  Le  Modérateur  y répond  en  peu  dé  Mots  , fort  Pertinenment  àr 
en  Termes  fret  Forts.' 

Chap.  IV.  La  Lettre  du  Synode  an  Roi  , & aux  Seigneurs  du  Grand  Con - 
feil  envoies  par  des  Députés.  Lettre  du  Synode  à la  Reine 
Regente. 

Chap.  V.  Le  Retour  des  Députés  , avec  la  Reponfê  du  Roi.  Les  Députés 
prefentent  une  Requête  au  Prince  de  Condc.  Reponce  du 
Prince  de  Condc.  Lettre  de  plufieurs  Eglifes  de  dehors  lé 
Roiaume  , & de  plufieurs  Vniverfités  , dr  Théologiens  , aux- 
quelles le  Commijfaire  du  Roi  ne  veulset  pas  qu'on  fit  Reponfe. 
i f.  L'Ancien  Dépisté  General  fe  Demet  de  jon  Emploi  ; Le 
Roi  en  établit  un  autre  fur  tes  Eglifes.  il.  On  fut  d' Avis  de 
drejfer  les  Articles  de  nos  Griefs  , en  fecret , & par  un  Comi- 
té  choifi.  i j.  Le  Synode  remercia  te  dernier  Député  Jen- 
ral.  iy. 

Ghap.  V I.  Seconde  Lettre  du  Synode  au  Rpi , & une  autre  aujfi  a la  Reine 
Regente. 

Chap.  VII.  Confejfion  de  Foi  aprouvéé. 

Chap.  VIII.  Remarques  fur  la  Difcipline  Ecclefiaftique  ; L' Apelant  s' al/fl ten- 
dra de  la  Table  du  Seignettr.  l.  Il  ne  fera  pas  permis  de 
prendre  en  Mariage  la  Merrde  fon  Epoufe  decedée  , fans  Lr 
Permtjfiun  du  Magijlrat  Civil.  5.  La  Femme  ne  pourra  pas 
fe  marier  avec  le  Frere  de  fon  défunt  Epoux  , fans  /'  Autorité 
Iiii  5 du 
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Chap. 

Chap. 

Chap. 

Chap. 

Chap. 

Chap. 

Chap. 
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àn  Afagiflr.it . 4.  Il  ne  fera  pas  permit  a un  Propofant  de 

mm  ter  en  Chaire.  J . Les  Lettres  de  Commiffion  de  temx  qui 
firent  députés  aux  Synoshes  N atiemsmx  feront  Jignées  des  O fût  ers 
des  Sjnodes  de  leurs  Provinces  refpethvcs.  7.  un  Ceufia  Ger- 
main ne  pourra  pas  époufer  fa  Confine  Germaine  fans  la  Pert- 
mifflon  die  Roi.  S.  - 

IX.  Forme  qu'on  doit  obfrver  en  batiftnt  les  Païens  , les  Juifs  , les 
Mahotnetans  , les  Anabatiftcs  , & les  Enfant  Adultes  des 
Infidèles  qui  voudront  profeffer  la  Religion  Chrétienne.  Les  Mi- 
niftres  qui  doivent  adminiftrer  U Coupe  a la  Table  du  Seigneur. 

2 . Ordre  touchant  la  Afaniere  de  Catechifer.  3 . Les  Mémoi- 
res qui  feront  envoies  par  les  Provinces  feront  fignés  par  les  Mo- 
• Aérateurs  dans  leurs  Synodes , autrement  ils  ne  feront  pas  reçus 
dans  P Affemblée  Nationale,  iq.  Le  Modérateur  donnera  fa 
Voix  le  dernier.  1 6. 

X.  Remarques  fur  le  Synode  National  ^’Alctlçon.  Le  Teflament 

d'un  Miniftre  décédé , non  exécuté.  4.  L'A  faire  de  Afonfieur 
Amiraud  mife  encore  une  fois  fur  le  Tapis , mais  étoufée  aufft- 
tit  par  le  Synode  National.  6.  & 7. 

XI.  Fées  Apellationt.  Vu  Miniftre  fait  Emcritus.  3 . Difciphne 

exercée  fur  un  Homme  qui  avait  époufe  la  Hiece  de  fa  Femme  ; 
dr fur  d'autret  Délinquant.  13.  Moniteur Codur  Ancien Mi^ 
niftre  & Profeffeur  en  Théologie  , cenfuré pour  avoir  entrepris 
de  Réconcilier  les  Eglifes  Reformées  de  France  avec  l’Eghfe 
Romaine  fur  P Article  de  la  Juftificatien.  1 7.  La  Ducheffe 
de  la  Tremouille  vient  au  Synode.  21..  Diferent  entre  deux 
Pafteurs,  & une  Eglife , ajfoupts.  22.  Vn  faifeur  de  Projets 
cenfuré.  27.  • 

XII*  Des  Matières  Generales.  Vn  Decret  touchant  les  Jeunes  Eco- 
hers  qui  juraient.  I.  Tous  les  Ailes  apartenans  aux  Eglifes 
Particulières,  feront  fneneufemtnt  confervés.  3 .On  ne  fera  point 
de  Canotes  ejjtfklilpAm  chofes  indiferentes.  6.  Soin  peur  la 
Rédemption  des  pauvres  Captifs  qui  font  en  Turquie.  7.  Ca- 
nons contre  les  Indépendant,  y. 

XIII*  Remarques  touchant  I V mon  des  Reformés  Indcpcndans. 

XIV.  Suite  des  Matières  Generales.  Livres  & Manufcrits  contre  le  Pê- 

ché Originel , cenfurés  dans  le  Canon  10.  Des  Matières 
Generales.  Decret  centre  toute  forte  de  Culte  rendu  a /’Hol- 
tic  de  la  Mcfle.  H.  Decret  pour  un  Jeune  National ■ 12. 

XV.  Matières  Particulières.  La  Milletierc  & Psifatre  qui  le  con- 

cernait devant  le  Synode.  Il  cft  examiné,  I.  La  Province  de 
Normandie  ne  peut  pas  être  divifét  en  deux.  11.  Afonfieur 
Drelinconrt  reçoit  les  Remercimens  du  Synode  a caufe  de  fou 
Livre  contre  le  Culte  rendu  a la  Vierge  Marie.  18.  Vn  pau- 
vre Miniftre  Emeritus  afftfté  , mais  réprimandé  en  même  tems. 
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Ï3.  Le  Cas  de  Monfieur  Arnaud  Minière  fer  fcc  Hti.  14.  Tt~ 
nioignage  rend*  a Monfuur  Blondel,  & a fes  Ouvrages.  & les 
Egards  que  le  Sjnode  avoit  pour  lui.  16.  Monfuur  Gautier 
compile  en  un  Corps  tes  Canons  des  Synodes  Nationaux  & tes 
ap tique  aux  Canons  de  notre  Difct pline.  i8.  A/»»Ar*rCatelon 
fait  la  met/se  chofe.  29. 

Chap.  X VI.  Des  Univtrjitis . On  prend  Soin  de  PZlniverfîié  de  Montauban 
& des  autres  Vniverfuts.  1 . On  aeufe  les  Eg/tfes  du  Beam 
d'avoir  négligé  User  devoir  , & de  ne  s'être  pas  acquittes  de 
leurs  Promeffes.  1.  La  Generofité  d'un  Profejfcur  en  Théologie. 
10.  Le  Synode  enjoint  à plufusors  Minières  & Prtfefeters d'a- 
chever les  Ouvrages  de  Mon  fie  ut  Charnier  , & de  pué  lier  Us 
leurs  propres.  25.  La  Contribution  que  les  Provinces  dévoient 
aux  Vniverfitès. lf.2rt.27.  x8.  Partage  d'ute  Somme  donnée 
par  U Roi  aux  Députés  qui  affifitrent  a ce  Synode. 

Chap.  XVII.  Decret  pour  convoquer  le  Sjnode  National  fuivani. 

Chap.  XVIII.  Decret  touchant  la  Validité  des  /tttes  Synodaux . 

Chap.  X IX.  Rôle  des  Mini  fl  res  Apojlats  & déparés. 

Chap.  X X.  Réflexions  fur  quelques-uns  des  Députés  à ce  Sjnode. 


ït  E 
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TENU  A CHARENTON, 
Où  furent  drefïés  les  A&es  fuivans  du 


XXVIII-  SYNODE  GENERAL 

• DES-: 

EGLISES,RE  FORMEES 

DE  FRANCE, 

Convoqué  le  16.  du  Mois  de  Defcmbre  1644.  & fini  le  26.  du  Mois 
de  Janvier  , fous  le  Régné  de  Louis  XIV. 

L'An  M.  DC.  XLV. 

«kn»  *2* 

CHAPITRE  I. 

Monfieur  Drelincourt , T3  a fleur  de  l'Egltfe  de  Paris  , fit  l’Ouverture 
des  Sellions  par  une  Priere  , après  laquelle  Monfieur  le  Marquis 
de  Clermont  l'un  des  DeputèsGeneraux,prefènta  les  Ordres  du  Roi 
pour  la  Convocation  du  Synode  qui  contenaient  te  qui  fuit. 

MANDEMENT  DU  ROI. 

E Douzième  jour  de  Février  1644.  le  Roi  étant  à Paris  , 
. fur  la  très  - humble  Requête  de  les  Sujets  de  la  Religion 
I Prétendue  Reformée  , demandant  qu’il  leur  lut  permis 
1 de  convoquer  & tenir  un  Synode  National , n’y  en  aiant 
point  eu  depuis  celui  d *a4leufm  , aflemblé  l’An  1657.  Sa 

Majtfté  , par  l’Avis  de  la  Reine  Régenté,  là  très  Honorée 

Dame  & Mcre  , voulant  Gratifier  8c  Favoriler  felaits  Sujets  . leur  a per- 
mis Sc  permet  de  convoquer  un  Synode  National , pour  le  Mois  de  De- 

» ccm- 
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„ cembrc  prochain  , à Churent  on  j mais  avec  cette  Condition  qu’ils  n’y  mct- 
i,  tronc  en  Deliberation  aucunes  autres  Matières  , que  celles  qu’il  leur  cft  per- 
,,  mis  de  traiter  par  les  Edits  de  leurs  Majeflct  , 8c  que  le  Commtjfaire  qu’il 
„ plaira  à Sa  Majefté,  atfiftera  en  Perlbnne  audit  Synode  , comme  il  a été  prati- 
,>  qué  auparavant.  En  Témoignage  de  quoi  Sa  Majefti  m’a  commandé  de  pu- 
• >i  blier  ce  prêtent  Mandement , qu’il  a ligné  de  là  propre  Main  & qu’il  m’a 

commandé  de  contrc-figncr  , moi  fon  Confciller  , 8c  Secrétaire  d’Etat , & 

de  fes  Ordres. 

Signé  dans  l’Original , 

LOUIS, 

Et  un  peu  plus  Bas  , . 

Philippe  aux. 

AVIS. 

Il  fe  trouva  à cettc-Aflembléc,  ayec  des  Lettres  deCommîffion  qui  furent  lues 
par  Monficur  le  Cocj , Ancien  de  l’Eglite  de  Paris , étant  a dis  à Table  avec  un 
autre  Ancien  nommé  Cai/lard  ( qui  furent  tous  deux  choilis  à cet  Ofice  parles 
Sufragcs  ordinaires  ) les  Perlbnnes  qui  font  nommées  ci-après. 

Article  I. 

Pour  la  Province  à? Anjou , Monlicur  lfaac  Pelletier  , Pafteur  de  l’Eglife  de 
Vendôme  ; 8c  Etienne  le  Fâcher  , Pafteur  de  Vljle  Bouchard  , avec  les  Sieurs 
George  Rabot  eau , & Jofeph  Roifai , Avocats  & Anciens  de  l’Eglife  de  Pre- 

villi. 

i I. 

Pour  la  Province  de  1 ’/Jle  de  France  , Monfieur  David  Blondel , Miniftrc 
de  la  Sainte  Parole  de  Dieu  , 8c  autrefois  Pafteur  de  l’Eglilê  de  Houdan  , mais 
relident  à prclcnt  à Paris , par  un  Ordre  exprès  de  la  Province  & de  cette 
Aflèmbléc  ; 8c  Charles  Drelincostrt , Pafteur  de  l’Eglife  de  Paris  j 8c  Théodore 
le  Coq,  Ancien  de  ladite  Eglii'e.  llétoitfeul,  parce  que  le  Seigneur  avoitapcl- 
lé  à foi  Jean  BaeJn  , Ancien  de  ladite  Eglifc,  lequel  on  lui  avoit  joint  enCom- 
miflion. 

ML 

Pour  la  Province  de  Normandie  , les  Sieurs  Benianfin  Bafnaoe  , Pafteur  de 
l’Eglife  de  Sainte  Mere  Eghfe  ; Jean  Maximilten  de  l Angle , Pafteur  de  l’E- 
glitè  de  Rouen  ; Daniel  Cteefdon  , Ancien  de  la  même  Eglilc  j 8c  lfaac  Caillard , 
Ancien  de  l’Eglife  d’ Alençon. 

I V. 

Pour  la  Province  du  Dauphine  , les  Sieurs  François  Murat , Pafteur  de  l’E- 
glife de  Grenoble  ; Simon  Coin  , Pafteur  de  l’Eglile  de  BeJJes  ; Pierre  du  Cloep , 
Ëlcuicr , Seigneur  de  Chàtillon , 8c  de  Serres  Ancien  de  l’Eglilê  de  Veines  ; 8c 
David  Albert , Ancien  de  l’Eglilc  de  Briançon. 

Tome  II.  Kkkk  * V.  Pour 
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v. 

Pour  la  Province  des  Savanes , les  Sieurs  Nicolas  Blanc , Pafteur  de  PEglife 
de  Sumaina  -,  Antoine  Union  Pafteur  de  PEglifc  d 'Alais\  MeJftre  Jeun  de  Brin » 
eniere  Seigneur  de  la  Roque  , Ancien  de  PEglife  de  la  Sotie  ,8c  David  Bouvier  , 
Doâcur  en  Medecine  & Ancien  de  PEglifc  d'Aluis. 

V I. 

Pour  la  Province  du  Béarn , les  Sieurs  Jean  de  la  Fine  , Pafteur  de  PEglifc 
de  Pou  ; & Mejfsre  Alexandre  de  lo  Fibre  , Baron  de  Riguam , & Seigneur  de 
Candellon  , Ancien  de  PEglifc  de  Couches. 

V I I. 

Pour  la  Province  de  la  BaffirGuienne  , les  Sieurs  Jacques  Privas , Pafteurde 
PEglifc  de  Sainte  Foi  ; Simon  de  Coiou  < Pafteur  de  PEglifc  de  Bourdeoux  -,  les 
Sieurs  de  Cax.es  8c  de  Sauvage  ne  fc  prefenterent  pas  , quoi  qu’ils  fuflent  dépu- 
tés par  leur  Synode  , c’cft  pourquoi  on  laifl'a  à leur  Province  k Soin  de  pren- 
dre Connoiflance  de  leur  Abfcnce. 

V IIL 

Pour  la  Province  de  Xaintonge , les  Sieurs  Philippe  Vincent  , Pafteur  de  PE- 
glife  de  la  Rochelle  j Théophile  Rojjel , Pafteur  de  PEglifc  de  Xaintes  ; Etienne 
Seulard  , Avocat  au  Parlement  de  Bourdeoux  , Ancien  de  PEglifc  de  Xaintes ; 
& Daniel  Texeron  , Seigneur  de  Crefper , nommé  Confcillcr  par  Sa  Majejli 

Çiur  le  Diftriét  de  Saint  Jean  d' Angel i , 8c  Ancien  de  PEglifc  de  la  meme 
illc. 

I X. 

Pour  la  Province  du  Vivant.  , les  Sieurs  Alexandre  de  Viuai , Pafteur  de 
PEglife  à' Annotai  ; Paul  Annard , ( une  autre  Copie  Papellc  Accaurat  ) Paf- 
teur de  PEglife  qui  s’aflcmbloit  proche  de  Privas  j Jacques  Gautier  , Efcuier 
Seigneur  de  Gourdanel , Ancien  de  PEglifc  de  Beaulieu  ; & Abraham  Homel, 
Ancien  de  l’Egide  de  Soiou. 

X. 

Pour  1a  Province  du  Barri , les  Sieurs  Jean  Tabi , Pafteur  de  l’Eglife  de  la 
C karité  ; Daniel  Jurieu  , Pafteur  de  l’Eglife  de  Mer  ; Henri  de  Chartres  , 
Efcuier  Seigneur  de  Clebes , Ancien  de  PEglifc  de  Marehenoir  ; 8c  Simon  Mil - 
hommaux  , Seigneur  de  Harundteres  , Baillif  de  Châtillon  fur  Loin , 8c  Ancien 
de  PEglife  dudit  Lieu. 

X I. 

Pour  la  Province  du  Poiüou  , les  Sieurs  Jacques  Cottibi , Pafteur  de  PEgli- 
fe de  PoiÜsers  ; Jean  Chabrol,  Pafteur  de  PEglife  de  Thouars ; Ms/jire  Char- 
les Gourjaut , Chevalier  Seigneur  de  Panieure  , Ancien  de  PEglifc  de  Mouron-, 
8c  Pierre  Pejfeurs , Procureur  Fifcal  du  Duché  de  Thouars , 8c  Ancien  de  PE- 
glifc de  la  même  Ville. 

X IL 

Pour  la  Province  de  Bretagne,  les  Sieurs  Jean  Boucherean  , Seigneur  de  la 
Mâche  , Pafteur  de  PEglife  de  Hantes  ; 8c  Samuel  de  Coulâmes , Efcuier  Sei- 
gneur de  Landovimert , /logea  de  PEglife  de  VietlU-vigne. 

XIII.  Pour 
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XIII. 

Pour  la  Province  de  la  Haute  Guienne  6c  du  Haut  Languedoc  , les  Sieurs 
Antoine  Garijfoles , Paftcur  de  l’Ëglife  de  Mont  nui  an , 6 C Profeffeur  en  Théo- 
gie  dans  l’Uni  verfité  de  la  même  Ville  ; Pierre  O lier , Pafteur  de  ladite  Egli- 
le , fubllitué  à la  Place  de  Monficur  Jean  Grajfet , Pafteur  de  l’Eglife  de  r«d-- 
ne  , qui  fut  empêché  à Caufe  de  fa  Maladie  ; Antoine  Ligonnierc  , Confêilîer 
fcc  Secrétaire  du  Roi , Ancien  de  l’Eglife  de  Câpres  ; 8c  Jean  Darajfus , Con- 
feiller  du  Roi  à la  Cour  Preûdiale  de  Montauban  , Ancien  de  l’Eglife  dudit 
Lieu. 

X 1 V. 

Pour  la  Province  du  Bas  Languedoc  , les  Sieurs  Jean  de  Croi  , Pafteur  de 
l’Eglife  de  Bezàers  ; Abraham  de  Lare  , Pafteur  de  l’Ëglifé  de  Cauvtjfon  ; 
Mejftre  Marc  Dardouin,  Seigneur  de  la  Calmette  , Ancien  de  l’Eglife  de  Ni- 
tnes  ; &c  Mejfre  Jacques  de  Brueis , Seigneur  de  Bourdie  , Ancien  de  l’Egli- 
fè  de  Blam.ac. 

X V. 

Pour  la  Province  de  Bourgogne  , les  Sieurs  Pierre  Bollenat , Pafteur  de  l’E- 
glife qui  s’affembloit  à t'ait;  Salomon  Roi  , Avocat  au  Parlement  de  Dijon  , 
Ancien  de  l’Eglife  de  Bufft  ; & François  Armes  , Avocat  en  Parlement,  An- 
cien de  l’Eglife  de  Loches  ; le  Sieur  Jean  Vnidet  ne  pût  pas  fe  trouver  au 
Synode  à Caufe  d’u ne  très-fàchcufè  Maladie. 

X V I. 

Pour  la  Province  de  Provence  , les  Sieurs  François  F’allanfin , Pafteur  de 
l’Eglife  de  la  Cofte  ; fcc  Mejfre  Jean  de  Cafiellance  Seigneur  de  Caillez.  & de 
K te  un  , Ancien  de  l'Eglife  de  Manofaue. 

XVII. 

Les  Sieurs  Drelincourt  Pafteur  , & le  Coq  Ancien  de  l’Eglife  de  Paris  , 
furent  choifïs  avec  le  Sieur  Caillard  , Ancien  de  l’Eglife  d 'Alençon , & Mon- 
fîeur  le  Député  General  pour  recueillir  les  Sufrages  de  tous  les  Députés  à 
cette  Aflcmbléc  , touchant  l’Eleâion  du  Modérateur  , de  l’Ajoint  , & des 
Secrétaires  , ce  qui  fut  fait  fucceflivemcnt , ccsOficicrs  aiant  été  choifïs  l’un 
apres  l’autre  , & à la  Pluralité  des  Sufrages  , qui  étoient  des  Billets  écrits  ; 
Monficur  Garifts  fut  élû  pour  Modérateur  , Monficur  Bafnage  pour  Ajoint, 
Mcfficurs  Blondel  & le  Coq  furent  élus  pour  Secrétaires , 6c  ils  prirent  leurs 
Places  félon  l’Ordre  de  leur  Ele&ion 


CHAPITRE  IL 


AVIS. 

AUflîtôt  qu’on  eut  choifi  les  Oficiers  du  Synode  , Monficur  de  Caumont 
t onfciller  du  Roi  dans  fbn  Gonfcil  d’Etat , 6c  au  Parlement  de  Paris , 
député  par  Sa  Majejté  à cette  Aflcmbléc  . prefcnta  des  Lettres  Patentes  qui 
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lui  donnoicnt  Comrailfion  de  reprefemcr  la  Perfonne  de  Sa  Majefté  dans  cl 
Synode.  Après  qu’on  en  eût  fait  la  Leâure  , elles  furent  inférées  dans  le 
Rcgîtrc  des  A êtes  de  ce  Synode  , 8c  elles*  étoient  conçues  en  ces  Termes. 

;c  o p i e. 

Des  Lettres  Patentes  du  Roi , qui  contenaient  la  Commiffion  de  Sa 
Majefté  four  Mr.  du  Caumonc,  Seigneur  de  Boifgrellier. 

LOUIS,, 

»,  T}Ar  ia  Grâce  de  Dieu  , Roi  de  France  8c  de  Navarre,  à notre  Ame  & 
» X Féal  , Confêiller  dans  nôtre  Confcil  d’Etat  8c  Cour  du  Parlement  de 
„ Paris  , le  Sieur  de  Caumont  Salut.  Aiant  accordé  à nos  Sujets  de  la  Reli- 

gion  Prctenduë  Reformée,  la  Permiflion  de  tenir  un  Synode  National  dans 
»,  la  Ville  de  Charenton  proche  de  Paris . le  Vint-fixiême  jour  de  Décembre 
»,  prochain  , compolc  de  tous  les  Députés  des  Provinces  de  notre  Roiaume, 
,»  pour  y traiter  des  Matières  qui  concernent  leur  Religion  ; 8t  voulant  fai- 
»,  re  Choix  d'une  Perfonne  capable  , 8c  d’une  Fidelité  qui  nous  foit  con* 
„ nûë  , pour  prefider  à cette  Aflêmblée  en  Qualité  de  Commiflaire  de 
„ nôtre  Part , 8c  y reprefenter  nôtre  Perfonne  : connoiflànt  les  Services 
,»  que  vous  nous  avés  rendus  dans  divers  Emplois  fort  honorables , 
„ que  nous  vous  avions  confiés  , 8c  que  vous  avés  exercé  dignement , 
»»  & dont  vous  vous  êtes  aquitc  fidèlement»  nous  avons  crû  que  nous  ne 
„ pouvions  pas  faire  Choix  d’une  Perfonne  plus  propre  que  vous , étant 
„ allurés  que  vous  continuerés  dans  la  même  Afcâion  à nôtre  Service  » 
,,  que  vous  avés  toujours  montrée.  A ces  Caufes  , par  l’Avis  de  la  Rei- 
„ ne  Revente  nôtre  très  Honorée  Dame  8c  Mere  , nous  .vous  avons  don- 
,,  né  Commiflion  5c  vous  avons  député  , 8c  nous  vous  donnons  Com- 
s,  millions  8c  vous  députons  par  ces  Prclcntes  , lignées  de  nôtre  propre 
,,  Main,  pour  aller  à la  Ville  de  Charenton,  prendre  Place  dans  le  Syno- 
„ de  qui  eft  aflcmbJé  dons  ladite  Ville  , 8c  y rcprclcnter  nôtre  Perfonne 
„ Rota  le  , 8c  pour  y propofer  Ce  refoudre  toutes  les  Matières  dont  nous 
„ vous  chargeons  , luivant  les  Mémoires  8c  les  Inftruftions  que  nous 
„ venons  de  vous  délivrer,  8c  vous  prendrés  bien  garde  qu’on  n’y  dclibe- 
„ rc  pas  fur  d’autres  Afaires  que  fur  celles  qu’il  ctt  permis  de  traiter  dans 
,,  ces  Aflèmblées  , conformement  à nos  Edits.  Et  en  Cas  que  quelques 
»,  Membres  de  ladite  Aflemblée  vouluflent  faire  ou  entreprendre,  quclqueCho- 
,,  fe  qui  fût  contraire  auxdits  Edits  , vous  y mettres  Empêchement , 8c 
„ vous  emploierés  en  cela  votre  Autorité , nous  donnant  Avis  au  plutôt, 
,,  de  toutes  Choies  , afin  qu’on  puiflè  prendre  des  Mcfures  pour  prévenir 
,,  les  Inconveniens  qui  en  pourroient  arriver,  ainfi  que  nous  le  jugerons 
»,  plus  Convenable  ; C’eft  pourquoi  nous  vous  donnons  pouvoir  , 8c 
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;;  Commiffion  de  le  faire  , 8c  nous  vous  l’enjoignons  par  ces  Prefentes. 
„ Donné  à Paris  le  i8.  Novembre  , de  l’An  de  Grâce,  Mile  , ûx  Cens, 
„ Quarante-quatre  , & le  Second  de  Nôtre  Régné. 

Signé  dans  l’Original, 

LOUIS, 

. • " - Et  un  peu  plus  bas, 

Pbiiiffeaux. 

HARANGUE 

23e  Monfteur  le  Commiffaire  du  Roi  au  Synode  , avec  les  Proposions  r 
£r  les  Plaintes  fastes  au  Nom' de  Leurs  Majeftés,  contre 
dtver/es  EgUfes . 

MESSIEURS,  • 

„ /^Ommc  ce  m’eft  un  grand  Honneur  d’avoir  reçu  les  Ordres  de  Sa  Ma- 
„ V sjefli,  pour  affilier  a votre  Afl'embléc,  8c  pour  vous  informer  de  là 
„ Volonté  , & de  fon  bon  Plaifir  ; j'ai  auffi  beaucoup  de  |oie  8c  de  Satisfàc-- 
,,  tion  lors  que  je  confidcrc  cette  llluftre  Aflêmbléc  , choifie  de  toutes  les 
„ Provinces  de  ce  Komume  , 8c  que  je  puis  vous  dire  de  Bouche  ce  que  le: 
„ Roi  & la  Reine  fa  Mcre  m’ont  expreflement  charge  8c  commandé  de  vous 
„ faire  favoir  , qui  eft  de  vous  aflûrer  de  leurs  bonnes  Volontés , 8c  qu’ils 
„ vous  protégeront  vous  8c  vos  Eglifes  , foifant  exccuter  les  Edits  de  Paci- 
» fication  auffi  long-tcms  que  vous  réitérés  dans  les  Bornes  de  votre  Devoir, 
,,  8f  que  vous  ferés  Soumis  8c  F idcics  à Leurs  Majeftés , ainfi  que  vous  y êtes 
,,  obligés , puis  qu’ils  font  ces  Puiflànces  Supérieures  que  Dieu  a établies 
„ fur  vous  , 8c  auxquelles  il  a donné  une  Autorité  Souveraine  ; 8c  vousde- 
„ vés  les  honorer  8c  leur  obéir , vous  y êtes  engagés  pr  vôtre  Naiflance, 
„ 8c  vous  ne  fuivrés  que  les  Mouvemens  de  votre  Confcience  en  cela  -,  ou- 
,,  tre  que  vous  ne  pouvés  pas  vous  en  difpcnièr  à Caufe  des  Bienfaits  con- 
,,  tinuels  que  vous  recevés  de  Leurs  Mayfte's , 8c  à Caufe  de  plufieurs  autres 
,,  Raifons , unt  Generales  que  Particulières. 

,,  Après  que  la  Divine  Providence  nous  eût  ôté  nôtre  feu  Roi  Louis  le 
„ fufie,  de  tresGlorieufc  Mémoire  , il  n’y  avoit  Perlonnc  qui  ne  crûtqu’cn 
„ prdant  un  fi  bon  Roi  , il  n’y  avoit  plus  de  Bonheur  à efpercr  pour  nous 
„ dans  cette  Vie  ; mais  Dieu  qui  aime  la  France  , 8c  qui  l’a  fi  fouventem- 
„ pêchée  de  tomber  , n’a  ps  permis  que  cette  Perte  eût  dcfifàcheuicsCon- 
„ lëquenoes-  Le  Soleil  ne  Jfe  Couche  jamais  que  pur  fe  lever  de  nouveau  ; 

„ nous  l’avons  vû  reparaître  comme  l’Aurore  de  notre  Bonheur.  Sa  May  fié 
,y  tenant  fa  Cour  de  Juiiicc  , environné  de  tous  les  Pnnccs  du  Sang  , 8t 
i,  de  tous  les  Grands  du  Roiaume  , 8c  la  Reine  étant  déclarée  Rcgcnte  d’un 
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„ Contentement  unanime  ,*Sc  par  des  Decrets  Solemnels  du  Parlement.  Im- 
»,  medintement  après  Leurs  MajeJUs  déplorèrent  tous  les  Treforsde  leurs 
„ Grâces  6c  de  leur  Clémence  , en  fatisfaifant  un  chacun  , ôc  ceux-là  mê- 
„ me  dont  les  Interets  étoient  opofés,  & en  faifant  revenir  une  grande  Mul- 

titude  de  Perfonnes  qui  étoient  mécontentés  du  Gouvernement  : elles  ont 
>.  ouvert  les  Pliions,  elles  ont  permis  à ceux  qui  étoient  ablcns,  de  retourner 

i,  dans  leurs  Maifons , elles  ont  donné  la  Liberté  aux  Accufés  de  plaider 
,,  leurs  propres  Caufes  & de  tâcher  à te  jultilicr  ; elles  ont  remis  les  Inno- 
,,  cens  dans  leurs  Emplois,  & dans  les  Places  deGarantic;  elles  ontconfirtnc 
» la  Conduite  & le  Generalat  des  Armées  à Ibn  Altefie  Roiale  le  Duc  d'Or- 

j,  leans,  qui  a fait  admirer  tes  Ordres  & fa  Conduite  au  Siège  de  Gravelines , 
„ &C  qui  a pris  cette  Place  fi  importante  à la  Vûë  des  Troupes  Ennemies  , 
,,  laquelle  fera  un  Monument  à fa  Pofterité , de  fa  Valeur  & de  l'on  Cou- 
»,  rage.  Nous  pouvons  ajouter  à cet  Heureux  Succès,  la  Viôoirc  rempor- 
,,  téf  à Roc  roi , In  Prife  de  Thionvi/le  ; d '/près , de  Formes , de  Maieuce , de 
,,  Pbilifbourf  , fe  la  Défaite  de  l’Armée  Bavard fe<±\i\  étoit  retranchée.  Tous 
»,  ces  grands  Avantages  fuivis  de  pluficurs  autres  très- confiderables  , ont 
»,  re»Ju  fon  Nom  Augufte  & Vénérable , chés  toutes  les  Nations,  & l’ont 
,,  fait  craindre  de  tous  tes  Ennemis , qui  font  obligés  d’avouer  que  nôtre 
».  Monarque  cil  Incomparable  , & qu’il  n’y  a rien  qui  puifle  refifter  à fa 
»,  Puifluncc  , & que  Dieu  répand  viliblcmcnt  d’en-haut  là  Benediélion  fur 
»,  tes  Entreprifes.  Nous  avons  encore  la  Confolation  de  voir  que  lorfquc 
»,  toutes  les  Nations  Voifincs  qui  font  autour  de  nous,  font  en  Combuftion, 
„ & que  la  Guerre  les  dévore  , la  France  jouit  d’une  Paix  Profonde,  fe  re- 
»,  pofant  fur  les  Soins  continuels  de  la  Reine  Revente  , que  l’on  peut  à bon 
,,  Titre  opeller  la  Mere  de  nôtre  Patrie  &*de  nos  Armées  , & lur  les  Sages 
,,  & Pmdcns  Confeils  de  fon  Al  telle  Koialc  le  Duc  d’Orléans , de  fon  Al- 
„ telle  le  Prince  , fe  de  fon  Eminence  Monfeigneur  le  Cardinal  de  Mas.  a- 
„ rin  , fur  la  bonne  Union  &la  parfaite  Intelligence  qui  cil  entr’eux.fic  fur 
,,  la  Fidelité  fe  Expérience  de  Meflieurs  les  Miniltrcs  d’Etat;  ce  qui  nous 
,,  donne  Lieu  d’cfpcrcr  que  nous  verrons  une  Paix  Generale,  en  nos  jours, 
,,  qui  couronnera  nôtre  Joie  6c  nôtre  Bonheur. 

„ Outre  ces  Raifons  qui  vous  font  Communes  avec  tous  les  François,  il]  y 
,,  en  a encore  d’autres  très  Fortes,  qui  font  Particulières  à ceux  de  votre  Pro- 
,,  fcflîon  Ce  Religion, 

,,  Je  ne  doute  pas  que  vous  ne  vous  rc  douve  niés  qu’auflî  - tôt  que  le  Roi 
„ commença  de  régner  , le  bon  Plaifir  de  Leurs  Ma/e/le's  fût  de  faire  publier 
»,  une  Déclaration  Roiale  , par  laquelle  cllcs*confirmoient  tous  les  Edits 
»,  prcccdens  , vous  permettant  le  Libre  Exercice  de  votre  Religion , la  Li- 
„ berté  de  vos  Confciences  , prenant  vos  Perfonnes  fous  leur  Proteétion.fc 
„ vous  «durant  la  Joinflâncc  de  vos  Bien»  & de  vos  Eglifcs , & tous  ces 
„ Privilèges  fuWifttnt  fous  les  Ailes  de  leur  Bonte , & de  leur  Autorité 
,,  Roiale.  Et  remarqués,  je  vous  prie  , qu’il  y a des  Perfonnes  delà  Premie- 
„ re  Qualité  dans  Ce  Roiaume  qui  font  de  votre  Religion  , ce  qui  cft  une 
„ Marque  très-PartictiIrèrc  de  la  Bienveillance  de  Leurs  Majefiés  envers  vous. 
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» Tl  y a pcrmi  vous  de  trcs-Nobles  fie  trcs-IUuftres  Ducs  fie  Pairs,  des  Ma* 
„ rêchaux  de  France  , des  Generaux  d’ Armée , des  Gouvernée»  , des  Ma- 
„ giftrats  , des  juges  aux  Cours  Souveraines  ; fie  à prefent  Leurs  Majeftés, 
,,  par  un  Efet  Particulier  de  leur  Bonté , fie  par  la  Grande  Confiance  qu’el- 
i,  les  ont  en  vôtre  Fidelité  , vous  ont  permis  de  vous  aflémblcr  en  pleine 
„ Liberté,,  aux  Portes  mêmes  de  la  Capitalle  du  Roiaumc,  à la  vue  de  tou* 
,,  te  la  Frauce,  fit  de  ce  Grand  Peuple  qui  elt  à Paris , Peuple  dont  les  Maxi* 
>,  mes  , les  Inclinations  & les  Humeurs  , font  fort  dife rentes  des  vôtres,  Sc 
„ dont  la  Religion  eft  opofee  à la  vôtre  ; prenés  Garde  qu’il  fera  un  Te* 
„ rooin  Sevcrc  de  toutes  vos  A étions. 

11  Par  tous  ces  Egards  , je  ne  doute  aucunement  Meffieurs , que  vous 
,,  n’aiés  tous  unanimement,  fur  tout , la  Gloire  de  Oseu  devant  les  Yeux, le 
„ Service  du  Roi , le  Bien  de  vos  Eglifes,  fie. le  Repos  de  vos  Confidences. 
„ je  me  perfuade  auffi  que  dans  toutes  y os  Difputcs  , & vos  Actions,  vous 
„ vous  comportera  avec  cette  Modération,  Humilité , 8c  Prudence  qui  con- 
>.  viennent  fi  bien  à des  Fideles  Sujets  comme  vous  êtes  : oe  qui  fera  un 
„ Puifl'ant  Moien  fie  très-Eficace  pour  vous  atirer.flt  aux  Provinces  qui  vous 
»,  ont  députés , les  Faveurs  de  Leurs  Majefie's , particulièrement  lorfque  le 

Monde  , qui  a l’Oeil  fur  vous  , remarquera  que  vous  avés  leur  Service 
,,  fort  à Cœur , 8c  que  vous  voulés  sefter  dans  le  refpeâ  fie  les  Devoirs , 
,,  auxquels  vous  êtes  obligés. 

,,  Tout  cela  fe  doit  faire  félon  l’Ordre  qui  m’a  été  preferit  par  Leurs  Ma- 
„ je/les.  Je  fuis  Chargé  de  vous  dire  de  leur  Part  , que  tous  les  Minières  fie 
„ Paît  curs  qui  ne  (ont  pas  nés  fur  les  Terres  de  fbn  Obéi  (lance  , doivent 
„ être  exclus  de  vôtre  Aflcmblée  , fie  que  ceux  qui  n’ont  pas  des  Lettre* 
„ de  Députations  ,de  leurs  Synodes  Provinciaux  , ne  peuvent  pas  y affilier 
,,  pour  donner  leurs  Sufrages  ; fie  que  pendant  le  teins  de  la  Tenue  de  votre 
„ Synode  , vous  ne  pourrés  avoir  aucune  Communication  avec  les  Etran- 
„ gers , 8c  autres  Perfonncs  fufpcâes  , mais  que  vous  vous  atachercs  uni* 
„ quement  à régler  les  Afàires  pour  lefquclles  vous  avés  été  Députés.  Et 
,,  d’autant  que  vos  Affemblées  ne  font  pas  d’inftitution  Juridique  , fit  que 
„ par  Confequent  elles  ne  font  pas  un  Corps  Politique,  Leurs A£a;efte's  vous 
„ ont  défendu  de  vous  mêler  , dans  vos  Scf&oos des  Afâit^s  -d’Etat  , fie 
,,  des  Matières  qui  regardent  U Juftiee , fie  de  rien  propotei  ,j^dc  parler 
„ touchant  le  Retibliikment  des  Miniâres  Etrangers, qui  ont  été  obliges  de 
»,  quitter  leurs  Eglifes  parquclquesl-tecrets  des  Parlcmcns,ou  par  dca  lettres  Sig. 
,,  nées  de  Sa  Mujefii,  en  Confeqncncedes  fufdits  Decrets,  ni  de  porter  aucune 
,,  Plainte  à l’Occalion  des  Prétendues  lnfnûions  des  Edits , puifque  vous 
„ avés  des  Cours  \4iUest  6c  d’autres  Cours  de  Juftice  établies  par  les  Edits,  où 
„ vous  pouvés  pourfutvre  vos  Droits  , fie  avoir  juftice  de  la  Violation  de£ 
,,  dits  Edits  , fi  on  les  enfreint , fie  à quoi  vous  pouvés  fort  bien  remédier 
» en  vous  adrcûant  vous  mêmes  au  Confcil  de  Sa  Ma/efié,  auquel  vous  pre- 
» fcntercs  vos  Requêtes , qui  feront  dreflées  dans  la  Forme  ordinaire  ; car 
,,  vos  Synodes  n’ont  pas  le  Pouvoir  de  décider  de  pareilles  Matières,  mats  de 
„ traiter  feulement  des  points  de  Doûrinc,  fie  des  Articles  de  laXhfdpline  de 
» VOS  EglllcS.  „ JL 
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„ Il  vous  eft  aufli  défendu  de  nommer  aucuns  Pafteurs  , ou  Députés  ex- 
,,  traordinnires  , de  recevoir  des  Lettres  , ou  de  faire  Rcponlc  à celles  qui 

feront  adrefl'ccs  aux  Provinces  , ou  de  Confultcr  fur  de  pareilles  Afaires 
„ dans  les  Intcrvalcs  entre  un  Synode  & un  autre  Synode  ; parce  qucdctel- 
„ les  Confultations  font  cxprcllémcnt  défendues  par  ledit  du  Mois  de  De- 
,,  cembre  , Mille  , fix  Cens  , Vint -deux  ; Sc  par  les  Déclarations  qui  l’ont 
»,  fuivi. 

„ Déplus  , Leurs  Aiajtftés  vous  défendent  d’imprimer , ou  de  faire  impri* 
,,  mer  dans  quelque  Lieu  que  ce  puillé  être  , aucuns  Livres  touchant  votre 
„ Religion  , à moins  que  ces  Livres  ne  foient  aprouvés  par  un  Certificat 
»,  écrit  de  la  Main  de  deux  Minières  tout  au  moins , qui  foient  en  Ofice 
,,  Aftuel  dans  quelques  Egliles  de  ce  Roiaume  ; fous  Peine  de  Confifcation 
,i  de  tous  les  Exemplaires.  Vous  ne  pouvés  pas  aufli  prononcer  Excommu- 
„ nicacion  contre  les  Miniftrcs  , çu  autres  qui  auront  change  de  Religion 
,*  pour  embrafler  la  Catholique  Romaine  , ou  leur  faire  aucun  Reproche 
,,  par  Paroles  de  Bouche  ou  par  écrit  , ni  de  quelle  Manière  que  ce  puiflè 

„ être.  Vous  ne  rccevrés  à l’avenir  au  Miniftcre  , parmi  vous  , aucun 

» Etranger;  C’cft  pourquoi  on  vous  commande  des-à-prefent  d’infererdans 
„ les  Ateftauons  des  Propofans  qui  doivent  être  Ordonnés  , ou  des  Minif- 
ii  très  qui  feront  reçus  dans  quelque  Eglil'c  » le  Nom  du  Lieu  de  IcurNaiA 
i>  lance. 

,,  Déplus,  on  fait  Dcfence  aux  Synodes  Provinciaux  de  publier  aucuns 
i,  jeunes  Generaux  , ou  Publics. 

,,  Et  afin  de  Conlcrvcr  la  Paix  6c  la  Tranquillité  Publique , Sa  Majefté 
,i  enjoint  à tous  les  Miniftres  * conformement  au  Commandement  de  Dieu, 
» de  prêcher  à fes  Sujets  l'Obeiflancc  qu’ils  lui  doivent  , 6c  qu’il  ne  leur  eft 
„ pas  licite  de  prendre  les  Armes  contre  leur  Souverain  , pour  aucun  Prc- 

>,  texte  que  ce  puifle  être.  En  outre  , il  leur  cil  défendu  de  fe  fervir  dans 

M leurs  Sermons  , ou  dans  leurs  Ecrits,  des  Exprcflions  de  Tourmens,  de 
,,  Martircs  , 6c  de  Pcrlccu lions,  qu’ils  pretendroient  qu’on  aurait  fait  foulrir 
M a ceux  qui  profeflent  leur  Religion,  ou  de  Termes  qui  marqueraient  que 
„ leur  IZglife  cft  la  Seule  vraie  Eglilc  de  Dich  , 6c  qu'ainfi  on  les  traite  In- 
,i  juftement.  Et  aufli , quand  ils  parleront  du  Paft  ils  ne  l’apcllcront  pas 
,,  Anicchrÿt , 6c  ne  le  traiteront  pas  avec  Mépris.  Ils  fe  garderont  aufli 
,,  d’accürcr  d'idolâtrie  l'Eglife  Catholique  Afoftoliqae  8c  Romaine  , Sc  ils  ne 
„ s’émanciperont  pas  de  dire  que  les  Sacrcmcns  6c  les  Ceremonies  de  ladite- 
„ Eglilc  font  d Invention  Humaine  , fous  Peine  d’interdiétion  s’ils  ne  fe  con- 
„ forment  pas  aux  Volontés  de  Sa  Majefié. 

,,  Déplus  , il  leur  cft  défendu  de  faire  des  Colcâes  fecrctes  de  Maifon  en 
„ Maifon  , 6c  de  prendre  aucun  Denier  de  la  Bourlc  des  Pauvres  , ou  des 
i,  Legs  pieux  faits  en  leur  Faveur  , ou  le  Cinquième  Denier  ddeet  Argent, 

1 1 ni  d’apeller  Pcrfonnoen  Jufticc  pour  le  faire  paier  de  leurs  Salaires,  ou  pour 
„ fe  faire  paier  des  Fraixdes  Voiages  qu’ils  feront,  ou  qu’ils  auront  fait  ,alant 
h aux  Coloques,  ou  aux  Synodes;  ni  pour  la  Réparation , ou  l’Entretien  de 
M leurs  Temples.  Et  en  cela  le  bon  Plaifir  de  Sa  Majefté  cft  que  le  Qua- 
i • „■  ran- 
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rante  - quatrième  Article  de  l’Edit  de  Nantes  foit  ponctuellement  ob" 
„ fervé. 

„ Et  d’autant  que  leur»  Majeftés  fiant  Informées  que  vous  envoies  vos  En- 
, , fans  à Geneve  , en  Suijfe , en  Hollande  8t  en  Angleterre , pour  les  faire  clc- 
„ ver  dans  les  Etudes  , parmi  ces  Nations  & dans  ces  Républiques  qui  ont 
„ une  extrême  Averfion  pour  les  Monarchies  , & qui  peuvent  leur  don- 
„ ner  de  très-mauvais  Principes,  pour  cc  qui  regarde  les  Afaires  de  Politi- 
,,  que  , ce  qui  eft  d’une  Confcqnencc  Importante,  & qui  pouroit  avoir  des 
*,  Efets  très  Dangereux  ; afin  d’obvier  à cela  pendant  qu’il  en  eft  Tems,  Leurs 
„ Majeftés  fouhaitcnt  que  vous  infcriés  cet  Article  dans  la  Difciplînc  de  vos 
».  Egiifes  touchant  les  Propofans  , 6c  qu’il  foit  très -exactement  obfervé  à 
,,  l’avenir  dans  toutes  vos  Provinces , à l'avoir  , qu’aucun  Propofant , ou 
,»  Théologien  , ne  pourra  recevoir  les  Ordres  pour  être  Mimltre,  ni  être 
» admis  à T’Ofice  Paltoral  dans  aucune  de  vos  Egiifes , s’il  a étudié  dans  les 
»,  Univerfités  des  Pais  nommés  ci-deflus,  ou  lculcnient  parmi  quelques- 
,,  unes  de  ces  Nations.  Et  Leurs  Majeftés  m’ont  commandé  de  vous  atlù- 
,,  rer  qu’en  vous  conformant  à leurs  Intentions. dans  un  Point  fi  Important 
,»  vous  ferés  une  Chofe  qui  .leur  fera  fort  agréable  , 6c  qui  tournerai  l’A- 
i,  vantage  de  tous  ceux  qui  profefl’cnt  vôtre  Religion. 

„ J’ai  aufli  Ordre  de  vous  informer  que  Leurs  Majeftés  font  très  - mal  là- 
,,  tisfaites  , que  contre  cet  Article  de  l’Edit  qui  a tant  été  recommandé,  par 
,,  lequel  on  mettoit  en  Oubli  tous  les  Sujets  de  Rcfièntimens  , on  a inlerc 
»,  dans  le  Pfeautier  imprimé  à Geneve  en  i6qy.  ces  Paroles  , On  ajfembla  le 
»,  Doteflable  Concile  de  Trente  le  Quinzième  jour  de  Mars  154 y.  llyaaudi 
„ dans  le  même  Pfeautier  plufieurs  autres  Chofes  fort  choquantes.  Et  dans 
>»  le  Vint-quatriêmc  Article  de  vôtre  Confeflion  de  Foi  la  Religion  Catholi- 
»,  que  Apoftolique  & Romaine  cil  apelléee  Vn  Abus  çjr  une  Fourbe  de  Satan  , 
,,  ËC  le  Purgatoire  une  pure  Tromperie,  & la  Boutique  d'où  font  fortis  les  Taux 
»,  des  Moines  , les  Pèlerinages  , & autres  Defordres  femblables . Et  dans  le 
»,  Vint-huitiême  Article,  vous  vous  fervez  Ile  ces  Termes  ; Nous  condamnons 
,1  toutes  les  Affembtées  de  la  Papauté  , ou  P Idolâtrie  & la  Superftition  font  en 
„ Vogue.  Leurs  Majeftés  ne  peuvent  pas  foufrir  que  dans  des  Synodes  Natio- 
» naux  on  prête  Serment  fur  de  telles  Paroles  , car  elles  leur  font  de  la  Pei- 
» ne  , étant  Injurieulês  à leur  Religion  , & à cette  Eglifc  dont  le  Pape, que 
»,  Sa  Majefté  croit  être  le  Chef  de  l’Eglife  , & qu’il  apclle  Saint  Pere  , £c 
„ avec  lequel  il  eft  uni  très  - étroitement  par  Alliance  & par  Amitié.  Leurs 
„ Majeftés  fouhaitent  que  dans  une  Afairc  qui  leur  eft  fi  fort  à Cœur,  vous 
»,  aies  la  Deference  , 6c  la  Soumiflion  qu’elles  attendent  de  vous  , & qu’el- 
„ les  vous  commandent  , comme  je  vous  le  propofe  maintenant  de  leur 
u Part. 

„ Il  faut  que  je  vous  dilê  encore  une  choie  que  Leurs  Majeftés  m’ont  or- 
»,  donné  de  vous  faire  favoir,  qui  eft,  qu’elle»  ont  très-jullc  Raifondefe 
„ plaindre  de  vous , puis  que  dès  le  Commencement  du  Régné  de  Sa  Majefté, 
» ceux  de  votre  Religion  fe  fontcmancipésdeprêcherouvcrtemcnt.ôc  d’exer- 
„ cer  leur  Culte  en  Languedoc  , 8c  ailleurs,  d’une  Manière  Violente , ce  qui 
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,,  eft  entièrement  contraire  à la  Paix  Publique  , & aux  Loix  Generales  de 
,,  ce  Roiaume,qui  défendent  également  aux  Sujets  tant  de  l’une  qucdej’au- 
„ tre  Religion  , d'être  juges  eux  mêmes  , 8c  dç  régler  leur  Droit , quand 
„ même  on  leur  auroit  tait  Tort . 8c  que  la  Jufticc  leroit  de  leur  Côte. 

„ Elles  font  auffi  fort  Mécontentés  de  ce  que  lcurfdits  Sujets  ont  ôfc  fai- 
,,  te  des  Actes  , 8c  les  drefl'er  hardiment  apres  en  être  convenus  dans  leurs 
„ Coloques  £c  Provinces  , 8c  les  confirmer  dans  une  Aflcmblée  qu’ils 
„ ont  tenue  dans  le  Confiftoirc  d "‘Andni.e  -,  £c  de  ce  qu’ils  ont  rcmer- 
,,  cié  ks  Perfonnes  qui  avoient  commis  ces  Excès  , & qui  avoient  com- 
„ mencé  la  Révolté  , afin  de  les  Autorifcr  en  cela.  Et  aufli  de  ce  que  ceux 
„ d*Vfet  ont  élevé  des  Cloches  fur  leur  Temple,  fans  en  avoir  auparavant 
„ obtenu  la  Pemnffion  , ce  qui  eft  contraire  aux  Articles  de  la  Capitulation 
„ qu’on  leur  accorda  lors  qu’ils  fc  rendirent. 

» Leurs  Majefie's  fc  plaignent  enfin  avec  Sujet  , de  ce  que  ceux  qui  pro- 
,,  feifent  votre  Religion  dans  le  Languedoc, ont  entrepris  de  renouvellcr  les 
» Députations  aux  Cours  de  Montpellier  , de  Nîmes  8c  d’Z^/èt.qui  avoient 
„ été  fupriméas  depuis  l’An  tôxa.  8l  même  lors  qu’on  régla  la  Capitulation 
de  la  Ville  de  Montpellier  ; & de  ce  que  les  Sieurs  Peirol, l^efirie , £c  F««r- 
„ nier  , fc  font  faits  députer  eux- mêmes,  quoi  qu’on  ne  tint  point  de  Sy- 
,,  node  en  ce  teins- là  , 8c  ont  ainfi  meprife  les  Dcfcnfcs  de  Leurs  Majeftc's  , 
„ 8c  fe  font  déclarés  Chefs  de  Parti  ; 8c  de  ce  qu’on  a établi  la  Prédication 
8c  l’Excrciccde  vôtre  Religion  dans  plufieurs  Lieux  de  ce  Roiautne,  par  une 
„ fimplc & pure  Autorité  Privée,  8c  au  delà  des  Bornes  qui  avoient  etc  pre- 
,i  fcrites  par  les  Commifiaircs  nommés  pour  exécuter  VEdit  de  Nantes  : 8c 
,,  même  de  ce  que  (ce  qui  eft  contre  les  Termes  Formels  dudit  Edit , ) ils 
,,  continuent  de  prêcher  dans  les  Lieux  dont  les  Ecclcfiaftiques  lont  Sci- 
gneurs.  C’eft  une  Chofc  dont  S a Majtfii  a etc  bien  informée. 

„ Et  outre  tout  ce  que  je  viens  de  vous  dire,  il  y a de  certains  Min iftrcs 
„ qui  fc  font  attribués  une  Liberté  û dcmcfuréc,que  de  proférer  des  Difcours 
„ Séditieux  dans  leurs  Chaires*,  8c  qui  ont  auflj  eu  l’Audace  de  retrancher 
„ de  leur  Communion  des  Peres  qui  avoient  envoié  leur»  Enfans  aux  Cole- 
» ges  des  Regens  qui  font  de  la  Religion  Catholique  Afe/lelique  & Romaine. 
„ C’eft  pourquoi , Leurs  Majefles  m’ont  encore  charge  de  vous  dire  que  ces 
„ Inlra  étions  des  Edits  font  fort  Notoires  , qu’elles  tont  Contraires  à vôtre 
„ Devoir,  Prejudiciables  à Sa  Majefte,  8c  Capables  d’interrompre  la  Paix  Pu- 
,,  blique , laquelle  Sa  Majefié  a été  de  fon  Côté , fi  Soigneufc  de  confervcr, 
,,  8c  que  comme  étant  le  bon  Pcre  de  fon  Peuple,  il  ne  peut,  ni  ne  doit  pas 
„ fouftir  un  Procédé  fi  Téméraire,  lorsqu’il  peut  l’empcclier.  Mais  S aMa- 
„ jefii  cfperc  qu’à  l'avenir  vous  aurés  plus  de  Circonfpcûion , que  vous  vous 
„ comporterés  mieux  , 8c  que  vous  éviterés  toutes  les  Occasions  de  lui  dc- 
„ plaire  , quoi  qu’elles  le  puâûent  preienter. 
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CHAPITRE  III. 

Reponft  du  Modérateur  , à la  Harangue  du  CommilTaire  du  Roi. 

„ * yrOnfîcur  le  Commiflaire  aiant  achevé  ta  Harangue  , Monfieur  Gar- 
,,  1V1  njfoles,  Modérateur,  y fit  Reponfe,  au  Nom  de  tous  fes  Députés  , 
„ remerciant  premièrement  le  Dieu  tout  Puiffant , tout  Bon  & tout  Mitcricor- 
„ dieux  , de  ce  qu’il  avoir  exaucé  les  Priera  de  ces  pauvres  Eglifts,en  leur 
„ envoiant  (es  Benediéhons  d’enhaut  : cnfortc  que  la  Perte  que  toute  la 
,,  Nation  avoit  faite  en  General  , par  la  Mort  du  Feu  Roi  de  Giorieufe  & 
„ d’immortelle  Mémoire, étoit  abondanmem  réparée  maintenant,  par  l’Elc» 
„ vation  de  Sa  Majeftc  que  Dieu  nous  a donné  pour  Roi.  Car  quoique  nous  aions 
„ vû  éclipfer  le  Soleil  de  ce  Roiaumc  , & qu’il  ait  paru  enlèveli  dans  des 
,,  Tenebres  Etemelles  de  Douleur,  parmi  lefquellcs  hous  ne  croions  pas  de 
,,  pouvoir  trouver  de  Confolations  ; Cependant  nous  avons  vû  renaître  , 
,,  avec  un  joie  extrême  , la  Paix  & le  Bonheur  de  la  France  ; Cette 
„ Etoile  d’Oricnt  qui  a paru  avec  un  Eclat , qui  a fait  revivre  toutes  les 
,,  Efpcranccs  de  fês  Fideles  Sujets  î 6c  qui  a rempli  d’Etonnement  6c  d’Ad- 
,,  miration.tous  les  Peuples  du  Chnftianii'me  , lors  qu’ils  confiderent  que  la 
,•  Main  bien-faiiantc  de  Dieu , a non-feulement  tiré  Sa  Majtfit  du  Berceau, 
„ pour  le  placer  fur  le  Trône  de  fcs  Pères  (dont  la  Naiflànce  a été  tant  8c 
,,  ii  long  tems  defiréc  , ÔC  que  le  Ciel  a enfin  accordée  aux  Pricrcs  de  fon 
„ Peuple , ) mais  qu’il  a autli  mis  les  Renes  de  l’Empire  de  fronce  entre  les 
„ Mains  de  la  Reine  Regenre  , qui  eft  une  Princefie  dont  la  Noble  Extrac- 
„ tion  femble  ne  devoir  fervir.à  autre  Fin  , qu’à  placer  les  Vertus  de  cette 
„ Augure  Reine  , fur  le  plus  Haut  éc  le  plus  Illuftre  Théâtre  de  PUni- 
„ vers. 

En  fécond  Lieu , les  Commenccmcns  du  Règne  de  Sa  MajeJU  font  fi 
,,  Heureux,  que  nous  en  devons  tout  efpercr  ; car  lesViâoires  que  les  An- 
,,  mécs  de  nôtre  Monarque  remportent  , 5c  la  Profperité  dont  la  Nation 
,r  jouit , publient  par  tout  l’Etat  Floriflànt  du  Gouvernement , & afêrmif- 
,»  fcnt  les  juftes  Armes  qu’il  emploie  pour  défendre  fon  Peuple , 6c  pour  pro- 
,,  teger  fes  Aliés.  Les  Dédains  de  fon  Alttffe  Roiale  , 6c  des  autres  Gene- 
„ rcaux  ont  eu  tout  le  Succès  qu’on  en  pouvoit  dperer. 

,,  Sa  Majefte  n’a  pas  plutôt  été  élevée  fur  le  Trônequ’il  a donnédesMar- 
,,  ques  éclatantes  de  fon  Autorité  Roiale  ; fes  premières  Déclarations  ont  été 
,,  de  ratifier  & de  confirmer  les  Edits  de  Pacification  , 6c  d’afl'ùrer  toutes 
,,  les  Eglifcs  de  ce  Roiaumc  , de  la  Protection  de  leurs  Sacrées  Majeflts  ; 
,,  6e  que  comme  ces  Edits  avoient  été  faits  en  notre  Faveur,  ils  feraient  au  (Ti 
„ confervés  dans  tonte  leur  Force  , à nôtre  Avantage. 

„ Ces  llluftrcs  Témoignages  qu’on  a rendu  des  Services  de  deux  Grands 
„ Capitaines  Tnrenne  6 C Gajjion  , nourris  dans  notre  Sein  6c  dans  notre Com- 
,,  munion  , 8c  qui  ont  été  de  qui  font  encore  fi  univerlêlleroent  chéris  d’un 
,,  chacun  , qu’on  n’a  pas  fait  de  Dificulté  de  leur  confier  le  Commandc- 
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,«  ment  des  Armées  , en  leur  donnant  le  Bâton  de  Maréchaux  de  France  , 
m £ms  que  Perfonne  en  ait  fait  paraître  le  moindre  Mécontentement  : Et 
>,  la  Bonte  que  Leur:  Majefles  ont  eue  de  recevoir  favorablement  nos  très- 
»,  humbles  Requêtes  que  nous  leur  avons  prefentées  par  nôtre  Députe  Ge- 
„ neral  , & la  Bienveillance  qu’ils  nous  ont  témoignée  , en  nous  accordant 
„ la  Permiffion  de  tenir  nos  Aflcmblécs . & en  confiant  l’infpcétion  lur  nô- 
,,  tre  Synode  à une  Perfonne  très  lllullre  par  ces  Vertus  ,&  fi  digne  du  Rang 
„ honorable  qu’il  tient  dans  le  premier  6c  le  plus  noble  de  tous  les  Parler 
,,  mens  de  ce  Roiaume.  Tous  ces  Egards  , Se  plufieurs  autres  nous  font 
„ une  douce  Violence  , en  nous  obligeant  de  nous  répandre  en  Louanges. 
„ & en  Remercimens  pour  tant  & de  fi  grands  Bien-faits  que  Leurs  A/ajeflés 
„ nous  ont  accordés  , lefquels  nous  regardons  comme  les  premiers  Fruits  , 
,,  & les  Aflûrances  d’une' Moifl’on  plus  abondante  ; 8c  par  ces  Motifs  de 
,,  reconnoiflance  nous  fommes  encore  forcés  de  nous  adrefler  au  Trône  de 
,,  Grâce, pour  fuplier  l’infinie  Bonté  de  confërver  leurs  Perfonnes  Sacrées  r 
„ de  répandre  fes  Benediârions  fur  leur  Gouvernement.  & de  maintenir  tou- 
,,  jours  la  Gloire  de  la  Couronne  , à l’ombre  de  laquelle  les  Eglilès, jouif- 
,,  font  d’une  douce  Paix  , ne  fbuhaiteront  autre  Chofè  , & n’auront  jamais 
,,  d’autres  Vues  , que  de  pratiquer  conftanment  , fidèlement  & çonfcicn- 
,,  cieufement , le  Commandement  très-exprès  du  Seigneur  nôtre  Sauveur  , 
,,  qu’il  nous  fait  par  fôn  Apôtre  St  Pierre  , de  craindre  Dieu  tir  d' honorer  le 
,,  Roi , par  cette  entière  Obcïflancc  que  nous  devons  à nos  Souverains.  Et 
,i  comme  nous  n’avons  pas  le  Dcfi'ein  d’admettre,  auflî  ne  voulons  nous  pas 
,,  recevoir  aucune  Perfonne  dans  nos  Synodes  Nationaux  , pour  y prendre 
Place  comme  Membre  de  notre  Corps  , fi  ce  n’cft  quelcun  qui  loit  depu- 
„ té  par  les  Provinces;  car  cela  eft  contraire  à nôtre  ancienne  Coutume. 
Nous  ne  voulons  pas  non  plus  avoiraucuneCorrefpondanceavcclcsEtran- 
gers  , ni  recevoir  ou  lire  les  Lettres  qu’ils  pourraient  nous  écrire,  ni  leur 
>»  répondre  , à moins  que  Monficur  le  Commiflairc  qui  reprefentc  laPerfon- 
» ne  de  Sa  Majtfit , ne  les  ait  auparavant  examinées.  & qu’il  ne  nous  ait 
,»  enfuite  permis  de  les  lire  , & d’y  faire  Reponfc.  Nous  ne  voulons  plus 
» auffi  nous  mêler  en  aucune  Manière  des  Afaircsde  l’Etat , ni  rien  ordon- 
,»  nfcr  qui  y ait  le  moindre  Raport  : & nous  ne  prefenterons  aucun  Pafteur 
m à nos  Eglifès  pour  être  emploie  aux  Fondions  du  Miniftcrc  , qui  ne  loit 
„ né  fur  les  Terres  de  la  Dépendance  de  SaMajeHé , Scnous  n’avons  aucune 
„ envie  d’établir  des  Confeils  Provinciaux  » contre  la  Volonté  du  Roi  nôtre 
n légitimé  Souverain  ; & nous  ne  loufrirons  pas  , ( puifquc  Sa  Majefte  le 
,i  demande  de  nous,  ) que  ces  Canons  de  nos  Synodes  Nationaux,  qui  con- 
cernent  l’ A probation  des  Livres  qui  feront  imprimés  touchant  des  Matic- 
„ res  de  Religion,  foient  violés.  Nous  n'excommunierons  Perfonne  de  ceux 
„ qui  quittent  la  Communion  de  nos  F.glifes  , car  nous  ne  nous  attribuons 
,,  aucune  Juridi&ion  fur  eux  , du  moment  qu’ils  nous  ont  abandonnés  : 
„ Nous  ne  voulons  pas  tolérer  qu’on  vomiflc  des  Injures  , ou  qu’on  fafle 
,,  aucun  Reproche  dans  les  Sermons  > contre  les  Membres  de  VEghfe  Ro- 
„ maint , doit  en  General  ou  en  Particulier  ; ou  qu’on  dife  rien  qui  puific 
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„ exciter  les  Peuples  à la  Rébellion,  ou  à la  Sédition , ou  qui  puillc  donner 
„ Lieu  aux  Sujets  de  SaMajcfté  de  s’opofer  à fon  Autorité.  Aucune  Pro- 
,,  vince  en  Particulier  n’aura  le  Pouvoir  d’indiquer  des  Jeûnes  Generaux  8c 
,,  Publics  ; 8c  on  ne  fera  pas  de  Coleétes , de  Maifon  en  Maifon  ; & on  ne 
,1  permettra  pas  que  l’Argent  des  Pauvres  foit  détourné  à d’autres  Ufages  qu’à 
„ ceux  auxquels  il  aétédefliné;  nique  le  quarante-quatrième  Article  des  Ma- 
» ticrcs  Particulières  de  l’Edit  de  Nantes  foit  violé  : car  nous  l'ommes  dans 
,,  la  Refolution  très-lincere  , 8c  très- ferme  d’obfcrver  exactement , 8c  étroi- 
>,  tentent  les  Edits  de  Leurs  Majcftés  , 8c  de  mener  une  V ie  tranquille  eu 
,,  toute  Sainteté  8c  Honnêteté  fous  leur  Protection. 

,,  Mais  Monfieur  , nous  fuplions  très-humblement  Leurs  Majefiés, en  pre- 
» mier  Lieu  , de  vouloir  arrêter  , par  leur  Autorité  louveraine , les  Entrc- 
„ pnfes  violentes , 8c  les  Menées  de  certaines  Perfonnes  , lefquelles  étant 
„ mùës  d’un  faux  Zele  , ou  à Caufe  de  l’Emploi  qu’ils  pofledent,  troublent 
,,  la  Paix  8c  la  T ranquilité  Publique  , en  contrevenant  ouvertement  aux 
,,  Edits  , par  pluficurs  Entrcprifes  qu’ils  font  tous  les  jours  contre  ceux  qui 
„ Profeflcnt  notre  Religion , tant  en  General  qu’en  Particulier  ; afin  qu’au- 

cun  de  nous  ne  (bit  mole  (lé  au  Sujet  de  fa  Religion,  8c  que  nous  ne  foions 
„ pas  forcés  de  former  nos  Plaintes  , fur  la  Violence  qu’on  veut  faire  à nos 
„ Confidences  , ce  qui  cft  formellement  contre  le  Sens  Formel  8c  Exprès 
„ (/es  Edits,  8c  ce  que  Leurs  Majcftés  ne  voudront  pas  foufrir. 

,,  Secondement , nous  fu plions  très-humblement  Leurs  Majcftés , de  faire 
n Reflexion  que  nôtre  Confeflion  de  Foi  a été  drcflcc  depuis  Cent  Ans  , ou 
* environ  , auparavant  qu’on  eût  fait  aucun  Edit  en  Faveur  de  ceux  denô- 
» tre  Religion  , 8c  qu’ils  la  prefêntcrcnt  au  Roi  François  Second  , pour  lui 
,,  rendre  Raifon  de  leur  Efpcrance  , 8c  lui  marquer  les  Abus  qu'ils  croioient 
,,  fermement  être  dans  la  Religion-  de  Rome  , 8c  qu’ainfi  elle  avoit  grand  Be- 
,,  foin  d’être  Reformée  : eniorte  que  nos  Proieftants  François  n’ont  jamais 
„ changé  , ni  ne  peuvent  pas  changer  à prefent  , fans  être  coupables  d’une 
„ Prévarication  fort  groflierc  , cette  Forme  d'Exprcflion  qui  a été  inférée, 
,,  dès  le  commencement  , dans  nôtre  Confeflion , par  laquelle  ils  ont  decla- 
,,  ré  fincerement  ; 8c  en  Vérité  , leur  Commune  Creance  , qui  a été  Au- 
n torifée  l’An  tfSi.  par  l’Edit  du  Mois  de  Janvier  , 8c  depuis  par  celui  de 
,,  Nantes  , qui  nous  a été  accordé  par  Henri  le  Grand , laquelle  a été  confir- 
,,  mée  par  le  Feu  Roi,  8c  par  Sa  Majefté  qui  Rcgne  à prefent. 

„ En  troifiême  Lieu  , on  n’a  jamais  dit  que  toute  la  Creance  de  YEglipt 
„ Romaine  ne  fût  qu’un  Abus  , 8c  une  Tromperie  de  Satan  8c  jamais  on 
„ ne  l’a  qualifiée  telle  , puifquc  les  deux  Eglifes  , la  Romaine  8c  celle  des 
n Proteftans  ne  diferent  en  rien  touchant  la  Doétrinc  de  la  Trinité  , ou  de 
„ l’Incarnation  de  nôtre  Seigneur  Jefus-Chnft  qui  font  les  Principaux  Points 
„ du  Cbnftianifme  ; mais  outre  ces  Vérités  Fondamentales  , que  tous  les 
» Chrétiens  de  France  , à? Allemagne  , 8c  d’autres  Endroits  , reçoivent  8S 
„ Cbnfcflent , on  a encore  ajouté  plufieurs  autres  Articles  de  Foi  a laCrean- 
» ce  de  l’iiglifc  Romaine , auxquels  nous  ne  pouvons  pas  confcntir  , 8c  que 
»,  nous  rejettons entièrement  i comme  rinterceflion  des  Saints,  le  Purgaroi- 
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„ rc  , ce  qui  regarde  le  Pape , fie  plufieurs  autres,  lcfqucls,  quoiqu’ils foient 
„ en  Vogue  depuis  plufieurs  Siècles  dans  cette  Eglile  , ont  neanmoins  tou- 
,,  jours  etc  fortement  difputés  par  tous  les  Eeformts  de  France  8c  d'autres 

Pais.  Tellement  que  fi  nous  renoncions  à nôtre  Profdfion  de  Foi , qui 
,,  nous  cft  peimifc  par  l’Edit, 5c  à cette  Profellion  que  nous  en  avons  faite 
„ Sc  déclarée  , avec  toute  Sincérité  6c  Vérité  , en  Prcfence  de  Dieu  , qui 
,,  fonde  les  Cœurs  , 8c  qui  ne  peut  pas  foufrir  l’Hypocrifie  , ni  une  Con- 
„ feience  mauvaile,  û dis-je  nous  renoncions  à cette  Foi , nous  nous  ren- 

drions  coupables  d’une  Inipofturc  qui  lcroit  inexculâblc  devant  Dieu  & de- 
„ vant  les  Hommes;  car  nous  diflimufcrions  en  Matière  de  Religion,  fie  en 
,,  faifant  une  Profefiion  Sacrilège  , que  nous  ne  croirions  nullement,  nous 
„ ruinerions  toutes  les  Efpcranccs  que  nous  avons  de  la  Vie  Etcinellc.C’eû 
„ pourquoi  toutes  nos  Eglifcs  cfpercnt  que  Sa  Majefté , fuivant  les  Excm- 
„ pies  de  fes  Prcdeceflcurs , qui  ont  accordé  à leurs  Fidèles  Sujets  la  Liber- 
„ té  de  leurs  Confidences  , nous  accordera  plus  volontiers  fa  Protection  Raa- 
,,  le  , par  cela  même  que  nous  fâifons  ProfclTion  Ouverte  de  nôtre  Foi, que 
,,  fi  nous  la  difiituulions  , ou  que  nous  la  tinfions  cachée  dans  nôtre  Cœur, 
,,  ou  que  nous  l’expolalfions  en  Termes  Ambigus  fie  Equivoques,  ce  qui 
„ feroit  palier  nôtre  Religion  pour  une  Tromperie  ; 8c  pour  une  Complai- 
,,  fancc  honteufe  , pleine  de  Fraude  fie  d’impofturc  , nous  trahirions  lâ- 
„ chcmcnt  la  Foi  de  nos  Frères  les  Proteftants  au  Préjudice  de  notre  Con- 
„ fcicncc. 

,,  En  quatrième  Lieu  , pourcc  qui  regarde  l’Imprimeur  de  Geneve , les 
„ Synodes  Nationaux  de  ce  Roiaume  n'ont  aucune  Autorité  fur  lui , fie  il 
,,  n’a  reçu  aucuns  Ordres  de  nôtre  Part , ni  fes  Maicrcs  ne  lui  ont  pas  cora- 
„ mande  de  fe  fervir  des  Termes  qu’il  a emploiés  , & nous  fouhaiterions  de 
,,  tout  nôtre  Cœur  qu’il  s’en  fût  abftenu  * quoique  cependant  il  n’imprime 
„ rien  que  ce  qui  cil  généralement  reçu  , par  tous  les  Proteftans  de  l’£«- 
„ repe  , qui  ont  tous  , depuis  lé  premier  jufqu’au  dernier , d’un  Confentc- 
„ ment  unanime,  combatu  le  Concile  de  Trente , en  ce  qui  regarde  la  Forme 
„ de  fa  Convocation  , fes  Procedures  , 8c  les  Decrets  qu’on  y a faits),  8c 
„ les  Anathcmes  qu’on  y a prononcés  ; ce  que  plufieurs  Princes  Catholiques 
,,  ont  fait  au ifi  , lefquels  ont  protefié  lolcmncllement  par  leurs  Ambafladeurs 
„ contre  ledit  Concile.  LP  Empereur  Cbarles-Quint  de  qui  nôtre  IlluftrcMo- 
„ narque  cft  decendu  du  Côte  Maternel  , s’y  cft  opofé  par  le  Seigneur  Men- 
, deza  ; Henri  Second  a «ufli  fait  protefter  contre  ces  Decrets  , par  Mon- 
t,  fieur  l 'Aké  de  Bclloz.onne , qui  fut  enfuitc  lait  Evêque  d'siuxtre  , ÔC  qui 
,,  étoit  alors  fon  Arubafl'adcur.  Charles  Neuvième  l’a  fait  auffi  par  Monfieur 
,,  Ferrier  ■ lequel  décrivant  cette  Fatneulc  Afl’embléc,  la  compare  a un  Scor- 
,,  pion  qui  picque  l 'Eglije  Gallicane  ; 8c  le  meme  Monfieur  Ferrier  le fert par 
„ tout  d’Expreffions  aufli emphatiques  que  celles  de  l’Imprimeur  de  Geneve, 
„ donc  1a  Liberté  dcplait  neanmoins  fi  fort  à Leurs  Maje/lfs. 

,,  En  cinquième  Lieu , nos  Eglifcs  ne  le  font  jamais  tant  eloignécsdc*lcur 
„ Devoir  8c  de  la  Soumillion  à laquelle  elles  font  obligées , que  de  s’aroger 
„ témérairement  le  Pouvoir  d’être  Juges  dans  leur  propre  Caufe  , fie  de  le 
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„ faire  elles-mêmes  Juftice.  Mais  k pure  Vérité  de  l’Afaire  eft  qu’étant  fa- 
„ vorifees  par  la  Déclaration  du  Roi  , qui  ratifie  l'Edit  de  Nantes  , 8c  les 
„ Articles  Secrets  , avec  les  Conccfiîons  qui  y font  renfermées , lefquelle* 

,,  nous  ont  été  accordées  par  les  Rois  prccedens  , pluficurs  Eglifes  étant  ren- 
» trées  dans  leur  Ancien  Droit  , nos  Freres  n'ont  pas  crû  que  ce  fut  un  Cri- 
„ me  de  s’en  fervir,  conformcmcnt'à  l’Intention  de  Sa  Majefié. 

„ Sixièmement  , ç’a  été  fur  cette  Supofition  innocente  , qui  ne  tendoit 
,,  nullement  à fc  louftraire  de  l’Obeiflânce  que  nous  devons  au  Gouvcme- 
„ ment  Public  . que  l’Exercice  de  nôtre  Religion  a été  pratiqué coutumie- 
„ rement  à Ribante  depuis  plus  de  Soixante  fie  dix  Ans  , fans  qu’il  ait  été 
„ interrompu,  jufqu’à  ce  que  la  Dame  dudit  Lieu  le  voulant  empêcher  avec 
„ Force  y a envoie  une  Compagnie  de  Soldats  , qui  ont  chaflè  , avec  Vio- 
,,  lencc  , Monfieur  Arnaud,  Pafteur  d'Andute,  lequel  avoit  été  apdlé  par 
1,  les  Peuples  au  Miniftere  de  ladite  Eglifê  , fie  s’ctoit  ofert  de  les  fervir,  fe- 
1,  Ion  l’Ancienne  Pratique  ; Se  immédiatement  après  Monfieur  k Lieutenant 
,,  General  du  Languedoc  y a envoie  un  Ordre  pour  le  faire  emprifonner  ; 
tt  & non-obftant  qu'il  en  eût  apellc  à la  Cour  de  l’Edit , il  a neanmoins  été 
,,  condamné  ; e’cft  pourquoi  il  eft  maintenant;  profterné  aux  Pieds  de  Sa 
„ Majefié  pour  lui  reprefenter  le  Tort  qu’on  lui  a fait , & pour  implorer  la 
„ Clémence  de  Sa  Majefié,  & demander  qu’il  lui  foit  fait  Juftice  , félon 
,,  l'Edit. 

,i  En  Septième  Lieu  , les  Députés  Provinciaux  du  Bas  Languedoc  que  les 
,,  Eglifes  ont  envoiés  pour  fè  difculper,  maintiennent  que  les  trois  Villes- 
„ de  Nimes  , d'VJir. , £c  de  Montpellier  , après  avoir  député  les  Sieurs  Fexr- 
» nier , Peirol , & Fefiric  , vers  Sa  Majefié  , pour  lui  rendre  en  leur  Nom  , 

avec  toute  la  Diligence  poflîble  , leurs  Premiers  Devoirs , Sc  le  remercier 
„ en  même  tems  , avec  toute  Humilité  fie  Sincérité , de  ce  qu’il  leur  a ac- 
„ cordé  fes  Déclarations  , ils  ont  auffi  demandé  la  Protcérion  de  Sa  Majefié 
„ par  leurs  Requêtes',  imploré  fa  Juftiec  , 6c  fût  des  Prières  très-inftantes  , 
„ très-fbumifês  & très-refpeéhicufcs  , afin  qu’on  leur  fit  Réparation  des  ln- 
,,  fraétions  de  l’Edit  , fuivant  la  Pratique  confiante  de  nos  Eglifes  ; tellc- 
„ ment  qu’ils  ne  peuvent  pas  fc  perfuader  que  ces  Eglifes  aient  rien  fait  con- 
,,  tre  le  Devoir  qui  convient  a de  bons  K fidèles  Sujets  , & auxquels  ils 
,»  font  obligés  en  Confidence  : Et  on  ne  peut  pas  les  blâmer  de  s’être  adref- 
„ fes  à Sa  Majefié  contre  la  Dcfenfe  que  Monfieur  l’Intendant  leur  en  avoit 
„ faite  , quoi  qu’en  cela  il  fè  foit  fervi  du  Nom  du  Roi , directement  contre 
,,  l’Intention  de  Sa  Majefié  , qui  nous  a été  notifiée  , Se  à tout  le  Monde 
,1  par  fes  Déclarations  Publiques. 

,,  Huitièmement , on  ne  peut  pas  dire  que  la  Ville  d'Vfer.  foit  coupable 
„ d’avoir  violé  l’Edit  , non  pas  même  dans  la  Capitulation  Particulière  faim 
„ avec  Sa  Majefié  , car  il  n’eft  pas  Befofn  d’une  Nouvelle  Conceflionpour 
„ un  Ancien  Ufagc,  contre  lequel  on  n’avoit  jamais  fait  aucune  Detenfc.  Cet- 
t,  te  Cloche  dont  on  fait  tant  de  Bruit , & qui  a donné  Lieu  à tant  de  Plain- 
„ tes  qu’on  a portées  à Sa  Majefié , a été  placée  dans  le  Clocher  de  ladite 
„ Eglifc  dès  le  Commencement  quelle  fut  bâtie  , fie  elle  y eft  reftée  ju£- 
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,,  qu’à  un  peu  auparavant  la  fùfHitc  Capitulation  ; mais  lorlque  la  Tour 
„ ctoit  prête  de  tomber,  on  l’en  ôta  pour  la  mettre  dans  un  des  Coins  de  la 
„ même  Eglifc  ; & le  Clocher  ne  fut  pas  plutôt  réparé , qu’on  fuljxmdit  dc- 
„ rechef  cette  Cloche  où  elle  avoit  toujours  été. 

,,  Et  dans  toute  cette  Province  , on  ne  prêche  la  Parole  de  Dieu  dans  au- 
,,  cuns  autres  Endroits  que  dans  ceux  ou  il  a été  permis  par  les  Edits  , 
,,  qui  ont  confirmé  nos  Eglifes  dans  la  Pofi’dfion  dont  elles  jouïfl'oicnt  de- 
,,  puis  plus  de  quatre-vints  Ans  ; & il  vaudrait  mieux  qu’on  ôtat  la  Vie  à 
1,  ces  Peuples , que  de  les  fruftrer  de  ce  Droit. 

,,  En  dixième  Lieu  , dans  toutes  les  Eglifes  de  cette  Province,  il  n’yaeu 
„ aucun  Reformé  fufpendu-  des  Sacremens  , pour  avoir  envoié  les  Enfans 
,,  étudier  aux  Coleges  des  fefuttes , finon  en  Confirmité  de  la  Difciplinc  qui 
i,  eft  permife  par  les  Edits.  Et  ceux  qui  profeflent  nôtre  Religion  ne  peu- 
,,  vent  être  blâmés , ou  empêchés  , avec  la  moindre  aparence  de  Raifon  , 
,9  d’oblèrver  ce  Canon  , qui  contribue  tant  à la  Paix  de  leurs  Confciences  , 
„ 8t  à l’Education  de  leurs  Enfans  , parce  qu’ils  font  obligés  de  les  élever 
,,  par  toutes  fortes  de  Moiens  propres  a leur  infpirer  la  Crainte  de  Dieu , 6c 
9,  a leur  donner  de  bonnes  Inftructions  , comme  qu’ils  obeilfent  au  Roi , & 
99  qu’ils  aiant  de  l’Horreur  pour  les  maudits  Principes  de  certains  Cafuiftes 
„ Catoliques  , lefquels  aiant  été  imprimés  dans  leur  Efprit  dès  leur  Bas- âge, 
„ ont  plongé  & replongé  ce  Roiaume  dans  une  Mer  de  Pleurs  & d’Amcrtu- 
9,  mes.  Nous  ne  fommes  pas  maintenant  les  fculs  Coupables  d’avoir  violé 
„ l’Edit  , comme  auparavant , parce  que , non  leulcmcnt  la  Sorbonne  , mais 
,9  auili  toute  l’Univerfité  de  Paris  , qui  eft  la  plus  Ancienne  du  Roiaume  , 
99  8c  de  toute  l'Europe  , a prefentement  & dès  aujourd’hui  même  intenté  un 
,,  Procès  contre  les  Jefuites  , pour  avoir  corrompu  nôtre  Jcunefljj  ëc  l’avoir 
„ empoifonnée  par  leur  Morale  : Chofe  que  ni  l’Eglifc , ni  l’Etat , ne  dc- 
,,  vroit  pas  foulrir  , parce  que  cela  eft  contraire  à la  bonne  Politique, aufîi- 
9»  bien  qn’à  la  véritable  Théologie, 

9,  Et  parce  qu’on  nous  defend  d’envoier  nos  Ecoliers , que  nous  deftinons 
9,  au  Miniftcre  *,  étudier  en  Théologie  à Genève  , en  Suijfe  , dans  les  Pais- 
„ Bas  aliés  , ou  en  Angleterre , nous  fuplions  très-humblement  Sa  Afajeftc 
,,  de  foufrir  que  nos  Eglifes  puiflent  jouir  de  la  Liberté  qui  leur  a été  accor- 
9 , déc  par  les  Rois  les  Prcdcceflcurs  , avec  le  même  Privilège  que  fes  autres 
91  Sujets  , fans  faire  aucune  Difercnce  de  la  Religion  : parce  que  Gencvc  a 
,,  été  depuis  plus  de  cinquante  Ans  fous  la  Protection  immédiate  de  laCou- 
9,  ronne  de  France  ; tous  ces  autres  Etats  ont  Aliance  avec  la  Nation  Fran- 
,,  foife  , & font  plus  confiants  dans  leur  Union  avec  Sa  Ma  je  fié , qu’aucun 
99  autre  Pais  de  la  Chrétienté . quel  qu’il  puillc  être.  Déplus  , ces  mêmes 
„ Nations  dont  on  nous  defend  les  Univerfités , envoient  leur  Jeuneflè  en 
9,  franco  pour  fe  polir  & aprendre  les  belles  Maniérés  9 Sc  pour  s’inftruire 
„ dans  les  Sienccs  ; en  quoi  elles  font  voir,  que  bien  loin  d’être  Ennemies  de 
,,  la  France  , clics  en  aiment  les  Coutumes  & le  Gouvernement.  Outre  que 
,,  ceux  qui  font  Pafteurs  dans  les  Eglifes  Reformées  de  ce  Roiaume  , 8c  qui 
,,  ont  étudié  dans  quelques-unes  de  ces  Univerfités,  ou  dans  toutes , ne  fe 
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fl,  font  jamais  fouftraits  de  l’Obcïfl'ance  qu’ils  doivent  à Sa  Majeflé , 6c 
n n’en  ont  fait  détourner  Pcrfonne  ; ni  aucun  d’eux  n’a  témoigné  avoir 
„ la  moindre  Averfion  pour  la  Monarchie  , fous  laquelle  la  Nation  Fran- 
„ çoifle  a fubfifté  , 8c  par  laquelle  elle  a été  gouvernée  fuccdfivcment  de 
»,  Pere  en  Fils  , depuis  plus  de  Douze  Cens  Ans.  Et  d’autant  que  Sa 
,,  Mujeflé  ne  juge  pas  à propos  d’empêcher  les  Jeunes  Gens  de  ce  Roiau- 
»,  me  , qui  étudient  en  Philofophic  , en  Droit , ou  en  Medecine  , de 
„ voiager  dans  les  Pais  Etrangers  , ni  pas  même  dans  les  Républiques  . 
» comme  renifle  8cc.  où  il  y a de  même  qu’à  Padouc  un  grand  con- 
» cours  d’Ecoliers  de  notre  Nation,  qui  y continuent  diligenmenc  leurs 
»,  Etudes , dans  toutes  fortes  de  Sicnces  ; nous  réitérons  notre  Deman- 
» de  , 6c  nous  fuplions  très  - humblement  Sa  Ma/efté,  de  vouloir  per- 
„ mettre  que  nos  Eglifes  puiflent  jouir  de  leur  Ancienne  Liberté  en  Pa- 
,,  reil  Cas. 


CHAPITRE  IV. 


Le  Synode  envoie  des  Députés  à Leurs  Majeftés , & aux 

Seigneurs  du  Confeil  Privé.  / 

L’Aflcmblée  nomma  les  Sieurs  rincent  8c  Chabrol  Pafteurs  , 8c  les  Srs. 

de  Panieure  8c  de  Cteflei  Anciens,  pour  aller  à la  Cour, le  proflerner 
aux  Pieds  de  Leurs  Majeflés  , leur  marquer  notre  Soumiifion  , 8c  les  re- 
mercier . 8c  pour  délivrer  nos  Lettres  au  Roi  , à la  Reine  Regente  , au 
Duc  d 'Orléans  , au  Prince  de  Condé , à Monficur  le  Cardinal  Max.arin  , à 
Monficur  le  Chancelier  , à Monficur  le  Tréflorier , à Monfieur  à' Emeri  Con- 
trôleur General , à Monfieur  de  Vnlliere  , qui  avoit  l’infpeétion  fur  les 
Profeflèurs  de  la  Religion  Reformée. 

COPIE 

D'une  Lettre  du  Synode  au  Roi. 

SIRE, 

»»  A Uffi-tôt  que  nôtre  Aflembléc  a été  formée,  nous  nous  fommesadref- 
„ les  à la  Divine  Majeflé , pour  atirer  fes  Benediôions  fur  nous  ; 8c  la 
„ première  Penfée  qui  nous  eft  vcnûe  dans  l’Efprit  a été  de  nous  aquiter  , 

»,  félon  que  nôtre  Confcience  nous  le  fuggere  , des  Devoirs  auxquels  nous 
„ fommes  obligés  envers  Votre  Majeflé  qui  eft  le  Portrait  vivant  de  notre 
,,  Dieu  ; 8c  pour  cet  Efet  nous  avons  auffi-tôt  dépêché  les  Sieurs  Vincent  8c 
,,  Chabrol  Pafteurs  , 8c  de  Panieure  avec  de  Clefles  Anciens  , vers  Votre  Ma~ 

„ jefti , pour  fe  profterner  à fes  Pieds , lui  rendre  nos  Hommages  8c  lui 
„ marquer  nôtre  Soumiflïon  ; comme  auffî  pour  la  remercier  très-humble- 
Tome  II.  Mmmm  »,  ment 
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„ ment  de  cette  Faveur  toute  particulière  que  nous  en  avons  reçue,  lorf- 
,t  qu’elle  nous  a permis  de  nous  aflemblcr  dans  ce  Synode  , où  nous  travail. 
,,  Ions  avec  Zele  à fervir  Dim  , à nous  confirmer  & fortifier  dans  fon  Scrvi- 
„ ce  , & dans  l’Obcïfl'ance  que  nous  devons  à Votre  Majefit  Et  étant  fi  près 
„ de  Votre  Majefié , Sc  de  Ces  Glorieufes  Intelligences  qui  vous  environnent , 
» & connoiflânt  très- bien  que  Votre  Ma  je  fit  a la  Yeux  fur  nous,  & que  nous 
i,  fomtnes  également  lous  fa  Puill'ance  8c  fous  fon  Infpeâion , nous  nous 
» fentûns  excites  à nous  aquiter  dignement  de  nôtre  Devoir,  8c  de  perfifter 
» dans  cette  Fidélité  qui  nous  cft  Naturelle,  8c  que  nous  tenons  de  nos  Pe- 
•„  res,  laquelle  nous  voulons  fubftitucrà notre Polterité.  Mais  Sire , le  Pria- 
cipal  But  que  nous  nous  propofons  en  députant  ces  Meilleurs  vers  Votre 
„ Majefii , clt  de  témoigner  la  joie  triomphante  de  toutes  nos  Eglilës  , fie 
„ cette  Satisfaâion  inexprimable  que  nous  reflentons  dans  nos  Ames,  devoir 
„ Votre  Mujejlé  élevée  fur  le  Trône,  d’avoir  un  Roi  que  nous  avons  demandé 
,,  à Die  te,  en  lui  adreflant  beaucoup  de  Pricres,  que  nous  avons  faites  avec  la 
i,  plus  grande  Ardeur  8c  Importunité  qu’on  puifle  s’imaginer,  depuis  plu- 
,,  fieurs  Années.  Nous  croions,  Sire  que  Dieu  vous  a donné  à votre  Peu- 
„ pic  comme  un  riche  Prcfcnt  de  là  Grâce,  qu’il  a pris  dans  le  Treforde  fa 
-,  Mifcricorde  , afin  que  vous  nous  r.imenalfiés  le  Siecle  d'Or  , fie  afin  que 
vous  fufliés  l’Inftrument  dont  il  veut  fe  fervir  pour  nous  communiquer  (es 
plus  Infigncs  Faveurs  > car  aulfi-tôt  que  vous  aves  commencé  à Regner,  il 
>,  vous  a donné  des  Succès  Merveilleux,  fie  il  vous  a fait  remporter  des  Vic- 
,,  toires  qu’on  n*auroit  ofé  efpcrcr  ; et  qui  rend  V otre  Majeftt. formidable  à les 
„ Ennemis,  fie  qui  fait  que  votre  Peuple  vous  confidcrc  comme  un  Précieux 
„ Bourgeon  qui  promet  un  Nombre  infini  de  Profperités , que  la  Providen- 
„ ce  a rclêrvces  à la  pauvre  France  , pour  l’en  combler  fous  vôtre  Gouver- 
„ nement.  Sire , nous  avons  Lieu  d’elperer,  & même  nous  nous  promettons 
>,  que  nous  participerons  avec  vos  autres  Sujets  à ces  Bcncdiftions  que  la 
„ Providence  Divine  diftribuc  fi  copieufement  par  vos  Mains , puifquc  nous 
„ travaillons , fie  que  nous  voulons  travailler  (ans  oefle  à nous  en  rendre  di- 
„ gnes,  en  donnant  des  Marques,  en  toutes  les  Occafions,  de  notre  Fidelité 
„ inviolable  ; car  nous  Ibmmcs  très-di(polés  à (âcrifier  nos  Biens,  nos  Em- 
„ plois  8c  nos  Vies  , avec  toute  la  Joie  imaginable  pour  le  Service  de  Votre 
,,  Majefti , lorfque  fes  Ordres  nous  y apellcront , ou  que  nous  y ferons 
„ invités  ; C’eft  dans  ces  Sentimcns , Sire  , que  nous  voulons  vivre  8c  mou- 
,,  rir,  étant  non-fculcmcnt  par  notre  Naifl'ancc  8c  Devoir,  mais  auffi  par  une 
,,  Afcéhon  très-ardente. 

Sire,  Vos  très-Humblcs,  très-Obeïflàns , 8c  très- Fidèles 
De  Char  eut  on  le  i8.  Sujets  8c  Serviteurs , les  Paftcurs  8c  Anciens  af- 

dc  Décembre  1 644.  femblcs  par  la  Permiffion  de  Votre  Majtfté,  au  Syno- 

de National  de  Char  cm  o»,  8c  au  Nom  de  tous. 

Garissoles,  Modérateur. 

Basnage,  Ajoint. 

D.  Blondel, 

& ( Secrétaires. 

Ls  Coq,,  3 CO- 
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COPIE 
D'une  Lettre  dit  Synode  à U Reine  Regentç. 

MADAME, 

„ VTOus avons  Sutjet  de  regarder  ce  jour  comme  un  des  plus  Heureux 
» IN  de  notre  Vie  , puifque  nous  avons  l’Honneur  de  nous  jatofterncr  à 
„ vos  Pieds  , en  la  Perforine  de  nos  Deputcj.  Pitre  Majeftc  peut  le  rcf- 
» fouvenir  qu’aufli-tôt  que  la  Providence  Divine  eut  mis  les  RenesduGou- 
n vernement  entre  vos  Mains  , toutes  nos  Eglifes  marquèrent  un  extrême 
n Emprdlêment , pour  obtenir  cet  Honneur  , dont  nous  jouïflons  à pre- 
„ font  , de  témoigner  à Vôtre  Majefté  cette  grande  joie  dont  nous  fomrnes 
,,  tranlportés  de  voir  combien  Dieu  a pris  à Cœur  les  Intérêts  de  la  France-, 
a,  car  lorfque  nous  avions  le  plus  de  Sujet  de  pleurer  & de  nous  lamenter  , 
» à Caufc  de  la  Mort  de  Feu  nôtre  Foi  de  Glorioufe  Mémoire  , nôtre  Trif- 
,i  telle  a été  changée  en  Joie  , aufli-tôt  que  la  .Rcgencc  du  Roiaumc  a été 
,,  confiée  à Vôtre  Majefté , ce  qui  nous  fait  prefque  oublier  la  Perte  que 
„ nous  avons  laite  , le  Soleil  refplendiflant  maintenant  avec  plus  d’Eclat  que 
,i  jamais.  Il  y a eu  feulement  quelques  Incidens  qui  ont  empéfihéque  nous 
„ n’eu  fiions  cet  Honneur  dès  ce  tems-là  ; c’eft,  Madame  , que  nous  mê- 
,,  lions  aux  Efperances  que  nous  avions  alors  i des  Préjugés  contraires  à 
,,  l’Expcricnce  que  nous  avons  à prefent,  des  Grandes  Bcnediftions  que  Dieu 
,,  a fi  abondanment  répandues  fur  vôtre  Gouvernement  , qui  le  rendent  fi 
,,  Heureux  j 8c  telle  étoit  la  Volonté  de  Dieu  , afin  que  nôtre  joicfùtd’au- 
„ tant  plus  Solide  dans  la  fuite  , 8c  que  nous  la  temoignaffions  en  desTcr- 
i,  mes  d’autant  plus  Magnifiques  : 8c  afin  de  joindre  nôtre  très-humble  8c 
,,  très-fidele  Soumillkm  à nos  JRemercimens  , nous  avons  député  les  Sieurs 
,,  Vincent  fcc  Chabrol  Paftcurs  , 8c  de  Panieure  avec  de  Clefles , Anciens , 
,,  pour  aflürer  Vôtre  Majefté  au  Nom  de  nos  Eglifes  , du  profond  Reflet.  . 
» timent,  8c  de  la  Reconnoiûance  que  nous  avons,  de  toutes  les  Faveurs  que 
„ nous  avons  reçues  de  Vôtre  Majefté.  V ojus  nous  avés  Madame,  continué  les 
„ Bienfaits  que  Sa  Majefté  8 C fes  Ulufircs  Ancêtres  nous  avoient  accordés; 
„ 8c  vous  avés  confirmé  les  Edits  qui  nous  ont  été  oétroiés  par  votre  De- 
„ claration  Rotale  ; fic.oe  qui  eft  encore  d’avantage  Madame  j cfeft  à vô- 
„ tre  Grande  Bonté  que  nous  fiommes  obligés  du  Privilège  que  nous  avons 
„ obtcnu.de  nous  aflcmblcr  ici  dans  un  Synode,  qui  eft  une Afl'cinbléctrès- 
„ uniforme  dans  tous  ces  Membres , dont  les  Cceurs  font  très-mois, 8c  très- 
„ afochonnés  au  Service  de  Vos  Majeftés  ; c’eft  ce  dont  nous  vous  prions 
,,  très-humblement  .d’être  bien  perluadée.  Nous  vous  obéirons  étcrncllc- 
„ ment.  Madame,  nous  «vous  aimerons,  nous  ne  partagerons  passoire  aftêdiou, 

„ 8c  nous  tuanfmatroas.cettc  Fidelité , dont  nous  ÉufonsïProfoifion , à nos 
«Defoendans.,  comme  tun  Point  eflènticl  de  notte  i Religion.  Nous  fy- 
plions  .notre  .Ce.md  .Dieu  , par  lequel  les  Rois  JBL^nsnt Jèc  qui  a fait 

M m m m x „ fleurir 
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„ fleurir  G glorieufcmcnt , jufqu’à  prefent  , les  Lis  de  vôtre  Couronne  'r 
„ qu’il  lui  plaifc  de  vous  conierver  , Madame  , pour  le  Roi  nôtre  commun 
„ Maître  , êc  le  Roi  pour  frire  Majeflé , £c  l’un  & l’autre  pour  la  Franco 
,,  Sc  pour  nos  Eglifes  ; afin  que  par  la  Conjon&ion  & Union  perpétuelle 
„ de  ccs  deux  Grands  Luminaires , ce  Roiaume  en  puiffe  recevoir  les  In- 
,i  fluences  bicnfaifantes>  & les  plus  favorables.  Et  que  vôtre  Rcgence,  Ma- 
,,  dame  , puiflè  Exciter  de  l’Emulation  dans  les  Monarchies  les  plus  accom- 
,,  plies  8c  les  plus  parfaites  , & que  déformais  elle  foit  un  Modèle  domefti- 
„ que  à nôtre  Roi  .auquel  il  puifle  conformer  toutes  fes  Glorieufes  Actions. 
„ Ce  font , Madame , les  Vœux  des  Sujets  de  Votre  Majeflé,  qui  font. 

Madame , 


Les  plus  Humbles  , les  plus  Obcïfîâns  , 8c  les  plus 
Fidèles  de  tous  vos  Serviteurs  , les  Pafieurs  & An- 
ciens aflemblcs  par  la  Pcrmiffion  de  Vos  Majefiés  au 
Synode  National  de  Charemen  , 8c  au  Nom  d’eux 
tous  » 

De  Charenton  le  x8.  GariJJoles , Modérateur, 

de  Décembre  1 644.  Safnage  , Ajoint. 


Blondel  , T 

Éc  V Secrétaires. 
Le  Coq , J 


CHAPITRE  V. 

Le  Retour  des  Députés  , avec  la  Repmft  du  Roi. 

A R T I C I.  E I. 

UN  Jeudi  cinquième  de  Janvier-,  les  Sieurs  Vincent , Charles  de  Panieurer 
£c  de  C le  fies,  retournèrent  au  Synode  avec  des  Lettres  de  Sa  Majeflé,  6c 
ils  nous  firent  favoir  qu’ils  avoient  eu  une  Audience  Favorable  fit  un  bon 
Acucil  du  Roi , de  la  Reine  Régente  , de  fôn  Aitejfe  Roiale  le  Duc  d’ Orléans , 
de  Monfieur  4e  Cardinal  Mae-arin  , de  Monficur  le  Grand  Chancellier  , du 
Grand  Treforier  , du  Contrôleur  General  6t  du  Secrétaire  de  la  Vrilliere  , ce 
qui  réjouit  toutes  les  Eglifes  , du  bon  Succès  de  leur  Députation  , & qui 
parut  nous  promettre  qu’on  nous  donneroit  une  prompte  Satisfaction  tou- 
chant nos  Griefs  ; 8c  on  enjoignit  à toutes  nos  Eglifes  , comme  on 
y étoit  obligé , d’ofrir  des  Prières  à Dieu  , pour  lui  demander  de  confcrvtr 
la  V ie  ôc  la  Santé  à Leurs  Majeflés  ; au  Duc  d'Orléans , & à nos  Seigneurs 
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les  Miniftrcs  d’Etat.  Et  parce  que  lefdks  Députés  n’eurent  pas  l’Honneur 
de  faire  la  Reverence  à Monfeignenr  le  Prince  , à Caufc  qu’il  n’étoit  pas  en 
Ville  alors  , le  Synode  leur  ordonna  de  retourner  a Parie  aufli-tôt  qu’on 
eut  apns  qu’il  y étoit  de  Retour , & de  lui  délivrer  des  Lettres  delà  Part  du- 
dit Synode  , 8c  d’aflurer  Son  Alttjfe  que  tous  les  Reformées  de  France  étoient 
les  très  Humbles  Serviteurs. 

COPIE 
De  la  Lettre  du  Roi  au  Synode. 

I I. 

Chers  & Biens  - Amis  , 

,t  XTOus  avons  reçû  vos  Lettres  du  vint  - huitième  du  Mois  dernier  , 

„ LN  par  lefqucllcs,  5c  aufli  par  vos  Députés,  nous  avons  apris  à nôtre 
„ grande  Satisfaft ion- , les  bonnes  & finccres  Intentions  daps  lefquelles 
„ votre  Aflcmblée  , que  vous  tenés  à prefent  par  notre  Pcrmilîion  à Cha- 
„ renton , étoit  de  continuer  dans  cette  Fidelité  inviolable  à nôtre  Service  , 

„ comme  vous  y êtes  indifpcnfàblcment  engagés  ; ce  qui  nous  a donné  tout  le 
„ Contentement  que  nous  pouvions  fbuhaiter , de  même , qu’à  la  Reine  Re- 
,,  genre  nôtre  trcs-honoréc  Dame  8c  Mcre;  c’cft  pourquoi  nous  avons  voulu 
„ que  vous  en  fufiiés  informés  par  cette  Lettre;  & nous  vous  exhortons  de 
,,  perfifter  dans  cette  bonne  Refolution;  8c  de  nous  donner  dans  toutes  les  Oc- 
„ caGons  des  Témoignages  incontcftablcs  de  votre  bonne  Conduite, en  fâifant 
„ paroitre  le  Refpcct  que  vous  avés  pour  les  Ordres  que  nous  vous  avons  pre- 
,,  icrits , touchant  la  Tenue  de  votre  Synode  National , & par  tout  ailleurs,  . 
„ lorfqu’il  s’agira  de  maintenir  la  Tranquilité  Publique  de  ce  Roiaume.  Et 
„ vous  aquitnntainG  de  vôtre  Devoir  envers  nous  , comme  nous  croions  que 
„ vous  le  ferés,  vous  pouvés  vous  aflurer  que  vous  rcccvrésde  notre  Bonté, 

„ 8c  de  celle  de  notre  très-honorée  Dame  8c  Mere  la  Reine  Regentc,  toute  for- 
,,  te  de  Bienfaits,  que  vous  ferés  fuportcsôc  protégés , qu’on  vous  entretien- 
„ dra  honnêtement,  8c  que  vous  ferés  confervés  dans  la  Faveur  de  nos  Edits, 

,,  dont  vous  joufrés  fous  notre  Régné  , avec  la  même  Liberté  8c  la  même 
„ Sûreté  que  vous  avés  fait  fous  le  Régné  de  notre  très-honoré  Seigneur  ÔC 
„ Pere  le  Feu  Roi  , 8c  que  nous  prendrons  un  Gngulicr  PlaiGr  de  vous  y main- 
,,  tenir  ; C'eft  de  quoi  vos  Députés  vous  informeront  plus  amplement  lorf- 
„ qu’ils  feront  de  Retour  vers  vous. 

Donné  à Paris  le  4.  jour  de  Janvier  1645'. 

Signé  dans  l’Original, 

LOUIS, 

Et  un  peu  plus  bas , 

Philippe  aux. 

L’Adrcffe  de  cette  Lettre  étoit,”  A nos  Chers  8c  Biens- Amés  , les  Palkurs 
„ 8c  Anciens.  Députés  des  Prétendus  Reformés,  aflcmblés  par  notre  Per- 
,,  million  au  Synode  National  de  Charmtan. 

Mmmmj  III.  Un 
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ère/ , de  Pankurt , 8c  de  CÉe/î« , à Paris  , pour  aller  faire  la  Revcrence  à 
Son  Alteffe  ; lefqucls  étant  de  retenir  k jour  enfuitc,  raporterent  que  SaàittAU 
tejfe  les  avoir  reçûs  fort  obligemracnt,  & qu’il  avoit  fort  gencrcufcment  fait 
ofre  de  fès  Services  pour  le  maintien  de  l’Edit  fait  en  Faveur  de  nos  Egli- 
fes  ; ce  qui  donna  lieu  à l’ A fl  emblée  de  le  réjouir  rrès-particuliercment , & 
de  confcrvcr  de  grandes  Efpcrances  de  la  Proteâion  d’un  Seigneur  fi 
Puiffant. 

I V. 

On  délivra  à Mr.  le  Commifaire  du  Roi , les  Lettres  toutes  cachetées  que 
les  Pafteurs  8c  Profefl'eurs  de  Centre  avoient  écrites  au  Nom  de  leur  Eglife 
fit  UniverGcé  , pour  fe  coajoaïr  avec  nous  des  bons  Efèts  éa  dernier  Syno- 
de National  , & de  la  Convocation  «b  celui-ci  ; comme  adG  une  autre  Let- 
tre particulière  de  Mr.  Ditnhtu,  touchant  l’Edition  de  k Veriion  Fruuçoife 
de  la  Sainte  Ecriture , <&  une  de  Mr  André  Rivet , Patfteur  & Profeflèur 
en  Théologie  à Demie,  refident  alors  à la  Haye,  à k Cour  de  fon  Altejft  JMon- 
foieneur  1e  i Prince  ■d'Omnge  ; 8 C de  trois  Profeflêurs  en  Théologie  dans  ladi- 
te Univcrfité  de  Leièe,  toacbant  la  Conformité  de  Doébine  enicignée&  pre- 
feflëc  dans  les  Eglifesdes  Puis-Bus  , ôc  prêchée  & confeflée dans  les  Eglifes 
de  ce  Roiaume  i lefq*  elles  Lettres  forent  toutes  lues  & eaOnarinées  par  ledit 
Sieur  CammjJdtre , qui  en  permit  eufinte  la  Lcâure  aux  Députés  de  cette  Af- 
(cmblce.en  reprenant  aufo-rôt  les  Originaux  pour  les  cnvoier  au  Roijm  Nom 
duquel  il  dedara  , que  l’Intention  & le  Bon  Plaifir  de  A»  Maptfit  étoit  que 
. ceux  qui  étoicm  depucés  au  prefent  Synode  ne  four  feraient  aucune  Rseponfc; 
à quoi  on  obéit  aofti. 

V. 

■Mr.  le  Arhtrtfuis  de  Caumont  aiant  exercé  l’Oticc  de  Député  Central  de  la 
Part  de  nos  Eglifcs  , depuis  l’An  r6l .7.  pria  Sa  Maytflé  de  le  décharger  de 
fon  Emploi  , «léguant  pour  ce  Sujet  fon  Jndilppfition  ; t&  SnBiaje^é  lui 
aiant  accordé  fa  Demande  , nomma  Mr.  le  Baron  d'Argtiitrs  pour  remplir 
cette  Place  , & ordonna  à Mr.  le  Commiflaire  d’en  informer  le  Synode.  & de 
les  bonnes  Intentions,  pour  le  Bien  de  nos  Eglifos.  Le  Synode  reçût  une 
•joie  toute  particulière  lorfqu’il  aprit  que  Sa  Maieflé  «voit  confié  un  Dépôt 
4 important)  comme  eft  la  Charge  de  Député  Centrât , à une  Peribnne  auflï 
accomplie  , que  la  NaifTance  , la  Vertu  8t  la  Pieté  rendroient  également  re- 
commandable. Mais  comme  depuis  l’An  régi,  on  avoit  pratiqué  conftan- 
ment  la  Coutume  de  prefenter  fix  Perfonnes  au  Roi , à lavoir , trois  d’en- 
tre les  Nobles , 8c  trois  autres  des  Communautés , dont  Sa  Majefté  pouvoic  en 
choifîr  deux  qui  lui  fulfent  agréables  , 8c  que  cet  Ofice  de  folliciter  à la 
'Cour  les  Afaires  de  nos  pauvres  Eglifes  , ecoit  donné  maintenant!  à une 
Pcrfonnc  Seule , quipourroit,  ou  par  Maladie  être  incapable  de  s’en  aqui- 
ter,  ou  qui  en  foroit  empêché  par  quelques  autres  Acariens1  qui  pourroicnt 
furvenir  ; l’Aflcmblée  aiant  une  entière  Déférence *8c  une  profonde  Sou- 
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million  au  Bon  Plaifir  du  Roi  qu’il  avoir  déclaré  , requit  neanmoins  trcs- 
humblemcnt  Sa  Majejti  de  nous  accorder  le  Retablirïèmcntdenôtre  Ancien- 
ne Pratique , aprouvéc  par  les  Rois  les  llluftres  PredecdTeurs . qu’aucune 
autre  Perfonne  , à moins  qu’elle  ne  lût  choifie  d’entre  les  Communautés,  ne 
pût  être  conftituée  en  la  Place  de  M.  le  Baron  d'drgiliers , au  Cas  que  ledit 
Sieur  Député  tombât  Malade  , ou  qu’il  furvint  quelques  autres  Empêche- 
mens  qui  le  rendiflent  incapable  de  vaquer  à fon  Ofice  , & de  prendre  Soin 
des  Afaires  de  nos  Eglifes. 

V I. 

Lorfque  le  Synode  croit  occupé  à drefler  un  Mémoire  qui  contcnoit  les 
Griefs  de  nos  Eglifes,  & dans  lequel  nous  nous  plaignions  particulièrement 
de  l’Infraûion  de  l’Edit , dans  toutes  les  Provinces  , tant  avant  que  ledit 
Synode  eût  été  convoqué  , qu’après  la  Convocation  , Mr  le  Commiflaire 
informa  l’Aflcmblée  , que  quoique  l’Intention  de  Sa  Majtfit  fût,  que  le  Sy- 
node ne  s’ingérerait  en  aucune  Manière  de  traiter  publiquement  des  Afaires 
de  l’Etat , neanmoins  il  ne  vouloir  pas  les  empêcher  de  drefler  ces  Cahiers 
par  un  Comité  choifi  pour  ect  Efet , qui  pourrait  le  faire  en  Secret,  fur  les 
Mémoires  dont  les  Députés  avoient  été  charges  à leur  Départ,  par  leursSy- 
nodes  Provinciaux  , ou  depuis  leur  Arnvée  en  cette  Ville  , fur  les  Mémoi- 
res qu’ils  pourraient  avoir  reçûsde  kurs  Eglifes,  ou  de  quelques  Particulière 
que  la  Chofê  regarderait , & qui  auraient  notifié  par  Lettres  auxdits  Dépu- 
tés , le  Tort  qui  leur  avoit  été  fait.  Sur  quoi  le  Synode  fe  fournit 
pleinement  à cet  Ordre  qui  lui  fut  preferit  par  ledit  Sieur  Commif- 
faire . 

V I I. 

Monficur  le  Commijfaire  aiant  fait  favoir  à l’Aflcmbltc  que  Moniteur  de  la 
Vrillicrc,  prem  ier  Secrétaire  d’Etat , Pavoit  alluré  que  le  Decret  pour  ret> 
voicr  aux  Cours  de  l’Edit  toutes  ks  Caufcs  tjui  regardoient  les  Reformés, 
avoit  été  expédié  , & qu’on  avoir  auffi  ailïgoc  un  Fond  de  ftire  MrücLi- 
vres  pour  paier  les  Fraix  du  Synode , ladite  Aflèmblée  l’en  remercia  très- 
humblement  & trcs-afeâueufetnent.  On  le  pria  de  plus  de  continuer  lès 
bons  Ofices  envers  nos  Eglifes  , & de  tâcher  d’obtenir  un  Decret  de  Snr~ 
feanct  qui  pût  arrêter  la  Violence  de  ceux  qui  nous  étoient  mal -intentionné s. Êc 
nous  aflùrcr  quelque  Repos,  jufqu’à  ce  que  Mr.  le  Député  General  eût  pris 
en  Main  la  Conduite  de  nos  Afâires  , <x  que  kdit  Sieur  Commijfaire  pro- 
mit au  fli -tôt. 

VIII. 

Les  Sieurs  de  l 'Angle  Ce  Cottiki  furent  commis  , conjointement  avec  les 
Sieurs  de  Mur  an  de  2c  Pc  Une,  pour  aller  vers  leurs'  Majejlts,  afin  dclcurprefèn- 
ter  les  Mémoires  des  Plaintes  de  nos  Eglifes-  On  leur  délivra  auffi  des  Let- 
tres pour  le  Rot , pour  la  Reine  Recense,  pour  Moalkur  le  Due  d'Orléans  , 
pour  Monfieur  k Grand  Ckanctllter , pour  le  Trtfirier  General , pour  Monfr. 
£meri  Contrôleur  General  , & pour  Monfieiur  de  k Vrillitre  Secrétaire  d’E- 
tat. 

Et  on  ordonna  à ces  M dû  cure  de  remercier  tics- humblement  Monfidur 
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de  Clermont  de  la  Part  de  toutes  nos  Egllfes  , Se  de  l’aflûrer  de  nôtre  perpé- 
tuelle Rcconnoiffancc  , & que  nous  n’oublierions  jamais  les  Soins  & les  Pei- 
nes qu’il  avoir  prifes,  pendant  le  teins  qu’il  avoit  exercé  fa  Charge  de  Dépu- 
té General , 8c  que  nous  nous  fouviendrions  toujours  de  lui  dans  les  Prières 
que  nous  adreflèrions  à Dit»,  pour  lui  obtenir  les  Ber.ediétions  du  Ciel.  Et 
on  enjoignit  à ce  même  Comité  de  recevoir  la  Somme  1600.  Livres 
que  St • Aiajeftc  avoit  aflignée  pour  paicr  les  Fraix  du  prefent  Synode. 

On  ordonna  encore  qu’après  qu’ils  fe  feroient  aquités  de  leurs  Devoirs  , 
au  Nom  de  cette  Sainte  Aflemblée,  envers  Leurs  MajeJlés  , & les  Seigneurs 
du  très-honorable  Confeil  Privé , les  Sieurs  de  Morandc  8c  Pollue  refteroient 
à Paris  , pour  atendre  la  Venue  de  Monfieur  le  Député  General , Sc  lui  re- 
mettre la  Conduite  de  nos  Afaircs, après  l’avoir  falué  de  la  Part  de  cette  Af« 
femblée  ; 8c  on  leur  enjoignit  de  s’emploier  en  même  tems  à folicitcr  forte- 
ment celles  qui  étoient  les  plus  preflèes  , & de  les  faire  expedier  le  plûtôt 

Îu’ils  pourraient  : 8c  qu’au  Cas  que  Monfieur  le  Député  General  ne  fut  pis 
Paris  dans  l’Efpace  de  quinze  jours  , ils  l’y  atendroient  jufqu’à  fon  arrivée. 
Et  à Caufc  qu’il  n’étoit  ni  jufte  ni  équitable  qu’ils  fiflènt  un  fi  long  Séjour 
dans  cette  Ville  , à leurs  propres  Fraix  . l’ Aflemblée  leur  accorda  la  Som- 
me de  deux  Cens  Livres  , de  celle  de  1600.  Livres  que  Sa  Majefle'  avoit  af- 
fignée  pour  la  Depence  de  ce  Synode;  mais  avec  cette  Condition,  qu’au  Cas 
que  Monfieur  le  Député  General  arrivât  dans  ladite  Ville  dans  l’Efpace  de 
quinze  jours  , alors  ils  feroient  obligés  de  remettre  lefdites  deux  Cens  Livres 
entre  les  mains  du  Confiftoire  de  1 Eglifcdc/’<»m,qui  en  difnofcroit  pour  ra- 
cheter nos  pauvres  Captifs,  qui  font  détenus Efclavcs  en  Barbarie -,  8c  que  s’ils 
n’y  faifoient  pas  un  plus  long  Séjour  que  de  deux  Semaines , ils  reftitucroient 
Confciencieufement  le  refte  de  l'Argent  qui  leur  avoit  été  donné  pour  leur 
Depcnfe. 

1 X. 

Monfieur  fe  Marquis  de  Clermont,  auquel  on  avoit  confié  les  Aflignations 
faites  à nos  Eglifcs  , fur  certains  Oficcs  qui  apartenoicnr  aux  Commiflaires 
de  la  Douane  , les  aiant  envoiées  à cette  Aflemblée  par  Monfieur  Couper  ; il 
fut  ordonné  que  les  Sieurs  de  V Angle  8c  Cottibi , Députés  conjointement  avec 
les  Sieurs  de  Morande  8c  Pellue  , ou  un  d’eux  qui  ferait  relié  à Paris  pour 
recevoir  Monfieur  le  Député  General , les  remettraient  entre  les  Mains  decc 
dernier,  8c  qu’ils  le  prieraient  de  les  faire  valoir  du  mieux  qu’il  pourrait,  en 
agiflant  de  Concert  avec  le  Confiftoire  de  Parts  , pour  l’Avantage  de  nos 
Eglifes. 

Déplus  le  Synode  permit  au  fufdit  Comité  de  donner  les Quitances ou  Dé- 
charges qu’il  jugerait  neceflâires,  fur  les  Comptes  qui  avoient  autrefois  été 
rendus  pat  Monfieur  Ducandal,  venant  de  quelques  Dettes  des  Quitances , 
qu’on  pourrait  produire  ou  qu’on  produirait  en  Efct , ou  de  celles  des 
Commiflaires  de  la  Douane  qu’on  avoit  prifes  en  Echange,  8c  qu’on  avoit 
mifes  entre  les  Mains  de  Monfieur  le  Marquis  de  Clermont.  Et  pour  ce 
qui  étoit  dû  évidenment  audit  Mr.  Ducandal , on  donna  pouvoir  audit  Comi- 
té) ÔC  on  lui  ordonna  de  le  fâtisfairc  s’il  étoit  poffible  par  quelqu’autre  Moicn. 

X.  Mon- 
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Moniteur  le  Député  General  fera  à fon  Arrivéc(  fuivant  l’Ordre  3c  la  Pra- 
tique ordinaire,  le  Serment  accoutumé  qu’il  prêtera  au  Confiftoirc  de  l’Eglife 
de  Paris. 


CHAPITRE  VI. 

« 

/ 

Copie  de  la  fécondé  Lettre  àrite  au  Roi. 

SIRE, 

■»,  VlOus  avons  député  les  Sieurs  de  'PAnflt  8c  Cottibi  Pafteurs , 8c  de 
,,  iN  Morande  avec  Pollue  Anciens , pour  s’aller  profterner  aux  Pieds  de 
,,  Votre  Majefte,  8c  lui  témoigner  nos  très-humbles  Remercimens  de  toutes 
„ lès  Bontés , ( aiant  ouvert  8c  fini  nôtre  Synode  fous  vôtre  Autorité  Roia. - 
„ U ) 8c  pour  vous  prier  du  fond  de  nos  Ames  que  vous  daigniés  écouter 
„ bénignement  les  très-humbles  Requêtes  de  vos  Sujets  de  nôtre  Religion , 

„ qui  font  les  plus  Fidèles  8c  les  plus  Obeïflâns , qui  pleurent  8c  qui  ge- 
,,  miflent  en  plufieurs  Endroits  de  ce  Roiaume,  parce  qu’on  leur  ôte  les  Moiens 
,,  de  fervir  Dieu  félon  les  Mouvcmcns  de  leurs  Confciences , 8c  qu’on  les 
„ prive  de  cette  Liberté  qui  leur  a été  accordée  par  les  Rois  vos  Predeccf- 
n leurs  de  Glorieufe  Mémoire  , 8c  que  Votre  Majefté  leur  a Confirmée  à 
„ fon  premier  Avenement  à la  Couronne.  lls*fe  plaignent  encore  fortame- 
,,  rement,  8c  avec  Sujet,  de  ce  que,  par  la  Rigueur  de  quelques-uns  de  vos 
„ Oficiers , ils  font  exclus  de  tous  les  Emplois , 8c  de  ce  que . quoiqu’ils 
„ aient  fait  leur  Aprcntiflâgc , ils  ne  peuvent  pas  être  reçûs  Maures  , 8c  . 
„ travailler  pour  eux-mêmes  dans  aucune  Profeffion  que  ce  foit.  Un  procédé 
,,  fi  injurieux  , 8c  fi  contraire  à l’Intention  de  vos  Edits , les  privede  tous 
,,  les  Moiens  honnêtes  de  gagner  leur  Vie  comme  les  autres  Sujets  de  Va- 
„ tre  Majefte ■ Tout  cela  , Sire  , vous  fera  reporté  plus  au  long  dans  les 
,,  Mémoires  de  nos  Griefs  que  nous  prendrons  la  Liberté  de  vous  prelcn- 
,,  ter  , 8c  auxquels  nous  cfperons  que  Votre  Majefte  daignera  faire  une  Ile- 
,,  ponfo  Favorable  ; afin  que  la  Pieté  8c  la  Juftice  étant  le  Soutien  de  vô- 
,,  tre  Trône  pendant  le  Régné  très-heureux  de  Votre  Majefte.  la  Mifcricordc 
,,  8c  la  Vérité  fe  rencontrent  , la  Juftice  8c  la  Paix  s’entre  embraflent,  tou- 
„ tes  fortes  de  Vertus  fleuriflènt  8c  abondent,  8c  que  le  Ciel  répande  lis  plus 
„ pretieufës  Bcnedi&ions  fur  Votre  Sacrée  Personne  & tur  vôtre  Peuple  ; 

„ 6c  qu’après  que  vous  aurés  vécu  un  grand  Nombre  d’Années, que  vous 
„ au  res  joui  de  plufieurs  glorieufes  Viétoires , des  Triomphes  de  David, 

,,  de  la  Paix  continuelle , de  la  Félicité  8c  des  Richellcs  de  Salomon , 
Tome  II.  Nnnn  „ nous 


Digitized  by  Google 


6#»  XXVIII.  SYNODE  NATIONAL 

„ nous  puiffions  finir  nos  jours  en  louant  Dieu  , & en  beniflant  Votre 
” Majefté , 6c  lai  fier  à nôtre  Pofterité  ce  Titre  , dont  nous  nous  glori- 
,,  fions  qui  cft  d’être  à jamais. 

SIRE, 

De  Vitre  Majefté, 

Les  très  Humbles,  très  Fideles,&  trèsObciflans 
Sujets  & Serviteurs  , les  Pafteurs  & Anciens  , 
aflemblés  en  notre  Synode  National,  par  la  Per- 
mifiion  de  Vetre  Jÿajefté,  à Cbarenton , 8c 
Nom  de  tous, 

Garijfoles , Modérateur. 

Bafnage  , A joint. 

Blondel , T 

& » Secrétaires.  «■ 

Le  Coq , J 

COPIE. 

De  U Seconde  Lettre  du  Synode  * la  Reine  Regente. 

MADAME, 

,,  /^Omrae  nous  avons  commencé  notre  Aflcmbléc  par  des  Protclhtions 
B V^finceres  de  notre  Fidelité  inviolable , nous  la  finiflons  de  même  par 
„ de  très-humbles  Rcmercimens  que  nous,  rendons  à Votre  Majefté,  pour  tant 
* de  Bontés  que  nous  en  avons  reçues,  & pour  fa  Clémence  qu’elle  a daigné 
„ étendre  juiqu’à  vous.  Nous  ferions  coupables  d’ingratitude  , Madame  , 

. „ fi  nous  étions  infcnfibles  au*  Faveurs  du  Roi,  & aux  Vôtres,  parce  queç’a 
„ été  par  la  Permiflion  de  Vos  Majejiés  que  nous  avons  obtenu  le  Privilège 
„ de  nous  aflèmbler  dans  ce  Synode.  La  Sageflè  de  votre  Regenct  cft  incom- 
„ parable  -,  car  vous  conduite  avec  tant  de  Prudence  le  Timon  de  VEmpi- 
j,  re  François  , que  pendant  que  les  Roiaumes  voifins  font  en  Proie  à la 
,,  Guerre  , la  France  eft  le  feul  Pais  où  l’on  jouit  d'un  Calme  profond  , & 
„ où  l’on  goûte  les  Plaifirs  d’une  Paix  fort  tranquille.  Nous  avons  eu  le 
„ Bonheur  de  vaquer  à nos  Afaires  en  Repos,  8c  fans  être  interrompus,  pen- 
„ dant  le  tems  que  nos  Sellions  ont  duré , fous  votre  Proteüion  Rot  ale  : Et 
,,  Votre  Mujefti  a bien  voulu  nous  donner  encore  des  Marques  d’une  Nou- 
„ vellc  Faveur  , en  nous  accordant  un  Député  General , par  la  Bouche  de 
„ qui  nos  très-humbles  Requêtes  peuvent  être  portées  juiqu’à  Votre  Sacrée 
„ Perfontu  ; & nous  avons  reçu  de  la  Source  de  votre  Libéralité  , tant  de 
,,  Témoignages  llluftres  de  votre  Bonté  envers  nous , que  nos  Coeurs  font 
,,  peneues  de  Sentimcns  de  llecounoifiancc  pour  tous  les  Bienfaits  que  nous 

„ avons. 
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avons  reçus  de  Votre  Majefté.  C’eft  pourquoi  nous  avons  encore  une 
„ fois  pris  la  Liberté  d’envoier  les  Sieurs  de 'V  Angle  &c  Cottiki  Pafteurs,con- 
,,  jointement  avec  les  Sieurs  de  Morande  8c  Pelisse  Anciens  , pour  remercier 
„ derechef  Votre  Majefté  , & implorer  la  Protcélton  de  (à  Juftke  Souverain 
„ raine,  en  Faveur  de  tous  ceux  qui  demeurant  dans  une  même  Communiât* 
„ avec  nous,  à la  Faveur  de  vos  Edits,  que  Sa  M/aeftt  a confirmés,  à ion 
,,  premier  Avcnemcnt  à la  Couronne  , fouirent  ncan moins cucore  de  grand* 
„ Maux,  dans  toutes  les  Provinces  de  ce  Roiaumc  , contre  votre  Intention , 
„ & contre  les  Sentimens  de  votre  Clemence  Roiale.  Si . en  vous  aliurant 
„ Madame,  que  vous  avés  u n N crm  bre  I nti  n i de  Cœu  rs  qui  vous  font  tous  tfo. 
„ voués  , 8t  qui  brûlent  de  Zele  8c  d’Afedion  pour  le  Service  de  nôtre  Prin* 
„ ce  légitime  ; des  Cœurs  qui  ont  jette  de  profondes  Racines  d’une  Fidelité 
,,  Inviolable , 8c  qui  veulent  pcrfiiier  dans  le  généreux  Dcflein  de  ne  ccder 
,,  jamais  à aucun  de  vos  Sujets,  l’Honneur  de  vous  rendre  une  entière  Obcïf- 
„ fancc  , 8c  de  vivre  8c  mourir  pour  vôtre  Service,  8c  pour  celui  de  Sa  Ma » 
,,  jefté  ; fi  de  pareils  Sentimens  font  capables  d'exciter  nos  juftes  Efpcran- 
„ ces,  nous  avons  fiijct  de  croire  que  nous  mériterons  8c  que  nous  obtien- 
„ drons  la  Continuation  de  vos  Bienfaits  8t  Faveurs  Roiales  , ce  qui  fera  un 
„ Remette  Univerfel  pour  tous  nos  Maut  ; afin  qu’sVcc  tes  Obligation* 
„ de  Sujets  Fidèles  , 8c  de  Vrais  Chrétiens,  fions  aions  encore  celles  de  Scr- 
,,  vitcurs  chargés  & enrichis  de  vos  Faveurs  Roiales , 8c  qui  ne  fouhairent 
„ de  vivre  que  pour  faire  des  Prières  très-ardentes  pour  la  Confcrvatkm  de 
„ la  Perfonne  Sacrée  de  nôtre  Roi  , le  cher  Fils  de  Votre  Majefté , un  Roi 
,,  que  toute  la  France  unie  en  Prières  a obtenu  dé  Dieu , 8c  pour  faire  cteccn- 
„ dre  d’efi-haut  les  Benediâions  Divines  fur  fa  Jeuncfle  fleuriflànte  , 8c  ob- 
,,  tenir  de  Die » qu’il  afermifle  le  Sceptre  de  Sa  Majefté , que  vous  portés  à 
„ prefent  fi  dignement.  Ce  font  les  Vœux,  de  ceux  qui  font, 

MADAME, 

De  Votre  Majefté 

Les  très  Humbles  , très  Fideles , & trè'Obcïflans 
Serviteurs  8c  Sujets  . les  Paftessrs  8c  Anciens  . af- 
femblés  dans  le  Synode  National  à Charenton , Sc 
au  Nom  de  tous, 

Carijfoles , Modérateur. 

Bafnage , Ajoint. 

Blondel, 

& » Secrétaires, 

Le  Coq , J 


Nnnn  * 
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ON  lût  la  Confcflion  de  Foi  des  Eglifes  de  ce  Roiaume,  & elle  fût  (ignée 
de  tous  les  Députés,  qui  protederent  tous  folcnnellement,  tant  pour  eux 
que  pour  leurs  Provinces,  au’ils  vouloient  perfider  condamnent , jufqu’au 
dernier  Soupir  de  leur  vie , dans  la  ProfdTïon  de  cette  Foi, 


CHAPITRE 


VIII. 


Revijîm  de  la  Difcipîine  Ecclejîajlique 

Article  I. 

ON  recommande  à toutes  les  Provinces  d’obferver  fort  exactement  le  trci*- 
ziêmc  Canon  du  premier  Chapitre  de  notre  Difcipîine,  touchant  la  Refi- 
dcnce  des  Padeurs  dans  leurs  Eglifesjît  lefdites  Provinces  auront  InfpcCtion- 
l’une  fur  l’autre  , & répondront  refpcôivement  dans  le  Synode  National 
fuivant  » de  l’Obcïfl'ance  qu’elles  auront  rendue  à cet  Ordre. 

F I. 

Afin  de  mieux  entendre  le  Neuvième  Canon  du  Second  Chapitre  de  nô- 
tre Difcipîine  , 6c  la  féconde  Remarque  du  Synode  à' A lais  , fur  le  dernier 
Synode  de  Pétri , portant  Que  lors  qu'une  Eglife  tfi  dcjfervie  par  plujîcurs  Paf- 
teurs,  & qu'un  d'eux  interjettera  un  Apel  ; cette  Afaire  fera  décidée  par  le  O. 
loque  , conjointement  avec  le  Confijloire  : ” & dans  les  Eglifes  où  il  n’y  a au- 
„ cun  Paftcur  , on  priera  un  Miniûrc  de  quelqu’Egliïe  voifinc  de  venir  à 
„ ce  Confidoirc,  pour  y aflider  & délibérer  touchant  l’Apcl  que  le'Minif- 
,,  tre  de  l’Eglifc  du  Lieu  aura  formé,  pour  en  être  lé  Juge  : 8c  le  Minidrc 
,,  apellant,  s’abdiendra  de  la  Table  du  Seigneur,  jufqu’à  ce  que  la  Sentence 
„ ait  été  prononcée  fur  ce  qui  le  concerne. 

1 1 L 

Le  Dixiéme  Canon  du  treizième  Chapitre  de  notre  Difcipîine  fera  entendu 
en  ce  fêns  ; ” Qu’un  Homme  ne  pourra  pas  époufer  la  Mere  de  fon  Epoufc  de- 
„ funte , fans  que  Je  Magidrat  Civil  en  oétroic  la  IPermiffîon , que  le  Pat 
„ teur  demandera  , & les  deux  Parties  contractantes. 

ï V.  - 

Le  Douzième  Canon  fera  conçû  en  ces  Termes  ; ” Que  quoique  laCivi— 
„ lité  & la  Bienfeance  ne  permettent  pas  à un  Homme  de  fc  marier  avec 
i,  la  Veuve  du  Frere  de  la.  Femme  ; neanmoins  au  Cas  que  le  Magidrat 
,■>  Civil  autorife  ce  Mariage  , nos  Eglifes  ne  feront  aucune  Dificulté  de  le 
„ bénir. 


V.  En; 
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V. 

En  ratifiant  les  Canons  des  Synodes  Nationaux  de  Gcrgtau  & de  Gap  , & 
du  troifiême  Synode  National  tenu  à la  Rochelle  , touchant  les  Propoli  ns  qui 
jfrefument  de  monter  en-  Chaire  pour  faire  leurs  Propofitions  , qui  pourraient 
être  confiderées  comme  des  Prédications  apuices  de  l'Autorité  de  nos  Eglifcs , 
particulièrement  fi  elles  fe  font  aux  jours  8c  heures  que  le  Peuple  a accoutume 
de  s’aflèmbler  ; Ce  Synode  , à la  Requête  de  b Province  de  Xaintonie,  défend 
à tous  les  Paftcurs  & Confiftoires  de  foufrir  que  cette  Pratique  fe  glifle  dans  au- 
cune de  leurs  Eglifcs  j & ils  fe  garderont  à plus  forte  Raifon  de  l’introduire  de 
leur  Chef. 


V I. 

A Caufe  des  Defauts  qui  fe  trouvent  dans  quelques  Lettres  de  Commiflion  ] 
que  les  Provinces  ont  données  à leurs  Députés  ; il  eft  maintenant  décrété  qu’on 
inférera  dans  lefdites  Lettres  les  Noms  St  les  Surnoms  des  Députés  qui  feront 
envoiés  aux  Aflcmblécs  Synodales  8c  autres. 

V 1 I. 


La  Province  de  Provence  eft  avertie  de  filtre  ligner  au  Modérateur  Sc  au  Se- 
crétaire, dans  fon  Synode  Provincial , les  Lettres  de  Commiflion  qu’elle  donne- 
ra à fcs  Députés , afin  qu’on  connoiflc  par  là , ceux  qui  auront  été  Choifis  pour 
Modérateur  , ou  pour  Secrétaire  dudit  Synode  , & elle  inférera  aufli.  dans  ces 
mêmes  Lettres  de  Commiflion , la  Claufe  de  Soumiflion  à l’Autorité  des  Syno- 
des Nationaux  , comme  il  eft  marqué  dans  le  Canon  particulier  de  notre  Disci- 
pline qui  regarde  cette  Circonftance. 

VIII. 

La  Province  de  Bretagne  demandant  par  fes  Députés  s’il  étoit  {fcrmis  aux  Pàf- 
tcurs  de  bénir  les  Mariages  contraôés  entre  les  Cou  fins  6c  Coufincs  Germaines  » 
avant  qu’ils  cûflênt  obtenu  la  Difpcnfe  de  Sa  Majefté^  ; Ce  Synode  défend  très- 
cxpreflcmcntàtous  nos  Miniftres  de  faire  une  pareille  Chofe,  parce  que  le  Con- 
traire nous  eft  recommandé  dans  les  Articles  Particuliers  qui  expliquent  le  41. 
Article  Secret  de  l’Edit  de  Nantes. 

I X. 


D’autant  que  la  même  Province  prie  cette  Aflemblée  de  vouloir  dref- 
fer  un  Formulaire  Particulier  pour  adminiftrerle  Batéme  aux  Pcrfonnes  Adul- 
tes , qui  ont  quité  le  Paganifme  , le  Mahometifme  , ou  le  Judaïfrac,  pour  em- 
braflèr  la  Religion  Chrétienne  ; il  a été  ordonné  là-deflus  que  dans  les  Oceafions  - 
on  fe  ferviroit  particulièrement  du  Formulaire  fuivant  , lors  qu’il  plaira  à Pie»- 
de  donner  des  Profelites  à fon  Eglife. 


Cf3®: 

CEV&- 
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CHAPITRE  IX. 

La  Forme  çr  la  Maniéré  de  Bitifer  Us  Païens  , ks  Juifs  , Us  Maho- 
metans  & Us  Anabatiftcs  qui  Je  convertiront  à la  Religion  Chrétien- 
ne , drejfe'e  par  U Synode  National  des  Eglifes  Reformées  de  France  , 
AJfemblé  à Charenton  l'An  1645. 

Article  I . 

A Prs  que  le  Catcchumeric  aura  été  fufifanment  inflruit  dans  la  Religion 
Chrétienne  , & qu’il  pousra  rendre  Raifon  de  là  Foi , & de  fon  Efpcran- 
« en  Du»  , 8c  en  noue  Seigneur  Jefus-Cbrifl  , au  contentement  &C  à la 
Satisfaction  de  i’Eglife , 8c  que  des  Personnes  de  Probité  auront  rendu  Temoi- 
gnage  de  l’Intégrité  de  là  Vie  & de  Ses  Moeurs  , enlorte  qù’on  ne  puifle  rien 
lu:  reprocher,  ces  Témoins  le  prclèfueroftt  publiquement  à toute  l’Aflcmblée 
des  Fidèles  pourctre  bâtil'é  , & le  Minière  lui  parlera  ainfi  devant  toute  la  Con- 
grégation. 

ihttjiimî.  Ne  rcconnoiflés  vous  pas  que  de  votre  Nature  vous  êtes  Enfant 
de  Colère,  que  vous  avé>  mérité  la  Mort  & la  Malcdiétion  Eternelle?  Keptn- 
fi  , Oui. 

Queft.  11.  N’avés-vous  pas  un  vtdi  Repentir  de  tous  les  Pêchés  que  vous 
avés  commis  ; depuis  que  vous  êtes  au  Monde  , & ne  promettés-vous  pas  d’y 
renoncer  pour  toujours  ? Rep.  Ouï. 

£hief}.  III.  Ne  renonoés-vous  pas  de  tout  vôtre  Cœur  aux  Charmes  du  Dé- 
mon & de  fes  Anges,  à routes  les  Pompes  8c  Vanités  de  ce  prefent  Siecle , 8c  â 
toutes  les  Àfeétions  & Cônvoitifes  de  la  Chair  ? Rep.  Oui. 

S'il  tfl  Pàien  U Minifire  lui  parlera  de  cette  Marner e. 

Queg.  IV.  Ne  croiés-vous  pas  qu’il,  y a un  bien  8c  qu’il  n’y  en  a qu’un 
feul  qui  a créé  le  Ciel  6c  la  Terre,  qui  foùticnt  toutes  Chofcs  par  la  Puiflânce  de 
fâ  Parole,  qui  nous  a donné  l’Etre  , 6c  que  nous  n’avons  de  Vie  & de  Mouve- 
ment que  par  lui  ? Rep.  Oui.  ..... 

„ Après  quoi  on  lui  fera  la  Queftion  fuivante , qu’on  pourra  faire  aufïï  aux 
„ Juifs  &cc  Et  le  Lcéteur  doit  être  averti  ici,que  toutes  les  Que  (bons  qui  font 
„ en  Caraftcre  Romain  8c  indiquées  par  les  Lxttres  Numérales  de  la  même 
„ Ecriture,  doivent  être  propol'ées  à tous  les  Catechumenes  indifercnment;mais 
j,  que  celles  qui  font  en  Caraâerc  Italien  concernent  particulièrement  les  Jmfst 
„ les  Patent  , les  Mahometans  , ou  les  Anabattftes  , félon  que  le  Titre  des 
„ Queflions  le  fera  voir.  Enfuitc  ,1e  Miniftre  revient  aux  Qucftions  Genc- 
,,  raies  qui  font  marquées  en  Chiffre  Arabe,  lefquellcs  il  fera  félon  l’Ordre  qui 
» fuit. 

Quefh  y.  Ne  croiés-vous  pas  que  ce  grand  Dieu  qui  a créé  le  Ciel  dr  ta  Ter- 
ri efi  Vu  eu  EJJence , quoique  dtjhnguc  en  Troii  Perfennes  Egales  & Lattruellesi 

...  U 
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U Pere  , le  Fils  que  le  Pere  a engendre'  de  tente  Eternité  ; & le  Suint  E/prit  qui 
procédé  du  Pere  tir  du  Fils  ? Rep.  Ouï. 

Queft.  6.  Ne  croies  - vous  pus  que  ce  Grand  Dieu  s’ eft  manifefti  aux  Hom- 
mes , non  feulement  pur  fes  Oeuvres , lefquelles  ont  unnoncé  fu  Gloire  dr  fes  Louan- 
ges , des  leur  première  Produilion  J mais  auffi  qu’il  s’eft  donné  a connoitre  par 
lu  Révélation  de  fes  Confeils , pour  le  Salut  du  Genre  Humain  , le  (quels  font  con- 
tenus dans  les  Saintes  Ecritures  , qu’on  upell'e  le  Fieux  & le  Nouveau  Tefta- 
ment  t Rep.  Oftï. 

Queft.  VII.  Ne  croiés-vous  pas  que  toutes  les  Saintes  Ecritures  fint  Divine- 
ment infpireest  & qu’elles  font  une  Réglé  parfaite  & ajfurée  de  notre  Foi  & de  no- 
tre  Fie  i Rep.  Ouï. 

Queft.  VIII.  Ne  promettés-vous  pas  de  refifier,]ufqu’au  dernier  moment  de  vo- 
tre Fie , au  Démon  que  vous  avés  fervi  jufqu’à  prefent  , en  adorant  tes  Idoles  , 
fuites  par  la  main  des  Hommes , ou  les  Créatures  Celeftes  , ou  tes  autres  Etres 
qu'un  Dieu  feul  Infini  Tout-puijfant  & c.  Rep.  Ouï. 

,,  Si  le  Catechumenc  eft  Juif , on  lui  fera  les  Cinq  Queft  ions  fuivantes , 
n omettant  les  quatre  ci-dcfl'us  mentionnées  , comme  n’apartenant  proprement 
,,  qu’aux  Païens. 

Qticft.  I.  Ne  detejlés-vous  pas  P Endurciftement  des  Juifs  ? Et  ne  demandés,  vous 
pas  très-humblement  Pardon  a Dieu  de  ce  que  vous  avés  erré  fi  long-tems  dans  les 
Tetiebres  I Rep.  Ouï. 

Quel!.  II  Ne  croiés-vous pas  que  tout  le  bon  Plaifir  de  Dieu,  quilabienvou- 
lu  nous  reveler  par  fa  Grâce  , ejl  non  feulement  contenu  dans  les  Livres  du  Fieux 
T eflament , mats  aujfi  dans  ceux  du  Nouveau  ? Rep.  Ouï , 

Queft.  III.  Ne  creiés-vous  pas  que  Jefus  , le  Fils  de  lu  bienheureufe  Fiergt 
Marie  , qui  prit  Chair  dans  fes  Flancs  , pur  la  Fertu  Ineffable  du  Saint  Efprit  > 
& qui  fut  enfuite  Condamné  a la  Mort  , qui  foufrit  fur  la  Croix  , apres  la  Sen- 
tence rendue  par  Pilate  , fur  C Accufation  malicieufe  des  Juifs  ; que  ce  Jefus  eft 
rejfufcité  des  Morts  le  troificmc  jour-,  qu’il  eft  maintenant  exalté  en  Gloire  , que 
Dieu  lu  Manifefté  aux  Hommes  , qu’il  eft  la  Partie  Eternelle  du  Pere  , par  la- 
quelle il  a créé  & foûtient  tout  le  Monde  ; qu’il  eft  cette  Semence  Benite  qui  avoir 
été promife  a Adam  immédiatement  après  fa  Chute  , par  la  Fertu  de  laquelle  Se- 
mence la  Tète  du  Fieux  Serpent  a été  brifee  , que  tous  les  Patriarches  ont  crû  dr 
efpere  qu’il  viendroit  en  Chair  ? Ne  croiés-vous  pas  enfin  qu’il  eft  ce  Grand  Pro- 
phète , & le  vrai  Mcflie  que  Mode  <«  prédit , & que  tous  Us  Prophètes  qui  font 
venus  après  lui  ont  annoncé  f Rep.  Oui. 

Queft.  IV.  Ne  croiés-vous  pas  que  le  Seigneur  Jefus  eft  P Aecomplijfement  de 
la  Loi  pour  la  Juftificatitn  de  tous  les  Croians  , la  F trité  & /a  Sub fiance  de 
tous  les  Types  & Ombres  de  cette  Loi  J le  vrai  Agneau  de  Dieu  , qui  ôte  les  P ê- 
ché  de  tout  le  Monde  , & dont  qui  refidt  Pcrfonnellcment  toute  Plénitude  de  Lu 
Divinité?  Rep.  Ouï.  _ 

Queft.  V.  Ne  croiés-vous  pas  que  l’Obfcrvation  de  la  Loi  Ceremonielc  eft 
nondculement  inutile  8c  fuperflue  à prefent , mais  qu’elle  eft  auffi  pcrakieulc  à 
tous  Egards,  à la  Confidence  î Rep.  Oui. 

„ St  le  Catechumenc  eft  Mahomet  an , le  Miniftre  lui  propotera  les  Si*. 
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„ Queftions  fui  van  tes  , omettant  les  precedentes,  qu’on  ne  doit  proprement  fâi- 
,,  re  qu’aux  Jutfs  & aux  Paient. 

Queft.  I.  Ne  croiés-vous  pas  que  les  Saintes  Ecritures  du  Vieux  & du  Nou- 
veau Teftament  fons  Divinement  infpirées  , & qu'elles  contiennent  la  Volonté  de 
Dieu  touchant  le  Salut  des  Hommes  , & qu’elles  font  la  Réglé  parfaite  & unique 
de  notre  Foi  & de  nôtre  Vie  ? Rep.  Ouï. 

Queft.  II.  Ne  croies- vont  pas  que  J efus , le  Fils  de  la  Bien-heureufe  Vierge 
Marie  , qui  prit  Chair  dans  fes  Flancs  par  la  Vertu  du  Saint  Efprit , & laquel- 
le Chair  fut  formée  de  la  même  Sub fiance  que  celle  de  fa  Sainte  Mere , necroiés- 
vous  pas  dis-ie  que  ce  J efus  e(l  Vrai  Dieu  & vrai  Homme  béni  éternellement  ; 
Homme  né  d'une  Femme  dans  le  Tems  , & Dieu  engendré  du  Pere  de  toute 
Eternité  ? Rep.  Ouï 

Queft.  III.  Ne  croies- vous  pas  que  le  Seigneur  fefus  , étoit  Saint  dès  qu’il 
fût  conçû  félon  la  Chair , & qu’il  etoit  Innocent  , fans  Tâche  , & feparé  des 
Pêcheurs  ; & qu’il  n’a  pas  foufcrt  la  Mort  pour  fes  propres  Pêchés  , mais  feu- 
lement pour  les  nôtres  ? Rep.  Oui. 

Queft.  IV.  Ne  croiés-vous  pas  que  fa  Mort  cft  la  Propiciation  pour  nos  Pê- 
chés, 8c  pour  ceux  de  tout  le  Monde',  8c  que  cette  Propiciation , cft  d’un  Me- 
rite  Infini , par  laquelle  nous  obtenons  la  Gloire  & le  Salut  Eternel  ? Rep. 
Ouï. 

Queft.  V.  Ne  croiés-vous  pas  que  Mahomet  étoit  un  Impofteur  , 8c  que  fbn 
si  lier  an  eft  un  Amas  Sacrilcge  de  plufieurs  Opinions  Impertinentes  8c  Abfur- 
des , & inventées  à Deflêin  d’établir  unefauflb  & abominable  Religion  ! Rep. 
Ouï. 

Queft.  V I.  Ne  croiés-vous  pas  que  P Evangile  de  Nôtre  Seigneur  fefus- 
Chrift  eft  un  Pouvoir  de  fe  fauver  que  Dieu  donne  à tous  ceux  qui  croient  , & 
que  dans  la  Religion  Chrétienne  , Dieu  le  Pere  a Sagement  révélé  fa  Volonté  cft 
fon  bon  Plstifir  pour  le  Salut  des  Hommes, jufqu'a  la  fin  du  Monde  ; & que  depuis 
qu’il  a révélé  fa  Sainte  Parole  , il  n'j  a plus  de  Religion  Nouvelle  a ateudre  \ 
parce  que  Jefus-Chrift  eft  le  Seul  Grand  Prophète  , promis  aux  Fidelesdu  Vieux 
Teftament  ; & que  Dieu  a tant  autrefois  parlé  aux  Hommes  en  diferens  Tems  (fr 
en'  diverfes  / Manières  , avant  la  Loi  , & fous  la  Loi  , il  a parlé  a P Eglife  du 
Nouveau  Teftament  par  la  Bouche  de  fon  Fils  Unique  notre  Seigneur  jefus- 
Chrift  ? Rep.  Ouï. 

Queft  VII.  Rendés  Raifon  de  votre  Foi.  Reponfé.  Je  croi  en  Dieu  le 
Pere  Tout-puiifant , Créateur  du  Ciel  9c  de  la  Terre , &c, 

„ Si  le  Catechumene  eft  Anubatifte , le  Minillre  , après  lui  avoir  fait  toutes 
„ les  Demandes  qui  font  Imprimées  en  Caraétcrc  Romain  , & omis  celles  qui 
,,  font  en  Caraétere  Italien  , qui  apartiennent  plus  particulièrement  aux  Paient , 
„ aux  J u ifs,  de.  aux  Mahomet  ans,  procédera  de  cette  maniéré. 

Queft.  I.  Ne  croiés-vous  pas  que  le  Seigneur  J efus  eft  Vrai  Dieu  & Vrai 
Homme  , & qu'il  fera  tel  éternellement  dans  ces  deux  Natures,  qu'il  étoit  quant 
a fa  Nature  Humaine  femblable  en  toutes  Chofes  aux  autres  Hommes  , /»  nous 
en  exceptons  le  Péché , enforte  qu'il  était  te  véritable  Fils  d’ Abraham  , le  Fils  de 
David  & le  Fils  de  la  Sainte  Vierge  Marie,  dccendu  de  leur  Semence  Si  de  leur 
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Sang  ; & qu'il  avait  non-feulement  pris  la  Sut/lance  de  fin  Corps  dans  les  Flanc ' 
de  la  Bi en -heur eu fe  Vierge  , mais  auffi  qu'il  P avait  prife  de  ta  propre  SubfiaHce 
de  la  Sainte  Fierge  , félon  que  le  dit  fApôtrc  Saint  Paul , & qu'il  e'toit  de  la 
Semence  de  David , comme  parlent  les  Ecritures , qu'il  étoit  né  d'une  Femme , & 
qu'il  avait  été  fait  participant  de  la  Chair  & du  Sang , comme  les  autres  Bnf  ans) 
Rcp.  Oui. 

Quelt.  1 1.  Ne  croiés-vous  pas  que  le  Batéme  des  Enfant  efl  fondé  fur  les 
Saintes  Ecritures , & fur  la  Pratique  Continuelle  de  PEglife  Chrétienne  ? Rep. 
Oui. 

Queft.  III.  Ne  renoncés-vous  pas  de  tout  votre  Coeur  à P Erreur  de  ceux  qui 
rejettent  le  Batéme  , & ti’ êtes-  vous  pas  marri  d'avoir  refufé  jufqu'à  prefentde  le 
recevoir  ? Rcp.  Oui. 

Queft.  IV.  Ne  croiés-vous  pas  que  l'Autorité  des  Magifirats  vient  de  Dieu  ; 
& que  ceux  qui  ne  veulent  pas  s'j  Journet  tre  atirent  les  Jugement  de  Dieu  fur  eux, 
tir  qu'on  doit  leur  rendre  toute  forte  d’ Obéi  fiance  ? Rep.  Ouï. 

Que  fi.  V.  Ne  croics-vous  pas  que  ce  bon  Dieu  , qui  nous  apellc  tous  à la 
VieEtemelle  , par  le  Mmifterc  de  fa  Parole  , a mis  certains  Signes  8c  Sacre- 
mens  dans  fen  Eglife  , qui  féelent  & confirment  l’Aliance  de  Grâce , qui  nous 
eft  propoféc  dans  le  Miniftere  de  l’Evangile  ? Rep.  Ouï. 

Queft.  VI.  Combien  y a-t-il  de  Sacremens  dans  l'Egide  Chrétienne  î Rep. 
Deux  , Le  Batéme  & la  Sainte  C ene. 

Quefi.  VII.  fouhaitez-vous  d’être  inftruit  de  la  Nature  & de  l’Ufâge  du  Ba- 
tême  que  vous  demandés  maintenant  à l’Eglife  de  Jefut  Chrifi  î Rep.  Ouï. 

Alors  le  Miniftere  dira. 

„ Notre  Seigneur  nous  fait  connoître  dans  quelle  Pauvrcté&dansquelleMi- 
„ fcrc  nous  femmes  nés  , quand  il  nous  dit , qu’il  faut  que  nous  foions  regene, 
» rés  Car  puifqu’il  faut  que  nôtre  Nature  foit  renouvellera  fin  que  nous  publions 
» entrer  dans  le  Roiaumc  de  Dieus  il  eft  très-evident  qu’elle  eft  entièrement 
o dépravée  & maudite  ; c’eft  pourquoi  il  nous  avertit  que  nous  devons  nous 
>,  humilier  & nous  repantir,  & par  là  il  nous  prépare  comme  il  faut  àdemander  fa 
>1  Grâce  , par  laquelle  toute  la  Corruption  & la  Malédiction  de  nôtre  Nature 
>,  peuvent  être  ôtees.  Et  nous  ne  pouvons  pas  recevoir  cette  Grâce , que  nous 
» ne  nous  foions  auparavant  dépouillés  de  la  Confiance  que  nous  avons  en  nos 
i,  propres  Forces,  en  nôtre  Prudence  & Juftice;  afin  que  nous  reconnoiflions 
,,  fincerement  que  nous  femmes  coupables. 

,,  Et  remarqués  que  comme  il  nous  fait  voir  nôtre  Etat  Miferable  , il  nous 
,,  confole  aufli  par  fa  Mifcricorde,cn  nous  promettant  de  nous  régénérer  par  une 
„ Nouvelle  Vie  , par  fon  Saint  Efprit , ce  qui  nous  eft  un  Gage  qui  nous  af- 
„ fûre  que  nous  entrerons  au  Roiaume  de  Dieu.  Cette  Régénération  dépend 
„ de  deux  Chofes  : la  première  eft  que  nous  renoncions  à nous-mêmes , & que 
„ nous  ne  fuivions  pas  nos  propres  Lumières  , ni  nos  Inclinations  , mais  que 
,,  nous  foufrions  que  nos  Cœurs  & notre  Entendement  fuient  menés  Captifs 
,,  par  la  Sagefle  & la  Juftice  de  Dieu  , 8c  qu’en  nous  mortifiant  ainfi  en  cette 
,,  vie  , & en  domptant  notre  Chair  nous  courions  après  la  Divine  Lumière , 8c 
„ que  nous  mettions  tout  notre  Contentement  à obéir  à la  Volonté  de  Dieu 
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,,  qu'il  nous  a revelée  dans  fa  Sainte  Parole  , 8c  que  nous  nous  remettions 
>>  entièrement  à la  Conduite  de  fon  Saint  Efprtt* 

„ Or  nous  ne  pouvons  acomplir  ces  Conditions  que  par  nôtre  Seigneur  Je- 
,,  fus- Chrifi  , dont  b Mort  8t  Paflion  cft  d’une  telle  Ehcace,  qnc  lorsqu’elle 
„ nous  eft  aphquée,  nous  fortunes  morts  au  Pêché,  afin  que  nos  Afeâ ions  Char- 
,,  nellcs  , & les  Convoitifcs  de  nôtre  Chair  loicnt  mortifiées.  Pareillement  en 
„ Vertu  de  b Rcfurreétion  de  Jefus-  Chnfi , nous  reffufeitons  par  une  VieNou- 
,i  velle , que  nous  avons  de  Dieu  ; enforte  que  (bn  Saint  EJirit  nous  gouver- 
,,  ne  & nous  conduit , & opéré  en  nous  les  Oeuvres  qui  lui  font  agréables.  Ce- 
,i  pendant  le  premier  8c  le  principal  Point  de  nôtre  Salut  eft  , que  par  fa.  Mi- 
„ l’encorde  il  nous  pardonne  gratuitement  nos  Pêchés,  en  ne  nous  tes  imputant 
„ pas , & en  les  mettant  en  oubli  ; de  peur  qu’ils  ne  parodient  en  Jugement  con- 
„ tre  nous.  Tous  ces  Avantages  nous  font  conférés  , lorfque  par  un  Eferde 
„ b Grâce  , il  lui  plaît  de  nous  incorporer  dans  fon  Egiite  par  le  Batême;par- 
„ ce  que  dans  ce  Sacrement  il  nous  aflùre  qu’il  ne  fe  fouviendra  plus  de  nos 
»,  Péchés.  C’eft  pourquoi  il  a ordonné  le  Signe  de  l’Eau  , pour  nous  figrtifkr, 
„ que  comme  cet  Elément  nctoic  les  Saletés  du  Corps,  le  Saint  Efprit  lave  8c 
,,  purifie  auffi  nos  Ames  dans  le  Batémc  , enforte  qu’il  ne  refte  plus  aucun 
,,  veftige  du  Pêché  fur  elles. 

„ Enfuite  il  témoigné  que  nous  fommes  rcnouvellés , 8c  ce  Renouvellement 
v confifte  , comme  nous  l’avons  dit  auparavant,  dans  la  Mortification  de  notre 
„ Chair  , 8c  dans  cette  Vie  Spirituelle  qu’il  produit  en  nous. 

„ Tellement  que,  dans  le  Batêrne  nous  recevons  une  double  Grâce  de  Dieu 
„ 8c  une  double  Faveur,  pourvu  que  nous  n’invalidions  pas  la  Vertu  de  ce 
t>  Sacrement  parnotre  Ingratitude.  Car  en  premier  Lieu,  nous  avons  un  Temoi- 
,,  gnage  aflüré  que  Dieu  iè  montrera  comme  un  bon  Père  en  notre  Endroit,  8c 
,,  qu’il  ne  nous  imputera  par  nos  Pêchés  8c  nos  Ofences.  En  fécond  Lieu,  nous 
»,  devons  nous  confier  qu’il  nous  affiftera  dtfcm  Saint  Efprit , 8c  qu’il  nous 
„ donnera  des  Forces  pour  rriïfter  au  Démon  & au  Pêche,  & pourfurmonter  les 
„ Ddirsde  nôtre  Chatr  , jufqu’à  ce  que  nous  aions  remporté  la  Viétoire  , 8c 
,,  que  nous  jouîflions  de  la  Liocrtc  de  fon  Roiaume  , qui  cft  un  Roiaumc  de 
„ Juftioc.  ‘ 

„ Or  parce  ccs  deux  Chofes  font  accomplies  en  nous  par  la  Grace  de  nôtre 
»,  Seigneur  Je ftu  , il  s’enfuit  que  b V crtu  8c  la  Subftance  du  Batème  tirent  kur 
„ Eficace  de  lui.  Et  en  Efet  nous  n’avons  pas  befoin  d’autre  Lavement  que 
„ de  celui  de  fon  Sang  ; ni  d’être  renouvelles  autrement  que  par  fa  Mort&Rc- 
»,  furreftion  ,.  8c  c’eft  par  ces  Sacrcmcns  qu’il  nous  régénéré  , de  même  qu’il 
^ nous  communique  fes  Richcfl'cs  8c  fes  Bencdiétions  par  fa  Parole. 

„ Et  le  grand  Amour  que  Dieu  a eu  pour  nous  paraît,  en  ce  que  les  Grâces 
m qu’il  nous  a diftribuées,aiant  été  cachées  aux  , avant  l’Incarnation  du  Sci- 

,,  gneur  nôtre  Rédempteur,  & la  Paroi  qui  fcparoit  ce  Peuple  d’avec  lesGcn- 
„ tüs  aiont  été  renverfee  par  fa  Mort,  nôtre  Divin  Sauveur  a répandu  par  tout 
»,  fur  le  Genre  Humain  les  Eaux  Salutaires  de  là  Grace,  8c  en  telk  Abondan- 
»,  ce  , qu’il  n’y  a proientement  plus  de  Diftinéfion  de  Peîfonnes  de  Juift  ou 
,»  de  Grecs  , d’’ Hommes  ou  de  Femmes  , de  Circoncis  ou  d'incirconcis  , & b 
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,,  Qualité  Extérieure  n’exclut  plus  les  Hommes  du  Grand  Salut  qui  eft  en 
,,  fefut-Cbnjt , & qu’il  a prêché  à toutes  les  Nations  : ôt  l’Aliance  de  Paix 
„ eft  à pTefent  ratifiée  par  le  Batême  , félon  la  Comtniflion  qu*il  en  a don- 
it  née  à ils  Apôtres  , difant  , -Ailes  & Prêches  a tonus  Us  Na t uns , en  les  Ba- 
,,  tifant  a»  Nom  dsi  Père  , du  Fils , & du  Saint  Efprit. 

Q»rjf *■  1 N 'eft- il  pas  vrai , mon  Frere , que  vous  fouhaités  d’être  partici- 
pant de  cette  Grâce  par  le  Batême  ? Rep.  Oui. 

Queft  11.  mais  d’autant  que  celui  qui  entre  dans  la  Maifon  du  Seigneur  doit 
negler  fes  Pas,  de  peur  qu'il  ne  profane  le  San&uaire,  & qu’il  ne  prefume , fé- 
lon que  ledit  V -Apôtre  des  Gentils , d’ofrir  le  Sacrifice  des  Fols , & des  Im- 
pies , ôt  qu’il  doit  être  net  de  tout  Levain  d’Errcur  Sc  de  Malice  ; ne 
deteftés-vous  pas  de  tout  votre  Cœur  toutes  les  Erreurs  qui  font  con- 
traires à cette  Saine  Dodrinc  qui  eftenfeignée  dans  nos  Egliics*  Rep.  Oui. 

Qtsefl.  111  D’autant  que  nous  (bromes  ici  afllmblés  pour  vous  adminifi. 
trerle  Sacrement  du  Batême  , ne  proteftés-vous  pas  de  vivre  8c  de  mourir 
dans  la  Foi  de  notre  Seigneur  fefms  Chrifl  , que  vous  venés  de  confedcr , ôc 
de  l’accompagner  d’une  Sainte  Vie  , 8t  de  diriger  toutes  vos  Penfcca , vos 
Paroles  6c  vos  A étions  à la  Gloire  de  Dieu,  ôc  a l’Edification  de  votre  Pro- 
chain , ôt  de  vous  foumettre  à l’Ordre  & à 1a  Difcipiinede  notre  Eglife  , 
félon  laquelle  cette  Sainte  Ordonnance  doit  être  inviolable tnent  obfervée  î 
Rep  Oui. 

Cela  étant  fait , le  Miniftrc  ajoutera. 

Invoquons  le  Seigneur  , & prions-le  de  donner  fk  BenediÛien fur  P Adminifr*- 
tion  de  ce  Saint  Sacrement. 

„ O Seigneur  nôtre  Dieu  ! Dieu  très  Sage  Ôc  très  MifericordicuX  , nous 
„ louons  ttc  bonifions  ton  Saint  Nom  , ôc  nous  te  remercions  de  cette Gra- 
„ ce  que  tu  a bien  voulu  communiquer  à ton  Serviteur, qui  eft  proftemc  ici 
,t  devant  toi.  Il  étoit  dans  l’Obfcurité  des  Ombres  de  la  Mort  , mais  tu 
,>  l'as  éclairé  de  ta  Divine  Lumière  que  tu  as  fait  reluire  d’en-haut  fur  lui  « 
» d’une  Lumière  dont  l’Eclat  vivifie  Ôc  fanétifie  en  même  tems  : tu  l’as  ti- 
,.  ré  de  l’Etat  déplorable  dans  lequel  il  étoit  plongé  . tu  as  amolli  fonCœur 
,1  qui  étoit  dur  comme  la  Pierre  , 8c  tu  Pas  delivre  des  Liens  de  la  Mort 
11  en  lui  rendant  la  Vie.  Seigneur  ! puifquc  tu  as  ôté  le  Voile  quiétoitde- 
„ vant  (es  Yeux  , ôc  que  tu  l’as  apellé  a ta  Conrtoiflance  de  toi  même  qui 
11  es  le  feul  vrai  Dieu  , ôc  de  Jefus-Chnfl  que  tu  as  envoié  ; ôt  puifque  tu 
,,  Pas  animé  de  l’Efprit  de  Courage,  pour  faire  aujourd’hui  Une  Confeflion 
,1  Publique  de  ta  Sainte  Foi,  Ôt  de  l’Elperance  que  tu  as  fait  naitre  dans  fbn 
11  Ame  , 8t  que  tu  lui  as  accordé  la  Grâce  de  fe  prefenter  devant  toi  pour 
1,  recevoir  ce  Saint  Sacrement  du  Batême  , qui  eft  le  Seau  de  ton  Aliancc, 
ii  le  Gage  aflbré  de  la  Remiflion  de  nos  Pêches  , Ôt  la  -Marque  Infaillible 
,1  que  nous  fommes  admis  dans  ta  Maifon  par  une  Naiflance  Nouvelle  ôc 
» Surnaturelle  : nous  te  prions  encore  Seigneur  de  darder  de  plus  en  plus 
r,  les  Raions  de  tes  Comparons  fur  lui , de  lui  pardonner  tous  fes  Pêchés , 
»,  de  naoicr  (a  Confcicnce  avec  le  Sang  précieux  de  l’Agneau  fans  Tâche  , 
i>  qui  ôte  les  Pêchés  du  Monde-  O Seigneur  ! Communique  lui  la  Vertu 
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»,  Toute-puiflante  de  la  Propiciation.  Que  ton  Saint  Efprit  le  fanftifie,  & 
,,  qu’il  en  fafl’c  une  Nouvelle  Créature  , afin  que  mourant  au  Péché , il 
»,  vive  Sobrement  , J uftement  & Religieufement  : & qu’en  dépouillant  le 
»,  Vieil  Homme  , & les  Oeuvres  , il  puifle  revêtir, le  Nouveau  , qui  cft  re- 
»,  nouvelle  en  Jufticc  6c  en  vraie  Sainteté.  Et  pendant  que  nous  verfons  fur 
»,  fa  Tête  les  Eaux  de  ton  Sacrement , nous  te  prions  de  vouloir  répandre 
»,  en  même  tems  très-particulierement  fur  lui  les  Dons  6c  les  Grâces  de  ton 
»,  Saint  Efprit.  Reçois  le  Seigneur  , au  Nombre  de  tes  Doracftiques , 6c 
»,  fais  lui  l’Honneur  de  l’adopter  pour  ton  Enfant.  Fais  lui  la  Grâce  de  fe 
i,  dévouer  entièrement  à ton  Service  pendant  toute  la  Vie,  qu’il t’Obcif. 
„ fe  en  tout  , 8c  qu’il  te  rende  le  Culte  qui  t’eft  dû  : Et  fa/s  qu’il  perfeve- 
,,  rc  toujours  fidèlement  dans  ta  Sainte  Âliance  ; afin  que  comme  nous  le 
,,  recevons  , en  ton  Nom  , à la  Communion  de  ton  Eglilc  Militante,  tu 
„ l’exaltes  aufli  un  jour  dans  le  Sein  de  ton  Eglife  Triomphante  , 6c  qu’à 
,,  l’heure  de  fa  Mort  tu  le  recueilles  dans  l’Alfemblée  des  prcmicrs-Nés, dont 
,,  les  Noms  font  écrits  dans  le  Ciel.  Exauce  nous  , O Pere  tris  Mifericor- 
„ dieux  , afin  que  le  Batêrae  que  nous  lui  adminiftrons  maintenant  , lêlon 
,,  ton  Saint  Commandement , puiflè  produire  Ion  Efct  6c  fa  Vertu  en  lui  , 
,,  comme  tu  nous  l’a  déclaré  dans  ton  Saint  Evangile;  nous  t’en  prions  pour 
„ l’Amour  de  ton  Cher  Fils  auquel  tu  as  pris  ton  oon  Plaifir  , 6c  nous  t'a- 
,,  drelfons  la  Prière  qu’il  nous  a lui-même  enlcignée  , Notre  Pere  qui  es  aux 
,,  deux  &c. 

Alors  le  Miniftre  s'adreffant  au  Parrcin  & ah  Marrcine  qui  ont  prefenté 
le  Catechumenc  , il  dira 

Mes  Freres , Comme  vous  vous  êtes  emploiées  charitablement  à l’Inftruc- 
tion  6c  à l’Edification  de  notre  Frère  qui  eft  ici  profterné  devant  Dieu  , 6c 
que  vous  lêrés  Témoins  du  Batême  qu’il  va  recevoir  par  nôtre  Minifterc;  ne 
promettés-vous  pas  maintenant,  enPrelcnce  de  Dieu  & de  cette  Sainte  A I fem- 
bléc,  que  vous  au  rés  Soin  de  plus  en  plus  de  le  confirmer,  de  le  fortifier 
dans  la  Foi  , 8c  de  le  drefler  à toutes  fortes  de  bonnes  Oeuvres  t Rep. 
Ouï. 

Cela  étant  fait  le  Miniftre  s’adreffant  au  Catechumene  , qui  eft  à Genoux 
pour  recevoir  le  Batême  , lui  dira  , 

D'autant  que  nous  avons  de  bons  Témoignages  de  vôtre  Foi  (le Miniftre  dira 
en  verfant  de  l’Eau  fur  lui  ) N.  fe  te  Batife  au  Nom  du  Pere,  & du  Fils;tf- 
du  Saint  Efprit. 

Article  II. 

Si  dans  les  Eglifes  qui  font  deflervies  par  plufieurs  Miniftres  , quelqu’un 
d’eux  ne  peut  pas  adminiftrer  la  Coupe,  foit  à Caufe  de  fon  grand  Age,  oa 
à Caufe  de  quelqu’autre  Infirmité , il  diftribuera  neanmoins  le  Pain  aux  Com- 
raunians  ,à  la  Table  du  Seigneur , 6c  ce  Canon  fera  obfcrvé  dans  toutes  les 
Provinces  , fans  qu’on  y fallc  aucune  Exception. 

. Par- 
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I I I. 

Parce  que  dans  plufieurs  grandes  Eglifes  de  ce  Roiaume  on  a trouvé  à Pro- 

B)s , pour  édifier  d’autant  mieux  les  Peuples  , d’expliquer  le  Cacéchifmedu 
itnanche  par  Maniéré  de  Lieux  Communs  de  Théologie,  8c  nonpar  des  Quef- 
tions  8c  des  Ueponfes  Familières , 8c  que  pour  contribuer  à l’inftruétion  de 
ceux  qui  font  déjà  un  peu  avancés  en  Âge  , on  a fubftitué  des  Catechifmes 
Extraordinaires  , en  de  certains  jours  , un  peu  avant  la  Célébration  de  la  Stc. 
Cenc  : quoique  nous  aprouvions  cette  Pratique  , nous  exhortons  neanmoins 
le  relie  de  nos  Eglifes  de  fe  conformer  , autant  qu’il  fera  poflîble , à l’Ordre 
qui  cft  preferit  par  la  Difciplinc.  Et  en  Cas  qu’on  ne  puifi’e  pas  catcchifer 
les  Enfans  tous  les  Dimancne» -,  on  choifira  nenamoins  quelques  jours  de  la 
Semaine  en  particulier  * que  l'on  deftinera  à ce  Saint  Exercice  , 8c  on  fera 
le  Catechifmc  exaélement  , fur  tout  quelques  jours  avant  qu’on  admi- 
niftrc  le  Sacrement  de  la  Sainte  Cenc  ; 8c  on  enjoint  aux  Synodes  Provin' 
ciau.x  d’avoir  Soin  que  cela  foit  obfervé  fort  ponâuellcment  dans  toutes  les 
Eglifes  de  leur  Jurifdiétion  , dont  ils  rendront  Compte  au  Synode  National 
fuivant. 

- • v I V. 

Pour  expliquer  le  Canon  de  nôtre  Difcipline,  qui  oblige  les  Pafteursd’ex- 
pofer , dans  leurs  Sermons  Ordinaires* quelques  Livres  particuliers  de  laSte. 
Ecriture  tous  entiers , depuis  le  Commencement  jufqu’à  la  Fin, cette  Aflem- 
bléc  déclaré  , que  l’Intention  du  Synode  qui  a décrété  ce  Canon , n’étoit  pas 
de  prefeire  des  Limites  aux  Pafteurs,nide  les  empêcher  d’expliquer  toutes  for- 
tes de  Livres  ou  de  Textes  qu’ils  voudraient  choifir  pour  des  Sujets  Extra- 
ordinaires , comme  à l’Occafion  du  Jour  de  la  Sainte  Cenc  * Sic.  ni  de 
leur  impofer  aucune  Neceffitéde  continuer  pendant  la  Semaine  l’Expofition 
du  même  Livre  , qui  aurait  fait  le  Sujet  de  leur  Prêche  le  jour  du  Diman- 
che ; parce  que  les  Jours  Ouvriers  la  plupart  des  Peuples  étant  occupés  à 
divers  Travaux  , 8c  vaquant  aux  Afaircs  de  leurs  Familles  , ils  ne  peu- 
vent pas  affilier  à ces  Sermons  , mais  à cet  Egard  nous  laiflons  les  Pafteurs 
dans  leur  Liberté. 

V. 


L.es  Modérateurs  des  Aflèmblées  Synodales  , 8c  les  Députés  qui  feront  en- 
voyés de  la  Part  des  Provinces  pour  affifter  aux  Synodes  Nationaux  , feront 
choifisi  déformais  comme  les  Canons  de  nôtre  .Difcipline  l’ont  déterminé,  par 
la  Pluralité  des  Sufrages  de  leurs  Provinces,  8c  non.  pas  par  ceux  des  Eglifes. 

- V I. 

Afin  de  mieux  entendre  le  Troifiême  Canon  du  Neuvième  Chapitre  de 
nôtre  Difcipline  , cette  Aflètnblée  déclaré , que  les  Mémoires  que  chaque 
Province  confie  à fes  Députés , doivent  être  drefles  dans  les  Synodes  Pro»' 
vinciaux  * à la  Pluralité  des  Sufrages  , 8c  lignés  dans  lcfdites  Aflembiées  par 
les  Modérateurs  ; 8c  au  Cas  qu’on  omette  cette  Formalité  , on  n’y  aura  pas 
plus  d’Egard  qu’on  en  aurait  pour  les  Demandes  d’un  Particulier  qui  n’au- 
roit  aucun  Ordre  > ou  Commiffion  , 8c  qui  propoferoit  de  pareilles  Chofes 
de  fon  Chef. 


Oooo  $ VIL  U 
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V I I. 

Il  a été  décrété,  fur  le  Huitième  Canon  du  NeuviêmeChapitre  de  la  Dif- 
ciplinc , que  le  Modérateur  du  Synode,  après  avoir  propofé  les  Matières  qui 
concernent  la  Difcipline  fur  lefquclles  on  doit  faire  quelque  Deliberation. di- 
icrera  de  donner  (on  Sufragc  julqu’à  ce  que  tous  les  Députés  aient  donné  le 
leur  ; & ledit  Modérateur  aient  recueilli  Les  Voix  , donnera  là  benne  qui  au- 
ra plus  de  Poids  que  Les  autres. 

C H A P I T R.  ,E  x., 

* i . , **-'*  ‘v  * 

Remarques  faites  fur  la  Letfure  des  Aftes  du  Synode  National 
d'Alençon  , tenu  l'An  1637. 

* ’ 1. 

/ Article  I. 

POur  complaire  aux  Députés  du.  ripâtes,  , enfuitc  d’une  Requête  qu’ils 
avoient  prefentec,  & à l’EglHc  de  Saint  Etienne  en  Forêts.,  qui  étoit  con- 
venue avec  l’Eglifo  de  BonUtu  , dans  un  T raité  particulier  , & par  le  Con- 
fentement  de  la  Province  de  lioHr^ne,  que  ladite  Eglifc  de  Saint  Etienne  en 
Forêts,  (croit  unie  à celle  de  Bonlien , comme  elle  l’avoit  été  autrefois  ; cette 
Aflcmblce  aprouva  cette  Reunion,  fit  celle  de  ocs  deux  mêmes  Egliicsav-ec 
la  Province  du  Fivares..  a-.v 

...  . ’l  .Jk  (!■..  r ' ' ' 

Cette  Aflfcmblée  réitéra  les  Prorocflês  que  le  Synode  National , tenu  pour 
la  lccondc  fois  à Cbaremon  l’An  1631.  & celui  d'Alençon  de  l’An  1637. 
avoient  faites  à Moniteur  Chamien  , Sc  l’afl'ûra  qu’auflîtôt  que  nos  EgUfcs 
auraient  quelque  peu  d’ Argent  , on  aurait  Soin  de  les  accomplir  ponctuel- 
lement. I .1 

i i 1.  1 

On  décréta  qu’aufîi  tôt  que  nos  Eglifes  auraient  touché  quelque  Argent,  on 
aurait  Soin  depaicr  aux  Srs  Confiant  &c  Bellot,  ce  qui  leurnvoiteté  promis  par 
les  Synodes  précédé  ns  , & que  c’étoit  la  Province  de  Xatntonge  qui  devoit 
toucher  cet  Argent , parce  qu’elle  l’avoit  avancé  auxdùs  Sieurs  Conjtant  St 
Belltt. 

I V. 

D’autant  que  le  Tcftament  écrit  de  Monfiéur  Scoffier  le  Pcrc  qu’on  pro- 
duifit  dans  cette  Aflcmblce , n’avoit  été  exécuté  dans  aucun  de  ces  Articles, 
quoique  le  Synode  d 'Alençon  eût  ex  p relié  ment  enjoint  , à ceux  qui  en 
etoient  chargés  , de  l’executcr  1 on  ordonna  derechef  au  Confî  (foire  de  l’E- 

f;life  de  Mmes  de  fommer  la  Veuve  du  Défunt  J eau  Scoffier  à comparaître, 
aqucllc  s’étoit  apropriée  l’Argent  qui  apartenott  à }acqueltne  Sceffier  , Sœur 
du  Défunt , quoique  ladite  Jacqueline  fût  fon  Hcritiere ,,  conjointement  avec 
fon  Frere  Jean  ScoJJier , conformement  à la  Volonté  de  leur  Pere  ; afin  Je 

lui 
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lui  déclarer  qu’elle  eût  à reftitoer  ce  dont  elle  s’étoit  mife  injuftemenc  en  Pof- 
fion,  Se  cela  après  avoir  porté  une  faufilé  Information  au  Synode  National  de 
Ca/trej  : Se  qu’in»  Cas  qu’elle  refufàt  de  décharger  fa  ConlcienceàcetEgard, 
ledit  Confvftoire  uferoit  de  toutes  les  Ceniures  de  l’Eglifc  contre  elle. 
Conformement  à notre  Difciplinc. 

' V. 

Mon ficur  du  F refit  e produifant  des  Témoignages  de  la  Province  du  Lan- 
guedoc , de  fes  bonnes  Moeurs  , & de  la  V ic  très  - exemplaire  qu’d  avoit 
toujours  menée  depuis  le  dernier  Synode  National , & eu  Egard  à là  très- 
humble  & très-inftance  Prière  , cette  Afifemblré  lui  accorda  fa  Demande , 8c 
k rétablit  dans  l’Honneur  & l’Exercice  de  fon  Miniftere  , dont  il  avoit  été 
démis  depuis  quatorze  ans:  8c  on  décréta  de- plus  que  l’Aétc  du  Synode  Na- 
tional d'Alençon  qui  le  concernoit , feroit  raie  ; & parce  que  fon  Nom  étoit 
dans  la  Lifte  des  Miniftrcs  Depofés,  on  ordonna  aufti  qu’il  en  ferait  ôté  , §C 
qu’on  cnvoicroit  ledit  Sieur  du  Frefite  aux  Eglifes  d'IJJoire  , de  Paillac  , de 
Chacelle , 8c  de  Gatel/e  > pour  les  deffemr  comme  leur  Paûeur  Ordinaire  , 
ce  qu’on  devoit  lui  notifier  par  Lettres. 

• v l. 

Des  Plaintes  niant  étc  portées  contre  Monsieur  AméraaeL  , Porteur  & Pro- 
fclTeur  en  Théologie  à Satemur  , pour  avoir  violé  fes  Canonsdu  SynoJe  Na- 
tional dp  Alençon  , en  faifànt  imprimer  fon  Livre  de  la  Réprobation  , & quel- 
ques autres  Ouvrages  ; fît  la  Province  à? An)»»  , 8c  Moniteur  Amiraud,  qui 
avoit  été  député  par  ladite  Eglife  & Univerfïté  de  Saumur,  dont  il  étoit  char- 
gé de  délivrer  les  Lettres  , niant  remontré  au  Synode  que  plufiears  Pinyin-  ' 
ccs  avoient  tranfgreflê  ces  mêmes  Canons  en  diferentes  Manières  : Et  les  Dé- 
putés Provinciaux  du  PoiRom  aiant  étc  ouïs  , de  même  que  Moniteur  Ami- 
raud , touchant  la  Publication  deldits  Ouvrages  , 8î  la  Doétrine  qu’ils  con- 
tenoicm  ; cette  Alfemblée  étant  très  - Ikisfiutc  de  l’Explication  8c  du  Sens 
qu’ils  donnèrent  à la  Doéhïne  de  ces  Livres  , laquelle  s’accordoit  fort  bien 
avec  celle  du  Synode  d'Alençon  ; & jugeant  qu’il  valîoit  beaucoup  mieux 
enfevelir  dans  un  perpétuel  Oubli  toutes  les  Plaintes  qui  avoient  étc  portées 
par  l’une  8c  l’autre  Partie;  cette  A flèmbléc  renvois  avec  Honneur  ledit  Sr.  Ami- 
raud . en  l’exhortant  dcs’aquiter  couragçufement  8c  joieufement  de  fon  Ofice  de 
Pafteur&de  Profeflcur  en  Théologie.  Deplus,ceSynode  défirent  d’établir  pour 
l’avenir  une  bonne  Paix , & qui  fut  de  durée  , parmi  toutes  les  Eglifes  ; 8c 
pour  faristëùrc  à la  Requête  de  tonte*  te*-  Provinces  T tjm  avoient  demandé 
d’un  commun  Confcntemenc  que  l’on  confirmât  expreflement  les  Canons  du 
Synode  National  d’Alençon  , & qu’on  en  recommandât  l’Obfcrvation,  défen- 
dit formellement  aux  Miniftrcs  Sc  Profeflcurs  , fous  Peinç  d’encourir  toutes 
ks  Cenfures  de  l’Eglife  , de  pafltrr  les  Bornes  que  ces  Canons  leur  preferis 
voient,  dans  leurs  Ecrits  , dans  leurs  Prêches  , ou  en  dilputantlcsunscon* 
tre  les  autres  , touchant  les  Points  cxpolcs  dans  ledit  Synode  d'Alençon  , oir 
de  publier  aucun  Livre  fur  ces  Sujets.  11‘ fut  encore  arrêté  que  lcfdin  Pro- 
fefleurs rendraient  Compte  des  Leçons  qu?üs  atreoient  données , 8c  des  The- 
frs  qu’ils  auraient  foutenues  , & que  les  Synodes  provinciaux  en  feraient 

Jeux 
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leur  Raport  au  Synode  National:  Et  on  enjoignit  exprefl'ément  à tous  les  Eco*' 
liers  qui  étudioient  en  Théologie  , fous  Peine  d’etre  déclarés  indignes  d’être 
jamais  emploies  au  Saint  Minillcre,dedilputer  fur  ces  Queftions  fi  inutiles,  com- 
me /ont  celles  qui  regardent  l’Ordre  des  Decrets  de  Dieu , ou  la  Grâce  Uni- 
verfclle  que  Dieu  donne  aux  Hommes  de  fe  faire  connnoitre  à eux  par  les 
Merveilles  qu’il  a créés  , laquelle  peut  conduire  l’Homme  au  Salut  ; Points 

au’on  ne  propofe  que  par  pureCuriofité,  & pour  faire  paroître  la  Subtilité 
e fon  Eprit.  Et  on  ordonna  que  tous  ceux  qui  examineraient  les  Propo- 
fans  pour  le  Mimftere.  en  uleroient  avec  beaucoup  de  Charité  à leur  Egard, 
n’exigeant  rien  d’eux  que  ce  qui  eft  requis  par  les.Canonsdc  nôtre  Difciplinc; 
& que  pourveu  qu’ils  fatisfifitnt  àce  qu’on  atendoit  d’eux, c’cft- à-dire,  qu’ils 
fignaflênt  k Confcflion  de  Foi  , la  Liturgie  de  nos  Eglilês  , & les  Canons 
des  Synodes  d 'Alais  , de  Cbaremon  , &c  à' Alençon , & ce  prefent  A été , ils 
feraient  aprouvés  & admis. 

V I I. 

Apîès  qu’on  eût  fait  la  Lcéturede  ce  Canon,  auquel  Monfieur  Amlraud pro- 
mit d’obcïr  cxaéfcement  , il  demanda  au  Synode,  qu’au  Cas  qu'on  imprimât 
dans  les  l’aïs  Etrangers  quelques  Livres  qui  ataquaffent  fes  Ouvrages  , & 
qui  temiflent  fa  Réputation  , il  lui  fut  permis  de  fc  defendre  pour  montrer 
ion  Innocence  , & de  fe  fervir  de  ce  Droit  Naturel  qui  permet  de  repoulîêr 
les  Injures  , afin  de  fc  mettre  à couvert  de  tout  Reproche  : L.’Affemblée  or- 
donna que  fi  une  pareille  Choie  arrivoit,  il  demanderait  Pcrmiflion  de  le  dé- 
fendre', au  Synode  d'Anjou  , qui  confidércroit  fi  cela  ferait  expédient  pour  là 
propre  Conlolation  & pour  l’Edification  de  l’Egliic. 

V I 1 1. 

Monfieur  Grâce  produilânt  lès  Comptes  des  Sommes  qu’il  avoit  reçues  & 
diflribuécs  aux  Eglifes  de  la  Rochelle , de  Mon  tau  h an  & de  Caftres  , eût 
Ordre  de  les  porter  au  Synode  Provincial  fuivant.  de  Bourgogne  qui  termine- 
rait fes  Comptes  , par  l’Autorité  de  cette  Afiémbléc  , lorlqu’il  aujroit  mon- 
tré fes  Quitances. 

CHAPITRE  XL 
Contenant  diverfes  Apellations  des  Eglifes  & des  Particuliers. 

Article  I. 

LEs  Eglilês  de  Divonne  & de  Grilbi  , dans  le  Pais  de  Gex  , Apellantd’un 
Jugement  touchant  des  Matières  Pécuniaires  , on  renvoia  , félon  la  Dis- 
cipline , leur  Apel  à la  Province  de  Bourgogne  : Et  on  ordonna  aux  Députés 
de  ceue  Province,  de  prendre  en  leur  Garde  tous  les  Papiers  de  l’une  &de 
l’autre  Partie , qui  avoient  du  Raport  à cette  Afairc. 

II.  Pour 


Digitized  by  Google 


TENU'  A CHARE'NTON:  66f 

1 L 

Pour  rendre  Jufticeàl’Eglifc  de  la  File,  fur  l’Apel  qu’elle  avoit  interjetté, 
cette  Aflcmblcc  jugea  que  la  Province  de  la  Baffe  Guienne  avoit  pafl'é  les 
Bornes  preferites.  Premièrement  en  ôtant  Monfieur  du  Bourdieu  d’une  Egli- 
fc  à laquelle  il  étoit  ataché  par  un  Accord  particulier , & fans  entendre  ccttc 
Eglifc  , comme  il  eft  évident  par  les  A êtes  dudit  Synode  Provincial.  Se- 
condement pour  avoir  fixé  abfolument  ledit  Monficur  du  Bourdieu  dans  l’E- 
glifê  de  Bergerac , non-obftant  que  celle  de  la  Fite  en  eût  apellé.  En  troifiê- 
me  Lieu  , que  lorfque  l’Eglile  de  la  Fite  avoit  redemandé  fon  Ancien  Paf- 
teur  , la  Province  de  Guienne  lui  avoit  donné  Monfieur  Béton  , qu’elle  n’a- 
roit  jamais  fouhaité  , & que  plufieurs  Membres  de  ladite  Eglife  n'avoient 
reçu  qu’avec  Peine  , parce  qu’ils  ne  croioient  pas  pouvoir  profiter  de  lès 
Sermons.  C’cft  pourquoi  on  défendit  à ladite  Province,  & à toutes  les  au- 
tres pareillement,  d’en  ufêr  de  cette  Maniéré  à l’avenir  ; & on  enjoignit  à la- 
dite Province  de  confoler  8c  d’accommoder  ladite  Eglife  de  la  Fite  , aufli-tôc 
qu’il  feroit  pofliblc  , en  lui  donnant  un  Paftcur  qui  fût  plus  au  Gré  dit  Peu- 
ple que  Monfieur  Béton  , fie  de  placer  ledit  Béton  en  un  autre  endroit  où  il 
pourroit  mieux  cmploier  fes  Talens.  Et  d’autant  que  Bergerac  c toit  ut.« 
Eglife  allés  confidcrable  , dont  les  Neceffités  étoient  grandes  8c  preflantes. 
Se  que  le  Miniftere  de  Monfieur  du  Bourdieu  édifiott  bien  cette  Eglife  , le 
Synode  confèntit  qu’il  y reliât,  8c  le  confirma  dans  1*0606  Paftoral  de  ladite 
Eglife.  Et  parce  que  Monfieur  de  Rabat  Commiffaire  de  Sa  Majeftc-wi  Sy- 
node de  Sainte  Foi , qui  avoit  fait  ce  Change  , (è  plaignit  par  Lettres  , que 
l’Aftc  du  Change  de  Monficur  du  Bourdieu  avoit  paflepar  devant  un  Notai- 
re Public  , on  opina  qu’il  faloit  lui  faire  Reponfc  , 6c  l’Aflurer  de  la  gran- 
de Eflimc  que  cette  Aflemblée  fàifoit  de  (à  Perfonne  fit  de  fa  Qualité  , 8c  à 
la  Vérité  du  Témoignage  rendu  par  les  Députés  de  la  Baffe  Guienne  touchant 
ce  qu’on  avoir  tninugné  dans  leur  Aflemblce  Provinciale  , fit  que  lors  qu’on 
avoit  prononcé  un  Jugement  fur  ledit  Apcl , on  n’avoit  eu  aucun  Egard  audit 
Aétc. 

I I I. 

Sur  le  Raport  du  Comité , auquel  on  avoit  ordonné  d’examiner  l'Apcl  de 
Monfieur  Reinault , Pafteur  de  l’Ëglife  de  Realvitte  , 8c  les  procedures  que 
les  Synodes  de  Af.iuvez.in  fit  de  Realmont  avoient  faites  contre  lui  ; eette  Af- 
(emblée,  fans  toucher  à l’Honneur  de  fon  Miniftere  , fie  confirmant  la  Sen- 
tence qui  avoit  été  rendue  par  fa  Province,  aux  Soins  fie  à la  Charité  de  la- 
quelle il  fut  neanmoins  particulièrement  recommandé  , l’exhorta  d’cmploier 
le  refte  de  fâ  Vie  à bien  édifier  l'Eglife  de  Dieu  par  une  Vie  exemplaire  , 
puifque  fes  frequentes  Maladies  ne  lui  permettoient  pas  de  vaquer  aux  De- 
voirs de  fa  Profcflîon. 

I V. 

Les  Commiflaires  aiant  fait  leur  Raport , fur  ce  qu’ils  avoient  été  chargés 
d’examiner  les  Lettres  fie  les  Mémoires  de  Monfieur  Moifnier  qui  avoit  apel- 
lé, parce  que  le  Mot  de  Cenfurc  n’étoit  pas  inféré  dans  l’Aéte  du  Synode  du 
Haut  Languedoc  , Sc  qui  avoit  formé  une  Plainte  contre  Monfieur  Grubel  : 
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cette  Aflembléeiugea  , quand  au  premier  Article  , que  fon  A pci  était  mal 
fondé.  Et  à l’Egard  de  fa  Plainte  , d’autant  qu’il  n’en  avoit Jamais  averti 
Monficur  Grmiel  , il  fut  ordonné  qu’elle  feroit  portée  au  Confiftoire  de  l’E- 
glife  de  Montauba*  , auquel  on  recommanda  d’avoir  un  Soin  particulier  qu’il 
fut  rétabli  dans  fon  Oficc. 

V. 

Le  Coloque  du  Ceudtméi,  apellant  du  Proccdcdu  Synode  de  la  B* Je  Cmen- 
»<  , qui  avoit  pris  Connoiflance  de  la  . Plainte  de  Monficur  Rivais  , & de 
celle  de  la  Province  du  B tant , & ledit  Synode  n’aiant  donné  Chargea  Per- 
fon ne  de  com paroit re  de  fa  Part , ni  envoie  aucuns  Mémoires  par  leîquejs  U 
pût  fou  tenir  fon  Apel , cette  Afl'emblée  Déclara  que  ledit  Apel  ctoit  nul,  & 
que  ledit  Confiftoire  étoit  digne  d’être  cenfuré  très-riaoureufempBt , pour 
avoir,  par  une  cfpcce  deChicane  de  Pratique,  empêché  la  Decifion  finale  de  cet- 
te Afaire;  & on  ordonna  au  Synode  l’uivant  4e  ladite  Province  de  prononcer 
une  Sentence  ià-defl'us;  & de  dénoncer  non- feulement  les  Cenfurcs,  mais  au®  de 
tenir  la  Main  qu’elles  fuflènt  exécutées  ; & de  faire  enforre  , par  fon  Autos- 
rité  , que  lés  Legs  qu’on  avoit  faits  iufqu’alor»  , ou  qu’on  pourrait  faire 
dans  la  iuite  , à l’Eglife  de  Marfan  , fulient  ponctuellement  & fidèlement 
apliqués,  conformement  à l’ Intention  des  Tctlatcurs;  & que  le  Droit  de  Suo 
œfljon,  déclaré  exprefiément  dan»  ce  T eftament , fût  confcryé  inviofeblcment 
à la  Province  du  Bear*. 

V I. 

On  lût  les  Mémoires  que  l’Eglifc  de  Saisit  Hiftlite  avoit  envoies  , dans 
lefquels  elle  fbutenoit  l’Apel  quelle  avoit  interjette  d’un  Decret  du  Synode 
des  Sevtnn  , qui  avoit  défendu  à ladite  Egülede  demander  Monfieur  Pou* 
jade,  qui  étoit  alors  en  Angleterre  Miniftre  de  l’Eglifc  Françoife  de  Cautwbe- 
ri,  & les  Députés  de  ladite  Province  aleguerew  & jproduiurcat  les  Raifons 
de  cette  Prohibition.  Toute  l’Afaire  aiant donc  été  mûrement  confiderce  fit 
kmg-tenas  debanië  , cette  Affombléc  confirma  le  Décret  dont  ladite  Egide 
avoit  apellé  , en  lui  défendant  de  penfer  d'avantage  audit  Pou/ade , ce  qui  de- 
voir être  obfervé  comme  un  Reglement  fixe  par  toutes  les  Eglifcs  de  cette 
Province. 

V 1 *• 

Quoique  l’Apel  du  Confiftoire  de  l’Rglifc  de  S tint  Jean  de  Cardonnengstes 
ne  fût  pas  de  la  Nature  de  ceux  qui  doivent  être  portes  a ces  Affemblees  , 
neanmoins  le  Synode  aiant  lort  à Cœur  la  Paix  de  cette  EgLife.  en  voulut  bien 
prendre  Connoilfancç  , afin  de  lui  procurer  cfkaçeraent  le  Repos  dont  elle 
avoit  befoin  ; K invalidant  le  Jugement  dudit  Synode  des  S* venues,  quj  ayoit 
confond  & aprouvé  que  Monficur  B tué  le  Jeûne  fe  fît  faire  un  Banc  dans  le 
Temple  , ce  qui  étoit  dire&ement  contraire  à l’Avis  du  Confiftoire,  qui  you- 
loit  confervcr  i’Anciennc  Coutume  de  ladite  Eglilè  , cette  Afiëmbléc  décla- 
ra , qu’à  la  Refcrve  des  Magiftrate  , & des  J ugps  du  Lieu  , perfonne  n’au- 
roit  de  Place  particulière  dans  l’Eglife.  Et  il  fut  encore  ordonné,  qu’en  pa- 
reils Cas  chaque  Confiftoirc  aurok  un  plein  Pouvoir  d’enufer  de  la  Manière 
qu’il  croirait  être  la  plus  convenable  pour  l'Edification  des  Peuples,  fens  qu’on 
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m pût  apcller  : & qu’à  l’avenir  oti  ne  rccevroit  aucun  Apel  de  cette  Natu- 
re dans  nos  Synodes  Nationaux. 

VIII. 

Après  qu’on  eut  lû  les  Aftes  du  Synode  des  Stvtnti , 8c  une  Lettre  de 
Monficur  Tubtrt  , qui  fe  plaignoit  d’avoir  été  depofé  du  Saint  Miniftcre  . 
fans  qu’on  eût  ouï  aucuns  Témoins  ; 6c  après  qu’on  eût  ouï  les  Députés  de 
cette  Province  , auxquels  on  n’avoit  pas  donné  des  Mémoires  pour  apuier 
ce  Jugement  : L’Aflèmblée  renvoia  la  Connoiil'ance  de  cette  Caufe  au  Syno- 
de fuivant  du  Bas  Languedoc  , enjoignant  aux  deux  Parties  de  comparoître 
pcrfonnellement  audit  Synode  , 3c  d’y  a porter  en  même  tems  tous  les  Aftes 
6c  les  Témoignages  les  plus  Âutentiques  qui  pourroienc  fervir  à l’Exclair» 
cillement  de  cette  Afaire  ; avec  un  plein  Pouvoir  audit  Synode  de  prononcer 
un  jugement  final  là-deflus. 

I X. 

L’A  pci  de  l’Eglife  de  Brtntnx  , touchant  Ton  Incorporation  avec  celle  de 
Laval , fut  déclaré  nul  ; parce  que  de  telles  Matières  qui  regardent  l’Union 
d’une  Eglifc  avec  une  autre  doivent  fe  faire  par  chaque  Synode  Provincial , 
fans  qu'on  en  puiÜc  aneller. 

X. 

L’Eglife  de  Fixa*  apclla  d’un  Decret  du  Synode  des  Srvsnts , parce  qu’il 
avoit  rejetté  la  Requête  de  ladite  Eghfe , lors  qu’elle  lui  avoit  demandé  la 
Permiffion  d’avoir  encore  un  Pafteur  / Mais  cette  Aflemblée  invalida  fon 
Apel »,  parce  qu’elle  n’avoit  envoié  aucuns  Mémoires  pour  le  foutenir  , 8c 
parce  que  les  Raifons  pour  lefqueltes  ladite  ËgUfe  avoit  apellé  » ne  fubfif- 
toient  plus. 

X I. 

L’aflemhléc  confirma , dans  tous  fes  Points  8c  Articles  , la  Sentence  qui 
avoit  été  prononcée  par  le  Synode  Provincial  de  la  Bajft  Gttiennc  ; 8c  jugea 
que  le  Confiftoire  de  Tonntins  avoit  encouru  les  Cenfures  les  plus  rigoureu- 
fcs.  t . pour  avoir  dépouillé  Monficur  Fevron  , quiétoit  Apelantd’un  Droit 
qu’il  s’etoit  aquis  par  une  Poflêffion  de  plufieurs  Années , fans  qu’on  eût  por- 
té aucune  Plainte  contre  lui.  %.  Pour  avoir  fufpendu  Monucur  Foz.ai  le 
Jeûne  , parce  qu’il  avoit  foutenu  le  Droit  de  fon  Pere  ; 8c  même  après  avoir 
prefenté  fon  Apel-.  fans  confiderer  en  aucune  Manière  que  fon  Pere  avoit 
été  depofé  injufxancnt  de  fon  Oficc  d’Ancien.  3.  Pour  avoir  refufé  de  noti- 
fier à ladite  Eglifc,  conformement  aux  Canons  de  nôtre  Difcipline,  le  Reta- 
bliflèment  dudit  Monficur  Fatou  qu’il  avoit  depofé.  Déplus  , cette  Aficm- 
blce  décréta  , que  le  Jugement  dudit  Synode  Provincial  feroit  obfervc  plei- 
nement 8c  éficacement  ; 6c  que  les  Fafteurs  8c  Anciens  de  l’Eglifode  T »»- 
utini  qui  ne  voudroient  pas  y acquiefcer  , feroient  cenfures , 8c  fufpendus 
de  leurs  Ofices  , par  Mr.  Bngms , Pafteur  de  la  Far  and*  , qui  eût  Ordre 
dudit  Synode  Provincial  de  leur  infliger  les  Cenfures  : Et  donna  Permiffion 
à Monficur  de  Saint  Blanca/d  de  fe  joindre  à l’Eglife  qui  feroit  plus  proche 
de  fa  Maifon  , parce  qu’elle  ctoit  fituée  de  l’autre  côte  de  la  Rivière.  On 
défendit  encore  à tous  les  Confiftoires  d»  porter  aucun  Apel  de  cette  Na- 
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turc  aux  Synodes  Nationaux  ; 8c  quoi  que  le  prefent  Synode  n’eut  aucune 
Envie  de  s’cmbarrafler  des  Coutumes  particulières  des  Egliics  à l’Egard  des 
Places  dans  les  Temples  , il  déclara  neanmoins  qu’il  y auroit  moins  d'Incon- 
venient  de  les  ceder  à ceux  qui  les  occuperaient  les  premiers  , que  de  les 
a digne  r à des  Pcrfonnes  qui  n’ont  point  de  Caractère  particulier  ,8c  qui  n’ont 
aucun  Droit, ou  Privilège, de  s’atribuci  & de  demander  la  Prééminence  fin- 
ies autres. 

X I I. 

Cette  Aflcmblcc  defirant  de  confervcr  les  Seigneurs  Hauts  Jufticicrs  , & 
autres  Gentils  - hommes  , dans  la  Pofllffion  des  Avantages  qui  leur  ont  été 
accordes  par  les  Edits  ; ce  rendant  Juftice  à Monficur  de  Marcafargues,  fur 
fon  Apcl  , ordonna  que  la  Province  des  Sevenes  accorderait  audit  Monfr. 
de  Marcajfargucs  fa  Demande  , aux  Conditions  portées  dans  fes  Mémoires,  8c 
qu'il  avoit  propofées  à cette  Aflêrablce  , à lavoir  , que  les  Pafteurs  iraient 
chés  lui  à fes  Fraix  , 8t  cola  fans  que  les  Exercices  qui  fc  pratiquoient  en 
certains  jours  de  la  Semaine  fullènt  interrompus  ; 8c  qu’on  auroit  les  mê- 
mes Egards  pour  les  Pcrfonnes  de  là  Qualité  Sc  de  Ion  Caraétere. 

XIII. 

Un  Homme  qui  pafloit  fous  le  Nom  de  Michel,  demeurant  à St.  Etienne  de 
Val  Francefjue  , aiant  été  condamné  par  le  Synode  Provincial  des  Sevennet , 
de  le  feparer  d’avec  la  Niccc  de  fa  Femme  defunte  , qu’il  avoit  epoufee,  en- 
apella  à cette  Aflèmblée  , qui  aiant  confideré  le  Fait , jugea  que  Monficur 
Sauvage  le  Paftcur  , 8c  tout  le  Confiiloirc  de  Saint  Etienne  , avoient  mérité 
les  Cenfurcs  les  plus  rigoureufes  , pour  n’avoir  pas  obfrrvé  les  Loix  du 
Pais  , êc  les  Canons  de  notre  DilcipHne  , en  publiant  enfuite  un  Certificat 
de  leur  Rcfolution.  On  blâma  aufii  juftement  le  Synode  des  Sevennes,  d’a- 
voir reçu  le  Serment  d’un  Homme  auflï  Criminel  8c  fi  profondément  en- 
foncé dans  le  Pêché , 8c  qui  avoit  même  refolu  d’y  perfifter.  Et  on  ordon- 
na au  Sieur  Aufez.  de  comparaître  devant  le  Synode  du  Bas  Languedoc  , 8C 
d’y  rendre  Compte  de  la  Conduite  qu’il  avoit  tenue  dans  cette  Afaire,  Et  on 
commanda  audit  Michel  8t  à fa  Femme  de  rendre  Gloire  à Lieu , en  s’abfte- 
nant  de  la  Compagnie  l’un  de  l’autre  , 8t  de  ne  pas  bleffer  davantage  leurs 
Confcienccs , en  continuant  plus  long-tems  de  mener  un  Vie  fi  fcandalcufo  , 
qui  étoit  condamnée  par  l’Evangile  8c  par  les  Statuts  8c  les  Loix  du  Pais. 
Et  d’autant  que  ledk  Confiltoiredc  Saint  Etienne  avoit  entrepris  de  défendre 
par  fes  Lettres  la  Gaule  des  Dehnquens  , 8c  qu’il  y avoit  beaucoup  de  Rai- 
fon  dç  foubçonner  que  la  Signature  de  Monficur  Barjon  qui  étoit  au  bas  défi 
dites  Lettres , étoit  contrefaite , il  fut  ordonné  qu’elles  feraient  portées  ait 
Synode,  fuivant  de  ladite  Province  , qui  s’informerait  des  Circonftanccs  de 
ce  Fait;  Sc  en  Cas  que  le  Soubçon  fût  bien  fondé,  ledit  Synode  emploierait  les 
Cenfurcs  contre  la  Perfonnc  , ou  les  Perfonnes  qui  feraient  coupables  d’une 
pareille  Fauffctc. 

X ï V. 

On  lût  dans  cette  Aflemblée  les  Actes  8c  les  Mémoires  du  Sieur  de  Com. 
ialajfe , de  même  que  les  Mémoires  de  ceux  qui  s’étoient  joints  avec  lui.  On 
...  ouït 
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ouït  aufli  les  Députés  du  Haut  Languedoc  qui  expofercnt  les  Raifons  qui 
avoient  porté  le  Synode  Provincial  de  Mauvejm  , à rendre  ce  Jugement, 
tant  contre  ledit  Sieur  de  Combalajfe , que  contre  ceux  qui  l’avoicnt  acculé  ; 
Sur  quoi  ledit  Jugement  fut  confirmé  dans  tous  lès  Points  8c  Articles. 
Et  d’autant  qu’il  y avoit  nlufieurs  Defauts  dans  les  Procedures  qu’on 
avoit  faites,  8c  que  l’une  8c  l’autre  Partie  meritoienr  d’être cenfurées  , il  fut 
décrété  , que  puifque  Monfieur  de  Combalajfe  n’étoit  plus  en  bonne  Odeur 
dans  l’Eglife  de  Reaiment , 8c  que  les  Peuples  n’y  feroient  plus  édifiésdefon 
Miniftcre , on  l’envoieroit  ailleurs  , 8c  qu’on  en  mettroit  un  autre  à fa  Pla- 
ce. Et  d’autant  qu’en  lifant  les  Aéfces  qui  avoient  etc  produits  de  part  8c 
d’autre  , il  y avoit  plufieurs  Articles  d’Acculations,  qui  n’étoient  ras  fufifim- 
ment  prouvées,  on  ordonna  au  Coloquc  d 'Albigeois  , 8c  au  Synode  du  Haut 
Languedoc  de  revoir  cette  A faire  , 8c  de  s’en  bien  informer  lors  qu’il  s’aflem- 
bleroiti  & que  lorfque  les  Chofes  qu’on  avoit  alléguées  feroient  averrées8c 
prouvées,  ils  fe  fer  viraient  des  Genfures  félon  que  nôtre  Difcipline  l’ordon- 
ne contre  les  coupables. 

XV. 

Monfieur  Guionnet  , Pafteur  de  l’Eglife  de  Châtillon  fur  Seine,  niant  apellé 
à ce  Synode  , 8c  demandé  qu’on  lui  rendît  juftice  , on  décréta  qu’il  conti- 
nuerait neanmoins  de  fervir  ladite  Eglifc  pendant  un  An  , jufqu’à  P A trem- 
blée du  Synode  Provincial  de  Bourgogne  ; 8c  qu’alors  il  ferait  en  Liberté. 
Et  il  fut  encore  ordonné  que  le  Sieur  de  Carouge  ferait  envoié  à l’Eglife  de 
heaume  pour  y relier  quelque  tems  ; 8c  qu’on  l’établirait  à Châtillon  com- 
me Miniftre  ordinaire  de  cette  Eglifc,  lorfque  Monfieur  Guionnet  enfortiroit. 

X V I. 

On  confirma  le  Jugement  que  la  Province  du  Berri  avoit  prononcé  con- 
tre le  Sieur  de  la  Galere  , 8c  on  annula  l’Apel  qu’il  en  avoit  interjette, nean- 
moins parce  que  ladite  Province  , 8c  celle  d’Jnjou,  dans  laquelle  il  avoit  quel- 
que tems  auparavant  exercé  fon  Miniftere  , lui  avoit  rendu  un  Témoignage 
fort  Honorable  -,  cette  Aflcmblée  décréta  qu’on  le  laiflcroit  fur  la  Lifte  des 
Pafteurs  qui  dévoient  être  diftribuées  entre  les  Eglilês  par  le  Synode  Natio- 
nal , 3c  qu’il  ferait  emploie  dans  l’Eglifc  ou  la  Providence  de  Dieu  l’adrcf- 
feroit. 

XVII. 

Le  Sieur  Codur, autrefois  Pafteur  8c  Profcflêuren  Théologie  dans  l’Eglife 
8c  UnîverGté  de  Nîmes  , aiant  envoié  des  Lettres,  8c  Ion  Diatribe  , dédié  i 
cette  Aflcmblée  , dans  lequel  il  prétend  reconcilier  les  Difercns  qui  font  en- 
tre les  Proteftans  8c  ceux  de  l’Eglife  Romaine  , touchant  la  Juftification  ; 8c 
aiant  demandé  d’être  entendu  . on  lui  acorda  fa  Requête  , 8c  on  lui  permit 
de  dire  quels  étoient  les  Motifs  de  fon  Dcflein.  Après  qu’il  eut  parlé  , 8c 
qu’il  eut  cxpole  fes  Raifons , on  lui  remontra  fort  lerieufcment  le  grand  * 
Tort  qu’il  avoit  fait,  premièrement  à la  Vérité  de  Dieu,  en  voulant  entrepren- 
dre de  reconcilier  des  Opinions  contradi&oircs , 8c  dont  l’une  detruifoit  l’au- 
tre. Et  en  fécond  Lieu  , on  lui  fit  voir  qu’il  avoit  écrit  d’une  Maniéré  fort  • 
injurieufe  aux  Proteftans , puifqu’il  avoit  combatu  comme  une  Erreur  leur 
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Confeflion  commun*  » afin  de  fiivorifol-,  au  Préjudice  des  Reformés,  l'Eghfi 
Romain» , qui  confond  vifiblettient  lei  deux  pfBs  gftmdes  Grâces  de  Dieu  , 
qui  ne  peuvent  pas  être  ftparfes  l’Ufte  de  l’aütfe  , quoiqu’elles  f Oient  tou- 
jours diftinébes  en  elles  mêmes  « à (ïVOir  , l’AbfoIütion  du  Pêcheur  devant 
le  Tribunal  de  Dieu  , par  les  Meritcé  de  J efh.-Chrift  , fbn  Obcïfl'ance  étant 
imputée  aux  Hommes  , fit  le  Saint  Efprit  opérant  la  Régénération  dans  leur* 
Cœuri.  Et  on  lui  reprefenta  éhftfl  combien  il  ivdit  été  Ennemi  de  foi-mê- 
me, en  abondortrtant  fort  Mirtiftére  « fit  le  Soin  de  fbn  Ame  , pour  plaider 
une  fi  mauvaife  Caufe  fit  fi  impie  * comme  étoit  telle  des  Catelitjues  Romain-, 
ce  qui  étoit  Une  Entrcptife  fbtt  tenterai re  en  lui.  Mais  ledit  Sieur  Codur 
proteftant  toujours  qu‘il  n’avOit  jamais  eu  lt  moindre  Defl'cin  de  s’écarter  de 
la  Foi  Ortodoae  , qüi  étoit  profeflêC  dans  nos  Eglifes  , fit  ofrant  de  diffiper 
tous  lé*  mauvais  Soubçons  qu’on  avôit  contre  de  lui  , en  fouferivant  volon- 
tairement aux  principaux  Articles  de  h vtaie  Doétrine  dont  on  pretendoît 
qu’il  s’étoit  éloigné  j oh  le  prit  à fa  Parole  , fit  on  lui  mit  en  M^n  lcfditS 
Articles  , qu’il  ligna  , comme  il  s’y  étoit  ofert  : neanmoins  parce  qu’il  le  fit 
en  heficant  , fit  cela  encore  en  Termes  allés  ambigus , l’Aflemblce  eut  Rai- 
ibn  de  douter  de  fa  Sincérité  : fit  on  fut  confirmé  dans  ce  Doute  , lors  qu’a- 
près  avoir  fighé  * il  rcfufa  abfolument  de  fuivre  fa  Vocation, fit  leCoftfcil  de 
fis  Frères,  en  marquant  beaucoup  de  Mépris  pour  un  Emploi  fi  Saint  fit  fi  ho* 
norable  , comme  eft  celui  du  Mirtifttre  de  l’Evangile  , auquel  il  avoir  été 
apcllc  dès  fa  Jeafteilfe  ; C’en  pourquoi  le  Synode  lui  interdit  toutes  les 
Fonéhons  du  Sâcrt  Miniftere  , fie  lui  défendit  de  faire  déformais  aucunes 
Leçons  de  Théologie  ; fit  rÀflêmblée  enjoignit  en  même  tcfns  à l’une  & à 
l’autre  Province , 8c  à lTLglife  où  il  refidoit  actuellement,  de  veiller  foigneu- 
fëment  fur  <à  Conduite,  fie  de  fendre  Compte  de  fa  Vie  6c  de  Tes  Moeurs  au 
Synode  National  fuivftnt  , qn>  poufrOlt  procéder  à fbn  retabliflement  , fui- 
vant  les  bons  Témoignages  qu’il  recevboit  de  fa  Manière  de  vivre. 

Le  Sièuf  Roux  , fê  prefentant  avec  des  Lettcs  écrites  par  douze  Personnes, 
ou  environ , au  Nom  du  Confiftoire  d 'Aimarguct , pour  foutenir  l’Apel  que 
lui  8c  d’autres , par  lcfqucls  ils  étôit  député  , avoient  interjette  d’un  Jugement 
que  le  Synode  du  Haut  Languedoc  avoit  rendu  contre  eux  : fie  après  que  d’u- 
ne autre  Part  , on  eût  lû  un  Apel  de  Monficur  Sigillori  , Paflcur  de  l'Eglife 
d 'Aimargues  , 8c  qu’on  eût  ouï  les  Députés  de  ladite  Province  , qui  repor- 
tèrent les  Raifbns  qui  les  avoient  portés  à rendre  un  pareil  Jugement  i cette 
AfTemblée  déclara , que  de  telles  Apellations  ne  dévoient  pas  être  portées  aux 
Synodes  Nationaux  , fit  que  le  Synode  Provincial  ne  de  voit  pas  avoir  permis 
qu’elles  vtnfent  à cette  AfTemblée  ; c’cft  pourquoi  cette  Afitire  fut  rertvoiée 
au  Synode  Provincial  des  Sevenes  qui  en  devoit  prendre  Connoiflancc.  Et 
* d’autant  qu’on  aVoit  alegué  plufieurs  Chofes contre  Monficur  5«_g<//or<, qu’on 
n’avoit  pas  prouvées,  comme,  qu’il  avoitulë  de  Violence  contre  quelques-uns, 

3u*il  avoit  tenu  des  Difcours  choquans,  que  fes  Sermons  avoient  été  remplis 
’invcftives  , & qu’il  avoit  tordu  la  Parole  de  Dieu  malicicufcmcnt  fit  in- 
dignement, on  donna  Charge  à l’Eglife  de  Sauve  d’envoier  des  Députés  à 
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(on  Eglifc  , & de  s'informer  foigneufement  de  tout  cela  fur  les  Lieux  où 
J’on  ditpit  qu’il  avoit  commis  de  telles  Allions  , fit  où  il  ayoit  profcré  de 
fçmblablcs  Paroles , 6c  de  (aire  Rapoi  t du  tout  audit  Synode  , qui  aurait 
yn  plein  Pouvoir  de  difoofcr  du  Miniftere  dudit  Sigillori , félon  qu’il  le  juge* 
jroic  à Propos  pour  l’Edification  de  l’Eglife  de  Dieu. 

X 1 X. 

L’Eglife  de  Durai  aiant  demandé  à la  Province  de  la  Baffe  Gutcnnnc,  qu’on 
lui  accordât  Monficur  Thareud  pour  Fadeur  ; & aiant  eu  un  Refus  , elle  en 
apclla  à cette  Aflemblée  , mais  fans  envoier  aucun  Mémoire  pour  fou  tenir 
fon  Apel.  L’Eglife  de  Leiras  s’ppofa  auflî  à la  Demande  de  celle  de  Duras, 
& prefenta  Requête  au  Synode  de  ladite  Province , fie  à cette  Aficmblée  , 
afin  qu’elje  ne  fût  pas  privée  du  Miniftere  de  fon  dit  Paftcur  Monficur 
Therfud.  Le  jugement  du  Synode  Provincial  fut  confirmé  en  tous  lès 
Points } 8t  le  Sieurs  Tboroud  fut  fixé  dans  l’Eglife  de  Leiras  pour  y ex- 
ercer Ion  Miniftere  , & P Apel  de  l’E^lifc  de  Durât  fut  déclaré  nul. 

D’autant  quc  Moniteur  de  )a  Baume  avoit  fait  des  Plaintes  de  Bouche,  & 
avoit  produit  des  Lettres  8c  des  Mémoires  de  quatre  Anciens  , 6c  d’une 
grande  Quantité  de  Chefs  de  Familles  demeurant  à Sie.  Foi  , qui  étoient 


10 us  apel  tans  avec  lui  , £c  qui  s’opofoient  enfemblc  a l' Etabli  flânent  de  Mr. 
Privât  i dans  l’Ofice  Paftoral  de  icurEglifo  : remontrant  que  Monficur  Al- 
é J. lequel  le  dernier  Synode  de  la  Baffe  G/titnne  avoit  mis  en  Liberté  } pouf 
aller  exercer  les  Fondions  Paftoralcs  dans  l’Armée  de  Sa  Majefié  , en  Alle- 
magne , commandée  par  Monfieyr  le  Maréchal  de  Turenue,  en  qualité  d’Au- 
monnicr  de  ce  General,  Redemandant  que  ledit  Sieur  Alba  leur  fut  donné  pour 
Paftcur  ? Et  le  Sieur  Guion  aiant  été  ouï  , priant  pour  fâ  Province,  de  mê- 
me que  les  Sieurs  Privât  8c  Alba  . touchant  ce  qui  les  concernait  en  parti- 
culier ; j6c  l’Afiemblée  étant  fort  allurée  du  Confentepient  de  Madtptoifelle 
de  Bouillon  (qui  remettoit  , au  Nom  de  fon  Frère  , Monfieur  le  Maréchal 
de  Turenne,  tous  les  Droits  qu’il  pou  voit  avcar  fur  le  Miniftere  dudit  Alba,)  ÔC 
voulant  favorifer  les  Parties  plaignantes  , 8c  mettre  fin  à toutes  les  Plaintes 
de  part  & d’autre  , ordonna  que  les  fufdits  Miniftres , Privât  6t  Alba  fervi- 
loienr  conjointement  l’Eglifc  de  Ste.  Pot  , 6c  afin  de  procurer  le  Repos  acci- 
se Eglifc  , ,6c  pour  en  réconcilier  tous  les  Membres  qu>  étaient  divifés  entre 
eux  , on  nomma  deux  Corn  miliaires  , à l’avoir  le  Sieur  Gariffoles  & le  Sieur 
Durasbus  , auxquels  ,on  ordonna  exprâflémeru  de  palfor  par  Ste.  Foi  , lors 
qu’ils  retourneraient  dans  leur  Province  , 6c  de  tacher  pr  toutes  fortes  de 
Moiens  de  rétablir  la  Paix  de  ccttc  Eglifc;  & au  Cas  qu’ris  ne  pûffcijt  pas  lever 
pus  les  Obftacles  , 6c  fur  monter  toutes  les  Dificultés  qui  pourraient  le  ren- 
contrer , ou  chargea  le  Synode  du  H fut  Languedoc  d’ouïr  toutes  les_  Parties , 
fit  de  meure  la  .dernière  Main  à leurs  Difputcs  , en  rendant  un  jugement  Fi- 
nal duquel  elles  ne  pourraient  plus  apeller. 

XXL 

L-c  Sieur  Pejus  api  la  de  plufiears  Jugcmcns  ,que  le  Synode  du  Berri  avait 
prononcés  contre  lui , en  Confcqueace  d’un  Aétc  fiut'à.  fon  Occalxondans  le 
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dernier  Synode  National  à' Alençon.  Cette  A fl  emblée  déclara  que  fon  Apel 
n’étoit  pas  recevable  , 8c  ordonna  que  le  Synode  prochain  du  Brrri  uferoit 
de  toute  fon  Autorité  . & ctnploieroit  tous  tes  Soins , afin  qu’on  naiât  hon- 
nêtement audit  Sieur  Pejns  , 8c  fans  Delai,  tous  les  Arrerages  qui  luiétoient 
dûs,  par  î’Eglile  d'Argcnton , à Raifon  de  trois  Cens  vint  Livres  chaque  Année* 
& que  pour  l’avenir  on  lui  donneroit  trois  Cens  cinquante  Livres  par  An  : 
& qu’au  Cas  que  ladite  Eglife  n’obeïc  pas  à ce  Commandement  , alors  il 
feroit  libre  audit  Sieur  Pejns  de  le  pourvoir  ailleurs , 8c  de  chercher  une  au. 
tre  Eglife  dans  ladite  Province , ou  dam  quelqu’aurre  Pais. 

XXII. 

Madame  la  Duchefle  de  la  T rtmmillc  aiant  demandé  une  Audience  à cette 
Aflerablce  , qui  lui  fut  accordée  ; elle  dit  qu’il  feroit  ncccflaire  pour  la 
* Paix  8c  le  bien  de  l’Eglife  de  Furie n Bretagne  , que  les  Sieurs  Pcftre&L  for- 
Awn,fcs  Pafteurs,  en  fuftent  ôtés  , à Caufe  de  la  Mes-intelligencc  ôtdclaDi- 
vifion  qu’il  y avoit  entr’eux  depuis  pluficurs  Années.  Déplus , la  Provin- 
ce d 'Anjou  demanda  que  l’Eglife  aflèmblée  à Torchant  ( qui  avoit  été  unie  à 
celle  de  Fini , feulement  pour  quelque  tems , par  le  Synode  National  qu’on 

L avoit  tenu  l’An  1583.)  pût  être  rcincorporée  à celle  de  Laval , parce  que 
dite  Eglife  de  Torchant  étoit  fituée  dans  la  Comté  de  Laval,  8c  qu’elle  lui 
avoit  etc  unie  dès  le  commencement  de  fa  Fondation  , 8c  en  aiant  toujours 
été  Membre.  On  ouït  auflï  les  Députés  de  la  Province  de  Bretagne,  parlant 
pour  leur  Synode  qui  raporterent, que  l’Intention  de  Madame  de  Montmârtin 
était  fort  opofée  à ce  Démembrement,  parce  que  la  Dcfunion  qu’il  y avoit 
entre  îefdits  Pafteurs  avoit  partagé  l’Eglife  de  Fini,  dont  les  Peuples  avoient 
été  û ennuies  de  leurs  Difputcs  & de  leurs  Querelles,  dans  lcfquclles ils n’a- 
voient  pû  s’empêcher  de  prendre  Parti , qu’ils  avoient  enfin  prie  Madame  la 
Ducbeüë  de  la  Tremeuille  de  faire  enforte  qu’ils  en  fuflent  delivres;  Sur  quoi 
ce  Synode  Décréta  que  , conformement  à la  Pricre  de  Madame  la  Duchefle 
de  la  Jkremenille  , les  deux  Pafteurs  qui  avoient  fervi  jufqu’à  prefent  l’Egli- 
fc  de  Fini  {croient  placés  ailleurs.  Et  que  Monfieur  fordain  ferait  envoie 
dans  l’Eglife  de  Ylfle  de  Gafie  8c  de  Laffai , pourvû  que  ledit  Monfieur  Jor- 
dai»  èc  ladite  Eglife  y confentiflent  : 8c  qu’on  pourvoirait  l’Eglife  de  Fini 
d’un  autre  Paftcur  qui  aurait  toutes  les  bonnes  Qualités  rcquifcs  pour  l’Edi- 
fication du  Peuple.  Il  fut  encore  ordonne  , touchant  l’Eglife  de  Torchant 
8c  de  Fienville  , que  les  Sieurs  Bafnage  8c  de  P Angle  , conjointement  avec 
les  Sieurs  Guefdoa  8c  Ceillard  , ou  en  Cas  qu’ils  fuflent  légitimement  empê- 
chés, deux  autres  Pafteurs , 8c  deux  Anciens , Membres  du  Coloque  de  Cw- 
ftantin , qui  prendraient  avec  eux  les  A êtes  8c  les  Mémoires  qui  avoient  été 
portés  à ce  Synode , de  la  Part  de.  l’Eglife  de  Fine , fc  tranfporteroientdans 
ladite  Ville,  aux  Fraix  de  fon  Eglife  , où  étant  arrivés  , ils  procéderaient  à 
la  Cenfure  de'ceux  qui  auraient  fomenté  les  Divifions  :8c qu’ils  envoicroicnt 
Monfieur  Peftre  à l’Eglife  de  Tercbant  8c  de  Fienville  ; 6c  qu’afin  d’apaifer 
les  Diterens  qui  troubloicnt  l’Eglife  de  Fini,  ils  tâcheraient  de  faire  confcn- 
tir  Madame  oe  Montmârtin  , à T’Etabli  flânent  de  Monûeur  Peftre  dans  ladi- 
te Eglife  de  Ttrshaât , £c  aa  Démembrement  de  ladite  Eglife  d’avec  celle 
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de  Vitre  -,  8c  qu’ils  difpofçroicnt  ladite  Dame  à fe  conformer  à l’Intention 
de  cette  Aflemblée  : 8c  qu’ils  rendroient  Compte  du  tout  au  Synode  Na- 
tional fuivant.  * 

XXIII. 

Monfieur  Huron,  Pafteur  de  l’Eglife  de  Barbignitres , ehvoia  des  Lettres  à 
cette  Aflemblée  , avec  fon  Apel  du  Synode  de  la  Baffe  Guienne  , qui  lui 
avoir  défendu  de  publier  un  certain  Ecrit  dans  lequel  il  traitoit  des  Afaircs  de 
l’Eat  ; ce  que  le  Synode  avoic  fait , ne  jugeant  pas  que  cela  pût  fèrvir  aucu- 
nement à l’Edificauon  de  l’Eglife  de  Dim.  Sur  quoi  l”Aflèmbléc  déclara 
que  "ledit  Apel  ne  devoir  ps'être  reçu , & qu’on  ne  devoit  pas  l’avoir  por- 
té à ce  Synode  : & il  fut) déplus  enjoint  audit  Huron  d’acquicfcer  au  Juge- 
ment de  fa  Province. 

XXIV. 

Monfieur  Charron , Avocat  au  Parlement  de  Bourdeaux , & Ancien  de  l’E- 
glife de  Bergerac  , fè  plaignit  8c  apella  du  Synode  de  la  Baffe  Guienne,  pria 
Bouche  de  Monfieur  Pirarede  , auquel  il  avoit  confié  fcs  Mémoires.  Après 
quoi  cette  Aflemblée  revoiant  le  Jugement  dudit  Synode  Provincial , leva 
la  Ccnfure  qui  lui  avoit  été  infligée  pr  le  Coloque  de  Périgord  , parce  qu’il 
y avoit  une  Erreur  dans  ladite  Cenfure  ; & déclara-  que  le  Confiftoirc  de 
Bergerac  en  avoit  très-mal  agi  dans  fes  Procedures  ; & que  le  Sieur  facob 
Tourneau  , s’étant  comporté  d’une  Maniéré  dénaturée  8c  fort  inhumaine  en- 
vers fon  Pere  , comme  il  étoit  Notoire  à tout  le  Monde  , ne  devoit 
pas  avoir  etc  choifi  pour  exercer  l’Ofice  d’Ancien  , dans  l’Eglifê  de  Je- 
fus-Cbriff 

XXV. 

Il  fut  décrété  que  le  Synode  du  Haut  Languedoc  jugeroit  en  dernier  R ef- 
fort de  l’Apel  qui  avoit  été  interjetté  par  l'Eglifc  de  Sainte  Foi  , qui  avoit 
été  condamnée  pr  le  Synode  de  la  Baffe  Guienne  à prier  les  Arrerages  qui 
étoient  dûs  aux  Heretiers  des  Sieurs  Hejperian  8c  Miz.aubin  , les  défunts 
Paftcurs , pour  les  Services  qu’ils  lui  avoient  rendus  pndant  le  tems  de  leur 
Miniflcre. 

XXVI. 

Il  fut  arrêté  que  l’Api  de  Monfieur  Crâne  fèroit  fignifié  au  Confiftoirc 
de  Saint  Maixant , 8c  qu’il  fèroit  porté  pr  ledit  Confiftoirc  , au  Synode 
de  Xaintongt  , qui  en  jugeroit  en  dernier  Rcflort  par  l’Autorité  de  ce  prefent 
Synode. 

XXVII. 

Monfieur  Gilet , Avocat  au  Parlement  de  Rouen,  prefènta  une  Requête  à 
cette  Aflemblée  , par  laquelle  il  demandoit  qu’on  fît  quelques  Changcmens 
dans  le  Gouvernement  des  Eglifes  les  plus  Populeufès  de  ce  Roiaume  ; 8c  il 
fè  plaignoit  que  pree  qu’il  avoit  infifté  fur  ces  Propofitions  i il  avoit  été 
Sufpndu  de  la  Table  du  Seigneur  , pr  le  Confiftoirc  de  l’Eglife  de  Rouen-, 
Sc  que  cette  Semence  de  Sufpenfion  avoit  été  ratifiée  pr  l’Autorité  du  Sy- 
node Provincial  de  Normandie.  On  lui  répondit  > que  le  Synode  Natio- 
nal lui  enjoignoit  d’abandonner  de,'  preils  Deflcins , que  l’on  ne  pourroit 
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jamais  exécuter  félon  le  Plan  qu’il  en  donnoit.  Et  d’autant  qu’il  a voit  pro- 
mis auparavant  de  s’en  tenir  à tout  ce  que  l’Aflèinblce  ordonneroit  fur  cela, 
on  lui  dit  que  s’il  y ncquielijoit  en  éfet,  il  feroit  derechef  admis  à U Com- 
munion de  l’Eglilê,  « à la  Participation  de  la  Sainte  Cene. 

XXVIII. 

Le  Sieur  de  Cotumes , apcilant  d’un  Jugement  que  l 'Ijl*  de  France  avoit 
prononcé  contre  lui , 2c  n’envoiant  aucuns  Mémoires  pour  foutenir  fon  Apel, 
il  fut  déclaré  nul. 

XXIX. 

Le  Sieur  Teujftintt  de  Boujfannes,  apcllaut  du  Synode  de  la  Baffe  Guienne , 
parce  qu’il  avoit  permis  au  Sieur  de  Blancard  de  prendre  Place  parmi  les 
Anciens  dans  l’Egfife  de  la  Fite  , ce  que  le  Synode  avoit  fait,  a tant  Egard  au 
grand  Age  8c  à pluficurs  Infirmités  dudit  Sieur  de  Blancard  , & à Caufe  des 
grands  Services  qu’il  avoit  rendus  à l’Eglife  de  la  Fite  , 6c  ledit  Sieur  Ttuf- 
faiats  de  Rejfamei  n’envoiant  aucuns  Mémoires  pour  défendre  fon  Apcl  , 
l’Ailêrubléc  le  déclara  nul. 

XXX. 

Le  Synode  invalida  les  Apcls  des  Eglifcs  de  Navarrins , & d’Ortet,  qui 
avoient  apcl  lé  d’une  Sentence  prononcée  par  le  Synode  du  Bearnt  tenu  aLam- 

bttjt. 

X X X I. 

Monfieur  Blondel , qui  avoit  etc  dcpolè  de  fon  Oficc  d’Ancicn  , par  une 
Sentence  du  Confiftoire  de  Vitré , laquelle  avoit  aufii  été  confirmée  par  une 
autre  du  Synode  Provincial  de  Bretagne  , aiant  apellé  de  l’une  8c  de  l’autr* 
de  ces  Sentences  , eut  Ordre  de  l'Afl'emblée  , d’expofer  fes  Griefs  aux  Srs. 
Bafnage  6c  de  V Angle , qui  furent  chargés  de  remédier  aux  Delbrdrcs  qui 
étoient  dans  l’Eglile  de  Vitré  , & de  prononcer  un  Jugement  Final  fur  tous 
ces  Diferens  , duquel  on  ne  pourroit  plus  apcllcr. 

XXXII. 

LcSieur  Aiment  Pafteur  de  l’Eglife  de  Manofques  , apellacTun  Decret  du 
Synode  du  Dauphine' , qui  avoit  été  tenu  à Nient  l’an  164a.  lequel  l’avoit 
déchargé  de  fon  Miniftcre^ians  l’Eglife  de  Die,  en  lui  donnant  Pcrmiffion 
de  le  pourvoir  ailleurs  , ou  dedans  ou  dehors  ladite  Province  , fuivant  que 
la  Divine  Providence  le  diriguroit.  Cette  AlTcmbléc  , après  l’avoir  ouï  expo- 
Cint  les  Griefs , 6c  les  Repoafcs  qui  lui  furent  faites  de  la  Part  des  Députés 
de  cette  Province  . confirma  le  Decret  dudit  Synode  de  Nions ; 6t  il  fut  con- 
firmé dans  l’Eglile  de  Manofjnes  à k Requête  defdits  Députés  , 8c  de  l'E- 
glifo  de  Die  , fans  que  ledit  Sieur  Aimto  pût  demanda  ou  prétendre  un  De- 
nier de  l’EgUfe  de  Dit  , pour  le  teins  qu’il  y avoit  exerce  fon  Miniflere  , 
fous  Prétexte  de  quelque  Marché  ou  Accord  qu’il  avoit  Cut  avec  ladite  Egli- 
ic.  11  fut  déplus  permis  à TEglife  de  Mantftjute  Je  le  pourvoir  d’un  autre 
PaÔeur , dedans  ou  dehors  là  Province  , au  Cas  que  ledit  As  mm  négligeât 
Je  Soin  de  fon  Troupeau  , pour  poursuivre  les  Procès  qu’il  avoit  déjà  cotm- 
menées , ou  qu’il  pourroit  intenter,  8;  «1  Cas  qu’il  abandonnât  ladite  Egli- 
k avant  que  d’en  avoir  obtenu  fit  Demifiion. 

XXXIII.  Les 
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Les  deux  Synodes  du  Poêütm  6c  de  Xahttwgt  , aiant  confenti  conjointe- 
ment à l’Union  des  Egl  ifes  de  Champagne- Mouton  & àc  Saint  Claude  , & le 
très- honorable  Comte  de  Roufll , par  les  Bienfaits  de  qui  cette  Eglifcde  Cham- 
pagne-Mouton fubfiftoit  principalement , aiant  envoie  des  Lettres  à cette  Af- 
fcmblée  , par  lclquelles  il  requérait  que  Monfieur  Ferrand  fût  continué  dans 
le  Miniftere  de  ladite  Eglile , non-obftant  tous  les  Moient  dont  l’Eglifé  de 
Courtelles  fe  fervoit  pour  tâcher  de  le  gagner  ; comme  on  pouvoit  le  voir 
par  les  Lettres  , les  Apcls  Sc  les  Mémoires  que  ladite  Eglile  avoit  envoies 
au  prefent  Synode  pour  cette  Fin  : cette  Aflemblce  confirma  l'Union  de  ce» 
Eglifes  de  Champagne-Mouton  , 8c  de  Saint  Claude , 8c  ordonna  au  Synode 
du  Pot&tu  de  prendre  tout  le  Soin  imaginable  de  pourvoir  au  plutôt  l’Eglifé 
de  Courtelles  , de  quelque  digne ’8c  habile  Miniftre  , dont  elle  pût  être  bien 
édifice.  Au  défaut  de  quoi  ladite  Eglifeféroit  incorporée  derechef  avec  celle 
de  Champagne-Mouton  , 8c  de  St.  Claude  , 8c  qu’elle  feroit  fervie  alternative- 
ment par  ledit  Monfieur  Ferrand  , qui  affluerait  aufli  alternativement  aux 
Synodes  de  Xaintonge  & du  Poiüou. 

XXXIV. 

Monfieur  Homel , Député  pour  la  Province  du  Vivaree.  , vint  à ce  Sy- 
node , chargé  des  Mémoires  de  l’Univcrfité  de  DU , lequel  aiant  eû  Audien- 
ce , déclara  a l’Aflémbléc  le  grand  Préjudice  que  les  Jugemens  prononcés  le 
vint  8c  unième  de  Mars  1638.  8c  k féptiêmc  du  même  Mois  de  l’An  1 643. 
par  le  Confiftoire  de  Lion  , avoient  caufé  à ladite  Univerfité  , auquel  Con- 
fiftoirc  on  avoit  renvoie  la  Conniifbmcc  du  Diferent  qui  étoit  entre  ladite 
Univerfité  8c.  Monfieur  Aimin  , à l’Occafion  d’un  Compte  que  ce  dernier 
avoit  rendu  d’une  certaine  Afaire  dont  ladite  Univerfité  lui  avoit  donné  le 
Maniement  -,  ledit  Sieur  Aimm  aiant  aufli  été  ouï  dans  fa  Defenfe , l’Aflém- 
bléc  adouci*  les  fufdits  Jugemens  , 8c  régla  les  Paicmens  qu’on  devoft  taire 
audit  Sieur  Aimin  , qu’elle  reduifit  à feize  Sols  pr  jour  , pourfes  Depns* 
& les  Journées  au  Nombre  de  fix  Cens  cinquante-neuf , tellement  qu’il  lui 
étoit  dû  félon  cette  Taxe  , la  Somme  de  fix  Cens,  quarante- lépt  Livres, 
dix  Sols.  Déplus  , il  fut  ordonne  que  les  fufdits  Jugemens  du  vint  8c 
unième  Mars  de  l’An  1638.  8t  du  Septième  du  même  Mois  de  l’An  1643. 
refteroient  dans  leur  Force,  à l’Egard  des  Sommes  qui  lui  avoient  etc 
ajugccs  , lefquelles  fe  montoient  à fept  Cens  , quarantc-fept  Livres , fcpt 
Sols , dont  on  déduirait  deux  Cens , dix  Livres , reçues  par  ledit  Monfieur 
Atmsn  , qu’il  avoit  lui-même  tnifes  fur  fon  Compte  du  quatrième  de  Jan- 
vier 1638.  8c  la  Somme  de  Cent  trente  Livres  , cinq  Sols , qu’il  avoit  re- 
çue du  Confiftoire  de  l’Eglife  de  Lion,  le  vint-feptiême  de  Mars  1634. 
avec  la  Somme  de  huit  Cens , trente-quatre  Livres  , féirc  Sols  , qui  lui 
étoient  dues  fur  un  Compte  du  dix-fcptiême  de  Janvier  1 64a.  8c  que  de 
tous  ces  Paietnens  qui  fe  montent  à la  Somme  de  Deux  Mille  , neuf  Cens , 
quatre- vint-deux  Livres  » kdit  Sieur  Aimin  pieroit  à ladite  Univerfité  la 
Somme  de  cinq  Cens  , quatre-vints  , fept  Livres  , quatre  Sols  , 8t  on  l’o- 
bligea encore  de  lutisfaue  touchant  les  autres  Sommes  qu’il  avoit  reçues 
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pour  ladite  Univerfité , & qu’il  n’avoit  jamais  mifes  fur  fes  Comptes  » com- 
me aufli  de  lui  délivrer  tous  les  Papiers  8c  les  Mémoires  qui  lui  apartenoient, 
& qu’il  avoit  à fa  Garde. 

XXXV. 

L’Univerfité  de  Saumur  aiant  porté  un  Apel , à l’Occafion  d’une  Afaire 

2ui  conccmoit  Monficur  Fartes  , Rcgcnt  de  Retorique  de  ladite  Univer- 
té  ; l’Apcl  fut  déclaré  nul. 

XXXVI. 

L’Apel  de  l’Eglifc  de  Lajfai  , touchant  fon  Pafteur  Monficur  Rouveau  , 
lut  déclaré  nul. 


CHAPITRE  XII. 

Contenant  diverfes  Matières  Generales. 

Article  I. 

SI  des  Pafteurs  qui  auront  été  mis  hors  de  leurs  Eglifcs,  par  Ordre  de  leurs 
Synodes  Provinciaux  , tâchent  d’Empéchcr  l’Execution  de  cet  Ordre,  en 
portant  leurs  Apels  au  Synode  National , & cherchent  à mettre  le  Defor- 
drc  8c  la  Confuflon  dans  la  Maifon  de  Dieu , & à rendre  vainc  notre  Difci- 
pline  & tous  les  Soins  qu’on  prend  de  remédier  aux  Abus  : Cette  Aflemblée 
ordonne  que  tous  les  Apellans  feront  fournis  au  Jugement  de  leur  Province 
voifine  qui  tiendra  la  première  Ion  Synode  ; & que  ledit  Synode  Provincial 
prendra  Connoiflàncc  de  leurs  Apels,  dont  il  jugera  jufqu’a  la  Tenue  du  Sy- 
node National  fui  van  t.  «* 

I I. 

Cette  Aflemblée  défendit  à toutes  les  Provinces  d’exiger  de  leurs  Etudians 
le  Serment,  de  ne  quiter  jamais  le  Service  des  Eglifes  8c  des  Provinces  dans 
lefquellcs  ils  auraient  une  fois  été  reçus, pour  être  cmploiés  au  Miniftere  du 
Saint  Evangile  ; Parce  qu’un  pareil  Serment  eft  prejudiciable  aux  Droits  de 
nos  Synodes  Nationaux  , 2c  ne  tend  nullement  à l’Edification  des  Eglifcs  en 
General. 

I I I. 

Sur  la  Remontrance  des  Députés  de  Vljle  de  France  il  fut  enjoint  à toutes 
les  Eglifcs  de  confcrvcr  fort  pretieufement  tous  les  Aftcs  d’Etabliflement  faits 
durant  les  Années  iyyç.  & 1600.  par  les  Commifl'aires  que  Sa  Majeflé  le 
Roi  Henri  Quatrième , avoit  députés  pour  exécuter  l’Edit , 8c  d’en  avertir 
toutes  les  Eglifcs  où  il  n’avoit  pas  été  oblervé  ; & de  garder  très-foigneufe- 
ment  tous  les  Faits  , les  A êtes  8c  les  Témoignages  qui  prouvoient  que  l'Exer- 
cife  de  nôtre  Religion  étoit  établi  dans  ces  Lieux-là , pendant  les  Années 
1576.,  1577.,  159 6.  & tyjJ7- 

IV.  Il 
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I V. 

Il  fut  ordonné  que  lorfque  les  Paftcurs  & les  Anciens  (croient  pourfuivis 
en  Jufticc  , pour  s’être  aquités  de  leur  Devoir  à la  Déchargé  de  leurs  Con- 
fcicnccs  , pourveu  qu’ils  eûflent  agi  conformément  aux  Canons  de  notre 
Difcipline , fie  aux  Loix  de  l’Edit;  les  Eglifes  (croient  tenues  de  les  indemni- 
fer  ; fie  au  Cas  que  leurs  propres  Eglifes  ne  pûflënt  pas  y fubvenir  toutes 
feules , les  autres  Eglifes  du  même  Coloquc  fie  de  la  même  Province  les  ai- 
deraient à en  fuporter  le  Fardeau  , comme  elles  y étoient  obligées  en  Con- 
fcience.  C’cft  pourquoi  cette  Aflcmblée  jugea  que  ces  Egliles-  là  ctoient 
coupables  de  la  demiere  Ingratitude  , qui  avdient  abandonné  leurs  I'afteurs 
fie  Anciens  , (ans  fe  mettre  en  Peine  de  les  (econder  fie  de  les  aiïifler  , dans 
leurs  Befoins  , lors  qu’on  leur  avoit  intenté  des  Procès  , fie  qu’on  les 
avoit  emprifonnés  pour  avoir  fidellemcnt  rempli  les  Devoirs  de  leurs 
Charges. 

V. 

A la  Requête  de  la  Province  des  Sevmnes, cette  Afl'emblée  expliqua  le  pre- 
mier Article  des  Matières  Generales , qui  avoit  été  fait  dans  le  Synode  Na- 
tional de  Saint  Maixant  ; 8c  déclara  là-deflus  , qu’aucune  Eglife  particuliè- 
re ne  chercherait  à fe  pourvoir  d’un  Pafteur  , avant  que  d’en  avoir  premiè- 
rement obtenu  la  Permiifion  de  (on  Coloque  , ou  du  Synode  Provincial  ; 8c 
que  lors  qu’elle  l’aurait  obtenue  , fit  qu’elle  aurait  trouvé  un  Minillrc  à(bn 
Gré  .elle  ne  pourrait  pas  l’établir  légitimement,  (ans  ieconfentementdetout 
le  Corps  de  ce  Synode  là  , ou  des  Pafteurs  voifin* , jufqu’à  ce  que  ledit  Sy- 
node l’eût  agrée  fit  aprouvé. 

V I. 

Ceux  de  la  Province  de  la  Bafle  Guienne  demandèrent  qu’on  enjoignît  à 
toutes  les  Eglifes  de  le  conformer  à leur  U fige,  qui  étoit,  qu'auffi- tôt  qu’ils 
entraient  au  Temple  de  fe  mettre  à genoux  , oc  en  cette  humble  Poiture 
d’ofrir  chacun  en  (on  particulier  une  courte  Prière  à Dieu,  pour  lui  demander 
fon  Aflillancc  , afin  de  profiter  de  la  Prédication  de  fa  Sainte  Parole.  Mais 
l’Afl’emblée  jugea  qu’il  n’etoit  pas  Befoin  de  faire  aucun  Canon  touchant 
une  Matière  qui  ctoit  Indiferente  en  elle  même  ; fit  que  les  Eglifes  auraient 
toujours  la  même  Liberté  de  fe  (ervir  de  leur  Ancienne  Coutume  ; 8c on  les 
exhorta  toutes  de  chercher  les  Moiens  qu’elles  jugeraient  pouvoir  contribuer 
davantage  à leur  Edification  , fit  d’éviter  principalement  toute  Oftcntanon 
fie  Afcaation,  fi c l’Ombre  même  de  la  Supcrftition. 

v i r. 

Les  Provinces  Maritimes  faifant  de  grandes  Plaintes  , à l’Occafion  d’une 
Multitude  de  Captifs  qui  étoient  dans  les  Chaines  à Alger  , à Tunis  , à Sal- 
le , 8c  en  d’autres  Lieux  de  la  Barbarie  8c  du  Roiaume  de  Marte  ; 8t  remon- 
trant qu’étant  dans  un  Etat  fi  trifte  ils  avoient  indilpcnfablement  Befoin  de 
l'Affiftancc  charitable  de  tous  les  Fidcles  , pour  les  délivrer  de  cette  Servi- 
tude malheureufe  ; le  Synode,  touché  de  Compâflîon  pour  tant  de  pauvres 
Efclavcs  Chrétiens  , 8c  emû  par  les  Entrailles  de  Mifcricordedu  Grand  Die » 
Vivant , 8c  par  la  Paît  que  tous  les  Membres  de  nôtre  Seigneur  Jefns-Cbrij t 
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doivent  prendre  aux  Miferes  & aux  Afli&ions  de  leurs  Frètes,  conjura  tou- 
tes les  Provinces  , 6c  toutes  les  Egides  , 6c  même  tous  les  Particuliers  qui 
profefloient  notre  Religion  , d’avoir  Pitié  de  leurs  pauvres  Freres , 6c  de 
contribuer  Libéralement  à leur  Délivrance,  ordonnant  que  les  Charités  qu’on 
rccueilliroit  pour  cette  Fin  dans  les  Province*  de  la  Xaintenge  , du  Pmilou  , 
de  la  fiafe  Gneenne  , du  Bram  , du  Hant  Langncdecy  des  Sevenes  , du  Viva- 
nt, , du  Dampbint , 6c  de  la  Bcmegegne  , feraient  remifes  au  Confiftoirt  de 
Lion  ; 6t  que  les  Colcâcs  qu’on  feroit  dans  les  Provinces  de  Normandie , de 
la  Bretagne  , J? A* je»  , du  Berri , 8c  dans  Vljlt  de  France  feraient  délivrées  au 
Conûftoire  de  l’Egliiè  de  P'ans  ; 6c  que  chaque  Province  cnvoicroit  au 
Confiftoire  de  Paris  une  Lifte  des  Captifs  qui  lui  apartenoient , marquant  en 
même  tems  à combien  fe  monteraient  les  Charités  quelle  aurait  faites  ; afin 
de  racheter  avec  l’Argent  d’une  Province  , les  Captifs  de  la  même  Provin- 
ce ; 6c  que  s’il  y avoit  quelque  Somme  de  refte  , elle  ferait  emploiée  au 
même  Ufage  , en  Faveur  des  autres  Provinces,  dont  les  Charités  ne  feraient 
pas  fufifantes  pour  racheter  tous  leurs  Captifs  : enforte  qu’une  fi  bonne  Oeu- 
vre reuflit  à la  Gloire  de  Die»  , à l’Edification  de  tous  tes  Peuples , & à la 
Confection  de  tous  ces  Pauvres  Freres  afiigés. 

VIII. 

Sur  la  Rcmonftrance  des  Provinces  de  Vljle  de  France  8c  û'Anje» , on  en- 
joignit très-exprefiéroent  à toutes  les  Eglifes  auxquelles  on  a accordé  le  Pri- 
vilège d’avoir  des  Imprimeries  , de  ne  pas  foufrir  qu’on  fît  aucun  Change- 
ment dans  la  Verfïcm  de  la  Bible  , ni  dans  le  Livre  des  Pfëaumes  , ni  dans 
la  Confeflïon  de  Foi , la  Liturgie  , 8c  le  Catcchiinte  , fans  un  Ordre  exprès 
du  Conûftoire  , qui  auroit  été  établi  pour  cet  Elet  , par  chaque  Synode 
Provincial. 

I X. 

Sur  le  Raport  fait  par  quelques  Députés  des  Provinces  Maritimes  , qu’il 
leur  arrive»!  des  Pais  Etrangers  de  certaines  Perfonnes  qu’on  nommoit  Indé- 
pendant , & qui  étoient  ainfi  apcllés,  parce  qu’ils enfeignoient  que  chaque  Egli- 
fe  particulière  devoit  être  gouvernée  par  fcs  propres  t-oix  , (ans  dépendre  de 
Perfonne , ni  être  fubordonncc  à qui  que  ce  fût  en  Matière  de  Religion,  6c 
fans  être  obligée  de  reconneître  l’Autorité  des  Coloques  ou  des  Synodes  , 
pour  oc  qui  concerne  la  Dilcipline  8c  l’Ordre , 6c  que  ces  Perfoimcs  faifoient 
leur  Refidence  dans  oc  Roiaume  : ce  qui  pourrait  avoir  de  grandes  6c  tres- 
fàchcufcs  Confcqucnccs , fi  on  n’y  remedioit  pas  foigneufement  fans  Delai: 
Cette  Aflemblée  craignant  que  la  Contagion  de  ce  Poifon  ne  fe  répandît  in- 
fenfiblement , & qu’une  telle  Pcftc  ne  mît  le  Dcfordrc  6c  la  Confufionpnrmi 
nous  i & jugeant  que  ladite  Seftc  d’indépendant  , étoit  non-feulement  Preju- 
diciable à l’Eglife  de  Die » , parce  que  ceux  qui  faifoient  Profcffion  de  cette 
Doétrine  ne  tachoient  qu’à  mettre  tout  en  Confufion  , 8c  à ouvrir  la  Porte 
à toute  Sorte  de  Singularité*  , d’irrégularités  , 8t  d’Extravaganccs , empê- 
chant autant  qu’ils  pou  voient  qu’on  ne  prévint  de  pareils  Deforjres  ; mais 
aufli  parce  qu’ils  croient  des  Ennemis  tres-dangereux  de  l’Etat  : car  fi  leur 
Opinion  prevaloit , & qu’elle  fui  en  Vogue  parmi  nous , on  y verrait  for- 
mer 
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mer  autant  de  Religion*  qu’il  y avoir  de  ParoifTes  4c  d’Aflêmblées  parti- 
culières : C’eft  pourquoi  il  fut  enjoint  à toutes  les  Provinces,  mais  plus 
particulièrement  à celles  qui  confinotent  à la  Mer  , de  veiller  8t  cfempcchcr 
avec  toute  la  Diligence  pofliblc , que  ce  Mal  ne  jettât  point  de  Racines  par, 
roi  les  Eglifes  de  ce  Roiaumc  ; afin  de  pouvoir  conferver  inviolablementla 
Paix  & PUniformitc  dans  la  Religion , & qu’on  ne  changeât  ni  innovât 
rien  parmi  nous  , de  ce  qui  pourrait  en  quelque  Manière  d’Eroger  au 
Devoir  auquel  nous  fotmnes  obligés  envers  Dim  , & au  Service  que  nous 
devons  à notre  Roi. 


CHAPITRE  XIII. 


REMARQ.UE 

Touchant  l'Union  des  fufdits  Indtpmdam. 

JE  ne  puis  pas  définir  fi  ceux  qui  font  apcllcs  du  Nom  à' Indépendant  , paf 
cette  Vénérable  Aflfembléc  , venoient  de  la  Nouvelle  ou  de  la  JritlU  An- 
gleterre ; mais  il  cft  neanmoins  certain  qu’il  y avoit  en  ce  tems-là  , de  très- 
grandes  Divifions  en  Angleterre , touchant  la  Dilciplinc  de  l’Eglife  , ce  qui 
ctoit  un  fâcheux  Obftacle  à la  Reformation  , & entrainoit  avec  loi  beaucoup 
de  Se  êtes  & d’Hcrefies , dont  ceux  qui  craignoicnt  véritablement  Dieu  étuier* 
fenfiblcment  touches  , ce  qui  anima  pluficurs  Miniftres  & habiles  Theo- 
giens , contre  les  Non-Omformifiet  ; & cela  aboutit  à un  Schifme  qui  a duré 
pendant  plus  de  quarante  Ans.  Mais  à la  fin  il  a plû  à Die»  de  toucher  lc{ 
Cœurs  des  Miniftres  Indépendant,  en  leur  feifant  connortre  le  grand  Préjudice 
qu’ils  caufoient  à l’Eglife,  en  fe  tenant  feparés  depuis  fi  long-tems  les  uns  d’a- 
vec les  autres.  Sur  quoi  pluficurs  Savans  8c  Pieux  Miniftres  de*  Eglifes  de 
Londres  de  l’une  & de  l'autre  Part , s’aficmblercnt  4c  conférèrent  touchant 
les  Moien*  propres  à reparer  cette  Breche  ; 8c  aiant  confulfé  plufieurs  fois 
cnfemble  fur  Jcel  Sujet , 8c  après  avoir  ofcrt  plufieurs  Prières  trèj-feryentes 
pour  demander  à Dieu  de  les  faire  réuffir  dans  un  fi  pieux  Deflbin , un  Ven- 
dredi. fiKtémt  <ie  Mar t.  Vieux  Stiie,  169O.  la  plupart  des  Miniftres  Non- 
Cenfarmttet  de  la  Ville  de  Londret  , 8c  plufieurs  autres  Miniftrçs  desenvirom 
de  cette  même  Ville  , s’aflèmWerent , 8c  on  leur  lut  les  Articles  d’Union  , 
préparés  par  un  Comité  , lefquets  a voient  déjà  été  vus  & examinés  aupara- 
vant , par  pluficurs  defdits  Miniftres  ; & lors  qu’on  leur  eût  demandé  leur 
Confcntcment , ils  ne  firent  aucune  Dificulté  de  le  donner  ; après  quoi  ils 
fignerent  cette  Union  , étant  environ  au  Nombre  de  Cedt.  Cet  exemple 
attira  tous  le*  autres  Mimflrcsf , Aon-  Conformjlos  d 'Angleterre  , lefquds 
avoient  suffi  tenu  des  Aûcmblées  dans  plufieurs  autres  Comtés  & Provinces, 
pour  aju  fier  ce  Diferentjcc  qu’ils  firent  pareillement,  auflt-tôt  qu’ils  eurent  vu  & 
coniïdcré  les  Articles  imprimés , de  PUnion  entre  les  Miniftres  réconciliés  à 
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Londres  , dont  ils  leur  donnèrent  Part.  Lors  que  les  Miniftres  de  Londres 
lignèrent  cette  Union  , ils  convinrent  tous  unanimement  d’enfevelir  dans 
un  éternel  Oubli  ces  Noms  de  Diftinâion  , à lavoir  , de  Preibiteriens  , & 
à' Independaus  ; 8c  de  communiquer  ces  Articles  d’Union  à tous  les  Mem- 
bres de  leur  Communion  , dans  leurs  Egides  particulières  , un  jour  de  Di- 
manche , qui  étoit  huit  jours  après  > 8c  qu’à  la  première  A flemblée  chacun 
raporteroit  de  quelle  Manière  ils  avoient  été  reçûs  des  Peuples  de  leurs  Egli- 
fes  ; ce  qui  fut  fait  de  même  , 8c  à la  Satisfaction  de  tous. 

Et  parce  que  plufieurs  de  ceux  qui  liront  les  Aôes  de  ce  troiliême  Syno- 
de National  des  Egides  Reformées  de  France  , tenu  à Cbarenten  , n’ont  lins 
doute  par  vû  cette Confeflïon  de  Foi, ceux  qui  fouhaiteront  d’en  avoirCon- 
noillânce  , pourront  avoir  recours  aux  Articles  de  cette  Union  qui  ont  été 
imprimés  8c  aprouvés  par  les  Miniftres  de  Londres  8c  des  Environs,  apellés 
fresbiteriens  8c  Congrégation  aux. 


CHAPITRE  XIV. 


Suite  des  Matières  Generales. 

. . . Article  I. 

ON  fit  Raport  au  Synode , d’un  certain  Livre  qui  paroifloit  en  Manu- 
ferit  & imprimé  , dans  lequel  on  avançoit  que  toute  la  Nature  du  Pê- 
ché Originel  confiftoit  uniquement  dans  la  Corruption  qui  cft  Héréditaire 
à toute  la  Pofterité  dMdüiw  , 8c  avec  laquelle  tous  les  Hommes  naiflènt  ; 
& dans  lequel  on  nioit  que  le  premier  Pêché  d 'Adam  nous  fût  imputé.  Ce 
Synode  condamna  ladite  Doftrine  , en  ce  qu’elle  reftreignoit  la  Nature  du 
Pêché  Originel  dans  la  feule  Corruption  Héréditaire  de  la  Pofterité  à? Adam  , 
pour  ne  lui  pas  imputer  le  premier  Pêché  par  lequel  Adam  eft  tombé  ; 8c  il 
défendit  , fous  Peine  d’encourir  les  Cenfures  de  l’Eglife  , à tous  les 
Pafteurs , ProfdTeurs , & autres  qui  agiteraient  cette  Qucftion  , de  s’éloi- 
gner de  l’Opinion  Commune  qui  ctoit  reçue  des  Eglifes  Proteftantes  , qui , 
outre  cette  Corruption  , ont  toutes  reconnû  l’Imputation  du  premier  Pêché 
à’ Adam  à fa  Pofterité.  Et  il  fut  déclaré  que  tous  les  Synodes  8c  Coloques, 
qui  procéderaient  à l’avenir  à la  Réception  des  Propofans , au  St.  Miniftere, 
feraient  obligés  de  leur  faire  fouferire  ce  prefent  Decret. 

I I* 

D’autant  que  le  Culte  Religieux  que  ceux  de  l’Eglife  Romaine  rendent  à 
leur  Hoftie  Pretendûe  confacrée  , n’a  point  d’autre  Fondement , dans  le  Ser- 
vice Public  , 8c  lors  qu’ils  la  portent  en  Proceflion , que  cette  fauflè  Supo- 
fition  , que  c’eft  par  la  Vertu  des  Paroles  Sacramentales  que  le  Prêtre  pro- 
nonce , qu’elle  le  change  au  même  Corp  que  le  Fils  Eternel  de  Dieu  a 
pris  dans  les  Flancs  de  la  Bicn-heureufe  Vierge  Marie  , 8c  qu’il  a uni  à la 
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Divine  Perfbnne  , à qui  Honneur  & Gloire  aprticnnent  de  route  Eternité 
comme  suffi  le  Culte  Religieux,  ainfi  nommé  dans  fon  véritable  Sens  , & 
non  pas  à fon  Humanité  leparee  de  la  Divinité  : Et  prce  que  l’Eglilc  de 
Rome  n’exige  point  d’autre  Adoration  pour  fon  Hoftie  Confacréc  qu’une 
Adoration  de  Latrie  -,  &c  que  ceux  qui  font  Profeffion  de  notre  Religion  font 
d’un  autre  Sentiment  fur  cet  Articla  , croiant  qu’après  que  l’Hoftie  cft  con- 
facrée , elle  relie  cette  même  Matière  Infenfiblc  & Inanimée  comme  elle 
étoit  aupravant  , 8c  ne  puvent  , s’ils  veulent  fuivre  les  Mouvemens  de 
leur  Confcience  8c  les  Vérités  fondamentales  de  la  Religion  Chrétienne  , 
atribuer  aucun  Culte  à un  Etre  qui  n’eft  pas  Dieu , ni  transférer  la  Gloire 
de  l’Eternel  à une  Créature  Vile. 

C’eft  pourquoi  le  Synode  les  conjura  tous,  par  la  Profeffion  qu’il  faifoient 
de  fervir  Dieu  en  Pureté  8c  en  Sincérité  , 8c  pr  le  Préjudice  irréparable 
qu’ils  caufoient  à la  Vérité  , en  l’impugnant  imprudenment  & téméraire- 
ment ; 8t  à leur  Confcience  qu’ils  trahifloient  fi  lâchement  ; 8c  à leurs  Com- 
ptriotes  de  la  Communion  de  Rome  qu’ils  confirmoient  dans  leurs  Superfti- 
iion  , 8c  aux  foiblcs  Chrétiens  d’entre  nous  mêmes  auxquels  ils  enfeignoient 
àprevariquer  en  Matières  de  Religion,  par  les  mauvais  Exemples  qu’ils  leur 
donnoient , 8c  qui  étoient  entièrement  indignes  de  ce  beau  Nom  qu’ils  por- 
toient  ; le  Synode  pour  toutes  ces  Raifons  , les  exhorta  de  fc  repntir  , 8c 
de  pleurer  amèrement  en  la  prcfence  du  Grand  Dieu  8c  de  notre  Sauveur  Je- 
frj-Chrift , de  oc  qu’ils  avoient  profané  fa  Gloire  par  leurs  Crimes.  Et  le  Sy- 
node ordonna  que  lors  qu’on  porterait  l 'Hoftie  en  Proceffion  Solcmncle  , ou 
pour  la  donner  aux  Malades  de  l’Egliic  Romaine  , chacun  le  retirerait  , 8c 
détournerait  la  Vûë  de  deflus  , afin  de  ne  ps  icandalifer  leurs  Prochains.  Et 
d’autant  qu’il  y en  avoit  qui  s’arrêcoicnt  pour  voir  palier  les  Proccffions,  8c 
qui  ne  faiioient  pas  de  dificultédc  regarder  V Hoftie, (c  repailïant  d’une  Imagina- 
tion frivole  , en  difant  qu'ils  ne  faifoient  pas  comme  ceux  de  la  Religion  Romaine ; 
que  non  feulement  ils  n’adoroient  ps  l’ Hoftie  , mais  qu’ils  ne  confcntoicnt 
pas  même  au  Culte  que  ceux-là  lui  rendoient  ; neanmoins  le  Synode  jugea 
que  d’être  prefent  volontairement  à de  pareilles  Ceremonies,  c’étoit  en  quel- 
que Manière  les  aprouver.  Et  prce  qu’il  y en  avoit  dont  la  lâche  Com- 
plaifance  alloit  jufqu’à  fe  découvrir  , comme  il  fe  pratiquoit,  8c  le  pratique 
encore  parmi  ceux  de  VEglife  Romaine  , lors  que  l’ Hoftie  pafl’oit  dewant  eux, 
ce  qu’ils  ne  laifoient  ps  , difoient-ils , à Caufc  de  l’ Hoftie  , ou  pr  aucun 
Rcfpét  qu’ils  lui  portaffent , mais  feulement  pour  faire  Honneur  au  Curé, 
ou  au  Vicaire  qui  la  tenoit  entre  fes  Mains  , ou  aux  Pcrfonnes  quil’ac- 
compagnoient  ; le  Synode  iugea  encore  qu’une  preille  Aétion  étoit  Crimi- 
nelle, parce  qu’ils  ne fcconformoient  ps  à l’Intention  de  ceux  auxquels  ils 
vouloient  être  agréables  ; 8c  qu’ils  ne  rendoient  qu’un  Salut  de  Civilité  , 
lors  que  VEglife  Romaine  exigeoit  un  Culte  Religieux  , outre  que  l’Objet 
de  leurs  Civilités  étoit  tout  autre  que  celui  qui  croit  propofé  par  VEgltfe Ro- 
maine ; ce  qui  étoit  dircétcment  contraire  aux  Maximes  de  Civilité  rcçûcs 
parmi  les  Hommes  , non  pas  parce  qu’ils  honoraient  le  Seigneur  d’une  Ma- 
nière diferente  de  celle  des  Papilles , mais  parce  qu’en  fa  prdence,Bc  parun 
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mépris  qu’ils  faifoient  de  Dim  , ils  faifoient  Honneur  à un  Prêtre  qui  Ce  di- 
foit  être  apcllé  pouf  fervir  le  Seigneur  , 8c  qu’ils  le  fsifoicnt  pendant  le  pro- 
pre Aétc  du  Culte  que  le  Prêtre  pretcndoit  de  rendre  i fou  Dieu.  Outre 
que  U Sincérité  Chrétienne  rcqueroit  que  toutes  nos  Actions  fùilcnt  de  fidè- 
les Copies  de  nos  Cœurs  > au  lieu  d être  Feintes  8c  Trompeufes,  en  voulant 
faire  croire  ce  à quoi  non-feulement  on  ne  penfoit  pas  , mais  que  l’on  com- 
bat dans  le  Fond  du  Coeur  , ce  qui  ferait  en  agir  tort  Malicicufemcnt  à l’é- 
gard de  ceux  que  l’on  frequente.  Enfin  que  cela  étoit  contraire  aux  beaux 
Exemples  que  les  Anciens  Chrétiens  de  PEglife  Primitive  nous  ont  Inities  , 
lefquclS  n’étant  nullement  capables  d’un  pareil  Dcguifcmcnt  , l’ont  regardé 
comme  une  Impiété  Sacrilege  , 8t  auraient  mieux  aimé  s’expofer  mille  fois  à 
la  Mort . que  de  manquer  en  quoique  ce  fût  à la  Fidelité  qu’ils  avoient  pro- 
roife  à Dieu  dans  leur  Bntéme. 

Pour  toutes  ces  Raifons  le  prefent  Synode  ordonna  qu’on  avertirait  fort 
foigneufement  ceux  qui  tomberaient  dans  de  pareilles  Fautes  , de  ne  point 
perfi itc r dans  leur  Hypocrifie;  car  non-obftant  tous  les  Prétextés  qu’ils  auraient 
pu  alleguer.ee  n’étoit  qu’un  pur  Mépris  qu’ils  faifoient  de  Dieu  Sc  des  Hom- 
mes . en  fcand*li&nt  leurs  Freres  , 8c  bleflant  mortellement  leurs  propres 
Confcienccs  ; & au  Cas  qu’ils  vouluflént  continuer  avec  Opiniâtreté  dans  de 
Scntimens  fi  Impies , on  enjoignit  aux  Confilloires  de  les  pourfutvre  à outran- 
ce , 8c  d’emploier  toutes  les  Cenfurcs  de  l’Eglife,  comme  contre  des  Pcrfon- 
nes  entièrement  indignes  d’avoir  Communion  avec  les  Saints  de  Dim.  Et 
afin  que  perfonne  n’en  pût  prétendre  Caufe  d’ignorance,  il  fut  ordonné  que 
ce  Decret  ferait  lù  8c  notifié  publiquement  dans  toutes  les  Egitfes  8c  les  Af- 
fcmblées  où  l'on  le  jugerait  à propos  ^ 

D’autant  que  les  Hommes  avoient  abufé  de  la  Patience  de  Dim  qui  les 
avoit  apellés  a la  Repentance  , en  forte  que  fa  Juftc  Colère  8c  fon  Indigna- 
tion étoient  allumées  comme  un  Feu  contre  les  Pécheurs,  à Caufe  de  leurs 
Iniquités  , qui  s’ctoiem  répandues  parmi  toutes  les  Nations  Chrétiennes , fie 
que  la  Colère  du  Du*  ccrnblc  n’étoit  pas  encore  apaifée  , mais  que  fon  Bras 
très  Puifl'ant  étoit  toujours  étendu  , 8c  que  les  Guerres  dévorantes  mena- 
çoient  les  Peuples  d’une  Ruine  8c  d’une  Deftruction  Totale  , à Caufe  de 
leur  Endurcifl'cment  8c  de  leur  Impcnttence  : Ce  Synode  National  affembié 
par  la  Permiflion  de  Su  Mujefte  à Cburentm  , confiderant  que  le  meilleur 
Moicn  pour  détourner  la  Colere  8c  les  Jtigemcns  de  Dieu  , étoit  d’exhorter 
ks  Pécheurs  à fe  convertir  , & à s'humilier  devant  le  Tribunal  glorieux  de 
cc  grand  Dieu  qu’ils  avoient  provoqué  à Ire  , & à qui  ils  avoient  donne  fi 
fouvent  Occafion  i’étre  Jaloux  : 6c  d’autant  que  tous  ks  Chrétiens  fontin- 
difpcnfableimnt  obliges  de  reformer  leurs  Mœurs, fie  que  toutes  leurs  Aérions 
doivent  tendre  à devenir  de  Nouvelles  Creaturcs.cn  fe  purgeant  des  Oeuvres 
de  Mort;  8c  qu’ils  doivent  fervir  le  Dieu  très  Saint  en  toute  Piété , Droiture 
& Sainteté  : Le  prefent  Synode  National  exhorta  tous  les  Fidcles  en  parti- 
culier fie  en  général  d’ofrir  au  Dieu  de  Gloire,  qu’ils  avoient  fi  grièvement 
•fenfc  , le  Sacrifice  raifonnable  d’un  Cœur  contrit  6c  brife  , 6c  de  le  prof- 
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tcmer  en  toute  Humilité  aux  Pieds  de  fa  Divine  Majefti , & de  fc  repentir 
lînccrement.  Et  les  Synodes  Provinciaux  furent  tous  requis  de  proclamer  un 
Jeune  folemncl  chacun  dans  fon  Diftnét  , félon  que  leurs  Ncceffités  publiques 
& particulières  le  demandoicnt.  Et  on  décréta  que  l’on  obferveroit  & célébre- 
rait ce  jour  de  Jeûne  & de  Prières  dans  toutes  les  Eglifes  de  ce  Roiaume  la 
quatrième  du  Mois  de  Mai  prochain  , afin  d’implorer  la  Grâce  8c  la  Milcricor- 
dc  de  notre  Dieu  tout  PuilTant  8c  Infini , 8c  pour  obtenir  une  Paix  Generale 
qui  remît  le  Calme  dans  ce  Pais  ; 8c  pour  prier  l 'Eternel  de  confervcr  U Sacrée 
Pertbnne  de  Sa  Atajefié , 8c  de  répandre  les  Bénédictions  fur  fa  Jeuneflc  , pour 
la  Gloire  de  fa  Couronne  , pour  le  bon  Succès  de  fes  Armées  , fous  le  Com- 
mandement légitimé  de  la  Reine  Régenté  , 8c  pour  la  Profperité  de  toute  la  Fa. 
mille  Roialc  ; 8c  afin  que  les  Fidèles  le  preparaflent  pour  l’Obfcrvation  d’un  (1 
Saint  Jour,  il  fut  ordonne  que  tous  les  Pailcurs  feraient  la  Leéture  dcccprcfcnt 
Decret,  en  Chaire  , par  lequel  leurs  Troupeaux  feraient  avertis  de  s’y  dif- 
pofer. 
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CHAPITRE  XV. 

Contenant  diver/es  Matières  Particulières. 

. Ahtici.  e I. 

LE  premier  jour  de  Janvier  , qui  étoit  le  ty.  après  l’Ouverture  du  prêtent 
Synode  , le  Sieur  de  la  Atilletiere  aiant  diftribué  quelques  Copies  d‘un  cer- 
tain petit  Ecrit  qu’il  avoit  compofé  , 8c  qu’il  venoit  de  publier  , dans  lequel  d 
failoit  çonnoître  les  R allons  qui  le  portoient  i en  faire  imprimer  un  autre  plus 
Ample  , dont  il  prefenta  deux  Copies  à cette  Aûcmbléc  , qu’il  avau  intitulé 
Infiruliion  a lu.  I et  Catholique , il  demanda  déplus  qu’on  fit  la  Lcâurcdes 
Lettres  qu’il  avoit  écrites  a cette  A (Emblée  , & qui  étoient  reliées  entre  les 
.Mains  des  Secrétaires  Synodaux  , mais  elles  ne  furent  pas  leues  , parce  que  le 
mardi  lliivant  Monfieur  le  Commiilàire  du  Ret  demanda  qu’on  les  lui  laillàt 
en  Dépôt  , pour  les  envoicr  a Sa  Majefié.  Et  le  Sieur  de  la  Mtlltmr*  aiant 
obtenu  un  Mardi  , dix-huitiêmc  du  meme  Mois  , EcmuÆon  de  Sa  Majefti 
d’afiiller  à cette  Afltmblce  , il  y fut  admis  ; 8c  alors  il  parla  de  ce  qui  étoit  con- 
tenu dans  Ion  Livre  , 8c  du  But  qu’il  s’étoit  propol'é , 8c  il  demanda  qu’on  lui 
donnât  des  Commifl'aircs  pour  l’examiner , ce  qu’on  lui  refufii  abfolùment.  Lm 
prefent  Synode  (è  fou  vint  du  Jugement  que  celui  d'Alençon  avoit  rendu  con- 
tre lui  , fcpt  Ans  auparavant  , ou  il  fut  cxprcfiémtnt  ordonnné  au  Confifioirc 
de  l’Eglilê  de  Paris  de  le  menacer  , qu’au  Cas  qu’il  n’abandonnât  pas  fes  Opi- 
nions 8c  les  Deflèins  qu’il  avoit  formés  , fi  contraires  à la  Paix  de  nos  Egliles  , 
à (à  propre  Confciencc  & à la  Vérité  de  Dieu, an  ne  le  regarderait  plus  comme 
Membre  des  Dgltfes  Reformées.  Déplus , le  Synode  jugea  qu’il  n’etoit  pas  rai- 
fonnahls  de  détourna  aucuns  des  Députés  de  leurs  Occupations , pour  les  etn- 
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ploifir  fi  inutilement  & fi  mal  à propos , où  qu’on  entrât  en  Difpute  avec  urt 
Homme  qui  ne  vouloir  pas  fe  tou  mettre  au  Jugement  de  i’Aflèrnblec  dont  il  ne 
reconnoifioit  pas  l’Autorité  , & qui  avoir  dit  a tout  le  Monde  que  pendant  ces 
deux  dernières  Années,  il  n’avait  pas  eu  d’autres  Intentions  que  de  fe  joindre  à 
l’Eglife  de  Rome , & de  former  un  Parti  contre  toutes  les  Eglifes  Reformées , en 
rmpugnant  Ouvertement  & de  toute  fa  Force  la  Confdfion  commune  de  tous 
les  Proteflans , ne  ce  fiant  point  de  les  acculer  d’avoir  du  Mépris  pour  VEgtife 
Catholique  , c’cft-à-dirc  pour  la  ficnne , de  laquelle  ils  s’étoient  feparés  , & en 
leur  propolânt  pour  Règle  de  leur  Foi , les  Actes  Se  les  Canons  du  Concile  de 
Trente,  contre  lequel  ils  avoient  tous  protefté  unanimement,  & contre  lequel  la* 
dite  Allèmbiée  proteftoit  encore  , avec  tous  les  Proteflans.  Mais  ledit  Sieur 
de  la  Milletiere  aiam  promis  par  Ecrit  qu’il  étoit  content  de  fe  foumettre 
au  Jugement  du  Synode;  lors  que  les  Commiflâircs  qu’il  avoit  lui-même  nom* 
mes  , eurent  fait  leur  Raport  , 3c  qu’on  eut  lu  le  Rcfultat  de  toutes  leurs 
Conférences  & de  tous  leurs  Entretiens  , il  changea  la  Forme  de  là  Demande, 
& variant  fur  la  Proroeflè  qu’il  avoit  faite  de  le  laifler  inftruirc  charitablement, 
d fe  mit  à députer,  ou  plutôt  à quereller  touchant  plufieurs  Points  de  Contro- 
verfe  , fur  tout  touchant  celui  de  la  Juftificatio»  , & il  auroit  voulu  qu’on  lut 
eut  accordé  deux  Jours  entiers  pour  contcftcr  avec  lefdits  Commillàires.  Cepett* 
dant  le  Synode  aiant  Egard  a fa  Foiblcflc.  &C  defirant  , s’il  étoit  poflîble  , de 
le  ramener  à fon  Devoir  , confcntit  à fa  Demande.,  & ordonna  au  Sieur  de 
Croi , Paftcur  de  l’Eglife  de  BexÀers  , 6c  au  Steur  de  V Anife  , Pafteur  de  l’E- 
glife de  Rouen,  de  conférer  avec  lui.  Et  parce  que  ledit  de  la  Milletiere  avoit 
commencé  à agiter  le  Point  de  la  Juftification  avec  Moniteur  Amirassd  , Pal- 
teur  & Profefl'eur  ai  Théologie  à Sasemur  , le  Synode  trouva  bon  qu’ils  con- 
tmuaJlênt  leurs  Conférences  le  Jeudi  qui  leur  rcftoit  des  deux  Jours,  Sc  une  Par- 
tie du  Jour  fuivant , en  Prcfence  des  deux  Commiflâircs  ci-dcfius  mentionnés  ; 
fur  quoi  ledit  de  la  Mslletiere  demanda  avec  Importuinté  qu’il  lui  fut  permis  à 
ion  Tour  de  produire  les  Argumens  qui  fcrvoient  à foutenir  fon  Opinion  , qui 
étoit  aprouvcc  comme  il  le  pretendoit  , & confirmée  par  le  Gemcile  de  Trente. 
Et  quoi  qu’il  n’eût  rien  demandé  de  fcrstbSable  auparavant , cependant  on  ne 
fit  aucune  Dificultc  de  lui  accorder  ce  qu’il  defiroit  : Sc  parce  qu’il  avoit  con- 
tinué d’écrire  jufqu’au  Soir  , & qu’i!  étoit  necelîàire  de  répondre  à les  Ecrits, 
Moniteur  Amèrated  emploia  une  bonne  partie  de  la  Nuit  du  Vendredi  au  Same- 
di à cette  Fin.  Sur  quoi  ledit  de  la  Milletiere  trouvant  que  le  Tans  qu’on  lui 
avoit  donné  étoit  expiré  le  Vendredi  au  Soir  , il  fc  prefeata  Se  demanda  qu’on 
lui  accordât  encore  du  Tons  pour  continuer  ladite  Confèrence  : ce  que  le  Sy- 
node lui  refufa  une  fécondé  tois  , particulièrement  à Caufe  qu’il  avoit  fait 
connoître  aflîs  ouvertement  fes  Intaitions  , fie  qu’il  avoir  dit  en  Termes  allés 
clairs  , que  par  l’Ecrit  qu’il  avoit  figne  de  fa  propre  Main  , il  n’avoit  jamais 
promis  de  foumettre  fa  Doctrine  , mais  bien  là  Perfonne , au  Jugement  de 
cette  Aflètnblée  ; laquelle  prenant  cette  Diftinûion  , pour  un  Mépris  tres-vi- 
fibîe  qu’il  faifbit  des  Soins  charitables  qu’elle  avoit  du  Salut  Eternel  dudit  de 
la  Milletiere  , le  Synode  lui  dit  franchement , qu’on  ne  vouloir  plus  perdre  à 
l'on  Occaûon  le  Tems  , qui  ctoit  fi  precieux  , & il  le  conjura  par  la  Bouche 


•Digitized  by  Google 


TENU  A CHARENTON.  «3< 

de  Monfieur  Gamjfoles  , Modérateur  de  l’Afl’emblée,  de  donner  Gloire  * 
Dten  , 5c  d’abandonner  fes  Deflcins  qui  étoient  impies  : & il  ajouta  encore» 
qu’il  déclarait , de  même  que  le  Synode  d 'Alençon  avoit  fait  auparavant  , 
quedepuis  pluGeurs  Années  il  ne  devoit  pas  être  confideré  comme  Membre 
de  nos  Eglifes  Reformées.  Après  quoi  ledit  de  la  Milletiere  demanda  une 
Copie  de  la  fufdite  Conférence , Colationnée  avec  l’Original , 8c  (ignée  par 
Monfieur  Amtraud  , 8c  les  deux  autres  Commifl'aires  » afin  qu’il  y fit  les 
Reflexions  qu’il  jugerait  les  plus  convenables  ; ce  que  le  Synode  lui  accor- 
da incontinent.  Mais  avant  qu’on  eût  achevé  la  Copie  ledit  de  la  Mil- 
lilitre , accompagné  d’un  nommé  Nardtan  , Huiflicr  des  Eaux  & Forêts  de 
France  , demeurant  à Paris  , vint  à Charente n , 8c  s’adreflànt  à Monfieur 
Blondel  , un  des  Secrétaires  du  Synode  , il  lui  fit  délivrer,  par  les  Mains  du- 
dit Nardean  , un  Aôc  qu’il  avoit  fouferit  de  fa  propre  Main  , par  lequel 
il  fommoit  l’Aflcmbléc  de  faire  continuer  à Paris  ladite  Conférence  com- 
mencée à Charenton  , avec  les  fufdits  Commiffaires  du  Synode , qu’il  traira 
tous  d'ignorans  , 8c  de  mauvaife  Foi  , fur  tout  Monfieur  Amtraud  : il  dc- 
mandoit , en  fécond  Lieu  , qu’en  Cas  de  Refus  , on  lui  mît  en  Mains  les 
Aûcs  faits  par  lcfdits  Commifl'aires,  afin  qu’il  pût  les  examiner  à loifir.  La- 
quelle Sommation  aiant  été  communiquée  à l’Aflcmblée  par  Monfr.  Blondel, 
on  fut  d’Avis  qu’on  lui  donnerait  une  Copie  defifits  Attcs  colationés  8c  (bu- 
ferits  par  ledits  Commifl'aires  , 8c  par  Mr.  Amtraud,  de  même  qu’il  le  fou- 
haitoit  : 8c  que  Mr.  Amirand  (c  tiendrait  prêt  pour  le  réfuter,  en  Cas  qu’il 
voulut  encore,  comme  il  menaçoit  de  le  faire  , ataquer  cette  faine  Doôrine 
de  la  Juftification,  qui  étoit  enfeignée  dans  toutes  les  Eglifes  Proteftantes.  Et 
d’autant  que  ledit  de  la  Milletiere  avoit  fait  voir  par  fes  dernières  Manières 
d’agir  , qu’il  étoit  ataché  avec  trop  d’Entêtement  à fon  Opinion,  8c  qu’il 
vouloit  perfifter  dans  le  Defl'ein  de  combattre  h Vérité  quieft  profeflêc  dans 
toutes  les  Eglifes  Reformées  de  ce  Roianme  , dont  il  trairait  les  Pafteurs 
comme  des  Averfaires  déclarés  ; 8c  que  depuis  les  douze  Années  dernières  ; 
non-obftant  tous  les  Avertiflèmens  5c  toutes  les  Remontrances  charitables 
qu’on  lui  avoit  faites  , il  s’étoit  abftenu  de  nôtre  Communion  , quoi  qu’il 
n’eût  pas  laifl'é  d’aflïfter  frequenment  aux  Prêches  , 8c  qu’il  aflïftat  encore 
en  ce  tcms-là  à ceux  qu’on  faifoit  à Charenton  : Le  Synode  confirmant  le 
dernier  Decret  du  Synode  National  tenu  à Alençon  l’An  1657.  ordonna  que 
le  Dimanche  fuivant , qui  étoit  le  vint-ncuviême  du  Mois  de  Janvier,  après 
que  le  Prêche  du  Matin  ferait  fini  , 8c  avant  qu’on  eût  fait  la  dernière  Priè- 
re , ledit  de  la  Milletiere  ferait  déclaré  excommunié  , par  le  Pafteur  qui  le 
dénoncerait  tel  en  Chaire  devant  toute  l’Aflcmbléc  , 8c  retranché  du  Corps 
des  Eglifes  Reformées,  ne  devant  plus  être  regardé  comme  un  de  leurs  Mem- 
bres. 
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De  l'jîtft  ^Excommunication  qui  fera  publiée  le  29  de  Janvier  1647. 
contre  le  Sieur  de  la  Milletiere. 

Très  Chers  Frerts  , 

„ ttOus  avcs  vu  avec  un  grand  Regret , comment  Théophile  Brochet  de 
„ v la  Milletiere  a prisa  Tâche  , depuis  plufieurs  Années,  de  combattre 
„ par  fes  Ecrits  , qu’il  a rendus  Publics  , la  Foi  qui  cil  profeflee  dans  tou- 
,,  tes  nos  Eglifcs  , 8c  vos  Ames  ont  été  afligées  depuis  longtems , à l’Occa. 
n lion  de  Tes  Actions  fcandaleufes , 8t  de  (bn  Procédé  Injutle  , directement 
»,  contraire  aux  Devoirs  d’une  Pcrfonne  qui  a été  élevée  dès  le  Berceau  dans 
1,  la  Connoiflàncc  St  dans  la  Profcflion  de  la  Véritable  Religion  qu’il  mcprilê 
„ Sc  qu’il  rejette  entièrement  à prefent.  Il  a mieux  aimé  fuivre  lès  propres 
„ Lumières , 8c  s’abandonner  à lès  Préjugés  , que  d’avoir  la  moindre  De- 
,!  fercncc  ou  Egard  aux  Remontrances  qui  lui  ont  été  faites  lelon  les  règles 
„ de  la  Charité  Chrétienne,  en  premier  Lieu  par  le Contiltoire de  fon Egli- 
„ lè  , 8c  enfuite  par  les  Ordres  exprès  du  Synode  National  d'Alençon , tenu 
„ l’An  1637.  8c  avec  cette  Condition  formelle  , qu’au  Cas  qu’il  ne  refk-chit 
„ pas  fur  lui  même  , 8c  qu’il  ne  donnât  pas  gloire  à Dieu  , dans  l’Efpace  de 
,»  iix  Mois  , en  renonçant  à lès  tau  (les  Opinions , 8c  laifl'ant  fa  Morale  dc- 
» pravée  , il  ne  leroit  plus  renonnù  pour  Membre  des  Egliles  Reformées  : 
,,  ces  Admonitions  charitables  8c  nccdlâircs  n’aiant  fait  aucune  ImprcOion 
»»  fur  Ion  Coeur  , ni  produit  les  Efcts  qu’on  en  atcndoit  depuis  (i  long  tems, 
».  mais  voiantau  contraire,  qu’ils’eft  endurci  de  plus  en  plus,  8c  qu’il  en 
» eft  d’autant  plus  Incxcufable  : Le  Synode  National  des  Egliles  Reformées 
,,  de  ce  Roiaumc  , qui  eft  maintenant  fur  le  Point  de  fc  te  parer , délirant 
»,  d’aporter  un  Rcmcdc  efîcace  contre  un  Scandale  qui  dure  depuis  li  long. 
,,  tenis,8c  de  procurer,  autant  qu’il  lui  eft  pofliblc,  votre  Edification  , rau- 
„ fie  maintenant  8c  confirme  le  Decret  de  ladite  A lî  emblée  Synodale  d’A/cn- 
,,  fon  , 8c  vous  déclaré  , à tous  , par  nôtre  Bouche  , que  ledit  Sieur  de  la 
„ Milletiere  , qui  a été  depuis  dix  Ans  fulpcndu  de  la  Table  du  Seigneur, 
,,  8c  de  la  Communion  avec  les  Egliles  de  Duu  dansce  crcs-Saint  Sacrement’ 
„ 8t  quia  été  retranché  depuis  l’An  1658.  du  Nombre  des  Fidèles  de  no- 
,»  tre  ConfdBîon  , ne  doit  pas  être  davantage  compté , parmi  les  Membres 
>1  des  Eglifcs  Reformées.  C’cft  pourquoi  , me*  très-cheres  Frères,  adref- 
ti  fons  nous  au  T rône  de  la  Divine  Miftruorde , 8c  prions  le  Seigneur  de 
„ Pieté  qu’il  daigne  toucher  le  Cœur  de  ce  Pécheur  endurci  , par  la  Force 
,•  toute  l’uiflânte  de  ton  Saint  Efprit,  St  lui  ôter  ce  Fiel  d’Amertume  , 8t  les 
>■  Liens  qui  le  tiennent  Efclave  du  Péché  , 8c  de  lui  faire  la  Grâce  qu’il  le 
„ convertifie  , 8c  de  le  tirer  des  Tcncbrcs  en  l’amenant  à la  Lumière  : afin 
»,  que  , comme  la  Chute  de  cet  Homme  vousà  tous  fort  a figes  depuis  long- 
»,  tems,  vousaiés  un  Jour  Sujet  d’étre  bien  édifiés  8c  conlblés  delàRepen- 
i»  tance  Sincère , Amen.  . Ce 
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Ce  même  Acte  fut  lû  en  Efet  à la  Fin  du  Prêche  du  Matin  , un  Diman- 
che iy  de  Janvier  1 64  y.  par  Monfieur  Theefhtle  Refiel , Paftcurdc  l’Egli- 
fc  de  Xaintts , dans  l’Eglile  de  Charente»  , devant  toute  cette  nombreufe  & 
illuftre  Aflêmblée. 

Article  1 I. 


La  Demande  de  Monfieur  du  Mai  , au  Sujet  des  Services  qu’il  avoir  ren- 
dus aux  Eglifesd 'Auvergne  , fut  renvoiée  à la  Province  des  Sevenrt,  laquelle 
on  chargea  de  prendre  Soin  qu’il  fût  fatisfait. 

1 IL 

11  fût  ordonné  que  ceux  de  la  Province  des  Savenes  porteraient  leurs  De- 
mandes » touchant  l’Eglife  de  Denrbie's  , au  Synode  luivant  du  Hasu  Lan- 
guedoc , qui  fût  prié  d’y  avoir  un  Egard  particulier. 

1 v: 

Cette  Afl'emblée  déclara  que  les  Portions  franches  « qui  av oient  été  rodés 
par  le  Synode  National  de  Cafires  dans  le  Partage  de  la  Province  des  Seve~ 
nés  , pour  être  dillribuécs  aux  Eglifcs  d'Auvergne  , n’aiant  pas  été  paiccs 
à ladite  Province  , on  ne  pouvoit  pas  s’attendre  qu’elle  en  lût  retpon- 
fable. 

V. 

D’autant  que  la  Veuve  de  feu  Moniteur  Garnier  Ce  plaignit  que  les  Ga- 
ges de  fon  Mari  défunt  ne  lui  avoient  pas  été  paices,  par  l’Eglife  de  Larges  1 
le  Sieur  de  Clefies  Ancien  de  ladite  Eglifc  , Sc  Député  de  la  Province  du 
Berri , répondit  qu’on  avoit  déjà  pris  desMclùres  pour  s’aquiterdc  cote  Det- 
te ; & il  promit  que  le  Quartier  de  Méfias  aporteroit  au  plutôt  là  Portion  au 
Synode  prochain  du  Berri  ; 2c  il  fut  enjoint  audit  Synode  d’avoir  Soin  que 
cette  Vtùvcfut  pleinement  làtisfaite. 

V 1. 

Monfieur  de  la  Lauft  demanda  par  des  Lettres  qu’il  écrivit  à ce  Synode, 
que  Ion  Gendre  . le  Sieur  Baronet  , pût  être  difpenfé  de  fèrvir  les  Egides  de 
la  Province  de  Xaintonge  , à Caule  de  fon  grand  Age,&  parce  qu’il  en  avoit 
Befoin  pour  relier  auprès  de  lui,  afin  de  prendre  Soin  de  Ion  Bien  Sc  de  fit 
l-amille  : fur  quoi  l’AÎTetnblée  ordonna  que  fa  Demande  ferait  portée  au  Sy- 
node fuivant  de  Xaintonge , qui  eût  ordre  d’y  avoir  Egard  feloa  la  Charité  & 
la  Pieté  , & d’en  agir  équitablement  avec  lui. 

V I I. 

11  fut  ordonné  que  le  Synode  prochain  du  Berri  prendrait  Connoiûin- 
ce  de  la  Ucniapdç  du  Sieur  Cuertn  , & qu’aa  Cas  qu’011  lui  eût  fait  quelque 
Tort  , la  Province  de  Bourgogne  lui  rcnJroit  Julücc  par  un  Jugement 
final. 

V I l I. 

On  lut  les  Lettres  de  Monfieur  Perti  , Paflcerde  l’Eglifc  de  Meeflantjntn, 
£t  Député  pour  la  Province  de  la  Baffe  Cnitnne  , dans  lefquclles  ilapovroit 
les  Rations  qui  l’avoitnt  empêché  de  venir  à ce  Synode  , & parloit  oul5  des 
Titres  des  Ouvrages  qu’il  avoit  commencés  pour  la  Defence  de  la  Venté. 

Cct- 
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Cette  Aflcmblée  reçût  fes  Exeufes  , & lui  ordonna  de  porter  les  Copies  Ma- 
nufcritcs  de  les  Ouvrages  au  Synode  de  la  Province  , afin  qu’aprës  les  avoir 
examinés  6c  aprouvés,  ils  pûilènt  être  imprimés  8c  rendus  Publics. 

I X. 

Le  Sieur  à' Aubin  , Pafteur  de  l’Eglifc  de  Nerac  , écrivit  des  Lettres  à 
cette  Aflcmblée  , par  lcfqueilcs  il  demandoit  qu’on  établît  quelques  Com- 
mifl'aires  pour  examiner  un  Livre  qu’il  avoit  compole  & prefenté  au  Synode 
de  la  Bajje  Guienne  , 6c  qu’il  avoit  envoié  à ce  Synode  National.  L’Aflem- 
blée  fùtd’Avis  que  ledit  Manulcrit  feroit  examine  par  des  Commiflàircs  choi- 
fis  à cette  fin,  dans  le  Synode  de  ladite  Province  de  la  Baffe  Guienne , le/qucls 
apres  l’avoir  aprouvé , auroient  Soin  de  le  faire  imprimer  ôc  de  le  rendre 
Public. 


X. 

Le  prefent  Synode  étant  bien  informé  de  l’Etat  déplorable  de  Monfieur 
Falquct , tant  par  les  Lettres  qu’il  avoit  écrites  à cette  Affembléc  , que  par 
le  Difcours  de  Monfieur  Taby  , qui  reprefenta  la  Condition  pitoiable  à la- 
quelle il  étoit  réduit  : 11  fût  ordonné  que  ledit  Falejuet  feroit  recommandé 
à la  Charité  des  Eglifcs  qui  l’avoient  affilié  jufqu’alors  ; 6c  elles  lurent 

{>riées  de  la  part  de  ce  Synode  , de  lui  continuer  leurs  bons  Oficcs  , 6 C de 
ui  rendre  les  Devoirs  de  la  Charité  Chrétienne  : 6c  cette  Ordonnance  fut 
envoiée  à l’Eçlilb  de  Maringuej  , où  ledit  Moniteur  Fa/fuet  devoit  aller  de- 
meurer. 

X I. 

Conformement  aux  Lettres  écrites  par  les  Paftcurs  8c  les  Confiftoirçs  de» 
Coloques  de  Rouen  8c  de  Caux  , les  Sieurs  de  l 'Angle  6c  Guefdon  aiant  deman- 
dé que  les  deux  Coloques  fuldits  pûflent  être  fcparés , afin  que  chacun 
d’euX  compofàt  un  Synode  particulier  ; les  Sieurs  Bànage  & Caillards,  qui  par- 
lèrent pour  les  quatre  Coloques  de  la  Bajje  Normandie,  fcc  qui  s’opofoient  à ce 
Démembrement , aiant  auffi  été  ouïs , apres  un  long  Débat,  6caprèsavoir 
fcrieulcment  réfléchi  fur  les  Raiions  pour  8c  contre , touchant  les  Avantages 
& les  Inconveniçns  qui  fuivroient  ce  Démembrement , 8c  pour  leur  accor- 
der ou  refufer  leur  Demande  , cette  Afl'emblée  décréta  , qu’elle  ne  pouvoit 
pas  confentir  à la  Séparation  qu’ils  avoient  demandée,  8c  qu’ainfi  leur  Requê- 
te ne  pouvoit  pas  être  interinée.  Et  d’autant  que  lcfdits  Sieurs  Bafnage  8c 
Caillards  avoient  demandé  de  leur  Part  qu’il  plut  àl’Aflcmblce.iànsavoiraucun 
Egard  à cette  Diftinftion)  de  Haute  8c  Baffe  Normandie  , d’ordonner  que 
lors  qu’on  y feroit  l’Elcâion  des  Députés  , pour  les  envoier  aux  Synodes 
Nationaux  , la{  Pluralité  des  Voix  l’emportât , 8c  qu’ils  fuflcntElûs  de  cet- 
te Maniéré  , fansfuivre  davantage  la  Coutume,  d’en  envoier  un  pour  la  Hau- 
te Normandie , 8c  un  autre  pour  la  Baffe  : il  fut  arrêté  qu’on  n’abroge- 
roit  pas  l’Anciennc  Coutume , 8c  qu’on  ne  changerait  rien  dans  la  Forme  ni 
dans  la  Maniéré  de  leur  Election. 

X I I. 

Monfieur  des  Maretx.  porta  fes  Plaintes  à ce  Synode  , par  des’  Lctres  que 
les  Députés  du  Bat  Languedot  prefenterent,  8c  qu’ils  apuïcrent  par  leurs  Re- 

mon- 
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montrances;  auxquelles  les  Députés  de  la  Province  du  Vivarez.  ne  manquèrent 

rde  repondre  pour  le  defendre.  Après  qu’on  eût  oui  l’une  8c  l’autre  Partie  , 
prefent  Synode  National  donna  un  plein  Pouvoir  au  Confiftoirc  du  Montli- 
mar,  qu’elles  avoient  choifi  pour  Arbitre , de  juger  cette  Afairc  en  dernier 
Lieu. 

XIII. 

Les  Députés  de  Normandie  firent  le  Raport  d’un  Procès  qu’un  certain  Chef 
de  Famille  , apartenant  à l’Eglife  de  Rouen  , avoir  commencé  contre  une  Fem- 
me mariée  à fon  Fils,  fans  la  Permiffion  de  ladite  Eglife,  ni  le  Confentement  des 
Parens  de  fon  Fils.  Sur  quoi  cette  A d'emblée  décréta , que  le  Fils  qui  avoit  été 
fufpendu  de  la  Table  du  Seigneur  , pour  ce  Sujet , s’humilierait  devant  fon 
Perc  , en  lui  demandant  Pardon  , & qu’il  tâcherait  en  Ce  foumettant , & en  lu» 
rendant  tous  les  Devoirs  & le  Refpeâ:  auquel  un  Fils  eft  obligé  envers  fon 
Pere  , de  rentrer  dans  fis  bonnes  Grâces  i Sc  que  le  Confiftoirc  de  ladite  Eglilë 
de  Rouen  prierait  le  Perc  de  vouloir  mettre  fin  à ce  Procès  , après  quoi  le  Fils 
(croit  reçu  à la  Communion  à la  Table  du  Seigneur. 

X I V. 

Il  fut  ordonné  que  la  Plainte  do  Monfieur  N.  ferait  portée  devant  le  Synode 
prochain  de  Bourgogne , qui  en  prendrait  Connoiflânce. 


D’autant  que  Monfieur  de  la  Fine  avoit  reprefcnté  , qu’on  avoit  inféré  une 
Claulc  dans  l’Acte  du  Synode  d 'Alençon  , drefic  au  Sujet  de  Monfieur  Fatras  , 

?ui  concernoit  en  même  tems  ledit  de  la  Fine  & Monfieur  Gillot , Avocat  au 
’arlcmcnt  de  Navarre  , fans  les  avoir  entendu  , cette  Aflemblée  décréta  , que 
lefdits  Mrs.  comparoitroicnt  pardevant  le  Synode  de  la  Bajfe  Gusenne , qui  devoir 
mettre  fin  à cette  Afaire. 

XVI. 


Il  fut  ordonné  que  l’Aéte  fait  dans  le  Synode  de  la  Baffe  Guienne , tenu  à Ste. 
Foi  , en  Faveur  de  Larigorrie  , (croit  exécuté  félon  (à  Forme  &c  Teneur  : & 
on  recommanda  ledit  Sieur  Larigorrie , conformement  à l’Intention  de  ccSyno- 
de  , à la  Charité  des  Eglifcs  de  la  Baffe  Guienne , afin  qu’il  en  pût  tirer  l’Aflil- 
llance  qui  lui  avoit  été  promilc. 

XVII. 

Il  fut  ordonné  que  l’Eglife  de  la  Bafoche  lèroit  lërvic  par  les  Pafteurs  d’Or- 
leans  , de  Blois , de  Chateaudun  , de  Marcbenoir  , de  Chstleure  , de  Dan^eau, 
Sc  de  Mer  , qui  prendraient  Soin  de  fon  Edification  , julqu’à  ce  que  le  Syno- 
de Provincial  du  Berri  fut  Aflemblé auquel  on  prefenteroit  Monfieur  F En- 
fant pour  être  examiné. 

XVIII. 


Monfieur  Drelincourt , un  des  Pafteurs  de  l’Eglife  de  Paris , & Député 
pour  Vlfe  de  France  , aiant  prclênté  à cette  Aflemblée  les  Livres  qu’il  avoit 
écrits  fur  cette  Famcufc  Queftion  , touchant  le  Culte  Religieux  que  ceux  de 
F Eglife  Romaine  rendent  à la  Sainte  Vierge  , que  l’Evêque  de  Bellai  foutenoit 
devoir  lui  être  rendu  , fut  remercié  par  l’Aflèmblée , de  la  Deference  & du 
Refpcét  qu’il  avoit  eu  pour  elle  i tous  les  Membres  dece  Synode  priferent 
Tome  II.  Sfff  aufii 
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aufli  le  Zélé  qu’il  avoit  montré  pour  la  Defènfc  de  la  Vérité  ; fit  il  fut  prié 
d’cmploicr  le  reftede  Tes  Travaux  fie  de  fes  Etudes  à édifier  l'Egide  de  Dieu,  & à 
refuter  les  Ennemis  de  la  Fauflè  Doârinc. 

X 1 X. 

Le  Sieur  de  Morande,  Député  pour  la  Province  de  Bturgegnt , demanda , en 
Faveur  de  l’Eglifc  de  B a fit , qu’il  plût  à cette  Affemblée  de  lui  indiquer  quel- 
ques Moicns  pour  tâcher  de  recouvrer  pluficurs  Donations  qu’on  avoit  faites  à 
ladite  Eglifc,  fit  d’ordonner  que  ceux  qui  dévoient  cet  Argent , fiflènt  le  Paie- 
ment des  Sommes  qui  avenent  été  réglées  pour  l’Entretien  du  Saint  Miniftere 
dans  ladite  Eglifc.  C’eft  pourquoi  l’Aflèmblée  décréta  qu’il  porterait  fa  Re- 
quête au  Synode  prochain  de  fit  Province  , qui  lui  confcillcroit  les  Moiens  les 
plus  fors  & les  plus  éficaccs  dont  il  pourrait  fe  fèrvir  dans  la  Conjoncture  pre- 
lènte. 

X X. 

La  Plainte  de  Monfieur  Rama  , Pafteur  de  l’Eglifc  de  Pentignt , touchant 
de  certaines  Lettres  fort  choquantes,  qu'une  Pcrfonne  inconnue  , fous  le  Nom 
emprunté  de  Pht/arqnt  , avoit  écrites  contre  ce  Minillre  .fut  renvoiée  à Mr. 
Bafrage  6c  à Monfieur  de  l ’ Angle  , 8c  aux  Coramiflaircs  leurs  Colegues , aux- 
quels l’Aflemblée  enjoignit  de  paflèr  par  Vitré , pour  en  prendre  Connoiffancc, 
& de  travailler  enfemble  à rétablir  la  Paix  & le  bon  Ordre  dans  l’Eglife  de  Je- 
fmt-Chrift  , Aflbmbléc  dans  ladite  V ille. 

XXI. 

Les  Députés  de  la  Province  du  P«3»*,aiant  prefènté  le  premier  Tome  du 
Livre  que  le  Sieur  à' Art  ait , Pafteur  de  l’Eglife  de  Saint  Hilaire,  avoit  compo- 
fe  , & qu’il  avoit  dédié  à cette  Aflcmblée , dans  lequel  il  condlioit  les  Textes 
de  l’Ecriture , qui  paroiflbient  être  opofés  j 8c  apres  avoir  lù  les  Lettres  dudit 
Sieur  d 'Artois,  dans  lcfquelles  il  prioit  cette  Aflcmblée  d’ordonner  que  les  Li- 
vres fuflènt  lus  & aprouves,  fit  qu’enfuite  ils  fuflènt  imprimés 8c  rendus  Publics; 
on  décréta  qu’on  lui  écrirait  de  la  Part  de  l’ Aflcmblée  , au  Sujet  du  Zele  & 
de  l’Afèâ.on  qu’il  avoit  témoignée  par  la  Peine  qu’il  avoit  prife  à éclaircir  la 
Vérité  de  lDie»  ; mais  d’autant  que  les  Sieurs  de  Per  fi  8c  à'Anbus  l’avoient  dé- 
jà prévenu  , en  ofrant  de  lui  communiquer  ce  qu’ils  avoient  écrit  fur  le  meme 
Sujet , 8c  que  d’ailleurs  les  Conjonétures  du  tems  étoient  mauvaifes , outre  que 
la  grande  Quantité  d’Afâires  ne  pouvoit  pas  permettre  à cette  Aflcmblée  de  lire 
8c  d’examiner  fes  Livres , la  Province  du  Poiüe»  fut  chargée  de  lui  témoigner 
que  l’ Aflcmblée  eftimoit  fon  Zele  , 8c  qu’elle  aplaudifl'oit  à fon  Dcflèin  , fie  de 
l’affurer  que  lors  qu’elle  aurait  examiné  & aprouvé  les  Ouvrages  , elle  aurait 
Soin  qu’ils  fuflènt  imprimés  & publiés. 

XXII. 


Le  Sieur  Bernardin  , Pafteur  de  l’Eglilc  de  Cariait , envoia  des  Lettres  à 
cette  Affemblée  , dans  lcfquelles  fl  demandoit , qu’elle  l’aidât  à avoir  les  Li- 
vres qui  lui  étoient  necdlàircs  pour  pourfuivre  fon  grand  Dcffein , qui  croit  de 
refuter  les  Annales  du  Cardinal  Baronnint  ; Ouvrage  qu’il  avoit  entrepris  , par 
la  Connoiflkncc  que  Dit»  lui  avoit  donnée  du  grand  Nombre  de  Defauts  qui 
étaient  dans  les  Livres  de  cet  Auteur.  Onfut  d’Avis  qu’on  lui  répondrait  que 
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dos  Eglilcs  n’aiant  aucun  Fond  à leur  Difpofition  , cette  Aflèmblée  n’étoit 
pas  en  état  de  lui  accorder  là  Demande.  Et  à l’Egard  de  lès  Ouvrages,  que 
s’il  étoit  dans  la  Volonté  de  les  continuer  , il  en  rendrait  Compte  à la  Pro- 
vince de  la  Bajfe  Cuitnne  , qui  conlidercroit  de  quelle  Utilité  ils  pourraient 
être  aux  Eglifes  , de  quoi  elle  ferait  Ton  Raport. 

X X 1 I 1. 

Sur  la  Demande  du  Sieur  Richard  , on  lui  permit  de  dire  lesRaitons  pour- 
quoi il  avoit  contrevenu  à l’Aâe  qui  avoit  été  fait  àlfon  Occafion,  dans  le  der- 
nier Synode  National  d'Alençon  ; & l’ A d'emblée  recevant  fon  Excuiè,  qu’il 
aporta  , par  Raport  à fon  Indifpofition  qui  ne  lui  permettoit  pas  d’accomplir 
aucun  des  Devoirs  du  Miniftere > elle  l’en  déchargea  entièrement,  fit  le  dif- 
penfant  de  la  Neceflité  de  retourner  dans  le  Pais  de  Vaux  , le  recommanda 
derechef  à la  Charité  que  la  Province  de  Vljle  de  France  avoit  accoutumé 
de  lui  taire  ; fit  afin  qu’il  eût  le  Moicn  de  retourner  dans  fa  Maifon,  l’A d'em- 
blée lui  donna  quelques  Sommes  pour  faire  ion  Voiage,  en  lui  enjoignant  de 
ne  plus  importuner  a l’avenir  les  Synodes  Provinciaux , en  leur  reprefentant 
là  Pauvreté  fit  tes  Ncccflitcs. 

XXIV. 

Le  Sieur  Arnaud  fe  prefenta  lui-même  à cette  A d'emblée , à laquelle  il 
demanda  Avis , fit  implora  fon  Aiïiftance  dans  ion  Etat  pitoiable  ; auquel  on 
confeilla  , que  s’il  vouloit  faire  lever  l’Interdit  que  le  Roi  avoit  mis  fur  lui , 
il  s’adreflat  aux  Cours  de  Juftice  de  54  Ma/efte , ôc^non  pas  à d’autres  ; fit 
qu’au  Cas  qu’il  plût  à Sa  Majejte  de  lever  ledit  Interdit  8t  de  le  rétablir  dans 
ion  Miniftere  , alors  il  allât  au  Confiftoire  de  l’Eglifc  de  Nîmes , qui,  après 
avoir  envoié  des  Députés  fur  les  Lieux  , pour  prendre  Connoiilance  du  Pro- 
. cédé  que  l'Eglife  d'Anduz.e  avoit  tenu  en  ion  Endroit  , fit  s’informer  pareil- 
lement de  la  Conduite  de  Monficur  Béait  , à fon  Egard  , lequel  avoit  été 
mis  dans  ladite  Eglife  , fit  qui  après  avoir  apellé  trois  ou  quatre  Paftcurs 
des  Eglifes  voifincs  à ion  Afliftancc  , pour  rendre  iès  Aékes  plus  valides,  pro- 
céderait, par  l’Autorité  de  ce  prefent  Synode,  au  Retablirtcmcnt  dudit  Sieur 
Arnaud  , fie  à la  Cenfurc  des  Peribnnes  qui  l’avoient  û lâchement  fit  fi  hon- 
teufement  laide  dans  l’Embarras  , fie  ccnfurcroit  ledit  Sieur  Bouit , qui  avoit 
pris  fa  Place  ; fit  qu’on  uferoit  avec  lui  félon  la  Rigueur  de  la  Discipline  , 
fi  après  une  exacte  Information  il  étoit  notoire  qu’il  n’y  eût  pas  été  mis  fé- 
lon les  Formes  preferites  par  les  Canons.  Et  il  fut  décrété  que  l’Egliiê  <d'An- 
dux.e  & le  Sieur  Bouit , paieraient  les  Fraix  que  les  Députés  du  Confiftoire  de 
'Nîmes  feraient  obligés  défaire. 

X X V. 

Il  fut  ordonné  que  les  Fraix  que  les  Sieurs  Arnaud  , Blanc  fit  autres , 
avoient  été  obligés  de  faire,  pour  détruire  les  pernicieux  Artifices  de  leurs  Ad- 
verfaires , leur  lèroient  rembourfes  , félon  qu’il  avoit  été  décrété  dans  cette 
Aftemblce  , par  les  Eglifes  des  Sevenes  ; fit  que  les  Eglifes  qui  les  avoient 
apellés  en  paieraient  un  Tiers,  les  Coloques  auxquels  ils  apartenoient  unau- 
tre  Tiers  , fit  la  lufdite  Province  l’autre  Tiers. 

Sfffx  XXVI.  Mon- 
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XXVI. 

Monfieur  Blonde! , lequel  quand  il  fut  député  de  la  Part  dé  Vlflt  de  Fran- 
ce , étoit  Paftcur  de  Hondan  , d’où  il  fut  change  depuis,  par  le  dernier  Sy- 
node de  la  même  Province  , qui  lui  permit  de  refider  à Paris  , afin  qu’iF 
pût  plus  commodément  vaquer  à les  Etudes , comme  il  paroit  par  l’Aéfcr 
dudit  Synode  qu’on  lût  , demanda  à cette  Aficmblée  , qu’on  déterminât  la 
Nature  & la  Qualité  de  fes  Fonftions  , par  un  A été  particulier  qu’elle  ferait, 
lequel  on  inférerait  dans  le  Corps  des  A êtes  de  ce  Synode  , St  qu’on  délibé- 
rât ft  on  trouvokbon  qu’il  refidât  à Paris.  Secondement  , qu’a  Gaule  qu’on 
lui  avoit,  donné  pluficurs  A vis  , de  diterens  Endroits  , qu’il  y a voit  des  Con.- 
trovcrfilles  qui  travailloient  à repondre  à fon  Traité,  de Prsmatu  , Si  lcSy- 
node  jugeoit  à Propos  qu’il  le  tint  prêt  pour  le  défendre  , ou  fi  on  vouloir 
donner  cette  Coinmiflion  à un  autre  , ce  qu’il  remettent  ,dc  même  que  tout 
ce  qui  le  coticcrnoit , à la  Difpolition  des  Ëglifes.  Et  il  demanda  qu’il  plût 
à P A d'emblée  d’ordonner  aux  Pcrfonnes  qui  avoient  lait  quelques  Réflexions 
fur  ledit  Traité  , de  les  lui  communiquer  , afin  qu’il  en  fût  mieux  inlormé. 
Tioifiémcmcnt,  fi  les  Livres  qu’il  avoit  compotes  , tant  ceux  deThcologiei 
que  ceux  qui  concemoicnt  l’Hiftoirc  , dont  il  donna  un  Catalogue  à l’A  d'em- 
blée , pouvoient  être  de  quelque  Utilité  pour  le  Public.  Quatrièmement, 
fi  au  Cas  que  ces  Secours  , qu’il  avoit  eus  julquc  là  , à Pans , vinlèntàlui 
manquer , ou  s’il  étoit  trop  Diftrait  de  les  Etudes , il  ne  pourrait  pas  lur 
être  permis  de  quiter  là  Charge  Pallotale,  pour  aller  dans  des  Pais  Etrangers 
s’il  y ctoit  apelle  , afin  de  pouvoir  d’autant  mieux  travailler  à ce  grand  Ou- 
vrage de  la  Defence  de  la  Vérité  , Commilfion  qui  lui  avoit  été  donnée  par 
des  Decrets  des  Synodes  Nationaux  de  Caftres , de  Charennn  , 8c  à* Alençon, 
&c  cmploier  le  refte  de  là  Vie  à fervir  Dicst , 8c  fon  Eglil'e  , dans  un  Emploi 
fi  important  : Le  Synode  voiant  que  le  Public  avoit  tiré  une  grande  Utilité 
de  fes  Ouvrages,  tous  remplis  d’Erudition,  8c  que  pour  les  perfectionner  il  ne 
pourrait  pas  aller  dans  aucun  autre  Lieu  plus  propre  que  Paris  , à Caufe  du 
grand  Concours  de  Savans  Hommes  qui  s’y  rencontraient  , qu’il  étoit  aifé 
d'avoir  des  Correfpondances  avec  tous  les  Savans  des  Pais  Etrangers,  8c  par- 
ce qu’on  y avoit  les  plus  fameufes  Biblioteques  qui  fulfcnt  en  France , on 
jugea  qu’il  valoir  mieux,  conformement  au  Decret  du  Synode  de  Ylfle  de  Fran- 
ce , qu’il  continuât  de  faire  fa  Refidencc  à Paris  , 8c  qu’il  retint  fk  Qualité 
de  Miniftre  de  l’Evangile  , qu’il  meritoit  à û bon  Titre.  Et  on  lui  enjoi- 
gnit de  fe  préparer  à répondre  à tous  ceux  qui  oferoient  entreprendre  d’ecrire 
contre  fon  Livre  de  Primat» , comme  étant  un  Auteur  très  capable  de  le  foi- 
re , 8c  qui  s’en  aquiteroit  le  plus  dignement , à la  Satisfoâion  de  tout  le 
Monde  en  general.  Et  on  l’exhorta  de  publier,  le  plutôt  qu’il  pourrait,  (es 
Livres  de  Théologie  8c  d’Hiftoire  , dont  on  lût  un  Catalogue  dansi’Afièm- 
biée  , puifqu’on  étoit  perfuadé  qu’ils  contribueraient  beaucoup  à l’Edifica- 
tion des  Egliies  de  Die».  Et  on  lui  ordonna  particulièrement  de  fe  hâtcrdc 
publier  fon  Traité  concernant  les  Evêques  8t  les  Prêtres  , de  même  que  ce- 
lui dans  lequel  il  prouvoit  qu’U  n’y  avoit  point  d’Aparcncc  que  Sasnt  Pierre 
eût  été  à Rome . Et  d’autant  qu’un  chacun  connoiüoit  que  ledit  Monfieur 
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Blondel  étoit  très  Habile  , & qu’il  avoit  de  beaux  Talcns  , qu’il  étoit  fu»' 
tout  bien  verfé  dans  l’Hiftoire  de  l’Eelife  Primitive  , ce  qui  le  ftifoit  beau- 
coup eftimer  de  toutes  nos  Eglifcs , le  Synode  ne  put  jamais  confentir  qu’il 
quitât  le  Roiaume  ; c’cft  pourquoi  on  le  pria  très-mftanment  de  relier  à Pa- 
ris , où  il  pourrait  fe  tervir  des  Secours  que  la  Providence  lui  fournifloit 
pour  l’Accompliflèment  de  Tes  Deffeins.  Et  pree  qu’il  n’étoit  pas  jufte 
qu’il  travaillât  toujours  pour  le  Public  , & qu’il  s’cmploiàt  avec  tant  de  Pei- 
ne à une  Tâche  fi  Laborieufc  , que  les  Synodes  Nationaux  lui  avoientim- 
pofée  , (ans qu’il  en  reçût  quelque  Bénéfice,  le  Synode  le confiderant  com- 
me un  Profefleur  Honoraire , lui  accorda  , par  le  Confcntement  unanime 
des  Députés  de  toutes  les  Provinces  , une  Pcnfion  Annuelle  de  Mille  Francs, 
outre  ce  qu’il  recevoit  de  la  Province  de  l '//le  de  France  , laquelle  Somme 
lui  ferait  cxa&cmcnt  paiée  par  les  Provinces  , fuivant  la  Répartition  qu’el- 
les feraient  entr’cllcs , de  la  même.  Maniéré  8c  avec  la  même  Proportion 
qu’on  paioit  nosLJniverfités  : 8c  il  fut  ordontjc  qu’elles  envoieroient  chacu- 
ne leur  Quotc-pait , tous  les  Ans  , au  Confiftoirc  de  l'Eglife  de  Paris-,  Le 
Synode  aiant-un  très  grand  Deplaifir  de  ce  qu’il  ne  pou  voit  pas  le  gratifier 
félon  les  Mérites  , Dieu  l’aiant  doué  de  fi  excellens  Talens , déclara  qu’il 
faifoit  une  très  grande  Eftimc  des  Ouvrages  incomparables  qu'il  avoit 
donné  au  Public  , 8c  que  tout  le  Monde  lui  en  étoit  infiniment  obligé. 

X X V 1 I. 

Monfieur  Gautier , Paftcur  de  l’Eglife  d'Archiac  , aiant  compilé  en  un 
Corps,  enfuite du  Commandement  qui  en  avoit  été  fait  à toutes  les  Provinces, 

Et  le  Synode  National  d'Alençon  , les  Canons  de  nos  Synodes  Nationaux  , 
les  aiant  apliqués  aux  Canons  de  nôtre  Difciplinc,  prelcnta  fon  Travail  au 
Synode  de  Xaintonge  , qui  enjoignit  à les  Députés  de  le  délivrer  à cette  Af- 
femblée  , avec  les  Lettres  dudit  Sieur  Gautier.  Le  Synode  ordonna  qu’on 
lui  ferait  Reponlè , pour  le  louer  de  fon  Saint  Zele  qu’il  avoit  témoigné 
pour  le  Service  Public  de  nos  Eglifcs  ; 8c  pour  lui  faire  efpcrcr,  que  fa  Pro- 
vince qui  avoit  le  première  recueilli  le  Fruit  de  fon  Travail  , lui  en  marque- 
rait auffi  la  première  fa  Rcconnoifiance. 

XX  VIII. 

Monfieur  Catelon  aiant  travaillé  à l’Explication  des  Canons  denôtre  Difci- 
pline  , en  leur  apliquant  les  Canons  de  nos  Synodes  Nationaux  , qui  lescx- 
polënt  8c  qui  les  confirment  ; 8c  cela  en  Conlcquencc  du  Confeil  qui  lui  en 
avoit  été  donné  par  le  dernier  Synode  National,  prefenta  la Cpllcôion qu’il 
en  avoit  faite  , au  Synode  du  Vivant. , qui  la  ht  porter  par  les  Députés  , 
avec  les  Lettres  du  même  Auteur  , à celte  Aflèmblce,  8c  qui  demanda  que 
ledit  Catelon  fût  rembourfé  de  tous  les  Fraix  qu’il  avoit  fait.  L’Aflcmblée 
jugea  que  la  Province  qui  l’avoit  emploié  à cet  Ouvrage , pour  le  Service 
Commun  des  Eglilcs  de  ion  Diftricl  , devoir  aufli  fe  charger  du  Soin  de  le 
faosiâirc  ; 6c  qu’il  ferait  en  même  tems  eftimé  , pour  s’être  emploié  à l’E- 
dification des  Fidèles  , 8c  pour  avoir  contribué  à l’Exercice  de  nôtre 
Difciplinc. 

Sffl  3 XXIX.  L’E- 
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XXIX. 

L’Eglife  & l 'Univcrfité  de  Sedan , aiant  envoie  des  Lettres  à cette  Aflera- 
blée  . dans  lefquelles  on  fai  (oit  Mention  des  Bontés  que  Sa  Majefté  leur 
avoit  témoignées  , depuis  que  les  Principautés  de  Sedan  & de  Ramceurt  étoient 
unies  à la  Couronne  de  France  y & pr  lefquelles  ce  Synode  étoit  prié  de  dé- 
clarer que  nos  Ecoliers  pourroient  à l’avenir  faire  leurs  Etudes  dans  ladite 
Univerüté  , aufli-bien  que  dans  les  autres  Univerfités  du  Roiaume  : il  fut 
décrété  qu’on  leur  feroit  Reponfe , pour  leur  marquer  la  Joie  que  nos  Egli- 
fes  reflêntoient  de  tout  ce  qui  leur  Faifoit  Plaifir  ; & pour  les  affûrer  qu’on 
aurait  le  même  Egard  pour  leur  Univcrfité  > que  pour  les  quatre  autres  qui 
étoient  érigées  dans  ce  Roiaume. 

XXX. 

Il  fût  ordonne  que  la  Plainte  faite  par  Monfieur  de  la  Fends,  autrefois  Paf- 
teur  , fie  tenant  alors  Ecole  à Cajere  , contre  fa  Sœur  , & contre  Monfieur 
de  la  Recbe , Paftcur  de  l’Eglife  de  CardaUlac , feroit  portée  par  ledit  Sieur 
de  la  Fends,  au  Confiftoire  de  Montanba» , qui  fommeroit  les  Parties  d’y 
comparaître  , 8c  qui  jugerait  en  dernier  Rcflort  du  Difercnx  qui  étoit  en- 
tr’eux  , par  l’Autorité  de  cette  Affemblée. 


CHAPITRE  XVII. 

Des  Univerfités. 

Article  I. 

£Tant  très  Notoire , que  par  la  Mauvaifè  Volonté  de  pluficurs  Eglifes  de 
la  Bajfe  Guitnne  , ladite  Province  fe  trouvoit  redevable  de  plufieurs  gref- 
fes Sommes  à l’Univerfité  de  Mont  au  b an  , ce  qui  avoit  caufé  un  grand  pré- 
judice à ladite  Univcrfité  ; le  Synode  ordonna  , que  les  Arrerages  qui  lui 
étoient  dûs  par  ladite  Province  , 8t  par  d’autres  , lui  feraient  paiés  lans  en 
rien  rabattre  , dans  l’Efpace  de  fix  Années  ; & qu’on  établirait  un  Rece- 
veur dans  chaque  Coloque  , auquel  chaque  Eglifc  aporteroit  fa  Quote-part, 
pour  être  enfuite  portée  au  Receveur  General  de  la  Province , qui  ferait  te- 
nu de  délivrer  la  Contribution  complète  de  ladite  Province , à l’Univcrfité, 

Jour  laquelle  les  Sommes  feraient  deftinées  : 8t  que  tous  les  Pafleurs  contri- 
ueroient  de  leur  Côté  , autant  qu’il  leur  feroit  poûGble  , à ce  que  les  Ca- 
nons & Decrets  faits  pour  ce  Sujet  fuflent  pon&ucllementôcfidelcmentexc- 
cutés  dans  leurs  Provinces  : 8c  qu’on  lèverait  auflî  cxaûement  & fidèlement 
les  Contributions  des  Eglifes  particulières  , tant  pour  nos  Univerfités  que 
pour  les  Pafleurs  mêmes.  Et  on  enjoignit  à tous  les  Synodes  Provinciaux 
ac  faire  rendre  Compte  à toutes  les  Eglifes  de  leur  Diflriéf  , comment 
elles  s’etoient  aquitees  de  leur  Devoir  à cet  Egard  . & de  punir  tous 
les  Pafteurs  8t  Anciens  qui  ne  fc  léroient  ps  comportés  en  cela  fuivant 
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l’Intention  de  ce  Synode , 3c  même  de  les  cenfurer  en  les  fufpendant  de 
leur  Ofice. 

I I. 

L’Univerfité  de  Montauban  remontra  que  la  Province  du  Bearn , bien  loin 
de  paier  la  petite  Somme  de  cinquante  Livres  de  Contribution  annuelle  , 
qu’elle  avoit  oferte , par  les  Députés  au  Synode  National  à' Alençon  , pour 
l’Entretien  de  ladite  Univerfitc  ; elle  avoit  dit  pofidvemcnt  dans  plufieura 
de  fes  Synodes  « qu’elle  ne  vouloit  pas  contribuer  d’un  feul  Denier  : On  ouït 
ce  que  le  Sieur  de  la  Une  avoit  à dire  pour  exeufer  ladite  Province,  qui  avoit 
Tort,  en  ce  que  cette  Somme  qu’elle  avoit  oferte  par  fes  Députés , étoit  fi 
peu  Confiderablc  , & qu'elle  pouroit  aifement  la  paier  } & qu’en  refufant 
de  fotisfoire  à ce  qu’elle  avoit  promis  à ladite  Univerfité  , elle  feandalifoit 
manifeftement  toutes  les  Egides  : tellement  que  l’Aflèmblée  jugea  que  cette 
Province  avoit  encouru  les  Cenfures  les  plus  grieves,  ficque  parconfequcnt 
les  Excufes  dudit  Sieur  de  la  Fine  n’étoient  pas  valables.  Et  le  Synode  dé- 
créta encore  que  le  Sieur  de  la  Fin*  paieroit  au  plutôt  la  Somme  decinquan-' 
te  Livres  que  ladite  Province  devoit  pour  l’Année  Courante , lans  Confe- 

3uence  pour  l’avenir  , comme  il  s’y  étoit  lui-même  engagé;  8c  qu’à  l’Egard 
es  Arrerages  dont  ladite  Province  étoit  redevable  » elle  les  paieroit  en  éga- 
les Portions  , dans  le  Terme  fixé  de  fix  Ans , te  qu’au  Cas  que  ladite  Pro- 
vince , ou  une  autre , manquât  à faire  ce  Paiement , elle  ferait  regardée 
comme  ennemie  de  l’Union  de  nos  Eglifes,  & perdrait,  en  même  tenu,  le 
Privilège  d’avoir  Seance  par  fes  Députés  , dans  nos  Synodes  Nationaux.' 
Et  Moniteur  de  la  Fine  aiant  ofert  Cent  Livres  pour  les  deux  dernières  An- 
nées , qu’il  vouloit  donner  pour  là  Province , à Condition  qu’elle  ferait  quit- 
te de  tous  les  Arrerages  , on  ne  voulut  pas  écouter  là  Propofition. 

I l I. 

Il  fiât  permis  au  Confeil  de  l’Univerfité  de  Montauban , de  prendre  ce  qu’il 

Eourroit  commodément  épargner  de  l’Argent  que  les  Ecoliers  paioient,  dans 
: tems  de  leur  Entrée  , aux  Regens  , pour  le  mettre  dans  la  Bourfe  Com- 
mune, afin  de  fubvenir  aux  Fraix  qu’on  ferait  obligé  de  faire  , pour  ra- 
malfer  les  Contributions  qui  leur  étoient  dues  par  les  Provinces  voifincs;  & 
on  recommanda  audit  Conièil  de  ne  rien  exiger  déplus  qu’à  l’ordinaire  de» 
Ecoliers  , fur  ce  Prétexté , comme  aufli  de  ne  pas  décharger  ablolutnenc  le» 
Provinces. 

I V. 

D’autant  que  la  Province  du  Haut  Languedoc  avait  choifi  Monlr.  Cromvei 

3ui  étoit  Paftcur  , aéhiellement  dans  le  Service  de  l’Egide  de  Renier s , fie 
e Courbanieres , pour  être  Profcflèur  de  Philofophie  dans  l’Univerfité  de 
Montauban  , fie  que  ladite  Province  avoit  raporté  a l’Afiêmbléc  les  Railons 
qui  l’avoient  mue  à foire  une  pareil  Choix  ; le  Synode  aprouva  & autord» 
ce  que  ladite  Province  avoit  feit. 

y. 

Moniteur  Verdier , & les  autres  Mini  lires  que  le  Synode  d'Alençon  avoit 
nommés,  à la  Requête  de  la  Province  du  Haut  Languedoc,  pour  enfeigner  1» 

Thc»- 
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Théologie  , furent  exhortés  par  cette  Aflcmblcc , de  le  difpofcr  à prendre 
cet  Emploi  , 8c  de  s’en  rendre  Capables. 

V I. 

Il  fur  ordonné  que  le  Canon  fait  au  Synode  à' Alençon  , touchant  l'Entre- 
tien de  nos  Univerfités  , «Je  qui  commcnçoit  par  ces  Mots  ; Quoiqu'il  foit 
notoire  Sec.  feroit  lû  une  féconde  fois  dans  toutes  les  Eglifes. 

V I 1. 

Afin  de  faciliter  le  Paiement  des  Arrerages  qui  étoient  dûs  à nos  Univer- 
fités,  par  la  Province  de  Normandie  , cette  Afiemblée  ordonna,  conforme- 
ment a l’Expedient  qui  avoit  été  propofé  par  ladite  Province  , qu’on  éta- 
blirait un  Receveur  Commun  dans  la  Bajjc  Normandie  ; 8c  quatre  Particu- 
liers pour  fes  quatre  Coloques  , qui  remettraient  chacun  leurs  Contributions 
entre  les  Mains  du  premier  ; 8t  que  celui-ci  les  envoieroit  au  Receveur  Ge- 
neral qui  ctoit  à Rouen  , auquel  on  donnerait  un  Etat  du  Contingent,  com- 
me il  aurait  été  réglé  dans  chaque  Synode  Provincial,  lequel  ferviroit  pour 
dre  (1er  8c  éclaircir  fes  Comptes , 8c  pour  recouvrer  ce  qui  étoit  dû  par  les 
Coloques  & les  Eglifes  qui  en  dependoient. 

VIII. 

Cette  Aflembléc  ratifiant  la  Dcfcnfc  qui  avoit  été  faite,  par  les  Synodes  Na- 
tionaux precedcns , à nos  Profc fleurs  de  Philofophie  , d’enfeigner  lesQuel- 
tions  inutiles  de  Phifique  , dans  leurs  Traités  de  Mctaphifique,  ordonna  de- 
rechef , qu’ils  ne  s’embaraficroicnt  pas  de  les  Qucftions  de  Logique  , qui 
étoient  inutiles  , au  lieu  dcfquellcs  ils  difteroient  un  petit  Abrégé  de  Mo- 
rale, afin  de  donner  à leurs  Ecoliers  la  première  Teinture  de  cette  Philofophie. 


D’autant  qu’on  avoit  accordé  trois  Mille  Livres  par  An,  pour  l’Entretien 
de  l’Univcrfité  de  Montauban  , dont  il  relierait  quatre  Cens  Livres  à l’E- 
pargne , lors  qu’on  aurait  paie  le  Salairedc  chaque  ProfefTcur:  Cette  Aflcm- 
olce  ordonna  qu’à  l’avenir  , lors  qu’on  teroit  le  Partage  defdites  Sommes  , 
de  quatre  Cens  Livres  qui  relieraient  à l'Epargne  , on  en  donnerait  Cin- 
quante à chacun  des  trois  Regens  qui  inftruifoicnt  la  Jcunefle  du  Colege 
de  Montauban  de  la  Religion  Reformée  ; 8c  au  Portier  dudit  Colege , pro- 
fefl'ant  auflï  la  Religion  Reformée, Cinquante  Livres  , 8c  qu’à  l’Egard  des 
autres  deux  Cens  Livres, que  les  Sieurs  CarrifilesSi  Ctar/n, Profelfeurs  en  Thec- 
logie.les  recevraient  tous  les  Ans,  par  Portions  égales,  outre  les  A pointemens 
qui  leur  étoient  aflignes  lors  qu’ils  toucheraient  les  Contributions  des  Egli- 
fes 8c  des  Provinces  : étant  fort  jufte  ÔC  très  raifonnable  qu’on  reconnût 
leurs  Travaux  , 8c  leurs  Soins  continuels  par  un  Bien- fait  de  fi  peu  de  Con- 
fcqucncc  ; 8c  auffi  fans  préjudicier  aux  Regens  , 8c  aux  Portiers  qui  rece- 
vraient toujours  les  memes  Profits  de  l’Argent  de  Minerve , qui  étoit  qucl- 
qu’Argcnt  que  les  Ecoliers  donnoient  lors  qu’ils  le  faifoient  immatriculer  ; 
de  même  qu’il  avoit  été  accordé  dans  un  autre  Article. 

X. 

11  fût  ordonne  que  Monfieur  Garrijjoles , Profeflcur  en  Théologie,  rece- 
vrait trois  Cens  Livres  par  maniéré  de  Prime,  d’une  vieille  Somme  de  Mil- 
le 
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le  & vint  fept  Livres  des  Arrerages  qtii  croient  dûs  par  la  Province  de  Nor- 
mandie , à î’Univerfité  de  Montaubau  , fans  Préjudice  de  la  Portion  qui  lui 
étoit  dûë  de  la  Somme  de  trois  Mille  Livres»  comme  il  a été  dit  dans  l’Ar- 
ticle précèdent;  lefquelles  trois  Cens  Livres  lui  étoient  accordées  en  Confi- 
dcmion  de  les  Soins,  & des  Services  qu’il  avoit  rendus  pendant  dix -huit 
Mois , depuis  la  Mort  de  Ton  digne  Colcguc  Monfieur  Béraud  , jufqu’à  ce 
qu’on  eût  établi  Monfieur  Chartes  pour  lui  fucccder.  Et  d'autant  que  ladi- 
te Province  ctoit  chargée  defdits  Arrerages,  jufou’à  ce  qu’un  autre  Profef- 
feur  fuc cédât  audit  Monfieur  Garrijfotes , on  l’obligea  d’en  faire  le  Paiement 
de  la  Maniéré  que  nous  avons  dit  ci-dcilus;  St  d’avoir  particulièrement  Soin 
que  Monfieur  Garrijfolei  fût  pleinement  fatisfait  ; parce  que  lors  que  les  au- 
tres Profeflèurs  avpient  quitté  leur  Emploi,  Faute  d’être  paies  de  leurs  Sa- 
laires , il  avoit  toujours  continué  dans  le  ficn , St  s’étoit  aquité  diligenment 
des  Devoirs  de  fa  Profcffion. 

X L 

Afin  de  prévenir  toutes  les  Plaintes  qu’on  aurait  pû  faire  dans  la  fuite 
touchant  l’Inexécution  des  Canons  qui  regardoient  l’inftru&ion  des  Eco- 
liers : L’Aflcmblée  remit  à la  Prudence  des  Reâeurs  & des  Confeils  des 
Universités,  de  juger  des  Progrès  que  les  Ecoliers faifoient  dans  leurs Claf- 
fes  ■ & de  les  faire  monter  de  l'une  à l’autre , iùivant  qu'ils  les  en  jugeraient 
capables , & de  les  nommer  pour  être  ProfdTcurs , lors  qu’ils  pourraient  rem- 
plir dignement  une  Chaire.  Mais  qu’en  cela  ils  n’auroient  point  d’indul- 
gence pour  Pcrfonne , & que  la  Raiton  feule  les  ferait  agir. 

I.e  Jugement  de  la  Province  d 'Anjou  , qui  avoit  préféré  les  Profeflcurs 
de  Philotophic  à ceux  qui  enfeignoient  la  Rhétorique  , fut  ratifié  & confir- 
mé; & en  attendant  que  ks  Provinces  pûflènt  faire  un  Fond  pour  entretenir 
un  l’rofeffeur  en  Langue  Grecque  , cette  Aflêmblée  aprouva  tort  , & ac- 
cepta volontiers , l’erre  qu’un  Gentilhomme  fit  d’enfeigner  cette  Lan- 
gue , fans  qu’il  en  coûtât  rien  aux  Egüfes , n’en  voulant  recevoir  aucun  Sa- 
laire. 

XML 

11  fut  ordonné  que  les  Pafteurs  des  Lieux  où  nos  Universités  étoient  éri- 
gées, aiant  été  incorporés  aux  Confcils  de  nos  Univerfités,  par  les  Canons 
du  Synode  National  à' A lais , de  l’An  1 6io. , affilieraient  en  Pcrfonne  aux- 
dits  Confeils , à moins  qu'ils  n’cuflènt  quelques  Sujets  légitimes  qui  les  en 
cmpéchalTcnt. 

X I V. 

Conformement  à la  Coûtume  reçue  depuis  plufieurs  Années  dans  l’Eglifc 
de  Saumur , l’Aflèmblée  ordonna  que  nos  Propolâns  arracheraient  de  la  Ta- 
ble du  Seigneur  immédiatement  apres  lcsProfeficun,  oc  qu’ils  précéderaient 
tous  les  Regens  des  Claflfes. 

X V. 

11  fut  ordonné  que  , conformement  au  Canon'  fait  à Alais , les  Paf- 
leurs , dans  les  Eglifes  defqucls  nos  Univerfités  ctoient  établies  , prcfidc- 
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roient  à leur  Tour,  avec  les  Profcfleurs  de  Théologie,  à toutes  les  Proposi- 
tions qu’on  feroit  tant  en  François  qu’en  Latin. 

A la  Requête  de  l’Univcrfité  de  Saumur  , il  fût  enjoint  à la  Province  de 
Normandie , d’aportér , avant  le  Mois  de  Septembre  prochain  , au  Confiftoi- 
rc  de  l’Eglifè  de  Paru  , les  Quitances  des  Paiemens  qu’elle  pretendoit  avoir 
fait  à ladite  Univerfité  , de  la  Somme  de  fi*  Cens , vint  cinq  Livres,  que 
ladite  Province  lui  devoit  pour  l’Année  1637-,  à Défaut  dequoi  elle  feroit 
condamnée  de  paier  ladite  Somme  , comme  auffi  celle  de  quarante  neuf  Li- 
vres qu’elle  devoit  fur  un  autre  Compte.  Et  l’Aficmblée  donna  un  Plein- 
Pouvoir  audit  Confifleire  de  juger  de  cette  Afairc  en  dernier  Kdfoit. 

XVII. 

Son  Excellence  Monfieur  U Maréchal  de  Chàtillon  aiant  écrit  à cette  Af- 
fcmblée , pour  donner  à entendre  (on  Deficin , qui  étoit  de  remettre  le  Co- 
lege  de  Chàtillon  au  même  Etat  qu’il  étoit  du  vivant  de  fon  Pcre;  6c  le  Sieur 
des  Baraudieres  , Député  pour  la  Province  du  Béni,  aiant  ofert  pour  Mada- 
me la  Duchefiê  de  Chàtillon , fuivant  l’Ordre  exprès  qu’il  en  avoit  reçu . de 
donner  tous  les  Ans  la  Somme  de  cinq  Cens  Livres  pour  l’Entretien  d’un 
Profeflèur  dans  ce  Colegc:  L’Aflcmbléc  fut  d’Avis  qu’on  remercieront  très- 
humblement  le  Seigneur  & la  Dame  qui  avoient  fait  des  Ofrcs  fi  charitables, 
& qu’on  les  pricroitde  continuer  leur  Bienveillance  envers  nos  Eglifcs.  Et 
les  Sieurs  Drelsncourt  6c  le  Coq,  Députés  pour  Pljlede  France,  alfùrerent  cet- 
te Afièmbléc,  que  l’Eglife  de  Paris , afin  de  favonfer  un  Deficin  fi  louable, 
donnerait  quatre  Cens  Livres  tous  les  Ans  de  plus  qu’elle  n’avoit  fait  , à 
Caufe  qu’elle  attendoit  que  ce  Synode  s’aflèmblât.  Et  le  Sieur  de  l'Angle , 
& les  autres  Députés  de  Normandie  , olrirent  volontairement  au  Nom  de 
leur  Province , la  Somme  de  foixantc  Livres  par  An.  Le  Sieur  de  Croi  & 
les  autres  Députés  du  Bas  Languedoc  confetjtireht  aufli  de  paier  la  même 
Somme  de  Soixante  Livres.  Le  Sieur  Bollenat  2c  (on  Coleguc , Députés 
pour  la  Province  de  Bourgogne , confentirent  de  même  de  donner  tous  les  Ans 
fa  Somme  de  Cinquante  neuf  Livres  , outre  la  Somme  de  quatre  Cens  Li- 
vres à laquelle  elle  avoit  été  taxée  par  les  Synodes  précédais.  Et  d’autant 
que  ces  Contributions  n’étoient  pas  fufifâmes  , le  Synode  ordonna  que  les 
Églifes  de  la  Rochelle  St  de  Lion , feraient  priées  de  contribuer  à un  fi  bon 
Deficin,  félon  leur  Pieté,  St  leur  Zélé  pour  la  Gloire  de  Dieu. 

XVIII. 

L’Eglifé  de  Loudun  demandant  à cette  Affemblce  d’être  affiliée  de  quel- 
ques Secours,  afin  de  mieux  pourvoir  à l’Entretien  de  fon  Colegc,  6c  qu’on 
voulût  bien  lui  remettre  le  Contingent  qu’elle  avoit  accoutumé  de  paier  à 
l’Univerfité  de  Saumur , laquelle  Somme  feroit  levée  ailleurs  : il  fut  décrété, 
qu’elle  contribuerait  pour  l’Univerfité  de  Saumur,  comme  elle  avoit  fait  au- 
paravant , 8t  qu’elle  recevrait  tous  les  Ans  la  Somme  de  foixante  6c  dix  Li- 
vres qui  lui  feroit  paiéc  par  la  Province  de  Bretagne  , qui  fut  exhortée  2c 
priée  d’étendre  fes  Chantes,  autant  qu’elle  le  pouvoit  commodément  , audit 
Colcge  de  Loudun , Sc  de  ne  rien  défalquer  de  ce  qu’elle  avoit  accoutumé  de 
fournir  à l’Univerfité  de  Saumur.  XIX.  Les. 
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; xi  x.  r ; 

'Les  Députés  Provinciaux  du  Bas  Languedoc  aiant  repretenté  , que  depuis 
la  Mort  de  Moniteur  Petit  , Pafteur  6c  Profeflêuren  Théologie  de  l’üni- 
verfité  de  Nimes  quatre  Paftcurs  de  cette  Eglife  avoient  expliqué  les  Leçons 
aux  Ecoliers  , 6c  qu’ils  avoient  auffi  entretenu  les  autres  Exercites  des  Pro- 
pofitions  8c  des  Thefes  Publiques  ; Sc  que  le  Synode  tenu  à Montpellier  au 
Mois  de  Décembre  dernier , les  avoit  chargés dccontinuer  cesExcrcices  Aca- 
demiques , jufqu’à  ce  que  ce  prêtent  Synode  National  prît  quelques  Melu- 
res  pour  ce  Sujet  ; 8c  a prêtent  lefdits  Députés  aiant  demandé  qu’il  plût  à 
l’Aflcmblée  de  nommer  quelques  Pcrfonnes  pour  remplir  ladite  Chaire  de 
ProldTeur  en  Théologie  , 6c  pour  enteigner  la  Langue  Hébraïque,  ou  bien 
de  donner  Autorité  au  Synode  de  ladite  Province  de  le  faire.  Cette  Aflcm- 
blée  confirmant  ladite  Univcrfitc  de  Nimet  , 6c  acceptant  les  Ofrcs  des  Pro- 
vinces du  Bus  Languedoc  Sc  des  Sevenet , qui  avoient  bien  voulu  porter  les 
plus  grands  Fraix  de  fon  Entretien,  exhorta  le  Sieurde  Croi , fur  qui  toute  la 
Province  du  Bas  Languedoc  avoit  jetté  les  Yeux, de  vouloir  bien  fechargerde 
cet  Exercice  , lors  qu'il  y ferait  apcllc  par  l’Autorité  dudit  Synode  Provin- 
cial , qui  obfcrveroit  à cet  Egard  toutes  les  Formalités  qui  font  preferites 
par  nôtre  Difciplinc. 

XX. 

Cette  Aflcmbléeaprouvant  la  Demande  jufte  8c  raifonnable  des  Provinces  du 
Bas  Languedoc  8c  des  Sevenet  pour  le  Retablillèmcnt  de  leur  Colcge,dans  le  Lieu 
dont  lemites  Provinces  conviendraient,  6c  confervant  à l’U  ni  ver  fité  de  Die  la 
Contribution  que  les  Eglifes  des  Sevennes\u\  paioient  annuellement,  on  exhorta 
les  Provinces  de  Provence  8c  du  Vivarez.  , de  contribuer,  autant  que  Dieu 
leur  en  fournirait  les  Moicns , à l’Etabliflcment  6c  à l’Entretien  du  Colegc 
des  Sevenet  , parce  qu’en  étant  fi  voifines  > elles  en  retireraient  fins  doute 
beaucoup  d’Utilité;  6c  cela  d'autant  plus  qu’elles  n’avoient  jamais  contribué 
en  rien  pour  nos  Univerfitcs.  Déplus  , il  fut  ordonne  qu’on  écrirait  des 
Lettres  au  Confiftoire  de  l’Eglifc  de  Marfeille , pour  le  prier  de  deploicr  les 
Charités, autant  qu’il  lui  ferait  pofllblc , en  Faveur  de  ce  Colcge  ; 6c  on  ac- 
cepta lcsOfres  de  Monfieur  Dut  lié , qui  promit  d'y  contribuer  libéralement; 
6c  on  le  pria  aufli  de  porter  Monfieur  le  Marquis  de  Senars , 8c  d’autres  Per- 
fonnes  de  qualités  de  cette  Province  , à fournir  quelque  Chofe  de  leur  cô- 
té pour  marquer  leur  Zele  6c  leur  Libéralité. 

X X 2. 

L’Aflemblée  trouva  bon  , que  lors  que  le  Synode  Provincial  du  Dauphiné 
aurait  examiné  les  Ouvrages  de  Mr.  Rhodon , ProfclTcur  de  Philofophie  à 
Orange  , fi  on  jugeoit  qu'ils  fufient  utiles  au  Public  , on  permettrait  qu'ils 
fufiënt  imprimés  , 6c  qu’on  les  rendît  Publics. 

XXII.  * 

Les  Députés  du  Dauphiné  demandèrent , en  Faveur  de  l’Univcrlîfé  de 
Dte  , qu’il  plût  à cette  Aflembléc  d’ordonner  que  la  Province  de  Guiennt 
paiât  à ladite  Univerfité  , la  Somme  de  trois  Mille  fix  Cens  dix  Livre»,  lept 
Sols  , qu'elle  lui  devoit , 6c  que  le  Synode  à? Alençon  avoit  donnée  comme 
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un  Fond  à ladite  UniverGté.  Les  Députés  de  la  Baffe  Guienne , furent  ouïs , qui 
révoquèrent  fort  lerieufetncnt  en  doute  la  Vérité  de  cette  Dette.  C’cft  pour- 
quoi l’Aflêmblée  les  renvois  au  Confiftoire  de  Paris,  qui  fut  chargé  d’exa- 
miner ce  Fait , dans  l’Efpace  de  fix  Mois  , & lorlquece  Terme  (croit  écou- 
lé , de  procéder  à un  Jugement  final  touchant  les  Comptes  8c  Papiers  qui 
avoient  été  aportés  par  les  Députés  du  Dauphine’  ; 8c  jufqu’à  ce  que  cette 
Sentence  fût  rendue  , la  Province  de  la  Baffe  Guienne  fut  obligée  de  paier  ce 
qu’elle  devoit  pour  fa  Part  , félon  le  Canon  general  établi  auparavant  pour 
le  Paiement  des  Arrerages  que  les  Provinces  dévoient  à nos  Universités  , 
afin  que  ces  Sommes  étant  ainfi  paiées  , on  en  pût  difpofer  de  la  Manière 
la  plus  profitable  , conformement  à l’Intention  du  Synode  d 'Alençon. 

XXIII. 

Pour  finir  ce  grand  Ouvrage  de  feu  Moniteur  Charnier,  fur  les  Controver- 
lês  de  Religion  , les  Sieurs  Gariffoles  6c  Charles  furent  choifiséc  nommés  pour 
écrire  De  Reali  Prefentia  & Tranjfubjîantiatione  , pour  traiter  des  Queftions, 
De  Ecclejia  & Conciliis  ; Moniteur  Amiraud  pour  écrire  De  Manducationt 
Spirituals , & de  Sacrèficio  Miffe  ; Monfieur  de  la  Place  8c  le  fufdit  Mon- 
iteur Gariffoles  furent  priés  ôc  exhortés  de  publier  leurs  Ouvrages  De  Chnflo 
Redemptore.  Et  on  pria  aulli  les  Sieurs  de  Chanverntn  , Meflrezat  , de 
Croi , A Hbcrtm  6c  Vaille  de  faire  imprimer  leurs  Ouvrages  qu’ils  avoient  en- 
trepris Ôc  achevés  , pour  l’Edification  Commune  de  nos  Eglilès. 

XXIV. 

On  obligea  la  Province  de  Normandie  de  produire,  dans  l’Efpacc  de  fix 
Mois . devant  le  Confiftoire  de  Paris  , les  Quitances  qu’elle  avoit  reçûës 
de  l’Univerfité  de  Saumur  , pour  la  Somme  de  Six  Cens  vint-cinq  Livres; 
6c  on  ordonna  , qu’au  Cas  qu’elle  omît  de  le  faire  , elle  leroit  condamnée  » 
comme  elle  étoit  dès  l’inftant  même , d’en  faire  le  Paiement. 

XXV. 

Il  fut  ordonné  que  l’Univerfité  de  Montauhan  reccvroit  de  Vlfle  de  Fran- 
ce la  Contribution  annuelle  de  8oo.  Livres;  du  Haut  Languedoc  iooo. 
Livres  ; de  la  Baffe  Guienne  yoo.  Livres;  de  la  Normandie , outre  ce  que  cette 
Province  devoit  paier  à l’Univerfité  de  Die,  Xfo.  Livres;  ôc  du  Bearn  zyo. 
Livres  ; feifant  en  tout  2 zoo.  Livres. 

X X V I. 

L’Univerfité  de  Saumur  doit  recevoir  de  la  Contribution  de  Vlfle  de  France 
8oo.  Livres  ; de  celle  de  Normandie  8oo.  Livres  ; de  celle  du  Poiftou  977. 
Livres  ; de  celle  d'Anjou  87a  Livres  ; de  celle  de  Bretagne  130.  Livres;  6c 
de  celle  de  Xaintonge  57c.  Livres  ; faifant  en  tout  4130.  Livres. 

XXVII. 

L’Univerfitc  de  Die  , outre  la  Contribution  que  la  Province  du  Dauphine' 
avoit  aportée  , laquelle  fe  montait  à 1760.  Livres,  devoit  recevoir  347.  Li- 
vres de  celle  du  B erré  ; 131.  Livres  de  celle  de  Bourgogne  ; 1 27.  de  celle  des 
Sevenes;  387.  de  celle  de  Xaintonge  ; ôc  470.  Livres  de  celle  de  Normandie  : 
fiiiCmt  en  tout  2996.  Livres. 

XXVIII.  VU- 


Digitized  by  Google 


70l 


TENU  A CHARENTON. 

XXVII  I. 

r L’UoiverGté  de  Nîmes  devoit  recevoir  la  Contribution  du  Bas  Languedoc , 

Îui  fe  montoit  à la  Somme  de  975.  Livres  ; & de  celle  des  Stvents  i zo. 
dvresi  faifanten  tout  noo.  Livres. 

XXIX. 

La  Somme  totale  de  ce  qui  avoit  été  levé  pour  les  UniverGtésde  Montas*, 
ion , de  Saumur , de  Die  Sc  de  Nimet , fe  montoit  à 15800.  Livres. 


XXX. 


» 


La  Somme  de  15800.  Livres  « qui  étoit  le  reliant  de  la  Somme  de 
16000.  Livres  que  Sa  Majeji/  avoit  accordée  à ce  Synode,  pour 
fubvenir  aux  Fraix  de  cinquante-quatre  Députés  , leur  fut  dif- 
tribuée,  & ils  reçurent  chacun  191.  Livres,  11.  Sols,  6.  Deniers. 

XXXI. 

Les  deux  Cens  Livres  qui  reftoient  pour  achever  la  Somme  de  Seize  Mil- 
le Livres  , furent  emploiées  à paier  les  Fraix  de  deux  Députés  qu’on  envoi» 
à Paris  , pour  les  Araires  qui  conccrnoient  les  Eglifes  , & pour  faire  quel- 
que Séjour  à la  Cour , afin  que  s’il  arrivoit  par  hazard  qu’ils  euffent  bc- 
foin  de  cet  Argent , ils  pûflènt  s’en  fervir  , félon  que  la  Ncccllïté  le  rcquer- 
roit, 

X X X 1 I. 

A caufe  de  la  Cherté  des  Vivres , on  taxa  la  Depcnfc  de  chacun  des  Dépu- 
tés , à Raifon  de  Gx  Francs  par  jour  , fuivant  la  Demande  qui  en  fut  faite  par 
pluGeurs  Provinces. 


CHAPITRE  XVII. 

Les  Comptes  de  nos  Univerfités , & ce  que  Us  Provinces  leur  dévoient 
chacune  en  Particulier , & la  Nomination  de  celUd' A njou , pour  la 
Convocation  du  Synode  National  prochain 

Article  I. 

LA  Province  de  Xaintonge  devoit  à l’Uni verfité  de  Saumur , pour  Arrera- 
ges liquidés  au  Synode  à? Alençon , la  Somme  de  937.  L.ivres  , ix.  Sols 
Ce  10.  Deniers. 

I L 

La  Province  du  Poiüou  étoit  endettée  pour  de  vieux  Arrerages , & pour 
de  nouveaux,  félon  le  Compte  qui  en  avoit  été  arrêté  dans  le  Synode  Pro- 
vincial tenu  à Saint  Matxem , le  8.  de  juillet  de  l’An  1 643.  de  la  Somme  de 
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1544.  Livres,  8c  pour  des  Arrerages  de  l’An  1644.  de  la  Somme  de  850.  Livres» 
fiufant  en  tout  la  Somme  de  *174-  Livres. 

ni. 

La  Province  de  Bretagne  devoit  la  Somme  de  1 3 o.  Livres , pour  l’A  n 1 644 . 
aiant  produit  fes  Quittances  pour  les  Années  precedentes. 

I V. 

La  Province  du  Berri  ctoit  endettée  à l’Univerfité  de  Saumur  de  la  Somme 
de  61.  Livres,  pou*  un  Reliquat  de  Compte  liquidé  dans  le  Synode  Natio- 
nal d'Alençon. 

V. 

La  Province  à’ Anjou  étoit  suffi  redevable  à la  fufdite  Univerfitc  de  la  Som- 
me de  xyx.  Livres,  comme  la  Vérification  en  fut  faite  dans  ledit  Synode  d’A- 
lençon. 

. . . • . v u . ... 

La  Province  de  Normandie  devoit  auffi  pour  les  Arrerages  d’une  Somme 
de  1144.  Livres  , fuivant  le  Compte  Liquidé  audit  Synode  à' Alençon,  la  Som- 
me de  49.  Livres. 

V I I. 

La  Province  à* Anjou  ctoit  auffi  redevable  de  la  Somme  de  271.  Livres  , 
fuivant  la  Vérification  qui  en  avoit  été  faite  dans  le  même  Synode. 

■ V J I I. 

La  Province  du  Haut  Languedoc  devoit  à l’Univcrfité  de  Afontauban  , la 
Somme  de  2778.  Livres,  comme  il  étoit  évident  par  les  Comptes quien  fu- 
rent produits  au  Synode  Provincial  tenu  à Mauvejîn  l’An  1642. 

1 X‘. 

La  Province  de  la  Bajfe  Guienne  devoit  la  Somme  de  2640.  Livres  , fé- 
lon le  Compte  qui  en  avoit  cté  réglé  par  plufieurs  Députés  de  la  fufditc  Uni- 
yerfité. 

X. 

La  Province  de  Normandie  devoit  la  Somme  de  10*7.  Livres , pour  Rcf- 
te  de  plufieurs  autres  Sommes  , dont  les  Comptes  furent  liquidés  au  Syno- 
de National  d Alençon. 

X I. 

La  Province  de  Xaintonge  devoit  la  Somme  de  566.  Livres,  pour  des  Ar- 
rerages de  l’An  1 644. , qui  furent  liquidés  jufqu’au  premier  d’Oftobrc  de  la- 
dite Année. 

X I I. 

La  Province  du  Béarn  devoit  la  Somme  de  3 70.  Livres  , pour  les  Arrera- 
ges de  fept  Années,  finilTant  au  Mois  d’Oftobrc  de  l’An  1644. 

XIII. 

L’Univcrfité  de  Montauban  n’aporta  ni  Comptes  > ni  Quitances  des  Som- 
mes qu’elle  avoit  reçues  des  Provinces.  8c  dont  elle  avoit  difpofé  àfon  A van-' 
tage  particulier. 

X I V. 

La  Province  des  Sçvcnet  devoit  à PUnivcrfitc  de  Nîmes  la  Somme  de  777. 
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Livres  , pour  les  Arrerages  des  Comptes  liquides  au  Synode  National  d'A- 

lençon. 

X V. 

La  Province  du  Bas  Languedoc  devoit  à la  fufditc  Univerfité  la  Somme  de 
1177?.  Livres,  pour  les  Arrerages  de  fept  Années,  pendant  lefquelles  elle 
n’avoit  rien  paié  ae  la  Taxe  qui  fut  réglée  audit  Synode  d'Alençon. 

XVI. 


La  Province  de  Normandie  devoit  la  Somme  de  1 159  Livres,  pour  les  Ar- 
rerages de  ce  qu’elle  devoit  paier  à ladite  Univerfitc  de  Nimet. 

..  , . - : . , fc  V I I. 

Ladite  Univerfité  de  Nimes  ne  produifit  aucun  Compte , ni  Qui  tance  de* 
Apointemens  de  fes  Profeflêurs , dont  elle  avoit  difpoié,  fans  en  donner  au- 
cune Connoifl'ance  au  prefent  Synode  National. 

X V 1 I I. 

La  Pko  v ince  de  Normandie  devoit  à l’Umverfité de  Die  la  Somme  de  103  J*. 
Livres,  pour  fept  Années  d’Arrerages  , finiflant  au  7.  d’Oétobrc  1644. 

X 1 X . 

La  Province  des  Sevenes  devoit  à la  fufditc  Univerfité  de  Die  la  Somme  de 
i66y.  Livres  , comme  il  étoit  évident  par  la  Liquidation  de  fes  Comptés, 
faite  au  Synode  National  d' Alençon.  ■ 

XX. 

La  Province  du  Bourgogne  devoit  à la  même  Univerfité  de  Die  la  Somme 
de  1013.  Livres  , pour  fept  Années  d’Arrerages  , finiflant  au  1.  d'Oétobrç 
de  l’An  1 644. 

XXI. 

La  Province  du  Berri  devoit  à la  même  Univerfité  la  Somme  de  461.  Li- 
vres, pour  les  Arrerages  de  fept  Années  , finiflant  aufli  au  1,  d’Üétpbre 
1644. 

XXII. 

Ladite  Univerfité  de  Die  prefenta  fept  Comptes , dont  la  Liquidatioo 
avoit  été  faite  par  fept  diferens  Synodes  Provinciaux , tenus  depuis  l’An 
1639.  jufques  en  1644.  fie  cette  Aflèmbléc  trouvant  que  lefdits  Comptes 
étoient  rendus  en  bonne  Forme  , les  aprouva  à la  déchargé  de  ladite  Uni- 
verfité. 

DECRET 


Tour  la  Convocation  du  Synode  National  prochain. 

\ 

LA  Province  d'Anjou  requérant  que  le  Privilège  de  convoquer  le  Synexie 
National  Prochain  lui  fut  accorde  , cette  Aflcmblée  le  lui  oftroia  volon- 
tiers , 6c  ordonna  qu’aufli-iôt  que  le  Alandement  de  Sa  Afajefie  ferrnt  figné 
fie  expédié  pour  cet  Efet , ladite  Province  feroit  (avoir  à toutes  les  autres  I* 
Tems  de  ladite  Aflèmbléc  Nationale  , pour  laquelle  le  prcfcnt  Synode  defign® 
là  Ville  de  Lendun. 

CHA- 
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CHAPITRE  XVIII. 

Contenant  un  Decret  touchant  la  Validité  des  A fies  Synodaux. 

ON  déclara  que  les  Aâes  (ignés  par  les  Secrétaires  de  ce  Synode,  auraient 
autant  de  Force  que  s’ils  avoient  été  (ignés  par  le  Modérateur  , par 
l’Aflè  fleur  , par  les  Secrétaires  & par  tous  les  Députés  audit  Synode  Na- 
tional. 


CHAPITR  EX  I X. 


Rôle  des  Mimflres  Depofés , & des  Apoftats. 

!...  s 

Article  I. 

A Bel  J?  Argent , autrefois  Miniftre  dans  la  Province  du  Berri  , a portai» 
étant  âgé  d’environ  cinquante-cinq  Ans.  11  avoit  un  Air  mélancoli- 
que, les  Cheveux  noirs  & la  Stature  moiennc. 

. . ’%  • II-  *. 

Efaie  Laurent  , ci-devant  Pafteur  de  l’Eglife  de  Coglerac  & de  Fillefque , 
fut  depo(e  pour  Caufe  de  Simonie , & pour  s’être  révolté  contre  la  Discipli- 
ne de  nos  Lglifes  Reformées , étant  âge  d’environ  quatre- vints  Ans.  Il  avoit 
b Barbe  blonde. 

I I I. 

y acquêt  Repinau , Pafteur  de  l’Eglilede  Saint  Laurent  les  Mineure  t.  fut  De- 

fradé  (lourdes  Crimes  très  énormes,  & pour  avoir  abandonné  fon  Miniftereà 
Age  de  foixante  & dix  Ans.  Il  étoit  d’une  moienne  Stature  , & avoit  la 
Face  rouge  & les  Yeux  chaflieux. 

1 V. 

Gabriel  Boulai , Pafteur  de  l’Eglife  de  Jrtx.enobre  , fut  depofê  par  un  Syno- 
de Provincial  du  Dauphiné.  Il  étoit  d’une  haute  Taille  , & un  peu  Chauve. 
11  avoit  la  Couleur  vermeille  d’un  Brunobfcur.  11  partait  brufquement  6c 
marchoit  avec  Précipitation. 

V. 

Jean  Coulure  , Miniftre  de  Caflel  Tifi , proche  d’Ortet.  dans  la  Provincedu 
Bearn  , aiant  été  depofé  par  un  Synode  de  ladite  Province,  pour  des  Pêchés 
énormes  , il  embrafla  la  Religion  Romaine , étant  âgé  d’environ  foixante  & 
fept  Ans.  C’étoit  un  grand  Homme  bien  quarré  8c  replet , qui  avoit  de 
grand  Yeux  6c  la  Face  bafanéc  , avec  des  Cheveux  noirs , êc  la  Barbe  à peu 
près  de  la  même  Couleur. 


CON- 
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7°f 


Tous  les  Aâcs  8c  Decrets  du  prcfcntSynode  National  furent  faits  & aprou- 
ves  à Charnue»  Saint  Maurice  , proche  de  Paris  , 8c  le  Jeudi , vint-ûxiêtne 
jour  du  Mois  de  Janvier,  de  l’An  de  Grâce  164J.  ils  lurent  lignés  par  Mcf- 
fieurs,  /;  j,  . 

Garrissoles, Modérateur \ dudit  , , 
B a s N a o e , Afl'efteur  J Synode. 


CHAPITRE  XX. 


Remarques  fur  quelques-uns  des  Députés  qui  ajfifierent  au  fufdit  Synode 
National  de  Charenton. 

■ } ' . ...  Il  ■ • - . - 1 

I.  „ TyyrOnfîeur  David  Blondel , Pafteur  de  l’Eglife  de  Loudun  étoit  ua 
» JLVI  Miniftre  fort  éclairé,  qui  avoit  bien  recherché  les  Antiquités  Ec- 

i,  clefiaftiques.  Il  publia  divers  Écrits  dont  les  principaux  font,  La  DecU- 
,,  ration  Modefte  de  la  Sincérité  & de  la  Vérité  des  Eglifcs  Reformées  de  Fran- 
„ ce.  Une  Reponfe  au  Cardinal  du  Perron  , 8c  un  Ouvrage  qui  a pour  Titre 

j,  foanna  Papijja  , auquel  Monfieur  Defmaretz.  Profeflêur  à Groningue  fit  une 
,,  Reponfe  qui  a rendu  cette  Queftion  Problématique.  Le  Allait  Synode 
,1  National  le  fit  Profeffeur  Honoraire  , & outre  la  Penfion  annuelle  qu’il  re- 
,,  cevoit  de  la  Province  de  Vljle  de  France  , le  même  Synode  lui  en  alliera 
,,  une  autre  beaucoup  plus  confiderable  pour  Marque  de  l’Eftime  qu’il  tai- 
„ foit  de  ce  Savant  Homme  \ mais  les  Magiftrats  de  la  celcbre  Ville  d 'Am- 
„ fierdam  l’aiant  apellé  pour  y enfeigner  \' Ht  foire  , il  auitta  fon  Pais  Natal 
„ pour  accepter  cet  Emploi,  8c  mourut  dans  ladite  Ville. 

,,  II.  Monfieur  Drelincourt , Pafteur  de  l’Eglile  de  Paris , étoit  un  Savant 
,,  Théologien  qui  s’aquit  beaucoup  de  Réputation,  comme  on  le  peut  voir 
„ dans  un  Ouvrage  de  Monfieur  Quick  Pafteur  à Londres,  qu'il  a intitulé 
,,  Icônes. 

III.  ,,  Monfieur  Benjamin  Bafnage  , Pafteur  de  Sainte  Mere  Eglife  , dans 
,,  la  Province  de  Normandie  , étoit  en  grande  Eftime  parmi  toutes  les  Egli- 
„ fes  Reformées  : c’eft  pourquoi  le  fufdit  Synode  le  chargea  de  plufieurs 
,,  Commiflïons  très  - importantes  dont  il  s’aquita  fort  bien  , avec  quelque» 
1,  autres  Députés , pour  terminer  les  Diferens  de  plufieurs  Confiftoires  avec 
„ leurs  Paftcurs,  comme  auffi  pour  rcgler  plufieurs  autres  Afaires,  & pour 
,,  juger  definitivement  des  Apcllations  que  ledit  Synode  lui  donna  Pouvoir 
Tome  II.  Vvvv  d’al- 
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d’aller  terminer  fur  les  Lieux  ou  les  Procedures  des  Conteftans  avoient 
” etc  laites.  Son  Fils  cft  à prefentxin  des  Paftcurs  de  1 ’EgliJ*  Walotme  de  la 
” qUi  l’a  ûré  de  celle  de  Rotterdam  , où  il  ctoit  eftimé  & chéri  non- 

” feulcmtnt  par  les  Wallons  & les  François  Refaits  ; mais  auffi  par  les  Hol- 
D hmdois.  11  a donné  plufieurs  Volumes  au  Public  , quieft  auffi  redevable 
, rfe  TfJiftoir*  des  Ouvrages  des  Savons  à un  de  fes  Frères. 

IV  Mr.  de  ? Angle  ctoit  un  excellent  Prédicateur.  Son  Fils  cft  mam- 
„ tenant  Prebendicr  de  Weftminfier  en  Angleterre. 

V.  , Mr.  Vincent,  Pafteur  de  l’Egbfe  de  la  Rochelle,  étoit  un  Prédicateur 
„ qui’ ne  celfeit  jamais  d’attaquer  les  fe fuit  es  dans  fes  Sermons  : c’cft  pour- 
,,  quoi  ils  l’apclloient  ordinairement  Deux-Mille, 

VI  Mr  ' Juriste  ctoit  le  Pcrc  de  ce  celcbrc  Profefleur  en  Théologie  oui 
, ell  maintenant  Pafteur  ile  VEglife  Jalonne  de  Rotterdam  & qui  a établi 
’ fa  erande  Réputation  par  fes  Sermons,  & par  beaucoup  d Ouvrages  Dog- 
matiques ; Moraux  , Hiftoriques  , Critiques  & de  Controvcrfc  qui  don- 

7 * * . ’ ».  . i* Rr  C*  mi#  rcwit  rp  niiVin  Pts 


manques,  moiau*  , * : * , 

nent  mieux  à connoîtrc  fon  Génie,  & & Capacité,  que  tout  ce  qu’on  en 
pourroit  dire  dans  une  Bricve  Remarque  comme  celle  ci. 

’ VU.  . Mr.  GarriBoles  étoit  un  Théologien  d’un  grand  Savoir  Sclortzcié, 
i-  c-  lnrOmr  mus  les  Prnfefleurs de l’Univerfi tcdeMon- 


comme  il  le  fit  paroître  lorfque  tous  lcsProfefléursdel’Univer(iteded/e»- 
tauban  abandonnèrent  leurs  Emplois,  à Caufc  qu'on  ne  leur  paioit  pas  leurs 
Penfions,  attendu  qu’il  continua  tout  fcul  dans  l’Exercice  de  la  Charge , 
dont  il  s’aquita  dignement , en  taifant  tous  fes  Travaux  pour  U Gloire  de 
Dieu,  fans  Efperahce  d’aucune  Recompcnfe  temporelle. 


Sik  du  Vint-huitibne  Sjttodt  National. 
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XXIX.  SYNODE 

'•N  A T I O N A L 


DES 


EGLISES  REFORMEES 

D E mï  R.  A N C E, 

E T DU 

B:  E ARN, 

Assemble’ 

Dans  la  Ville  de  L O U D U N , au  Pais  d 'Anjou  , 

Par  l’Autorité  & la  Permijfion  de 

LOUIS  XIV. 

Roi  de  France  & de  Navarre. 

Qui  fit  ajfifier  un  Commijfaire  de  fa  Part  audit  Synode,  dont  les  Stffions 
commencèrent  le  dixième  du  Mois  de  Novembre  1659.  & finirent 
le  dixième  du  Mois  de  Janvier 

L’An  de  Nôtre  Seigneur  Jésus-Christ, 

M.  D C.  L X. 


V v vv  X 
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T A B L E 

des  chapitres, 

Contenant 

Les  Matières  dont  on  traita  au  Synode  National  de  Loudtm. 

. . • ' * • 

Chap-  I.  T E Mandement  du  Roi  pour  la  Convocation  du  Synode  Na- 
\_i  tional.  Let  Noms  des  Députés.  L'Eleüion  des  Oficiers 
du  Synode, 

Chap.  I 1.  "•  l*s  Lettres  Patentes  du  Roi  a Monfieur  de  Magdelainc , pour 
être  fon  Commiffdire  dans  U Synode.  * ' 

Chap.  III.  La  Harangue  de  Monfieur,  le  Cpmmifaife  d t/iffemklée. 

Chap.  IV.  , La  Reponfe  des. Modérateur  à cetto  Harangue.  ’ ‘ 

Chap.  V.  Le  Marquis  de  Ruvigni  , Jure'  Député  General,  x.  Sa  Com- 
mision du  Roi  poser  cette  Charge.  3 . Ses  Sufrages  limités. 
4.  Députés  du  Synode  au  Roi.  5.  Lettres  du  Synode  au  Roi 
& à la  Reine , & a fon  Eminence  le  Cardinal  de  Mazarin.  6.  Re- 
tour des  Députés , de  la  Cour  au  Synode,  avec  des  Lettres  du  Roi 
& du  Cardinal.  7.  Trois.  Perfiunet  prefentéet  à Sa  Majefté 
qui  en  devait  choifir  un , pour  un  autre  Député  General.  Let- 
tres des  Eglifes  des  Pais  Etrangers  au  Synode , auxquelles  on 
> ' ne  voulut  pas  qu'on  fit  Repoufe.  ÿ.  Vue  autre  Lettre  du  Sy- 
node au  Roi  & au  Cardinal. 

Chap.  VI.  Remarques  fur  la  Confejfion  de  JFoi. 

Chap.  VII*  Ohfervattons  fur  la  Difcipline.  1.  Let  Eglifes  ne  devaient  pas 
admettre  facilement  au  Mtnifiere,  ceux  qui  auroient  embrasé  la 
Religion  Reformée.  ï.  Les  Propofans  dévoient  être  examinés 
dans  les  Coloques  & dans  Us  Synodes.  4.  Inpofitions  des  Mains 
lors  qu'on  conferoit  les  Saints  Ordres.  13  .La  Difcipline  que 
Ponjura  de  maintenir.  ‘ 

Chap.  VIII.  Obferv ations  fur  le  Synode  de  Charenton.  1 . Touchant  let  Pla- 
ces dans  Us  Eglifes.  1.  Canon  touchant  la  Maniéré  de  Cate- 
thifer.  4.  Vn  Miniftrc  brouillon  cenfuré.  6.  Des  Gens  hcef- 
tueux  , qui  ne  dévoient  être  admis  a la  Table  du  Seigneur,  que 
fi x Mois  après  qu'ils  ft  firoient  feparés.  1 1.  Les  Canons  tou- 

chant [Imputation  du  Péché  d' Édita  ne  dévoient  pas  être  al- 
térés. 

Chap.  IX. 


Digitized  by  Google 


TENU  A LO  IJ  DU  N.  ^ 


70  6 


Chap.  IX.  Des  Apellations.  L’Afaire  d'un  pauvre  Miniftre.  6.  Vu  Mi- 
niftrt  déféré  au  Synode  , pour  avoir  exercé  la  Medecine.  lo- 
Vn  Apel  Embrouillé.  18.  L'A  faire  de  Mr.  Morus.  il. 
V Af aire  de  Mrs.  W’Huiflcau,  & Amiraud.  - 

Chap.  X.  Matières  Generales.  4.  Decret  contre  la  Profanation  du 
Saint  jour  de  Dimanche.  $. Canon  contre  les  Duels.  (î.  O b fer - 
vation  touchant  les  Luteiriens.  9.  Si  on  peut  adminiflrer  U 
Communion  à la  Table  du  Seigneur  un  jour  Ouvrier,  ij.  Le 
Confiftoire  de  PEgtife  de  Paris  devait  prendre  le  Sein  d’une  Edi- 
tion plus  coreüede la' Bible,  des Pftaumes , delà  Liturgie  & du 
Catechifme.  1 5 . On  ne  d evoit  pas  remettre  le  Batême  des  En- 
fans.  ly.S’ilfaloit  fefervir  de  la  Langue  Latine  pour  réfuter  les 
Erreurs,  2 1 . On  ne  devoit  pas  imprimer, des  Sermons  qu'ils 
ne  fujjent  auparavant  aprouvés.  23.  Méthode  pour  donner  les 
. Suf rages  dans  le  Synode  National.  2 3 . Plaintes  contre  Mrs. 
Daillc  & Amiraud  , touchant  leurs  Ecrits.  14.  Articles  de 
Paix, extraits  det  AB  es  des  Synodes  Nationaux  d' Alençon  & de 
Charenton.  2 5 . Maniéré  de  fixer  les  Apcls . 16.  Decret  contre  les 
Blafpbcmateurs.  17.  Soin  qu'on  prit  pour  conferver  les  EglifesAne* 
xe'es.zS.La  Generofité.le  Renoncement  d foi-  même  & la  Singuliers 
Afeüton  de  Monfr.  Loride  des  Galinicrcs  envers  lesEglifes. 

Chap*  X I*  Matières  Particulières.  1 1 . Ordres  touchant  PEIeflion  d'un  Pro- 
pofantpour  recevoir  une  Penfion  1 4 . &C  15  Soin  qu'on  prit  d'un 
digne  Miniftre.  21.  De  la  Veuve  d'un  Miniftre.  11.  D'un 
autre  Minifire.  27.  Des  Ecrits  d'un  Savant  Avocat  , pour 
défendre  la  V erité , contre  les  Annales  du  Cardinal Baronius. 
19.  Touchant  un  Miniftre  aeuft. 

Chap.  Xll.  DesVniverfitis.  2.  On  corrigea  & reforma  la  Corruption  & les 
Abus  qui  s'étoient  glijfés parmi  les  Etudiant.  3 On  remedia  a la 
Cherté exceffive  des  Logemens  (fi  des  Ordinaires,  dans  les  Villes  où 
il  y avoit  desVniverfités.  q.Prix  donne  aux  Ecoliers  dansPVni- 
verfité  de  Die.  7 & 8.  Provinces  cenfurées pour  avoir  négligé  les 
Vniverfités.  9.  & 10.  Soin  qu'on  prit  des  Veuves  des  Pràfejfeurr. 

Chap-  XIII.  Les  Comptes  de  Mr.  Ducandal. 

Chap.1  XIV.  Decret  pour  un  Jeune  National. 

Chap.  XV.  Partage  de  feixe  Mille  Livres 

Chap-  XVI.  Rôle  des  MmiftresDepofés  & des  Apoftutt. 

Chap.  XVII.  Canon  pour  taxer  les  Depensdes  Députés. 

Chap.XVIlI.  Decret  pour  convoquer  un  autre  Synode  National, qui  n'ajamais  été 
exécuté. 

Chap.  XIX  Decret  pour  la  Validité  de  tous  les  Aües  qu'on  devoit  délivrer  &ft~ 
gner. 

Chap.  XX.  Commiftions  données  par  le  Synode  exécutées ’j  & la  Harangue  du 
Commijfaire  aPVniverfite  (fi  au  Confiftoire  <&Saumur. 

Chap.  XXI.  Remarques  fur  quelques  Députés  au  Synode. 

Vvv v 5 LE 
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XXIX‘  SYNODE  NATIONAL 

DES 

EGLISES  REFORMÉES 

DE  FRANCE, 

Convoqué  à Loudun  le  10.  de  Novembre  1679.  & fini  le  io.  de 
Janvier , fous  le  Régné  de  Louis  XIV. 


L’An  M.  DC.  L X. 


rTÆTT 


IL-  ZL 


JL, 


CHAPITRE  I. 


Monfmr  Deflogesr , Tajleur  de  VEglift  de  Loudun  , fit  l’Ouverture 
des  Sellions  par  une  Prière  , le  Second  jour  de  l’Affemblée  , à 
f avoir  le  Onzième  de  Novembre  -,  après  laquelle  Mon/ieur  le  Mar- 
quis de  Ruvigni,  qui  etoit  Député  General  des  Egltfessprefenta 
le  Mandement  de  Sa  Majefté^i  et  oit  couçû  en  ces  Termes , 
pour  convoquer  le  prefent  Synode. 

MANDEMENT  DU  ROI. 


E feizicme  de  Septembre-.  Mille  fix  Cens»  cinquante- neuf, 
<J.  Le  Roi  étant  à Bourdeau x , fur  la  très  - humble  Requc- 
” ff  te  de  fes  Sujets  de  la  Religion  P.  Rr.  prefcncée  à Sa  Ma. 

j>  ci  itjii  , afin  qu’il  lui  plût  de  leur  permettre  de  convoquer 

„ V-'.  Sc  aflemblcrun  Synode  National,  parce  qu’on  n’en  avoir 

»,  Pas  tenu  depuis  celui  de  Charente»  , dans  l’Année  1644. 

tt  Sa  Majejic  Voulant  gratifier  & fiivorifer  fefliits  Sujets , leur  a permis  & 
,,  permet  Je  convoquer  un  Synode  National  , le  dixiéme  de  Mat  prochain, 
j,  dans  la  Ville  dcLoxdiw  ; mais  à Condition  qu’on  n’y  propoicra  pas  d’au- 
„ très  Ataircs  que  celles  dont  il  cft  permis  de  traiter  par  les  Edits  , & 
»,  qu’un  Commiflaire  tel  qu’il  pl .vira  à Sa  Majefii  de  le  nommer  , aflîrte- 
„ ra  en  Personne  audit  Synode  , comme  il  a toujours  etc  pratiqué.  En 
»,  Témoignage  de  quoi  Sa  Majofii  m’a  commandé  d’ex^iedier  ce  prefent 

»,  Man- 
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,,  Mandement  qu’il  lui  a plû  de  Signer  de  fa  propre  Main  , & qu’il  a com- 
„ mande  d’être  contre-figné  par  moi  fon  Conieiller  & Secrétaire  de  fes  Or- 
» dres  i & de  fon  Trefor. 

Signé 

LOUIS, 

- Et  un  peu  plus  bas, 

Philippe  aux. 

Les  l’erfonnes  fuivantes  commparurent  à ladite  Aflemblée,  avec  des  Lettres 
de  Commiflion  de  leurs  Provinces , lefquelles  furent  lues  par  le  Sieur  De  (lo- 
ges, Paftcur  de  l’Eglife  de  Loudun  , & par  le  Sieur  de  Frefnai  Si  leSieurdc 
Maifonnai  Ancien  de  la  même  Eglife. 

Article  I. 

Pour  la  Province  de  Normandie , Jeu»  Maximilien  de  P Angle , Pafteurde 
l’Eglife  de  Rouen  ; & Samuel  Bofchart , Pafteur  de  l’Eglilê  de  Caen  , accotn- 
* pagnes  des  Sieurs  Daniel  Guefdon,  Ancien  de  l’Eglifê  de  Rouen,  ÊC  de  Pierre 
de  la  MuJJe  Gentil- homme  Seigneur  des  Roquettes , Ancien  de  l’Eglilê  de 
Caen. 

I Z. 

Pour  la  Province  de  la  Haute  Guicnns  8c  du  Haut  Languedoc , les  Sieurs 
Jean  5c  Louis  Toutfauld,  Pafteurs  de  l’Eglife  de  Cajlres,  Sc  Théophile  Arbuflî, 
Paftcur  de  l’Egliiê  de  Milhaut , accompagnés  des  Sieurs  Jean  de  Befhes, Gen- 
til-homme, Seigneur  de  Laferon , Ancien  ac  l’Eglilê  de  Beraux  , & de  Mat* 
tre  Jeun  Brajfurt , Avocat  en  Parlement  & Ancien  de  l’Eglilc  de  Mont  au* 
ban. 

I I I. 

Pour  ta  Province  de  Bourgogne  , les  Sieurs  Amodie  de  Chandieu  , Pafteur 
de  l’Eglife  du  Pont  de  Telles  ; 5c  Pierre  A fujfard,  Pafteur  de  l’Eglilc  de  Lion, 
accompagnés  de  Mr.  Samuel  Gentis  d’ A thial.  Avocat  en  Parlement , Ancien 
de  l'Egide  de  Cbâlons  ; Sc  de  Maitre  Philibert  le  Sage  , Avocat  auffi  en  Par- 
lement , Ancien  de  l’Eglilc  d'Autun. 

I V. 

Pour  la  Province  du  Pas  Languedoc  , les  Sieurs  David  Euftache  , & Iftac 
élu  Hordieu,  Pafteur  de  l’Eglilê  de  Montpellier , accompagnés  de  Noble  Fran- 
çois de  Touloufe , Seigneur  de  Foijjae , Ancien  de  l’Eglilê  d^U fez.  ; & de  Mar- 
tre Philippe  Bejfc , Doéleur  en  Droit  Civil  r Avocat , 6c  Ancien  de  l’Eglilê 
de  Bezàers, 

V. 

Pour  la  Province  d 'Orléans  6c  du  Berri , les  Sieurs  Jean  Perrault , Pafteur 
de  l’Eglilê  d'Orléans  ; & Jean  Tabi  , Pafteur  de  l’Eglife  de  la  Charité , ac- 
compagnés de  Noble  Denis  Papin  , Confciller  pour  Sa  Majefli , 5c  Receveur 
General  des  Domaines  du  Compté  de  Blois,  & de  Monlieur  Paul  Tonnais , Sei- 
gneur de  Champs , Avocat  en  Parlement , tous  deux  Anciens  de  PEgHIé 
«POtleanu  VL  Poux 
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Pour  la  Province  des  Sevenes , les  Sieurs  Henri  Baudan , Pafteurdc  l’Egh- 
fc  de  la  Salle  ; 8c  Etienne  Broche  , Seigneur  de  Mejannes  , Pafteur  de  l’Egli- 
fc  de  Saint  Hipolitte  , accompagnés  d 'Edouard  de  Chariot  , Ecuier  Seigneur  , 
8c  Baron  de  Saint  Jean  de  Gardonnengue  , Ancien  de  l’Eglife  du  même  Lieu; 
8c  de  Pierre  de  Galheret , Ecuier  Seigneur  de  Pont  d'Arti , Ancien  de  l’Egli- 
fc  de  Merveil. 

V I I. 


Pour  la  Province  de  Bretagne , le  Sieur  Ifaac  de  G ntt  ton , Pafteur  de  l’Egli- 
fe de  Sion , accompagné  de  Mr . Jean  de  la  Rochelle , Se igneur de  Mornai,  An- 
cien de  l’Eglife  de  Roche  Bernard . 

VIII. 

Pour  la  Province  du  Poitlou  , les  Sieurs  Etienne  U Blois , Pafteur  de  l’E- 
glife de  Fontenai  le  Compte  , 8c  Jean  Cabrai,  Pafteurdc  l’Eglife  de  Totears , 
accompagnés  de  Mejftre  Pierre  Prévôt,  Chevalier  , Seigneur  de  la  Javeliere, 
Ancien  de  l’Eglife  de  Chantonnai  8c  de  P mi  èelliard , SC  de  Charles  Prévôt  , 
Ecuier  Seigneur  de  la  Simonie,  Ancien  de  l’Eglife  de  Champagne-  Mouton. 


Pour  la  Province  de  Provence , les  Sieurs  Jean  Bernard  , Pafteur  de  l’E- 

Slifc  de  y dots  Si  de  Marvelle  ; 8 C Jean  Morues , Ecuier  Seigneur  d'EfpaJfon  Si 
e la  Bafiide , Ancien  de  l’Eglife  de  Manofque. 

x« 

Pour  les  Provinces  à' Anjou  , Touraine , Maine , Loudunois  , Tandomois  , 
& le  grand  Perche  , les  Sieurs  Moife  Amiraud  , Pafteur  8c  Profcflcur  en 
Théologie  dans  l’Eglife  8c  Univcrfité  de  Saumur,  8c  Jacques  de  Brtjfac,  Sei- 
gneur des  Loges . Pafteur  de  Loudan , accompagnés  des  Sieur  Daniel  de  Got jet- 
te , Doftcur  en  Médecine  , Ancien  de  l’Eghfc  à' Angers  -,  8c  de  Maître 
Etienne  des  Landes , Preiident  dans  les  Aflizes  extraordinaires  du  Kendemois  , 
8c  Ancien  de  l’Eglilc  de  Tendôme. 

x r. 


Pour  les  Provinces  de  Vlfle  de  France  , Brie  , Picardie  , Champagne  Si  le 
Compté  de  Cafires  , les  Sieurs  Jean  D aillé  , Pafteur  de  l’Eglife  de  Paris , 8c 
Banjamin  Tricotel , Pafteur  de  l’Eglife  de  Calais , accompagnés  de  Maître 
T terri  de  Marolles  , Avocat  en  Parlement , 8c  Juge  à la  Cour  , 8c  au  Prefi- 
dial  de  Fini , Ancien  de  l’Eglife  de  cette  Ville  ; 8c  de  Pierre  Loride  , Sei- 
gneur de  Galmieres  , Avocat  du  très-honorable  Confeil  Privé  de  Sa  Majefté, 
et  Ancien  de  l’Eglife  de  Paris. 

X I L 


Pour  la  Province  de  Xaintonge  , Aunix  , 8c  Angoumois  , les  Sieurs  Jean 
Gommare  , Pafteur  de  l’Eglife  de  FertueiT,  Si  Ifaac  Marchant , Pafteur  de 
l’Eglife  de  Saint  Jean  d’ Angeli , accompagnés  de  Jean  de  Morel,  Ecuier  Sei- 
gneur de  Thiae , de  Figier  & de  Salle  ; 8c  de  François  Laçons  , Ecuier  , Sei- 
gneur de  Courelles  , 8c  Ancien  de  l’Eglife  de  Cognac. 

X II  I. 


Pour  la  Province  du  Dauphiné  , les  Sieurs  Adrian  Charnier  , Pafteur  de 
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l’Eglife  du  Monthmar  ; 8c  oilexandrc  Dize , Pafteur  de  PEglife  de  Growi/e, 
accompagnes  de  Maître  François  Goudran  , Avocat  au  Parlement  de  Grenoble, 
8c  Ancien  de  l’Eglife  de  ladite  Ville. 

X I V. 

P®ur  la  Province  de  la  Baffe  Guienne , les  Sieurs  Jean  Ricottier  , Miniftrc 
de  Bourdeaux  , 8C  Jtremie  Figuier  , Pafteur  de  PEglife  de  Nerac  , accompa- 

f;nés , de  Maître  Jacob  Maifinnais , Avocat  en  Parlement  , & Ancien  de 
’Eglife  de  Bourdeaux , 8c  de  Meffire  Jacques  de  Gaumont , Chevalier  , Mar- 
quis de  Batffe  Gaumont , Ancien  de  l’Eglife  de  Nerac. 

X V. 

Pour  la  Province  du  Bearn , le  Sieur  Arnaud  de  Cazamajore  , Pafteur  de 
l’Eglifê  d'Olcron. 

XVI. 

Pour  la  Province  du  Vivarez. , du  Vêlai  & Forêt  , les  Sieurs  Ifaac  Homel, 
Pafteur  de  PEglife  de  Saujon  6c  de  Valence  , 8c  Pierre  Janvier  , Pafteur  de 
PEglife  de  la  Gorfe , accompagnés  de  Meffire  Jacques  d'Irlande  , Chevalier 
Seigneur  de  Mirabel , 6c  Ancien  de  PEglife  de  Ville-neuve  de  Bergues  , 8c  de 
Maitre  Timothée  Bervil , Do&cur  en  Droit  Civil,  Avocat  8c  Ancien  del’E- 
glife  de  Privas. 

XVII. 

11  fut  ordonné  aux  Provjnces  du  Bearn  6c  du  Dauphiné  de  s’enquérir  des 
Kaifons  pourquoi  les  Sieurs  de  Labadie  , Ancien  de  PEglife  de  Lambege,  6c 
Député  pour  la  Province  du  Bearn  , 8c  de  Montelar  , Ancien  de  l’Eglife  de 
Beaufort , Député  pour  la  Province  du  Dauphiné,  ne  s’étoient  pas  trouvés» 
cette  A(Temblec,de  quoi  elles  rendroient  Compte  au  premier  Synode  National 
qu’on  Affembleroit. 

ELECTION 

t 

Des  Oficiers  du  prefent  Synode. 

LEs  Sieurs  des  Loges  Pafteur  , 8c  du  Frefnai , Ancien  de  l’Eglife  de  Lou- 
dun , conjointement  avec  Mr.  le  Marquis  de  Ruvigni , Député  General, 
recueillirent  les  Sufrages  de  tous  les  Députés  à cette  Affemblée  , pour  PE- 
lcction  du  Modérateur,  de  l’Aflèflèur  , & des  Secrétaires  ; 8ï  Monfr. D aillé 
fut  élu  Mo'dcrateur  , à la  pluralité  des  Voix  , le  Sieur  de  P Angle  Aflèflcur , 
les  Sieurs  des  Loges  , Pafteur , 8c  Loride  Ancien  , furent  faits  Secrétaires 
dudit  Synode  ; lefquels  après  avoir  été  élus,  prirent  les  Places  .qu’ils  dévoient 
occuper. 

C Z*3) 
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CHAPITRE  II. 

AUfli -tôt  qu’on  eût  nommé  les  Oficicrs  du  Synode  , & qu’ils  furent  pla- 
cés , Monfieur  de  Magdtlatne  , Confeillcr  pour  Sa  Majeflé dans  fes 
Cours  de  Parlement  de  Paris  , Sc  Député  par  Sa  Majcftc,  pour  aflifter  com- 
me fon  Commiflaice  à cette  Affemblee  . délivra  les  Lettres  Patentes  du  Rot 
pour  fa  Commiflion  ; lcfquelles  étant  lues  , elles  furent  tranCcritcs  & infé- 
rées dans  le  Corps  des  Aétes  de  ce  Synode  » dont  la  Forme  & Teneur  étoit 
ainfi  qu’elle  fuit. 

COPIE 

Des  Lettres  Patentes  du  Roij  données  à Monfieur  le  Commijjatre  de 

Sa  Majefté. 

,i  T OUÏS  par  la  Grâce  de  Dieu  Roi  de  France  8c  de  Navarre,  à nôtre 
„ JL  Amé  & Féal  Confeillcr  dans  nos  Cours  de  Parlement  de  Paris  , le  Sr. 
„ de  Majdelaine  , Salut.  Nous  avons  permis  à nos  Sujets  de  la  Religion 
„ Protcnante  de  tenir  un  Synode  National  le  dixième  de  Novembre  pro- 
„ chain  , dans  notre  Ville  de  Lohàhh  , qui  fèra,Compofé  de  tous  les  Dc- 
,,  putés  des  Provinces  du  Roiaume  . pour  traiter  des  Matières  qui  conccr- 
,,  nent  leur  Religion;  & devant  faire  choix  d’une  Pcrlbnne  qui  ait  les  Qua- 
,,  lices  rcquifes  , ÔC  dont  la  Loiauté  8c  la  Fidelité  nous  foient  bien  connues 
„ pour  aflifter  à ce  Synode  , & y reprefenter  notre  Perfonne  , comme  nô- 
„ tre  Commiflàirc;  A/cwr,  connoifl'ant  les  Services  que  vousnousavés  rendus, 
,,  avec  plulicursdans  des  Emplois  honorables  dont  on  vous  a charge,  & dont 
,,  vous  vous  êtes  très-dignement  aquité  , nous  avons  jugé  11e  pouvoir  pas 
„ faire  un  meilleur  Choix  que  de  votre  Perfonne,  étant  bien  afl'ûrés  que  vous 
,,  continucrés  à nous  donner  des  Preuves  évidentes  de  votre  Zclc  te  Afec- 
n tion  à notre  Service.  Pour  ces  Cauiès  , nous  vous  avons  commis  6c  Dc- 
,i  puté  , te  nous  commettons  fie  députons  Vous  ledit  Sieur  de  irsagdelaine 
„ par  ccs  .c fentes  , (ignées  de  notre  propre  Main  , pour  vous  tranfportcr 
dans  notre  Ville  de  tondu » , 6c  pour  aflifter  en  notre  Place  ai^Synode  qui 
n y eft  convoqué , afin  que  vous  publiés  y propofer  toutes  Choies  , te 
„ repondre  à ce  qu’on  vous  y propofera  comme  nous  vous  l’avons 
„ commandé  , 5c  fuivant  les  Mémoires  & Inft  ru  étions  que  nous  vous  avons 
„ données.  Et  vous  deves  prendre  fur  tout  garde  , que  l’on  n’y  propolc 
i,  ni  débatte  aucunes  Matières  que  celles  dont  il  eft  permis  de  traiter  dans  ccs 
,,  Aflcmbléts  , conformement  a nos  Edits  i 5c  au  Cas  qu’on  entrepenne  le 
„ contraire  , vous  l’empêcherés  , 6c  vous  l’arrètercs  en  interpofant  nôtre 
,,  Autorité , 6c  vous  nous  en  avertirés  au  plutôt , afin  que  nous  prenions 
,,  les  Mcfures  que  notre  Sagefl'c  nous  dictera  pour  y obvier.  Et  nous  vous 
„ donnons  Pouvoir,  Commiflion  5c  Ordre  de  le  faire 'par  ces  Prctcnfcs  ; Car 

„ telle 
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» telle  eft  notre  Volonté.  Donné  à Bourdeaux  le  fixiême  jour  de  Sep- 
,,  terabre  de  l’An  Mille  fix  Cens  Cinquante-neuf i & de  notre  Régné  le 
» Dixfcptiêmc. 

Signé 

LOUIS  , 

Et  un  peu  plus  bas 

Philippeaux. 

Et  JeeU  en  bas  Ah  Grand  Seau  de  Cire  faune. 

CHAPITRE  III. 

Après  la  Leclure  des  Lettres  Patentes  de  Sa  Majejlé , Monfictir  le 
Commiflaire  du  Rot  fit  la  Harangue  fuivante  à l’Afiemblée. 

COPIE 

De  la  Harangue  de  Monfieur  le  Cotnmjfaire  du  Roi. 
MESSIEURS, 

,1  /'''XUoique  tant  d’fmperfcétion  que  je  rcconnois  en  moi , & mon  grand 
),  Age  euflènt  pû  me  détourner  d’accepter  cette  Coramiffion  , dont  il  a 
i,  plu  à Sa  Majeflc  de  m’honorer  , & de  venir  ici  pour  déclarer  la  V olonté 
» & fon  bon  Plaifir  à cette  Afl'cmbléc  , compoféc  des  Perfonnes  les  plus  ha- 
„ biles  & les  plus  diftinguéesdu  Roiaumc  , choifics  entre  tous  ceux  qui  pro- 
,,  fc lient  nôtre  Religion  ; neanmoins  je  puis  le  dire  avec  Aflurance,  quccon- 
„ fermement  à cette  Inclination  que  Dieu  m’a  donnée  de  fervir  le  Roi  & le 
,»  Public  , à quoi  je  me  fuis  apliqué  depuis  long  tems  . je  n’ai  pas  hefité  fur 
» le  Parti  que  je  devois  prendre»  mais  j’ai  pafl'é  fur  toutes  les Confiderations, 
,,  efpcrant  les  Secours  de  la  Bonté  Souveraine  pour  m’aflîftcr  dans  l’Accom- 
ii  pli  flânent  de  mes  Devoirs  , & atendant  auflï  que  de  votre  côté  vous 
»,  ne  vous  opofcrcs  pas  à ce  qu’on  demande  de  vous-  Et  c’eft  de  là  que  je 
,,  conçois  une  bonne  llfué  de  nos  Aiaires,dès  maintenant  que  je  commence 
,,  à vous  parler  de  la  Part  de  SaMajeft è ; & vous  l’avés  aufli  déjà  remarqué, 
»,  par  la  Permiflion  qu’on  a bien  voulu  vous  accorder  de  vous  aflêmbler  dans 
,»  cette  Ville  , fuivant  vôtre  Requête,  ce  qui  cil  un  Lfct  tics  iingiilicr  de 
„ la  Bonté  que  Sa  Majefié  a pour  vous  , & que  la  bonne  Providence  de  Duu 
,,  lui  a infpiréc  , après  tant  de  Témoignages  particuliers  de  fon  Afcétion 
,,  Roialc,  que  vous  avés  autrefois  rcçû'i  du  Roi , dont  je  ne  doute  nullement 
„ que  vous  ne  foies  fort  rcconnoiifans , & que  vous  ne  vous  aquitiés  de  vô- 
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» trc  Devoir  envers  Su  Majcflc  , puifque  vous  êtes  a (Tes  perfuadés  que 
,i  vous  êtes  obligés  par  tant  de  Raifons  de  lui  obéir , comme  il  vous  eftcom- 
a>  mande  dans  la  Parole  que  Dit h a relevée  • qui  eft  Punique  8c  le  Souverain 
» Seigneur  de  tous  les  Hommes  , 8c  de  toutes  Chofes.  Et  lorique  je  parle 
>•  ainli  de  Sa  Mujefté , vous  Caves  très-bien  que  nous  devons  entendre  tou- 
n tes  les  Peri'onncs  qui agiflcnt  par  Con  Autorité,  félon  le  même  Commandc- 
>,  ment  que  le  tout  Puiflànt  nous  a relevé  î 8c  la  Chofe  étant  fi  notoire,nous 
i,  ne  pouvons  que  nous  ne  remarquions  en  cet  Endroit  la  Bonté  même  8c  la 
»i  Juftice  que  vous  avés  tant  de  fois  expérimentée  : premièrement  de  la  Part 
,i  de  Su  Mujefté , 8c  enfuite  du  premier  Miniftre  d’Etat  Son  Emintnct , Mr. 
n le  Cardinal  de  Mue.arin.  Et  il  n’eft  pas  Beloin  que  je  m’étende  fur  ce 
« Sujet  ; permettes  moi  feulement  de  faire  une  Reflexion  fur  cette  dernière 
>•  Faveur , qui  eft  la  Convocation  de  ce  Synode,  que  vous  jugés  vousêtre 
ii  à prefent  d’une  fi  grande  Utilité,  dans  la  Conjonâuredes  Afaircs  de  nos 
,<  Eglifes  , c’cft  pourquoi  vous  en  avés  beaucoup  d’obligation  à Son  Eminen- 
i,  ce.  Si  le  meilleur  Fruit  que  vous  puifliés  recueillir  de  vos  Confultations 
» 8c  Rcfolutions  , fora  d’être  mieux  unis  entre  vous,  8c  de  maintenir  la  Paix 
n 8c  fa  Concorde  dans  le  Corps  de  ceux  qui  profeflent  nôtre  Religion  , que 
i,  vous  reprefentes , 8c  de  terminer  8c  pacifier  les  Difcrens , 8c  toutes  les  Dif- 
i,  ('entions  qui  font  parmi  vous  : Car  puifque  ces  Contentions  proviennent 

i > du  Defaut  8c  de  la  Fragilité  de  nôtre  Nature  , 8c  qu’elles  ataquent  les  Par- 
>,  tics  les  plus  Nobles  , 8c  en  rendent  tout  le  Corps  altéré , nous  avons  Su- 
it jet  d’aprehender  une  entière  Confomption  , fi  on  n'aplique  que  desRemc- 
„ des  Topiques,  ou  Externes  , parce  que  ces  Remedcs  (culs  ne  peuvent  pas 

ii  operer  fur  tout  le  Corps  en  General  , ni  contribuer  à fa  Confcrvation  to- 
it taie.  Et  d’autant  que  toutes  les  Aflèmblécs  , quelles  qu’elles  puiflent 
„ être,  dépendent  de SuMujcflt,  qui,  comme  Seigneur  Souverain , a Droit 
,,  Sc  Juridi&ion  fur  tous  fes  Sujets , 8c  fur  leurs  AéTions , 8c  peut  régler 
« même  les  Chofes  qui  concernent  l’Eglifc  , qui  a toujours  etc  confidcrce 
„ comme  une  Partie  de  l’Etat  ; C’eft  pourquoi  Su  Afajcftéa  bien  voulu  vous 
i,  accorder  ce  Synode  que  vous  avés  fiinftanmcnt  déliré,  afin  que  vous  puif- 
» fiés  regler  pluficurs  Afaires  , 8c  rétablir  parmi  vous  le  bon  Ordre  que  vous 
i,  deves  garder  à l’avenir  ; 8c  il  vous  a été  accordé  d’autant  plus  volontiers- 
i,  qu’il  y a déjà  long-tems  que  vous  n’avés  pas  tenu  d’Aflemblcc  de  cette- 
n Nature. 

„ Meilleurs  , il  eft  très-certain  , que  vos  Ennemis  qui  (buhaitent  vôtre 
»,  Abaiflèmcnt  , 8c  votre  Ruine  , ne  pouroient  jamais  trouver  un  Moien 
,i  plus  favorable  8c  plus  aile  pour  cela  , qu’en  entretenant  8c  fomentant  les 
„ Divifions  8c  les  Diflentions  qui  font  parmi  vous  : tellement  que  vous  avés 
,,  bonne  Railon  d’admirer  la  Bénignité  & la  Juftice  de  Su  Mujefté  , affiliée 
,,  des  ConCciliâc  Son  Eminence,  qui  tâche  de  vousmectreàCouvertfousl’Au- 
,,  torité  Roialc  , afin  qu’étant  fous  la  puiflàntc  Proteâion  du  ftoi,  dont  vous 
,,  avcs  fi  Bcfoin , vous  foies  maintenus  en  toute  Liberté  , 8t  puifliés  faire  vos 
„ Deliberations  8c  vos  Decrets  , (ur  les  Points  de  Do&rine  8c  dcDifciplins 
i,  qui  concernent  votre  Religion  ; quoique  Su  Mujefté  ne  l’aprouve  nulle- 
ment. 
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»,  ment  à Caufc  qu’elle  difcre  en  tant  de  Choies  d’avec  celle  dont  il  fait 
,,  Profeffion  , de  même  que  la  plus  grande  Partie  de  fes  Sujets  : tellement 
,,  que  s’ils  vouloient  fc  fervir  de  l’Avantage  qu’ils  ont  fur  vous  , pour  vous 
,,  infulter , en  quelque  Maniéré  que  ce  foit  , vous  n’avés , dans  l’Etat  où 
,,  vous  êtes  réduits  par  les  Troubles  qui  font  arrives  , aucun  autre  Moien  de 
„ pouvoir  fubfifter  que  par  l’Autorité  Souveraine , laquelle  feule  peut  vous 
„ garantir , après  avoir  perdu  ces  Forces  6c  FortereiTes  auxquelles  vous 
„ vous  confiés  autrefois  ; ce  n’eft  donc  que  fous  la  Proteûion  de  Sa  Majef- 
„ té  que  vous  pouvés  être  heureux  6c  contcns.  D’ailleurs  vous  favés  8c  vous 
„ l’avés  ailes  expérimenté,  qu’il  n’y  a pas  un  meilleur  Expédient , 8c  qui  vous 
„ foit  plus  avantageux  , que  de  vous  ibumettre  entièrement  aux  Ordres 
,»  de  Sa  Majefié  , 6c  de  dépendre  immédiatement  après  Dieu  de  la  Souverain 
,,  neté  Roialc  ; auflï  ni  a-t-il  rien  de  plus  jufte  8c  de  plus  raifonnable  j car 
„ d’un  Côté  vous  avés  le  Pouvoir  de  Sa  Majefié  8c  le  Commandement  de 
,,  Dieu  , 8c  d’un  autre  Côté  vous  devés  le  faire  , 8c  votre  Profit  y cft  in- 
,,  ieparablcraent  ataché.  Et  il  y a encore  quelque  Chofe  de  plus  urgent 
,,  dans  cette  prefente  Conjonéturc  d’Afaires  ; car  puifque  Dieu  , parfaGra- 
„ ce,  a fait  triompher  le  Roi, 8c  qu’il  a béni  ibn  Roiaume  par  tant  de  Viétoi- 
,,  res  , Dieu  vous  montre  un  Commencement  de  cette  Paix,  que  vous  avés 
„ fi  fort  defirée  , par  deiTus  toutes  Chofes  , 8c  que  vous  lui  avés  deman- 
,,  dée  par  vos  Prières  les  plus  ardentes  , 8c  par  laquelle  vous  pouvés  efperer 
„ de  participer  à fes  Bénédictions  fi  abondantes , qui , félon  toutes  les  Apa- 
,,  prcrenccs  fe  répandront  fur  toute  la  Nation.  Sa  Majefié  efpere  aufli  de 
„ ion  Côté  que  tous  fes  Sujets  témoigneront  leur  Reconnoiflance  d’un  Bienfait 
„ fi  fignalé  , par  l’Afcéfcion  qu’ils  feront  paraître  à fon  Service  , 8c  qu’ils 
„ lui  obéiront  de  meilleur  Cœur  , comme  ils  y font  obligés  par  leur  Naif- 
„ fance  ; mais  vous  Meilleurs  par  deilus  tous  les  autres  , à Cauie  de  ces 
„ Privilèges  tous  particuliers  que  l’on  vous  a accordés  dans  cette  Occur- 
„ rence. 

„ On  me  commande  expreflement  , dans  le  premier  Article  des  Tnflruc- 
,,  tions  qui  m’ont  été  données  , de  la  Part  de  Sa  Majefié  , de  vous  aflùrcr 
,,  qu’il  vous  confervcra  dans  la  Jouiflànce  des  Privilèges  qui  vous  ont  été  ac- 
„ cordés  ; déclarant  que  c’eft  ion  Intention  de  porter  une  Afcâion  Patcr- 
„ nelle  à tous  iês  Sujets  de  la  Religion  Reformée  . 8c  de  leur  continuer  les 
„ Efets  de  la  Bonté  accoutumée;  8c  qu’il  veut  les  maintenir  dans  fes  Edits  de 
„ Pacification  , aiant  refolu  de  donner  fes  Ordres  pour  cette  Fin.  Sa  Ma- 
„ jefié  fe  perfuade  aufil  que  vous  perievererés  dans  le  Refpeél  8c  dans  le  Dc- 
,,  voir  auquel  vous  êtes  obligés  envers  elle.  Et  afin  que  vous  puiflicsobte- 
,,  nirces  Faveurs  , que  Su  Majejlé  vous  a fait  efjserer  , 8c  qu’il  a promis  de 
,,  vous  faire  reflentjr  , elle  me  commande  de  vous  dire  , qu’immediatement 
„ apres  la  Mort  de  Monfieur  d’ Arzjllicrci , qui  exerçoit  l’Oficc  de  Député 
„ General , elle  a nommé  Monfieur  de  Ruvigni  pour  lui  fucccdcr  dans  cette 
„ Charge,  8c  pour  veiller  aux  Afaires  que  vous  avés  à la  Cour,  aiant  une  cn- 
,,  tiere  Confiance  en  lui,  ne  doutant  point  qu’il  ne  la  remplifte  fidèlement;  8c 
„ croiant  aufli  que  vous  \ ous  conficrés  en  lui  , comme  vous  devés , puifi 

Xxxx  q „ que 


Digitized  by  Google 


7 1 8 XXIX.  SYNODE  NATIONAL 

,,  que  c’cft  pour  vôtre  propre  Avantage.  Neanmoins  Sa  Majefie  ne  vou- 
„ droit  nas  vous  contraindre  par  pure  Neccflùé  d’avoir  toujours  Recours  à 

i,  elle  , lorique  vous  aurés  de  bonnes  6t  fufifimtcs  Raifons  pour  vous  en  dif- 
,,  penfer  , 8c  que  Sa  Majeftc  pourra  les  recevoir  & aprouver.  Déplus . Sa. 
„ MajeJli  m’a  ordonné  de  vous  dire  , que  fa  Volonté  étoit , que  dans  aucu- 
„ ne  de  vos  Aflcmblées  Synodales , vous  ne  demandafliés  point d’Afl'emblée 
,,  Politique  pour  l’Eleftion  d’un  Commifiàire  Députe.  A l’Egard  de  cet 
» Article  , j’ai  un  Ordre  tout  particulier  , qu’au  Cas  que  vos  Députés  vou- 
, i lull'cnt  faire  une  pareille  Demande,  d’empêcher  qu’on  ne  la  proposât 
„ pour  être  difeutée  , ou  pour  être  refolûe  , quoique  ce  fût  pour  ce  Sujet, 
,i  & quoi  que  Sa  MajeJli  ait  de  bonnes  Raifons  pour  croire  que  vous  êtes 
,,  fort  Conrens  du  Choix  qu’elle  a lait  de  Monficur  de  Ruvigrà  , à Caufc 
,,  des  bons  Ofices  qu’il  vous  a déjà  rendus,  comme  SaMajeflé  cft  aufli  fatis- 
,,  faite  jufqu’à  prelcnt  de  fa  Fidelité  , & qu’il  fe  {oit  aquité  des  Emplois 
„ qu’on  lui  a confies  ; néanmoins  j’ai  Ordre  de  vous  déclarer  , que  Sa  Ma- 
„ jejli  vous  laifle  dans  une  entière  Liberté  de  délibérer  entre  vous,  fi  vous 
,,  voulés  le  confirmer  dans  cct  Ofice  de  Député  General  , afin  qu’après  que 
„ vous  aurés  pris  vos  Rcfolutions  là-deflus , Sa  Majtflé  puifl’e  auiïi  prendre 
„ les  Mefures  qu’elle  trouvera  les  plus  convenables  : & s'il  vous  agrée  , 6c 
,,  que  vous  founaitiés  qu’il  foit  confirme  dans  cct  Ofice  , Sa  Ma  je  fit  en  (cra 
y,  très  liuisfaite  , cfperant  qu’il  continuera  à s’en  aquiter  dignement  ; afin 
„ qu’étant  aprouvé  de  vous , il  rcconnoiflc  que  c’cit  à vous  lèuls  qu’il  doit 
,,  fon  Etablilfcmcnt. 

,,  Et  d’autant  que  dans  le  dernier  Synode  National  Sa  Majefié  a déclaré 

j,  que  là  Volonté  etoit  , qu’aucun  Député  General  n’y  affifteroit;  parce  que 
,,  Pcrlonne  n’y  peut  être  admis  comme  Membre  , à moins  qu’il  n’ait 
„ premièrement  etc  choifi  &C  député  par  un  Synode  Provincial,  & que  s’il  y 
,,  étoit  admis  en  Qualité  de  Député  General , il  faudroit  qu’il  y fut  pour 
„ debatre  des  Afaircs  Séculières  , lefquclles  ne  doivent  pas  être  traitées  dans 
,,  de  pareilles  Aflcmblées  , où  l’on  ne  doit  rien  agiter  qui  ait  du  ltaporraux 
„ Matières  de  l’olitique,&  qucd’ailleurs.nous  n’avons  à prêtent  aucunes  A flem- 
,,  blées  Politiques  ou  Mi>- parties  ; neanmoins  Sa  Af.ytfle' , par  un  pur  Egard 
„ qu’elle  a pour  Monlîeur  de  Ruvigni,  clic  lui  permet  de  fe  fcrvirdecc  Pri- 
,,  vilege  dont  les  Ancêtres  ont  joui  dans  cet  Ofice  , 8c  de  venir  à cette  Af- 
„ (emblée  pour  y donner  (bn  Sufrage  comme  bon  lui  femblcra. 

y,  Déplus, afin  que  ces  Matières  qui  ont  été  ci-devant  rcprefcntccs  par  Sa 
,,  MajcJti  dans  ces  Affemblées,  puiffcnt  mieux  être  exécutées,  félon  fon  In- 
„ tention,  de  même  que  tout  ce  qu’il  vous  ordonnera  dans  la  fuite  , je  dois, 
„ En  Premier  Lien  , vous  défendre  , félon  les  Ordres  qui  m’en  ontétédon- 
,,  nés,  de  traiter  dans  ce  Synode  d’aucunes  Afaires  de  Politique,  ou  d’Etat, 
,,  oudejuftice,  direétement,  ni  indircétcmcnt,  de  quelque  Nature  qu’elles 
„ puiffcnt  être  , la  Difcipline  Ecclefiaftiquc  8c  la  Reformation  des  Mœurs 
,,  étant  les  Uniques  Sujets  fur  lefquclles  vous  devés  délibérer  ; & par  Con- 
„ fequent  vous  ne  deves  tenir  aucune  Affcmblée  Petite  ou  Grande,  de  Nuit 
» ou  de  Jour,  fi  ce  n’eft  en  ma  Prefcnce  , ni  aufli  nommer  aucune Pcrfon ne 
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„ pour  tenir  Confeil  dans  les  Provinces,  au  Préjudice  des  Prohibitions  qui  en 
,,  ont  été  faites  par  l’Edit  du  Mois  de  Novembre  de  lézi.Sa  Majefle  ne  veut 
„ pas  non  plus  quo  les  Synodes  Provinciaux  publient  ou  indiquent  aucun 
„ jeune  General. 

„ Déplus , Sa  Majefle  fouhaitant  que  tous  fes  Sujets  vivent  en  Paix  , qui 
„ eft  une  Bcnediétion  dont  ils  ont  fi  grand  Befoin  , & qui  leur  eft  fi  forte- 
,,  ment  recommandée  par  fes  Edits  de  Pacification , qu’il  veut  que  l’on  ob- 
„ ferve  très-reügieulemcnt , il  eft  enjoint  aux  Mini  (1res  de  fe  contenir  tou- 
,,  jours  dans  les  Bornes  de  la  Modération,  lors  qu’ils  parleront  en  Public , 8c 
,,  de  ne  donner  aucun  Sujet  de  fe  plaindre  de  leur  Conduite  ; 8c  on  lcurde- 
,,  fend  expreflément  de  fe  fervir  du  Mot  à'Antechrifl  , dans  leurs  Prêches , 
,,  ou  dans  leurs  Ecrits  , lors  qu’ils  parleront  du  Pape  , ni  d’apellcr  les  Cato- 
„ liqucs  Idolâtres  , ni  de  parler  en  Termes  fcandalcux  8c  injurieux  de  la  Rc- 
,,  ligion  Catoliquc  ; comme  de  dire  que  c’cft  un  Abus  8c  une  Tromperie  du 
,,  Démon  , 6c  autres  chofcs  femblablcs , que  l’on  trouve  dans  votre  Confcl- 
,,  lion  de  Foi.  Et  Su  Majefle'  ne  pouvant  pas  foufrir  qu’on  fe  ferve  de  pa- 
,,  rcillcs  Exprdfions  dans  les  Sermens  que  l’on  prêtera  dans  ce  Synode;  vous 
,,  êtes  tous  invités  de  marquer  , fur  cet  Article  qui  lui  tient  fi  fort  au  cœur, 
,,  le  Refpeéb  8c  l’Obeiflàncc  que  vous  fériés  paroître  en  toutes  autres  Choies 
,,  qu’elle  demanderait  de  vous  8c  qu’elle  vous  ordonnerait. 

,,  Sa  Majefle  vous  detend  encore  de  recevoir  des  Etrangers  parmi  vous 
* pour  exercer  le  Miniftere  , ou  de  les  admettre  dans  vos  Synodes  ; nimê- 
,,  me  de  parler  des  Afaires,ou  du  Rétabli  (Terne  nt  de  ceux  qui  ont  été  depof- 
,,  fedés  , ou  chafl'és  de  leurs  Eglifes,  en  Vertu  des  Decrets  des  Parlcmens, 
,,  8c  des  Lettres  de  Sa  Majefle  ; C’eft  pourquoi  fa  Volonté  eft  , que  dans 
,,  toutes  les  Atcftations  qu’on  donnera  aux  Ecoliers  8c  aux  Propolâns  , ou 
„ aux  Miniftrcs , pour  être  reçus  à l’Ofice  Paftoral  , on  y infcrelc  Lieu 
de  leur  Naiflancc. 

,,  Et  pour  prévenir  cette  Averfion  pour  la  Monarchie,  que  ceuxlàpren- 
,,  nent  qui  font  leurs  Etudes  dans  les  Pais  Etrangers,  8c  dans  les  Etats  Rcpu- 
,,  hlicains  , comme  à Gencve  , en  Suijfe  , en  Angleterre  8C  en  Hollande  , on 
„ fera  un  Canon  expreflement  pour  ce  Sujet , 8c  il  fera  obfervé  de  telle  Ma- 
,,  nierc  qu’aucun  de  ceux  qui  auront  étudié  dans  les  LJnivcrfités  hors  de  ce 
Roiaumc , ne  pourront  jamais  être  reçus  à l’Ofice  Paftoral  dans  aucune 
,,  Eglile.  Et  fi  vous  faites  un  pareil  Decret,  Sa  Ma/efle  vous  aftürc  qu’elle 
,,  fera  une  C holc  qui  vous  fera  non-feulement  agréable,  mais  aulfi qui  tourne- 
„ ra  fort  à votre  Avantage. 

Et  Sa  Majejlc  ne  veut  pas  que  vous  lifics  aucunes  1 «très  en  pleine  Af- 
„ femblcc  , avant  que  de  me  les  avoir  auparavant  communiquées,  Scqucje 
„ lâche  ce  qu’elles  contiennent  , ni  que  je  foufre  pas  qu’on  en  life  de  cel- 
,,  les  qui  viendraient  des  Pais  Etrangers 

„ Su  Majefle  enjoint  aulfi  à tous  les  Pafteurs  8c  Miniftrcs  de  prêcher  les 
„ Commandemens  de  Dieu  , 8c  l’Obcillànce  que  les  Peuples  doivent  à leur 
„ Roi  ; 8c  qu’il  leur  eft  entièrement  illicite  de  le  révolter  , ou  de  prendre 
,,  les  Armes  contre  lcurSouverain,  pour  quelque  Prétexte  que  fe  puiile  être  ; 

>,  8< 


Digitized  by  Google 


7io  XXIX;  SYNODE  NATIONAL 

,,  8c  on  fera  un  Sermon  , tout  au  moins  fur  ce  Sujet , 8c  on  le  prêchera 
,,  dans  une  des  Sellions  de  ce  Synode , moi  étant  prefent.  Il  vous  eft  cnco- 
„ rc  défendu  de  vous  fervir  ci-après  en  Chaire  de  ces  expreflions  , de  Tour- 
„ mens , de  Perfections , ou  autres  femblablcs , qui  font  capables  de  porter 
„ à la  Sédition  les  Efprits  des  Sujets  de  Sa  Majefté , 8t  leur  faire  concevoir 
,,  de  l’Averfion  pour  Sa  Majeflé  , qui  ne  fouhaite  rien  tant  que  de  les  con- 
„ ferver  en  Paix,  8c  en  Tranquilite.  Et  pour  prévenir  ces  Defordres  qui 
„ font  caufés  par  les  Livres  que  l’on  rend  publics,  l’Intention  de  SaMajef- 
,,  té  eft  qu’aucun  Libraire , ou  autre  , ne  pourra  vendre  aucun  Livre  qui 
„ traite  de  la  Religion  Proteftante  Reformée  , foit  qu’il  ait  etc  imprimé  de* 

„ dans  ou  dehors  le  Roiaume  , qu’il  n’ait  été  aprouve  par  deux  Miniftres  de 
„ ce  .Roiaume. 

„ Déplus,  Sa  Majefté  vous  donne  à entendre  , que  fa  Volonté  eft  qu’au- 
„ cun  des  Députés  ne  parle  de  l’Infraftion  des  Edits,  au  lieu  d’avoir  Re- 
i,  cours  aux  autres  Moicns  licites,  pour  avoir  Juftice  de  ces  Infra&ions,  fi  tant 
,,  eft  qu’on  ait  enfreint  lefdits  Eaits.  Les  Synodes  en  ont  ufe  de  même  ci- 
,,  devant  j mais  celui-ci  n’en  fera  pas  de  même  , parce  qu’il  n’cft  pas  Juge 
„ en  ces  fortes  de  Matières.  On  ne  doit  traiter  ici  que  de  ce  qui  regar- 
„ de  la  Doftrine  8t  la  Difciplinc  de  l’Eglife.  Et  d’autant  que  ces  Aflêmblécs 
„ Synodales  ont  accoutumé  de  fe  plaindre  qu’on  molelle  les  Sujets  Proteftans, 

,,  le  Roi  m’a  commandé  de  vous  dire  qu’il  a bien  plus  de  Raiion  de  fe  plair^- 
,,  dre  des  Infraftions  8c  Tranfgreffions  des  Edits , commifes  par  fes  Sujets 
„ de  la  Religion  P.  Reformée , 8c  du  Mépris  qu’ils  en  ont  fait  ; pree 
„ qu’ils  en  font  venus  au  fupreme  Degré  d’infblcnce  , même  depuis  que  Sa 
,,  Majeflé  a pris  en  Main  les  Rênes  du  Gouvernement , aiant  recommencé 
„ de  prêcher  dans  le  Languedoc , contre  ce  qui  avoir  été  défendu  ; 8c  non- 
,,  feulement  dans  cette  Province , mais  pr  tout  ailleurs , ce  qu’ils  ont  fait 
,,  ouvertement  8tavcc  Orgueil , au  Préjudice  de  la  Paix  Publique,  8c  con- 
i,  tre  les  Loix  du  Roiaume,  qui  détendent  également  aux  Sujets  de  l’une  8c 
,,  l’autre  Religion  de  fê  rendre  Juftice  à eux-mêmes,  quand  même  on  leur 
„ auroit  fait  Tort,  8c  qu’ils  auraient  le  meilleur  Droit  du  Monde.  Us  ont 
„ même  recommencé  à prêcher  de  leur  propre  Autorité  , dans  plufieursau- 
„ très  Lieux  que  ceux  où  il  leur  étoit  permis  de  le  faire , 8c  qui  avoientété 
,i  nommés  à cette  Fin  , par  les  Commiflàires  qui  dévoient  exccuter  l’Edit 

de  Nantes  , ils  ont  , dis-je  , recommencé  à prêcher  dans  les  Lieux  où  les 
„ Ecclefiaftiques  font  Seigneurs  Fonciers,  ce  qui  eft  une  notoire  Violation  de 
„ l’Edit.  Déplus , vos  Miniftres  le  tranfgreffent  ouvertement  en  excom- 
,,  muniant  les  Peres  qui  envoient  étudier  leurs  Enfans  dans  les  Colegcs  des 
„ Catoliqucs,  8c  ils  ont  difamé  8c  injurié  dans  leurs  Ecrits  ceux  qui  fe  font 
„ convertis  à la  Religion  Catholique  8c  Romaine.  Déplus  , vous  fruftrés 
,,  les  Pauvres  des  Charités  qui  leur  apartiennem  , en  les  emploiant , de  mê- 
„ me  que  les  Sommes  qui  proviennent  des  LcgsTcftamentaires,  qui  ont  été 
„ deftinées  à des  Ufagcs  Pieux  , pour  entretenir  vos  Miniftres , pour  fub- 
t,  venir  aux  Depenfes  des  Synodes  , 8c  pour  rebâtir  vo?  T cmplcs  ; mais  cet- 
„ te  Coutume  eft  contraire  * ce  qui  eft  preferit  par  l’Article  quarante- troifiê- 
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,,  me  des  Matières  Particulières  de  l’Edit  de  Nantes , lequel  Sa  Majejié  veut 
,,  qu’on  obferve.  A l’Egard  d’un  pareil  Procédé  , &C  d’autres  A étions  de . 
,,  même  Nature  , qui  font  prejudiciables  à l'Autorité  de  Sa  Majejié,  & à la 
,,  Tranquilité  Publique  que  le  Roi  eft  fi  foigneux  de  confcrver  ; Sa  Majef- 
„ té  déclaré  . qu’étant  le  Commun  Pere  de  fon  Peuple  . il  ne  peut  ni  ne 
„ doit  foufrir  que  fos  Edits  foient  ainfi  violés  ; c’eft  pourquoi  elle  avertit  les 
„ Sujets  de  la  Religion  , qu’ils  aient  à reformer  cette  mauvaife  Conduite  i 
„ 8c  vous  êtes  obliges  de  les  exhorter  à la  reformer,  & à fe  comporter  mieux 
„ à l’avenir,  afin  que  Sa  Majejié  n’ait  aucun  fujet  d’Ofenfe,  comme  il  en  au- 
,,  roit  avec  Raifon , pour  des  Entrcprifcs  pareilles  à celle-ci , 6c  pour  l’In- 
,,  fraétion  de  fes  Edits  : 6c  au  Cas  que  vous  faffiés  ce  qu’on  demande  de  vous, 
,,  comme  vous  y êtes  obligés  , Sa  Majejié  vous  allure  de  fa  Protection  Roia- 
,,  le,  6c  de  vous  faire  reflénur  tous  les  Efçts  que  vouspouvés  railonnablement 
„ atendre  de  là  Bonté  pour  vôtre  Satisfaction.  Enfin , Sa  Majejié aiant  con- 
» fideré  , qu’on  ne  peut  pas  tenir  de  Synode  National  làns  qu’il  en  coûte 
,*  de  grandes  Sommes , 6c  fans  caufer  beaucoup  d’Embarras  8c  de  Peine  à 
»,  ceux  qui  y font  envoiés  ; 6<  d’autant  qu’on  peut  terminer  plus  facilement, 
.,  8c  à moins  de  Fraix  , plufieurs  Matières  8c  A fibres,  dans  les  SynodesPro- 
,,  vinciaux  lefqucls  Sa  Majejié  permet  qu'on  tienne  une  fois  l'Année  , pour 
,,  confcrver  la  Difcipline  des  Eglifcs  de  la  Religion  P.  Reformée  ; pour  cet 
,,  Raifons,  Meilleurs,  Sa  Majejié  a jugé  à Propos  que  je vous  propofaflède 
,i  fa  Part , de  donner  , à l’avenir  , tout  Pouvoir  aux  Synodes  Provinciaux , 
,,  de  connoître  de  toutes  les  Afaires  qui  arriveront  dans  les  Provinces , dont 
„ la  Connoilfancc  apartenoit  autrefois  feulement  aux  Synodes  Nationaux,  8c 
,,  de  les  régler  8c  terminer  ; car  Sa  Majejié  a relolu  qu’on  n’en  aflemblcroit 
,,  plus  que  lors  qu’il  le  jugerait  expédient. 

,,  Et  pour  mettre  Fin  a ce  Difcours  , il  y a encore  une  Chofc  de  grande 
„ Importance  dont  vous  devés  être  informés  des  le  Commencement  de  ce  Sy- 
„ node  , afin  que  vous  premés  vos  Mcfures  pour  le  mieux  régler,  8c  le  fi- 
,,  nir  d’autant  plutôt.  J’ai  reçu  depuis  peu  dans  mes  Lettres,  un  Comraan- 
,,  dément  exprès  8c  tout  particulier  touchant  certains  Articles  & Ordrcsdont 
„ j’ai  déjà  fait  mention  , à favoir  , que  les  Provinces  commettent  un  Abus 
,,  en  envoiant  6c  communiquant  au  Synode  National  par  leurs  Députés,  les 
,,  Lettres  qu'elles  reçoivent  des  Pais  étrangers.  C’eft  ce  que  Sa  Majejié de- 
„ clarc  être  contraire  à fes  Edits  , 6c  prejudiciable  à la  Paix  Publique , ôc  à 
„ fon  Service  même.  C’eft  pourquoi  j’ai  Ordre  de  prendre  garde  diligen- 
„ ment , que  parmi  vos  Deliberations  vous  n’agitiés  aucunes  Matières  que 
„ celles  dont  tous  les  Députés  des  Provinces  de  ce  Roiaume  peuvent  traiter 
„ de  Droit , 6c  que  vous  ne  difeutiés  pas  d’autres  Matières  que  celles  qui 
„ concernent  les  Provinces  ; 8c  que  vous  ne  receviés  point  de  Lettres  des  Etran- 
„ gers  8c  n’entreteniés  aucune  Corrcfpondance  avec  eux,  de  quelque  Manie- 
„ rc,  ni  pour  quelque  Raifon,  ou  Afaire  que  ce  puifle  être  ; 6c  on  vous  défend 
„ très  étroitement  de  recevoir  ati  eu  ns  Ecrits,  de  quelque  Nature  qu’ils  foient, 
„ des  Pais  qui  ne  dépendent  pas  du  Gouvernement  de  5*  Majejié  ; 8c  que  Pcr- 
„ fonne  ne  foit  afles  hardi  pour  entreprendre  de  les  publier  dans  cette  Ville 
Tome  II.  Y y y y de 
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„ de  Lo*À a».  pendant  les  Séances  de  ce  Synode.  Et  au  Cas  qu’une  pareil- 
„ le  Chofc  arrivât , 8c  qu’on  découvrît  de  tels  Papiers , on  na’a  commandé 
,,  d’en  ordonner  mcontinent  la  SuprdEon  , ôc  de  procéder  à la  Rigueur  con- 
,,  tre  ceux  qui  les  vendroient  ou  debiteroient , comme  il  convicndroit  que 
„ je  fille  , 8c  de  leur  infliger  telles  Peines  que  je  jugerai  à Propos.  Déplus, 
„ on  m’a  commandé  exprellcment  8c  directement  de  faire  tout  ce  qui  depen- 
„ dra  de  moi  , pour  faire  terminer  ce  Synode  le  plutôt  que  faire  le  pourra  : 
„ lequel  Ordre  m’a  été  envoié  dans  les  dernières  Dépêches  que  j’ai  reçûés  dans 
,,  cette  Ville. 
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CHAPITRE  IV. 

■t 

Heponft  de  Mmjteur  Daillé  , Modérateur  du  Synode , à la  Harangue  de 
Monjieur  le  CommiJJdire  du  Roi. 

AUffl-tôt  que  Monfieur  le  Commiflaire  du  Roi  eût  achevé  fon  Difcours, 
Monfieur  Dailié  , qui  étoit  Modérateur  du  Synode  , fit  la  Rcponfe 
füivante  , au  Nom  de  cette  Aflcmblée. 

MONSIEUR, 

>,  Nous  ne  fommes  que  trop  perfuadés  de  l’Utilité  de  nos  Aflcmblées.  & 
,,  qu’elles  font  tout  à fait  Neccfiâircs  pour  nos  Eglifcs  , après  avoir  été  fi 
,,  long-tcms  fans  en  tenir.  Et  ce  nous  a éténn  furcroit  de  Joie, d’éprouver 
,,  que  Dieu  a touché  le  Cœur  de  Sa  Majefté  , par  la  Bonte  qu’elle  a cûèdc 
,,  nous  accorder  ce  Synode.  Et  fans  doute  Monfieur,  vous  remarquâtes  hier, 
„ lors  qu’on  lût  les  Lettres  de  Commifîion  des  Synodes  Provinciaux , com- 
„ bien  ils  font  fcnfibles  à cette  Grâce  , car  il  n’ont  pû  s’empêchcrd’cn  mar* 
,,  quer  leur  Rcconnoiffcncc  , même  dans  leurs  Dépêches.  Aiant  donc  re- 
çu  une  Faveur  fi  fingulicre  de  Sa  Majefté , nous  confeflîons  ingénument 
„ que  c’en  un  pur  Efet  de  fa  Grâce  Sc  de  fa  Clémence  , 8c  nous  le 
„ Recevons  comme  un  Gage  de  la  Bien- veillance  de  Sa  Majefté  envers 
,,  nous,  avec  un  Défient  fincere  de  garder  inviolablcment  fes  Edits.  A quoi 
,,  Sa  Majefté  a ajouté  une  autre  Faveur  plus  particulière  ,en  vous  choififl'ant 
pour  reprefenter  fi  Pcrfonne  dans  cette  Aflcmblée,  vous  Monfieur,  dont 
,,  la  Pieté  & l’Intégrité  , la  Foi  8c  les  Vertus , font  renommées  , non-feu- 
„ lcmcnt  parmi  nos  Eglifes,  mais  aufli  partout  le  Monde.  En  forte  que  les 
„ Ennemis  de  nôtre  Religion , 8c  ceux  qui  font  le  plus  déchaînés contr’ellc, 
„ étant  gagnés  par  l’Eclat  de  cette  juflice  8c  de  cette  Droiture , qui  a tou* 
,,  jours  paru  dans  l’Adminiftration  de  cette  Jjaute  Dignité,  8c  de  cet  Emploi 
„ fi  relevé,  que  vous  avés  poffedé  depuis  beaucoup  irAnnces,  premièrement 
,.  dans  le  plus  Augufte  Parlement  de  France  , rous  ceux  là  , Monfieur,  qui 
,,  font  vos  Ennemis  jurés  à Caufc  de  notre  Religion , fouliaitent  ardenment 
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„ que  vous  Co  iés  leur  Juge,  ÔC  que  vous  Vous  chargua  de  leurs  Aéaires  , 8c 
i,  iis  s’eftimeroient  Heureux  fi  ccLi  feur  étoit  accorde. 

•i  En  Vérité,  Monfieur,  Sa  Majefté  ne  pouvoir  jamais  foire  un  Choix  qui 
i<  nous  fût  plus  agréable  8c  plus  avantageux  ; & nous  vous  remercions  très 
ii  humblement,  de ce  que  uns  avoir  Egard  à votre  grand  Age, à vos  Afin- 
>•  res  qui  font  de  grande  Importance  , aux  Fatigues  d’un  long  Voiagc  , Sc 
,•  aux  Incommodités  de  la  Saitbn  de  l'Année  , vous  ayés  bien  voulu  acccp- 
i,  ter  cette  Cotnmiflïon  , & vous  lcrvir  de  l’Occafion  que  la  Providence  Di- 
,,  t fine  a mile  entre  vos  Mains  , pour  le  fervice  de  Sa  M*  je  fié , 6c  pour  ren- 
n dre  toute  forte  de  bons  Oficcs  à nos  pauvres  Eglifes,que  Dittt  connoit  avoir 
,i  Bcfoin  d’un  Médiateur  confiant  8c  Fidèle  , auprès  de  Sa  Majefté , comme 
n en  £iêt  vous  en  êtes  un  véritable.  Nous  vous  chargeons  Monfieur  , fie 
i,  noms  vous  jupîions , de  témoigner  à Sa  Majefté , avec  toute  l’Eficace 
ii  imaginable  , de  même  qu’à  tous  lès  Miniftres  , l’Innocence  6c  la  Simpli- 
,,  cité  de  notre  Conduite  , afin  d’éloigner  8c  de  détruire  la  jalonfic  , que 
,•  ceux  qui  nous  veulent  du  Mal  , font  naître  dans  l’Eforit  de  Sa  Majefté , 
,,  contre  nos  Afl'emblées.  Nos  Synodes  Nationaux  ne  font  en  aucune  Ma- 
il niere  prejudiciables  au  Service  de  Sa  Majefié  ; tout  au  contraire,  leur  prin- 
ii  cipal  But  elt  de  nous  confirmer  dans  notre  Religion  , dont  le  Premier  fie 
„ le  jplus  fameux  Article  ( comme  vous  4e  Cives  Monfieur , car  vous  y avés 
„ été  élevé  dès  vôtre  Enfance,  ) eftde  croire  que  les  Rois  ont  une  Autorité 
i.  Souveraine  fur  toutes  fortes  de  Perfonnes , fans  en  excepter  auein»s  de  leurs 
,i  Sujets  , qui  doivent  l’bonorer  en  toutes  Choies , ôc  le  fervir  6c  lai  obéir 
„ ( non- feulement  par  un  Principe  de  Crainte  , mais  auffi  par  un  Motif  de 
i,  Confidence  ; 8c  être  tellement  fournis  à leurs  Ordres  , qu’tk  portent  aufli 
n Rcfpeâ  à tous  les  Oficicrs  i tant  Supérieurs  que  Subalternes,  dans lefquels 
,i  il  voient  reluire  le  moindre  Raion  de  V si  atome  Rot  ale.  Nous  tenons  cet- 
i,  te  Doctrine  des  Apôtres  , par  laquelle  ils  nous  ordonnent  dfetre  fournis 
„ aux  Rots  , & à ceux  qu  ils  auront  revêtu  de  quelque  Pouvoir.  Nous 
„ avons  apris  des  Chrétiens  de  la  Primitive  Eglife,  que  les  Rois  dépendent  îm- 
,,  mediatement  de  Dieu , 6c  qo’il  n’y  a pas  d’ Autorité  mediate  entre  la  leur  fie 
i,  celle  de  fa  Toute  Puifiânce  ; & apres  le  Service  que  nous  devons  à Dieu, 
i,  il  n’y  en  a pas  de  plus  Sacré  8c  que  nous  devions  rendre  plus  fidèlement 
„ 8c  plus  inviolablement  qu’à  nôtre  Roi.  Vous  nous  verres  tous,  Monlr. , 
n dès  les  premières  Séances  de  ce  Synode  , fouferire  à cette  Sainte  Créance  , 
n telle  que  nous  l’avons  expofée  dans  nôtre  Commune  8c  Publique  Confef- 
» lion  de  Foi . 8c  j’efpere  que  Dieu  nous  afliftera  de  fa  Grâce  pour  pou- 
„ voir  , de  plus  en  plus  i juftificr  cette  Confdüon  que  nous  en  faifons.  par 
,,  une  Fidelité  confiante  6c  inébranlable  au  Service  de  Sa  Majefié  ; & en  mê- 
,i  me  teins  nous  adrefl'erons  nos  Prières  les  plus  ardentes  à nôtre  Dieu  pour 
n la  Santé  de  la  très-lacrée  Perfonnc  de  Su  Majefté , pour  ljtfrofperité  de  là 
,,  Famille  , pour  l’heuteox  Succès  de  toutes  fes  Entrcpril^  pour  la  Paix 
„ 8c  la  Glpire  de  Ion  Roiaume.  Mais  Monfieur,  d’autant  que  félon  les  Or- 
ii  dres  de  vôtre  Commiflion  , vous  nous  avés  déclaré  plufieurs  Chofis  d’une 
n très-grande  Importance  , nous  vous  fu  plions  de  donner  le  Tcms  à notre 
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,t  Affemblée  de  les  confidercr  diftindemenr  , afin  que  nous  puilfions  y re- 
,,  pondre  , avec  toute  l’Humilité  &C  le  Rcfpeét  que  nous  devons  à la  Vo- 
,,  lontc  8c  au  bon  Plaifir  de  Sa  Majejté  notre  Invincible  Monarque. 

Les  Deput/s  ajoutèrent  dans  me  autre  Seance  ce  qui  fuit , par  la  Bouche 

dudit  Modérateur. 


MONSIEUR, 

T^TOus  reconnoiflons  en  premier  Lieu  que  c’étoit  un  Efet  très-  fignalé 
n jLN  de  la  Bonté  de  54  Mt/efit  , lorfque  l’Ofice  de  Députe  Qpncraï  fut 
i,  vacant  par  la  Mort  de  Monfieur  d '‘Art.iilitrs , d’avoir  bien  voulu  le  donner 
„ à une  Perfonne  auffi  digne  que  Mr.  le  Marquis  de  Ruvigni , fi  diftingué 
,,  par  GtNoblcflc,  8c  par  tant  d’autres  belles  Qualités,  qui , fans  doute, s’en 
»,  aquitera  très- fidèlement.  Et  s’il  avoir  été  au  Pouvoir  de  nos  Eglifes’ d’é- 
,,  lire  un  Député  General , comme  elles  avoient  accoutumé  de  le  faire  .elles 
,,  n’auroient  Jamais  pû  faire  un  Choix  plus  avantageux.  Et  nous  avons  auffi 
„ tout  Sujet  de  remercier  54  Msjtfti , de  ce  qu’il  nous  laide  la  Liberté  de  dc- 
libérer  touchant  la  Confirmation  dudit  Seigneur  dans  fon  Ofice,  fans  nous 
„ preferire  aucune  Loi,  ou  Neccffité,  dans  cette  Conjonéfure.  Et  d’au- 
„ tant  que  nos  Eglifes  font  entièrement  latisfaites  des  Soins  & des  Peines 
„ qu’il  s’eft  donné  à l’Egard  de  nos  Afaires  , fie  qu'elles  ne  doutent  jxrint 
»,  qu’il  ne  continue  toujours  à s’aquiter  dignement  de  fon  Ofice  ; & parce 
„ que  54  Majefie  nous  a donné  à entendre  qu’elle  ferait  très  contente  qu’il 
,,  fût  confirmé  dans  l’Exercice  de  fa  Charge  : cette  Afl'cmbléene  connoiflant 
,i  Perfonne  qui  en  fut  plus  digne  que  ledit  Seigneur  , elle  le  continue  dans 
„ cet  Ofice  , fie  lui  remet  entfe  les  Mains  l’Ordre  par  lequel  il  a été  établi  ; 
»,  8c  après  la  Protcftation  Solemnclle  qu’il  a faite  à cette  Affemblée,  de  s’aqui- 
»,  ter  de  fa  Députation  avec  tout  le  Soin  8c  toute  la  Fidelité  poffibles,  & nous 
lui  accordons  le  Privilège  de  Seance  8c  de  Voix  Délibérative  8c  Decifivc 
>•  parmi  nous  , de  même  que  les  Députés  Generaux  fes  Prcdcccflcurs  ont 
„ fait , félon  l’Intçntion  de  SaMajefté  : Sc  l’Aétc  en  fera  dès  à prefent  inféré 
,i  avec  les  autres  Refolutions  de  ce  Synode. 

>•  Pour  ce  qui  eft  du  Refte  , cette  A d'emblée  étant  purement  Ecclcfiafti- 
„ que,  nous  lavons  très  bien  qu’on  ni  doit  agiter  aucunes  Matières  que  cel- 
„ les  qui  font  Ecclefiaftiques  , Ôc  qui  concernent  la  Religion , fie  la-Difciplr- 
„ ne  de  nos  Eglifes , 8c  nous  avons  abfolûment  refolu  de  ne  nous  écarter  ja- 
„ mais  des  Règles  que  nôtre  Devoir  8c  nôtre  Profeflion  nous  preferivent  - 
„ 8c  nous  ne  voulons  pas  foufrir  qu’on  tienne  d’autres  fortes  d’Affemblécs.quel- 
„ les  qu’elk^uifTent  être,  pour  y traiter  de  nos  Afaires,  ou  pour  y faire 
„ quelque  EWftion  de  Députés  : 8c  nous  ne  croions  pas  qu’il  y en  ait  aucun 
,,  parmi  nous , de  ceux  qui  font  Membres  de  cette  Affemblée 8c  de  notre  Com- 
,i  munion  , qui  en  ait  la  moindre  Envie. 

« Et  à l’Egard  de  U Publication  d’un  Jeune  General  par  les  Synodes  Pro- 
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,,  vinciaux  , puifqu’il  eft  expreflëment  ordonné  par  nos  Canons  , que  la 
„ Province  qiii  a Droit  de  convoquer  le  Synode  National  , pourra  le  pu- 
,,  blier  , fi  la  Necdfité  le  requiert  j 8c  le  Roi  nous  aiant  permis  le  Libre 
„ Exercice  de  nôtre  Difcipline,  8c  de  mettre  nos  Canons  en  Execution  : cet- 
„ te  Aflcmbléc  cfpcre  de  l’Equité  & de  la  Bonté  de  Sa  A/a/eJie',  qu’elle  ne  nous 
„ dépouillera  point  du  Pouvoir  8c  de  la  Liberté  de  les  réduire  en  Pratique- 
,,  Et  nous  avons  d’autant  plus  de  Sujet  de  l’efpercr  , qu’en  nous  humi- 
,,  liant  extraordinairement  devant  Dieu  , nous  n’avons  pas  Dcflcin  d’obte- 
„ nir  feulement  de  la  Mifericorde  infinie  la  Bencdiftion  particulière  pour  ceux 
, ,,  de  notre  Communion  ; mais  nous  luttons  aufli  avec  nôtre  Dieu  pour  la 
„ Profperité  de  toute  la  Nation , 8c  pour  la  Confcrvation  de  la  Perfonne  de 
,,  SaMajejlé. 

„ Et  pour  ce  qui  eft  de  cette  Conduite  difcrctc  & modérée  qu’on  requiert 
„ de  nos  Miniftrcs  dans  l’Exercice  de  leur  Ofice  Paftoral , dans  leurs  Livres, 
,,  qu’ils  font  imprimer  pour  la  Dctenfc  de  nôtre  Religion,  8c  dans  leurs  Prê- 
,,  chcs  pour  le  même  Sujet;  nos  Pères  ont  eu  la  Charité  Chrétienne  en  fi 
,,  grande  Eftimc  5c  Recommandation  , avant  même  que  l’Exercice  de  nôtre 
,,  Religion  nous  fût  permis  par  les  Edits  , 8c  au  plus  fort  de  la  Pcrfccution, 
,,  qu’ils  ont  défendu,  par  un  Article  très-exprès  de  nôtre  Difcipline,  de  fefer- 
,,  virdeTcrmcs  iriumeuxôc  défaire  le  moindre  Reproche  qui  pûten  quelque 
,,  façon  aigrir  les  Èfprits  des  Hommes  ; tellement  que  les  tems  dans  lefqucls 
„ nous  vivons  étant  plus  calmes  8c  plus  paifibles , par  la  Grâce  de  Dieu  8c  la 
„ Bonté  de  nôtre  Roi  , Sa  Majeftc  peut  être  pleinement  perfuadée  qu’elle 
„ nous  trouvera  toujours  parfaitement  obcïflàns  à cet  Egard  , 8c  que  nôtre 
„ Modération  pourra  fervir  d’Exemple  aux  autres. 

,,  Et  il  feroit  à fouhaiter  que  tous  les  Prédicateurs  de  la  Communion  de 
„ Rome  fuflfcnt  aufli  Circonfpeôs, alors  nous  ne  feriotis  pas  déchirés  en  Pièces 
„ comme  nous  le  fournies  continuellement,  tant  dans  leurs  Ecrits  que  dans 
„ leurs  Prcdications- 

„ Mais  à l’Egard  de  ces  Paroles  d 'Anteckrift  , qui  font  dans  nôtre  Litur- 
„ gie  , 8c  de  celles  à' Idolâtrie  , 8c  de  Tromperies  de  Satan  , qui  fc  trouvent 
,,  dans  nôtre  Confeflion  de  Foi,  ce  font  des  Mots  qui  déclarent  les  Raifons 
„ 8c  le  Fondement  de  nôtre  Séparation  d’avec  PEglife  Romaine,  8c  la  Doc- 
,,  trine  que  nos  Peres  ont  maintenue  dans  les  plus  cruels  Tems  , 8c  que  nous 
,,  avons  refolu  à leur  Exemple  de  ne  jamais  abandonner  , avec  la  Grâce  de 
„ Dieu  , mais  de  les  confervcr  fidèlement  8c  inviolablcmcntjufqu’audcr- 
,,  dernier  Moment  de  nôtre  Vie. 

„ Pendant  que  les  Predeceflèurs  de  Sa  Majefio  ont  permis  à nos  Eglifesde 
,,  fe  choifir  des  Pafteurs  parmi  les  Etrangers  , nous  nous  fommes  fervis  de  ce 
„ Privilège,  8c  aucuns  de  nos  Synodes  Provinciaux,  ou  Nationaux  , n’ont 
„ jamais  remarqué  qu’aucun  d’eux  fc  foit  comporté  autrement  que  ceux  qui 
,,  font  Originaires  de  ce  Pais  , fcfquels  lors  qu’ils  ont  été  revêtus  du  Minif- 
„ tere  , dans  nos  Eglites  , ont  vécu,  agi  8c  prêché  comme  des  François  8c 
„ Natifs  de  ce  Roiaumc  ; mais  , depuis  l’Interdicrion  qui  nous  en  a été  faite 
j,  par  le  feu  Roi  de  gloricufe  & immortelle  Mémoire  , nous  n’en  irons  re- 
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»,  çû  aucnn , & nons  nous  en  fouîmes  entièrement  paffes;  & nous  avons fu- 
»,  plie  très-hnmblemcnt  Sa  Majefié  qui  eft  à prefent  fur  le  Thrône  , de  fai- 
»,  re  quelque  Difevence  entre  ceux  qui  font  entièrement  Etrangers  , 8c 
,,  ceux  qui  , quoique  Fils  d’Etrangers  , font  neanmoins  nés  dans  ceRoiau- 
„ me  , & font  fous  la  Proteétion  & le  Gouvernement  de  la  Couronne  de 
„ France  , & que  nos  Pnrlemens  ont  toujours  confiderés  de  même  que  tes 
,,  autres  Sujets  de  Sa  Majefié  , foit  à l’Egard  des  Sucoeflïons  qui  leuretoient 
,,  échues,  ou  des  aunes  Privilèges  de  cette  Nature.  Et  quoique  quelques* 
„ uns  d’eux  aient  été  élevés  dans  des  Republiques , neanmoins  leur  Religion 
,,  leur  aprend  à lë  foumetrre  aux  PuilTances  fuperieures,  de  qudqucForme 
„ que  leur  Gouvernement  puifle  être  ; 8c  la  Proteétion  qu’ils  ont  trouvée 
,,  dans  ce  Roiaume  , leur  inlpire  aufli  des  Sentimens  de  Reconnoiflance,  & 
, leur  fait  concevoir  de  l’Afeétion  pour  un  Gouvernement  Monarchique. 

Et  au  Cas  qu’il  plût  à Sa  Majefié  de  leur  permettre  d’exercer  le  Minilte- 
,,  re  parmi  nous  , dans  ce  Roiaume  , ce  que  nous  prions  très  - humblement 
„ Sa  Majefié  de  leur  accorder , elle  en  recevrait  des  Preuves fufifantesde  leur 
,,  Fidelité  à fon  Service. 

„ Touchant  les  Lettres  que  les  Etrangers  pourraient  envoicr  à cette  Af- 
,,  (emblée  , quoi  qu’il  n’y  ait  Perfonnc  de  nôtre  Religion , dans  quelque 
,,  Pais  que  ce  foit,  qui  nous  folicite  K agir  contre  nôtre  Devoir;  s’il  y avoit 
„ quelque  Etranger  qui  nous  ôlàt  faire  une  pareille  Propofition  , U n’y 
„ aurait  pas  un  des  Membres  de  cette  Affemblee  qui  ne  la  rejettât  aùfli-tôt, 
„ 8c  qui  ne  l’eût  en  Horreur  8c  en  Exécration  : 8c  nous  ne  (aurions  pasde- 
„ (avouer  que  pour  quelques  Egards,  comme  pour  garder  «n  certain  Ordre, 
,,  Meilleurs  les  Commiflaires  qui  font  députés  a cette  Aflêmbléc  , 8c  que  Sa 
,,  Majefié  a établi  fur  nous , doivent  recevoir  ces  Lettres  8c  en  difpolcr  (ê- 
„ Ion  l’Intention  de  Sk  Majefié  : neanmoins  pour  ce  qui  regarde  les  Matie- 
„ res  de  nôtre  Religion  , nous  efperons  que  54  Majefié  foufrira  que  nous 
,,  aions  Communion  8c  Correfpondance  avec  nos  Frères.  Car  purfqu’il 
„ vient  des  Lettres  à cette  Affemblee  de  la  Part  des  Sujets  -de  Sa  Majefié  , 
,,  kfquelks  emt  du  Raport  à des  Matières  Ecclcfiaftiques  , dans  Icfquclles 
„ ils  font  interreffés  , 8c  que  Sa  Majefié  nous  a gracieufement  permis  de  trai- 
„ ter  de  ccs  mêmes  Matières  , nous  ne  doutons  aufli  nullement  que  Sa  Ma- 
„ jefié  ne  nous  permette  de  recevoir  ces  Lettres  8c  Mémoires,  qui  nous  lont 

envoies  par  Forme  d’inftruéèions,  pour  pouvoir  délibérer  touchant  les  fuf- 
„ dites  Matières. 

„ Bref , toute  nôtre  Religion  étant  fondée  fur  la  Parole  de  Dieu  , 8c  ectsc 
„ Parole  nous  enfeignant  de  craindre  Dieu  8c  d’honorcr  le  Roi,  nous  nenous 
,,  aquitons  jamais  d’aucun  A été  d’un  Culte  Religieux  envers  nôtre  Grand 
,,  Dieu  , qui  nous  a donné  l’être  , que  nous  ne  lui  ofrions  nos  Prières  8c 
,,  nos  Vœux  les  plus  ardens  pour  toute  Puifl'ancc  fuprême  fur  Terre , 8c  par- 
,,  ticulicrcment  pour  tous  ceux  auxquels  il  a donné  A utorité  fur  nous  te  en 
,,  toutes  les  Gccafions  qui  fc  prefeiitint  t nous  imprimons  ccs  Sentimens  là 
,,  dans  l’Ame  des  Fidcles  qui  font  Membres  de  nos  Eglilcs.  Et  nousfom- 
„ mesurés  afl'urés  , qu’avant  que  ce  Synode  fe  feparc , vous  verres,  8c  vous 
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„ entendrcs,  Monficur  , non- feulement  dans  une  feule  Exhortation  , mais 
,,  dans  plufieurs  & dans  toutes,  que  nous  fommes  inviolablemcnt inclinés 
„ pour  le  Bien  Sc  Bonheor  du  Gouvernement,  & vous  fcrcs  plainemcntcon- 
„ vaincu  de  cette  Obeifîimcc  que  nous  dcCrions  tous  unaniment  de  rendre 
,,  aux  Volontés  8c  aux  Loix  de  nôtre  Prince  , quand  elles  ne  feront  pas  con- 
*,  mires  â la  Loi  de  Die»  ,qui  eft  le  Roi  des  Rois. 

Et  comme  il  a plû  à Sa  Majeflé  de  nous  permettre  jufqu’ici  de  férvir  Die» 

„ en  Liberté,  3c  félon  les  Connoifl'ances que  nous  avons  reçues, 8c  fuivanc 
n la  Pureté  de  l’Evangile  ; & d'autant  que  Mon  fieu  r le  Commiflâire  vient 
„ de  nous  déclarer  que  le  bon  Plaifir  de  Sa  Ma/efit  eft  de  nous  maintenir 
„ favorablement  dans  cette  Liberté  fous  la  Proteétion  de  fes  Edits  ; 8c  pour 
„ exercer  cette  Autorité  que  Dieu  a%»ife  entre  fes  Mains  , de  nous  mettre 
„ à couvert  des  Entteprifes  de  ceux  qui  voudroient  nous  la  ravir  ; 8c  com-  * 
» me  nous  n’avons  aucun  Fondement  , ou  Caufè  , de  nous  plaindre  que 
„ nous  fommes  oprimés  , ou  perfccutés , nu  (fi  ne  voulons  nous  pas  nous  fer- 
„ vir  de  Termes  qui  reffcntent  une  pareille  Expreffion  , nous  donnerons  au  . 
„ contraire  en  toutes  Occafions  des  Témoignages  autentiques  du  Refpcft  que 
,,  nous  devons  à nôtre  Souverain,  8c  tâcherons  fur  toutes  Chofcs  de  confcr- 
,,  ver  la  Paix  Publique , dont  nos  A étions  , nos  Paroles  8c  Ecrits  ,(  8c  ces 
,,  derniers  ne  feront  jamais  rendus  Publics  , que  de  la  Maniéré  qu’il  nous  eft 
,,  permis  par  les  Edits  , 8c  félon  qu’il  eft  réglé  par  les  Canons  de  nôtre  Dif- 
„ cipline,  8c  par  les  Decrets  de  nos  Synodes  Nationaux,)  feront  à l'avenir  des 
„ Garens  les  plus  affurcs  8c  fes  plus  autentiques  qui  aient  jamais  été  par  le  pafléj 
,i  Et  comme  nous  ne  nous  rendrons  jamais  indignes  de  la  Faveurde  SaMajeJlî, 
n auflî  nous  efpcrons  qu’il  voudra  bien  nous  continuer  l’Honneur  delà  Bien- 
„ vcillance,  8c  qu’il  aura  la  Bonté  d’ordonner  a tous  les  Gouverneurs  de  fes 
„ Provinces  , Villes  8c  Forterefl'es , 8c  à toutes  les  Cours  de  Judicature,oà 
,i  la  Juftice  eft  adminiftrée  , de  veiller  à l’Execution  de  fes  Edits  , afin 
„ qu’eux  ne  les  violant  pas  de  leur  Côté , nous  n’aions  aufli  aucun  Su- 
„ jet  à l’avenir  de  nous  plaindre  de  Sa  MajefM , qui  eft  après  Die » , nôtre 
,,  Souverain  Sanâuaire  , auquel  nous  avons  Recours  comme  à nôtre  Refu- 
,i  ge  contre  toutes  fes  Injuftices  8c  Opreflions. 

>,  Pour  ce  qui  eft  du  pafié  , les  bonnes  Intentions  de  Sa  Majefté  n'aiant 
,,  pas  été  fuivies  dans  plufieurs  Lieux  de  ce  Roiaume  , où  ceux  de  nôtre 
,i  Communion  ont  été  mofeftes  dans  l’Exercice  de  leur  Religion,  8c  ont  fou- 
,,  fërt  de  grandes  Perfécutions  dans  leurs  Familles  , dans  leurs  Entans,dans 
»,  leurs  propres  Perfonnes  , 6c  dans  leurs  Biens  , en  diverfes  Maniérés,  con* 

,i  treccqui  nous  a été  accordé  par  les  Edits:  8c  que  les  Juges  inferieurs,  bien 
,•  loin  d*  nous  rendre  Juftice  , ont  été  fes  Perfonnes  même  qui  ont  excité 
,t  l’Animofité  de  plufieurs  contre  nous  s nôtre  Roi , qui  eft  l’Image  de  Die», 

,,  8c  fon  V ice-rcgent , 8c  qui  tâchera  fans  doute  de  lui  rdfémbfer,  tant  dans 
i,  l’Indtpcrtdancc  de  fon  Autorité  , 8c  la  Gloire  dé  Sa  Majefic  , qu’en cequi 
» regarde  là  Juftice  SC  fa  Cfetnence  : ne  peut  donc  pas  dcfâprouver  que 
ii  des  Perfonnes  afligées  , demandent  fes  Secours  d’ènhaut  pour  en  être  for- 
»,  tifiés  dans  leurs  Soufranccs  8c  confblés  dans  leurs  Aflictions  , ni  par  la  mê- 
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„ me  Raifon,  que  nous  aions  Recours  au  Thrône  Roial  pour  chercher  du 
„ Suporc , fous  l’Opreflion  , pour  avoir  Réparation  do  nos  Griefs,  8c  pour 
„ confcrver  nôtre  Liberté  , à laquelle  on  fait  Violence  , 6c  nos  Biens  que 
„ l’on  veut  ufurper. 

„ Et  parce  qu’il  a plu  à Moniteur  le  Commiflairededire,  que  Sa  Majefté 
„ avoit  beaucoup  plus  de  Raifon  de  le  plaindre  de  fes  Sujets  de  la  Religiotï 
n Reformée , à caufe  de  l’Infraérion  8c  Tranfgreflîon  de  l’Edit , par  eux 
» commifc  , comme  s’ils  avoient  entrepris  de  prêcher  de  nouveau  la  Parole  de 
„ Dieu  , par  des  Aérions  manifeftes  de  pure  Force  8c  de  Violence  contre  la 
«,  Paix  Publique  , ëc  les  Loix  Generales  du  Roiaume , nous  déclarons  que 
» nous  avons  ouï  cette  Plainte  de  Sa  Majefté , avec  un  extrême  Regret,  8c 
,,  un  Deplailir  très  fcnûblc.  Nous  nonous  plaignons  aucunement  de  vous, 
>,  Moniteur  le  Commiflaire  , parce  que  vous  n’avés  fuivis  en  cela  que  les 
„ Ordres  6c  les  Inftruérions  qui  vous  ont  été  données.  Nous  recevons  avec 
>>  tout  le  Refpeét  8c  l’Humilité  polîibles , tout  ce  qui  nouseft  dit  de  la  Part 
„ de  Sa  Majefté  , parce  que  nous  révérons  fon  Autorité  , & parce  que 
n nous  avons  déjà  reçû  plulîeurs  Gages  8c  Témoignages  de  la  Bonté  8c  de 
i,  l’Ateûion  du  Roi'  envers  nous.  Mais  nous  fommes  fort  afligés  , 8c  avec 
,i  Sujet , que  ceux  qui  font  auprès  de  54  Majefté  nous  rendent  de  très  mau- 
•i  vais  Services  , 8c  nous  noircilfcnt , en  donnant  des  Couleurs  fort  odieufes 
,i  à toutes  nos  Aérions  ; enforte  qu’au  lieu  de  l’informer  que  l’Exercice  de 
,•  nôtre  Religion  a été  aboli  avec  Violence  dans  plulîeurs  Lieux  où  tl  étoit 
>,  permis  par  les  Edits  , 8c  que  nos  Temples  ont  été  démolis  à Main-forte , 
» qu’on  en  a ufc  en  Ennemis  avec  nous  -,  8c  qu’on  a femé  plulîeurs  faux 
,i  bruits  à la  Cour,  8c  des  difeours  très  malins  à, nôtre  Defavantagc  , comme 
» fi  nous  machinions  quelques  nouvelles  Entreprifes  prejudiciables  à l’Etat: 
>»  Nous  avons  encore  une  Choie  fur  le  Cœur  qui  eft  de  fort  dure  Digeftfon  ; 
» c’ell  que,  lors  que  les  Canons  de  nôtre  Difciplinc  défendent  exprellément 
» à ceux  de  nôtre  Communion  d’envoier  leurs  Enfans  à l’Ecole  chésles  fc- 
» fuites  ,8c  chés  d’autres  qui  font  les  Ennemis  jurés  de  nôtre  Religion,  d’au- 
»,  tant  que  par  leur  Zclc  ardent  8c  indiferet  pour  la  leur  propre  , il  n’y  a 
•i  pas  de  Pierre  qu’ils  ne  remuent , ni  de  Moicns  qu’il  n’cmploicnt , pour  les 
„ détourner  du  Devoir  qu’ils  font  obligés  de  rendre  à Dieu  8c  à leur  Pa- 
h rens  , 8c  même  à 54  Majefté  ; 8c  puilque  l’Exercice  de  nôtre  Difciplinc 
„ nous  a été  accordé  aullî  bien  que  celui  de  nôtre  Religion  , pourquoi  nous 
,,  blàmcroit-on  du  Soin  que  nous  prenons  d’élever  nos  Enfans  dans  notre  Rc- 
»,  ligion  , 8c  pourquoi  trouver  mauvais  que  nous  lofons  feveres  àccnfurer 
„ les  Parcns  qui  pèchent  en  cela. 

„ Et  d’autant  que  quelques-uns  des  nôtres  font  accufés  d’avoir  fait  des  Rc- 
,■  proches  outrageans  à ceux  qui  ont  quité  nôtre  Communion  , pour  em- 
„ brader  celle  de  Rome  ; nous  fommes  li  éloignés  d’aprouver  une  pareille 
» Conduite  à l’Egard  de  ceux  qui  ont  abandonné  notre  Religion  , qu’il  eft.: 
>,  très  notoire  que  nous  avons  exhorté  tous  nos  Membres  à prier  Dieu  pour 
,,  eux  , 8c  Je  tâcher  par  des  Voies  pieufes  , de  les  ramener  dans  le  Chemin 
„ de  la  Vie  Eternelle.  Mais  nous  proteûons  que  nous  ne  favons  pasqu’au- 
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,,  cun  des  nôtres  en  ait  ufc  ainli  envers  ceux  qui  ont  abandonné  notre  Par- 
„ ti  : maison  fait,  tout  au  contraire,  qu’on  a inful  te  ouvertement,  & qu’on 
a fait  Violence  à plufieurs  Perfonnes  pieufes  qui  laiflent  la  Communion  de 
,,  i’Eglife  Romaine  , pour  fe  joindre  a la  nôtre.  Et  nous  efpcrons  que  Sa 
,,  Ma  je  fié  ne  fe  tiendra  pas  ofcncée  fi  nous  en  produirons  plufieurs  Exera- 
„ pics  , & que  nous  en  donnions  de  bonnes  Preuves,  dans  le  Cahier  de  nos 
„ Griefs  que  nous  avons  Dellcin  de  lui  prefenter. 

„ Pour  ce  qui  eft  de  l’Argent  des  Pauvres  , que  l’on  fait  entendre  à Sa 
,,  Majefté  avoir  été  emploie  à d’autres  Ufagcs  qu’à  ceux  auxquels  il  étoit 
„ deftiné  ,-  nous  fuplions  très-humblement  Mr.  leCommiflaire , d’informer 
,,  Sa  Majtfté , que  nous  prenons  un  fi  grand  Soin  de  nos  Pauvres  , que  de 
,,  peur  de  les  laiuer  manquer  de  ce  qui  leur  eft  neceflaire , 8c  alcr  de  rueen 
„ rue  faire  le  Métier  de  Gueux  , nos  Miniftres  ont  des  Sentimens  fi  gcnc- 
„ reux  , qu’ils  lbulriroient  plûtot  qu’on  retranchât  quelque  chofe  de  leurs 
Gages,  & qu’on  donnât  aux  Pauvres  ce  qu’on  diminueroitde  leurs  petits 
,,  Salaires.  Enforte  que  Sa  Ma/tfté  au  lieu  de  trouver  à redire  à nôtre 
,,  Conduite  à cet  Egard  , 8c  touchant  les  prétendues  Infractions  des  Edits, 
„ lcfquelles  on  nous  impute, étant  mieux  iniormcc  de  la  Vérité,  par  vous, 
,,  Monfieur  le  Commiflàire  , 8c  par  Mr.  le  Député  General  , nous  avons 
„ Lieu  d’efpcrer  qu’elle  nous  continuera  là  Protection,  & qu’elle  nous  met- 
,,  tra  à couvert  de  la  Violence  que  ceux  là  nous  font  , qui  prennent  Plai- 
,,  fir  à tranfgreflér  les  Edits . & à nous  dépouiller  des  Privilèges  qui  nous 
, , ont  été  accordés  par  les  Predeceflèurs  de  Sa  Majefté. 

,,  Nous  avouons  que  nous  ne  pouvons  pas  aflemblcr  nos  Synodes  Natio- 
„ naux  , fans  beaucoup  de  Peine  , 8c  fans  qu’il  en  coûte  extrêmement,  mais 
„ la  Tenue  de  ces  Synodes  nous  étant  d’une  Ncccfiité  abfoluc , nous  fepor- 
,,  tons  très  volontiers  tous  les  Fraix  8c  toutes  les  Fatigues  que  nous  femmes 
„ obligés  de  foufrir  & d’endurer  pour  un  pareil  Sujet.  Et  Sa  Majefté  nous 
„ aiant  aidé  en  quelque  Manière  jufqu’à  prefent  à en  foutenir  la  Dcpcnfe  , 

„ nous  croions  de  pouvoir  toujours  nous  promettre  de  là  Bonté  Roiale  la 
„ Continuation  d’une  pareille  Faveur  , 8c  nous  ofons  nous  flàter  que  lorf- 
,,  que  nous  viendrons  de  tous  les  Endroits  du  Roiaume  dans  ces  Atfemblces 
.,,  Generales , Sa  Majefté  ne  nous  privera  pas  de  fes  Libéralités.  Et  fi  les 
,i  diverfes  Afaires  , qui  font  portées  à ces  Synodes  , pouvoient  fc  terminer 
>,  en  quelqu’autre  Lieu  que  ce  fut,  nous  nous  épargnerions  très  volontiers 
t,  la  Peine  de  voiager  d’un  bout  de  la  France  jufqu’à  l’autre , pour  venir  te- 
„ nir  des  Conférences  de  plufieurs  Semaines,  afin  de  délibérer  fur  les  Ataires 
„ d’autrui , dans  une  fi  grande  Diftance  de  nos  Demeures  & de  nos  Famil- 
„ les  , comme  font  la  plupart  de  nous.  Mais  étant  entièrement  impolfible 
,,  que  notre  Religion  puifie  fe  confervcr,fans  tenir  de  ces  fortes  d’Afièmblécs, 

„ & beaucoup  d’ Années  s’etant  déjà  écoulées  depuis  le  dernier  Synode  Na- 
„ tional  qu’on  tint  à Charente»  , jufqu’à  celui-ci , 8c  aiant  fait  la  trille  Ex- 
,,  periencc  , que  les  Delais  & les  Tems  multipliant  les  Afaires,  ce  qui  eft 
„ Caufe  qu’il  fe  rencontre  beaucoup  plus  de  Dificultés,  & plus  mal  ailées  à 
,,  fermenter  , nous  nous  perfuadons  8c  nous  fondons  notre  Perfuafion  fur 
Temt  II.  Zzzz  ,,  la 
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n la  Bonté  fans  égale  de  nôtre  Souverain  , qu’il  agréera  que  Mr.  notre  Dc- 
„ puté  General  prie  54  Majefté,  de  foufrir  que  de  pareilles  Aflèmblces  foient 
„ convoquées,  & même  qu’elle  ne  trouvera  pas  mauvais  que  ledit  Député  l’en 
„ tequierre  avec  Inftance  , toute*  & quantes  fois  que  les  Nccçflites  de  nos 
„ Eglifes  l'exigeront , pour  ajuiler  nos  A ta  ires  , lelon  les  Canoirs  de  notre 
„ Difciplinc  , & comme  il  a été  pratiqué  coutumièrement  autrefois  de  trois 
„ en  trois  Ans.  Et  quant  à l’Expédient  propofé  pour  terminer  les  Matic- 
„ res  dans  nos  Synodes  Provinciaux  , il  y a une  fi  grande  quantité  d’Afaircs, 
„ êc  d’une  autre  Nature  que  celles  qui  le  traitent  dans  lefdits  Synodes  . qu’il 
„ eft  impoflible  de  les  terminer  ailleurs  que  dans  nos  Synodes  Nationaux  , 
„ fans  renverfer  totalement  la  Difciplinc  de  nos  Eglifes. 

Et  parce  qu’il  a plû  à Monfieur  le  Commiflàire  de  dire  quelque  Choie 
„ touchant  la  Correfpondince  que  nous  avons  avec  les  Etrangers , outre  ce 
„ qui  en  a été  dit , 8c  qui  en  eft  raporté  dans  les  Aâe*  de  nosSynodes  pre- 
n cedens  ; pour  repondre  à cela , nous  pouvons  citer  pluficurs  Député*  qui 
j,  font  ici  prefens  , lefquels  le  peuvent  encore  très-bien  reübuvcnir,  qucks 
,,  Rtis , Predecefleurs  de  Sa  Majefté , ont  permis  à nos  Eglifes  d’avoir  Cor- 
»,  refpondance  avec  nos  Voifins»  pour  les  Matières  qui  concernent  nôtre  Rc- 
» ligion  8c  nôtre  Difciplinc  ; & même  de  leur  envoier  des  Députés , lorf- 
,,  que  l’Occafion  s’en  prefenteroit.  Et  quoique  les  Peuples  de  Ctneve  , de 
„ Snijft , d’ Allemagne  &c  d’autres  Pais  vivent  fous  une  Forme  deGouvcrne- 
,,  ment  Civil  diferente  de  la  nôtre  i neanmoins  parce  que  ces  Nations  font 
>t  Amies  & qu’elles  font  aliées  à la  France  ; 8c  principalement  parce  que  no- 
,•  tre  Religion  eft  par  tout  animée  du  même  Efprit , Si  qu’elle  infpirc  , à 
>j  tous  ceux  qui  en  font  Profeflion  , un  Rel'pcâ  Si  une  Obeïflânce  inviola- 
n blés  pour  les  Puifiances  Supérieures  , de  quelle  Nature  qu’elles  puilfent 
>■  être  , & que  dans  tous  les  Etats . les  Km  Predecefleurs  de  54  Majefté 
»,  n’ont  jamais  eu  aucun  Sujet  de  le  plaindre  que  cette  Correfyondaacc  fut  en 
»,  rien  prejudiciable  à leur  Autorité  j Tellement  que  s’il  plaifoit  à 54  Ma- 
» ftftt  , notre  Souverain  Seigneur  , de  nous  accorder  encore  une  fois  cette 
»,  même  Liberté , il  pourroit  être  alluré , autant  que  jamais,  de  nôtre  Fidc- 
**  lité  inviolable. 

„ Et  touchant  nos  Etudians , lors  qu’il  plaira  à Sa  Majefté , comme  nous 
»,  l’en  fuplions  très-humblement , de  leur  donner  la  Liberté  de  viüter  les 
„ Univerfités  Etrangères,  on  n’aura  aucun  Sujet  d’aprehender  que  leurs 
„ bonnes  Inclinations  le  corrompent , ou  qu’ils  retournent  chés  eux  , mé» 
» contens  de  la  Perfonne  ou  du  Gouvernement  de  leur  Prince. 

„ Et  -qua'nt  aux  Lettres  qui  pourraient  nous  venir  des  Pais  étrangers, nous 
,»  n’en  recevrons , ni  examinerons  aucune, fans  en  avoir  eu  auparavant  la 
»,  Permiflion  de  Mr.  le  Commiflàire. 

„ Nous  devons  encore  dire  un  Mot  touchant  la  durée  de  ce  Synode , que 
„ Mr.  le  Commiflàire  nous  ordonné  d’Abreger  , parce  que  le  bon  Plaifir 
»,  de  54  Majefté  eft  que  nous  nous  fcparions  au  plûtôt.  A quoi  nousrepon- 
» dons  , avec  tout  l’Honneur  8c  le  Refpeét  imaginables  que  nous  lui 
, ,»  devons  , quels  Durée  de  ces  Aflcmblécs  dépend  de  EMultitudede*  Afai- 
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„ res  qu’on  y doit  terminer,  & qu’on  ne  peut  pas  expcdier  en  un  Tour  de 
„ Main  , car  il  faut  du  Tems  pour  les  examiner  6c  pour  les  vuider.  Nous 
» fommes  à prêtent  dans  la  quinzième  Année  depuis  le  dernier  Synode  Na- 
,,  tional , en  forte  qu’il  n’eft  pas  mal  aifé  de  juger,  que  comme  les  Afaires 
„ fe  font  multipliées  extraordinairement , elles  ont  auffi  entraîné  un  grand 
,,  Nombre  de  Diücultés  avec  elles.  Ht  comme  il  n’eft  pis  en  notre  Pou* 
„ voir  de  les  prévenir  dans  leur  Commencement, auffi  ne  tient-il  pas  à nous 
» d’abreger  le  Tems  des  Sef&ons  de  ce  Synode  , comme  nous  mêmes  le  fou* 
haiterions  bien  ; mais  elles  doivent  de  Ncceflité  abfoluë  exccder  le  Terme 
,•  ordinaire  des  precedens  Synodes  Nationaux  ; car  autrement  il  nous  faudrait 
,i  laitier  plufieurs  Afaires  indecifes , à moins  que  de  précipiter  les  Décidons. 
,,  Mais  quand  Sa  n’auroit  pas  déclaré  quelle  étoitfa  Volonté  là-defi. 

» lus,  il  eft  neanmoins  de  l’Intérêt  de  toutes  nos  Eglites.  8c  d'un  chacun  de 
i,  nous  en  Particulier  , de  nous  dépêcher  autant  qu’il  fera  poffible  , afin  de 
„ retourner  plûtôt  dans  nos  Eglites  6c  y recommencer  les  Fondions  de  nos 
» Emplois  ; 8c  par  contequent  nous  éviterons  tous  les  Delais,  & nous  nous 
» garderons  bien  de  tirer  les  Afaires  en  Longueur.  Mais  parce  qu’outre  cct- 
,,  te  Raifon  , il  a plû  à Sa  Majtfté  de  nous  notifier  lès  Intentions  , nous 
u vous  fuplions  très-humblement , Mr.  le  Commifftire  , de  croire  que  nous 
,»  ne  perdrons  pas  un  Moment  de  tems  , mais  que  nous  nous  a tacherons  à 
n nos  Afaires  Synodales  , avec  toute  l’Ailiduité  8c  la  Diligence  pôffibles. 
n Cependant  la  principale  Prière  que  nous  vous  faifons , eft  qu’il  vous  piaf* 
i,  fe  d’affurcr  Sa  MtjèjN , que  comme  nous  fortunes  nés  ms,  auffi  nous 

avons  à cœur  les  Intérêts  8c  la  Gloire  de  la  Prsnte  ; 6c  comme  nous  fom- 
,t  mes  Chrétiens  , nous  avons  auffi  une  très  forte  Perluafion,  que  nous  fom- 
,,  mes  inviolablement  obligés  à l’Obfervacion  de  ce  Précepte  de  l’Apotre,  de 
,i  crAtndre  Die  a & tPhtnorer  le  Rtri.  Nous  l’avons  déjà  dit,  8c  nous  le  repe- 
.,  tons  encore,  que  comme  , par  la  Grâce  de  Dieu,  nous  feifons  Profeffion 
n du  Chriftianifrae  8c  d’une  Religion  plus  pure  êt  Reformée,  nousefperons 
„ auffi  que  Die*  nous  aidera  de  fa  Grâce,  afin  de  pouvoir  furpaffir  en  par- 
„ faite  Loiauté  8c  en  Obéi  (Tance  , tous  les  autres  Sujets  de  Sa  Majefii.  A 
„ quoi , permettes  nous  d’ajouter  encore  une  Parole , que  comme  nous  avons 
„ autrefois  aftiégé  le  Ciel  par  la  Bateric  importune  de  nos  Vœux  8c  Prières 
„ pour  54  Majeffé  , à prêtent  régnante,  & que  comme  après  la  Reponfc  fa- 
„ vorable  que  Die*  nous  a faite  , nous  en  avotn  rendu  nos  très-  humbles 
,,  Remercimcns  à fâ  Divine  Mtpjii , d'une  Maniéré  (blemnelle , & que  nous 
„ en  avons  célébré  les  Bontés , nous  continuerons  au  (fi  , tout  le  tems  de  no- 
„ tre  Vie  , à demander  au  X*i  des  Rus,  qu’il  lui  plsife de  conlèrver  notre 
i.  Roi,  & qu 'après  l’avoir  favorifé  de  tant  de  ViôoireS'qu’ila  fait  remporter 
„ à tes  Armées , il  lui  faflfc  encore  la  Grâce  d’établir  Ton  Roiaume  dans  une 
i.  Paix  profonde , de  bénir  k MariagequcS*  M*)epé a projette  , 8c  qu’elle 
i,  en  puifl'e  voir  Ml  heureux  Fruits , 85  qu’après  avoir  régné  longues  Années, 
,,  avec  toute  forte  de  Bonheur  6îde  Prafpcmé,el)epuifletnmfmettrc  le Sep- 
,»  tre  qu’elle  a reçu  de  ces  Ancêtres  à ceux  qui  feront  ifl&fde  fort  Corps,  qui 
ii  le  reeifTent  en  J ullicc , auffi  long- terr  s que  le  Soleil  &k  Lune  éclat  i tronc. 
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CHAPITRE  V. 

Le  Marquis  de  Ruvigni  jure  Député  General. 

Article  I. 

CEttc  Aficmblée  reconnoifiânt  la  Bien-vcillance  de  Sa  Majefté , en  choi- 
fififant  Monfieur  le  Marquis  de  Ruvigni  pour  fucccdcr  à Monfieur  le 
Marquis  d'Arzilliert , décédé,  dans  l'Oiîce  de  Député General  pour  nos  Eglilès, 
8c  pour  exercer  cette  Charge,  jufqu’à  ce  qu’il  plût  à Sa  Majeftc  àe.  nous  accor- 
der la  Permifiion  de  convoquer  ccttc  Aficmblée  , à laquelle  Sa  Majefté  ac- 
cord e la  Nomination  des  Perfonnes  qui  doivent  lui  être  pre Tentées  pour  cet 
important  Emploi  ; & Monfieur  le  Commiiïaire  nous  aiant  dit , de  la  Part 
du  Roi , que  cette  Aficmblée  avoit  pleine  Liberté  de  délibérer  touchant  ce 
qui  conccrnoit  l’Ofice  dudit  Monfieur  de  Ruvigni  , qui  prefenta  l’Ordre  de 
Sa  Majefté  pour  (bn  Eleâion  & Defignation  à cet  Ofice , ofrant  de  refigner 
ledit  Ofice  à l’Aficmbléc.  Or  après  qu’il  eût  reçu  les  Rcmercimens  de  cet- 
te Aflêmblce  pour  les  grands  Soins  8c  les  Peines  qu’il  s’etoit  donné,  en  ma- 
niant les  Afaircs  des  Eglilès  Reformées  de  ce  Roiaume  > cette  Afiêmblée  crût 
qu’elle  ne  pouvoir  pas  faire  un  Choix  plus  avantageux  que  celui  de  la  Per- 
tonne  dudit  Monfieur  de  Ruvigni , qui  leur  avoit  déjà  été  fi  Utile  8c  d’un  fi 
grand  Secours.  C’cft  pourquoi  , par  un  Confêntemcnt  très  unanime  de  tous 
les  Députés  de  ce  Synode  , il  fut  nommé  , 8c  l’Aflcmbléc  le  nomme  pouf 
exercer  l’Oficc  de  Député  General  des  Eglilès  Reformées  de  ce  Roiaume  «au- 
près de  Sa  Majefté.  Et  tous  les  Députés  du  prelent  Synode  étant  alfurés 
par  Monfieur  le  Commiiïaire  , que  Sa  Majefte  aurait  pour  agréable  qu’il 
fut  confirmé  dans  cet  Ofice  , ils  reçurent  de  lui  le  Serment  qu’on  requiert, 
8c  qu’on  a accoutumé  de  faire  prêter  en  de  pareilles  Occafions  , 8c  ils  lui  ac- 
cordèrent de  donner  fa  Voix  Delibcrative  8c  Decifive  , de  même  que  lès 
Predccelfcurs  avoient  lait  autrefois  étant  revêtus  de  cet  Ofice  ; 8c  on  lui  ren- 
dit Ion  Ordre  qui  étoit  de  la  Teneur  qui  s’enfuit. 

Article  I I. 

Qrirt  du  Roi  pour  un  Commjjfaire  Générai. 

^ AtE  Troifiême  jour  d'Août  de  l’An  de  nôtre  Seigneur  Mille, fix  Cens, 
p Vj  Cinquante-trois , le  Roi  étant  pour  lors  à Paris  , 8c  voulant  donner 
„ un  Député  General  à lès  Sujets  de  la  Religion  P.  Reformée , cet  Ofice  étant 
,,  depuis  peu  vacant  par  la  Mort  de  Monfieur  le  Marquis  di’ArzJllters \ après 
,,  que  Sa  Majejié  eût  jetté  les  Yeux  furplufieurs  de  fes^Jujcts  , elle  jugea 
„ qu’elle  ne  pouvoit  pas  mieux  le  remplir  qu’en  le  contenant  à la  Personne 
,,  de  Mr.  le  Marquis  de  Ruvigni , Lieutenant  General  de  lès  Armées,  fàilànc 
„ Profefiion  de  ladite  Religion  P.  Reformée  • doué  de  plufiears  bonnes  8c 
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» louables  Qualités  , & qui  a donne  en  plufieurs  Occafions  des  Temoigna- 
„ ges  fignalés  de  fon  Ateaion  , de  fa  Fidelité  , de  fon  Habileté  8c  de  fa  Ca- 
ii  parité  pour  le  Service  de  Sa  Majefté  -,  fie  Sa  Majefté  condecendant  àla  très 
„ numble  Requête  de  fefdits  Sujets  de  la  Religion  P.  Reformée  , a choifi 
,,  & nommé  ledit  Mr.  de  Ruvigni  pour  êtr«  Député  General  de  ceux  de  la- 
,,  dite  Religion  P.  Reformée  , fie  eft  très  - fatisfaite  qu’il  refidc  auprès  de  (k 
„ Perlonne  , qu’il  fuive  la  Cour  en  cette  Qualité , 6c  qu’il prdènte leurs 
„ Requêtes  fie  fade  leurs  Raports  8c  t»ès-bumbles  Complaintes  à Sa  Ma- 
»•  )*ft*  » afin  qu’elle  puiflè  prendre  les  Mefures  qui  feront  convenables’  pour 
,,  fon  Service  , 6c  pour  le  Soulagement  8c  la  Satisfaélion  de  fefdits  Sujets  de 
„ la  Religion  P.  Reformée  : en  Témoignage  de  quoi  Sa  Majefté  m’a  com- 
„ mandé  d’expedier  ce  prefent  Ordre  audit  Mr.  de  Ruvigni , qu’elle  a bien 
,,  voulu  figner  de  fa  propre  Main  , 8c  qu’il  a commandé  d’être  contre-figné 
„ par  moi  fon  Confeiller  fie  Secrétaire  d’Etat , £C  de  fes  Ordres. 


Signé 


louis; 


Article 


I I I. 


Et  un  peu  plus  bas, 

Pbilippeaux, 


Cette  Ademblée  expofant  l’AÔe  par  lequel  Mr.  le  Marquis  de  Ruvigni 
avoit  été  conflit ué  Député  General,  déclara  que  fon  Intention  étoit,  que  ledit 
Mr.  de  Ruvigni  donnât  fon  Jugement  fur  toutes  les  Afaircs  qu’on  pourroit 
traiter , ou  aebâtre  , fi  cc  n'cft  fur  celles  qui  le  conccrneroicnt  particulicre- 
ment  , 8c  Perfonncllemcnt  1 ou  qui  auroient  quelque  Ilaport  à fon  Oficc  de 
Député  General. 

I V. 

L’Aflèmblée  ordonna  au  Sieur  Euftacbe  Paftcur  , 8c  au  Sieur  de  Miratel, 
d’aller  audi-tôt  à la  Cour  , 8c  de  prefenter  aux  Pieds  de  Sa  Majefté  nos  très- 
humbles  Devoirs  , nos  Soumiflïons  8c  Remercimens  ; fie  on  leur  confia  des 
Lettres  pour  Sa  Majefté , pour  la  Reine , pour  fon  Eminence  le  Cardinal  Ma. 
tarin  , pour  Mr.  le  Grand  Treferier  , pour  Mr.  de  Vritliercs  Secrétaire  d’E- 
tat . qui  avoit  l’Infpe&ion  fur  ceux  de  la  Religion  Reformée  } 8c  à Monfr. 
d 'Herval  Contrôleur  General. 


V. 


Copie  de  la  Lettre  du  Synode  à Sa  Majefté.  * w 

SIRE,  ! ' ' ■<’ 

, • ••  V .W 

LE  plus  Sage  des  R»û  , joint  à fes  Préceptes  celui  de  craindre  Dieu,  8c 
celui  d’honorcr  le  R»i,ccioaX  des  Pevoirs  qui  font  infeparablcmem  unis  : 
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„ car  les  Rois , dans  cc  Moftdc,  tiennenten  quelque  Manière  ta  Place  de  Dieu, 
„ Si  font  Ion  vrai  Portrait  vivant  fur  la  Terre  , CC  le  Marche-pied  de  leur 
i,  Thrônc  ne  les  élève  au-dcrtiis  du  Commun  du  Genre  Humain,  que  pour 
„ les  aprocher  de  plus  près  du  Ciel.  Ce  iont  là  , Sire  , les  Maximes  fon- 
„ damcnrales  de  nôtre  Creance  ' que  nous  avons  aprifes  dès  nôtre  Enfance, 
„ que  nous  tâchons  de  pmiquer  pendant  toute  nôtre  Vie , & que  nous 
,,  inculquons  comme  un  Devoir  iûtlifpnfiibie  à.  nos  Troupeaux  5 & les  Fa- 
,,  veurs  que  Potre  Afajefté  reposent  rndlcTntiic  fur  nous,  augmentant  de 
»,  plus  en  plus  les  Obligations  qcfe  nous  loi  avons  , parmi  lcfqUeUes  nou6 
„ pouvons  compter  comme  la  plus  fîfiguüere,  cette  A flûranec que  Pitre Ma~ 
,,  jefti  nous  a donnée  par  la  Bouche  de  Monfr.  fon  Comtnilîaire  de  fon  Afec- 
,,  tion  Paternelle  pour  tous  fes  Sujets  de  la  Religion  Reformée  , 8c  que  le 
» Deflcin  de  S»  Majtfti  cft  de  nous  continuer  les  Efets  de  fa  Bonté  aocoutu- 
„ mee  , comme  aufli  le  Privilège  qu’elle  nous  a accordé  de  nous  aflembler 
-ti  dans  cette  Ville,  ce  qui  étant  des  Marques  d’une  Bonté  toute  particulière, 
,,  les  Exprcffions  nous  manquent , St  nous  n’avons  pas  de  Termes  allés  Em- 
» phatiquès  pour  en  témoigner  nôtre  Gratitude,  8c  combien  fortement  nous 
>t  nous  Tentons  engagés , par  cette  nouvelle  Faveur,  à dévouer  8c  confacrcr 
»,  nos  Vies,  8c  nos  Fortunes,  pour  le  Service  d c Vôtre  Ma/efié.  Et  encore 
„ plus  parce  que  Pâtre  Majefté  a ajouté  une  autre  Grâce  à la  precedente, avec 
»,  laquelle  elle  eft  en  éfet  atachée  , à Çiyoir  - la  gratieufc  Pcrmiflion  que  Po- 
,,  tre  Majeftt  nous  a accordée  de  procéder ‘à  l’ETcéiion  d’un  Député ■ General , 
» conformement  au  Privilège  qui  nous  en  a été  oétroié  pr  les  Rois  vos  Pre- 
»•  deccfl'curs.  Mais  , Sire , Pitre  Ma  jefti  nous  aiant  donné  de  fa  Main  Roiale, 
,,  Mr.  le  Marquis  de  Ruvigni  pour  être  nôtre  Deoutc  General,  nous  en  avons 
été  fi  fàtisfaits  , que  nous  Suplions  très- humblement  Poire  Majefté  de  le 
continuer  dans  cet  Ofice.  Voila  , Sire , ce  que  les  Sieurs  E uftache  8c  de 
Mirabel  font  chargés  de  déclarer  par  nos  Lettres  à Potre  Majefté , 8c  nous 
les  avons  nommés  pour  aller  rendre  à vos  Pieds  nos  Hommages , nos  Sou- 
„ millions , 8c  les  Proteftations  très  finceres  de  nôtre  Fidelité  inviolable,  pn- 
„ dant  que  nous  adreflons  continuellement  nos  plus  ardentes  Prières,  6c  nos 
„ Vœux,  au  Thrône  de  Grâce,  pour  la  Confervauon  de  la  très-facrée  Perfori- 
,,  ne  de  Potre  Majeftt,  pour  la  Profperité  de  ion  Roiaume,  pour  l’Afermiflc- 
„ ment  de  la  Paix  , 8c  pour  l’hcuïtux  Accompliflèment  de  Votre  Mariage  , 
„ comme  étant,  ■ ...  i Lit  • 

SIR  E '* 

De  Potre  Majeftt , 

Les  très-  Humbles , très-Obeïflans , & très-Fideles 
Sujets  8c  Serviteurs;  les  Paftcurs  8c  Anciensaf- 
' lcmblés  par  la  Pcrmiflion  de  Potre  Majefté,  en  un 
Synode  National  à eW«»,8cau  Nom  de  tous» 
D aillé  , Modérateur.  • $ 

( f M.  de  Langle  , Ajoint. 

9ean  de  Brijfat , 8C  ? _ . T .. 

Londet  des  Gatimere s , S Secrétaires. 

• - •-  CO- 
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MADAME, 

* T Olfquc  pendant  U Minorité  du  Rot  , vous  aviés  en  Main  les  Rênes  du 
,i  JL  Gouvernement . ceux  de  la  Religion  qui  font  difperles  par  tous  les 
„ Endroits  de  ce  Roiaumc  , ont  reçû  tant  de  Marques  de  la  Bonte  & Pro- 
„ redion  de  Vôtre  Majefié  , que  le  fouvenir  en  reliera  perpétuellement  gra- 
,,  vé  dans  le  plus  profond  de  nos  Coeurs,  & que  nous  en  aurons  toujours  ae  la 
„ Reconnoiflance.  Et  depuis  que  S*  Majefié  notre  Souverain  Monarque  , 
„ a été  déclaré  Majeur  j & en  Age  de  gouverner , & que  lès  Vertus  ont  dc- 
» vancc  fes  Années  , Votre  Majefié  , Madame,  l’a  f»  bien  affilié  de  fesCon- 
u leils  i que  nous  reconnoiflons  tous  8c  confelfons , que  vous  avés  contribue 
,,  plus  que  Perfonnc  à nous  çonlcrycr  dans  nôtre  Repos , & dans  la  Jouïf- 
ii  lance  des  Privilèges  qui  nous  ont  été  accordés  par  les  Edits  de  nos  Princes. 
„ Ec.çefte  Permiflipn  quç  npus  avpns  recensent  pbqmuë  de  nuysaficmbler 
„ en  Synode  National  , cil  en  Partie  le  Fruit  de  ces  bonnes  Inclinations  que 
,,  Votre  Ma  je  fié  a pour  nous , auxquelles  nous  fommes  fi  lènfibles,  que  nous 
,,  ne  pouvons  pas  nous  empêcher  de  vous  en  témoigner  no*  Rçmcrcimens. 
„ C’elt  pourquoi , Madame  , nous  avons  donné  Charge  à nos  Députés  que 
„ nous  avons  envoies  auprès  du  Roi  > d’aller  faire  la  Révérence  à Votre  Md- 
h jtflf  i Ce  de  vous  aflûrer  que  non  feulement  tous  ceux  qui  cpmppfcnrcet- 
» te  Aflèmblée  font  finecrement  fournis  à Votre  AUjfftt  ; mais  aufii  tous 
» ceux  qui  nous  ont  Députés  2c  qui  foPt  reprefentré  par  nous  i Sr  que  le 
^ fouvenir  de  vos  Bien-faits  ne  se&cçra  jamais  de  nôtre  Efrrit.  Et  nous 
fuplions  très-humblçment  Votre  Majefit , qu’il  vous  plailç  de  nous  obli- 
„ ger  toujours’  à des  Remercimens  , en  continuant  de  nous  donner 
„ des  Marques  de  votre  Bonté  Roiale  , A qu’à  tous  Momcns  vous  nous 
,,  fourniffiés  des  Occafions  de  publier  vos  Louanges  , afin  que  nous  ne 
ceffions  d’importuner  nôtre  Dieu , Ç»  le  priant  de  répandre  fes  Bençdic- 
„ tions  du  haut  de  fon  Ciel  fqr  Votre  ÀUjcfie.  Nous  fommes  très  - afiurés , 
,i  Madame , qu’il  exaucera  nos  Prières  , & nous  le  requérons  fens  celle 
,,  qu’il  yucille  prolonger  vos  Jours  , de  vous  maintenir  en  Prpfperire  , ôc 
„ qu’il  accomphfiè  enfin  vos  glorieux  Dcffcins  de  mettre  la  Frapfc  en  Rp- 
, pos , & d’établir  unp  Paix  perpétuelle  entre  les  deux  Couronnes  qui  ont 
„ çtç  fi  long-rems  CP  Guerre.  Lç  grand  Ptftt , M-’dame  , bénira  le»  Spin» 
& les  Pûmes  que  VOUS  vous  donnes  popr  trouver  une  Epopée  à uôtfcRoi, 
>•  qui  lui  donne  une  Lignée  fombbblc  à celle  que  Votre  Maj'fif  a donnée  au 
l'eu  Rot  fon  Père,  & que  nous  yoions fiepoÿjTer, de  dignes  licjcttons  de 
tant  de  Grands  Monarques,  aux  quels  l 'Cm  PUC  dç  la  frmM  Si  (de  V Efface 
„ puiffc  être  fournis  : Si  pour  four  , Madame  , WW?  ,P*e*  fora  1?  G «ce  à 
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lettre  Majefté  de  voir  , que  , par  nôtre  Fidelité  8c  ObeïïTancc  inviolable 
” à tous  vos  Commandemens,  il  n’y  a aucun  de  vos  Sujets , dans  ce  Roiau- 
,,  me  fi  peuplé  , qui  (bit  plus  que  nous. 

MADAME, 

De  Votre  MajeJle' , 

Les  très. Humbles  & très-Obeïflans  Sujets  8c 
» ’ Serviteurs  j les  Pafteurs  & Anciens , Affem- 

blés  en  Synode  National , à Ltndnn , & au 
Nom  de  tous, 


e o 


D utile , Modérateur. 

7.  M.  de  L angle , Ajoint. 

Jean  de  Brijfac  , ÔC  \ _ 

Lande  de,  Galiniere, , / ««maires. 


De  la  Lettre  écrite  i Monfieur  U Cardinal  Mazarin  , par  U 
prefent  Synode. 


MONSEIGNEUR, 


,,  /'"'VUoique  nous  foions  redevables  , immédiatement  après  Dieu , à laGra- 
,,  v^ce  & la  Bénignité  de  Sa  Majtflt , du  Privilège  dont  nous  jouïflons 
,,  de  nous  Aflembler  en  un  Synode  National  ; nous  en  fommes  aufii  prin- 
„ cipalement  obligés  aux  Bontés  de  Votre  Eminence  , & à la  Sagcflë  de  fes 
„ Confeils.  Car  outre  que  ce  vafte  Roiaume  cft  gouverné  pr  vôtre  Pru- 
„ dcncc , 6 C que  c’cft  pr  les  Soins  de  l’important  Minifterc  que  Sa  MajeJle'  a 
„ commis  à Votre  Eminence , que  nos  Eglifcs  jouiflent  de  la  Proteâion  de 
„ les  Edits  -,  comme  nous  avons  été  informés  par  Monfieur  de Magdelaine, 
„ Confeiller  de  Sa  Majeflé  dans  nôtre  Aflëmblée  , ôc  par  vos  Lettres, écri- 
„ tes  à Monfieur  le  Marquis  de  Rtevigni , nôtre  Député  General , des  très- 
„ bonnes  Inclinations  de  Votre  Eminence  , à nous  favorifer  dans  toutes  les 
„ Occafions  ; nous  n’avons  ps  été  plutôt  afiemblés  , que  nous  avons  rendu 
,,  nos  Vœux  à £>/**, pr  le  Seigneur  Jefus  nôtre  Sauveur , en  lui  rendant  no- 
„ tre  Sacrifice  très  iolemncl  de  Remercimens , à Caufc  qu’il  a enfin  incli- 
,,  né  le  Cœur  de  Sa  MajejU  à nous  accorder  ce  que  nous  avions  fi  arden- 
„ ment  defiré  ; 8c  nos  premières  Penfi  cs  ont  été  de  députer  quelques-uns  de 
„ nôtre  Corp  vers  Votre  Eminence  , pour  vous  témoigner  notre  Gratitude. 
„ Pour  cette  Raifon  , Monfeigncur  nous  avons  donné  Charge  aux  Sieurs 
,,  Enflache  & Mtrabel , que  nous  avons  envolés  à la  Cour  , d’aller  fe  jet- 
„ ter  aux  Pieds  de  Sa  MajeJlé  , en  nôtre  Place,  & d’aller  aufii  de  nôtre  Part 
,,  faire  la  Reverencc  à Votre  Eminence  , pour  l’allûrer , que  toutes  les  Egli- 

,»  f« 
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„ Ce s de  ce  Roiaumc  qui  nous  ont  députés  à ce  Synode , confèrveront  un 
,,  Souvenir  de  vos  Faveurs  , 8c  qu’elles  perfifteront  dans  la  Refolution  in- 
,,  violable  de  vous  donner  des  marques  évidentes  de  leur  Reconnoiflance  , 
„ par  nôtre  Fidelité  incorruptible  au  Service  de  Sa  Majefté  y 8c  dans  l’Obeif- 
,,  lance  rcfpeéfcueufe  aux  Ordres  que  nous  recevrons  de  lui  par  le  Canal  de 
„ vôtre  très  - excellent  Miniftere.  Déplus,  nous  efperons , Monfeigneur  , 
,,  que  l'ont  Eminence  donnera  une  Audience  favorable  à nos  Députés  , au 
„ Sujet  des  très  - humbles  Requêtes  qu’ils  doivent  vous  prefenter  pour  nous, 
„ & que  vous  voudrés  bien  obtenir  de  Sa  Majefté  t que  nous  puiflions  ref- 
,,  fentir  les  bénignes  Influences  de  fa  Bonté  Roiale  , & Je  fa  Protection  , Sc 
„ que  vous  daignerés  toujours  recevoir  les  Requêtes  qui  vous  feront  prelën- 
,,  tées  par  Mr.  le  Marquis  de  Ruvigni,<\\ic  Sa  Majefté  nous  a permis  de  con- 
„ Armer  dans  l’Ofice  de  Député  General , comme  nous  y étions  aufli  obligés, 
tant  à Caufe  de  fes  Qualités  fi  louables  , qu’à  Cnufe  des  Services  qu’il  a 
„ rendus  à nos  Egliles  ; 6c  afin  que  ces  Gratifications  , que  nos  Aflèmblées 
» Nationales  ont  toujours  reçues  de  nos  Rois , 8c  que  Votre  Eminence  même 
,,  nous  a procurées  , ne  nous  foient  pas  réfutées  : toutes  nos  Eglifes,  Mon- 
,i  feigneur,  atendent  cet  Efet  de  la  grande  Bonté  de  Votre  Eminence , 6c  tout 
,,  ce  que  nous  en  recevrons  , fera  comme  une  Pluie  rafraichiflantc,  qui  fera 
,,  fructifier  plus  abondanment  nos  Ames,  8c  les  Cœurs  de  tous  ceux  de  nô- 
tre  Religion  , en  cet  Amour  8c  Afeétion  qu’ils  ont  toujours  eue  , 8c  que 
„ notre  Religion  & notre  Intérêt  propre  nous  infpircnt  d’avoir  pourlcScr- 
„ vice  de  Sa  Majefté , par  dcfl'us  tous  fes  autres  Sujets , & par  là  nous  ferons 
„ eftimés  Véritables  François  , & conftanment  dévoués  à l’Avancement  du 
Bien  de  l’Etat , 8c  toujours  remplis  de  ce  Rcfpeét  que  tous  les  Peuples  de 
ce  Roiaumc  portent  à Votre  Eminence.  Mais  quoi  qu’il  puiffearriver,  Monfei- 
,,  gncur.nous  invoquons  continuellement  nôtre  commun  Rédempteur,  8c  nous 
„ le  prions  de  conierver  en  Profperité  la  Perfonne  de  Votre  Eminence , qu’il 
,1  veuille  bénir  les  Confeils  que  vous  donnés  à Sa  Majefté , 8c  qu’il  les  fafle 
„ réuflir  à l’avenir  , de  même  qu’il  a fait  aux  tems  paflés  , à l’Avantage  de 
,,  l’Etat  , à la  Gloire  de  Sa  Majefté , 8c  à l’Honneur  immortel  de  Votre  Emi- 
„ nence.  Ce  font  là  les  Vœux  8c  les  Prières  de  ceux  qui  confcrveront  invio- 
4,  lablcment  la  Qualité  qu’ils  ont  toujours  eûë  , d’être  , 

Monfeigneur , 

D.  V.  E,  Les  très  Humbles  & très  Obéijfans  Serviteurs  , 
les  Pafteurs  & Anciens  , Aj femble's  en  un  Sjnoéle 
National  a Loudun,  8c  au  Nom  de  tous, 

Daillc,  Modérateur. 

De  Langle , Afoint. 

De  GaKnieres , ”) 

8c  ' r Secrétaires. 

De  BrifTac  , 3 

Tome  II.  Aaaaa  Les 
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Article  V I. 

Les  Sieurs  Eu/lache  & Mirabcl  qui  avoient  été  députés  vers  Sa  Majefii, de 
la  Part  de  cette  Aflctnbléc,  étant  retournés  de  leur  Voiage,  rendirent  Comp- 
te de  leur  Députation  , Sc  délivrèrent  des  Lettres  du  Roi,  de  Son  Eminence, 
Sc  de  Monficur  de  la  P’rilltert , à cette  Aflctnbléc  , dont  ils  reçurent  les 
Louanges  Sc  les  Rcmcrcimcns  que  mentoient  leurs  Soins  & leurs  Peines. 

COPIE 

De  la  Lettre  de  Sa  Majefté  , au  prefrnt  Synode. 

» Setters  & Bicn-Amés.,  nous  avons  reçû  avec  fatisfaâion  vos  Lettres 
7,  Vw/ datées  du  dixhuitiéme  du  courant  , & nous  avons  apris  avec  Joie  de 
f i la  Bouche  de  vos  Députés  ,lcs  Sieurs  Euflachc  & de  Mirabcl , les  Remcr- 
,>  ciincns  que  vous  nous  faifiés,à  Caufc  de  la  Permiflion  que  nous  vous  avons 
» accordée  de  tenir  un  Synode  National  dans  notre  Ville  de  Loudnn , & les 
,>  Protcftations  que  vous  nous  faites  , de  votre  Fidelité  8c  Obcïffance  invio- 
i,  labiés  ; & en  étant  très  fatis faits , nous  avons  bien  voulu  vous  en  avertir 
»,  par  cette  Lettre  , & vous  exhorter  de  perfifter  dans  ces  bons  Dcffeins  , 
,i  & dans  votre  Devoir  , Sc  de  nous  donner  dans  toutes  les  Occafions  où 
il  s’agira  de  notre  Service  , des  Témoignages  de  votre  bonne  Conduite. 
,,  Et  nous  vous  aflùrons  déplus  , qu'aufli  long-tems  que  vous  re Itères  dans 
» les  Bornes  que  nous  avons  preferites  à vôtre  Synode , Sc  que  vous  main- 
,i  tiendrés  autant  qu’il  vous  fera  poflible,  dans  toutes  les  Occafions  qui  fc 
» prefenteront , la  l’aix  & la  Tranquilité  Publique,  nous  vous  ferons  éprou- 
„ ver  de  notre  Côté  toute  Sorte  de  Dons  Traitcroens , & que  nous  prendrons 
»,  plaifir  à vous  protéger  fous  le  Bénéfice  de  nos  Edits  , & de  ceux  de  nôtre 
,,  très.honoré  Seigneur  8t  Pere  le  feu  Roi,  comme  nous  avons  fait  jufqu’à 
»,  prefcnt , 8c  comme  nous  vous  en  aflùrerons  encore  plus  particulièrement 
i,  par  vos  Députés  , que  nous  vous  renvoions  très  fatisfaits  ; en  même  tems 
»,  nous  vous  accordons  la  Continuation  de  Monficur  le  Marquis  de  Ruvigni 
,,  dans  l’Üfice  de  Député  General  pour  vos  Eglifes  , auprès  de  notre  Perfon- 
„ fonne,  & cela  dautant  plus  volontiers , que  nous  fbmmes  pleinement  per- 
„ fuadés  qu’il  s’aquitera  toujours  foigneufcment  & fidèlement  de  cet  Emploi. 
» Donné  à Tonlonft  , le  T rcntiême  jour  de  Novembre , Mille,  fixCens,cin- 
„ quante-neuf. 

Signé  LOUIS, 

Et  un  peu  plus  bas  , 

Philippe aux. 

L’Adrefle  étoit  , -d  nos  très  Chers  & Bien-  Ames  les  Payeurs  & Anciens  Dé- 
putés a P Ajftmblée  du  Sjntde  National  de  nos  Sujets  tle  la  Religion  P.  Re- 
formée , a Loudun. 

co- 
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COPIE 

Ve  la  Lettre  de  V Eminmtijjim  Cardinal  Mazarin  , tu  prefent  Synode. 
MESSIEURS, 

<>  T 7 Os  Députés  m’ont  délivré  la  Lettre  que  vous  avés  pris  la  Peine  de 
„ V m’ccrire.  Je  vous  remercie  de  vos  Civilités  , 6c  je  puis  vous  dire 
„ que  Sa  Majefié  étant  bien  perfuadéc  , comme  clic  i’eft  en  Efet , de  vôtre 
„ Fidelité  inviolable  , ôc  de  votre  Zélé  à fon  Service  , il  étoit  inutile  que 
„ vous  fiffiés  Mention  des  Services  que  je  vous  puis  avoir  rendus  auprès  de 
„ Sa  Majefié.  Je  vous  prie  de  croire  que  j’ai  une  grande  Eftime  pour  vous, 
,,  comme  vous  le  mérités  , étant  fi  bons  Serviteurs  & Sujets  du  Roi.  Je  n’ai 
„ rien  à vous  dire  d’avantage  ; mais  je  me  remets  à ce  que  vos  Députés  vous 
,,  «porteront  de  moi , 6c  à ce  que  vous  en  aprendres  -par  les  Dépêches  de 
„ Moniteur  de  la  Vrilliere. 

Je  fuis , Mejfieters , 

V Hre  tris  sifeüionné  Serviteur  , à veut  fervir , 
Le  Cardinal  Mazarin. 

Article  VII. 

Le  Sieur  de  la  Monnaie  fut  député  par  cette  AlTemblée  avec  des  Lettres 
pour  Monlieur  le  Cbancellier  , & pour  Monlieur  de  Bretuëil , Contrôleur 
General  des  Finances  , avec  Ordre  d’aller  à Paris  , pour  y recevoir  les  feize 
Mille  Livres  de  Gratification  , dont  il  plût  à Sa  Majefié  de  taire  prdent  à 
cette  Aflèmblée,  pour  fubvenér  aux  Fraix  de  nos  Députés  , pour  lequel  Su- 
jet on  lui  mit  en  Main  les  Ordres  pour  recevoir  cette  fomme  , 6c  l’Alfigna- 
cion  de  Monlieur  le  Grand  Treforier,  qui  écoicnt  fignés  par  le  Sieur  Eufiacbe. 

VIII. 

L’AlTemblée  conlîderant  que  depuis  la  Mort  de  Monlieur  Batàn  , Député 
General  de  nos  Eglifes,  pour  K Tiers  Etat,  auprès  de  Sa  Majefié , il  n’y  avoit 
Perlonoe  qui  tint  là  Place  , tellement  que  Monlieur  le  Marquis  de  Rtevigni 
étoit  furchargé  des  Fondrions  de  cet  Once  à la  Cour,  ce  qui  étoit  un  grand 
Inconvénient  pour  nos  Egiilès  , il  fût  décrété  qu’on  prdenteroit  une  très- 
humble  Requête  à Sa  Majefié , pour  lui  demander  de  nous  remettre  en  Pol- 
feflîon  de  ce  Privilège  : 6c  cette  Artemblée  elpcrant  que  Sa  Majefié  conlcn- 
tiroit  à cette  Demande , 6c  Monlieur  le  Commiflâire  du  Roi  n’y  mettant 
aucune  Opofition  , il  fut  eefolu  qu’on  procéderait  inceflanment  , félon 
les  Formes  ordinaires  , à l’Eleéhon  d’une  Perfonue  propre  à être  prefentee 
à Sa  Majefié.  Ce  qui  étant  Élit , on  trouva  que  k Sieur  Londc  de  Gali - 
nierez  Avocat  au  Contai  du  Rei  „ 6c  en  Parlement , & le  Sieur  Jaf- 
faud  , Avocat  à la  Cour  Ma  - Partie  des  Ctfircs ^ j3c.de  Sieur  des  Forge t 
• Aaaaa  z le 
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le  Qoq  , Confeiller  8c  Secrétaire  du  Roi , eurent  le  plus  de  Voix.  Sur  quoi 
il  fut  décrété  qu’on  prieroit  Monfieur  le  Marquis  de  Ruvigni  d’en  donner 
Avis  à Su  Majefté,  aufli-tôt  qu’il  feroit  pofliblc,  8c  de  lui  prefenter  en  mê- 
me tems  la  très-humble  Requête  de  cette  Afl'emblée  , à ce  qu’il  lui  plût  fai- 
re Choix  d’un  des  trois , félon  la  Coutume  , 3c  de  lui  affigner  le  Salaire  que 
Su  Majefté  & les  Rois  fes  Predeccflcurs  avoient  accordé  à ceux  qui  avoient 
exercé  ledit  Oficc  de  Député'  General. 

I X. 

Des  Lettres  aiant  été  adrefTécs  à cette  Aflèmblée  de  la  Part  des  Pafteurs  fit 
Profefl'eurs  en  Théologie  de  l’Eglife  & Univcrfité  de  Gene-ve  , comme  aufli 
d’autres  Lettres  envoiees  par  les  Pafteurs  8c  Profeflêurs  en  Théologie  des 
Eglifcs  6c  Univcrfités  des  Cantons  de  Zurich  , de- Bâte  fie  de  Schafhcufe  , 
elles  furent  délivrées  à Monfieur  le  Commiflaire  du  Roi  , qui  après  les  avoir 
examinées  , ordonna  qu’elles  fûfTcnt  communiquées  à cette  Aflemblée  , 8c 
qu’on  en  fit  la  Lcéhirc.  Le  contenu  dcfditrs  Lettres  étoitun  Témoignage, 
par  des  expreflïor.s  font  amples  , de  leur  Afe&ion  pour  la  Paix  des  Eglifcs 
de  ce  Roiaume  , 6c  de  la^bie  qu’ils  avoient  rcflcncic  en  aprenant  que  le  Ros  . 
avoir  eu  la  Bonté  de  nous  accorder  la  Liberté  8c  le  Privilège  de  nous  afi’cm- 
blcr  dans  cette  Ville  , 8c  ils  nous  y deelaroient  aulfi  qu’ils  faifoient  des  Priè- 
res pour  la  Gloire  de  Sa  Majefte  , pour  la  l’rofperité  de  fon Gouvernement, 

8c  pour  obtenir  les  Bénédictions  du  Ciel  fur  fon  Mariage.  Sur  quoi  Mon- 
fieur le  Commiffaire  nous  aiant  dit  qu’il  ne  pouvoit  pas  nous  permettre  d’y 
faire  Rcponfc  , toute  l’Affemblce  fe  fournit  aux  Ordres  de  Sa  Majefte'. 

A n t i cl e X. 

COPIE 

D’une  autre  Lettre  écrite  i.  Sa  Majefté  par  le  pref tnt  Synode. 

SIRE, 

„ A Près  avoir  heureufement  commencé  le  Synode,  que  Votre  Majefté , par 
,,  jLX.  fa  gracieufè  complaifance , nous  a bien  voulu  permettre  de  convoquer 
,,  dans  cette  Ville,  nous  avons  Député  les  Sieurs  Diz.e  Pafteur,  fie  de  Fttftac 
,,  Ancien  , pour  aller  porter  aux  Pieds  de  V otre  Majefté  les  très -humbles 
„ Rcmereimens  que  nous  lui  devons  , 8c  pour  faire  des  Protefta- 
„ tions  très  finceres  de  la  Continuation  de  notre  Obeiïlâncc  & Fidelité 
,,  au  Service  de  Votre  Majefté , qui  étant  l’Image  de  Dieu  , nôtre  Religion 
,,  qui  nous  commande  de  le  craindre  , nous  ordonne  auffi  de  nous  fbumet- 
„ mettre  à Vôtre  Souveraine  Autorité.  Mais  outre  les  Sentimens  que  la  Na- 
„ turc  8c  nôtre  Religion  nous  infpirent,  les  Faveurs  , Sire  , que  nous  rece- 
» vons  tous  les  jours  de  Votre  Majefté  , font  fi  particulières,  que  nous  nous 
„ fentons  indifpenfablement  obligés  8c  engagés  à dévouer, avec  la  plus  gran- 
it de  Ardeur,  8c  tout  le  Plaifir  imaginable,  nos  Btens  & nos  Vies  pour  ie  Servi- 

» ce 
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>,  ce  de  Votre  Majeftc.  Il  cfl  vrai  , Sire  , que  les  Edits  qu’il  a plû  aux  Rois 
>,  vos  Predeceflèurs  de  nous  accorder  , 8c  que  Votre  Majeftt  nous  a confir- 
,,  mes,  font  enfreints  dans  toutes  vos  Provinces.  Mais,  Sire , comme  nous 
„ foraines  entièrement  perfuades  des  bonnes  Intentions  de  Votre  Majeftt , . 

„ auffi  nous  attribuons  ces  Infraôions  à la  Paffion  de  ceux  qui  nous  baillent. 

,,  Et  nous  foplions  très-humblement  Votre  Majefté  de  foufrir  que  nous  vous 
„ portions  nos  Plaintes  dans  ce  Cahier  qyi  contient  nos  Griefs  , que  nous 
„ prenons  la  Liberté  de  vous  prefenter  par  nos  Députés',  8c  nous  efperons 
„ que  Votre  Majeftt  nous  rendra  une  Reponfc  favorable  ; car  nous  lavons 
,,  très  bien  que  comme  vôtre  Thrône  eft  glorieux  par  un  Nombre  infini  de 
„ Triomphes  , il  eft  auffi  environné  par  la  Juftice  & l’Equité:  car  ces  Ver- 
„ tus , Sire  , font  les  plus  beaux  Fleurons  de  vôtre  Couronne  , & vous  font 
,,  le  Perc  de  votre  Peuple  , auquel  vous  commandés,  & elles  vous  donnent 
,,  un  Pouyoir  plus  noble , 8c  un  Empire  plus  abfolu  fur  les  Cœurs  de  vos 
„ Sujets  , que  celui  que  vous  exercés  fur  vos  Armées  8c  fur  vos  Provinces  ; 

,,  8c  ces  mêmes  Vertus  obligent  tous  les  Véritables  François  de  bénir  Dieu  » 

„ Caufe  d’un  Régné  fi  jufte  , fi,  bon  6c  fi  glorieux  ; 8c  nous , plus  que 
„ Perfonne  , nous  beniflons  fon  Saint  Nom  pour  une  Grâce  fi  (ignalee , 

,,  en  priant  Dieu  d’une  Manière  plus  particulière  , dç  toutes  les  Puifianccs 
„ de  nos  Ames  , de  confcrver  Votre  Sacrée  Majefté,  de  vous  donner  un  heu- 
,,  reux  Succès  dans  tous  vos  Deflcins  8c  Entreprifes , 8c  de  maintenir  Vô- 
,i  tre  Gouvernement  en  Paix  8c  en  Profpcrité.  Ce  font  là  , Sire,  les  Vœux 
„ les  plus  ardents  de  ceux  qui  font  de  Cœur  8c  d’Efet. 

SIRE, 

De  Votre  Majefté, 

Les  très  Humbles  , les  très  ObeïfTans , & très 
Fidèles  Serviteurs  8c  Sujets  , les  Pafteurs  8c 
Anciens , affemblés  par  la  Pcrmiffion  de  Votre 
Majeftt  en  un  Synode  National , 8c  au  Non» 

, - de  tous  , 

, ) 

Baillé , Modérateur. 

De  Langle  , Ajoint. 

De  GaliuUrts , T 

8c  > Secrétaires. 

De  Brijjac  , J 

. ■:  J 

CB®  . 

(S ¥3) 
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. D'une  autre  Lettre  du  prefeat  Synode  il' Emincntt/fîme  Cardinal  Mazarin. 

Article  XI. 

MONSEIGNEUR,' 

» I^TOus  confell'ons  que  nous  avons  de  grandes  Obligations  à Vetre  Emi- 
» TN  nmet , car  c’eft  à vos  Confcüs  que  nous  fommes  redevables  delà  Pcr- 
»•  raiffion  qui  nous  a cté  accordée  de  nous  aftembler  & de  tenir  ce  Synode, 
» & du  tans  qui  nous  a été  afligné  pour  régler  nos  Afàircs.  Nous  envoions 
,i  les  Sieurs  Dite  Pafteur  , & Foifac  Ancien  vers  Sa  Majefté,  pour  lui  pre- 
,i  tenter  le  Cahier  de  nos  Griefs  , & pour  rendre  à Votre  Eminence  nos  très- 
» humbles  Rcmercimens  pour  toutes  les  Faveurs  que  nous  en  avons  reçues. 
m Et  nous  fuplions  très- humblement  l'otrt  Eminence  d’accepter  nos  profonds 
» Refpeéb  , & les  Aflbrances  que  nous  vous  donnons  de  nos  Rcmercimens. 
u Nous  efpcrons  que  Votre  Eminence  nous  continuera  les  Efets  de  fa  Jufti- 
» ce  8c  de  (à  Protection  ; & que  Vous  nous  donnerés  de  nouveaux  Sujets 
» de  publier  vos  Bontés  par  tout  le  Monde,  & de  demandera  £>»><* , dans  nos 
„ Prières  , qu’il  comble  Votre  Eminence  de  tes  plus  preticuics  Benediétions. 
h Nous  fommes, 

MONSEIGNEUR, 

De  votre  Eminence 

Les  très  Humbles , & très  Obeïfîàns  Serviteurs , les 
Paflettrs  & Anciens , affemblés  par  la  Pcrmiflton 
de  Sa  MajcjU , en  un  Synode  National  à Loudun , 
2c  au  Nom  de  tous , 

Vaille  , Modérateur. 

De  Langle  , Ajoint. 

Dr  Brijfac  , 

8c  > Secrétaires. 
DeCaliniere /,«3 


CHAPITRE  VI. 

Aprobation  de  la  Confefîîon  de  Foi. 

LA  ConfeJJion  de  Foi  étant  lûc  , elle  fiat  (ignée  par  tous  les  Députés  , qui 
protcjlcrent  , tant  en  leur  NomL,  iqti’au  Nom  de  leurs  Provinces,  qu’ils 
vouloicnt  perfeverer  jufqu’à  la  Mort  dans  la  Profeflion  inviolable  de  cette  Cou- 
feflion , fans  y rien  enanger. 

i A CHA. 
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CHAPITRE  VII. 

Remarques  fur  la  Lttturt  de  la  Difcipline  Ecclefiaftique. 

Article  I. 

LEs  Députés  de  la  Province  de  Xaintongt  demandèrent  qu’on  fixât  un  plus 
long  Terme  que  deux  Années  d’Epreuve  aux  Prêtres  8c  aux  Moines  qui 
renonçoient  à la  Supcrftition  & à l’Idolâtrie  » pour  le  joindre  à nôtre  Com- 
munion , avant  que  de  les  recevoir  au  Saint  Miniftere.à  Caufc  qu’ils  avoient 
donné  plufieurs  Scandales  par  leur  mauvaife  Conduite.  L’A  flètnbléc  fût  d“Q« 
pinion  , qu’il  n’étoit  p>as  Refoin  d’une  plus  longue  Epreuve  que  celle  des 
deux  Années  , qui  avoient  été  déterminées  par  le  fécond  Canon  du  premier 
Chapitre  de  notre  Difcipline.  Mais  que  toutes  les  Eglifes  St  les  Coloques 
dévoient  prendre  garde  de  ne  recevoir  pas  fi  facilement  ces  fortes  de  Pcrfon- 
ncs  , & de  ne  les  rechercher  pas  avec  EmpreJJetncnt  , mais  que  pendant  deux 
Années  , qui  étoit  le  Terme  preferit  par  nôtre  Difcipline  , il  faloit  s’afi'ûrer 
de  leur  Sincérité  , par  des  Preuves  évidentes  , 8c  fe  comporter  en  cela  com- 
me on  le  jugeroit  à propos. 

I I. 

Les  Provinces  de  Xaimonge , & du  PoiÜou  .demandèrent  que  cette  Aflèm- 
blée  prît  quelques  Mefures  pour  prévenir  les  Inconvénient  qui  pourraient 
arriver  dans  l’Examen  des  Propolans  , dans  les  Confiftoires  des  Villes 
fortifiées  : On  fit  un  Decret , que  les  Canons  du  fécond  Article  du  Chapi- 
tre premier  de  notre  Difcipline  , & les  Actes  du  Synode  National  tenu  à 
Charenton  l’an  1631.  feroient  exaétement  obfcrvés;  8c  que  nos  Propolans  le- 
roient , autant  que  Dieu  nous  en  fourniroit  les  Moiens  8c  la  Commodité  , 
examines  dans  les  Coloques  ÔC  les  Synodes  , St  non  pas  ailleurs  , à moins 
qu’il  n’y  eut  des  Raifons  très  importantes  d’en  agir  autrement,  8c  en  Cas  d’u- 
ne Ncccflîté  indifpenfable  , de  quoi  les  Eglifes  rendroient  Compte  aux  Sy- 
nodes Provinciaux  , &a*ux-ci  au  Synode  National  , 8c  ce  qui  fût  fait  à cet 
Egard  par  les  Confilloirfcs  de  Pans  & de  Saunier,  fut  aprouvé  comme  étant 
conforme  aux  Canons  ci-deflus  mentionnés. 

I I I. 

Les  Députés  des  Sevenes  8t  du  Pas  Languedoc  propolcrent  , touchant  le 
cinquième  Article  du  premier  Chapitre  de  notre  Dilciplinc  , qu’on  fixât  un 
Age  pour  les  Etudians  en  Théologie  , avant  qu’ils  pûlTent  être  reçûs  au  St, 
Mimftere  par  l’Ordination  -,  afin  de  provenir  par  la  plufieurs  Inconveniens 
qu’on  avoir  remarqué  dans  plufieurs  Occafions , qui  étoient  venus  du  trop 
de  Vivacité , 8c  du  peu  d’Expcrience  de  la  JeundTe.  Cette  Aflcmblée  nç 
fut  pas  d’Avis  de  faire  aucun  Changement  dans  ce  Canon  de  notre  Difcipli- 
ne : mais  elle  avertit  fort  ferieulcment  toutes  les  Provinces  de  n’admettre  au- 
cuns Propolans  pour  être  examinés  , ti  non  ceux  que  la  Pieté , la  Gravité  & 
la  Prudence  rendoient  recommandables  , £c  dont  on  aurait  des  Témoig- 
nage 
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nages  fufifans , que  les  Paftcurs  8c  Profefleurs  ne  donneraient  qu’avec  beau- 
coup de  Circonfpcâion. 

IV. 

Il  fût  décrété  qu’on  obfervcroir.  dans  toutes  les  Eglifes,  l’Ordre  qui  fe  trou- 
ve dans  le  fcptiême  Article  du  premier  Chapitre  de  notre  Difcipline,  à l’Egard 
de  l’Impofition  des  Mains  pour  l’Ordination  ; 8c  que  ceux  qui  ne  s’y  confor- 
meraient pas  feraient  cenfurés. 

V. 

La  Province  des  Sevenes  fe  plaignit  de  celle  dû  Languedoc  , d’autant  que 
celle-ci  avoit  tranfgrcflê  le  neuvième  Article  du  Chapitre  premier  de  notre 
Difcipline  , aiant  admis  des  Perfonncs  au  Minifterc  avant  que  de  leur  avoir 
«(ligné  aucuA  Troupeau  en  particulier , 8c  fans  prendre  aucun  Soin  d’affurer 
quelque  Subfiftance  aux  Miniftrcs  dans  les  Lieux  où  ladite  Province  du  Lan - 
guedoc  les  avoit  envoies.  Cette  Aflembléc  jugea  que  le  Bas  Languedoc 
étoit  digne  de  Blâme  , 8c  elle  ordonna  que  ledit  Canon  ferait  exaéfement 
obfcrvé  par  toutes  les  Provinces  ; de  quoi  on  rendrait  Compte  au  Synode 
National. 

V I. 

La  Province  du  Berri  pria  cette  Aflembléc  d’ordonner  à tous  les  Prédica- 
teurs de  l’Evangile,  de  fe  contenir  dans  les  Bornes  de  la  Simplicité  qui  eft  re- 
commandée par  l 'Apôtre  , 8c  de  bannir  de  leurs  Sermons  tout  ce  qui  peut  fen- 
tir  la  Vanité  8c  l’Afeftation  des  Ecrivains  Modernes.  L’Aflcmblée répondit, 
que  , félon  (bn  Jugement , on  ne  pouvoit  faire  un  Decret  plus  Saint  8c  plus 
Judicieux  que  le  douzième  Canon  du  premier  Chapitre  de  notre  Difcipline, 
ni  que  les  Canons  des  Synodes  de  Gap  , de  la  Rochelle  , de  Saint  Maixant , 
de  Privas , de  Tonneim  & de  Caftres  ; dont  l’exaéte  Oblcrvation  fut  recom- 
mandée à tous  les  Paftcurs  ■,  8c  on  enjoignit  à tous  les  Confiftoires , Colo- 
ques  8c  Synodes,  de  veiller  diligenment  fur  les  Tranfgrefleurs  defdics  Ca- 
nons ; 8c  d’emploicr  contr’cux  les  Remontrances  8c  les  Cenfurcs  qu’ils  juge- 
raient être  convenables  ; afin  que  le  Sacré  Dépôt  de  la  Vérité  étant  Rcligicu- 
fèment  confcrvé  au  milieu  de  nous  , l’Evangile  pût  être  prêché  de  la  Manié- 
ré qui  convient  à fa  très  excellente  Majejle'.  * 

v i r. 

Ce  Synode  rcflcchiflânt  fur  le  premier  Chapitre  de  notre  Difcipline,  touchant 
le  Canon  du  Synode  National  de  Privas  , qui  enjoint  aux  Pafteurs  d’exhor- 
ter leurs  Peuples  à obferver  la  Modeftic  dans  leurs  Habits , 8c  de  leur  en 
montrer  l’Exemple  dans  leurs  Perfonnes , 8c  dans  leurs  Familles  , comme 
étant  les  meilleurs  Modèles  8c  les  plus  Eficaces  , il  fut  ordonné  que  le  fufdit 
Canon  ferait  très  exaûement  obfervé  : 8c  plufleurs  greffes  Plaintes  aiant  été 
portées  contre  divers  Pafteurs,  dont  les  Femmes  8c  Enfàns  avoient  tranfgref- 
fé  ce  Canon  par  leur  Vanité  , 8c  par  leur  Afcéhtion  à fc  conformer  au  Mon- 
de, dans  les  Modes  nouvellement  inventées  des  Habits  , ce  qui  étoit  contrai- 
re à la  Modeftic  Chrétienne  : tous  les  Modérateurs  des  Coloques  8c  des  Sy- 
nodes furent  expreflément  chargés,  8c  on  leur  commanda  de  reformer  ces  Ex- 
cès, par  des  Cenfurcs,  8c  par  les  plus  feveres  R eprimandes.  Et  on  décréta  déplus , 

que 
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que  fes  Miniftres  Refra&aires  feraient  fufpendus  de  leur  Ofice , jufqu’à  ce 
qu’ils  euflent  levé  ce  Scandale  , & afin  de  veiller  encore  plus  loigneulément 
for  ces  Excès , on  permit  à tous  les  Particuliers  , félon  la  Metode  preferite 
dans  notre  Difcipline  , d’en  informer  leurs  Confiftoires  , 6c  de  demander  la 
Reformation  de  ces  Abus»  6c  au  Cas  qu’on  la  refuiàt, de  s’adrelfer  aux  Co- 
loques , afin  que  les  Delinquans  fùflênt  cenfurés, de  même  que  leurs  Fauteurs 
& leurs  Adherans  ■ 8c  il  fut  décrété  que  ce  Canon  feroit  Religicuicmcnt  ob- 
ferve  & lû  dans  tous  les  Confiftoires. 

VII  I. 

Les  Députés  de  la  Province  du  Dauphine  fê  plaignirent , touchant  le  pre- 
mier Article  du  troifiême  Chapitre  de  notre  Difcipline,  qu'il  y avoit  de  cer- 
taines Pcrfonnes- lerquelles, quand  on  devoir  les  recevoir  à l’Ofice  d’Ancien, 
refufoient  de  fe  tenir  debout  en  Face  de  l’Eglife,  quoique  Cela  fut  requis 
par  lefufdit  Article  ; & ils  demandèrent , fi  quelques-uns  pou  voient  être  difi 
penfes  de  cette  partie  de  l’Ordre  obfervé  dans  la  Réception  de  nos  Anciens? 
Cette  Affemblcc  ordonna  que  ce  Canon  feioit  obfervé  félon  toute  fon  éten- 
due , 8c  fans  aucun  Egard  pour  Perfonnc  ; 8c  la  Province  du  Dauphiné  fut 
cenfurée , pour  avoir  fouiert  qu’il  fut  violé. 

•;  i x- 

A kl  Requête  des  Députés  du  Bas  Languedoc  , il  fut  décrété  , fur  leméme 
Chapitre  Premier  de  notre  Difcipline , que  ceux  là  feroient  reçus  à l’Ofice 
d’Ancicns  , qui  refidoient  dans  le  Rfeffort  de  l’Eglife.  particulière  qui  les  au- 
roit  cluis  ; &i  qui  ffàilbient  actuellement  nombre  parmi  les  Membres  de  la- 
dite Eglife,  fi  la  Chofc  étoit  poflible;  mais  qu’au  cas  qu’il  furvint  quelques 
Dificultés  pour  cela  , elles  dévoient  être  décidées  par  le  Coloque , ou  lcSy- 
de  dont  cette  Eglife  dépendoit.  * ' 1 •'  . 

••••  - ■ V-  X. 

Cette  Aflcmblfic  étant  informée,  combien  peu  on  étoit  foignetix  de  mettre 
fcn  Execution  le  trcntc-troifiêmc  Article  du  premier  Chapitre  de  notre  Dif- 
cipline,enjoignit  à toutes  les  Provinces  fit  Eglifcs  particulières,  de  I’oblerver 
plus  exactement  à.lavcnir  , 8c  de  conferver  exactement  les  RegîtrçsdesEve- 
nemens  mémorables  concernant  notre  Religion , 8c  d’en  envoier  les  Aétes 
aux  Coloques  8c  Synodes  , par  quelques  Fcrfpnnes  judicieufes  , afin  qu’ils 
pûflcnt  être  délivrés  à là  PélTofthc  qui  aVott'la  Charge  de  les  recueillir  8c 
compiler  en  un  jufte  Volume.  Et  on  renouvclla  cet  Ordre  fait  dans  lcSy- 
node  National  de  Vitré  , l’An  1617.  Sc  on  enjoignit  à toutes  les  Provinces, 
de  nommer  chacune  un  Paftcür  Particulier  dans  leurs  Synodes,  à qui  on  pût 
faire  le  Raport  de  tous  ces  Faits  remarquables. 

X I. 

Les  Députés  Provinciaux  du  lias  Languedoc  propoferent,  furlaLcéhiredu 
fécond  Article  dû  huitième  Chapitre  de  notre  Difcipline  , que  l’on  fit  un 
Reglement  pour  l’avenir  , qu’aucune  Eglife  dans  chaque  Province  , ou  du 
moins  dans  la  leur,  ne  pourrait  nas  envoier  plus  d’un  Ancien  avec  fon  Fadeur, 
au  Synode  Provincial.  Mais  l’Aflemblée  ne  jugea  pas  à Propos  de  faire  au- 
cun Changement  dans  ledit  Article  , ni  par  raport  a cette  Province  particu- 
Tome  II.  Bbbbb  lierc> 
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litre , ni  à l’égard  d’aucune  autre,  lia  demandèrent  . qu'une  métr* 
ïglilé  , quoiqu’elle  fut  compofce  de  divers,  Arceaux  , 8c  d'Afl'embléies 
xccs  , ne  pût  pas  députer  plus  d’un  Ancien  ou  deux  à ces  Synodes,,  ce  qui 
ne  fut  pas  non  plus  aprouvé. 

XII.  , 

Les  Députes  de  la  Province  de  Xamton^a  demandant  comment  on  fe  com. 
porteroit  à l’Egard  de  ceux  qui  avoient  epwfé  la  Niée©  , ou  1»  ptt^c  Nié- 
ce  de  leur  Femme  deccdce  , 8c  qui  cependant  dçmandoicpt  d’être  reçus  à la 
Communion  à la  Table  du  Seigneur  1 Çettc  AfTcmblée  refolut  , qu’on  fe 
conduirait  dans  cette  Afaire  félon  qu’il  eft  ordonné  par  l’onzaéme  ’Canon du 
treiziéme  Chapitre  de  notre  Difciplinc  , 8c  félon  les  Decrets  des  Synodes  Na- 
tionaux dç  Fitri , & du  fécond  8c  troiiîèmp  fa  Charouo»  , qui  avoient  dé- 
claré que  de  pareils  Mariages  croient  inceltueux  ; 8c  il  fût  defcixju  à tous  1« 
l’alleurs  de  bénir  les  Mariages  contra&cs  dans  ces  Degrés  défendus,  fousq «ci- 
que  Prétexte  que  fc  pût  être  ; d fût  enjoint  à tous  Coofdlcw*  , Mi*» 
parler  de  la  Vabditc  ou  des  Efcts  de  «s  Mariagps,  dont  h*  Çonnoiffimce 
apartient  proprement  au  Magiftrat  ) de  dçclater  a cous  ceux  qui  étoient  en 
un  pareit  Eut  , qu’ils  ne  pouvoient  pas  participer  aux  Gages  de  la  Remif- 
fion  de  leurs  Pêchés,  pendant  qu’ils  habiteraient  cnfemblc;  Déplus, tous  les 
Coloques  8c  Synodes  furent  chargés  d’cmploicr  tonte  leur  Autorité  afin  que 
ce  prefeqt  Canon  fût  duëment  oWèrvé.  ^ 

xi  il,  ) ... 

Il  fût  ordonné  que  dans  la  première  Edition  de  la  Difciplinede  nôcreEgti- 
Ce  , les  Irapriracurt  infcraflënt  la  Province  du  Bear»  au  Nombre  de  celles  qui 
compofoient  notre  Synode  National. 

X I V. 

La  Difcipline  de  nos  Eglifes  étant  lùë , tous  les  Députés  des  Synodes  pro- 
mirent , tant  en  leurs  Now  . que  de  la  Part  de  leurs  Synodes  , kfquels-  ils 
reprefentoient  , qu’ils  ne  manqueraient  pas  eux-mêmes  de  l’obfervcr  , fie  de 
la  faire  exactement  obfcrvcr  dans  leurs  Provinces. 


CHAPITRE  VIII. 

Remarques  fur  la  Letture  du  dernier  Synode  National  de  Charenron 

tenu  l’An  1644. 

Article  I. 

» * - , 

LEs  Députés  Provinciaux  du  Bat  Languedoc  & des  Sevenet , demandant 
qu’on  fit  quelque  Changement  dans  le  Decret  du  Synode  National  de 
Ck arent on  tenu  l’An  1644.  lequel  autorifoic  les  Confiftoircs  , avec  un  plein 
Pouvoir  de  juger  finalement  8c  fans  Apel,  des  Difcrcns  qui  furvenoienc  à 
l’Occaûon  des  Places  dans  nos  Temples  : le  Conûûoire  de  Montpellier 

aiant 
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ahint  envoié  des  Mémoires  à cette  Aflcmbléc , par  lefquels  il  demandoit,  au 
contraire  , la  Confirmation  dudit  Decret.  Cette  Aflcmbléc  révoquant  les 
Decrets  des  Synodes  Provinciaux  laits  au  Préjudice  desOrdonnanccs  audit  Sy- 
node National  de  Charenton  , lefquels  Decrets  n’aiant  pas  encore  été  mis  en 
Exécution  par  leurs  Confilfoires  , & étant  à prefent  déclarés  nuis  par  ce  pre- 
fent  Synode  , cette  Aflcmbléc  jugea  , qu’on  ne  devoir  faire  aucun  Change- 
ment dans  le  Decret  dudit  Synode  National  de  Charenton  ; mais  elle  ordon- 
na feulement , qu’au  Cas  que  les  Dificultét  fuflent  fi  grandes  qu’elle  ne  pûf- 
fent  pas  être  levées  par  le  l'ufdit  Confiftoirc  particulier , alors  ce  même  Con- 
lîftoire  aflcnïbleroit  fes  principaux  Chefs  des  Familles  apartennns  à fon  Egli- 
Jè  , ou  ceux  des  Confiftoires  Voifins . afin  qu’étant  fortifié  par  leurs  Conlcils 
il  pût  juger  en  dernier  Refîbtt  6t  fans  Apcl  de  cc  qui  conccmoit  lcfdites  Pla- 
ces , 8c  cmploicr  les  Cenfurcs  de  l’Eghfe  contre  ceux  qui  ne  voudroient  pas 
fe  foumettre  à fon  Jugement  ÔC  à fes  Ordres , & particulièrement  contre  ceux 
qui  entreprendroient  de  porter  une  Afaine  de  cette  Nature  ailleurs  que  dans 
nos  Allcmblôes  Ecdcfiauiques.  Déplus  , le  prefent  Synode  déclara  oc  jugea, 
de  même  qu^oit  fait  le  dernier  Synode  National  tenu  à Charenton  , lur  les 
Articles  feptiêmc  & onzième  des  Ânels, qu’il  y avoir  moins  d’Inconveniens  à 
laiflèf  toutes  les  Places  Libres  & en  Commun,  qu’à  les  afligner  à des  Pcrfonnes 
Particulières  , qui  n’étant  d’aucune  Qualité  diftinguée , ne  pouvoient  pré- 
tendre aucun  Droit  ou  Prééminence  par  deflus  les  autres.  Ettoutes  lesEgli- 
fes  furent  exhortées  de  faire  tout  cc  qu’elles  pouroient,  afin  que  toutes  les  Pla- 
ces fuflent  Communes. 

r I f. 

D’autant  que  la  Vraie  Pieté  !k  Sainteté  dépendent  d’une  bonne  Connoiflân- 
ce  des  M y Itères  de  nôtre  Religion  ; cette  Aflcmbléc  ratifiant  le  Decret  fait 
dans  le  dernier  Synode  de  Charenton  , qui  avoit  été  drcfle,  parce  que  dans  plu- 
fieurs  grandes  -Eglites  de  ce  Roiaumc  il  étoit  neccflairc,  pour  l’Edification 
d’un  chacun  en  general  , qu’on  expliquât  les  Catcchifmes  des  Dimanches  , 
non  par  des  QucttionsCc  des  Reponfcs  familières  , mais  par  des  Lieux  Com- 
muns ; 8c  qu’afin  que  ceux  qui  ctoient  déjà  avances  en  âge  pu fl'cnt  être  d’au- 
tant mieux  inftruits  , on  fobftituât  des  Catcchifmes  extraordinaires  en  cer- 
tains jours  de  la  Semaine  qui  préccdoit  la  Sainte  Ccnc  : cette  bonne  Coutu- 
me étant  «prouvée  , toutes  les  Eglifes  furent  exhortées  de  fe  conformer,  au- 
tant que  Dieu  leur  en  fournirait  les  Moicns  , à cet  Ordre  prêtent  par  la  Dite 
cipline  ; 8c  qu’au  Cas  qu’on  ne  pût  pas  faire  le  Catcchifme  tous  les  Diman- 
manches  aux  Enfans , alors  on  choifiroit  quelque  jour  prticultcr  de  la  Semai- 
ne pour  cet  Exercice  , fur  tout  un  peu  avant  la  Célébration  de  la  Cene  du 
Seigneur.  Et  tous  les  Synodes  Provinciaux  furent  chargés  de  s’informer, fi 
toutes  les  Eglifes  particulières  de  leur  Diftricf  s’aquitoient  de  leur  Dcvoircn 
cela  ou  non  , Ce  d’en  donner  Connoifl'ancc  au  Synode  National  prochain. On 
décréta  encore  de  nouveau  , 8c on  ordonna  que  routrsnos  Eglifes  prendraient 
un  Soin  très  particulier , 8c  toutes  les  Mcfures  qu’elles  jugeroient  les  plus  pro- 
pres pour  i’lnftru&ion  des  Fideles  ; 8c  que  dans  les  Eghfcs  ira  Ponprêchoit 
deux  fois  chaque  Dimanche,  le  fccond  Sermon  (croit  dcfhm.  à expliquer  le 
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Catechifme  par  Manière  de  Lieux  Communs  , les  Pafteurs  s’accommodant  à 
la  portée  des  Efprits  les  plus  (impies  : & dans  les  Eglifes  8t  Villes  où  l’on 
prêchoit  plus  d’une  fois  chaque  jour  de  la  Semaine  , comme  on  fai(oit  en 
quelques  Endroits  i l’Aflemblec  exhorta  les  Confiftoires  de  ces  Lieux  de  chan- 
ger un  ou  deux  de  ces  Prêches  en  Catcchifmcs  familliers  ; St  les  Eglifes  qui 
etoient  plus  nombreufes  , St  difperfées  en  divers  Quartiers,  furent  exhortées 
de  louer  un  Miniftre  propre  pour  inftruirc  les  Enfans  dans  tous  les  Quartiers 
tics  Villes  & de  la  Campagne  ; ou  du  moins  de  choifir  dans  chaque  Quar- 
tier des  Anciens  capables  de  catechifer  la  Jeunefle , 8c  qui  voùluucnt  bien 
rendre  ce  bon  Service  à l’Eglife  de  nôtre  Seigneur  fefus-Ckrtft.  Et  on  en- 
joignit aux  Pères  & aux  Mères  de  prendre  un  Soin  très  particulier  de  la  Re- 
ligicufc  Education  de  leurs  Enfans , en  les  inftruifant  eux-mêmes,  & en  les 
confiant  aux  Soins  d’un  Miniftre  Pieux  , qui  pût  les  former  à la  Religiondès 
leurs  plus  tendres  Années.  Et  on  enjoignit  aux  Coloques  6c.  aux  Synodes 
de  prendre  ConnoifTance  , par  les  Pafteurs  & Confiftoires , une  (ois  l’Année, 
de  l’Obfcrvation  de  cet  Ordre.  Et  qu'au  Cas  qu’il  furvint  quelques  Difi- 
cultcs  qui  arretaflent , ou  empêchâflcnc  ce  louable  Dcfiein,  les  Synodes  Pro- 
vinciaux pourraient  les  rcioudre  avec  Autorité  , 8c  que  tout  ce  qu’ils  au- 
raient jugé  6c  déterminé  , ferait  exécuté , ( non-obftant  tout  Apel,ou  Opo- 
fition  ) & mis  en  Pratique,  jufqu’à  la  Tenue  du  Synode  National  fuivant , 
auquel  on  rendrait  Compte  du  tout.  Et  afin  que  les  Pafteurs  s’aquitaffent 
plus  exactement  de  cette  Partie  très  nccefi'airede  leur  Minifterc  , 8c  qu’ils 
pûftènt  avoir  plus  de  tems  pour  vaquer  à leurs  Etudes  particulières  , 8c  le 
mieux  préparer  pour  monter  en  Chaire  , & pour  donner  Satisfaction  à leur 
Auditoire  par  une  clairc,judiciculè  8c  folide  Explication  des  Saintes  Ecritu- 
res : les  Eglifes  dont  les  Miniftrcs  étoient  obligés  de  prêcher  plus  de  trois  fois 
par  Semaine  , furent  priées  de  les  décharger  d’une  Partie  de  cet  Exercice  , 
afin  qu’ils  pûftlnt  avoir  le  Tems  de  fc  mieux  préparer  pour  leurs  Sermons,  6c 
qu'ils  pûflent  s’apliquer  plus  utilement  à l’InftruCtiqn  de  la  Jeunefle,  par  des 
C’atechifiues  familiers.  Et  les  Synodes  & les  Coloques  furent  chargés  de 
prendre  garde  que  les  Pafteurs  8c  leurs  Eglifes  travaillaient  , les  uns  8c 
les  autres , à l’Edification  de  leurs  Membres , 6c  à l’Avancement  de  laGloi- 
re  de  Dieu  8c  de  l’Evangile. 

1 I I. 

Monfieur  Drelincosm , Pafteur  de  l’Eglife  de  Paris , aiant  rendu  Raifon. 
de  (es  Ouvrages  , qu’il  avoit  entrepris  pour  obéir  aux  Confeils  du  dernier 
Synode  National  tenu  à Charemtn  , reçût  les  Louanges  8c  les  Rcmcrcimens 
de  cette  Aflemblée,  à Caufe  des  fâvans  Ecrits  qu’il  avoit  déjà  publiés  pour  la 
Dcfenfc  de  la  Vérité,  6c  pour  la  Confolation  des  Fidcles  , auxquels  ils 
avoient  été  d’une  très  grande  Utilité  ; 6c  il  fût  exhorte  de  continuer  fes  Ou- 
vrages pénibles , 8c  de  faire  imprimer  les  autres  Traités  qu’il  avoit  en  Main, 
auih-tôt  qu’ils  feraient  achevés. 

1 

On  lût  un  Article  du  dernier  Synode  National , touchant  les  Diferens  de 
l’Univcrfitc  de  Du  , avec  Monfieur  Aimin  Minifterc.  On  examina  au  (fi  les 
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Lettres  des  Profeffeurs  de  ladite  Univcrfité,  dam  lefquelles  ils  fc  plaignoicnt 
des  grands  Troubles  qu’il  leur  avoit  fufcités  , à l’Occafion  des  Jugcmens 
rendus  dans  le  Confiftoire  de  Lion , le  vint-unicmc  Mars , de  l’An  1 658. 6c 
le  feptiême  du  même  Mois  de  l’An  1645.  non-obftant  qu’ils  euflent  tous  été 
révoqués  dans  le  dernier  Synode  National , dont  le  même  Decret  avoit  été 
confirmé  par  une  Sentence  juridique  dans  la  Cour  Souveraine  des  Requêtes, 
le  douzième  de  Mai  1646.  où  ledit  Aimin  les  avoit  fait  venir.  Et  on  fit 
encore  Raport  qu’il  menaçoit  de  les  pourfuivre  plus  iortement.  Sur  quoi 
cette  Aflèmblée  Ccnfura  ledit  Aimin  , pour  avoir  porté  fes  Apcllations  de- 
vant un  Tribunal  Séculier  , contre  les  Canons  de  nôtre  Difcipline  , 8c  mê- 
me contre  le  Decret  du  fiifdit  dernier  Synode  National.  Et  le  Synode  Pro- 
vincial des  Sevenes  fût  autorifé  , au  Cas  que  ledit  Aimin  tranfgrcflàt  à l’ave- 
nir ce  dernier  Decret  , de  prendre  Connoifi'ancc  de  fon  Procédé  , 6c  de  le 
cenfurer  felon  qu’il  l’avoit  mérité  , foit  en  le  fufpendant  , ou  depofant  de 
fon  Oficc  , ou  autrement  felon  qu’il  le  jugerait  convenable.  Et  ledit  Syno- 
de reçût  aufli  Pouvoir  de  s’informer  plus  a Fond  des  Motifs  qu’il  avoit  cû 
pour  ne  pas  continuer  les  Exercices  de  fon  Miniftcre.  Tout  cela  devant  être 
fait  par  l’Autorité  de  cette  Aflemblée  , fans  que  ledit  Aimin  pût  apcllcr  du 
Jugement  dudit  Synode  Provincial. 

* 

Il  fut  ordonné  qu’on  obferveroit  très-rcligicufemcnt  le  cinquième  Article 
des  Remarques  lur  la  Leâurc  de  la  Difcipline  , faites  par  le  Synode  de  Cha- 
rente» , l’An  164.4.  <lu*  defendoit  aux  Propofans  de  monter  en  Chaire  aux 
Heures  deftinées  à la  Prédication  , 6c  que  ceux  qui  le  violeroient  (croient 
cenfurés  par  les  Coloques  8c  les  Synodes, 

V l. 

Sur  la  Leéture  du  Treifiémc  Article  des  Apelsdnns  le  dernier  Synode  Na- 
tional , les  Députés  Provinciaux  des  Sevenes  firent  leur  Raport  , & on 

fjroduifit  la  Lettre  du  Confiftoire  de  Saint  Etienne.  Cette  Aflèmblée  blâma 
adite  Province  fcc  ledit  Confiftoire,  pour  n’avoir  pas  mis plûtôt  en  Execution 
l’Ordre  dudit  Synode  National  , pour  fcparer  le  Sieur  Michel  d’avec  fa  Fem- 
me. Et  d’autant  que  ledit  Sieur  Michel  8c  (à  Femme  , afin  d’éviter  les 
Ccnfures  de  l’Eglife . ofroient  volontairement,  6c  de  leur  propre  mouvement, 
de  fe  fcparer  l’un  d’avec  l’autre  , 6c  d’ôter  par-là  tous  les  Sujets  de  Scanda- 
le qu’ils  avoient  donnés  : eette  Aflèmblée  ordonna , qu’après  qu’ils  auraient 
donné  des  Preuves  de  leur  fincere  Repentance  8c  Soumiflion  aux  Réglés  de 
nôtre  Difcipline , par  une  Séparation  réelle  l’un  d’avec  l’autre  , avant  le 
Terme  de  fix  Mois  , alors  , 8c  non  auparavant,  ils  feraient  reçûs  lia  Paix 
fcc  à la  Communion  de  l’Eglifè. 

V I I. 

Les  Députés  de  la  Province  de  Bourgogne  furent  ouïs  touchant  le  Decret 
du  dernier  Synode  National  , qui  ordonnoit  à ladite  Province  d’examiner  les 
Comptes  du  Sieur  Jean  Gras , concernant  les  Sommes  qu’il  avoit  reçûcs  pour 
les  Eglifes  de  Montanban,  de  la  Rochelle  8c  de  Caflres.  Lefdits  Députés  dé- 
clarant que  ces  Comptes  avoient  été  examinés  6c  aprouvés  dans  IcSynodctc- 
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nu  i’BuftVhn  1671.  8c  mis  'entre  les  Mtiins  desSietift  Coi*  te  Spom  , A*, 
ciens  de  l’Egiifc  de  Lien,  & Députes  pour  ladite  ÎIgHfe , ces  Députés  fu- 
rent fatisfâits  de  leur  Raport. 

V I I I. 

I,cs  Coloques  de  Rouen  & de  Canx  propolêrcnt  h Séparation  de  la  ffanto 
te  Bajfe  Normandie  , 8c  d’en  faire  deux  Synodes  Provinciaux.  Après  qu’on 
eut  ouï  Monfîcur  Bocbart  parlant  pour  les  Goloques  de  la  Bajf*  Normandie  : 
cette  AflctnbTéc  jugea  que  le  Decrèt  fait  daâfts  le  dernier  Synode  National 
rcftcroit  dans  toute  la  Force,  fans  qu’on  y fit  aucun  Changement;  8c qu’on 
ne  parleroit  plus  d’une  pareille  Propofition. 

Il  fut  ordonné  que  la  Demande  reïterée  de  la  Province  des  Sevmet , tou- 
chant l’Eglife  de  Dottbrt  8c  d 'Attchi  ferait  portée  au  Synode  fuivant  du  Haut 
Languedoc  , qui  fut  prié  de  délibérer  mûrement  fur  cette  Matière. 

X* 

L’Aflemblée  revoiant  le  huitième  Article  des  Matières  Generales  du  der- 
nier Synode  National , qui  enjoignit  aux  Confïftoiresdes  Eglifes  qui  avoient 
des  Imprimeurs,  de  prendre  garde  très  foigneulêment , qu’on  ne  fit  aucun 
Changement  dans  la  Verfion  de  notre  Bible , ni  dans  nôtre  Liturgie,  ou  dans 
nos  Plêaumes  , là  ns  un  Ordre  exprès  du  Confiftoire  qui  avoit  reçu  l’Auto- 
rité de  le  faire  , par  le  Synode  Provincial  s Cette  Aflcmblée  en  recommanda 
auffi  l’exafte  Obfervation  , 8c  déclara  dignes  d’être  cenfiirés  ceux  qui  le  né- 
gligeraient , 8c  ordonna  qu’on  rendit  Compte  de  ceci  aux  Synodes  Provin- 
ciaux 8c  aux  Coloques.  Il  fut  déplus  défendu  à toutes  fortes  de  Perfonnes, 
quelles  qu’elles  pûfl'cnt  être  , d’imprimer  , ou  relier  aucuns  autres  Catechif- 
mes  , ou  Prières , avec  nôtre  Liturgie  8c  Catechifme  ordinaires. 

X I. 

En  lifant  l’Article  du  dernier  Synode  National  , touchant  le  Pêché  Origi. 
ncl , plufieurs  Provinces  demandèrent  avec  Importunité , qu’il  plût  à l’Af. 
fèmblée  de  l’adoucir.'  Sur  quoi  on  fit  ce  Decret  , qu’à  l’avenir  tous 
les  Paftcurs  8c  Propolâns  qui  le  prelcnteroient  pour  être  reçûs  au  Saint  Mi- 
niftere  , feraient  feulement  obligés  de  ligner  les  Articles  dixiéme  8c  onzième 
de  la  Confeffion  de  Foi , reçue  par  toutes  les  Eglifes  Reformées  de  ce  Roiau- 
me.  En  même  tems  tl  fut  défendu  à toutes  fortes  de  Pcrfonnes.de  prêcher 
ou  faire  imprimer  aucune  Choie  contre  l’imputation  mentionnée  par  ledit 
Synode  dans  ledit  Article , & qu’on  n’y  changerait  rien  du  tout. 

XII. 

En  lilânt  l’Article  du  même  Synode  National , touchant  la  Rédemption 
des  Captifs  : cette  Aflèmbléc  remarqua , que  les  Charités  faites  par  les  Fidè- 
les pour  ce  Sujet , avoient  été  emploiées  très  utilement  à cette  Oeuvre  Pieu- 
1c,  ce  qui  parût  par  les  Comptes  qu’on  en  produilit  8c  qu’on  examina  ; & 
d’autant  quïl  étoit  fort  neccflàire  de  continuer  une  <i  noble  Charité,  cette  Af- 
femblée  recommanda  aux  Provinces  de  ne  pas  celfer  de  la  Pratiquer , fd0n 
l’Intention  qu’on  avoit  eue  dans  ledit  Article. 
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x m. 

Les  Députés  de  la  Baffe  G sienne  rendirent  Compte  de  ce  que  leur  Synode 
avoit  fait  à l’Occafion  de  l’Ablence  des  deux  Anciens  , qu’ils  avoient 
députés  au  dernier  Synode  National  de  Charent  ou  ; & l’Aflembléc  aprouva 
le  Procédé  que  ledit  Synode  avoit  tenu  en  cenfuram  Moniteur  à Cau- 

fe  de  fon  Abfénce. 


C H A PITRE  IX. 


ÇaitemtU  diverfts  Agitations  des  Egltfes , & des  Particuliers. 

y..  •:>»  , ARTICLE  I. 

MOnfieur  Ferrand  , Pafteur  de  l’Eglife  de  Bourdcaux  , apella  du  Procé- 
dé du  Synode  de  la  Baffe  G» tenue  tenu  à Bergerac  , touchant  le  Chan- 
gement qu’il  avoit  fait  de  la  Députation  au  Synode  National , ledit  Synode 
en  aiaot  mis  un  autre  à là  Place  lors  que  fibize  des  Membres  dudit  Synode  en 
étoient  Abfens  : ledit  Sieur  Ferrand  di&nr  que  cela  avoit  fait  Tort  à fa  Répu- 
tation. Sur  quoi  les  Députés  de  ladite  Province  déclarèrent  , que  ce  Chan- 

Î|çment  avoit  été  fait  enfuitc  d’un  Reglement  du  Synode  tenu  à Cajleljaltux, 
ans  qu’on  eut  le  moindre  Doute  de  Plntegritc  dudit  Moniteur  Ferrand,  dont 
13  Fiaelitc  fie  la  Sincérité  étoient  très  bien  connues  dans  toute  leur  Province 
8t  ailleurs.  Cette  Affemblée  jugea  qqe  le  Reglement  établi  dans  ladite  Pro- 
vince étoit  fort  Louable  , & que  l’Obfcrvation  en  étoit  très  Profitable  : qu’il 
adroit  cependant  été  beaucoup  mieux  , fi  on  n’avoit  pas  fait  ccttc  nouvelle 
EtcéHon  en  l’A.lence  dfi  tant  ac  Membres  dudit  Synode  ; 8c  ledit  Monfieur 
ferrand  fyt  prié  de  relier  fatisfait  du  Témoignage  que  les  Députés  de  fa  Pro- 
vince lui  avoient  rendus  dans  cette  Aflêmblcc,  cft  déclarant  qu'il  s’etoit  tou- 
jours comporté  comme  un  bon  8c  fidele  Serviteur  de  Dieu. 

Les  Eglifes  de  Beau  me  , de  Tbeire  8c  de  St.  fean , apcllerent  du  Jugement 
du  Synode  de  Bourgogne  , nyi  avait  réfuté  de  les  décharger  des  Sommes  aux- 
quelles elles  avoient  été  taxées,  comme  les  autres  Eglifes  de  La  même  Provin- 
ce » pour  le*  Coleges  $C  Oniverfités.  Agrès  qu’on  eût  examiné  le  contenu 
de  leurs  Mémoires  i 2c  qu’on  eût  ouï  les  Députés  des  Provinces  , l’Aflêm- 
blée  jugea  que  les  fufditcs  Eglilës  étoient  dignes  de  Blâme,  pour  avoir  refufé 
dç  paicr  les  Sommes  qui  leur  etoient  demandées , 8c  il  leur  fut  enjoint  de  le 
Ibpmettre  à cet  Ordre. 

I I L 

Le  Sieur  Gaultier , Palpeur  dans  la  Province  de  Xaintonge , porta  fon  Apcl 
d’une  Cenfurc  qu’il  pretendoit  lui  avoir  été  infligée  par  le  Synode  de  ladite 
Province,  tenu  a MauÇe  le  cinquième  de  Juillet  l’An  1656.  parce  qu’il  avoit 
refufé  de  Bâtifer  l’Enfant  du  Seigneur  de  Cjre , dans  ton  Château  en  un  joui 

extraor- 
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extraordinaire.  Cette  Afl'emblce  confiderant  que  dans  la  prétendue  Cenfure 
qu’il  produifit , il  n’y  avoit  aucun  Térme  qui  fit  mention  de  Cenfure  , il 
n’avoit  eu  aucun  Sujet  de  fe  plaindre,  8c  qu’il  ne  devoit  pas  s'être  porté  pour 
A pelant  devant  cette  Allemblée  ; parce  que  les  Pafteurs  dévoient  fc  laifler 
conduire  par  leurs  Confiftoires  , & fe  conformer  aux  Maximes  de  leurs  Pro- 
vinces dans  des  Afaircs  de  pareille  Nature.  Et  d’autant  que  cette  Aflemblcc 
fut  informée  , que  ledit  Gaultier  avoit  été  long-terns  fans  Eglife  , on  com- 
manda -à  la  Province  de  Xasntongt  de  lui  chercher  de  l’Emploi. 

1 Vl  t j.i  -, 

Madcmoilclle  tfArgier  , Veuve  de  Feu  Monfiedr  à’Argter  , Pafteur  , fe 
plaignit  du  Jugement  du  Synode  du  Bas  Languedoc  tenu  kVfez. , l’An  1 679. 
par  lequel  fa  Demande  avoit  été  rejettée  , 8c  elle  requit  qu’une  Penfion  an- 
nuelle lui  fût  accordée  , en  Qualité  de  Veûve  de  Miniftre  , par  les  Eglifes 
de  Cormes  8c  de  Horenfac  ; mais  fon  Apel  fut  rejetté,  parce  que  les  Matières 
de  cette  Nature  dévoient  être  décidées  finalement  dgns  les  Provinces. 

v.  ( , J,- 

Le  Sieur  du  Bourdieu  , Pafteur  de  PEglife  de  Montpellier  , aiant  prefenté 
à cette  Aflcmblce  les  Papiers  & Mémoires  de  Monfieur  Pierre  Gafarel , Syn- 
dic des  Habitnns  de  laVille  de  Montpellier,  profdlànt  la  Religion  Reformée, 

Sar  lefquels  il  fe  defendoit  contre  les  Apels  portés  par  le  Sieur  Jean  Guillard, 
lademoifelle  Colombe  8c  Efiher  Thalodtere  de  Degan  , concernant  on  Diferent 
entr’eux.à  l'Occafion  de  quelques  Places  dans  le  Temple  : ces  Diferens  fu- 
rent envoies  au  Confiftoire  de  Montpellier , pour  y être  jugés  definitivement, 
au  Cas  qu’ils  ne  fufient  pas  encore  terminés  , félon  les  Ordonnances  établies 
dans  ce  prefent  Synode  , & dans  le  dernier  de  Charenton. 

VI. 


On  produifit , dans  cette  Aflemblée , les  Mémoires  de  MûnGeur  David 
le  Blanc , ci-dcvant  Pafteur  de  l’Eglifc  de  PVrwe**,qui  étoit  mort  depuis  en- 
viron deux  Ans , 8c  ils  furent  prefentés  par  fes  propres  Enfans , pour  leur 
Pere  défunt, afin  de  foutenir  un  Apel  qu’il  avoit  interjetté  d’un  Jugement  du 
Synode  Provincial  du  Fivare *,  tenu  a PW/ au  Mois  à' Avril  1 652.  8c  ils  le 
plaignirent  de  ce  que  ledit  Synode  avoit  ôté  leur  Pere  de  fon  Eglife  de  Fer- 
noux  , fans  avoir  feulement  voulu  l’entendre  parler  pour  fa  Dcfence;  enfor- 
te  qu’il  avoit  été  fort  long-tems  entièrement  deftitué  d’Emploi , fans  qu’on 
lui  a (lignât  la  moindre  Chofe  pour  fa  Subfiftance,  8c  fans  qu’on  prît  Soin  en 

3uc)quc  façon  de  fa  Pauvre  Famille.  Après  qu’on  eût  oui  les  Députés  de  la- 
ite Province  , cette  Aflemblcc  blâma  fort  la  Province  du  Fivaref.,  d’avoir 
ôté  ledit  Monfieur  le  Blanc  de  fon  Eglife  , fans  lui  avoir  permis  aupara- 
vant de  fe  défendre,  8c  de  ce  qu’elle  n’avoit  pas  pourvu  à fa  Subfiftan- 
cc  pendant  tout  le  tems  qu’il  avoit  été  fans  Emploi  ; & il  fut  ordonné 
qu’il  feroit  paie  à fes  Enfans,  dans  l’Efpacc  d’un  An,  la  Somme  de  deux 
Cens  Livres  , par  ladite  Province  , 8c  par  les  Eglifes  de  Fernoux  & du 
Fêlai , chacune  devant  (aire  un  Tiers  de  ladite  Somme.  Et  le  Synode  du 
Fivare*.  fut  chargé  de  voir  que  cct  Argent  fût  paié  aux  Enfans  dudit  Dé- 
funt Monfieur  le  blanc , dans  le  tems  limité. 

. VII.  On 
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On  lût  les  Lettres  8c  Mémoires  de  Monfieur  Tbubert  le  Pere,  Pa fleur  des 
Eglifes  de  Catfagnoles  8c  Mavejoles , par  lefquelles  il  apelloit  d’un  jugement 
rendu  contre  lui  dans  le  Synode  tenu  à AUu , l’An  1 6y8.  8c  encore  de  ce 

3 uc  ledit  Synode  avoit  réfute  de  le  rétablir  dans  ion  Eglife  de  V tt.enobres  , 
’où  on  l’avoit  ôté  , fans  vouloir  lui  donner  aucune  Railon  valide  pourquoi 
on  l’avoit  fait  ; 8c  de  ce  qu’à  Caufe  qu’il  étoit  en  Droit  de  rentrer  dans  fon 
Eglife  , ledit  Synode  avoit  ordonné  qu’on  lui  paierait  une  Penfïon  annuelle 
de  cinquante  Livres , pendant  là  Vie.  Après  qu'on  eût  oui  les  Deputésdes 
Stvenet  , 8c  qu’on  eût  examiné  les  Mémoires  qui  contcnoicnt  les  Kaifons  8c 
les  Fondemensde  l’Apel  interjetté dudit  J ugement , par  l’Eglife de lrez.enobrest 

2ui  avoit  Ordre  de  paier  cinquante  Francs  tous  les  Ans  audit  Mr.  T Imbert.' 

lette  Alfemblée  annula  ledit  Apel , 8c  caffa  aufli  le  jugement  rendu  contre  la* 
dite  Eglilê,  à l’egard  de  la  Penfïon  annuelle  de  cinquante  Livres,  8c  la  déchargé* 
dudit  Paiement!  fans  que  ledit  Mr.  Thmbert  fût  obligé  de  faire  Reflitution de 
cette  Somme  , s'il  en  avoit  déjà  reçû  quelque  Partie. 

V î [ 1. 

L’Eglifê  de  Xaintes  apella  d’un  Aéte  du  Synode  Provincial  de  Xaintonge 
tenu  à Cat.es  au  Mois  de  Juin  , l’An  tôyp.  par  lequel  ledit  Synode  avoit  or- 
donné , qu’outre  le  grand  Catechifme  dont  on  fè  fërvoit  ordinairement  tous 
les  Dimanches , elle  fe  ferviroit  encore  d’un  autre  entre  le  Prêche  du  Matin 
8c  le  grand  Catechifme  pour  les  Enfans , d’une  Manière  familière , par  Quef- 
lions  8c  Reponfes  ; 8c  quoique  cela  ne  fut  pratiqué  dans  aucune  Eglife  de 
ladite  Province  , neanmoins  il  vouloit  que  l’ Eglife  de  Xaintes  fe  conformât 
audit  Ordre  , 8c  qu’elle  gardât  l’.Umformité.  Cette  Aflcmblée  étant  obligée 
de  louer  le  Zele  8c  la  Diligence  de  ladite  Eglife  , qui  avoit  tant  de  Soin  de 
l’Inftruétton  de  ceux  qui  étoient  confiés  à fa  Charge  , jugea  qu’on  aurait 
mieux  fait  de  laiffer  ladite  Eglife  en  pleine  Liberté;  ou  que  fors  qu’elle  avoit 
donne  fon  Avis  fur  la  Dificulté  ( que  l’on  avoit  decouverte  dans  l’Ordre  de 
ladite  Eglife  , 8c  qui  y avoit  été  maintenu  depuis  plufieurs  Années  ) àl’Oc- 
calïon  du  tems  choifi  pour  le  Catechifme , la  Province  même  , auroit  pû 
trouver  quelques  autres  Moiens  plus  propres  Sc  capables  de  produire  ces  bons 
EfetsÔc  Fruits, comme  on  en  avoit  vû  auparavant  « 8c  qui  auraient  pû  ex- 
empter cette  Eglife  de  plufieurs  lnconvenicns  qu’on  avoit  rencontrés.  C’eft 
pourquoi  le  Synode  exhorta  ladire  Eglife,  8c  toutes  les  autres  Eglifes  de  ce 
Roiaumc, de  fe  fortifier 8c  de  s’encourager  dans  ce  louable  Deflèin  d’inflruire 
leurs  Membres  particuliers , conformement  au  Canon  fuie  8c  établi  dans  la  pre- 
fente  Alfemblée. 

1 X. 

On  produifit  8c  lût  dans  cette  Afïëmblce  les  Lettres.  8c  Mémoires  dcsSrs. 
[rKlfon  , Je  Grand  Pré , de  Bœuf  8c  Calvet  , Doétcurscn  Médecine, 8c  Mem- 
bres delà  Facultéde  Grenoble , faifant  Profeflîon  de  la  Religion  Reformée  ; 
par  kfquels  ils  ië  plaignoicnt  de  Monfieur  le  Gros,  Pafteur  de  l’Eglife  Re- 
formée de  la  Mure  , laccufant  d’avoir  tranfgrelfc  le  dix-huitième  Article  du 
premier  Chapitre  de  nôtre  Difciplinc  Ecclefiaflique , qui  défend  aux  Minif- 
Tome  //.  * Ccccc  • ’ tre 


c 


7H  XXIX.  S YN  ODE  NATIO  N A L 

très  d’cxerccr  la  Médecine.  Ils  fe  plaignirent  de  plus  , que  le  Synode  du 
Dauphiné  tenu  au  Mois  de  Septembre  dernier  de  l’An  iôyg. , n’avoit  pas  pris 
de  véritables  Mefurcs  pour  l’en  empêcher.  On  ouvrit  nulïi  les  Lettres  du 
Sieur  le  Gros , qu’on  examina  , 8c  on  ouït  les  Députes  de  ladite  Province, 
qui  parlèrent  de  cette  Matière.  Après  que  toutes  les  Parties  furent  ouïes, 
cette  Affcnibléc  ne  trouvant  aucune  Preuve  contre  Moniteur  U Gros , qui 
marquât  qu'il  eût  recenmmt  tranfgrelï'é  ledit  Canon,  ni  même  depuis  l’Ac- 
te du  Confiftoire  de  Grenoble  du  Mois  de  Juin  1659.,  on  lui  enjoignit  feu- 
lement de  s’en  tenir  précifcment  8c  exaéteraent  au  Sens  & à l’fntention  du 
dix-huitiême  Article  de  la  Dilcipline  de  nos  Eglilcss  8c  cela  lui  fut  ordonne 
fous  Peine  d’être  châtié  de  la  Maniéré  qu’il  étoit  porté  par  ledit  Article. 

X. 

Les  Sieurs  de  Biliieres , Cru  me! , Codere,  8c  DuraÇfus , Députés  de  la  Part 
de  plulîeurs  Habitans  de  Momauban , qui  fe  nommoient  eux  - mêmes  les  Di- 
rcéteurs  des  Chefs  de  Famille  de  ladite  Ville,  comme  il  paroiflôit  par  une 
Lettre  datée  du  cinquième  à'Oliobre  lôfg. , portèrent  plulîeurs  Plaintes  8c 
Accufations  contre  Moniteur  Jofeph  d’Arbujjî,  Paftcur  de  l’Eglilè dudit  Lieu, 
& d’autres  Lettres  contre  le  Confiftoire,  8c  le  Sénat  de  ladite  UmverGté; 
parce  que  ledit  d'Arbufli , les  Sieurs  le  Clerc  8c  Caujfade  Avocats  , Députés 
par  le  Conliiloirc  de  Aîontauban , 8c  le  Conlèil  extraordinaire  de  cette  Uni- 
verfité,  (comme  il  eft  évident  par  leurs  Lettres  de  Commilfion  8c  par  un 
Aéie  portant  Date  du  vint-ncuvième  d’Odobre  1 6 y 9.  ) avoient  défendu  à 
ces  Chefs  de  Famille,  repréfentés  par  Monlicur  B 1 Ut  ers  St  fes  Compagnons 
Députés , de  s’allemblcr  & d’agir  conjointement.  Les  Députés  du  Bas  Lan- 
jnedoc , 8c  le  Sieur  Boudes  , Patteur  de  Caujfade  , furent  ouïs  parlant  pour 
eux  8c  pour  les  Perlonncs  qui  s’opofoient  au  Synode  de  Réalmont  ; 8c  les 
Raifonspour  8c  contre  aiant  été  ouïes  patienment,  8c  mûrement  confiderées, 
l’Aflcmbléc  nomma  des  Çommill'aircs  pour  examiner  les  Aéècs  que  les  Parties 
Plaignantes  8c  Défendantes  avoient  produits,  afin  qu’apresune  entière  Con- 
noilîance  de  cette  Caufe  on  pût  leur  rendre  Jullice.  Leldits  Çommill'aircs 
aiant  fait  leur  Raport,  8c  les  Parties  aiant  été  ouïes  derechef,  8c  mêmcplu- 
fieurs  fois , fur  tout  ce  qu’elles  avoient  à déclarer  , Sc  après  avoir  lû  8c  relu 
plulîeurs  Papiers  dans  cette  Allèmblée,  afin  que  tous  les  Membres  dont  elle 
etoit  compofée,  pûllènt  avoir  une  claire  Idée  de  toute  l’Afaire  , il  fe  trouva 

3 ne  la  pure  Vérité  étoit  que  MonGeur  Billiers  8c  fes  Conforts  , ne  leur  en 
éplaife,  avoient  manqué  en  ce  que  : 1.  Ils  avoient  commencé  leurs  Pourfui- 
* tes  contre  Mr.  d ArbuJJl  pour  des  Bagatelles  , 8c  avoient  formé  une  Cabale, 
ce  qui  étoit  cxpreflcinept  défendu  par  nôtre  Difcipline  2.  Ils  avoient  de- 
mandé d’une  Manière  pofitivc  8c  péremptoire  , audit  Confiftoire  , qu’on 
aflèmblât  tous  les  Chçfs  dc  Famille,  8c  qu’ils  pûllènt  aporter  avec  eux  tous 
leurs  Articles  d’Accufation  contre  Monfieur  d'ArbuJft,  làns  jamais  avoir  vou- 
lu attendre  le  Jugement  du  Confiftoire  là-dcffus,  3.  Ils  avoient  comparu 
devant  cette  Afîcmblce  par  un  Notaire  Public,  ce  qui  étoit  contraire  à nos 
Canons.  4.  Ils  s’étoient  louftraits  avec  Précipitation  de  la  Juridiction  de 
leur  Confiftoire,  en  apellant  dudit  Confiftoire  au  Synode  Provincial , & cela 

parce 
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parce  qu’on  ne  leur  avoit  pas  délivré  au  fit-  tôt  les  Aâcs  qu’ils  avoient  de- 
mandés. y.  Quelques  - uns  d’entr’eux  s’apercevant  que  Mr.  d' Arbuffl  mon- 
tait en  Chaire  pour  prêcher  étaient  fortis  de  l’Eglife,  en  marquant  beaucoup 
d’irrcvcrence-  6.  Parmi  les  Articles  contre  Monfieur  d'Arbaffi  il  yenavoit 
qui  n’étoient  d’aucune  Confcqucncc  en  eux-mêmes,  & qui  ne  méritaient  pas 
qu’on  en  fit  Mention,  8c  d’autres  qui  étoient  fondes  fur  de  fimples  Conjec- 
tures , 8c  fans  Preuves  ; & un  entr’autres  dans  lequel  on  remarquoit  beau- 
coup de  Paffion  &c  point  du  tout  de  Charité  , ce  qui  ne  convenoit  pas  à des 
Chrétiens  ; car  ils  révéloient  un  Secret  au  Monde , qui  n’avoit  jamais  été  fçü 
de  Perfonne,  fcc  une  Choie  qu’on  n’avoit  pû  prouver  quoiqu’on  eût  fait  toutes 
les  Informations  poflïbles  pour  en  découvrir  la  Vérité.  7.  En  dernier  Lieu, 
dans  la  Conduite  de  cette  Afairc  ils  avoient  fait  voir  plus  de  Paflïon  que  de 
Zélé  pour  la  Gloire  de  Dieu.  Pour  ces  Caufcs  , l’AlTcmbléc  jugea,  qu’ils 
avoient  mérité  d’être  ccnfurés  très-rigoureufement  , 8c  leur  conleilla , pour 
l’avenir,  de  ne  plus  violer  les  Régies  de  nôtre  Difcipline  8c  de  la  Modération 
Chrétienne. 

* a.  A l’Egard  du  fufdit  Confiftoirc  , il  ’cft  certain  qu’il  aVoit  manqué 
dans  les  Points  fuivans  : Premièrement  en  ce  qu’il  n’avoit  pas  etc  allez  loi- 
gneux,  comme  il  devoit  l’être,  d'éteindre  les  premiers  Feux  de  cette  Con- 
tention. comme  il  aurait  pû  le  faire  en  montrant  un  peu  de  Condccendan- 
ce  charitable.  Secondement , en  ce  qu’au  lieu  d’avoir  confèillc  au  Sieur 
d' Arbuffl  d’obéïr  à l'Ordre  du  Synode  de  Manvoiffn , il  Svoit  été  d’un  Senti- 
ment tout  contraire.  Troifiêmcmcnt  , parce  qu’il  avoit  fôufert  qu’on  im- 
primât plufieurs  Ecrits  qui  étaient  tout-à  fait  préjudiciables  à nôtre  Liberté, 
6c  aux  Privilèges  qui  nous  ont  été  accordes  par  les  Edits;  8c  que  lors  qu’il 
avoit  ouï  les  Comptes  de  ceux  qui  avoient  paié  les  Fraix  de  l’Impreflion  de 
ces  Ecrits , il  leur  avoit  rembourlé  ce  qu’ils  avoient  avancé  pour  ce  Sujet. 
Et  en  quatrième  Lieu , parce  qu’il  avoit  donné  un  jufte  Sujet  aux  Commif- 
faires  des  Synodes  d’Vfet.  & de  Mauveifin  de  fe  plaindre  de  fui.  C’efl  pour- 
quoi cette  Aflétnblcc  jugea  qu’on  lui  ferait  connoitre  fon  mauvais  Procédé, 
fec  cela  d’une  Maniéré  un  peu  forte,  8c  qu’on  exhorterait  en  meme  teins  tous 
les  Membres  dudit  Confiftoire  de  s’aquiter  de  leur  Qficc,  avec  toute  la  Cha- 
rité, la  Prudence,  & l’Intcgritc  requifes.  - 

5.  Pour  ce  qui  efl  du  Sénat  de  l’Univerfité  de  Mentaaban  , il  fut  aufli 
trouvé  en  Faute:  Premièrement  , parce  que,  lors  que  le  Confeil  Ordinaire 
de  l’Univérfitc  eût  député  le  Sieur  Crame l au  Synode  de  la  baffe  Garenne , 
le  Conlcil  extraordinaire  s’aflèmbla  , non  feulement  à l’infçû  Sc  fans  le  Con- 
fentement  du  Conlcil  Ordinaire,  ce  qui  étoit  contraire  aux  Canons  du  Syno- 
de National  d'ALiu , mais  ce  qui  croit  encore  pis,  ill’avoit  fait  pour  taire 
D ;pit  au  Reétcur , 8c  pour  lui  nuire.  Secondement , parce  que  ce  Confeil 
Extraordinaire  avoit  député  ledit  Sieur  d 'Arbuffi  audit  Synode  de  la  Baffe 
Gaienne , pour  la  même  Afaire  que  Monfieur  Cramel  avoit  été  député  par  le 
Confeil  Ordi anire.  Troifiêmemtnt  , jwrcc  que  plufieurs  Ecoliers  s’étaient 
promenés  par  toute  la  Ville  avec  l’Epee  au  Côté,  làns  que  ledit  Confeil  les 
en  eût  repris , comme  il  devoir , avec  la  Sévérité  requiie.  Et  l’Afl'cmblée 
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blâma  leur  Procédé,  de  même  que  celui  du  Confiftoire.  Quatrièmement, 
à l’Egard  des  Synodes  Provinciaux  de  Mauvoifin  , d'Vfet.  fie  de  Rèalmont , 
cette  Aflcmblée  dit,  que  quoi  que  celui  de  Mauvtilin  pût,  iuivant  la  Rigueur 
de  notre  Dil'cipline,  renvoier  cette  Afairc  du  fufdit  Moniteur  d'ArbuJJi,  au 
Confiftoire  de  Montnuban , qui  avoir  néglige  de  la  juger  ; néanmoins  la  Pru- 
dence dudit  Synode  fut  louée,  fie  fon  Procédé  fut  aprouvé,  à l’Egard  de 
Monficur  d'Arbuffr,  Mais  quant  au  Synode  du  Bas  Languedoc,  il  fut  déclaré 
Juge  incompetent.  Et  pour  celui  de  Riatmont  , l’Aétc  de  l’Elcétion  de 
Monficur  d' Arbufft  pour  Modérateur,  ou  Ajoint,  ne  fut  pas  aprouvé  . non 
feulement  parce  que  ledit  d'ArbuJJi  n’avoit  pas  des  Lettres  de  Commiflion  à 
ce  Synode , mais  encore  parce  qu’il  avoit  des  Afaires  d’importance  qui  dé- 
voient y être  terminées.  L’Aflemblcc  n’aprouva  pas  non  plus  que  ce  Syno- 
de n’eut  jamais  opiné  fur  l’Opofition  laite  prplulieurs  Palpeurs  fie  Anciens, 
contre  l’Elcétion  de  Monficur  d 'Arbutfi,  pour  être  Afièfleur.  Et  de  plus, 
on  n’aprouva  pas  qu’immediatement  après  le  Retour  des  Opofans  , l’Afaire 
de  Monficur  d'Arbuffi  fût  mife  en  Délibération,  au  lieu  de  pafler  à d’autres 
Matières  qui  auroient  pû  réunir  les  Efprits  qui  croient  déjadivifés;  ni  qu’on 
eût  choilï  un  autre  Endroit  que  le  Lieu  Ordinaire  , pour  s’aflcmblcr  , afin 
d’être  fcparé  d’avec  ceux  qui  croient  les  Opolans,  Et  touchant  Monficur 
Boudet , l’afteur  de  Caujfadc , fie  les  autres  qui  s’étoient  opofés  , on  les  blâ- 
ma 8c  cenfura , d’avoir  quitc  l’Afi'emblée,  parce  que  leur  Aétion  tendoit  à un 
• Schifme. 

4.  Et  quant  à Monficur  d'Arbuffi  , il  eft  évident  qu’il  faillit  dans  les  Points 
fuivans  : Premièrement , en  ce  qu’il  profera  des  Paroles  très-choquantes  con- 
tre ceux  qui  étoient  fortis  de  l’Eglife  lors  qu’il  alloit  monter  en  Chaire  pour 
prêcher.  Secondement , en  ce  qu’il  avoit  tenu  une  Conduite  a (les  incivile  8c 
peu  charitable  envers  les  Commiffaires  qui  avoient  été  envoies  à St.  Afnc  de 
la  Part  du  Synode  d *Vfet..  Troifeèmement , en  ce  que  le  Confiftoire  de  Mon- 
tauban  lui  aiant  témoigné  que  plufieurs  Conleillers  8t  autres  Gentilshommes, 
Membres  de  la  Cour  Prefidiale  , avoient  protefté  qu’ils  ne  pouvoient  pas  re- 
cevoir la  Communion  d’un  Miniftre  fufpendu  par  Ordre  du  Synode  d'Vftt.  -, 
8c  qu’il  ferait  mieux  qu’il  s’abftint  de  prêcher  ôc  de  délivrer  la  Coupe  ce 
jour-là  , dans  la  grande  Eglife  ,il  avoit  néanmoins  voulu  , nonobftant  cette 
Remontrance  , prêcher  fie  adminiftrer  le  Saint  Sacrement.  Quatrièmement, 
en  ce  qu’il  avoit  entrepris  d’être  Ajoint  du  Synode  de  Ri  Amont,  fi t qu’il  s’é- 
toit  opiniâtré  à cela  , nonobftant  l’Opofition  faite  par  dix-neuf  Pafteurs , 8c 
autant  d’Ancicns , qui  ne  vouloient  pas  qu’il  fût  élu  à cet  Oficc,  parce  qu’il 
n’avoit  aucunes  Lettres  de  Députation  au  Synode  , 8c  parce  qu’il  étoit  fuf- 
pendu. Cinquièmement,  en  ce  que  dans  le  même  Synode , lors  que  les  Opo- 
làns  firent  quelque  Dificulté  de  le  retirer  , demandant  qu’on  deliocràt  aupa- 
ravant de  l’fcleétion  de  Monficur  d’ Arbujfi , pour  l’Ofice  d’ A joint  , il  dit  au 
Commiflaire  de  Su  Majefti  dans  ce  Synode,  qu’il  avoit  Droit  en  Qualité  d’A- 
jeint  du  Synode , de  faire  fortir  de  cette  AlTcmblée  ceux  qu’il  jugerait  à pro- 
pos Sixièmement , en  ce  qu’il  fit  publier  trois  Chofes,  en  Ion  propre  Nom, 
qui  étoient  tout-à-fait  prejudiciables  à nôtre  Liberté  , fit  aux  Privilèges  qui 

nous 
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nous  ont  été  accordés  par  les  Edits , fie  cela  encore  lors  qu’il  étoit  dircfre- 
mcnt  emploié  à des  Afin  res  Civiles.  Septièmement , en  ce  qu’étant  Membre 
du  Confiftoire  de  Mantauban  , il  ne  s’étoit  pas  opofç  au  Paiement  des  Fraix 
pour  le  même  Ecrit , lors  que  le 


nées  de  fon  Oncle  , qui  avoit  obtenu  un  Decret  du  Parlement  de  Touloufi 
en  fa  Faveur,  il  n’avoit  pas  témoigné  le  moindre  Déplaifir,  ou  la  moindre 
Repentance  de  fa  Faute  , pour  laquelle  il  avoit  été  fufpendu.  Neuvième- 
ment , en  ce  qu’il  ne  s’étoit  fournis  à l’Ordre  du  Synode  de  Mauvoifm  que 
neuf  Mois  après  qu’il  lui  fût  notifié,  fie  qu’il  avoit  toujours  continué  l’Exerci- 
ce de  fon  Miniftere  à Mantauban , lors  qu’il  auroit  dû  le  faire  à St.  Afric , à 
laquelle  Eglilc  il  avoit  été  prêté  pour  un  An  entier.  D'ailleurs  fon  Apcl  ne 
pouvoit  pas  couvrir  là  Faute  , parce  que  tous  nos  Synodes  avoient  le  pou- 
voir de  prêter  des  Minières  aux  Eglifcs,  pour  l’Efpace  d’une  Année.  Di- 
xièmement , en  ce  qu’il  avoit  (buflfert  que  divers  Ecoliers  le  fuiviflènt  avec 
l’Epée  au  Coté , parla  Ville.  Enfin  on  remarqua  que  dans  toute  fa  Con- 
duite il  avoit  fait  voir  beaucoup  d’Orgueil  fit  un  Efprit  hautain  , fit  que  lors 
qu’il  vouloir  venir  à bout  de  ce  qu’il  avoir  entrepris,  il  n’avoit  aucun  Egard 
à l’Ordre,  ni  à la  Difcipline,  Ôc  même  qu’il  pafl'oit  les  Bornes  de  la  Modé- 
ration Chrétienne , Vertu  qui  convient  h bien  aux  Minières  de  Nôtre  Sci- 

fneur  Jefus.Chrift  ; fit  ce  fût  par  de  pareilles  A étions  qu’il  fomenta  les  Trou- 
les  fit  la  Divilion  dans  l'Egide  de  Momauban.  Toutes  les  Ofenfcs  duJit 
Sieur  d'Arbuffi  aiant  été  dûement  fit  mûrement  pefées  , l’Aflcmblée  conclut 
qu’il  ne  pouvoit  pas  exercer  fon  Miniftere  dans  l’Eglife  de  Momauban  , ni 
dans  aucune  autre  Eglifc  de  la  Dépendance  du  Synode  de  la  Haute  Guienne, 
St  du  Haut  Laniuedac  ; fit  qu’il  tacheroit  de  le  pourvoir  d’une  Eglilc  dans 
quelqu’autre  Province,  félon  que  la  Providence  de  Dieu  le  dirigerait.  Et 
il  fut  encore  arrêté  qu’il  ne  pourrait  pas  exercer  fon  Miniftere  dans  aucun 
autre  Lieu  , jufqu’à  ce  qu’il  eût  été  établi  dans  quelque  Eglife  particulière, 
parle  prclênt Synode  National,  ou  par  un  Synode  Provincial,  par  unColo- 

3ue,  ou  par  l’t&life  particulière  avec  laquelle  il  s’accorderait , fit  à laquelle 
dévouerait  fit  TOnfacreroit  fon  Miniftere.  Il  ne  devoir  pas  non  plus  exer- 
cer l’Ofice  de  Profcflcur,  ni  de  Principal  dans  le  Colége  de  Mantanban , fit 
tout  cela  pour  de  très-bonnes  Raifons,  bien  connûcs  a cette  Alfcmbléc  , la- 
quelle aimant  mieux  en  ufer  charitablement  à l’Egard  dudir  Monfieur  fofeph 
d'ArbuJfi,  que  de  le  traiter  à la  Rigueur,  déclara  que  la  Ce  dation  des  Fonc- 
tions de  fon  Miniftere  lirait  cependant  fans  Tâche  de  Dcpoûtion:  Et  parce 
qu’il  étoit  fort  ncccflaire  d’entretenir  une  bonne  Intelligence  parmi  les  Fi- 
dèles de  l'Eglife  de  Mantauban,  cette  Allimbléc  nomma  les  Sieurs  Charnier 
8t  Panier  Pafteurs,  fit  Pontperdu  avec  Maiz.omai , pourCommiflaires , avec 
Ordre  de  fe  tranfporter  dans  ladite  Ville,  pour  travailler  à cette  bonne  Oeu- 
vre , fie  à toutes  les  autres  Afaircs  qu’ils  pourraient  y rencontrer  , confor- 
mément aux  Inftrudions  qui  leur  en  furent  données.  Et  en  même  tenu 
tous  les  Membres  de  ladite  Eglilc  furent  exhortés  de  recevoir  les  Commit- 
dures  fufdits,avcc  un  Efprit  bien  cncliné  à la  Paix  , pour  la  Gloire  de  Dieu , 


ment  , en  ce  qu’aiant  été  rétabli 
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le  Repos  de  leurs  Confcienccs  , la  Trsnquilité  da  Corps  Myûiquc  de  ftfin- 
Chrifi , Il  de  prévenir  par  cette  Sainte  Ümon  le*  Jugemens  que  leur  \leûn- 
telligcncc  & leur  Animofitc  attireraient  infailliblement  far  leurs  Têtes  s’ils  fai- 
foitnt  autrement. 

X I. 

Monficur  Puni  Beli 


Membre  de  l’Eglife  de  Fohunm  U Comu,  vint  à cet- 
te A flembkc  , & l’informa  qu’il  avoit  apcllc  des  Decrets  des  Synodes  Pro- 
vinciaux du  Poittott , tenus  l’un  à Contre  l’An  \6ç+  , & l’autre  a Niort  l’An 
165-6.  Par  le  premier  defquels  on  lui  avoit  ôte  la  Liberté  qui  lui  avoit  été 
accordée  par  le  Synode  Provincial  de  Partena,  , tenu  l’An  1644.  de  com- 
munier à la  Table  du  Seigneur , & de  ce  que  le  Sieur  le  Blois  sivoit été  quit- 
te de  toutes  les  Accufations  que  ledit  beli  avoit  portées  contre  lui , auditSy- 
node  de  Niort  : Sur  quoi  les  Sieurs  JoJfaud  Palleur,  & Gondran  Ancien  Deâ 
pûtes  dans  cette  Afl'embléc,  aiant  eu  Ordre  d’examiner  les  A êtes  des  deux 
Parties , & ledit  Monficur  beli  aiant  etc  oui  dans  fes  Plaintes  & Demandes 
& le  Sieur  le  Bloit  dans  fes  Dcfenfes  : tous  les  Députés  . décrétèrent  d un  coml 
tnun  Confentement , qu’à  Caufè  de  pluüçurs  Repoidcs  faites  par  ce  dernier 
devant  une  Cour  de  Juftice  fur  un  Procès,  & pourplufieurs  autres  Accu  fa- 
tions  qui  avoicnt  été  toutes  en  Partie  décidées  par  les  Decrets  & luaemcns 
rendus  par  la  Juftice  Civile,  en  Faveur  de  Moniïeur  Blois,  contre  ledit  Beli 
& en  Partie  rcjçttccs  par  le  Synode  Provincial  de  Niort , parce  qu’elles 
étoient  vaincs  & frivoles , fans  Fondement  & fans  Preuves  ; tous  les  Dépu- 
tés décréterait,  que  le  Sieur  le  Blois  étoit  abfolumcnt  juftifié,  & que  ledit 
Beli  avoit  encouru  les  Cenfurcs  , pour  avoir  perfifte  <1  long- tems  dans  fes 
Pourfuites  injuftes.  Ce  pour  avoir  confervé  dans  fon  Cœur , & témoigné  par 
fes  A&ions  une  fi  cruelle  Haine  contre  Monfieur  le  filou  , & av'()j 
marque  tant  de  Refl'entiment  de  ce  qui  s’étoit  pafte  à l’Occafion  des  Procès 
qu’ils  avoicnt  eus  cnfcmblc.  Et  cependant  ccttc  Aflcmbléc  (e  fervant  de 
fon  Autorité,  & ulânt  de  Charité  , ordonna  que  ledit  Beli  oublierait  tous 
les  Sujets  de  Chagrin  qu’il  croioit  avoir  cûs  de  la  Part  dudit  Monfieur  le  Blois 
. qu’il  reconnoicroit  comme  fon  Paftcur,  avec  lequel  il  fc  redlhcilicroit  coin’ 
me  il  convcnoit  à un  véritable  Chrétien.  Et  le  Sieur  leWoù  fût  exhorté 
J’cmbraficr  ledit  Beli  comme  fon  Frere  en  fefsss-Chr.Jl , & comme  un  des 
Membres  Je  fon  Troupeau  que  Du*  avoir  confié  à fes  Soins , &de  ne  plus 
penfer  aux  Démêles  qu’ils  avoicnt  eus  cnfemble.  Et  on  ordonna  à la  Pro 
vincc  du  Porto*  de  ne  pas  permettre  ci-après  au  Sieur  Beli  de  communier 
dans  l’Lglilc  de  Fontenui  , comme  on  avoit  fait  auparavant.  Ce  qui  étant 
déclaré  aux  deux  Parties , ledit  Monficur  le  Blois  , ta  Monfieur  Belt  le  don- 
nèrent mutuellement  la  Main  8c  fe  réconcilièrent  enfemble 

XII. 


demoifellc  Marie  Betoulle  , on  leur  avoir  donné  des  Commifiiircs  " lc?auc1s 

aiant  examine  leurs  Papiers  , ne  trouvèrent  auc»n  Sujet  de  procéder  à la 

Condam- 
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Condamnation  dudit  Hefperian , mais  plutôt  de  le  fuftificr;  cependant  aiant 
etc  condamné  Faute  d'un  Decret  de  la  Cour  de  l’Edit  dans  la  Province  de 
Guienne  , & aiant  deux  Témoins  qui  n’avoient  jamais  été  confrontes  , il  avoir 
remis  le  tout  au  Jugement  de  ladite  Province  , qui  avoir  déclaré  , qu’elle  ne 
voioit  aucune  Raifon  pourquoi  on  condamnerait  ledit  Hefperian  ; fcc  cepen- 
dant en  atendant  qu’il  put  obtenir  un  Decret  de  la  Chambre  de  l’Edit  , on 
lui  ordonna  de  dilcontinuer  les  Fondions  de  fbn  Miniftcre,  jufquesàccqu’il 
put  être  juftifié  par  la  Cour  de  l’Edit  ; & même  fans  qu'il  atendit  jufques  à 
la  Tenue  d’un  autre  Synode.  Et  afin  qu’il  pût  être  rétabli  en  bonne  For- 
me , & conformément  a nos  Canons  , le  Confilloire  de  Bourdeaux  fut  char- 
gé par  l’Autoritc  dudit  Synode  de  prendre  Soin  de  lui , pendant  cet  Intérim  , 
fcc  de  le  placer  dans  la  première  Eelife  qui  ferait  vacante , laquelle  ledit  Hef- 
perian accepterait  auffi.  Et  ladite  Demoifelle  Betoulle  le  plaignit  de  ce  même 
Decret , par  la  Bouche  de  Moniteur  Betoulle fon  Frère,  qui  étoit  Propofant, 
lequel  avoit  prefenté  , de  la  Part  de  fa  Sœur  , une  Lettre  à cette  Aflcmbléc, 
par  laquelle  elle  demandoit  que  ledit  Hefperian  fût  depofé  de  fon  Mini  Itère. 
Après  que  l’Aflemblée  eût  oui  & examiné  le  tout  , elle  confirma  le  Jugement 
dudit  Synode  de  Montpazjcr.  Et  d’autant  que  ledit  Hefperian  fc  plaignit  de 
Monficur  betoulle  Mmiltre  de  l’Eglifc  de  Durât , l’Aliêmblce  renvoia  ces 
Plaintes  à la  Province  de  la  Baffe  Cutenne  , pour  en  prendre  Connoilfancc,  & 
pour  en  juger  definitivement. 

XIII. 

D’autant  que  Monficur  Hefperian  , ci-deflus  mentionné  , pria  cette  A flem- 
blée  de  vouloir  expliquer  le  Decret  qu’elle  avoit  fait  , touchant  lcsDiferens 
entre  lui  fcc  Madcmoilelle  Marie  Betoulle  , fcc  de  vouloir  auflï  interpréter  fa 
Juftih cation  à la  Cour  de  l’Edit  , dans  la  Province  de  Guienne  . L’Aflèm- 
bléc  déclara  , que  ce  n’étoit  point  fon  Intention  de  lier  ledit  Hefperian,  qu’il 
foloit  feulement  qu’il  obtint  fa  Julbification  de  ladite  Cour  de  l’Edit,  en 
G uier.ne  ; mais  que  fi  par  Hafard  il  arrivoit  que  fon  Procès  fût  porté  de  cet- 
te Cour  en  un  autre  , pour  être  jugé  -,  s’il  y étoit  abfous  fcc  juftifié  , cela 
aurait  le  même  Efet  que  s’il  avoit  obtenu  fa  Juftification  dans  la  Chambre 
de  l’Edit. 

X I V. 

Après  avoir  lû  & examiné  les  Mémoires  du  Coloque  du  Moicn  Poiüou  , 
qui  avoienc  été  portés  à cette  A d'emblée,  pour  défendre  un  Apel  dudit  Co- 
loquc  d’un  Jugement  rendu  par  le  Coloque  du  Bas  Poiüou  , tenu  à Chef- 
boutonne  , lors  que  le  Synode  de  ladite  Province  y étoit  affemblé  , au  Mois 
de  Septembre  i6yy.  fcc  qui  avoit  refufé  de  démembrer  les  Egliles  de  Colonie 
fcc  de  Ftujfar  , afin  que<ie  Coloque  du  Moien-PoiÜou  fût  d’autant  plus  fort: 
cette  Allcmblée  déclara  qu’on  ne  ferait  aucune  Innovation  fur  cela,  mais  que 
les  Chofcs  refteroient  fur  le  même  Pic  qu’elles  étoient. 

X V. 

Le»  Commiflaires  nommés  pour  examiner  les  Mémoires  & les  Lettres  en- 
volées par  les  Eglifes  de  M entendre  , à'Ot-illac  2t  de  Fontaines  , pour  main- 
tenir leur  Apcldun  jugement  du  Synode  de  Xaintongt , tenu  à Mar  an  s l’ A» 

1650. 
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1 6ço.  par  lequel  Monfieur  Hamilton  avoir  été  conftitué  Pafteur  de  l’Eglife 
de  fanuc  : aiant  fait  leur  Raport , & les  Députés  de  ladite  Province  aiant 
expofé  les  Raifons  qui  avoient  mû  ledit  Synode  à rendre  un  pareil  Jugement. 
Cette  Aflëmbléc  defaprouvant  que  Monlicur  Hamilton  eût  été  envoie  fi  prc- 
cipitenment  à l’Eglife  de  Jarnac  , Se  avant  le  Tems  qui  lui  ctoit  marqué  , 
confirma  neanmoins  ledit  Jugement  , parce  qu’il  étoit  évident  que  ledit  Sy- 
node n’avoit  rendu  ce  Jugement  que  pour  Raifon  des  Indifpoütions  dudit 
Monfieur  Hamilton.  Et  l’Eglife  d 'Ox.tllac  aiant  demandé. l’Avis  de  cetteAf- 
fcmblcc  , on  la  renvoia  à fa  Province. 

XVI. 

Le  Raport  aiant  etc  fait  des  Mémoires  de  l’Eglife  de  Pons , fie  les  Lettres 
qu’elle  écrivit  à cette  Aflëmbléc  aiant  été  lûés  , lefquels  Mémoires  avoient 
etc  envoies  pour  foutenir  l’Apel  de  ladite  Eglife  , d’un  Jugement  rendu  par 
le  Synode  de  Xaintonge  , tenu  à Maut-t  , l’An  1 6y6  par  lequel  Monlicur 
P noie  au  avoit  etc  prefenté  à l’Ofice  Paftoral  de  la  Rochelle  * St  les  Députés 
de  ladite  Province  aiant  été  ouïs  , cette  Aflëmbléc  confirmant  la  Cenfure  que 
ledit  Synode  avoit  prononcée  contre  le  Sieur  Pnoleau  , touchant  fa  Condui- 
te à l’egard  de  l’Eglife  de  Pons  , blâma  ladite  Province  de  n’avoir  pas  voulu 
admettre  l’Apcl  de  ladite  Eglife  , Se  d’avoir  aprouvé  qu’on  ne  paiât  pas  les 
Arrerages  qui  étoient  dus  audit  Pnoleau  , afin  de  faciliter  d’autant  mieux 
l’Execution  du  Jugement  qu’elle  avoit  rendu  , en  éloignant  un  Pafteur  de 
fon  Eglile  i Se  neanmoins  cette  Affcmbléc  confirma  ledit  Prioleau  dansfon 
Miniftcrc  de  l’Eglife  de  la  Rochelle. 

XVII. 

On  fit  lé  Raport  des  Lettres  Se  Mémoires  de  Monfieur  Genoiers,  Pafteur 
dans  la  Province  du  Dauphine  , qui  apclloit  d’un  Jugement  du  Synode  de 
ladite  Province  , tenu  à freines  l’An  16*9.  par  lequel  ledit  Synode  l’avoit 
déchargé  de  tout  Emploi  dedans  & dehors  ladite  Province  , fans  avoir  pris 
aucun  Soin  comment  il  pourroit  fubfiftcr  , ni  où  il  pourroit  avoir  un  Lta- 
bliflemcnt  à l’avenir:  Après  avoir  ouis  les  Députés  de  ladite  Province  ; cette  Af- 
femblée  rejetta  l’Apcl  dudit  Monfieur  Genoiers  , Se  confirma  le  Jugement  de 
ladite  Province  , cependant  elle  recommanda  ledit  Genoiers  aux  Soins  de  la- 
dite Province  , afin  qu’il  fût  pourvû  d’une  Eglife  , fuivant  les  Règles  de  la 
Prudence  en  cela  , & fi  la  Chofc  étoit  pofliblc  ; Se  on  enjoignit  audit  Ge- 
' noiers  de  fc  foumettre  entièrement  aux  Ordres  de  fon  Synode. 

X V 1 I I. 

Monfieur  le  Commiflâire  de  Sa  Majefté  déclara  à cette  Aflemblée  , avant 
que  les  Commifl'aircs  établis  pour  l’Afaire  de  Monfieur  Morus  eu  fient  com- 
mencé à la  debatre  , Se  à en  faire  leur  Raport,  qu’anparavant  que  cette  Cau- 
fe  fût  plaidce  , il  avoit  permis  aux  deux  Parties  de  produire  les  Pièces  qu’el- 
les jugeraient  leur  être  avantageufes  , aiant  depuis  trouvé  entre  les  mains 
des  Commifl'aircs  des  Ecrits  Se  Papiers  qui  avoient  été  produits  par  Monfr. 
Papillon  , Si  que  lui  Commiflâire  de  Sa  Majefte  avoit  reconnû  avoir  été  en- 
voies de  Hollande,  pour  défendre  les  Synodes  tennsà7>rge*  & à Ntmegue  , 
contre  Monfieur  Morus  , Se  les  aiant  ladies  au  Comité  , afin  qu’il  pût  faire 

un 
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an  meilleur  Raport  de  toute  l’Afeire  , lins  avoir  gardé  aucun  de  ces  Ecrits, 
quoiqu’il  eût  reçu  Ordre  de  Sa  Majcfti  de  fuprimer  toutes  les  Lettrés  qu’on 
envoieroit  de  Hollande  , ou  des  autres  Pais  étrangers  ; 8c  de  ne  pas  foufrir 
qu’elles  fuflcnt  publ  iées  , ou  diftnbuées  dans  cette  V illc  de  Londstn  -,  ce  qu’il 
avoit  bien  voulu  faire,  de  peur  que  les  Parties  intcrrdfées,  ou  le  Synode  mê- 
me n’euflent  quelque  Sujet  de  fe  plaindre  qa'il  étoit  impoffible  qu’ils  puffênt 
convoi  tre  cette  Afaire  à Fond  , 6c  en  juger  Equitablement  , s’ils  n’avoient 
pas  tous  les  Papiers , les  Pièces  , & les  Ecrits  qui  leur  en  pourroient  don- 
ner une  Idée  claire  8c  diftincfce.  En  Confequence  de  quoi,  8c  pour  les  Rai- 
ions  ci-dcffus  mentionnées  , ledit  Commiflâire  déclara  qu’il  donnoit  aufli  à 
prefent  une  Pleine  Liberté  à tous  les  Députés  qui  ctoient  J uges  de  cette  Afai- 
re , d’examiner  ki'dits  Papiers  6c  Ecritures  , comme  ils  le  jugeraient  à Pro- 

Eos  , 8c  conformement  aux  Privilèges  accordés  par  Sa  Majejfé  à fes  Sujets  de 
i Religion  Reformée  , pr  les  Edits  , 6c  félon  les  Réglés  de  la  Difcipline 
reçue  dans  nos  Eglifes , 8c  «prouvée  en  Fwnce  i pr  les  Loix  8c  Coutumes 
du  Roiaume  ; mais  fans  leur  prmettre  de  fe  foumettre  à aucune  Autorité 
Etrangère  , ni  au  Jugement  de  ceux  de  dehors  le  Roiaume  ; ni  d’envoicr 
Moniteur  Monts  à d’autres  Juges  qu’à  ceux  de  ce  Roiaume,  pour  être  exa- 
miné ou  jugé  par  eux  ; cela  étant  contraire  6c  prejudiciable  à l’Autorité  de 
Sa  Majefti  , à fes  Ordonnances  & à fes  Edits  , comme  aufli  au  Bien , 8c  au* 
Privilèges  de  les  Sujets.  Monfieur  le  Commiflâire  dit  après  cela  qu’il  vou- 
loit  qu’on  inférât  tout  ceci  dans  l’A&c  qui  contiendrait  le  J ugement  de  ce 
Synode  National  fur  cette  Afaire. 

Le  Sieur  Papillon  Avocat  en  Parlement , 8c  Ancien  de  l’Eglifc  de  Paris  , 
aiant  été  admis  à produire  les  Raifons  qu’il  avoit  pour  foutenir  les  Apis  pr- 
iés à cette  Aflemblée  , tant  en  fon  Nom  qu’en  celui  de  Monfieur  Beauchamp, 
suffi  Avocat  en  Parlement  , 8c  Ancien  de  la  même  Eglife.des  J ugemens  ren- 
dus dans  le  Synode  de  Ylfle  de  France  , tenu  à Ai  le  Mois  de  Mai  dernier 
de  l’Année  courante  1 6yp.  par  lefquels  Monfieur  Monts  avoit  été  donné 
à l’Eglifc  de  Paris  pour  être  un  de  fes  Palpeurs , 8c  des  Membres  du  Confiftoi- 
re.de  ladite  Eglife  , qui  avoient  ordonné  que  ledit  Monfieur  Monts  ferait 
confirmé  dans  le  Miniftere  de  leur  Eglife  ; 6c  de  ce  qu’on  lui  avoit  rcfuféla 
Permiffion  qu’il  avoit  demandée  , de  pffer  en  Hollande  , felon  qu’il  l’avoit 
promis  , pur  fe  juftifier  de  toutes  les  Choies  qu’on  lui  avoit  impfccs  ; 8c 
de  ce  qu’on  avoit  cenfuré  ledit  Papillon  pur  avoir  api  lé  de  tous  ces  Juge- 
mens  : Le  fufdit  Papillon  fut  ouï  pr  cette  Alïemblée,  qui  fit  Reflexion  fur 
tout  ce  qu’il  allégua  pour  défendre  Ion  Apel,  8c  il  fut  écouté  ptienment fur 
tout  ce  qu’il  opfa  contre  les  Jugemens  iufdits.  Monfieur  Aipnts  fut  aufli 
ouï  , priant  pur  faPerfonne,  6c  expliquant  les  Matières  qui  le  regardoient, 
comme  aufli  les  Députés  de  la  Province  de  Ylfle  de  France , 8c  ceux  duCon- 
fiftoirc  de  l’Eglife  de  Paris , défendant  leurs  Jugemens  , dans  leur  Demande 
du  Miniftere  dudit  Monfieur  Morses.  On  ouït  auffi  le  Raport  qui  fut  fait  par 
le  Comité  qu’on-  avoit  nommé  , pour  examiner  6c  vérifier  plus  foigneufe- 
m et» tous  les  Papiers , les  Ecrits  6c  les  Jugemens  qui  avoicm  été  rendus  fur 
ce  qui  avoir  été  produit  pour  6c  contre  , par  les  deux  Parties.  L’examen 
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de  cette  Importante  Afaire  dora  pluficurs  jours  ; 8c  cette  Aflcmblée  aiant 
Pleine  Autorité  d’en  juger  ( 8c  cela  d’autant  plus  que  le  Synode  de  Alimegmt, 
dont  on  lût  les  A des  , dans  le  prefent  Synode  r avoit  remis  le  tout  a b Pru- 
dence , à la  Difcretion  , 8c  à la  Charité  de  cette  Affctnblce  , pour  faire  en 
cela  tout  ce  qu’elle  croirait  pouvoir  le  plus  contribuer  à la  Gloire  de  Dm, 
a l’Avancement  du  Règne  de  Clrrifl , 8c  i l’Entretien  de  cette  Sainte  Corres- 
pondance qui  a toujours  été  entre  les  Egides  Reformées  de  France  8c  ccilc$de9 
Provinces  Vntts  ) fe  referva  la  Connotffânce  de  cette  A turc  , 8c  déclara  , 
qu’elle  ne  voioit  aucune  Raifon  qui  pûc  l’obliger  i condainner-dedit  Sieur 
Alorus , ni  de  ternir  fa  Réputation,  par  R-aport  à i à Pcrfotme  , ni  quant  i 
fon  Miniftere  ; mais  au  contraire  , qu’elle  avoit  tout  Sujet  de  le  renvoicc 
juftifié  de  toutes  les  Calomnies  atroces  , 8c  de  toutes  les  Accufations  qu’on 
avoit  portées  contre  lui  dans  cette  Affcmblce.  C’cft  pourquoi  il  fuedeelaré 
Innocent  de  tous  les  Crimes  qu’on  lui  avoit  imputes  ; l’Aflemblée , aprè* 
avoir  examiné  tous  les  Témoignages  honorables  que  lui  avaient  rendus  les 
Magiftnts  , les  Pafteurs  8c  les  Profrflèurs  en  Théologie  de  la  Ville  de  Ge- 
nève , les  Pafteurs  8c  ProfcfTessrs  en  Théologie  de  la  Ville  de  AhÀàelbourg  , 
les  Bourgcmaltres  8c  Curateurs  de  l’Illuftrc  Ville  8c  Ecole  d 'AmftcreLtm , de 
même  que  divers  autres  Pafteurs  8c  pluficurs  Particuliers  , dont  les  Noms 
étoient  fort  célébrés  , 8c  très  bien  connus  dans  cette  Aflcmblée;  8c  confide- 
rant  que  l’Eglifc  de  P un  s étoit  extrêmement  bien  édifiée  de  fon  Miniftere,  8c 
le  grand  Ddir  que  tous  les  Membres  de  ladite  Eglife  avoient  qu’on  le  leur 
laiflat  , ce  qu’ils  demandoient  avec  tout  l’emprdfcment  imaginable  ; cette 
Aflcmblée  l’établit  8c  le  confirma  dans  le  Miniftere  de  ladite  Eglife.  pour  y 
faire  toutes  les  Fondions  8c  les  Devoirs  d’un  Pafteur  Ordinaire.  Et  oc  Sy- 
node faifant  Reflexion  fur  tout  ce  qui  avoit  été  tranfigne  dans  les  Synodes  de 
la  Fene'  au  Col  8c  dM»  , 8c  dans  le  Confiftoirc  de  l’Eglifc  de  Pans  à l’Oc- 
cafion  de  Monfieur  Motus  , ccnfura  celui  de  la  Ferre' , pour  avoir  jugé  ledit 
Monficur  Morns  , ce  qui  ne  lui  apartenoit  pas  , 8c  n’étoit  pas  de  fa  Juridic- 
tion , attendu  qu’on  avoit  fculement  porté  une  Accufation  contre  lui  ; Se 
qu’on  n’avoit  jamais  exigé  de  lui  , par  Raportà  fa  Prilede  Pofl'eflion  de 
l’Eglifc  de  Paris  , qu’une  Ample  Licence  de  s’en  aller  de  la  Part  des  Cura- 
teurs de  l’illuftrc  Ecole  d 'Amfterdam  , fans  lui  avoir  demandé  le  Témoigna- 
ge de  ladite  Eglife.  Et  le  Synode  d’v*  fut  ccnfurc  , pour  s’etre  arrogé  le 
Pouvoir  déjuger  de  la  Compétence  ou  Incompetance  du  Synode  de  Tergau, 
fur  lequel  il  n’avoit  aucune  Autorité  ; 8c  de  ce  qu’en  parlant  de  ce  Synode 
il  s’étoit  fervi  d’Expreflions  qui  convenoicnt  très  peu  , 8c  de  ce  qu’il  avoit 
critiqué  de  fort  mauvaifc  grâce  le  Jugement  qu’il  avoit  rendu  ; 8c  ccttc  Af- 
fcmblée  confirmant  les  Cenfures  que  ledit  Synode  de  la  fer/r avoit  dénoncées 
contre  le  Confiftoirc  de  l’Eglife  de  Paris  , ordonna  que  les  Canons  tic  nôtre 
Difciplinc  feraient  obfervés  à l’avenir  avec  plus  d’Exaétirudc  que  l’Eglifc  de 
Paris  n’avôit  fait  , lors  qu’elle  avoit  apcllé  8c  reçu  Monfieur  Morus.  Et  à 
l’Egard  du  Sieur  Papillon  , ccttc.Aflcmbléc  leva  les  Cenfures  qui  luiavoicnr 
été  infligées  par  le  Confiftoirc  de  l'E-glifc  de  Paris  , 8c  l’en  déchargea  ttitie- 
xcment  ; 8ç  déclara  qu’il  n’y  avoit  aucune  Raifon  pour  publier  d"cs  Cenfu- 
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- res  contre  Monsieur  Besutebtmf.  Et  après  qu’on  eût  donné  des  Confeils  &c 
des  Averofferoem  graves  fitfeneux  à Monficur  Mortss , touchant  ù Con- 
duite , parce  qu'il  n’avoit  pas  toujours  eû  toute  la  Circonfpeâion  qu’il  de- 
tvoit  avoir , fit  après  qu’on  loi  eut  fait  entendre  qu’il  faloit  qu'il  fut  plus 
foigneux  à l’avenir  , afin  de  fermer  la  Bouche  aux  Medilans  qui  s’étoient  dé- 
chaînés contre  lui , on  l’avertit  de  prendre  garde  particulièrement  de  n’ofen- 
lèr  Perfonne  par  (es  Difcours , m par  les  Ecrits  , & de  travailler  autant 
qu’il  pourroit  à confcrver  la  Paix  , de  fe  remettre  bien  avec  un  Chacun , fit 
-même  avec  ceux  qui  aVoientdcs  Scndmens  contraires  aux  Gens,  fit  de  tâcher 
dtgagner  derechef  l’Amitié  de  ceux  qui  s’étoient  aliénés  de  lui. 

N "i*  • wv  -,  titj  XIX. 

Aiant  été  repreiêmé  à cette  Aftcmbléc  , que  l’Afte  qu’elle  avoir  (ait  tou- 
chant Moniteur  Morts  a voit  été  mal  interprété  par  de  certaines  Perfonnca , 
& que  par  oonftquent  il  foroit  bon  qu’elle  en  expliquât  le  Sens , fie  qu’elle 
dît  connoître  l’Intention  qu’elle  avoit  eûë  en  le  faifant  : Cette  Aflèmblcc 
l’expofa  de  cette  Maniéré  : que  par  ces  Crimes  atroce  fie  Accufacions  dont 
à! êioit  fait  Mention  dans  le  fuldit  Aéke  , elle  avoir  entendu  toutes  fortes  de 
Matières  qui  avoiemdu  Raportà  la  Pureté  de  la  Vie  fit  des  Mœurs  dudit  Mr. 
Morts,  defqocls  Crimes  8t  A ccu  là  dons  il  avoit  été  déclaré  ablolument  innocent. 
'Et  quant  aux  autres  Points  dont  il  avoit  été  acculé , comme  d’avoir  parlé  fie 
-écrit  un  peu  trop  fortement  contre  les  Frères,  cette  Allémblée  déclara  qu’on 
lui  avoit  hait  des  Remontrances,  fit  qu’on  lui  avoit.  donné  des  Confeils  fur  cela» 
lefquels  aiant  été  bien  reçût  de  lui,  il  iutabfous,  fit  déchargé,  à cet  Egard. 

X X. 

MonGeur  Plojfoi , autrefois  Pofteur  de  PEglilê  de  Niort , fc  prcfeuta  de- 
vant cette  Aflcmblée  , fc  plaignant  que  le  dernier  Synode 'du  Pasüou  , tenu 
à Ftntinài  lt  Comu  , l’avoit  lu  (pendu  de  fon  Minifterc,  lins  aucun  Sujet  lé- 
gitimé , fit  qu’un' Comité  du  même  Synode  l’avoit  injuilemcnt  depofé  , en 
Confêquence  de  cette  Sufpcnfion  , non-obftant  qu’il  eût  apellc  de  cette  SuC- 
pcnlton  ; fit  il  demanda  qu’il  pût  être  rétabli  avec  Honneur  dans  l’Exercicc 
de  fon  Miniflere.  Les  Sieurs  Btllebot  fit  Tri/l  on  , Députés  de  la  Part  des 
Chefs  de  Famille  de  ladite  Eglife  de  Niort,  fe  joignirent  avec  lui  dansia  Plain- 
te fit  Requête  > fit  demandèrent , qu'il  fût  rétabli  fit  continué  dans  fon  Mi- 
nrftere  parmi  eux  , ninfi  qu’il  étoit  plus  amplement  fpecifié  dans  leur  Apel 
des  Decrets  de  leurs' SynodBs  Provinciaux  tenus  à Lofigoon  , l'An  1657.  & 
â Font  moi  l’An  1658.  Monficur  de  la  Pkut  Député  par  un  certain  Nombre 
éPAncicns  de  ladite  Eglife,  fot  ouï  furl’Opofition  qu’il  fit  à la  Demande  dudit 
Mr.  PUfii  , comme  aufli  à celle  des  deux  Députés .fuldits;  fit  il  demanda  la 
Confirmation  des  Decrets  defdits  Synodes  , fit  de  leur  Comité,  St  fc  plaignit 
■que  les  Mœurs  dudit  Monficur  PUjfoi  le  Tcndeicm  indigne  d’être  rcçû  au 
Saint  Minifterc,  Les  Députés  de  la  Province  du  Poiüots  furent  auûî  ouïs  fur 
te  qu’ils  jugèrent  à Propos  de  dire  W*deflüs  : fit  les  Cotnrrufliiircs  aiant  fait 
leur  Rtport  , fit  après  avoir  fait  la  Leélurc  des  Lettres  fie  Aûes  quiconcer* 
noient  cette  A faire  , la  prefcnte  Affemblée  jugea , que  ceux  qui  s'opoioient 
à ce  que  Monficur  Pbjfoi  continuât  l’Exerctde  de  fon  Minifterc,  ctoiedt 
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dignes  d’être  ccnfurés  , parce  qu’ils  avoient  témoigné  trop  de  Paflîon  Si  d’A* 
nimofité  contre  ledit  Moniteur  Piaffai  , 8c  aufl»  parce  qu’ils  n’avoient 
pas  fait  paraître  qu’ils  fe  millent  tort  en  Peine  que  l’Eglife  de 
Niort  fut  bien  ou  mal  édifiée,  laquelle  proteftoit  être  très-  fâtisfaitc  de  Ion 
Miniftere  , s’opofant  à l’Opinion  & au  Sentiment  du  Peuple  , qui  agilToit 
en  cela  d’une  Maniéré  diamétralement  opoféc  à la  Charité  Chrétienne , & à la 
Dil’ciplinc  pratiquée  dans  nos  Eglifcs.  Déplus  cette  Aflcmbléc  jugea  que  la 
Province  du  Pottlon  avoit  mérité  d’étre  cenfuréc,  pour  avoir  ôté  dans  ledit  Sy- 
node de  Fonttnai  , Monfieur  Coignac  de  l’Eglife  de  Niort  , fans  en  ale- 
guer  aucune  Raifon  ; comme  elle  en  avoit  aulTi  ôté  ledit  PUfjat  (ans  l’avoir 
oui  , ni  ladite  Eglife  ; 6c  pour  l’avoir  fufpendu  trop  précipitanmcnt  de  fon 
Miniftere  , fans  en  dire  le  Sujet  , & même  fans  jamais  l’avoir  fommé  de 
comparoitre  : ÔC  elle  enjoignit  audit  Synode  de  ne  plus  ufer  d’un  pareil  Pro- 
cédé a l’avenir.  Et  à l’égard  des  Habitans  au  Nom  dcfqueis  les  Sieurs  BelUbat 
6c  Triftan  avoient  comparu^ dans  ce  Synode,  L’Aficmbléc  defâprouva  leur 
Rébellion  aux  Ordres  6c  Canons  de  nos  AflèrabléesEcclcfiaftiques,  (auxquels 
tous  les  Membres  de  nos  Egl  îles  doivent  fe  fou  mettre  6c  obéir  ) 8c  tous  ces 
Moiens  extraordinaires  dont  ils  s’étoient  fervis  en  pluficurs  Occafions  , par 
lcfquels  ils  avoient  violé  l’Ordre  de  nôtre  Dilciplme  , 6c  manqué  au  Refpeéfc 
qu’ils  dévoient  rendre  à leurs  Supérieurs  ; 6c  particulièrement  eneequepour 
avoir  Juftice,  ils  s’etoient  adreflés  aux  Juges  Séculiers  êc  aux  Magiltrats  Ci- 
vils , ce  qui  cft  contraire  aux  Canons  de  nos  Synodes  Nationaux  , 8c  très- 
cxprcfiëmcnt  défendu  par  nôtre  Difeipline  ; au  lieu  qu’ils  dévoient  le  con- 
tenter d’en  apeller  aux  Alllmblées  Ecclcfiaftiqucs  fuperieures , comme  il  leur 
étoit  permis  , on  jugea  pour  toutes  ces  Raifons  qu’ils  avoient  encouru  les 
plus  rigoureufes  Cenfures. 

D’autre  part  cette  Afl'cmblée  ne  pût  s’empêcher  de  condamner  les  Aérions 
dudit  Monfieur  Piaffai  , quoi  qu’il  fût  évident  qu’il  n’avoitperfiftéquc  très 
peu  de  tems  dans  fa  Rébellion  , 6c  qu’il  avoit  difeontinué  l’Exercice  des 
Fonérions  de  fon  Miniftere  , pendant  l’cfpacc  de  quatorze  Mois  ou  environ; 
mais  cette  Afl'cmblée  fouhaitant  de  le  fuporter,  elle  décréta  qu’apres  avoir 
été  feverement  cenfurc  5c  repris  , on  Revoqueroit  la  Sentence  de  Depofition 
qu’on  avoit  rendue  contre  lui  , 6c  qu’il  le roit  rétabli  dans  l’Exercice  de  fon 
Miniftere  , avec  cette  Rcftriction  qu’il  n’en  ferait  aucune  Fonérion  durant 
l’Efpace  de  trais  Mois  , lequel  Terme  étant  expiré  , il  pourrait  recommen- 
cer tous  les  Exercices  de  fon  Ofiee  dans  ladite  Eglife  dcAWr,  dans  laquel- 
le cette  Aifemblée  le  confirma  6c l’établit,  en  l’exhortant  de  s’emploier avec 
toute  la  Diligence  6c  tous  les  Soins  qui  lui  feraient  pofliblcs,  6c  de  veiller 
de  plus  près  fur  les  Démarchés,  8c  fur  fit  Conduite,  de  marquer  plus  de  Dé- 
bonnaireté envers  un  Chacun  , 8c  de  rechercher  l’Amitié  de  ceux  quiavoient 
quelque  Rcfl'cntiment  contre  lui.  Et  enfin  touchant  Monfieur  de  Cotgnac  , 
cette  Affcmbléc  le  confirma  auffi  dans  ladite  Eglife  de  Niort,  8c  elle  ne  pou- 
voir pas  moins  faire,  confiderant  fon  Age  8c  fon  Mérite.  Et  afin  que  lapre- 
fente  Ordonnance  pût  être  notifiée  à ladite  Eglifo  , les  Sieurs  de  Th  tac  Si  de 
Cottrccilet , Anciens  dans  la  Province  dcXamtougt , furent  chargez  de  fe  tranf- 

por- 


TENU  A L O U D U N.  76f 

porter  dans  ladite  Ville  , pour  tâcher  d’y  procurer  la  Paix  dans  ladite  Eglife, 
8c  de  reconcilier  tous  les  Membres  Particuliers  qui  étoient  divifés  ; & ces 
Députés  , conjointement  avec  Moniteur  Piaffai,  furent  pries  de  s’cmploier  2 
tout  ce  qui  pourroit  perfeôionncr  un  fi  bon  Ouvrage,  8c  de  fe  donner  en 
même  tems  l’un  à l’autre , en  prefence  de  cette  Aflcmblée  , la  Main  de  Ré- 
conciliation. 1 : . 

XXI. 

Le  Sieur  ÿHuijftau  Pafteur , accompagné  de  Meilleurs  Haumont , Benoit , 
& Favre , demandèrent  en  leurs  Noms , 8c  au  Nom  de  plufieurs  autres  Chefs 
des  Familles  de  l’Eglifede  Saumur , queMonfieur  d ’Huifeau  pût  être  con- 
firmé dans  ion  Mimllere  pour  ladite  Eglife.  Ils  apellerent  auffi  des  De- 
crets du  premier  Synode  tenu  à Beattie,  l’An  1676. , de  celui  de  Saumur , 
tenu  l’An  165-7.,  de  celui  de  PrtviUi,  tenu  l’An  1678.,  ôc  du  fécond  te- 
nu à Beaugt  cette  Année  1679. , comme  suffi  des  Ordres  du  Confiftoire  de 
Saumur , datés  du  feiuéme  8c  vint  • feptiême  de  Mars  165-9.  ; 8c  ils  fe  plai- 
gnirent de  tout  ce  qui  avoit  été  fait  entuite  de  ces  Decrets  Synodaux  8c  Con- 
iilloriaux;  Au  contraire  le  Sieur  Amiraud , Pafteur  8c  Profeflcur  en  Théo- 
logie dans  ladite  Eglife  8c  Univerfité  de  Saumur  , conjointement  avec  les 
Sieurs  Druet  8c  Roter , tant  pour  eux -mêmes  que  pour  les  autres  Dé- 
putés dudit  Confiftoire  » 8c  de  plufieurs  Chefs  des  Famille  de  ladite  Eglife, 
avec  les  Députés  de  la  Province  d ’ Anjou,  apuierent  8c  maintinrent  tous  les 
A êtes , Ordonnances  8c  Decrets  defdits  Synodes  8c  Confiftoircs , dont  les 
Députés  furent  auffi  ouïs  dans  la  Déclaration  cju’ils  firent  du  Fondement  de 
leur  Diferent:  Les  Commiflàircs  qui  a voient  été  nommés  pour  vérifier  les 
A êtes  des  deux  Parties  firent  auffi  leur  Raport,  8c  en  même  tems  Monfieur 
du  Bourdieu,  Pafteur  de  ladite  Eglife  , eût  Audience  de  ce  Synode  , qui 
cenfura  le  Confiftoire  de  Saumur , parce  qu’au  lieu  d’avoir  blâmé  les  Dépu- 
tés de  l’Afl'emblée  de  la  plûpart  des  Chefs  de  Famille  , qui  s’étoit  tenuë 
fans  Ion  Ordre,  le  dix-fcptiëmc  de  Septembre  1655.  , au  contraire  il  les  avoit 
reçûs  , 8c  avoit  enjoint  au  Sieur  d 'Huiffeau  , à leurs  inftantes  Solicitations , 
de  fe  fouftrairc  du  Service  de  ladite  Eglife,  même  contre  fa  Volonté,  8c  au 
Mépris  d’un  Decret  du  Synode  Provincial  de  Loudun , tenu  l’An  1 6yf . Et 
ce  Synode  National  annula  le  Decret  du  Synode  de  Btauge , tenu  PAn  1 656. , 
qui  avoit,  fur  ce  même  Sujet,  confirmé  les' Decrets  dudit  Confiftoire,  ce- 
pendant cette  Aflcmblée  aprouva  cet  Ordre  de  fiifpendre  les  Sieurs  Ntot , Pe- 
niUn  8c  Piger , de  leur  Ofice  d’Anciens  de  ladite  Eglife  , lequel  Ordre  leur 
avoit  été  dénoncé  par  leur  Confiftoire , 8c  ratifié  par  ledit  Synode  de  Beaugt. 
De  plus,  cette  Aflcmblée  annula  le  Decret  du  Synode  de  Saumur,  tenu  l’An 
j 657. , qui  en  confirmoit  un  autre  fait  dans  le  precedent  Synode  de  Beaugt, 
touchant  le  Miniftere  dudit  Sieur  d ’HuiJfeau  ; 8c  elle  de  (à  prou  va  l’Aéfce  par 
lequel  il  avoit  cenfuré  ledit  d ’HuiJftau  , pour  avoir  apellé  du  Synode  de  Beau- 
ge  au  Synode  du  Potelé»  (ce  qu’il  avoit  fait  pour  de  très-bonnes  Raifons , 8c 
aiant  pour  lui  les  Canons  du  Synode  National  de  Charente»  tenu  l’An  1644.) 
8c  pour  d’autres  Sujets  mentionnés  dans  les  A êtes  dudit  Synode:  8c  cette  A C- 
fcmblce  auroit  voulu  que  ledit  Synode  de  Saumur  n’eût  pas  aprouvé  ces  Afc 
. ' D dddd  3 fciu- 
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fcmbtécs  Confilloriales  tenues  en  d’autres  Lieux  que  dans  ceux  où  l’on  «voit 
accoutumé  de  les  tenir.  Cette  Aflcmblée  blâma  suffi  ledit  Confiftoire , de 
ce  qu’au  lieu  d'écoute  rie»  Plaintes  defdits  MctTicurs  A'Huifleau  , deHaumont, 
Si  de  leurs  Ajoints , lefquelles  ilsavoicnt  portées  au  Sujet  des  Ecritsde  Mon- 
ffeur  Amintud , qui  avoit  publié  leurs  Difercns  au  Préjudice  de  l’Apologie 
faite  par  ledit  Synode  de  Saumur  , il  les  avoit  ccnfurc , & avoir  voulu  les 
obliger  à demander  Pardon;  8c  là-defl'us  1* Aflcmblée  révoqua  le  Decret  du 
Synode  Provincial  de  Previlli , tenu  l’An  i6f8.,  lequel  avoir  confirmé  la 
Sentence  dudit  Confiftoire.  Cette  Afl'cmblcc  témoigna  aufli  qu’il  auroit 
mieux  valu , que  le  Confiftoire  avant  que  de  prononcer  la  Sentence  de  Sufi 
pciilion  de  la  Table  du  Seigneur  contre  les  Sieurs  Ntet,  de  Uaumont  8c  Rou- 
chtreau , à Caufe  qu’ils  avoient  etc  réputés  Auteurs  de  ces  Libelles  Difama- 
toires , écrits  tant  contre  ledit  Confiftoire  & le  Synode  d 'Anjou,  que  contre 
les  Sieurs  Amiraud  , Reait jardin , & autres  ; qu’il  auroit,  difons-nous, mieux 
valu  que  ledit  Confiftoire  fc  fût  informé  plus  exactement,  fi  les  Pcrfonncs 
fu fdites  avoient  été  pleinement  convaincues  de  ce  qui  leur  étoit  imputé,  8c 
pourquoi  elles  avoient  été  condamnées.  Et  cependant , d’autant  que  l’Af- 
fcmblcc  reconnut  dans  la  fuite  d’une  Manière  très-évidente , que  ces  Meilleurs 
étoient  les  Auteurs  de  ces  Libelles,  elle  déclara  qu’ils  avoient  mérité  laCen- 
fure  de  SufpcnGon  qui  leur  avoir  etc  infligée.  C’eft  pourquoi  cette  AfTetn- 
blce  voiant.avcc  un  extrême  Deplaifir,  les  Diviftons  qui  avoient  troublé  de- 
puis fi  long-tems  l’Eglife  de  Saumur , & délirant  d’y  établir  une  bonne  & 
durable  Paix  pour  l’avenir , leva  la  Sulpenfion  qui  avoir  été  prononcée  con- 
tre les  Sieurs  Mot,  P trille  uu  , & Monueur  Piger , qui  ctoit  décédé,  & ré- 
tablit lefdits  Sieurs  Mot  Se  Pertlleau  dans  leurs  Oficesd’ Anciens,  6c révoqua 
la  Sentence  dcSufpenfionde  la  Table  du  Seigneur  prononcée  contre  les  Sieurs 
Benoit , Met , Han mont  & Boucher  taie  ; & nonobilant  qu’on  le  fût  opolï  au 
Choix  qu’on  avoit  fait  des  Sieurs  Druet , Pellet  , & Dortonne  pour  être  An- 
ciens , cette  Aflèmbléc  confirma  les  fufdits  Meilleurs  dans  leur  Ofice.  Et 
pour  ce  qui  regardoit  Monlieur  d 'Huijfeau , ce  Synode  National  témoigna 
qu’il  auroit  été  bon  que  ledit  Monficur  d'Huiffeau  n’eût  jamais  écrit,  ni  Fait 
imprimer  aucune  Lettre  à l’Occafion  de  ces  Difercns  : néanmoins  il  annula 
le  Decret  qui  avoit  été  fait  contre  lui,  par  le  Confiftoire  de  Saumur,  affilié 
des  Sieurs  Guiraud  & U Paie,  Mini  lires  de  l’Evangile,  le  vint-fcptiêmc  du 
Mois  de  Mars  dernier,  & le  renvoia  avec  Honneur  à fon  Eglife  de  Saumur, 
où  il  devoit  prêcher  pendant  fix  Mois,  aufli  fouvent  que  les  Forces  le  lui 
pourraient  permettre,  afin  que  pendant  cet  Efpace  de  Tcmson  pût  juger  de 
ce  qu’il  étoit  capable  de  faire  à l’avenir,  lors  qu’il  ferait  établi  dans  le  Mini- 
ftere , £c  s’il  pourrait  s’aquitter  de  tous  les  Devoirs  qui  y (ont  atachés , ou 
s’il  ne  pourrait  le  faire  qu’en  Partie.  Et  on  lui  ordonna  que  quand  ce  Ter- 
me feroit  expiré , ce  qui  devoit  être  avant  la  Tenue  du  Synode  Provincial 
d'Anjou  ; il  informerait  ledit  Synode  de  (es  Intentions;  Et  qu’au’ Cas  qu’il 
pût  exercer  fou  Miniftere  , foit  dans  tous  les  Devoirs  qui  en  dépendent» 
loit  feulement  en  Partie  , alors  on  lui  paierait  les  Gages , à Proportion  du 
Service  qu’il  auroit  rendu , y compris  les  (ix  Mois  d’Eflai  : 8c  que  fi  lès  In- 

fir- 
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imités  corporelles  ne  lui  permettoient  pas  de  s’aquiter  de  tous  les  Devoirs 
du  Miniftcre,  ni  de  la  Moitié,  par  Raportà  la  Prédication,  il  enJcroit  dé- 
chargé dès  ce  tetns-là , fans  ce  (1er  néanmoins  d’être  toujours  maintenu  & cfti- 
mé  comme  Pafteur  de  ladite  Eglife , de  laquelle  il  ne  recevrait  point  de  Ga- 
ges comme  il  en  étoit  convenu  , quoi  qu’il  lui  fut  licite  d’y  prêcher  quand 
il  en  ferait  requis,  & aufli  fouvent  qu’il  voudroit.  Il  eut  auilï  la  Permiflîon 
de  pouvoir  affilier  aux  ConGiloires,  6c  aux  autres  Aflcmblccs  Ecclcfiaftiques 
dans  lefquelles  il  aurait  Voix  deliberative  6c  decifive,  fans  qu’il  pût  nean- 
moins prétendre  à aucun  Droit  de  prefider  dans  lefdits  ConGiloires,  de  pou- 
voir être  député  par  ladite  Eglife  aux  Synodes  Provinciaux.  Cette  Aflèm- 
blée  ccnfura  aufli  le  Sieur  Nm , fit  autres,  pour  s’ètrc  mis  à couvert  fous  la 
juridiction  du  Magiilrat  Civil  , au  Mépris  des  Canons  de  nôtre  Difciplinc, 
& pour  avoir  pris  tout  le  Confiftoire  à Partie,  afin  de  fe  fbuftraire  de  fa  Ju- 
ridiâion  , fcc  pour  avoir  prefente  un  ACte  qui  étoit  extrêmement  injurieux 
audit  ConGftoire.  De  plus,  cette  Aflêmbléc  condamna  fcc  ccnfura , a la  der- 
nière Rigueur,  tous  les  Ecrits  & Imprimés  qui  avoient  été  faits  £c  rendus 
Publics  par  les  deux  Parties , comme  étant  injurieux  6c  fcandalcux  au  der- 
nier Point  ; & entr’autres  une  Lettre  qui  étoit  intitulée  du  Provincial , la- 

£lle  étoit  toute  remplie  de  Calomnies , non  feulement  contre  des  Per- 
des particulières  , mais  auffi  contre  le  Synode  Provincial  & le  ConG- 
ftoire de  ladite  Ville.  Et  le  Synode  de  Reuuge  fût  fort,  blâmé  pour  avoir  per- 
mis Plmprclfion  & la  Publication  d’un  certain  Livre»  intitulé  Lot  Pièces  Au- 
thenticités. Et  cette  Aflcmblte  confirma  le  Jugement  du  Synode  de  Saumur 
en  ce  qui  concernoit  le  Sieur  de  Beuujurdin , exhortant  les  Parties  de  Ce  de-  • 
poüillerde  tous  les  Reflênnmens  qu’elles  avoient  conçus  l’une  contre  l’au- 
tre à l’Occafion  de  ces  Paroles  iftjuricufesfcc  Ecrits  fcandalcux , 6c  de  déclarer 
qu’elles  n’avoient  aucune  Envie  de  les  entretenir  davantage,  ni  d’en  témoi- 
gner la  moindre  Aparence , mais  au  contraire  de  fc  reconnoitrc  pour  Gens  de 
Probité  8c  d'intégrité,  exempts  de  tout  Blâme  ou  Reproche,  6c  avec  de  pa- 
reils Sentimens  de  fc  donner  la  Main  de  Réconciliation,  Et  pour  prévenir 
tous  Ici  Diferens  qui  pourraient  naître  à Pavcnir , on  enjoignit  au  Synode 
Provincial  d 'Anjou  de  procéder  contre  les  Traulgrcflcurs , ielon  la  Rigueur 
de  nôtre  Difciplinc,  6c  même d’emploier  les  dernicres  Cenfures  envers  eux* 
6c  au  Cas  qu’on  interjetât  quelque  Apel , le  Synode  Provincial  de  Brctutnt 
fut  chargé  d’en  prendre  Coanoiflanee,  & d’en  juger,  la  Sentence  qu’il  au- 
rait prononcé  devant  relier  en  fe  Force  8C  Vigueur,  jufqu’à  laTenuë  du 
Synode  National  fuivant.  Et  à l’Egard  des  Diferens  qui  étoient  danvl’U- 
mverfité  de  Suumur  , PA  Semblée  donna  une  entière  Liberté  4 ladite  Uni* 
verfitéde  choifir  les  Profeffeurs  en  Théologie,  procédant  toujours  en  cela 
futvant  fon  ancienne  Coutume  ; & Monficur  Roter , Docteur  en  Médecine , 
fût  confirmé  dans  fon  Olice  de  Confeillcr  de  ladite  Univerfité,  & le  Sieur 
Doul,  dans  celui  de  Regcnt  en  Rhétorique  , fans  néanmoins  que  l’Aflera- 
blée  voulut  foufrir  que  cet  Exemple  fût  imité  ?&  à cette  Condition , que  le- 
dit Rcgent  eût  Soin  qu’il  fe  fit  une  Aftion  Publique  tôt»  les  Mois.  Cet* 
-te  A fTcmblée  «prouva  aufli  & ratifia  le  Canon  de  l’Accord  qui  avoit  été  fait 
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entre  le  Confiftoire  2c  ladite  Univerfité,  pour  prendre  Connoiffance  de  tou- 
tes les  Afaires  qui  dependroient  de  l’une  & de  l’autre  Affemblée.  Et  afin 
que  ce  prefent  Decret  fût  mis  en  Execution,  les  Sieurs  Gunion  Sc  du  Bour- 
dieu Pafteurs,  Sc  le  Sieur  des  Champs  Ancien,  curent  Ordre  de  le  tranfpor- 
ter  à Saumur , Sc  de  vifiter  cette  Eglife , à laquelle  on  enjoignit  de  paicr  leurs 
Dépens. 

XXII. 

Le  Sieur  Nicolas  , Marchand  Libraire,  Député  de  la  Part  des  Marchands 
8c  Bourgeois , Membres  de  l’Eglife  Réformée  de  Grenoble , aiant  prefenté 
à cette  Aflemblce  des  A êtes  Sc  Mémoires  remplis  de  Plaintes , contre  le  Con- 
fiftoire  de  ladite  Eglife,  caufées  par  un  Diferent  qui  s’ctolt  élevé  entr’eux  8C 
les  Procureurs  au  Parlement,  & à la  Cour  de  l’Edit,  touchant  des  Place* 
dans- leur  Confiftoire  j il  demanda  au  Nom  des  Principaux  Marchands  men- 
tionnés ci- defl  us,  que  le  feptiéme  Canon  du  troiûême  Chapitre  de  nôtre 
Difcipline  pût  être  obfervé,  lequel  contenoit  qu’aucun  Diacre , ou  Ancien , 
ne  pourrait  prétendre  d’avoir  quelque  Prééminence  ou  Supériorité  l’un  fur 
l’autre , foit  à l’Egard  du  Tcms  auquel  ils  feraient  nommé*  Sc  reçus,  ou 
pour  les  Places  qu’ils  occuperaient , ou  foit  par  leur  Rang  de  donner  leurs 
Voix.  Et  les  Députés  Provinciaux  du  Dauphiné  aiant  été  ouïs , ÔC  le  Comi- 
té aiant  fait  fon  Raport , l’Aflcmbléc  renvoia  cette  Afairc  au  Confiftoire  de 
l’Eglife  de  Grenoble,  pour  en  juger  en  dernier  R effort  , félon  le  Pouvoir 
qu’il  en  avoit  eu  par  les  Canons  des  Synodes  Nationaux.  Et  il  fût  enjoint 
audit  Confiftoire  d’avoir  Soin  que  ledit  Canon  de  nôtre  Difcipline  fut  exac- 
tement obfervé,  Sc  elle  ccnfura  tous  ceux  qui  s’étoient  opoies  audit  Con- 
fiftoire. 

XXIII.. 

Les  Députés  Provinciaux  du  Berri  aiant  averti  l’Eglife  de  Gergeau  de  la 
Convocation  de  ce  prefent  Synode  National,  8c  lui  aiant  ordonne  d’y  com- 
paraître pour  foutenir  l’Apcl  qu’elle  avoit  interjeté  du  Jugement  de  fon  Sy- 
node Provincial , tenu  à Blois,  par  lequel  il  avoit  été  permis  au  Sieur  la  Tan- 
ne , Paftcur  de  ladite  Eglife  , de  la  quiter  de  même  que  ladite  Province  ; 8c 
Pcrfonne  ne  comnaroifiant  de  fa  Part,  Scn’cnvoiant  aucuns  Mémoires  , pour 
défendre  cet  Apcl , il  fût  déclaré  nul. 

X X ï V. 

Le  Sieur  àuVals,  Pafteur  de  l’Eglife  tfAimargues,  apclla  du  Jugement  du 
Synode  du  Bas  Languedoc , tenu  à Vfez. , à l’Occafion  des  Difercns  qui 
étoient  entre  lui  8c  le  Sieur  Richtrts , Pafteur  de  l’Eglife  de  VitilU-VtU*. 
Cette  Affemblée  ne  trouvant  pas  que  ces  Afaires-là  fuffent  encore  allés  éclair- 
cies pour  en  pouvoir  juger , renvoia  l’Apel  dudit  Sieur  du  Vais  au  Confiftoi- 
rc  de  l’Eglife  à'Alats,  qui  eût  Ordre  d’en  juger  en  dernier  Rcffort,  fan* 
qu’aucune  des  Parties  pût  en  apellcr. 

x x v. 

Le  Confiftoire  de  l’Eglifc«d 'Arvel  apella  des  Jugemens  rendus  dans  di- 
vers Synodes  de  la  Province  de  Xasmonge,  a l’Occafion  de  certaines  Place* 
dans  le  Temple  de  ladite  Eglife.  Et  les  Députés  de  ladite  Province  fuient 

ouïs, 
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ouïs.  8c  déclarèrent,  qu’on  ne  leur  avoit  jamais  lignifié  ledit  Apel,  ni  dé- 
claré qu*on  dût  le  pourfuivre  dans  cette  Affemblec  : & que  le  Synode  de 
leur  Province  n’en  avoit  aucune  ConnoilTance , mais  feulement  les  Parties 
qui  étoient  en  Diferent.  Cette  Afièmblée  , ians  s’arrêter  aux  Jugemensqui 
avoient  été  rendus  par  le  Synode  de  Xaituonge  , renvois  cette  AfaireauCon- 
fiftoire  de  ladite  Eglife  à'Arvel , pour  y être  terminée  , félon  les  Canons 
faitsjdans  ce  Synode  National , 8c  les  précédons:  & à l’Egard  desautres  Af- 
faires mentionnées  dans  le  Mémoire  dudit  Confiftoirc  , par  Kaport  à Madame 
de  la  Monerie  \ 8c  le  Mémoire  de  l’ Eglife  de  Brai-c-e  touchant  ce  qui  regar- 
doit  celle  de  Mornac  ; & celui  de  Monficur  de  Forgtrtt  par  «port  a celle  de 
Braife , ou  à’Arvel  , cette  Afièmblée  les  renvois  tous  aux  Synodes  Provin- 
cial de  Xaintonge, 

XXVI. 

MonGeur  Jacques  Collin,  n’aiant  envoié  aucun  Mémoire  pour  maintenir 
l’Apel  qu’il  avoit  interjetté  du  Jugement  du  Synode  Provincial  de  Vljlc  de 
France  , tenu  à la  Ferté  mm  Col , l’An  1677.  par  lequel  ledit  Synode  déclara 
qu’il  n’avoit  rien  remarqué  dans  l’Aéïe  du  Conlilloirc  de  Fine,  daté  du  qua- 
torzième Février  de  la  même  Année  , qui  eût  pû  porter  ledit  Confiftoirc 
à cenfurcr  ledit  Collin  , comme  il  s’imagmoit  en  avoir  été  cenfuré  , ou  qui 
témoignât  que  ledit  Collin  fut  Auteur  des  Matières  qui  étoient  contenues 
dans  les  Mémoires  qu’il  avoit  produit  contre  le  Sieur  Anguenet , undesPaf- 
teurs  de  ladite  Eglife  de  Vitre  ; 8c  par  lequel  ledit  Synode  déclara  encore 
qu’il  n’avoit  trouvé  dans  ledit  Aftc  aucune  ccnfurc  contre  ledit  Sieur  Collin , 
pour  lefqucllcs  Raifons  il  avoit  jugé  que  fon  Apel  étoitvain,  8c  letoutaianr 
été  mûrement  confideré  , l’Aflemblée  déclara  que  l’Apel  dudit  Sieur  Collin , 
des  Jugcmens  fufdits  du  Synode  de  la  Forte  an  Col , etoit  nul. 

XXVII. 

Monfieur  Poulet  autrefois  Paftcur  de  l’ Eglife  NV  fez.  , mais  alors  Miniftrc 
de  l’Eglilc  de  Faux  dans  la  Province  du  Bas  Languedoc  , expofaenfbnNom, 
8c  de  la  Part  des  Magiftrats  , des  Confuls  , 8c  du  Conièil  Public  , comme 
aufli  de  la  Part  de  pluücurs  Chefs  de  Famille , Membres  de  ladite  Eglife  , 
les  Raifons  de  leurs  Apcls  qu’ils  avoient  interjettes  des  |u  génie  ns  des  Syno- 
des de  Montpellier  tenu  l’An  1674.  ®c  de  celui  d 'Vfic  tenu  l’An  1 65-9.  8c 
d’un  autre  de  Montpellier  tenu  la  même  Année.  Il  raporta  aufli  pourquoi  ils 
s’étoient  opofés  à ce  que  les  Paftcurs  8c  Anciens  nommés  ci-dellbus  iûfiènt 
apellés  à ladite  Eglife  d'Vftt..  On  ouït  les  Députés  Provinciaux  du  Bas  Lan- 
guedoc , 8c  particulièrement  le  Sieur  de  Foiffde  Ancien  dans  ladite  Eglifcd’Z/- 
fcK. , Agent  pour  le  Confiftoirc  , 8c  pour  l’Aûèmblée  des  Chefs  de  Famille 
de  ladite  Eglife,  tenue  dans  leur  Temple  , le  vint-feptième  du  Mois  de  Sep- 
tembre dernier  , ils  furent  tous  ouïs  dans  leurs  Reponfes , aux  Apcls  ce 
Opofitions  mentionnées  ci-defl'us.  Les  Commiflàircs  firent  aufli  Raportdc 
toutes  les  Matières , des  Fapiers  8c  des  Aâcs  qu’ils  avoient  lûs  8c  examinés, 

8c  que  les  Parties  avoient  produits.  Sur  le  tout  l’Aflèmblée  confirma  le  Ju- 
gement du  Synode  de  Montpellier  , de  l’An  1 674.  8c  elle  déclara  que  les  Rai- 
fons de  l’Apcl  de  Monficur  Poulet  étoient  nullcs  , 8c  fans  Fondement , 8c 
Tome  II.  Eeccc  qu’il 


Digitized  by  Google 


yfo  XXIX.  ST  N ODE  NATIONAL 

qu’il  ne  devoit  pas  prétendre  de  pouvoir  être  établi  dans  ftyi  Eglifef.d*pJ#4, 
à moins  qu’il  n’y  fut  rapcllc  félon  les  Canons  de  notre  Difçipbnc  : cepen- 
dant cc  Synode  renvoia  ledit  Sieur  Patelet , avec  Honneur,  à l’Èglilcde  ^aux, 
pour  y exercer  ks  Fonâions  du  Miniftcre  , à laquelle  JEglilc  fa  Ptrfonnc  & C 
fes  Intérêts  furent  recommandés  ; êc  le  Confifloire  de  l’Eglife  fut  blâ- 

mé pour  avoir  avance  des  Chofcs  mjurieufes  contre  lui  , 8c  qui  n’^vokntpqs 
été  prouvées  , & aufli  pour  avoir  menacé  ledit  Sieur  Paujet  de  le  fidj>ÇBcfte 
au  Cas  qu’il  voulût  pounuivre  ion  A pci  ; Bc  pour  avoir  déclaré  /qpotoutau- 
tre  Synode  n’étoit  pas  un  Juge  competant  dans  cette  Afairc.  Déplus  cette 
Aflêmblce  confirma  Monficur  Manu  A dans  fon  Miniftcre  dej’^gliied 'Vfe*r 
Et  quant  aux  Sieurs  Lombert  6c  Railli , ils  dévoient  relier  dans  U mêajc 
Condition  qu’ils  étoient  alors  , jufqu’au  Synode  prochain  de  leur  Proviqçc, 
qui  pourroit,  fi  elle  le  jugeoit  à propos  » des  confirmer  dans  le  Miniftcre  de 
ladite  Eglile  , ou  les  décharger  & les  mettre  en  .Liberté  ; $C  cela  neanmoins 
fans  aprouver  la  Coutume  de  ladite  ProVince^d’envoier  des Paikurs  \ une 
Eglife  deflituéc  depuis  un  An  , depuis  Urticertaintcins  feulemept.  Et  il  fijt 
ordonné  à ladite  Province  de  ic  conformer  à l’avenir  , à la  Pratique  des  au- 
tres Provinces  & aux  Canons  de  nôtre  Difcipline.  Et  pour  ce  qui  concer- 
nent les  Sieurs  de  Roche , Ravanel  , Lie  on  & Folheri  , Anciens  de  l’Eglife 
d'Vfez. , quoique  le  Confilloirc.  eût  mal. fait  de  les  apclder  à cet.  Oficc,npaa- 
moins  cette  Afl'cmblce  les  y confirma  , & cela  d’autant  plus  que depuis  leur 
établiflèment  ils  s’etoient  dignement  aquités  des  Devoirs  de  leurs  Changes,;  fc 
aufli  pour  plufieurs  autres  Railons  dont  on  ne  jugea  pas  à propos  de  faite 
alors  Mention. 

XXVIII. 

Le  Sieur  G Ménard  autrefois  Pafteurde  l’Eglife  d Evreux,  apella  du  Juge* 

S’emcnt  du  Synode  d'Alençon  , tenu  l’An  iéyi.  par  lequel  il  avoit  été  depo* 
e , à Caufedc  la  Vie  Scandaleufejmais  ne  comparoiflant  pas  pour  Ibutenir  ion 
Apcl  ■ il  fut  déclaré  nul  8(  vain.  ,, 

XXIX. 

Le  Sieur  Germau  Gaultier  apella  du  Jugement  du  Synode  tenu  à Saint  Lo, 

Ear  lequel  il  avoit  été  fufpendu  du  Saint  Miniftcre  ; mais  ledit  Gaultier , ni 
'crfoune  autre,  ne  s’étant  prefenté  pour  foutenir  cet  Apcl , il  fut  déclaré 
nul. 

XXX. 

Monficur  Girard  aiant  apellé  des  Jugcmens  rendus  dans  les  Synodes  de  la 
Province  de  Bourgogne  , tenus  à IJfurtille  8c  à Bxfji  dans  les  Années  1649.8c 
i6yi.  Et  lors  qu’on  eût  examiné  les  Mémoires  dudit  Girard  , 8c  la  Copie 
du  Teftamcnt  fait  par  feu  le  Sieur  Heliot , Maître  Chirurgien , & qu’on  eût 
ouï  les  Députés  de  la  Province  de  Bourgogne , que  les  Commiû'aircs  qui 
avoient  été  nommes  pour  examiner  8c  vérifier  les  Papiers  produits  par  l’une 
& l’autre  Partie  , eurent  fait  leur  Raport  : cette  Aflcmblée  aiant  Egard  à 
l’Etat  prefent  de  l’Eglife  de  Beattme  confirma  les  mêmes  Jugcmens  desquels 
Mr.  Girard  avoit  apellé. 

. . »a  XXXI.  JMon- 
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XXXI. 

Monfieur  de  Fautjuembergue  , autrefois  Pafteur  dans  l’Eglilë  de  Sentie,  en- 
regitra  lôn  Apel  contre  le  Jugement  du  Synode  Provincial  de  Charenton , te- 
nu le  vint-cinquiéme  Avril  i6f3  par  lequel  il  avoit  été  fulpendu  du  Minif- 
tcrc  ; & d’un  autre  Decret  du  Comité  afkmblé  à la  Fer  té  au  Col\c  quatrième 
de  Juillet  i6ff-  qui  le  tint  par  l’Autorité  du  Synode  de  l 'Ijle  de  France,  con- 
voqué à Charenton  , le  vint -deuxième  Avril  1 6 y y par  lequel  il  avoit  etc 
tout-à-ftit  depofé:  & encore  d’un  autre  Decret  du  Comité  aflfcmblé  à la  Fer- 
ti  au  Cet,  le  mois  à* Avril  1 6e;j,  qui  avoit  non-feulement  confirmé  cette  Dé- 
polit ion  , mais  qui  avoit  auffi  prononcé  & exécuté  une  Sentence  d’Excom- 
munication  contre  lui.  Ledit  Sieur  de  Fau/juembergne  fut  oui  cxpolantles 
Fondemcns  8c  les  Sujets  de  fon  Apel  pour  fa  Defence.  Les  Députés  de  Y //le 
de  France  turent  aulfi  ouïs  , parlant  pour  leur  Synode  > de  même  que  le  Co- 
mité qui  avoit  été  nommé  pour  examiner  cette  Afairc  , & les  Parties  alcguc- 
rent  chacune  leurs  Railcrns  , lelqudles  aiarvt  étébien-conlidérécsparl’Aflem- 
blée  , elle  déclara  qu'elle  ne  pouvoir  pas  aprou  ver  certaines  Irrégularités  qu’cl- 
lc  avoit  remarquées  dans  difcrentcs  Procedures  des  Synodes  de  Vljle  de  Fran- 
ce , contre  ledit  Sieur  de  Fauejuembergue  , & fur  tout  dans  l’Excommunica- 
tion qui  avoit  été  prononcée  contre  lui  , en  quoi  on  n’avoit  eu  aucun  Egard 
à la  Forme  prefente  par  notre  Difciplinc  ; & elle  jugea  neanmoins  que  le- 
dit Sieur  de  Fautjuembergue  avoit  allés  mérité  d’être  depofé  de  fon  Miniftcrc, 
pour  avoir  excité  des  Troubles  & caufé  du  Scandale  par  la  vie  defordonnee 
qu’il  avoit  menée  , 8t  pour  avoir  continué  de  faire  les  Fondions  de  fon  Mi- 
niftere  après  en  avoir  etc  depofé  1,  & pour  s’etre  aJrcflc  aux  Juges  Séculiers 
pour  avoir  Juflicc  du  Tort  qu’il  pretendoit  lui  avoir  cté  fait , par  où  il  s’é- 
toit  montré  Violateur  tmniftftc  des  Ordres  & des  Canons  de  notre  Difcipli- 
nc , mais  d’autant  qtie  ledit  Sieur  de  'F auijutrubtrgue  s’humilia  en  Prtftnce 
de  cette  Aflerfiblée  , & qu'il  demanda  Pardoii  à Dieu  de  toutes  fes  Ofenfes  , 
qu’il  témoigna  un  vrai  Repchttr  d’avoir  dit  & écrit  des  Calomnies  contredi- 
vers  Payeurs  Éf  Anciens  de  l’Eghfe  de  Parie  , & contre  pltifieurs  autres  de 
Y/Jle  de  France  & d’ailleurs  ; & parce  qu’il  promit  de  renoncer  à tous  les  Pro- 
cès qu’il  avoit  commencés  , contre  quelques  Paftcurs  & Anciens  , & autres 
Pcrfonnes  ; & qu’il  perluaderoit  aux  Membres  particuliers  de  l’EglifedeSe»- 
lu  qui  s’étoient  joints  avec  lui  , d’abandanhér  toutes  leurs  Pourluites  ; cet- 
te Aflcmbléc  voulant  u fer  de  Faveur  envers  ledit  Faucjuembergue,  leva  l’Ex- 
communication qui  avoit  cté:  dénoncée  contre  lui  , & changea  fa  Sentence 
de  Depofition  en  une  Sufpcnfion  de  fix  Mois , au  bout  dcfquels  il  pourroit 
recommencer  les  Exercices  de  fon  Miniftcre  , pourvu  qu’il  aporrât  avec  lui 
un  Certificat  des  Lieux  où  il  auroit  refidé  pendant  ce  tems  , qui  fi  t Foi  de  la 
bonne  Vie  £<  de  fes  bonnes  Mœurs , dont  le  Synode  de  Vlfle  de  France  prendroit 
Connoiflancc  , ou  bien  l’Eg'ifê  de  Sfuhta  fi  ledit  Synode  ne  fc  tenoit  pas 
avant  ce  trtns-là.  Et  dès  lors  l’Allèmblée  recommanda  ledit  Fautjuembergue 
&C  la  Famille  à la  Charité  dudit  Synode,  qui  fut  prié  d’oublier  le  raflé- , Sc  de 
lui  témoigner  quelque  Bonté  , en  le  plaçant  dans  une  Eglifc  de  la  Province, 
moiennant  que  ce  ne  fût  pas  dans  celle  de  Sentie,  ou  en  lui  procurant  quel- 

Eceee  a qu’Em- 


Digitized  by  Google 


77i  XXIX.  SYNODE  N ATIO  NA  L 

qu’Emploi  ailleurs.  Et  pour  ce  qui  concernoit  les  Eglifes  de  Sentit 6c de  Bt- 
tuixj , cette  Aflêmblée  cenfura  tous  ceux  qui  avoient  luporté  ledit  Fauquem- 
bergue  dans  Tes  Defordres  ; ruais  afin  de  pacifier  toutes  Chofesclle  leva  la  Sen- 
tence d’Excommunication  qui  avoit  etc  prononcée  contr’eux.  Et  afin  que 
ce  prefent  Aéte  pût  être  mis  en  Execution  , les  Sieurs  le  Page , Pafteur  de 
l’Eglife  de  Château  Tbierri , St  Sarrsn  , Pafteur  de  l’Eglifcdc  Maux  , fu- 
rent nommés  pour  aller  faire  la  Vifitc  de  l’Eglife  de  Sentis , accompagné»  cha- 
cun d'un  Ancien  de  leurs  Confiftoires  i 8c  ladite  Eglife  devoit  paieries  Frai* 
de  leur  Volage.  Les  Choies  étant  ainfi  ordonnées  8c  expédiées  , Monfieur 
de  FaHcjntmbtrt*t  demanda  Permifiion  à cette  Afiémbléc  , de  fe  retirer  eo 
tel  Lieu  où  la  bonne  Providence  de  Die»  le  dirigeroit  , ce  qui  lui  fût  accor- 
dé , fie  on  le  recommanda  i la  Grâce  de  Dieu. 

XXXII.  * 

Jean  Guillemet  , vint  à cette  Aflcmblée  pour  maintenir  fon  Apel  qu*Jt 
avoit  interjette  contre  le  Jugement  du  Confiftoire  de  Mentauban , «contre 
un  autre  qui  avoit  été  rendu  contre  lui , dans  le  Synode  Provincial  du  Haut 
Languedoc.  Après  que  ledit  Guillemet  8c  les  Députés  de  ladite  Province  cû- 
rent  été  ouïs  , rAflèmblée  jugea  que  cette  Afaire  ne  devoir  pas  avoir  été  ap- 
portée devant  elle  ; c’eft  pourquoi  elle  la  renvoia  au  Synode  de  ladite  Pro- 
fit au  Confiftoire  de  Montauban  , dont  le  Jugement  fut  confirmé  par 


vmee , 


avance , par  l’Autorité  de  ce  Drelcnt  Synode  National  ; mais  avec  tout  cela 
ladite  Province  fit  ledit  Connftoirc  furent  pries  d’étendre  leurs  Charité  en- 
vers cet  Apclant. 

XXXIII. 

L'Eglife  d'Eiffigeac  aiant  apdlé  d’un  Jugement  du  Coloque  de  Périgord-,  fie 
du  Synode  de  la  Baffe  Guienue  , aflèmble  à Sainte  Foi  l’An  itÎAf.  à l’Oc- 
cafion  des  Titres  dont  on  avoit  fait  Mention  dans  la  Publication  des  Bans  de 
Mariage  du  Sieur  de  Betjuai , Procureur  à la  Cour  Prefidialed’vf^v»  , 8t  de* 
Plaintes  qu’on  avoit  portées  contre  Monfieur  Eimer  , alors  Pafteur  de  l’E- 
glifc  du  Mont  Saint  Prti , dcfqœlles  Plaintes  il  ctoit  (ait  Mention  dans  un 
Mémoire  envoié  par  le  Confiftoire  de  ladite  Eglife  d'Eiffigeac  ; mais  PApel 
de  ladite  Eglife  fut  déclaré  nul  : 8c  quant  aux  Plaintes  elles  dévoient  être 
portées  au  Synode  prochain  de  la  Baffe  Guienne  , qui  fut  chargé  d’en  pren- 
dre Connoifûncc  ; fit  pour  cet  Efct  on  mit  le  Mémoire  fufdit  entre  les  Mains 
des  Députés  Provinciaux  de  la  Baffe  Guienne , lequel  étoitatefté  par  la  Signa- 
ture de  Monfieur  Béraud,  Pafteur  » fit  de  quatre  r “ 
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CHAPITRE  X. 

Contenant  Us  Matières  Generales. 

Article  I. 

CEtte  Aflemblée  étant  informée  , par  la  Province  du  Bat  Languedoc,  que 
quelques  Paftcurs  lifoient  les  Textes  de  leurs  Prêches  dans  uncVcrfion 
difcrente  de  celle  dont  on  fe  fcrvoit  communément  dans  nos  Eglifes , elle 
déclara  qu’aucun  Paftcur  ne  fc  ferviroit  à l'avenir  d’une  autre  Verfion  que 
de  celle  qui  étoit  communément  en  Ufagc  , foit  qu'il  fît  la  l-câure  des  Sain- 
tes Ecritures  , ou  qu’il  en  prît  feulement  les  Textes  , pour  en  faire  le  Sujet 
de  fcs  Prédications. 

I I. 

Et  examinant  la  Propofition  faite  par  le  Député  de  la  Province  de  Bour- 
gogne , concernant  l'Adminiftration  des  Deniers  des  Pauvres , & la  Reddi- 
tion des  Comptes  par  ceux  qui  les  avoicnt  diftribués;  cette  Aflcmblée  jugea, 
que  la  Connoiflance  Sc  Direction  de  cette  Afaire  apartenoit  aux  Confiftoires] 
conformement  à l’Ordre  établi  par  nôtre  Difcipline  ; & que  ceux  qui  en 
violoicnt  les  Canons , en  portant  cette  Afaire  ailleurs  que  dans  nos  Afletn- 
blécsEcclefiafliques,  dévoient  être  nourfuivis  avec  toute  la  Rigueur  des  Cen- 
fures  , comme  Contempteurs  des  Canons , 6c  Rebelles  aux  Confiiloires. 

I 1 I. 

Les  Députés  de  Bourgogne , demandant , fur  le  fixiême  Article  du  tren- 
tième Chapitre  de  nôtre  Difcipline  , comment  on  devoit  juger  du  Lieu  de 
la  Demeure  de  ceux  qui  contraâoicnt  Mariage  , afin  qu’on  pût  authenti- 
quement publier  leurs  Bans  ? Cette  Aflembléc  fût  d*Opinion  qu’on  ne  pou- 
voit  pas  faire  un  Canon  Univerlèl  qui  dût  obliger  toutes  les  Eglifes , parce 
que  les  Coutumes  des  Eglifes  particulières , quoique  diferentes  Pune  de  l’au- 
tre , dévoient  être  fiiivrcs.  C’eft  pourquoi  la  Connoiflance  de  cette  Afaire 
fut  remife  à la  Prudence  des  Synodes  Provinciaux , des  Coloques  6c  des 
Confiftoires  , qui  obferv^roicnt  6c  fuivroient  leurs  Coutumes  dans  chaque 
Diftriét  particulier. 

I V. 

Cette  même  Province  remontra  à l’ Aflembléc  qu’on  étoit  |très  peu  foi- 

gieux.en  plufieurs  Endroits  de  leur  Province , de  fanctificr  le  Saint  jour  du 
imanche  , 6c  que  beaucoup  de  Perfonncs  s’ocupoient , ce  jour  là  , d’Afai- 
res  temporelles , de  Jeux  & de  Paffe-tems , négligeant  les  Exercices  de  la  Pie- 
té, & ne  tenant  Compte  des  Ordonnances  , 6c  fc  laiflant  aller  aux  mauvais 
Exemples  5c  à la  Difl'olution.  Sur  quoi  cette  Aflemblée  étant  touchée  d’u- 
ne Douleur  très  vive  de  ce  qu’on  profanoit  un  fi  Saint  Jour,  par  où  l’on  pro- 
voquoit  la  terrible  Vengeance  de  Dieu  fur  les  Fils  des  Hommes , elle  ex- 
horta tous  les  Fideles  d’emploier  ce  Jour  de  Repos  à l'Accompliflement  des 
Saints  Devoirs  de  la  Pieté , & aux  Sacrées  Fins  pour  lefquellcs  fl  avoit  été 
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inflituc  , en  s’apliquant  à tous  les  Exçrciçes^ublics  & particuliers  de  la  Re- 
ligion , fur  tout  en  lifant , entendant  , Se  méditant  la  Sacrée  Parole  de  Dieu, 
& en  priant;  £c  à s’abftcnir  non-feulcmcnt  de  leurs  Travaux  ordinaires;  mats 
aulîi  à ne  point  fréquenter  de  Compagnie  , à n’affifter  à aucune  Aflcmblce  , 
& à ne  prendre  point  de  Divcrtiflèmens  qui  pû lient  diftraire  leurs  Cœurs  & 
leurs  Afcâions  du  Culte  de  bien  , Sc  de  la  Dévotion  que  nous  devons  fur 
tout  avoir  pour  le  Jour  du  Sabat  que  Jeftu-Chnft  lui  même  à inftitué.  Et 
il  fut  enjoint  â tous  nos  Synodes  Provinciaux  de  fatre  tels  Canons  fur  çeSu- 
jet  qu’ils  jugeraient  les  plus  nccclfaircs,  8c  les  plus  convenables  ; 8c  on  com- 
manda à tous  les  Membres  particuliers  de  nos  Eglifcs  de  lés  obfcrver  Con- 
iciencicufcment  8c  Rcligieufement. 

V. 


La  Province  du  Bearn  defira  qu’on  lui  accordât  une'  pleine  Autorité  de 
pratiquer  les  Canons  qu’elle  avoit  déjà  faits  , 6c  qu’elle  pourrait  auflifoireà 
l’avenir  , par  Raport  aux  Lieux  8c  aux  Tcms  qu’on  célébrerait  les  Maria- 
ges. Cette  Aflèmblce  lui  oétrroia  fa  Demande  , 8 C elle  donna  suffi  la  meme 
Autorité  aux  autres  Synodes  Provinciaux , 8c  défendit  à tous  les  Minières  de 
marier  Perfonnc  dans  leurs  Eglifcs  i finon  aux  Heures  accoutumées , 8c  mar- 
quées pour  une  pareille  Solcmnité. 


Il  fut  ordonné  qu’on  lirait  dans  toutes  nos  Eglifes  le  trente- deuxième  Ar- 
ticle du  dernier  Chapitre  de  notre  Difciplinc  , qui  défend  les  Duels  , fous 
Peine  des  Ccnfu res  les  plus  ngoureufes  , 8c  même  d’etre  excommunié  ; & 
que  ccttc  Lecture  ferait  accompagnée  d’exhortations  très  fericufès  8c  très  for- 
tes , afin  que  ce  Péché  infernal  put  être  banni  des  Cœurs  8c  des  Sociétés  des 
Fidèles  . comme  étant  expreflement  défendu  par  la  Parole  de  Dieu  , & tous 
les  Duelliftcs  aiant  été  déclarés  Infâmes  par  les  Edits  de  Sa  Majeftê , il  fut 
enjoint  à tous  les  Confiftoires  de  pourfuivre  les  Rcfruétaires  , 8c  de  fe  fèrvir 
de  toutes  les  Cenfures  contr’eux. 

V I L 

Plufieurs  Provinces  s’étant  plaintes  de  la  grande  Difércnce  qu’on  remar- 
quoit  dans  les  Copies  imprimées  de  nôtre  Difcipline  ; cette  Allèmbléc  or- 
donna qu’on  en  tirerait  une  autre  très-exaéle , fit  tfès-corre&e , félon  les  De- 
cifions  de  nos  Synodes  Nationaux  , à la  Marge  de  laquelle  on  inférerait  lç$ 
Canons  8c  les  Obfên’ations  defdits  Synodes , en  fai  Tant  des  Extraits  des  Ar- 
ticles qu’on  jugerait  les  plus  neceflàircs.  Et  Monficur  aimiraud  Pafteur  8c 
Profcfl'cur  de  l’Eglifc  8c  Univcrfité  de  Saumur , fut  chargé  de  ccttc  Tâche, 
dans  laquelle  il  pourrait  être  aidé  par  Meilleurs  Blondel , Gaultier  , 8c  Cate- 
lan  ; 8c  il  devoit  communiquer  fon  Ouvrage  aux  Confiftoires  de  Saumur, 
de  Paris  8c  de  la  Rochelle , pour  être  imprimé , lors  qu’ils  l’auraient  ap- 
prouvé. 

VIII. 

En  Execution  de  l’Article  du  Synode  National  de  Cherenton , tenu  l’an 
1631 . touchant  les  Membres  de  la  Confeffion  tO’duskourg  , apellés  commu- 
nément Luthériens,  qui  prciênteroicnt  leurs  Enfansau  Batême  dans  nos  Egli- 
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fia,  n’aiant  pas  communié  auparavant  avec  nous  ;ccttc  A d'emblée  décréta  que 
les  Confiûoires  obfervcroicnt  particulièrement  leurs  Inclinations,  pourrccon- 
noître  s’ils  le  joignoient  à nos  Aflemblées  avec  un  vrai  Efprit  de  Paix,  &de 
Charité  , comme  il  eft  requis  par  le  fufdit  Article  ; auquel  Cas  ils  feroient 
admis  pour  êtr^* Parrains.  Et  on  devoir  avoir  le  meme  Egard  quant  aux  Ma- 
riages. 

I X. 

La  Province  du  Boarn  demanda  fi  elle  pouvoir  foufiir  qu’on  adminiftiât 
1»  Cene  du  Seigneur  un  autre  Jour  que  celui  du  Sabat  des  Chrétiens  1 Cet- 
te Afi'cmblce  jugea  , que  quoique  le  Culte  Religieux  ne  fût  pas  atàché  à des 
Circonftanccs  de  Tcms  de  Lieu  , cependant  il  étoit  neccfiairc  , à Caulè 
de  l’Importance  d’une  Ceremonie  fi  Sainte  , que  ce  Sacré  Repas  fut  célébré, 
s’il  étoit  poflible  , un  jour  de  Dimanche  , & non  pas  un  jour  Ouvrier  , à 
moins  qu’on  n’eût  des  Raifons  très  fortes  d’en  ulèr  autrement,  dont  les  Syno- 
des Provinciaux  i les  Coloques  & les  Confiftoircs  prendroient  Connoül'ance. 

X. 

Cette  Aflemblée  ordonna,  pour  l’avçnir, qu’outre  les  Canons  qui  avoicnc 
déjà  été  faits  pour  rendre  les  Députations  aux  Synodes  complètes , ceux  qui 
étant  députés  aux  Synodes  s’en  abfentcroient,  feroient  tenus  d'informer  ledit 
Synode  des  Raifons  de  leur  Ablcnce  , & du  Soin  qu’ils  auroienteu  d’avertir 
ceux  qui  feroient  fubditués  à leur  Place  d’y  comparaître  pour  eux  ; & que 
le  Synode  tjc  leur  Province  devoit  en  juger  : & au  Cas  qu'ils  negligcafienr 
de  le  faire  , il  fut  ex pre dément  enjoint  aux  Provinces  de  prendre  Connoif- 
fancc  de  cette  Afaire  , & de  procéder  contre  les  Delinquens  , en  les  fufpen- 
dant  de  leurs  Charges  , s’ils  n'aportoient  pas  des  Excufcs  valables  pour  juf- 
çificr  leur  Conduite  , de  quoi  lcfdites  Provinces  dévoient  rendre  Compte  au 
Synode  National  fuivant. 

’ X|. 

Les  Provinces  aiant  rendu  Compte  du  Soin  qu’elles  avoient  pris  d’obliger 
les  Paftcurs  à refider  dans  leurs  Eglifes  ; Cette  Alfetnbléc  confirma  les  Ca- 
nons qui  avoient  déjà  été  faits  à cette  Occalion  , & elle  enjoignit  à tous  les 
Synodes  & Coloques  de  s’intcrrefl'er  en  cela  , & on  les  chargea  de  procéder 
contre  les  Réfractaires,  & de  les  Cenfurcr  avec  la  dernière  Rigueur  , après 
qu’on  aurait  bien  cqnnû  l’Etat  de  leurs  Eglilès , & celui  de  leurs  Paf- 
teurs. 

• X \ I 

Raport  aiant  été  fait  à ce  Synode  National , que  le  Mqt  , Damnation, con- 
tenu dans  la  dixiéme  Scétion  de  notre  Catechime  , avoit  été  changé  dans  plu- 
ficurs  Editions  de  nos  t 'ica urnes  en  celui  de  Condamnation  ; Ce  Synode  jur 
géant  que  ccs  deux  hjoxs,  quant  àlçprSubftancc,  ne  fignifjoient  qu’une  mè- 
prjeCljqfc,  il-laiflji  à ja  Ljjxrté  dçs  Imprimeurs  de  le  fervtr  dj:  l’unoudcl’au* 
îfc  des  deux  , à leur  Çbpjjfc.  n ; 

(Xii4j  y 

Afin  dç  remédier  à la  î>ifi^ence  quà  fe  tiopvqit  dans  les  Editions  de  la  Bi- 
ble , <jcs  l’fuutçj»  t .die  pôtre  Lyturgiç  Ce  4y.Ciqechiroc  j cette  Aflcrublée 
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ordonna  , que  chaque  Province  obfervcroic  8c  marqueroit  les  Changemcns 
qui  y avoient  été  faits  , 8c  tout  ce  qui  pourroit  y manquer  , afin  qu’on  en- 
voiât  leurs  remarques  au  Confiftoire  de  Paru  , qui  les  examinerait  félon  fit 
Prudence,  & feroit  Choix  des  plus  Importantes,  pour  les  notifier  au  Synode 
Provincial  dcl’/jle  de  France  , qui  donnerait  les  Ordres  nectaires  pour  une 
Edition  plus  exaéte  8c  plus  correéte  de  la  Bible . des  Pléaumes  , de  la  Ly- 
turgie  8c  du  Catechime  , à quoi  les  Imprimeurs  fe  conformeraient  dans  leurs 
Imprdfions  à l’avenir.  De  plus  on  enjoignit  à tous  les  Confiftoires  des 
Lieux  où  il  y avoir  une  Imprimerie  d’avoir  l’Oeil  fur  cette  Afaire;  & les  Srs. 
Bochard,  de  Caen,  Jaffaud  , de  Cafires,  de  Chandteu , Entache,  Tabi, Beu- 
dan,  Bernard  , de  Peloux  , le  Blois,  Canton  , Amiraud , D aillé , Gommare, 
Diue , Bicottier  , Cxz.amajor  , 8c  Homel , Pafteurs  , furent  chargés , comme 
Comité  , d’avoir  Soin  que  ce  prefent  Aûe  fût  mis  en  Execution. 

X I V. 

D’autant  que  les  Péchés  des  Hommes  , & particulièrement  de  ceux  que 
Bien  a fepares  du  Monde  , pr  une  très  Sainte  Profeffion  , 8c  qu’il  a hono- 
rés par  ddfus  tous  les  autres  du  Titre  glorieux  de  lès  Enfàns , obligent 
fouvent  l’Eglife  de  Dieu  de  penfer  à s’humilier  extraordinairement , à prier 
publiquement , à Jeûner  8c  a le  repentir  : cette  Aflcmblce  recommanda  à 
toutes  les  Provinces  l’Obfcrvation  de  cet  Article  de  nôtre  Difcipline  , qui 
donne  Autorité  aux  Synodes  Provinciaux  de  proclamer  des  Jeûnes  Publics , 
chacun  dans  les  Eglifes  de  fa  Dépendance,  fuivant  qu’ils  le  jugeront  ncccflaire  : 
8c  elle  ordonna  que  la  Province  qui  avoit  Droit  de  convoquer  le  Synode  Na- 
tional , aurait  Soin  de  publier  qu’on  folcmnt ferait  un  Jeune  National , qui 
ferait  univcrfellemcnt  obfervc  dans  toutes  les  Eglifes  Reformées  de  ce  Roiau- 
me  , félon  les  Avis  qu’elle  en  recevrait  des  autres  Provinces  , & particuliè- 
rement de  celles  qui  feraient  les  plus  voifincs,  conformement  au  même  Arti- 
cle de  nôtre  Difcipline, afin  de  prévenir  , 8c  d’éviter  par  là,  la  Colère  terri- 
ble , 8c  les  Jugcmcns  de  Dieu. 

XV. 

11  fut  ordonnéqucccuxquidifercroientde  faire  batizer  leurs  Enfans  feraient 
fortement  cenfurcs  , félon  la  Rigueur  de  nôtre  Difcipline  , & que  fi  des  En- 
fans  avoient  ateint  l’Age  de  Difcretion  avant  que  d’avoir  été  batifés  , on  les 
inftruiroit  premièrement , 8c  on  les  catechiferoit  fur  tous  les  Principes  de  la 
Religion  Chrétienne  , avant  qu’ils  fuflent  reçûs  au  Batêmc. 

XVI. 

Les  Députés  de  VIfle  de  France  aiant  raporté  les  mauvaifes  Pratiques  de  cer- 
taines Perfonnes  de  la  Religion  Reformée  , qui vouloient bien fervirdeCou- 
verture  àd’autres  de  la  Religion  Romaine,  afin  que  ceux-cipûfiënt  porter  leurs 
Afaires  devant  la  Cour  de  l’Edit  ; cette  Affemblée  les  Condamna  , 8c  leur 
défendit , fous  Peine  d’encourir  les  plus  rigoureufes  Cenfurcs,  d’cmploier  ces 
fortes  de  Pratiques , 8c  d’y  adhérer  en  aucune  Manière. 

XVII. 

A la  Requête  des  Députés  de  la  Province  de  Bretagne , cette  AfTemblcc 
ordonna  que  s’il  fe  gliffoit  quelque  Erreur  , mais  qui  ne  fût  pas  divulguée 
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parmi  Ig  Peuple  , ceux  qui  voudraient  entreprendre  de  la  réfuter  écriraient 
en  Langue  Latine. 

XVIII. 

A la  Requête  des  Députés  de  Normandie  , cette  Afl'emblée  ordonna  que 
tous  les  Confiftoircs  auraient  Soin  que  pendant  la  Célébration  de  la  Sainte 
Cene  on  lirait  les  Chapitres  de  l’Ecriture,  8c  on  chanterait  les  Plêaumc* 
qui  convcnoient  le  mieux  à la  Nature  d’une  fi  Sainte  Ordonnance  , afin  d’ex- 
citer d’autant  plus  , & d’entretenir  la  Dévotion  des  Communians. 

XIX. 

On  remontra  que  quoique  plufieurs  de  nos  Eglifes  particulières  euflent  un 
Droit  incontcftable  , en  Vertu  des  Edits  , d’exercer  nôtre  Religion  en  plu- 
sieurs Villes  , Bourgs  , 8c  autres  Lieux  . à la  Campagne  , neanmoins  en 
plufieurs  Endroits  ou  l’on  avoit  cette  Liberté  là  , on  s’aflembloit  dans  des 
Lieux  très  peu  convenables  ; cette  Afiinnblée  exhorta  toutes  les  Eglifes  , ou 
de  s’accommoder  mieux  , ou  de  bâtir  de  nouveaux  Temples,  qui  iufient 
plus  propres  , & plus  commodes  , 8c  de  ne  s’en  lervir  que  pour  l’Exercice 
au  Culte  Religieux.  Et  on  pria  tous  les  Seigneurs  8c  les  Gentil  - hommes , 
Membres  defditcs  Eglifes  , d’avancer  autant  qu’ils  pourraient  un  fi  Saint 
Ouvrage.  > v 

xx. 

A la  Requête  des  Députés  Provinciaux  du  Dauphiné , tous  les  Coloques 
furent  exhortés  de  faire  tranferire  les  Aékcsdc  tous  nos  Synodes  Nationaux, 
afin  qu’ils  pûflent  s’en  fervir  dans  l’Occafion  , 8c  fur  tout  dans  l’Exercice  de 
la  Difcipline  de  nos  Eglifes. 

XXI. 

Les  Députés  Provinciaux  de  Xaintongc  8c  du  Paillon  demandant  , que  le 
Canon  de  nôtre  Difcipline  8c  les  Decrets  de  nos  Synodes  Nationaux',  qui 
défendent  la  Publication  d’aucun  Traité  de  Religion , avant  qu’il  ait  premiè- 
rement été  examine  8c  aprouvé  par  les  Perfonnes  qui  auront  été  nommées  par  le 
Synode  Provincial  , pour  les  examiner  8c  aprouver  , pûflent  être  étendus 
jufqu’aux  Sermons  *&  à toutes  autres  fortes  d’Ecrits  qui  concerneraient  la  Re- 
ligion : leur  Demande  leur  fut  accordée. 

XXII. 

Cette  Aflcmbléc  étant  informée  , quc'dans  certaines  Provinces  ondonnoit 
les  Pafteurs  aux  Eglifes  pour  l’Efpacc  d’un  An  en  Maniéré  d’Eflai,  8c  qu’on 
les  ôtoit  de  leurs  Eglifes  propres  avec  trop  de  Facilité:  cette  Affemblce  con- 
damnant cet  Abus  , enjoignit  à toutes  les  Provinces  de  fe  conformerau  Ca- 
non du  Synode  National  dcGergeau.fuT  le  dixiéme  Article  du  Chapitre  pre- 
mier de  nôtre  Difcipline  , qui  déclare  , qu’il  étoit  arrête  pour  l’avenir  , que 
lors  qu'un  Mini  lire  étoit  ordonne  , il  ne  ferait  plus  envolé  à une  Eglifc  pour 
unAn, mais  qucccttc  Mctode  preferite  dans  nôtre  Djfciplinc  ferait  très  exaétc- 
ment  8c  très  religicufemcnt  fuivic  : ce  qui  devoit  être  notifié  à toutes  les 
Eglifes  par  la  Lecture  de  ce  prelènt  Acte. 

X X 1 I I. 

Il  fut  arrête  qu’on  obfervcroit  cet  Ordre  dans  tous  nos  Synodes  Nationaux, 

Tome  II.  Fitff  . à 


778  XXIX.  S Y N ODE  N ATI  ON  A L 

à favoir  , que  lorfquc  le  Modérateur  l’A joint  8c  le  Secrétaire  Pafreur  , au- 
raient dit  leurs  Scntimcns  furlaQueftion  Propofée  , le  Secrétaire  qui  étoit 
thoili  d’entre  les  Anciens  dirait  fon  Opinion  immédiatement  après  , 8e  en- 
fuite  Monficur  le  Député  General , puis  tout  le  Corps  des  Pafteurs  , 6c  d’a- 
bord après  ceux  là  les  Anciens  qui  feraient  députés  par  les  Provinces;  8c  en 
dernier  Lieu  , que  le  Modérateur  recucilliroit  les  Voix  , 8c  «meluroit  par 
fon  propre  S ufrage.  Ex  il  lut  ondonne  que  tous  les  Synodes  Provinciaux  ob- 
ferveroient  suffi  cette  meme  Mctode  dans  toutes  leurs  Deliberations  en  don- 
nant leurs  Sufrages  , (ans  s’en  ccarttr  en  aucune  Maniéré. 

XXIV. 

Pluficurs  Provinces  fe  plaignant  que  les  Sieurs  DaUU  8c  Amiraud , «voient 
violé  les  Canons  faits  dans  les  SynodesNationaux  d’^/rap»*,  tenu  l’An  1637. 
fie  de  CbartHim  tenu  l’An  1644-  touchant  la  Doftrine  de  la  Grâce  t Cette 
Aflemblée  aiant  ouï  ces  deux  célébrés  Minières  de  l’Evangile  MdTicurs  £><r/- 
lc  8c  Amiraud  , dans  ce  qu’ils  alegucrcttt  pour  fe  juftthcr , & trouvant  qu’il* 
étoient  très  purs  8c  très  Orthodoxes  dans  leurs  Sentimens  , & qu’on  pou- 
voir très  bien  les  dtfculper  d’avoir  trinfgrclié  lefdits  Canons , & qu’ils  nV 
voient  pas  encouru  lcsCenfurcs  qui  étoient  décrétées  contre  ceux  qui  lesvio- 
loient  : & étant  très  notoire  que  le  Livre  de  Monfieur  D aillé  avoit  non  feu- 
lement été  imprimé  fans  fa  Participation  & fans  qu’il  en  eût  Connoiflânce  ; 
maisaufli  qu’il  avoit-cté  imprimé  contre  là  Volonté,  ce  qu’il  prouva  par  les 
Opoliuons  expreflès  qu’il  avoit  faites  à la  Publication  dudit  Livre  : On  rrou-i 
va  aufli  que  Monficur  Amiraud  n’avoit  lien  écrit  depuis  les  Synodes  fufdits, 
que  conformement  à la  Pemiiffion  qui  lui  en  avoient  été  donnée  par  le  Sy- 
node de  Cbartnttn  de  l’An  1644.  au  Cas  que  quelqu’un  écrivit  contre  lyi  ; 
8c  qu’aucun  de  fes  Ecnts  n’avoit  cté  publie  , qu’après  que  d’autres  l’avoicnr 
provoqué  à le  faire  en  déclamant  contre  fa  Doctrine.  Pour  ces  Caufes  cette 
Alïcmnlée  décréta  d’un  Confentemcnt  unanime  , uemnt  cmtradtctntt  , que 
tout  ce  qui  s’etoit  paflc  fur  ce  Sujet  jufqu’à  ce  jour,  ferait  enfeveb  dans  le  Tom- 
beau d’un  profond  8c  Saint  Oubli  ; & lefdits  Sieurs  OoiUé & Amiraud furent 
exhortés  de  continuer  dans  fe  fidèle  Emploi  de  ces  riches  Tafens  dont  Dieu 
les  avoit  ornés  , pour  l’Avancement  de  fa  Gloire  8c  pour  l’Edification  de  Ion 
Eglife. 

XXV. 

Et  d’autant  que  le  Bonheur  de  nos  Eglifes  conftfte  dans  la  Paix  8c  k bon- 
ne Intelligence  qu’elles  doivent  avoir  entr’cllcs  , 8c  pour  obvier  à toutes  les 
Contentions  8c  Divifions  qui  pourraient  les  troubler  , cette  Affemblée  mar- 
chant fur  les  Vertiges  de  nos  Prcdecdfeurs  , 8c  pour  fatisfaire  aux  Requêtes 
des  Provinces  qui  avoient  toutes  demandé  qu’on  fit  obferverponéhiellcment 
les  Canons  faits  dan*  les  Synodes  tfAtenpm  Je  de  Charenton , confirma  lefdits 
Canons  , & défendit , fous  Peine  d’encourir  les  plus  rigoureufes  Cenfures 
de  nôtre  Difcipline  . à tous  les  Pafteurs  Ce  Profeficurs  -,  de  les  tranfgrefftr , 
dans  leurs  Leçons  Publiques , dans  leurs  Sermons , leurs  Difputes  ou  leurs 
Ecrits  , foit  en  écrivant  contre  ceux  qui  étoient  nés  dans  ce  Roiaumc  , ou 
contre  ceux  qui  étoient  d’un-  Pais  étranger.  Il  lut  aufli  défendu  de  foufrir 
......  ; • • que 
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que  nos  Ecoliers  en  difputafiênt  en  quelque  Façon  que  ce  put  être.  Et  enfin 
pour  obferver  fort  régulièrement  l’Uniformité  parmi  nous  ; il  fut  ordonné 
que  tous  les  Coloques  & les  Synodes  Provinciaux  ne  le  lerviroicnt  d’aucun 
Formulaire  particulier  par  Raport  à ce  Point , lorsqu’ils  recevraient  des  Pro- 
pofâns  à l’Ofice  Sacré  du  Minifierc  , mais  qu’ils  conviendraient  tous  dans 
leur  Signature  fie  dans  leur  Serment  de  garder  nôtre  Confection  de  Foi , 6c 
d’oblërver  la  Dilciplino  de  nos  Eghlès  , lur  quoi  on  exigerait  de  nos  Propo- 
fans  qu’ils  proteftafiènt  en  tenant  les  Mains  ctevées  au  Ciel , fit  en  apcllant 
Dit*  à Témoin  de  la  Sincérité  de  leurs  Aines,  qu’ils  rejettoient  toutes  les  Er- 
reurs qui  étoient  rejeuées  par  les  Decrets  defdits  Synodes  Nationaux  à'Alen- 
leuçuu  6c  de  Charcuta»  , touchant  la  Doctrine  de  la  Prcdeûinauoa  St  de  la 
Grâce.  * 
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,,  Les  Decrets  dont  ileft  parlé  dans  l’Article  precedent  lont  contenus  dans  le 
VIII.  Article  desMaciercs  Generales  du  Synode  dV/mfpi*,danslcs  Pag.  766. 
fit  567.  de  ce  Volume  , fit  dans  le  VI.  Article  de  la  Revifion  dudit  Synode, 
faite  par  le  Troifiémc  Synode  National  de  Char  tnt  tu  , dans  les  Pages  665. 
fie  664  de  ce  même  Tome, où  chacun  peut  les  voir,  fans  qu’il  foit  bcfoin 
de  les  inférer  derechef  ici , comme  ils  fe  trouvent  dans  les  Exemplaires 
Manufcrits  du  prefcnt  Synode:  cela  étant  fuperflu,  puis  qu’ils  font  mot  à 
mot  dans  les  quatre  Pages  qu’on  vient  d’indiquer , fie  que  tout  le  RefuU 
tat  de  cette  fameufe  Difputc  fe  rt  ouve  aufii  dans  une  longue  Deduâion  du 
XV.  Chapitre  des  Matières  Generales  du  même  Synode  National  à' Alen- 
çon , depuis  le  Xll.  Article  de  la  Page  771.  jufqu’au  XXX.  de  la  Page 
77 6.  de  ce  Volume  , où  le  Leétcur*  pourra  trouver  le  Recueil  de  toutes 
|ui  concerne  cette  Matière  , laquelle  a fait  plus  de  Bruit , fie  caulc  plus 
le  Difputcs  qu’aucune  autre  dont  il  foit  parlé  dans  les  Synodes  Nationaux 
des  Egliies  Reformées  de  France  , ni  dans  ceux  des  Pau-Btu  , où  les  Re- 
montra 11s  ont  fait  naître  les  Qucftions  Epmeulcsdc  toutes  ces  grandes  Con- 
teftations , fur  lefquclles  pluficurs  célébrés  Théologiens  forment  encore 
maintenant  de  Nouveaux  Syftcmcs , dans  tous  les  dtfcrens  Partis  des  Con- 
tra ver  liftes  dont  le  Chnihanifme  eft  rempli  dans  tout cl  Europe,  6c  même 
dans  la  Grèce  , & parmi  toutes  les  autres  Nations  du  Monde  , où  il  y a 
toujours  eu  des  Théologiens  qui  ont  difputé  fur  ces  Matières  , 8t  princi- 
plemcnt  fur  celle  de  la  Predcfiitwtion  , dont  les  Dificuités  fe  trouvent 
aufii  répandues  dans  les  Ecrits  des  Aithometaus , comme  clics  l’avoient  été 
dans  ceux  des  plus  célébrés  Piülofophcs , qui  vivotent  dans  l’ Ancien  Pa- 
ca nifmc. 

XXVI. 


La  Province  de  Vlfle  de  France  informa  ce  Synode  que  les  Jugcmens  ren- 
dus par  les  Synodes  Provinciaux  , ne  pouvoient  pas  être  exécutés  avant  un 
long  Efpace  de  teint , à Caufc  des  Apels  qu’on  interjettoit  contre  lcfdits  Sy- 
nodes, ce  qui  donnoit  Lieu  à pluficurs  grands  Troubles  , fit  qu’ilé  toit  ne- 

F if ff  1 ccfl'airc 


Digitized  by  Google 


7So  . XXIX.  S Y NODE  NATIONAL 

ccflaire  qu’on  prît  quelques  Mefures  pour  y remédier  6c  pour  les  prévenir. 
Cette  Alîcmbléc  refervant  aux  Synodes  Nationaux  la  Connoifiance  de* 
Points  de  Doéfcrinc  , des  Sacremens  , & de  tous  le  Corps  de  nôtre  Difcipli- 
ne  , ordonna  , qu’à  l’avenir  , lors  que  nos  Synodes  Provinciaux  auroientde- 
creté  la  Sufpenfion  , ou  la  Depofition  de  quelques  Paftcurs  , ou  Ancien*, 
ou  qu’ils  auroient  prononcé  Sentence  d’Excommunication  contre  quelque* 
Perfonnes  , ou  qu’ils  auroient  ordonne  qu’une  Eglife  d’un  Coloquc, ou  d’uû 
Synode  fût  incorporée  à un  autre  , ou  qu’elle  en  fût  feparéc  , fous  tel  Pro- 
texte qu’on  voudrait,  au  Cas  qu’on  apcllât  de  leurs  Jugemens . la  même 
Province  qui  l’auroit  prononcé  nommerait  deux  des  Provinces  voifines,êc 
de  celles  qui  dévoient  le  plutôt  tenir  leur  Synode  , & qu’on  donnerait  le 
Choix  à l’Apcllant  , de  l’une  , ou  de  l’antre  de  ces  deux  Provinces',  pour 
en  être  jugé  , laquelle  déciderait  du  Cas  jufqu’à  nouvel  Ordre.  Mais  que 
fi  la  Partie  Apellante  refufoit  de  faire  ce  Choix  là,  la  Province  dont  il  aurait 
apellé  choifiroit  une  des  deux  dites  Provinces  , pardevant  laquelle  l'Apellant 
ferait  tenu  de  comparaître  , & de  fe  Ibumettre  à fon  jugement  qui  aurait 
tout  fon  Efet  julqu'à  l’Aflcmbléc  du  Synode  National  : 5c  qu'au  Cas  qu’il 
ne  comparut  pas.  la  Province  qui  aurait  rendu  le  Jugement  . en  pourrait  or- 
donner l’Execution  non-obftant  ledit  Apcl.  L’Allcmblée  jugea  auffi  que 
cela  ne  ferait  aucunement  prejudiciable  aux  Synodes  Provinciaux  , puifque 
dans  toutes  les  autres  Matières  que  nôtre  Dilcipline  n’avoit  pas  déterminées, 
les  Jugemens  de  ces  Synode*  feraient  d’une  Autorité  abfolué , & qu’on  n’en 
pourrait  pas  apeller.  dans  kur  Reflort  et,  i , • 

XXVI  I.  t-  t*.  •: 

Le  Blafphême  étant  un  Crime  des  plus  crians  , & qui  provoque  la  Colè- 
re de  Dit»  contre  les  Enfans  des  Hommes  , ccttc  Aflcroblce  étant  fiûfic  d’une 
Sainte  Horreur  . de  voir  un  fi  grand  nombre  de  malheureux  Profanes  enve- 
lopés  dans  ce  Crime  infernal  décréta,  que  le  Vint-quatriémc  Canon  du  Cha- 
pitre quatorzième  de  nôtre  Dilcipline  (croit  lû  publiquement  dans  toutes  nos 
Egliies . fie  qu’on  le  fortifierait  par  des  Exhortations  les  plus  vives  & les  plus 
touchantes  . afin  d’cxcitcr  les  Hommes  à prévenir  les  Jugemens  de  Dit»  , 
par  une  ferieufe  Repentance  , & afin  de  bénir  ce  Vice  de tc( table  de  la  Socié- 
té des  Chrétiens  , les  Confiftoires  furent  autorifés^nr  cccte  Afiemblée  , de 
prendre  les  Mc.llurcs  Mefures  qu’ils  pourraient  pour  mettre  ce  prefent  Â&c 
en  Execution.  ■ t-jàti&i-.-W  '.■>  l , Mw>  -b-  j 

...  I/.  XVIII.  fan’#',»-  rjffe 

Ccttc  Afiemblée  étant  informée  , que  dans  plufieurs  Endroits  de  ce  Roiau- 
roe  , l’Exercice  de  nôtre  Religion  étoit  défendu  dans  les  Eglifes  qu’on  apeL 
loit  Anexes  , contre  la  Volonté  de  S.t  Mdjtjli  , & quoique  ledit  Exercice 
eût  toujours  été  permis  par  les  Edits  qui  l’avoient  établi  ; & tous  ceux  qui 
compolbient  ladite  Afiemblée,  jugeant  d’un  Confcntcmcnt  unanime  quccct- 
te  Afaire  étoit  de  très  grande  Importance  , qu’elle  lapoit  les  Foodemcng 
de  nos  Eglifes.  8c  qu’elle  tendoit  à la  Deltruétion  de  nôtre  Religion, à quoi : 
tous  ceux  qui  la  profcl (oient  étoient  intereffés  dans  leurs  Conlcitnces,  on  en- 
joignit à tous  tes  Pallcurs , & aux  Eglifes  qui  étoient  expolécs  à ces  rude* 
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épreuves  de  fê  maintenir  conftantnent  dans  la  Poflëflîon  de  leurs  Exercices, 
non-obftant  toutes  les  Prohibitions  faites  au  contraire  : & elle  ordonna  qu’au 
Cas  que  les  Paftcurs  négligeaient  ce  Devoir  de  leur  Ofice  , ils  feroient  dé- 
pofés  du  Miniftere , comme  Defcrteurs  du  Troupeau  que  Dira  a voit  commis 
a leurs  Soins  ; & que  fi  quelques  Eglifcs  , ou  Membres  , ncgligcoienc  d’af- 
fifter  à ces  Exercices  , ils  feroient  privés  de  la  Communion  avec  nous  de  la 
Table  du  Seigneur.  Et  on  enjoignit  à toutes  les  Eglifcs  du  RcfTortdcs  Pro- 
vinces auxquelles  apartenoient  ces  Anexes  , de  les  aider  de  leurs  Confeils,  de 
les  confolcr  , & de  leur  fournir  tout  ce  qui  feroit  ncccflàire  pour  leur  aider 
à paier  les  Fraix  de  leurs  Voiages  & Pourfuitcs  dans  les  Cours  de  Juftice  , 
qu’elles  pourraient  être  neceflairement  obligées  de  faire  ; & qu’au  Cas  que 
les  Pafteurs  Ordinaires  de  ces  Lieux  fuient  empêchés,  par  quelque  Violence, 
d’accomplir  leurs  Devoirs,  tous  les  Synodes  Provinciaux  prendraient  Soin 
de  remplir  leurs  Places  par  d’autres  Min  ilVres  , delà  Maniéré  qu’ils  jugeraient 
la  plus  convenable  , jufqu’a  ce  qu’on  eût  trouvé  quelqu^iutre  Moicn  plus 
Ehcace.  Déplus  cette  Affemblée  commanda  à toutes  les  E'glifes  qui  en  fe- 
raient les  plus  voifincs  de  montrer  leur  Zcle  pour  la  Gloire  de  Dieu  , 8c  la 
Communion  de  Chanté  qui  doit  être  parmi  les  Chrétiens  , en  leurenvoiant 
des  Paftçurs  qu’elles  leur  prêteraient , afin  qu’on  pût  par  là  fe  conferver  la 
Poflclîton  de  la  Prédication  de  la  Parole  dé  Diett , fie  la  Dilpcnfation  des  Or- 
donnances de  l’Evangile  dans  ces  Eglifcs  Anexes. 

XXIX. 

Auffi-tôt  qu’on  eût  fait  cette  Propofition:,  8c  avant  qu’on  eut  demandé 
les  Avis  des  Députés  de  ce  Synode  , Monfïeur  le  Commtflàire  du  Roi  allé- 
gua pluficurs  Raifons,  pourquoi  une  afaire  de  cetre  Nature  ne  devoit  pas  être 
debatuë  dans  cette  Affemblée  ; mais  que  , conformement  à la  Pcrmillion  de 
Sa  Ma  je  fit  , cet  Article  , de  même  que  d’àùtres  de  pareille  Nature  , devoit 
être  inlerc  dans  le  Cahier  de  nos  Plaintes  , qui  devoit  être  prefente  à Sa 
Majefté  après  la  Séparation  de  cette  Affemblée. 

Sur  quoi  , le  Synode  recevant  d’une  Maniéré  très  refpeéhieufê  tout  ce  qui 
venoit  de  la  Part  de  Sa  Majtflé,  & de  la  Bouche  de  Monfieur  fonCommiffai- 
re  , ordonna  que  cette  Afaire  feroit  mile  à la  Tête  de  celles  qu’on  porterait 
au  Roi , au  Nom  de  cette  Afiëmblée  , 8f  que  Monlieur  nôtre  Député  Gene- 
ral folicitcroit  pour  cela  , avec  tout  le  Kefpcét  poflible  , 8c  avec  beaucoup 
de  Soin  , de  Diligence  & d’importunité  ; fie  l’Aflemblce  efpcroit  en  même 
tems  que  Sa  MajeJic  nous  maintiendrait  dans  les  Privilèges  qui  nous  étoient 
accordés  par  les  Edits  ; fie  qu’il  ne  trouverait  pas  mauvais  que  nous  trairaf- 
taffions  des  Afaires  Ecclefiaftiques  qu’on  avoit  portées  jufqu’à  prefent  dans 
nos  Affemblée*  Nacionales  , lefqucllcs  concernaient  direéfement  nôtre  Reli- 
gion, & l’Exercice  de  nôtre  Dîfciplme  j du  Nombre  dcfquelles  font  tous 
les  Ofices  qui  concernent  le  Miniltcre , Sc  tous  les  Devoirs  des  Chrétiens 
en  particulier.  » 

XXX. 

L’Aflembléc  aiant  jugé  à Propos  qu’on  nommât  de  certaines  Pcrfônncs , 
qui  refidoient  ordinairement  auprès  du  Confeil  Privé  de  Sa  AlajtftJ , fie  Je 
- Fffff  5 (oa 
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Ion  Confcil  d’Etat  , auxquelles  les  Egides  pùflênt  s’adicflcr  pour  prendre 
Soin  de  leurs  Afaircs  , & pour  leur  épargner  les  grandes  Dcpcntes  qu'elles 
étoient  obligées  de  faire,  àl’Occafion  des  frequentes  Députations  des  Pcribn- 
ncs  particulières  qu’elles  cmploioient  à la  Pourfuite  de  leurs  Procès,  & à l’Ac- 
commodement des  Diferens  qu’elles  avoient  avec  leurs  Advcrfcs-Parties;  on 
jetta  les  Yeux  fur  MonGcur  Londe  des  GaUnseres  , Avocat  au  Confeil  Privé 
de  Sa  Majtftc  , & en  fon  Confcil  d’Etat  , comme  auili  au  Parlement  de  Pa- 
ris , demeurant  dans  la  Rue  des  Anglais  , pour  le  charger  de  cet  Emploi,  qui 
lui  aiant  été  ofert , ledit  Sieur  Londe  afiura  l’Aflèmblée , qu’il  acceptoit 
très  volontiers  cette  Commiflion  , & qu’d  recevoir  comme  un  grand  Hon- 
neur l’Ofre  qu’on  lui  en  failoit , & qu’il  ne  vouloit  pas  demander  un  Denier 
pour  fes  Dépens , ni  pour  fes  Salaires  , non-lculemcnt  pour  les  Afaircs  qu’on 
lui  confièrent  dans  le  Confcil  Privé,  & le  Confeil  d’Etat  de  Sa  Majefié  , 
mais  aufli  pour  celles  qu'il  expedieroit  comme  Avocat  au  Parlement  de  Pa- 
ru , & à Ja  Cour  des  Aides  ; & même  qu’il  ne  vouloit  rien  demander  pour 
ce  qu’il  avoir  debourfe  dans  le  Manimcnt  des  Afaires  de  nos  Eglifes  atligees. 
L'AITemblée  reçût  favorablement  un  Ofre  fi  gcnercuiè  : Et  afin  que  ledit  Sieur 
Londe  pût  être  indemnife  , on  opina  d’abord  que  les  Députés  Provinciaux 
«porteraient , chacun  à leur  Synode  Provincial,  k Contenu  de  ce  prefent 
AéVe  , afin  que  fi  lcfdits  Synodes  Provinciaux  le  jugeoient  à propos , les  Pro- 
vinces lui  donnaflent  trois  Mille  Livres  tous  les  Ans  , félon  le  Partage  qui 
en  ell  fait  ci-aprcs  : Et  cela  afin  que  ledit  Sieur  Loride  ne  paiât  pas  de  les 
propres  Deniers  les  Ports  de  Lettres , & les  Dépêchés  qu’il  faudrait  ncccf- 
fairement  qu’il  fit  à l’Occafion  de  fon  Emploi  ; & à cette  Condition  » que 
ledit  Sieur  Loride  ferait  tenu  de  rendre  Compte  une  fois  tous  les  Ans  à tou- 
tes les  Provinces  , par  des  Lettres  qu’il  adreflèroit  à une  de  leurs  principales 
Eglifes  , de  toutes  les  Afaircs  qui  les  conccmoicnt.  Et  au  Cas  que  les  Sy- 
nodes Provinciaux  n’aprouvaflcnt  pas  le  Paiement  de  ladite  Somme  de  trois 
mille  Livres  par  An  , ledit  Sieur  Londe  déclara  qu’il  ferait  content  de  la 
Moitié  de  cette  même  Somme  pour  toutes  les  Solicitations  qu’il  ferait,  & pour 
tous  les  Procès  & Afaircs  qu’il  plaiderait  devant  ledit  Confcil. 

, i wi.-  , , »,  .j.*,!  . v*  tj 
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De  trois  mille  Livres,  qui  fut  impefét  fur  toutes  les  ^Provinces  ci-defjous 
nommées,  qu’on  devoit  pater  ou  Sieur  Loride  des  Galiniercs,/’e«r 
les  ylfaires  de  nos  Eglifes  qu’on  lui  confia. 

LA  Province  de  Normandie  , fut  taxée  à la  Somme  de  , 

La  Province  du  Haut  Languedoc  & de  la  H.tute  G Mienne  , 

La  Province  de  Bourgogne , 

La  Province  du  Bas  Languedoc, 

La  Province  du  Berri, 

La  Province  des  Sevenes. 

La 


Liv. 
500. 
» 300. 
160. 
300. 
100. 
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La  Province  de  Provence , i I yo.  Liv. 

La  Province  du  Ptiüou , * j£o. 

La  Province  de  Bretagne , -J.,.-  i6o. 

La  Province  d'Anjou  , 100. 

La  Province  de  ï'/fle  de  France , . 370. 

La  Province  de  Xatntonge , 430. 

La  Province  du  Daupbme , %oo. 

La  Province  de  la  Bafe  Cm  cm.: , aoo. 

La  Province  du  Béarn  , 60. 

La  Provmce  du  Vi-uarez. , ..  80. 


3000.  Liv. 


CHAPITRE  XI. 


Matières  Tarticulieres, 


Article  I. 


LEs  Députés  de  la  Province  du  Btrri  fc  plaignirent  contre  Monfieur 
à' Etat , Pafleur  de  l’Eghfe  de  Dangtam,  de  ce  qu’aiant  été  établi  dans  leur 
Province  depuis  plus  de  fiat  Ans  , il  n’avoit  pas  cependant  encore  voulu  re- 
connoitre  l’Autorité  de  leur  Synode  , ni  s’y  foumettre  : fur  quoi  cette  AC- 
femblée  décréta  , qu’il  comparaîtrait  en  Perfonne  au  Synode  prochain  de  la- 
dite Province  , qu’il  y rendrait  Compte  de  fa  Conduise  , & qu’il  fc  foumet- 
troit  au  Jugement  dudit  Synode  ; & au’au  Cas  qu’il  prétendît  avoir  quel- 

3 uc  Sujet  de  t’en  plaindre  , il  en  apellcroit  au  Synode  d’Anjou  , qui  pren- 
roit  Connoiflance  de  les  Griefs  & en  jugeroit  par  l’Autorité  de  cette  prefen- 
te  Afletnblée  : mais  que  jufqu’à  la  T enue  dudit  Synode  d'Anjou , il  leroit 
lié  par  le  Jugement  de  celui  du  Btrri.  . 

Les  Députés  Provinciaux  de  Normand"  , demandant  que  cette  A {femblée 
voulut  fc  charger  du  Soin.dc  remédier  aux  Defordres  qui  étoient  lurvenu» 
dans  P&glifc  d Alençon  . par  la  longue  Continuation  des  Anciens  dans  leur 
Ofice  : & apres  qu’on  eût  fait  la  Lcfture  d’un  Mémoire  qui  cotnprenoit  une 
Requête  de  certains  Membres  de  ladite  Eglife  , par  laquelle  ils  demandoient 
qu’on  limitât  un  certain  Tetns  auquel  les  Anciens  quiteroient  leur  Ofice,  afin 
qu’ils  ne  s’y  perpetuafifent  point  : Cette  A 11  emblée  renvoia  leurs  Demandes 
au  Synode  de  Normandie  , conformement  au  Canon  du  Synode  National  de 
Touneins,  qui  attnbuoit  aux  Synodes  Provinciaux  1a  Connoiflance  dépareil- 
lés Matières  ; & ordonna  audit  Synode  d’y  avoir  Egard  , fclon  que  la  Pru- 
dence le  requérait , examinant  premièrement  le  véritable  Etat  de  ladite 
Eglife. 

.»  , ^ 1 1 1.  Mo»- 
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Monfieur  Gaultier  , Pudeur  dans  la  Province  de  Xaintonge  , Ce  pre Tenta  de- 
vant cette  Aflêmblce  , pour  déclarer  qu’il  avoit  fini  Ton  Ouvrage  touchant 
la  Difciplinc  de  nos  Eglifcs , comme  il  l’avoit  écrit  au  dernier  Synode  Na- 
tional tenu  à Charenton  ; 8c  qu’il  avoit  un  autre  Dcffcin  accompli  , confit 
tant  en  un  Traité  de  l’Harmonie  des  Articles  de  notre  Confeifion  de  Foi , de 
notre  Lyturgie  & Dicipline  avec  celle  de  l’Eglife  Primitive  , & en  Particu- 
lier avec  les  Dcciûons  des  Conciles  de  l’Eglifc  Gallicane.  Cette  Afiemblée 
apluudit  à Ton  Zélé  , Sc  lui  ordonna  de  s’adrefi'cr  à la  Province  de  Xaiutonge, 
à laquelle  il  feroit  voir  Ton  Ouvrage  , & que  ladite  Province  en  difpofcroit 
filon  les  Canons  de  nôtre  Difciplinc.  Et  en  même  teins  on  recommanda  à 
Dieu  ù Pcrfonnc  8t  Ton  Travail  , en  priant  le  Pere  des  Lumières  de  lui  ac- 
corder tous  les  Moicns  neccflaircs  pour  accomplir  un  fi  louable  Dcficin  , te 
de  répandre  Ta  Bcncdiâion  du  Ciel  fur  lui  & fur  fon  Entrcprifi. 

1 V.  , 

Les  Sieurs  Priouleau  Fadeur  de  l’Eglife  de  la  Rochelle  , Ber-val  Ancien  , 
le  Toneil  , 8c  de  la  Chapeliere  , Chefs  ae  Famille  de  ladite  Ville  , comparu- 
rent comme  Députés  de  ladite  Eglife  , avec  une  Requête  pour  cette  A ficm- 
blée  , par  laquelle  ils  demandoient  que  Monfieur  Gilbert  , Paftcur  de  l’E- 
glife de  Me  fie , pût  leur  être  conféré  pour  Miniftrc , & ils  apuicrent  leur  De- 
mande par  pluficurs  Raifons  très  bonnes  , 8c  d’un  grand  Poids.  On  ouït 
les  Députés  de  l'Eglife  de  Méfie  , qui  demandèrent , non  avec  moins  d’In- 
itancc,  qu’on  leur  laiffàt  le  fufilit  Monfieur  Gilbert  : 8c  les  Députés  Provin- 
ciaux du  Poiüou  perlï fiant  dans  la  Rcfolution  qu’ils  avoient  prife  dans  leur 
dernier  Synode  Provincial , ne  jugèrent  pas  à Propos  de  leur  accorder  leur 
Demande.  Or,  quoique  cette  Afiemblée  eût  beaucoup  d’Eftime  pour  l’E- 
glife de  la  Rochelle  , £c  qu’elle  eût  beaucoup  d’Egard  à fis  Demandes  , ce- 
pendant elle  ne  jugea  pas  qu’il  fût  raifonnabte  de  priver  l’Eglife  de  Méf- 
ié , d’un  Paftcur  qui  ctoir  fi  utile,  te  fi.neccffairc  à ion  Troupeau. 

V. 


Cette  Afiemblée  reçût  les  Informations  qui  lui  furent  données  par  une 
Partie  des  Anciens  & Chcfj*  de  Famille  de  l’Eglifi  de  Calais  , aiant  été  por- 
tée à le  faire  par  plulieurs  Motifs , 6c  fans  que  neanmoins  cela  dût  tirer  à 
Confiqucncc  à l’avenir  ; quoi  que  ces  Informations  eûficnt  dû  , confor- 
mement aux  Canons  de  nôtre  Difciplinc  , être  portées  au  Synode  de  Y/fie  de 
France  ; & elle  prit  Connoi  fiance  des  Troubles  qui  avoient  agité  cette  Egli- 
fi,  àl’Occafiond’un  fécond  Pafteur  qu’on  y vouloit  établir.  Les  Sieurs  Tri- 
cotel  & Pierre  du  Croix  , un  Ancien  de  l’Eglife  de  Gutfnes  , & Jacques  Bar- 
rizjtau  de  la  Ville-Baffe  de  Calais  , Députés  d’une  autre  Partie  de  ladite  Egli- 
1c  , cûrent  Audience  ; 8c  on  lût  les  Lettres  & les  Mémoires  de  Monfieur  de 
Montions , Pafteur  , lequel  avoit  été  envoie  à ladite  Eglife  par  le  Synode  te- 
nu à Ai  cette  prefente  Année.  Toute  l’Afairc  aiant  été  examinée  & débat- 
tue , il  fut  décrété  , que  le  Sieur  de  Monttsni  cxcrceroit  fon  Minifterc  dans 
ladite  Eglifi  , fi  cela  lui  étoit  agréable  , jufqu’à  la  Tenue  du  Synode  pro- 
chain de  ladite  Province  , qui  leroit  dans  fix  Mois  , tout  au  plus  tard  : ta 
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qu’avant  ce  Terme  là  , l’Eglife  de  Calait  choifiroit  un  Paftcur  , à la  Plura- 
lité des  Voix  , dans  une  Aflembléc  légitime  , convoquée  & dirigée  par  le- 
dit Conliftoire  , félon  l’Ordre  de  nôtre  Difcipline  , foit  en  faifant  Choix  de 
Monfieurdc  Montigni,  de  qui  cette  Aflèmblée  rendit  un  Témoignage  très  ho- 
norable , ou  de  tout  autre  , félon  que  ladite  Egliiè  le  trouverait  plus  à Pro- 
pos , pour  l’Edification  de  tous  lès  Membres  Et  un  des  Pafteurs  de  Diep- 
pe , & Moniteur  Pitmtt , Paftcur  de  l’Eglife  d'Amiens  , curent  Ordre  par 
l'Autorité  de  cette  Aflembléc  , de  prendre  chacun  un  Ancien  de  leur  Egliiè 
& de  lè  tranfporter  à Calais , aufli-tôt  qu’ils  pourraient  le  faire  ( ladite  Egli- 
iè devant  luporter  tous  les  Fraix  de  leur  Voiage  ) & de  travailler  par 
toutes  fortes  de  Moiens  à en  éloigner  les  Defordres  , à adoucir  , & à réunir 
les  Efprits  qui  étoient  brouillés  fie  divifes , 8c  à cenfurer  ceux  d’entr’eux  qui 
ne  vouloient  pas  (ê  laiflèr  gouverner,  & qui  avoient  encouru  les  Cenfures, 
conformement  à nôtre  Difcipline.  Et  il  fut  enjoint  à tous  les  Membres  de 
ladite  Egliiè  , tant  en  General  qu’en  Particulier  , de  rendre  auxdits  Sieurs 
Tricot t!  Sc  de  Montigni , fit  audit  Confiftoire,  l’Obeïflàncc  qui  leur  étoit  dûë, 
& le  Refpcft  qu’ils  meritoient. 

VI. 

L’Aflcmblée  aiant  ouï  le  Sieur  Baruel , Ancien  dans  l’Egliiè  de  Privas , 
priant  pour  Moniteur  Accaurat , Paftcur  de  ladite  Eglifè,  touchant  les  Di- 
îèrens  qui  étoient  entre  lui  8c  la  Province  du  Vivant.  , à l’Occaiion  du  Paie- 
ment du  Salaire  qui  lui  étoit  dû , pour  le  Service  qu’il  avoit  faitdansles  Egli- 
fës  de  y ait.  8c  d 'Auienas  , dans  ladite  Province  j fie  les  Députés  de  la  même 
Province  aiant  été  ouïs  » parlant  pour  ladite  Province , on  renvoia  les  Dife- 
rens  qui  étoient  entre  ces  deux  Parties  au  Synode  du  Dauphiné,  comme  étant 
le  plus  voifin  de  ladite  Province  , lequel  les  terminerait  fans  Apel  par  l’Au- 
torité de  cette  Alfcmblée. 

VII. 

Les  Députés  Provinciaux  du  Vivaret.  aiant  reprefenté  que  l’Eglife  de  la 
Rafiide  de  Virac  aiant  toujours  été  anexée  à celle  de  La  Garce  , fit  unie  au  Sy- 
node de  ladite  Province  , s’en  étoit  feparcc  depuis  quelque  tems  pour  fe  join- 
dre à la  Province  du  Bas  Languedoc  , demandèrent  qu’elle  fut  obligée  de  lè 
réunir  à la  Province  du  Vivant. , fit  à ladite  Egliiè  de  La  Gorce.  Sur  quoi 
l’Aflèmblce  décréta  que  la  Province  du  Vivarex.  s’adreflèroit  à celle  du  Bat 
Languedoc , pour  obtenir  cette  Demande  du  Synode  de  ladite  Province  ; 8c 
qu’au  Cas  qu’il  y eut  quelques  Contcftations  fur  cela,  le  Synode  des Sevenet 
mettroit  la  dcrnicre  Main  à ces  Difcrcns  pour  en  juger  en  dernier  ReiTort , 
par  l’Autorité  de  cette  Aflèmblée. 

V I ï I. 

Il  fût  arreté  , que  , quoique  l’Eglife  de  Valence  fut  fituée  dans  la  Provin- 
ce du  Dauphiné , neanmoins  elle  relierait  unie  d celle  de  Soion , Iclon  le  De- 
cret du  Synode  National  à' Alençon  ; 8c  que  pour  regler  les  Contributions 
pour  l’Entretien  du  Miniftere  , & autres  Charges  de  ladite  Egliiè,  elle  s’a- 
drcllcroit  au  Synode  du  Vivaret. , 8c  qu’elle  leroit  déchargée  de  toutes  les 
Contributions  qui  lui  avoient  été  impofees  par  la  Province  du  Dauphiné ,ex- 
? Tome  U.  Ggggg  cepté 
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ceptc  (êulemcnt  celle  qui  étoit  pour  l’Univerfitc  de  Dit , à laquelle  elle  s’é- 
toit  foutnifê  volontairement , & de  Ton  propre  Mouvement. 

1 X. 

Il  fut  ordonné  que  les  Eglifes  d’/jfeire , de  PatlLc  , de  Sirac  , de  la  Ga- 
zelle 8c  de  feintes  , refteroient  unies  à la  Province  de  Bourgogne.  Et  d’au- 
tant que  les  Députés  de  ladite  Province  8c  ceux  des  Sevenes  a voient  repre- 
fenté  que  ces  Egltfcs  n’avôient  pas  le  Moien  d’entretenir  un  Mua  lire , St 
que  cette  Aflêtnblée  ferait  un  Acte  de  Cirante  très  notable  , fi  elle  vouloir 
pourvoir  a leurs  Befoins  , on  fût  d’Avis  qu’on  leur  donnerait  tous  les  Ans 
trois  Cens  Livres  de  Gratification  pour  leur  Miniftre  , laquelle  Somme  le 
paieroit  de  cette  Maniéré  : fo.  Liv.  par  l’Eglifc  de  Paris  , 40.  Liv.  par  cel- 
le de  Rouen  , qy.  Liv.  par  celle  de  Lte»  , 50.  Liv.  par  celle  de  Montpellier , 
2 y.  Liv.  par  celle  de  Boureleaux , 27.  Liv.  par  celle  de  la  Rochelle , 20.L1V. 
par  celle  de  Caen  , 20-  Liv.  par  celle  de  Cafittt , 29.  Liv.  par  celle  de  Gre- 
noble , if.  Liv.  par  celle  de  Nîmes  , 1 y.  Liv.  par  celle  de  Dieppe  , Sc  10 
Livres  par  celle  du  Montlimor.  Et  il  fut;ordonnc  à toutes  ces  Eglifes  d'en- 
voier  à la  fin  de  Mars  chacune  leur  Côte-Part  , à l’Eglilêdc  Léon  , qui  le 
chargerait  de  délivrer  la  fufditc  Somme  au  Pafteur  qui  ferait  le  Service  dans 
lefdices  Eglifes  /{foire , de  Patllac  , de  Sirac  , de  la  Gazelle , & de  feintes  : 
Sc  il  fut  enjoint  à l’Eglife  de  Lion  de  rendre  Compte  au  Synode  Je  Bour- 
gogne de  ce  qu’elle  recevrait , St  du  Dcbourfemcnt  des  Sommes  qu’elle  au- 
rait reçues.  Et  cette  Ordonnance  devoir  refter  dans  toute  fà  Force  jufqu’à 
la  Tenue  d’un  autre  Synode  National. 

X. 

Les  Députés  de  l’EgWc  de  la  Rochelle  , aiant  fait  Refus  de  Monficur  Gil- 
bert pour  leur  Pafteur  , ÔC  aiant  informé  cette  Aflcmblée  qu’ils  avoient  reçu 
de  nouveau  Ordres  pour  demander  un  autre  Miniftre  : Sc  cette  Aflcmblée  aiant 
nommé  deux  Paftcurs  de  fon  Corps  , pour  conférer  avec  eux , Sc  trouver  le 
Moien  de  les  fatislaire  , en  leur  accordant  ce  qu’ils  défraient  ; mais  s’étant 
rencontré  des  Dificnlcés  infurmonwblcs  lors  qu’on  voulut  faire  fervir  ladite 
Eglife  par  une  autre  Province  , Sc  le  Comité  qui  avoit  été  établi  pour  con- 
férer avec  lcfüits  Dépotés  aiant  raportc  qu’ils  rcmettoicnt  très  volontiers  au 
jugement  de  cette  Aflcmblée  de  leur  choifii  indiferenment  quelqu’autre  Paf- 
teur , dans  la  Province  de  Xamtonge  , qui  put  lé  dctâcher  plus  aifément  de 
lôn  Eglife  , 8c  travailler  utilement  à l’Edification  de  celle  de  la  Rochelle,  la- 
quelle déclara  , alors  . qu’elle  vouloit  aqutefeer  entièrement  au  Choix  que 
l’Aflemblce  ferait  d'un  Pafteur , Sc  qu’elle  le.  recevrait  volontiers  , n’aiant 
d’ailleurs  aucun  Attachement  pour  qui  que  cc  fut  en  Particulier  : Ce  Syno- 
de National  recevant  cette  Propofition  avec  Joie  , prefènta  Monfieur  Mefnit 
à r Eglife  de  la  Rochelle  , lequel  avoit  été  auparavant  Miniftre  dans  l’Eglifc 
de  Saint  fufl  , pour  être  Miniftre  Ordinaire  fcc  Particulier  de  ladite  Eglife , 
étant  alors  délivré  de  fon  premier  Emploi  par  le  Jugement  de  fon  Coloquc. 
Et  cette  Afiemblée  efpcra  qu’il  lui  ferait  uès-agrcaWe,  & que  ibn  Travail 
lui  ferait  d’une  très  grande  Utilité.  Et  elle  ordonna  que  jufqu’à  ce  que  l’E- 
glifc de  Saint  fufi  put  être  pourvue  d’un  auuc  Pafteur  , le  Coloque  ou  Sy- 
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node  de  ladite  Province  prendrait  un  Soin  particulier  qu’elle  fût  fer  vie  » 
fuivant  l’Ordre  établi  par  le  dernier  Synode  National. 

X I. 


L’Affetnbléc  aiant  oui  Monfieur  de  P’ajfoudan  , Paftcur  de  l’Eglife  de  Si. 
Aignan  , fe  plaignant  de  la  Part  de  ladite  Eglife;,  & de  celle  du  Mans,  d’un 
Jugement  rendu  dans  le  Synode  Provincial  de  Na'rmandio  tenu  à Rouen  , le 
17.  de  Mai  1678  8c  les  jours  fuivans,  lequel  , enluite  des  Lettres  qui  lui 
avoient  été  écrites  par  le  Synode  d ‘Anjou  , fie  par  l’Eglife  du  Muni , avoit 
déclaré  nulle  l’Ele&ion  que  les  Eglifes  de  Saint  Aignan  & du  Mans  avoient 
faite  du  Fils  de  Monfieur  de  Larpene , pour  tirer  la  Penfion  que  FeuMada» 
inc  de  la  Harangtrt  avoit  lai  liée  pour  l’Entretien  d’un  Propofant.  On  ouït 
aufli  le  Sieur  de  la  Croix  du  rai , Député  de  l’Eglife  A'AUnçon  , de  meme 
que  les  Députés  Provinciaux  de  Normands*  fie  d 3 Anjou  , fur  tous  les  Difc. 
rens  à l’Oceafion  de  cette  Fondation  ■,  fie  des  Prétentions  que  ledit  Sieur  de 
Larpeut  8c  les  Sieurs  du  P'at  8c  Alix  ly  avoient  On  lût  aufli  fie  examina  le 
Contract  de  cette  Donation  faite  par  la  dite  Dame,  le  vintiême  de  Juin,  1798. 


de  même  que  le  Decret  du  Synode  National  tenu  à Alençon  , l’An  1637.8c 
les  Jugcmens  des  Synodes  de  Normands*  des  Années  1676.  & 1678.  Sur  lo 
tout , l’Aflembléc  ordonna  «que  le  Decret  du  Synode  National  d'Alençon 
tenu  l’An  1637.  feroit  dûemcnt  exécuté  félon  fii  Forme  , Teneur  fie  Inten- 
tion , & que  lors  que  ladite  Place  (croit  vacante  , fie  qu’il  s’agirait  de  faire 
Choix  d’un  Propofant , pour  recevoir  la  Penfion  donnée  par  ladite  Dame  , 
les  Députés  des  Eglifes  de  Saint  Aignan  8c  du  Mans  iraient  à la  V ille  d’A~ 
Utifon  , pour  convenir  avec  l’Eglife  dudit  Lieu  , du  Propofant  qui  devrait 
jouir  de  ladite  Penfion  : 8c  qu’au  Cas  que  ces  Eglifes  ne  s’accordaflènt  pas 
touchant  cette  Ekétion,  dans  laquelle  ceux  de  Sam  Aignan  & du  Mans n’au- 
raient  qu’une  Voix , l’Election  fe  ferait  alternativement , à favoir  , première*- 
ment  par  l’Eglife  d'Altnfon  , qui  aurait  la  Prééminence  ; mais  leulement  du 
Tems  ; les  Eglifes  de  Saint  Aignan  8c  du  Mans  conjointement  devant  avoir 
cette  Place  devant  celle  d 1 Alençon , Si  ainfi  confccotivcment  à leur  Tour  : 8c 
que  dans  ce  Choix  fie  Nomination  , les  fulditcs  Eglifes  prendraient  fur  tout 
Garde  que  la  Volonté  de  ladite  Dame  fût  pleinement  obfervéc  , qui  ordon- 
noit  expreffémenr  , que  les  Enfiras  du  Sieur  du  Bourdieu  , de  bleue  , Sc  de 
Portevi*.*  , nés  d’un  Mariage  Légitime  , étant  Propofans 8c  dcftincs  au  SainL 
Miniftere  , fufl’ent  préférés  a tous  autres  ; (bit  que  ces  Enfans  nés  où  à naî- 
tre , fûflcnt  deccndus  de  leurs  Fils  ou  de  leurs  Filles.  Et  qu’aucun  Propo- 
fant qui  aurait  été  choifi  pour  tirer  ccttc  Penfion , n’en  pourrait  jouir  que 

1 1 nn 1 a ' t?  1 1 r» r r 


auroit  ce  Privilège . 8c  enfin  l’Eglife  du  Mans  ; 8c  qu’au  Cas  qu’aucune  de 
œs  Eglifes  ne  Le  demandât  pour  fon  Paftcur , il  ferait  aflîgné  à une  autre 


Eghlc  des  plus  proches  de  celles-là.  De  plus,  ccttc  Aflcmblee ordonna,  pour 
<fc  certaines  Raifons . que  le  Sieur  de  Larptnt  recevrait  ccttc  Elcftion  . le- 
quel Terme  étant  expiré,  on  procéderait  à une  nouvelle  Election,  finvant 
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le  Canon  fufdit.  Et  cette  Aflêmblce  déchargea  ladite  Eglife  du  Mans  , de 
toutes  les  Demandes  qui  pourraient  lui  être  faites  à l’Occaüon  des  Sommes, 
que  Monficur  Figuier  le  Père  , ou  fort  Fils , avoient  reçues  pour  cette  Pen- 
fion  pendant  plufieurs  Années  , excepté  feulement  ce  que  lefditcs  Eglifcs 
pouvoicnt  demander  des  Heritiers  dudit  Monficur  Fignter.  Et  il  fut  enco- 
re ordonné  qu’au  Cas  qu’il  y eût  quelques  Diferens  entre  les  Egides  de  St. 
joignait  8c  du  Matu  , touchant  ces  Eleétions  qu’elles  croient  obligées  de  fai- 
re , ils  feroient  ajuftés  8c  terminés  par  le  Synode  d’An/ou.  Et  que  ledit  Sr. 
de  Larpent  , & tous  autres  Propofans  recevant  ladite  Peu  lion  , feroient 
tenus  de  donner  Caution  , qu’au  Cas  que  par  Incapacité  ou  Négligence  , ils 
ne  pûflënt  pas  parvenir  au  Mmiftcrc  de  l’Evangile , ou  qu’ils  changeaient  de 
Refolurion  , ou  qu’ils  s’adonnaient  à quelqu’autrc  Etude  » ou  Emploi  , ils 
feroient  Rcllitution  des  Sommes  qu’ils  auraient  reçues,  cela  étant  conforme 
aux  Canons  de  nos  Synodes  Nationaux.  '■  • e -'inr  *>*t  ir)* 

X I I. 

Cette  AfTcmbléc  aiant  ouï  Monficur  la  Croix  dm  Fai , Député  des  Chefs 
de  Famille  de  i’Egüfê  d’Alençm  , lequel  déclara  qu’il  avoit  etc  envoie  par 
eux  pour  s'opofer  a une  Propofition  que  quelques  Membres  particuliers  de 
ladite  Eglife  avoient  faite  , & qui  devoir  être  prefentée  à cette  Afi'emblcc , à 
l’Occafion  de  leur  Confiftoirc  , qu'ils  vouloient  changer  , & fon  Ancien  Or- 
dre ; & qu’étant  venu  dans  cette  Ville,  il  avoit  trouvé  qu’on  avoit  fait  une 
pareille  Propofition  au  Synode  de  Normandie  , tenu  l’An  1 6f  y.  St  que  PAf- 
femblée  aiant  examiné  les  Mémoires  des  Députés  de  cette  Province  , avoit 
renvoie  toute  cette  afaire  à ladite  Province.  Cependant  aiant  atendu  pour 
voir  fi  quelcun  ne  propofêroit  rien  touchant  cette  Matière  , & aiant  remar- 

2 uc  que  Perfonne  ne  l’avoit  entamée  ; lui , afin  qu’il  pût  fc  décharger  de  la 
iommiffion  qui  lui  avoit  été  donnée  , prefenta  à cette  Affembléc  , comme 
il  avoit  Ordre  de  le  faire , les  Lettres  Si  Mcmoiresdont  il  étoit  chargé  , & il 
s’expliqua  à cette  Affembléc  touchant  les  Raifons  de  fa  Députation  , & ex- 
pofa  plufieurs  Chofes  touchant  un  pareil  Changement  ; & il  demanda  de  la 
Part  de  ces  Chefs  de  Famille  , que  les  Députés  de  ladite  Province  déclarai 
■fent  s’ils  avoient  Ordre  de  mettre  fur  Pié  cette  nouvelle  Propofition  , Sc  fi 
leur  Intention  étoit  d’en  parler  ; lefqoels  répondirent  qu’ils  n’en  avoient  nul- 
lement le  Deffcin  , parce  que  PA  faire  avoit  été  renvoiécâ  leur  Synode  Pro- 
vincial. L’Afîcmblée  renvoia  suffi  les  Lettres,  les  Mémoires,  & PA&e 

Ï refonte  par  ledit  Monfieur  la  Croix  dm  Fai  ( Député  par  les  Chefs  de 
amille  a' Alençon  ) au  Synode  Provincial  de  Normandie  , auquel  on  remit 
la  Connoilfancc  & le  Jugement  de  cette  Afaire  , comme  il  avoit  été  décrété 
auparavant. 

; XIII. 

L’A  flêmblée  étant  informée  des  grands  Dcfordres  qui  écoient  dans  PEglife 
de  Sauvetat , à Caufe  du  Diferenr  qui  étoit  entre  le  Sieur  de  Carton  , & les 
Habitans  de  cette  Ville  , qui  compofoicnt  l’Egbfc  dudit  Lieu  .•  on  fut  d’A- 
vis  d’écrire  à Monfieur  le  Dmc  de  ta  Force  , pour  le  prier  qu’il  voulut  avoit 
la  Bonté  de  terminer  par  fit  Prudence  & ion  Autorité,  ces  roalheureufes 

Dif- 
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Diflcntions,  qui  menaçoient  la  pauvre  Eglife  de  Chrift  non  moins  que  de  fa 
Ruine  tonie  , & de  fa  Dcftruéhon. 

X I V. 

L’Affemblée  aiant  reçû  de  pluficurs  Endroits  des  Témoignages  fort  hono- 
rables du  Mérite  fingulicr  de  Monfieur  Charles  Pafteur  de  l’Eglife  de  Gap,  8c 
confiderant  que  fa  Famille  étoit  fort  nombreufe  , & aiant  Egard  à ia  Con- 
dition qui  étoit  allés  pauvre  , par  Raport  au  Monde  , voiant  Suffi  que  fon 
Eglife  ne  pouvoir  pas  l'affifter  , n'en  aiant  pas  les  Moicns  ; on  loua  haute- 
ment fon  Zélé , fes  Peines , fes  Soins , fa  Diligence  & fa  Perfevcrcnce  dans 
le  Service  de  fon  Maître,  aiant  fervi  très  fidèlement  fon  Seigneurie  fcsEgli- 
fes  pendant  pluficurs  Années , 8c  principalement  celle  de  Gap  ; c’eft  pour- 
quoi, afin  qu’il  pût  avoir  un  honnête  Entretien  pour  fubveniràfcsNcceffités, 
cette  A (l'emblée  jugea  , par  toutes  fortes  d’Endroits,  qu’il  meritoit  que  fa 
Province  prît  Soin  de  lui , 8c  qu’elle  le  rcfpe&ât  de  même  que  fon  Trou- 
peau , qui  fut  très  cftimé,  à Caufe  de  l’Amitié  qu’il  lui  avoit  témoignée  par 
Raport  à fa  propre  Edification  , 8c  à l’EntTetien  dudit  Monfieur  Charles.  Et 
d’autant  que  fon  Eglife  avoit  premièrement  convenu  de  lui  paier  tous  les  Ans 
une  Pcnfion  de  trois  Cens  Livres  feulement , ladite  Eglife  fut  priée  alors 
inftanment  d’étendre  les  Charités  envers  lui , 8c  de  faire  monter  ladite 
Somme  jufqu’à  quatre  Cens  Livres  tous  les  Ans  pendant  fa  Vie. 


La  Province  du  Vivaret.  reçût  auffi  les  l ouanges  de  cette  Aflëmblée  , à 
Caufe  de  la  Bonté  , pleine  de  Zcle ,,  qu’elle  avoit  eue  pour  Monfieur  Che- 
nat , autrefois  Pafteur  de  l’Eglife  de  la  Gorce  , mais  alors  emploie  au  Servi- 
ce de  celle  de  Charenton  ; 8c  elle  fut  très  inftanment  priée  de  lui  continuer  la 
Somme  annuelle  de  Cent  cinquante  Livres  , pour  fa  Subûftancc,  d’autant 
qu’il  avoit  été  fi  bon  Serviteur  de  Jefus-ChriJl  , 8c  qu’il  avoit  été  fort  dili- 
gent , 8c  avoit  pris  beaucoup  de  Peine  pour  travailler  à l’Oeuvre  du  Sci- 


Les  Mémoires  de  Monfieur  Gabet  Pafteur  de  l’Eglife  d'Otfelon , aiant  été 
lus  & examinés  dans  cette  Aflcmblée  , fon  Afairc  fut  renvoiée  à laProvmce 
du  Dauphin i , à laquelle  on  recommanda  d’uftr  de  Charité  envers  lui  8c  de  le 
fuporter  , 8c  ladite  Province  fut  priée  de  continuer  fes  Soins  envers  ce  pau- 
vre Miniftrc  , de  lui  faire  goûter  quelque  Repos  8c  Confolation  , 8c  de 
l’écouter  favorablement  en  ce  qu’il  lui  reprefenteroit  touchant  ces  Matières, 
& d’en  juger  conformement  à la  Juftice  & Equité , 8c  auffi  de  le  reprendre  à 
Caufe  des  mauvaifes  Exprcffions  dont  il  avoit  fouillé  les  Papiers  qu’il  avoit 
envoies  à cette  Affembléc. 

XVII. 


Les  Habitans  des  Ifles  Je  U l'onte  , profeflant  la  Religion  Reformée , en- 
voierent  des  Lettres  à cette  Aflcmblée  , qui  étoient  fignecs  par  du  Bois  , re- 
quérant qu’ils  puflènt  être  abfolûment  feparcs  de  i’Eglilc  de  ia  t'ouïe  , 8c  unis 
à celle  de  Livron  , & qu’ils  pûflcnt  continuer  de  lui  paicrContribution  : plu- 
lîeurs  Membres  de  l’Eglife  de  Livron  les  apuicrent  dans  leur  Demande.  Les 

GggggJ  De- 


‘ Oigitized  by  Google 


?9o  XXIX.  SYNODE  NATIONAL 

Députés  du  Dauphiné  furent  priés  de  donner  leur  Jugement  en  ce  Cas.  & ils 
répondirent  qu’ils  n’a  voient  point  d’Ordre  de  s’y  opofer:  mais  les  Députés 
du  Vivarei.  furent  contraires  à cette  Demande  des  Habitans  de  La  Vente , & 
du  Confiltoire  de  Livron.  Sur  tout  ce  Débat , le  Synode  ne  voiant  pas  que 
cette  Afaire  fur  encore  ailes  éclaircie  pour  pouvoir  être  décidée  , la  rçnvoia  au 
Synode  Provincial  du  Bas  Languedoc , qui  en  dévoie  juger  definitivement  par 
l’Autorité  dé  cette  Aflcmblée. 

X V 1 1 1. 

L’Egliic  de  Loudun  demanda  à cette  Ailémbléc  d’être  déchargée  de  la  Con- 
tribution du  cinquième  Denier  de  l'Argent  des  Pauvres  , qu’elle  paioit  pour 
l’Entretien  de  nos  Univerfitcs  » Sc  cela  en  Confidc ration  des  Fraix  extraor- 
dinaires quelle  ctoit  obligée  de  faire  pour  foutenir  fes  propres  Ecoles,  quiavoient 
été  d’une  fingulicre  Utilité  même  aux  Provinces  voilines.  Lors  qu’on  eût 
ouï  les  Députés  Provinciaux  d 'Anjou  , comme  aufli  ceux  de  Bretagne  , qui 
importèrent  qu’ils  avoient  fourni  fort  volontiers  leurs  (oixante  Livres  par  An, 
pour  l’Entretien  de  leurs  petites  Ecoles;  mais  qu’à  prelènt  leur  DdTeinétoit 
de  paier  cette  Somme  à celle  de  l’Eglife  de  Vitre'  ; l’Aflèmblée  ne  pût  pas 
accorder  la  Demande  de  ladite  Egliie  : mais  clic  déclara  qu’au  Cas  que  la 
Province  de  Bretagne  làtislît  le  Synode  d'Anjou  , en  faïfant  voir  qu’elle  avoit 
éfcâivcment  emploié  ladite  Somme  de  foixantc  Livres  commedetlus,  à l'En- 
tretien des  petites  Ecoles  de  ladite  Ville  de  Vitré ; alors  la  Province  d'Anjou 
confcntiroit  que  l’Eglife  de  Loudun  cmploiât  une  pareille  Somme  au  même 
Ufage , & à la  môme  Fin. 

XIX. 

Le  Livre  de  Monfieur  de  la  Fite , fécond  Pafteur  de  l’Egliïc  d'Orthez.  dans 
la  Province  du  Béarn , intitulé  Difputationes  de  Vindictes  Gratta , aiantétépré- 
fenté  à cette  Aflcmbléc , pour  en  être  aprouvé , fut  renvoié  au  Synode  delà 
même  Province  , qui  devoit  l’examiner  Sc  l’aprouver  félon  les  Canons  de  nos 
Synodes  Nationaux. 

X X. 

Cette  Aflcmbléc  lût  les  Mémoires  qui  avoient  été  envoies  de  la  Part  de  Mr. 
îc  Clerc  , Pafteur  de  1 Eglife  de  Coulonges , au  Bailliage  de  G ex , touchant 
plu  fieu  rs  Contcftations  entre  lui  , comme  Fils  Sc  Hereticr  de  Monfieur 
jacquet  D Clerc  (on  Pere,  aufli  Pafteur  dans  ledit  Bailliage  de  Cf  a-  , & les 
Veûves  Sc  Heritiers  de  divers  autres  Pafteurs  du  même  Bailliage  , contre  les 
Eglifes  dudit  Bailliage  Sc  les  Synodes  Provinciaux  de  Bourgogne  , & particu- 
lièrement contre  celui  de  Gex  , tenu  l’An  1 6y6.  Sc  celui  d'Arras  U Duc , 
tenu  l’An  1 6y8.  Sur  quoi  on  trouva  que  le  Sujctde  tous  leurs  Diferens  con- 
cernoit  une  Matière  Pécuniaire , c’cft  pourquoi  toutes  ces  Diiputcs  furent  ren- 
voiées  à la  Province  du  Dauphiné,  qui  eut  Ordre  de  les  terminer  par  un  Juge- 
ment definitif. 

XXI. 

Les  Députés  Provinciaux  des  Sevenes  demandèrent  en  Faveur  de  la  Y’ cuve 
de  Monfieur  Xofle l , (autrefois  Pafteur  dans  PEglifc  de  Sauve , mais  depuis 
prdenté,  pour  fcrvir  dans  la  Mailon  de  Monfieur  le  Duc  de  Rohan  , par  le 
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Synode  National  de  Caflres  ; ) qu’elle  pût  recevoir  pour  l’Année  de  là  Vidui- 
té la  même  Penüon  qu’on  avoir  accoutumé  de  paier  à feu  fon  Mari  .lors  qu’il 
étoit  en  Vie  , par  Ordre  de  La  Province  des  Savent  s : L’Aflèmbléc  refolut 
qu’on  écrirait  à Madame  la  Ducheffe  de  Rohan  touchant  cette  Afaire  ; 6c  le 
Coniiftoire  de  l’Eglife  de  Paris  fut  chargé  de  s’adrelfer  à ladite  Duchefl'e.afin 
de  pouvoir  donner  quelque  Saiis&étion  a cette  pauvre  Veuve  . 8c  d’en  infor- 
mer le  Coniiftoire  d 'Andm^e  1 8c  le  Sieur  D Mille  avec  le  Sieur  Ltride  des  Ga- 
Uftieret,  Ancien  de  l’Eglife  de  Pans , eurent  Ordre  de  délivrer  ce  Décréta  la- 
dite Duue  de  Rrhan.  .j  ■' 

XXII. 

Monfieur  Charnier  P ad  eu  r , informa  cette  Afièmblée  de  l’Etat  de  l’Egli- 
fe de  Saint  HjpprJite  , depuis  que  Monfieur  de  Mejannes  en  étoit  parti  , ÔC 
qu’on  a voit  donne  Ordre  que  ladite  Eglifc  ferait  fervie  par  un  autre  Miniftre, 
aux  Fraèx  dudit  Monfieur  de  Me/aimes  , julqu’au  Synode  fin  vaut,  Ces  Dé- 
putés delà  Province  des  Sevcnet  furent  ouïs  toucham  cette  Matière  , 8c  té- 
moignèrent qu’ils  étoient  firrpns  du  Rxpart  qu’on  venoit  de  faire  , 6c  que 
que  loin  ofet  aller  contre  un  Ordre  de  leur  dernier  Synode,  qui  avoitétéfait 
pour  de  très  bonnes  Ra ifons , 8c  auquel  Monfieur  de  Majannes  lui  même  avoir 
aquiefeé  , 8c  ils  eu  furent  d’autant  plus  touchés  , que  les  Parties  intereficcs 
n’avoieat  oi  été  ouïes  , ni  citées  à comparaîtra  8c  à déduire  leurs  Raifons. 
Et  ils  p rote  lièrent  de  plus,  qu’ils  n’avoient  aucune  Comrmflion  de  leur  Pro- 
- vince  pour  fe  mêler  de  cette  Afaire  ; 6c  ils  prièrent  très-humblement  le  Sy- 
node de  faire  cnlôrte  qu’il  n’y  eût  point  de  Contettacion  fur  cela.  Et  ledit 
Monfieur  de  Mejannes  fut  aum  ouï  , 8c  on  lût  8c  examina  les  Aétes  des  Sy- 
nodes d'AUis,  de  Florac  8c  de  l'ignan.  Sur  le  tout  l’Affcmblée  delàprouva 
cette  trop  grande  Facilité  de  ladite  Eglife  & dudit  Pafteur  , à demander  8c 
à accorder  une  pareille  Séparation  , qui  étoit , à tous  Egards  très  preju- 
diciable à l’un  & a l’autre  , & d’une  très  dangereufe  Confcqueoce  pour  nos 
Eglifes  , fi  de  pareilles  Chofes  étoient  permîtes.  Et  le  Coniiftoire  de  Mont- 
pellier eût  Ordre  d’envoier  Monfieur  Ènftacke  à ladite  Eglife  de  Saint  Hjp- 
fritte  , conjointement  avec  un  de  fes  Anciens  , pour  reconcilier  Monfieur 
Me/aanes  avec  fon  Troupeau  ; & ledit  Coniiftoire  eut  aufli  Ordre , afin  que 
cette  Réconciliation  fc  fit  plus  cficacement , de  reprefenterà  ladite  Eglife 
les  grands  Services  que  ledit  Monfieur  de  M> jaunes  lui. avait  rendus,  de  mente 
que  fon  grand  Zélé  , 6c  ks  exodkates  Qualités  dont  Dieu  l’avait  orné.  L’AC- 
fcmblée  déclara  aufli  , que  puis  qu’efle  lui  rendoit  un  fi  bon  Témoignage, 
ladite  Eglife  .ferait  obligée,  fuivant  la  Charité  ordinaire  , de  prendre  .Som  de 
fon  Pafteur  8c  de  pourvoir  à fa  Subfiftance  , enforte  qu’il  en  reçût  quelque 
Confolation  ; 8c  conformement  aux  anciens  Decrets , de  lui  donner  un  Co- 
iegue,  afin  qu’elle  fût  d’autant  mieux  édifiée  ; ou  autrement  de  l’exempter 
d’une  Partie  des  Travaux  de  fon  Minifterc  , comme  il  avoit  été  ordonne  par 
çette  Aflemblcc  dans  JksCanonsdes  Matières  Generales.  Et  il  lut  de  plusor- 
doané  , que  s'il  furvenoir  quelque  Dificuké  qui  pût  empêcher  i’Accom- 
pli  fie  ment  d’un  fi  louable  Ddfeio  , cette  A foire  fetoit  renvoiée  au  Synode 
prochain  de  la  Province  des  Scitesxs  , auquel  cette  Afièmblée  recommanda  la  - 
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Perfonnc  8c  le  Minirtere  dudit  Monfieur  de  Mejannes,  8c  qu’il  continueroit  les 
Exercices  de  Ton  Mimftere  dans  ladite  Eglife , jufqu’à  la  Tenue  du  prochain 
Synode  de  ladite  Province  , 8c  que  l’Eglife  de  Saint  Hjppolite  paierait  tous 
les  Fraix  qu’on  ferait  obligé  de  faire  touchant  cette  Afaire. 

XXIII. 

Monfteur  Thourond  , Pafteur  de  l’Eglife  de  Stofhoufe , fit  des  Plaintes  con- 
tre le  Synode  Provincial  de  la  Baffe  Guienne  , parce  qu’il  n’avoit  pas  voulu 
s'aquiter  de  la  Promefîc  qu'il  lui  avoir  faite  , de  lui  rembourfer  tout  ce  qu’il 
avoit  debourfe  par  fon  Ordre  ; 8c  tous  les  Fraix  qu’il  avoir  fait  pour  allü- 
rer  la  Paix  8c  procurer  le  Bien  des  Eglifcs  dudit  Synode.  Cette  Aflétnblée 
blâma  ladite  Province  d’avoir  été  fi  tardive  à paicr  une  Dette  fi  jufte  à un 
Homme  dont  le  Zele  , la  Sincérité  8c  la  Diligence  avoient  mérité  qu’on  eût 
beaucoup  plus  de  Reconnoiflancc  & de  Gratitude.  Et  il  fut  enjoint  à tou- 
tes les  Ëglifes  particulières  qui  n’avoient  pas  fatisfait  aux  Ordres  de  leur  Pro- 
vince , de  paier  chacune  fâ  Quote-part  audit  Monfieur  Thourond , 8c  cela  de- 
vant la  Tenue  de  leur  Synode  fuivant  , fous  Peine  d’être  cenfurces  à la  der- 
nière Rigueur.  Et  il  fut  commandé  audit  Synode  , au  Cas  qu’elles  negli- 
gcaflènt  de  le  faire  , de  fe  fervir  des  Moiens  les  plus  prompts  8c  les  plus  3f- 
lürés  pour  rembourfer  ledit  Monfieur  Thonrond  , dans  l’Efpacc  de  trois  Mois 
après  la  Séparation  de  ce  Synode  là  , 8c  d’y  ajouter  encore  d’autres  Sommes, 
outre  celles  dont  lefditcs  Eglifcs  étoient  convenues  avec  lui  , pour  l’in- 
demnifèr  de  tous  les  Intérêts  que  lui  même  avoit  été  obligé  de  paier  pour 
l’Emprunt  des  Sommes  qu’il  avoit  fournies  pour  le  Service  de  ladite  Pro- 
vince. 

X X 1 V. 

On  lût  des  Lettres  de  l’Eglife  de  Lant qui  s’aflembloit  dans  leDiftrift 
de  Haftingues  , 8c  les  Députés  Provinciaux  du  Béarn  8c  de  la  Baffe  Guienne 
furent  ouïs  parlant  des  Matières  qu’elles  contenoient.  Là-defTus  cette  Af- 
femblée  aiant  debatu  la  Chofc  , décréta  , qu’à  l’avenir  ladite  Eglifo  de 
Lanez.  feroit  unie  à la  Province  du  Bearn  , qui  en  prendrait  un  Soin  parti- 
culier. Et  on  rendit  le  même  Jugement  touchant  les  Eglifcs  de  Mauleon  8c 
de  Moulai.  Et  d’autant  que  l’Eglife  de  Lanet,  avoit  demandé  d’avoir  Part  à 
la  Donation  faite  par  Madame  de  Rouit  à l’Eglife  d’Orthet. , leur  Demande 
fut  renvoiée  au  Synode  prochain  du  Bearn  : 8c  il  fut  ordonné  qu’au  Cas  que 
l’Eglife  de  Geaume  fouhaitàt  de  s’incorporer  au  Synode  du  Bearn , clleprefen- 
teroit  fâ  Requête  à la  Province  de  la  Baffe  Gu'ienne , que  l’on  pria  de  confide- 
rcr  ferieufement  la  Chofe,  8c  lui  accorder  ce  qu’elle  croirait  pouvoirmieux 
contribuer  à fon  Edification. 

XXV. 

Les  Sieurs  de  V Angle  Pafteur,  8c  de  Guefdon,  Ancien  de  l’Eglifede Rouen, 
propoferent  qu’on  fit  un  Changement  dans  la  Diftribution  des  Ofices  de  Nor- 
mandie ; 8c  les  Sieurs  Bachard  Pafteur  , 8c  de  la  Roquette  Ancien , les  fécondè- 
rent en  cela  , parce  qu’eux  mêmes  fè  trouvoient  furchargés  quant  aux  Taxes, 
8c  ils  demandèrent  aufîî  qu’on  fuprimât  cette  Diltinâion  de  Haute  8c  Baffe 
Normandie , particulièrement  en  ce  que  regardoit  ces  Matières . Sur  quoi  l’Af- 
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lêmblée  aiant  mûrement  délibéré  fur  cette  Afaire  , jugea  , qu'il  n’étoit  pas 
à Propos  pour  le  prefent  d’y  faire  aucun  Changement  ; & elle  ordonna  que 
les  Canons  du  Synode  National  de  Charenton  tenu  l’An  1644.  auraient  Lieu 
à l’Egard  de  tolites  les  Matières  paflees , Sc  que  chacun  garderait  fon  Ofice 
jufqu’au  prochain  Synode  de  ladite  Province  , & que  les  Coloques  de  Roué n 
& de  Caux  , 6c  les  autres  Claflës  choifiroient  un  Receveur  particulier  pour 
recevoir  les  Contributions  , & pour  les  envoier  au  Receveur  General  de- 
meurant à Rouen.  Et  il  fut  aufli  arrêté  qu’au  Cas  que  ces  Diferens , (qu’on 
avoit  portés  à cette  Aflemblée  ) entre  la  Haute  & la  Baffe  Normandie  , fur 
ce  qu’elles  fe  plaignoient  l’une  & l’autre  d’être  furchargées , continuaient  , 
alors  elles  s’ad  relieraient  (ce  qu’elles  feraient  aufli  dans  la  Suite  ; au  Con- 
fiftoirc  de  l’Eglife  de  Paris  , qui  en  jugeroit  par  l’Autorité  de  cette  Aflem- 
bléc  , ledit  Confiftoire  aiant  auparavant  bien  confidcré  le  Pouvoir  de  l’une  Sc 
de  l’autre. 

XXVI. 

Les  Sieurs  de  Y Angle  , Pafteur  , & de  Guefdon  , Ancien  dans  l’Eglife  de 
Rouen  , requirent  cette  Aflemblée  , de  fortifier  par  fon  Autorité  les  Confeils 
de  leur  Synode  Provincial , afin  que  toutes  les  Eglifes  de  leur  Province  con- 
tribuaflènt  à l’Entretien  du  Colcge  de  Quevilli.  Sur  quoi  on  décréta  , que 
toutes  les  autres  Eglifes  de  ladite  Province  de  Normandie  fourniraient  la 
Somme  de  trois  Cens  Livres  pour  le  Maintien  dudit  Colegc. 

XXVII. 

A la  Requête  du  Synode  du  Haut  Languedoc  & de  la  Baffe  Guienne  , qui 
avoient  rendu  un  Témoignage  très- honorable  de  la  Pieté  & du  grand  Savoir 
de  Monfieur  Balthasar,  qui  avoit  été  auparavant  Confcillcr  de  Sa  Majeffé , 
£t  Avocat  à la  Cour  Prefidinle  (YAuxere  , 8c  qui  avoit  déjà  fait  un  Fond  de 
trois  Cens  Livres  pour  fon  Entretien  , l’ Aflemblée  aiant  ouï  le  llaport  très- 
avantageux  que  le  Comité  des  Miniftres  nommés  pour  examiner  ces  quatre 
Dcpartemens  en  avoient  fait,  Sc  prefentc  par  ledit  Monfieur  Balthazasr , elle 
loua  le  Zcle  de  la  Province  du  Haut  Languedoc.  Et  afin  que  Monfieur  Æd/- 
thazar  pût  pourfuivre  fes  recherches  fansDiftraftion,&  continuer  fon  grand 
Ouvrage  qu’il  avoit  entrepris  contre  le  Cardinal  Baronius  ,e\\c  décréta  qu’on 
lui  aflîgneroit  un  Gage  de  fcpt  Cens  cinquante  Livres  par  An,  qui  lui  ferait 
paié  par  les  Eglifes  de  ce  Roiaume  , à fàvoir  , trois  Cens  Livres  par  celles 
du  Haut  Languedoc  , Cent  Livres  par  celles  de  Y/fle  de  France  , Cent  Li- 
vres par  celles  du  Bas  Languedoc  , Cinquante  Livres  par  celles  de  Norman~ 
die  , Trente  Livres  par  celles  de  Xaintonge  , Trente  Livres  par  celles  du 
Datsfhine  , Trente  Livres  parcelles  de  la  Baffe  Guienne , Trente  Livres  par 
celles  du  Poiüou,  Trente  Livres  par  celles  du  Berri , Vint  Livres  par  cel- 
les de  Bourgogne  , & Quinze  Livres  par  celles  d’ Anjou. 

XXVIII. 

Monfieur  le  CommifTaire  du  Roi , aiant  reçû  des  Lettres  de  Monfieur  de 
la  V rilliere  , par  lcfquellcs  il  notifioit  que  le  bon  Plaifir  de  Sa  Majeffé  ctoit. 
que  Monfieur  Gaillard  , Pafteur  de  l’Eglife  de  Montauban  , qui  étoit  alors 
pourfuivi  pour  des  Matières  criminelles , fut  changé  de  fon  Eglife,parl’Au- 
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ton  te  de  cette  Aflêtnblée  : L’Aflëmblée  pria  Monfieur  le  Commiflâire  de 
confiderer , que  Monfîcur  Gaillard  étant  abfent , 8t  n’étant  pas  elle  même 
informée  de  la  Conduite  dudit  Monfieur  Gaillard  , elle  ne  voioit  pas  com- 
ment elle  pourrait  juger  d’un  pareil  Cas , & elle  le  requit  de  permettre  qu’on 
donnât  Ordre  à nos  Députés  qui  étoient  auprès  de  Sa  Majtflé  , de  prendre 
une  Connoiflanoc  cxaôe  de  toutes  les  Matières  qui  avoient  du  Raport  avec 
çc  Miniftre  , 8c  que  lcfdits  Députés . conjointement  avec  l’Eglife  de  Mon- 
délibéreraient  fur  les  Moicns  pu  lelquels on  pourroitcontentcr  Sa  Ma- 
yfle,  8c  au  Cas  qu’il  fût  Innocent,  qu’ils  en  informeraient  SaMajefti  , pour 
la  prier  de  le  protéger  ; mais  que  fi  , par  Legereté  ou  inadvertance  ; il  s’e- 
toit  écarté  de  fon  Devoir , alors  ils  imploreraient  > avec  toute  la  Soumifiion 
poflible  , la  Clémence  de  Sa  May  fit , en  fa  Faveur,  comme  étant  une  Per- 
fonne  qui  n’étoit  pas  tout-à-fait  indigne  de  la  Bonté  8c  de  la  Grâce  de  Sa  Ma- 
je/ft. 

XXIX. 

Les  Sieurs  Charnier  & Hamel  Paftcurs  , conjointement  avec  les  Sieurs  de 
Pont  perdu  8t  M.ufonntt  Anciens  , eûrent  Ordre  de  fe  tranfporter  dans  la  Vil- 
le de  Caftres  , pour  accommoder  les  Diferens  qui  étoient  entre  Monfieur  de 
Brxgerei  Concilier  à la  Cour  de  l’Edit  , & d’autres  Prcfidens  & Confeillers 
de  la  même  Cour  8c  Ville  , qui  étoient  de  nôtre  Communion.  Et  il  fut  ar- 
rêté , que  les  Fraix  de  cette  Députation  feraient  paies  par  les  Provinces  aux- 
quelles ces  Députés  apartenoient, 

X X X. 

L’Aflêmblée  fê  reflbuvenant  que  le  dernier  Synode  National  avoit  promis 
à Monfieur  Charnier  quatre  Cens  Livres  , qui  étoient  le  Reftc  d’une  plus 
groflê  Somme  que  quclcun  des  Synodes  Nationaux  preccdens  lui  avoit  accor- 
dée , comme  aufli  qu’on  en  avoit  accordé  une  de  trois  Cens  Livres  à Mon- 
iteur de  la  Fine  Selon  : on  décréta,  qu’au  Cas  que  Monfieur  Ducandal eût 
quelque  Argent  entre  les  Mains  , lcfdits  Meilleurs  Charnier  8c  de  la  Fite  So- 
lon recevraient  les  Sommes  cidefliis  avant  toute  autre  Perfonne. 

XXXI. 

Cette  Aflêtnblée  fe  confiant  entièrement  que  le  Confiftoiredc  l’Eglife  de 
Paris , nommerait  des  Perfonnes  bien  qualifiées  pour  recevoir  8c  examiner  les 
Sommes  qu’on  lui  avoit  autrefois  confiées , & pour  lefqucllcs  on  lui  avoit 
donné  une  nouvelle  Commiflïon  ; 8c  étant  bien  perfuadée  que  ledit  Confit 
toire  uferoit  en  cela  de  toute  la  CirconfpeÔion  qu’on  pouvoit  atendre  des 
Perfonnes  de  Réputation , pour  la  Candeur  , la  Prudence  8c  la  Pieté  , 8c 
qu’il  ferait  aufli  Soigneux  dans  cette  Afaire , comme  fi  c’étoit  la  ficnne  pro- 
pre i déclara  , que  Ion  Intention  n’étoit  pas  que  ledit  Confiftoire  fût  Caution 
ou  Refponfable  delà  Solvabilité  defditcs  Perfonnes,  qui  lcroiennpar  lui  nom- 
mées pour  cet  Efet . Et  cette  Déclaration  devoit  avoir  Lieu  à l’Egard  des  au- 
tres Confiftoirts  qui  avoient  une  pareille  Commiflïon, 
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TENU  A LOUDUN. 
CHAPITRE  XII. 

Des  Univerfités  à"  des  Etudions. 

Article  I. 

LEs  Députés  Provinciaux  de  Xaintonge  reprefentcrent  qu’il  (croit  à Propos 
qu’on  choifit  deux  Pcrfonnes  dans  chaque  Province  , auxquelles  on  or- 
donnerait de  fc  rendre  Capables  de  pouvoir  cnfcigncr  la  Théologie,  & qu’on 
obligeât  les  Confcils  de  nos  Univerfités  d’élire  une  Perfonnede  leur  Corps 
pour  remplir  les  Chaires  vacantes  de  Théologie.  Mais  cette  Aflèmblée  ne 
fut  pas  d’Avis  qu’on  fit  aucun  Changement  dans  les  Canons  précédons  , qui 
laiûerent  la  Liberté  aux  Confeils  de  nos  Univerfités  de  choifir  leurs  Profcf- 
fèurs  en  Théologie  , (ans  les  contraindre  de  prendre  tel  ou  tel  Miniftrc  ; on 
les  exhorta  feulement  d’établir  dans  des  Charges  fi  importantes  , les  Perfon- 
nes  qu’ilsen  jugeraient  capables  > ainfiqu’il  lcurétoit  indiqué  par  les  Canons 
de  nos  Synodes  Nationaux  , & particulièrement  par  ceux  à?  A lais , de  Cba - 
r tnt  on  Sc  d 'Alençon. 

I I. 

Tous  les  Députés  des  Provinces  fe  plaignant  d’une  Voix  commune  , de 
la  Corruption  qui  s’étoit  glificc  parmi  les  Ecoliers  de  nos  Univerfités  , & 
particulièrement  parmi  ceux  qui  étudioient  en  Théologie  , comme  de  ce 
qu’ils  laifloient  croître  leurs  Cheveux  , qu’ils  portoient  de  grandes  Manches 
pendentes , des  Gands  avec  des  Franges  de  Soie , & des  Rubans . qu’ils  frequen- 
toient  les  Tavernes  , qu’ils  rccherchoient  la  Compagnie  des  Femmes , qu'ils 
•’aUoicnt  promener  l’Epée  au  Côté  , que  leur  Stilc  (entoit  plutôt  le  Roman 
que  la  Parole  de  Die»  , 6c  qu’ils  fe  laifïbicnt  aller  à d’autres  Vanités,  & Ex- 
cès de  cette  Nature  : L’AiTemblée  touchée  très  fenfiblcment  de  ces  grands 
Defordres , 8c  étant  fort  Zélée  pour  la  Maifon  de  Dieu , exhorta  très-ferieu- 
éêment  tous  les  Profcfleurs  8c  autres  Dirc&eurs  de  nos  Univerfités» comme 
auffi  tous  les  Confiftoircs  8c  Eglifès  où  ilsfe  trouvoient,  d’cmploicr  tous  leurs 
Soins  & toute  leur  Autorité  pour  arrêter  de  pareils  Abus , qui  déshonoraient 
la  Religion  , 8c  qui  fcandaliîbient  toutes  les  f’erfonnes  qui  avoient  la  Crainte 
de  Dieu  devant  les  Yeux  » attendu  que  ces  Abus  ouvraient  les  Portes  à un 
Déluge  de  Profanations  pour  entrer  dans  le  Sanftùaire  : 8c  de  plus  elle  leur 
enjoignit  de  fufpcndrc  les  Rcfraâaires  de  la  Table  du  Seigneur , de  raïcr 
leurs  Noms  de  la  Matricule  des  Etudians , 8c  de  leur  ôter  toute  Efpcrance 
d’être  jamais  reçus  à l’Once  du  Saint  Miniftere.  Et  il  fut  expreflement  or- 
donné a tous  les  Ecoliers  . fur  tout  à ceux  qui  étudioient  en  Théologie  , de 
s’abftenir  de  tous  les  fufilits  Abus  , 8c  de  s'éloigner  des  Chofes , qui  étoient 
contre  la  Modeftie  8c  la  Vraie  Sainteté  , lefquelles  Vertus  dévoient  reluire 
dans  la  Vie  de  ceux  que  Dieu  apclloit  pour  être  Paftcurs  dans  l’Egliiê  de 
Cbrifi  : 8c  afin  que  le  Monde  ne  conçût  pas  une  mauvaife  Opinion  d’eux  , 
il  leur  fut  commandé  de  parfumer  de  bonne  Heure  la  Maifon  de  Dieu  avec 
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les  douces  Odeurs  d’une  Sainte  Vie,  qui  convenoit  fi  bien  à l’Emploi  Sacré 
auquel  ils  étoient  deftinés , autrement  qu’ils  feroient  fevercment  châtiés. 
Déplus , cette  Afl'emblce  ordonna  , que  les  Synodes  Provinciaux  auxquels 
on  avoit  confié  le  Soin  de  nos  Univerfités , & dans  le  DiftriCfc  dcfquels  el- 
les étoient  érigées  , deputeroient  tous  les  Ans  quelques  Pafteurs  pour  en  fai- 
re la  ViGtc  , & pour  s’informer  des  Progrès  que  nos  Ecoliers  faifoicnt  dans 
leurs  Etudes  de  Philofophie  & de  Théologie  , 8c  pour  , par  l’Autorité  de 
Jefus-Chrift  , 8c  de  cette  Afl'emblce  , reformer  les  Abus  qui  pourraient  s’y 
être  gliflës.  Et  pour  cette  Fin  , les  Vifiteurs  commis  par  cette  Afl'emblce 
pour  en  aller  faire  la  Pcrquifition  , à favoir , les  Sieurs  Gittou , & du  Bour- 
dieu , Pafteurs , 8c  des  Champs , Ancien  , eurent  Ordre  de  faire  la  Vifite  de 
celle  de  Saumur.  Les  Sieurs  Charnier  8c  Vignier  Pafteurs  , avec  de  Pontper- 
du  8c  Maifonnet  Anciens  , dévoient  aller  à celle  de  Montauban  ; les  Sieurs 
de  Bourdieu  8t  de  Mejfannes  Pafteurs  , avec  les  Sieurs  de  Saint  Jean  Cardtnen - 
gués  & de  Pontperdu  Anciens  , vifiteroient  celles  de  Nimes  ; & les  Srs.  Ho- 
mel 8c  Janvier  , Pafteurs  , avec  les  Sieurs  de  Mirabel  8c  Barutl  Anciens  , 
iraient  à celles  de  Du.  Et  il  fut  enjoint  à tous  ces  Vifiteurs  de  faire 
favoir  à tous  les  Etudians  en  Théologie  qu’ils  eûffent  à lire  publique- 
ment les  Saintes  Ecritures  , avant  le  Prêche  dans  nos  Aflcmblécs. 

ï I I. 

Les  Députés  de  quelques  Provinces  Ce  plaignant  que  nos  Ecoliers  paioient 
trop  chèrement  leur  Nourriture,  leur  Logement  8c  leur  Blanchiflagc  , dans 
les  Villes  où  étoient  nos  Univerfités  ; 8c  que  les  Profeflèurs  8c  Ilegens  leur 
demandoient  quelque  Chofe  outre  leurs  Salaires  , pour  les  Leçons  qu’ils 
leur  faifoient  & pour  le  Soin  qu’ils  prenoient  d’eux;  cette  Aflêmblée  ordon- 
na , que  les  Commiflâires  nommés  pour  l’Afâirc  de  l’Eglife  de  Saumur,  con- 
féreraient ferieufement  avec  les  Directeurs  de  cette  Univerfité , 8c  avec  le 
Confiftoire  de  ladite  Ville  , touchant  cette  Matière , 8c  qu’ils  prendraient 
les  Mcfures  les  plus  propres  qu’ils  pourraient , pour  regler  la  Depenfe  des 
Ecoliers.  Et  on  avertie  toutes  les  Provinces  d’envoier  aux  Directeurs  delà- 
dite  Univerfité  leurs  Opinions  fur  cela  : afin  qu’on  pût  travailler  à ôter  tou* 
Sujet  de  fe  plaindre.  Et  on  enjoignit  aux  Directeurs  de  la  même  Univerfité 
d’cmploier  tout  leur  Soin  8c  toute  leur  Diligence  , pour  faire  un  bon  Regle- 
ment là-ddïùs. 

I V. 

Cette  Coutume  8c  Pratique  dans  l’Univcrfitc  de  Die  , d’avoir  l’Oeil  fur 
les  Mœurs  8c  l’Education  des  Ecoliers  dans  la  Véritable  Religion,  8c d’exa- 
miner les  Progrès  qu’ils  faifoient  dans  les  Sciences  Humaines,  8c  de  leur  don- 
ner des  Prix  en  Publie  , fut  hautement  louée  par  cette  Affemblée  ; 8c  elle 
exhorta  tous  les  autres  Colcgcs  8c  Univerfités  de  nôtre  Communion  d’imiter 
8c  de  fuivre  cet  Exemple  qui  ctoit  très  recommandable. 

V. 

Les  Sieurs  Damier , Gregus  , Verdier  , 8c  Martel , aiant  été  choifis  par 
les  Confcils  des  Univerfités  de  Nimes  , de  Die  , 8c  de  Montauban , 8c  en- 
fuite  établis  dans  l’Oûce  de  Profeffcurs  en  Théologie , dans  ces  Univerfités, 
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cette  Aflemblée  ratifia  les  A êtes  de  leur  Eleâion  , 8c  les  Confirma  chacun 
dans  fa  Chaire.  Et  elle  ordonna  que  les  Canons  de  nôtre  Difcipline  , 8c 
de  nos  Synodes  Nationaux , feraient  très  exaftement  obfervés  à l’Egard  de 
l’Examen  de  ceux  qui  dévoient  être  choifis  pour  être  Profefieurs  en  Théo- 
logie. 

V I. 

Les  Députés  Provinciaux  des  Sevenet  demandèrent  que  la  Province du'B<« 
Languedoc  pût  être  obligée  de  pier  quatre  Cens  Livres  par  An , pour  l’En- 
tretien du  Colege  d 'Anduze  , a commencer  du  tems  du  Traité  fait  avec  la- 
dite Province  , dans  la  Conférence  qu’on  tint  à Quijfac  , l’An  1647.  8c  ils 
ofrirent , au  Cas  qu’elle  confentît  de  le  faire , qu’ils  en  déduiraient  ce  qu’el- 
le avoit  déjà  paié.  Déplus , ils  demandèrent  que  cette  Aflemblée  les  déchar- 
geât de  leur  Contribution  Annuele  , envers  les  Univcrfités de  Diète  de Ni- 
mes  , ou  qu’elle  pourvût  de  quelqu’autre  Maniéré  à la  Subfi  fiance  dudit  Co- 
lege ÿ’AnduK.e.  On  lût  les  Lettres  8c  Mémoires  du  Confiftoire  d ’Andaze  , 
fcc  on  ouït  les  Députés  Provinciaux  du  Bai  Languedoc  : fur  le  Tout  , l’Af- 
fcmblée  renvoia  la  Demande  qu’ils  failbient  de  la  Somme  de  quatre  Cens  Li- 
vres , au  Synode  du  Bat  Languedoc,  8c  à la  Deliberation  de  la  Province  du 
Haut  Languedoc,  qui  devoit  juger  de  cette  Afaire  , fans  aucun  Apel,  par  l’Au- 
torité de  cette  Aflemblée.  Et  à l’Egard  de  leurs  autres  Requêtes,  on  ne  ju- 
gea ps  à Propos  de  décharger  la  Province  des  Sevenes  des  Contributions  aux- 
quelles elle  avoit  été  obligée  , par  les  Synodes  prcccdens  , aux  Univcrfités, 
8c  on  laifla  à leur  Prudence  > 8c  à celle  de  leurs  Voiftns  le  Soin  de  pourvoir 
à l’Entretien  de  leur  Cokgq  d'Anduz.e. 

VII. 

Cette  Aflemblée  cenfura  le  Confeil  de  l’Univerfité  de  Montauban  , avec 
très  jufte  Sujet , pour  n’avoir  pas  porté  le  Compte  des  Sommes  qui  avoient 
été  paiées  par  les  Provinces  â ladite  Univerfité  , 8c  ordonna  qu’il  les  aportât 
tous  les  Ans  au  Synode  de  la  Province  , pour  y être  examinés  8c  clos  , & 
pour  être  dellà  portés  au  Synode  National  , félon  la  Réglé.  Et  d’autant 
que  les  Provinces  de  la  Bajje  Guienne  8c  du  Beam , étoient  redevables  de  plu- 
fieurs  Sommes  confiderables  à ladite  Univerfité  de  Montauban  , clics  furent 
aufG  cenfurées,  $C  il  leur  fut  cxpreficment  enjoint  d'établir#  l’avenirunfibon 
Ordre  cntr’elles  , que  les  Profefieurs  Publics  de  nos  Univerfités  fùflènt  paiés 
régulièrement  ; 8c  d’infliger  les  plus  feVeres  Ccnfures  à ceux  qui  refuferoient 
d’obéir  à ce  Canon.  - ’ 

VIII. 

On  rendit  auffi  un  pareil  Jugement  à l’Egard  de  la  Province  de  Norman- 
die » qui  devoit  auffi  des  Sommes  fort  confiderables  aux  Univerfités  de  Sau- 
mur  , de  Die  fcc  de  Montauban  , fur  quoi  l’AfTemblée  ne  pût  pas  réfléchir 
fans  cil  avoir  un  Deplaifir  très  fënfiblc  : C’eft  pourquoi  elle  lui  ordonna  de 
fe  fervir  de  tous  les  Expedicns  neceflàires  pour  acqiliter  cette  Dette  , fcc 
qu’au  Cas  qu’elle  négligeât  de  le  faire  , elle  ferait  très  rigourcufcment 
ccnfurée.  ■ > • • • * •’  r ; 

i ’ . -i  "i 
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I X- 

Mademoifclle  Charles , Veuve  de  feu  Monficur  CW/w,auparavant  Paftcur 
& Profeffeur  en  Théologie  dans  l’Univerfité  de  Montauban  , pria  ceuc  Af- 
lerohlée  de  lui  faire  pier  les  Arrerages  des  Salaires  qui  croient  dus  à lbn  Ma- 
ri défunt  ; comme  au(lï  la  Penfion  qui  lui  avoit  été  accordée  par  le  Synode 
tenu  àSr.  Automne  , l’An  tôjro.  pour  l’Entretien  de  l’on  Fils  , jufqu’à  ce 
qu’il  fût  apcllé  au  Sacré  Miniflcrc  i & pareillement  la  Somme  d’Argçnt  qui 
lui  avoit  été  ajugée  par  le  Synode  du  Pont  de  Cantates , l’An  1654.  Les 
Sieurs  ftnffaud  Pafteur  de  l’Egl»£ç  dp  Caftres , & Brajfart  Ancien  de  l’Eglile 
de  Montauban  , 8c  Sindic  de  l'Univerfité  de  laditK  Ville , aiant  promis  de  fai- 
re tout  leur  Poflible  afin  que  ladite  Demoifclle  pût  être  liitisfanc  , cette  Af- 
Jemblcc  décréta  que  tant  l’Eglife  8c  Univerfité  de  Montauban  , que  l’Egide 
de  Caftres  paieraient  à ladite  Demoi&lle  tous  les  Arrerages  qui  étoient  dus  à 
feu  fon  Mari , 8c  pareillement  toutes  les  Sommes  qui  lui  avoient  été  accor- 
dées par  les  Synodes  de  Saint  Antetfre  6c  du  Pont  de  Camares , dont  l’Aflcm* 
blée  ratifia  6c  renforça  les  Decrets  , ^ar  cette,  prefçnte  Ordonnance. 

Il  fût  ordonné  qu’on  paierait  à Mademoiselle  Bichetean , Veuve  de  Mon- 
ficur Bichetesut , Profeficur  en  Langue  Grecque,  la  Somme  de  Cent  Livres, 
qui  lui  avoit  été  a (lignée  par  le  Synode  du  Pont  de  Camares. 

XI.  , . 

L’Univerfité  de  Montauban  n’aporta  point  de  Comptes  , c’en  pourquoi 
elle  fût  lèvcrcmcnt  cenfurée  ; 8c  on  lui  ordonna  le  Liquider  fes  Comptes 
dans  les  Synodes  du  Haut  Languedoc  , qui  les  aporteroit  au  Synode  National 
fuivant. 

X I L 

L’Univerfité  de  Nimet  n’aiant  point  aporté  de  Comptes,  il  lui  fut  ordonné 
de  les  porter  au  Synode  du  Bas  Languedoc. 

xiii.  , 

Il  étoit  dû  à l’Univerfité  de  Saumur  , dont  les  Comptes  furent  prefentes 
& aprouves , les  Sommes  marquées  ci-après > à favoir , L.  S.  D. 

Par  la  Province  de  Xaintonge , 30.  00.  o. 

Par  la  Province  de  Bretagne , , .j.,  }oo.  00.  o. 

Par  la  Province  de  NormansLo , • ?-ru,;.'  1680.  iS.  9. 

11  faut  faire  ici  Exception  d’un  Compte  qui  fut  porté  par  Monficur  de  CE. 
finiert , qui  ne  fut  jamais  vû  de  la  Province  d’Anjou , ni  éprouvé  par  cette 
AfTembléc.  . f 

X I V. 

Il  étoit  dû  à l'Univerfité  de  Die. 

L.  S.  D. 

Par  la  Province  de  Normandie , 1448.  16.  o. 

Par  la  Province  du  Berri , • 1x24-  09.  00. 

11  en  faut  auffi  excepter  quatre  Cens  Livres  paices  par  lefdites  Provinces 
le  dix-ncuviémc  de  Juin  1642.  8t  de  plus  quatre  Cens  Livres  paices  à. ladite 
Univerfité  le  27.  Mai  164a. 
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Par  la  Province  des  Stveues , 5018.  Livres  & 7.  Sols. 

11  faut  excepter  ici  les  Sommes  cf  Argent  qui  étoient  entre  les  Mains  de 
MonGeur  Euftacbe. 

Par  la  Province  de  Xaintonge  , 850.  Livres  & 6.  Sols. 

Excepté  un  Compte  envoie  au  Confiftoire  de  la  Rochelle , par  ladite  Pro- 
vinces 

Par  la  Province  de  Bourgogne  , 997.  Livres  8c  7.  Sols. 

Il  fût  ordonne  que  ladite  Univcrüté  de  Dit  rendrait  Compte  au  Synode 
du  Dauphine  , 8c  celui-là  au  Synode  National  fuivant,  de  ce  qu’elle  avoir  re- 
çû  , 8c  à quoi  elle  avoir  emploié  les  Sommes  qui  lui  avoient  été  données 
par  les  Synodes  Nationaux. 


CHAPITRE  XIII. 


Les  Comptes  du  Sieur  Ducandal. 

MOnfieur  Ducandal  , Confciller  de  Sa  Majiflé , dans  fbn  très-honorable 
Confcil  Privé , 8c  Confeil  d’Etat , aiant  prcfcnté  à cette  Aflcmblée  les 
Comptes  des  Recettes,  8c  des  Paiemcns  faits  par  feu  fon  Pcrc  MonGeur  Du. 
caudal , 8c  par  lui  même  , depuis  ceux  qui  avoient  été  rendus  aux  Députés 
du  Synode  National  tenu  par  la  Permiflïon  de  Sa  Ma/efié  à Charenton  , lcf- 

Ïuels  y avoient  été  clos  8c  aprouvés  le  1 6.  jour  de  Février  de  l’An  1647. 

,t  un  Comité  aiant  été  nommé  pour  examiner  lefdits  Comptes  , 8c  en  aiant 
fait  le  Raport  à cette  Aflcmblée  , il  fut  obfèrvé  que  ledit  Sieur  Ducandal 
ne  rendoit  aucun  Compte  des  Arrerages  de  la  Rente  qui  étoit  fur  la  Maifon  de 
Ville  de  Paris  , depuis  le  Quarricr  d’ Avril  1671.  jufqu’à  ce  jour,  8c  qu’il 
n’avoit  mis  en  Compte  de  Recette  que  la  fimple  Somme  de  trois  Mille,  qua- 
tre-vints  8c  douze  Livres  des  Emoiumens  qui  provenoient  dcsSaiGes  réelles 
dans  la  Prévôté  de  Soijfons , depuis  les  derniers  Comptes.  11  n’étoit  pasaufli 
•fait  Mention  d’aucune  Choie  reçûë  des  Emoiumens  des  autres  pareils  OGces 
du  Prcfidial  de  Château  - Thieri  , de  Noion  , de  Beauvais  8c  de  Calais , quoi- 

3u’il  fut  évident , par  les  Comptes  precedens , que  lefdits  Ofices  aportoient 
es  revenus  tous  les  Ans  : 11  n’étoit  pas  non  plus  marqué  qu’on  eût  reçû 
aucune  Somme  pour  ceux  de  la  Perte  , de  Meuchi,  de  Cafttl ,de  Pierrefends, 
de  Ceujji , de  Châtillen  fur  Marne  , de  Ntvilli , de  Se.  Frond , de  SurenefiEf- 
tape  , de  Vertu  , de  Bollognt , de  Magui  , de  Montmiral  , de  Chaumont  , de 
la  Prévôté  à'Augni  , de  Chatons , a Eptrnai  8c  de  Fifmts  ; lefquels  , tous 
enfemble  , font  vint  8c  un  Ofices  , dont  les  Revenus  fc  montoient  à. 
foixante-auatre  Mille  , fix  Cens  Livres  ; 8c  la  Marque  des  Prôvifions  de 
l’Or , 8c  les  Seaux  , à quinze  Cens , foixante  8c  dix-fept  Livres,  deux  Sols 
8c  fix  Deniers , qui  ne  raportoient  aucun  Profit  aux  Eglifes  ; enforte  qu’il 
aurait  mieux  valu  en  avoir  difpofé  à quelque  Prix  que  c’eût  été  , quoiqu’au- 
«ieflbusdc  ce  qu’ils  valoient , que  de  les  garder  fans  en  rien  retirer  ; car  on 
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ne  favoit  pas  qui  lespoficdoit , ni  comment  il$  étoient  exercés  , oüpar  qui , 
m de  qui  en  recevoir  les  Emolumens  dans  lefdits  Prçfidiaux.  Outre  qu’il  y 
avoit  une  Chofe  de  plus  à obferver  , dans  les  Comptes  dudit  feu  Monfieur 
Ducandal , qui  étoit  que  les  Eglifes  lui  dévoient  la  Somme  de  fept  Mille  , 
huit  Cens  , dix-huit  Livres  & quatre  Deniers  , en  y Comprenant  deux  Mil- 
le  , cinq  Cens , foixantc  6c  quatre  Livres  , dix  Sols , pour  les  Intérêts.  De 
plus,  dans  ce  Compte  precedent  il  étoit  dit  , que  feu  Monfieur  Ducandal 
étoit  obligé  d’apoiter  à ce  Synode  les  Quitances  pour  les  Colegcs  de  Nerac , 
du  Berri  6 c de  la  Rechefaucault , qui  le  montoirnt  à trois  Mille , quatre  Cens, 
foixante-neuf  Livres  , ce  que  ledit  Sieur  Ducandal  fon  Fils  n’aiant  pas  fait , 
il  en  faloit  déduire  cette  Somme  , avec  les  Intérêts  , depuis  le  jour  auquel 
ledit  Sieur  Ducandal  étoit  cenfé  l’avoir  paiéc  : Et  cela  lui  fut  aloué  en  De- 
bourfement.  Et  il  eft  encore  à remarquer  que  ledit  Monfieur  Ducandal avoit 
placé  dans  le  dernier  Compte  de  Debourfement , 6c  qu’il  vouloit  qu’on  lui 
alouât , plufieurs  Sommes  pour  lefquellcs  il  ne  produilit  aucune  Qui  tance. 
Déplus  on  fit  voir  que  ledit  Défunt  avoit  eu  en  Depot , entre  fes  Mains, 
l’Ordre  qui  avoit  été  accordé  par  Sa  Ma  je/l  c , pour  fix  Mille  Livres , defti- 
nées  à paicr  les  Fraix  du  Synode  National  tenu  à Alençen  l’An  1 637.  dont 
il  n’avoit  rendu  aucun  Compte  au  Synode  National  de  Charnue*  l’An  1644. 
6c  dont  il  n’étoit  fait  aucune  Mention  dans  le  prefent  Compte  , porté  à ce 
Synode  par  Monfieur  Ducandal  fon  Fils.  Cette  Aflemblée  n’étant  pas  fuf- 
fânraent  informée  , comme  elle  le  devoir  être  , pour  éclaircir  tous  ces  Arti- 
cles , 8c  par  confcqucnt  ne  pouvant  alors  examiner  6c  finir  lefdits  Comptes  , 
qui  furent  prefentés  par  ledit  Sieur  Ducandal,  elle  donna  Commiffion  8c  Au- 
torité au  Sieur  Leride  des  Galinieres  , Avocat  au  Confcil  Privé  de  Sa  Majejle, 
8c  dans  fon  Confcil  d’Etat , 3c  au  Parlement  de  Paris  , 6c  en  fon  Nom.  6c 
fous  les  Ordres  de  MonGeur  le  Député  General  de  nos  Eglifes  Reformées  de 
francs  auprès  de  Sa  Majeflt  , 8c  avec  l’Avis  du  Confiftoire  de  l’Eglifc  de 
Paris , 6c  des  Paflcurs  des  autres  Eglifes,  lclqucls  pouvoient  être  dans  la  Vil- 
le de  Paris , s’il  arrivoit  qu’il  y en  eût  quelques-uns  lors  que  cette  Afàire  fe 
difeuteroit , d’examiner  le  fufdit  Compte  prefenté  par  ledit  Monfieur  Ducan- 
dal , 8c  tous  les  autres  Comptes  qu’il  aporteroit  dans  la  fuite,  6c  de  Vérifier 
8c  alouer  les  Articles  dudit  Compte  , cc  de  donner  Quitance  pour  les  Re- 
cettes , Dcbourfcmens , 8c  Reprifes  qui  v feraient  comprifcs  : 6c  de  fè  tai- 
re donner , par  Monfieur  Ducandal  , les  vint  8c  une  Lettres  des  Provi- 
fions  pour  les  Ofices  dcsComi flaires  des  Saifics  réelles  dans  les  Cours  fufmcntion- 
nées  , 6c  d’en  difpofcr  à quelque  Prix  que  ce  fut , foit  en  toutou  en  Partie, 
8c  cela  pour  l’Ufage  8c  au  Profit  de  nos  Eglifes,  dont  celui-là  recevrait  l’Ar- 
gent de  ladite  Vente  , qui  ferait  nommé  pour  cet  Efet  par  Monfieur  le  Dé- 
puté General , 6c  par  l’Avis  8c  Confèntement  du  Confiftoire  de  l’Eglifc  de, 
Paris  , afin  qu’il  en  rendît  enfuite  Compte  aux  Eglifes.  Et  jufques  ace  que 
lefdits  Ofices  fûflent  tous  Vendus  , cette  Aflemblée  donna  Autorité  audit 
Sieur  Loridt  des  Galinieres  , fous  les  Ordres  dudit  Monfieur  le  Député 
General , 8c  par  l’Avis  dudit  Confiftoire  de  Paris  , de  conftituer  telles  Per- 
fonnes  qu’il  jugerait  Capables  pour  exercer  lefdits  Ofices  dans  les  Cours  fuf- 

dites, 
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dites , afin  que  le  Profit  Annuel  qui  en  reviendroit , pût  être  rcçû  pour  le 
Bénéfice  de  nos  Eglifes.  Et  on  leur  ordonna  de  s'informer  très  exaâement 
dans  lcfdites  Cours  , de  ceux  quiavoient  eu  en  dernier  Lieu  la  Direction 
dcldits  Ofices  , Se  que  s’il  y avoit  entre  les  Mains  dcfdits  Oficiers  quelques 
Emolumens  provenans  dcfdits  Ofices . qu’ils  les  leur  demandaflent.  Et  lors 
que  les  Comptes  prelentés  par  ledit  Sieur  Ducandal  feraient  examinés  8c  clos, 
félon  l’Ordre  preferit  ci-dcflus  ; Se  au  Cas  que  ledit  Sieur  Ducandal  fût  trou- 
vé redevable  de  quelques  Arrerages  i nos  Eglifes , ledit  Sieur  Lande  fut 
commis  , avec  Pouvoir  Sc  Autorité  de  cette  Aflcmbléc, félon  l’Ordre  & Avis 
ei-deflus , de  pourfuivre  ledit  Sieur  Ducandal  pour  l’obliger  de  paicr  ladite 
Dette  , de  retirer  de  les  Mains  le  Contraék  de  la  Rente  inféodée  fur  la 
Maifon  de  Ville  de  Paris  , de  recevoir  tous  les  Arrerages  qui  étoient  dûs  alors, 
8c  qui  pourraient  être  dûs  à l’avenir , 8c  d’en  rendre  Compte  à nos  Eglifes. 
Et  il  fût  ordonné  , que  s’il  étoit  neceflairc  que  Moniteur  Duc  and»!  fit  une 
Déclaration  au  Nom  de  quelque  Perfonne  particulière, au  profit  de  nos  Egli- 
fes , touchant  ladite  Rente  , ledit  Monlîeur  Lande,  fous  les  Ordres  de  Mon- 
fieur  le  Député  General , confulteroit  le  Confiftoirc  de  l’Eglifc  de  Paris,  8c 
mettrait  ladite  Rente  entre  fes  Mains  , s’il  étoit  jugé  à Propos.  Mais 
que  s’il  étoit  dû  quelque  Chofê  audit  Moniteur  Ducandal , il  ferait  paie  de 
l’Argent  provenant  delà  Vente  des  Ofices  pour  les  Commiffions  d’Amendes 
8t  de  Saines , 8c  de  la  Rente  qu’on  tirait  de  la  Mailon  de  Ville  de  Paris , 8c  cela 
félon  laValcur  des  Efpéces  courantes  Et  que  fi  après  la  Revifion  defdits  Comp- 
tes s’il  furvenoit  quelque  Contcftation  on  pût  l’ajufter  8t  terminer  à l’amia- 
ble , ledit  Sieur  de  Lande  eût  Charge  8c  Pouvoir  de  cette  Aflèmblée  , 
de  donner  des  amples  8c  valides  Quitanccs  8c  Déchargés;  8c,  en  Cas  de 
Ncccflité,  de  faire  des  Pourluites  pour  cela  dans  toute  forte  de  Juftice, 
8c  de  vendre  8c  aliéner  lefdits  Ofices  , ou  de  les  remettre  à quelqu’un 
pour  ics  exercer  , comme  aufli  de  difpofer  de,  ladite  Rente  inféodée  fur 
la  Maifon  de  Ville  de  Paris , avec  toutes  fesCirconftanccs  £c  Dcpendenccs, 
ou  d’hipotequer  ladite  Rente  , 8c  le  Revenu  Annuel  des  Ventes  fuf- 
dites  , à Condition  toujours  , 8c  non  autrement , qu’il  fuivit  les  Or- 
dres prelcrits  , ci-dcfl'us.  Et  il  fut  enjoint  au  Sieur  de  Lande  , de  don- 
ner Avis  du  Tout  à tous  les  Synodes  Provinciaux  , par  des  Lettres 
qu’il  envoieroit  de  tems  en  tems  à une  des  principales  Eglilcs  de  chaque 
Province  , afin  qu’on  pût  être  informe  du  Succès  8c  de  la  Reuflicc  de 
cette  Afaire. 
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Decret  pour  le  Jeûne  National  Public , fin  doit  être  célébré  le 
Mars  de  l'jin  1600. 

Quoiqu’il  ait  plù  à Dieu  de  benir  Sa.Majefic  en  liai  (Tant  une  longue  & fim- 
glantc  Guerre,  par  une  Paix  glorieufe,  qu’elle  s’etoit  toujours  propolce  , 
fie  qui  avoir  été  le  Bût  de  toutes  Tes  Intentions  , tic  que  par  là  tousfes  bons 
Suiets  aient  une  bonne  Gccafion  tic  fc  .réjouir  &C  de  remercier  la  Divine  Pro- 
vidence : ecpendam  nous  voions  avec  un  très  grand  Rcflèntiment  , 8c  avec 
Horreur , comment  l’Ateifrac  , l’ftnpierc , le  Blafphême  , l’inju.flice  , la 
Débauche,  l’Impureté  6c  toutes  autres  fortes  de  Péchés, contre  la  Première 
& la  Seconde  Table  des  Gomma ndemuns  de  U Loi  de  Dieu  , fe -multiplient 
-tous  les  jours  , fcc  marchent  la  Tête  levée  . , epratne  £ les  Fils  des  Hommes 
▼ouloicnt  par  leur  impiété  hardie  , fie  catncrakc  , braver  & provoquer^  J uf- 
tice  de  Dieu  , fie  allumer  eux-mêmes  le  Fcudc  fil  Colère  fie  de  fa  Vengean- 
ce, en  forte  que  noos  avons  trop  de  Sujet  de  craindre  que  la  Bénignité  de 
Dieu  cedant  à fon  Indignation  , à Caufe  de  l’Impcniience  des  Pêcheurs  , il 
ne  répande  enfin  los  Vailfeaux  de  fa  Colère  for  ce  Pais  , (ans  épargner  fa  pau- 
vre Egltlè  , laquelle  , quoique  déparée  du  Monde  par  la  Pureté  de  fa  Pro- 
•felfion  , cft  trop  touverrt  plongée  dans  le  Vice  ôc  la  Corruption  de  ce  Siç- 
cle  où  nous  vivons.  C’eft  pourquoi  le  Synode  National  des  Egliles  Refor- 
mées de  France,  alicmblé  par  laPcrmiifion  de  S, 1 Majeflc  dans  la  Villede  Lttt- 
d*n  , connoiflânt  qu’il  rfy  avoir  pas  d’autre  Moicn  pour  détourner  lcsjuge- 
mens  de  Dieu  , qu’en  donnant  au  plutôt  des  Marques  d’une  Repentance  ti  cs 
ferieufe  , 8c  en  s’humiliant  très  finceremcnc  8c  d’uue  Manière  Extraordinai- 
re , ordonne  qu’on  obfervpra  un  Jeune  folcmnel  dans  toutes  les  Eglifcs  Re- 
formées de  ce  Roiaitmc  , le  Jeudi  vmt-huitiérne  du  Mois  de  Mars  prochain  , 
afin  de  rendre  Grâces  au  Dieu  tout  Puilîant  pour  cette  Paix , que  lui-même, 
k Dieu  de  Paix  , nous  a accordée  , fie  pour  obtenir  de  fa  Divine  Bmte\  qu’el- 
le puirtè  être  accompagnée  6c  fuivic  de  toutes  fortes  de  Bénédictions  ; Scelle 
enjoint  à tous  les  Peuples  Profofiant  la  Religion  Reformée  dans  ce  Roiaumc, 
d’ofrir  à Oku  des  Prières  très  ardentes  pour  la  Santé  fiCtla  Profperité  de  la  Sa- 
crée Perfotmc  de  Sa  Ma/efie  , .fie  qu’il  lui  fafle  la  Grâce  de  couronner  toutes 
lès  Entreprilès  d’un  heureux  Succès  , d'augmenter  la  Gloire  de  fan  Sceptre, 
Ci  le  Bien  Je  fon  Etat  8c  Gouvernement  ; fie  de  tâcher  d’émouvoir  les  En- 
trailles de  la  Mifericorde  Divine  envers  nous  , quj  avons  forfait  par  la  Mul- 
titude & 1\A  gravation  de  nos  Pêchés;  & de  ncccflcr  de  l’importuner  par  nos 
Prières  iufqu’à  ce  qu'il  ait  éteint  le  Feu  de  fon  Indignation,  dont  il  menace 
fcs  Pauvres  Eglilcs  , efperant  & croiant  qu’en  nous  convcrtiflant  très  fincc- 
rcroent  à lui  , en  nous  humiliant  très  profondément , 8c  en  nous  revêtant  de 
Sacs  , fie  en  nous  couvrant  de  Cendres  , devant  Sa  T errible  Majefté , il  nous 
tendra  les  Bras  de  fon  Infinie  Mifiencmùe  , 8c  que  pour  l’Amour  de  fon  très 
Cher  Fils.»  au  NomduqucL  nous  Piavoquons  , 1L  fora  reluire  la  Clarté  de  fon 
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aimable  Face  fur  nos  Eglifes & qu’il  nous  recevra  gracieufemcnt , ce  qui 
fera  nôtre  Souverain  Bonheur.  Et  ce  Decret  fera  lû  , & public,  dans  tou- 
tes les  Eglücs  , afin  que  tous  ceux  qui  font  de  nôtre  Communion  y faf- 
fent  Atenfion. 


CHAPITRE  XV. 

Partage  de  la  Somme  de  feize  Mille  Livres,  accordées  par  Sa  Majcftc 
aux  Cinquante  cinq  Députés  du  prefent  Synode  National,  dont  cha - 
ebun  devait  avoir  deux  Cens  , foixante-deux  Livres . 


A La  Province  de  Normandie , pour  quatre  Députés , 

Au  Languedoc , pour  quatre  Députés, 

A la  Bourgogne,  pour  quatre  Députés , 

Au  8m  Languedoc  , pour  quatre  Députés  , 

Au  Berri  , pour  qüatre. Députés , 

Aux  Sevenef , pour  quatre  Députés  , 

A la  Provence  , pour  deux  Députés , 

Au  Poitteu,  pour  quatre  Députes, 

A l»  Bretagne , pour  deux  Députés  * 

A V Anjou?,  pour  quatre  Députés, 

A Vlfte  de  France,  pour  quatre  Députés,  * 

A la  Xaintange , pour  quatre  Députés , 

Au  Dauphiné , pour  trois  Députes, 

A la  Bafe  Gu ierme , pour  trois  Députés, 

Au  Béarn  ,,  pour  un  Député  , 

Au Yevaret.,  pour  quatre  Députés , 

Aux  Premiers  Députés , envoiés  à la  Cour, 

Aux  Seconds  Députés,  envoiés  à la  Cour, 

A la  Pc  fie  qui  aporta  la  Lettre  de  Change , 

A Monficur  du  Mornaé  , pour  les  Faux-fcaix  > 

A ceux  qui  allèrent  vers.le  C«rd.de^icé>Ww»,pour  avoir  de  l’Argent, a8.  Livres, 
A Chine* , j pour  avoir  «cû  le  lufdit  Argent , i8.  Livres. 

Pour  la  Perte  faite  fur  Iptfit  Argent,  : . 17.  Livres1. 

Aux  Pâment  du prefçat  Synode,  48.  Livres. 


Livres. 
Livres. 
Livres. 
Livres. 
Livres. 
Livres. 
Livres. 
Livres. 
Livres. 
Livres; 
Livres; 
Livres. 
Livres. 
Livres . 
aéa.  Livres. 
1071.  Livres. 
Livres. 
Livres. 
Livres. 
Livres. 


1071. 

1071. 
107». 

1072. 
107a. 
107X. 

536. 

■1071. 

5îé. 

107*.. 

107a. 

107a. 

804. 

804. 


y6o. 

H*- 

»4o. 

100. 


j. . . ■ e.'. 


Somme  Totale,  16000.  Livres., 
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CHAPITRE  XVI. 

Rôle  des  Mimjlres  Depofcs  ér  de  ceux  qui  avoient  Jlpoftajîc  depuis 
le  dernier  Synode  National. 

I.  T Fan  Cordcil , autrefois  Paftcur  de  l’Eglife  de  Ven  Ht  U en  Dauphiné,  Hom- 

J me  d’une  petite  Stature,  avec  une  grofle  Tête , chauve  pardevant  , & 
des  Cheveux  mêles  de  gris , il  avoit  les  Veux  grands  & élevés  , le  Viiage 
fort  rouge  , le  Cou  gros  & court  , grave  dans  la  Marche  , aianr  neanmoins 
un  Air  lhipidc  , la  Voix  claire  & éclatante  , & le  Rire  un  peu  niais. 

II.  Sehajhen  à'Auius , ci-devant  Miniftre  de  Commande  , & ProfefTeuren 
Philofophie  à Montauhan , âgé  d’environ  quarantc-fix  ou  quarante-fept  Ans. 
Son  Vilàge  ctoit  marqué  de  petites  tâches  noires  , il  avoit  les  Cheveux  bruns 
& fri  (es  jufqu’au  Sommet  de  la  Tête.  C’étoit  un  Perfonnage  d’un  fort  petit 
Génie. 

III.  Philippe  Codur  , autrefois  Paftcur  & Profeflcur  à Nîmes  , âgé  d’envi- 
ron Soixante  & dix  Ans  & quelque  chofc  de  plus  , aiant  les  Cheveux  gris  , 
le  Vifagc  bafané  , les  Sourcils  fort  élevés , les  Yeux  enfoncés  dans  la  Tête, 
& le  Regard  rechignant.  Il  parloit  lentement  & marchoit  avec  beaucoup 
de  Pefànteur , car  outre  qu’il  étoit  d’une  grande  Taille  , il  avoit  aufli  tout 
le  Corps  fort  Gras  & replet. 

IV.  Jean  de  U Porte  , Pafteur  de  Saint  André  de  Valborgne  , dans  la  Pro- 
vince des  Sevenes  , Dcpofé  par  le  dernier  Synode  Provincial  tenu  à Alais  , 

* jxmr  avoir  abandonné  fon  Eglife  8c  fon  Emploi , âgé  de  cinquante-deux  Ans 
ou  environ  , de  moienne  Taille,  & pâle  de  Vil'age  , av  ec  des  Cheveu  xCha- 
ttins. 

V.  Bordât , autrefois  Pafteur  de  l’Eglifc  de  Barrières  dans  la  Province  de 
la  Bajje  Chienne  , âgé  d’environ  foixante  & dix  Ans.  11  portoit  la  Moufta. 
che  relevée.  Il  étoit  de  petite  Taille  , mais  affes  gros,  & aiant  la  Face  rou. 
geâtre. 

VI.  fi  aide,  dit  de  Belitcour  , âgé  de  plus  de  foixante  Ans.  C’étoit  un  gros 
Homme  fort  gras  , né  dans  la  Province  du  Dauphiné.  Il  avoit  été  Moine  & 
après  avoir  abjuré  le  Papifmc  , il  fut  reçu  au  Saint  Minifterejmais  on  recon- 
nut qu’il  avoit  fort  peu  de  jugement  , 8t  il  abandonna  la  Communion  de 
toutes  les  Egides  Reformées  pour  prêcher  des  Dogmes  erronés.  C’étoit  un 
Perfonnage  de  bonne  Mine  qui  marchoit  fort  gravement. 

VII.  Guillaume  Martin  , autrefois  Pafteur  a Montoire  , dans  la  Province 
à' Anjou  , âgé 'd’environ  quarante  Ans.  11  avoit  les  Cheveux  blonds  , une 
grande  Bouche , 8c  il  étoit  d’une  Stature  médiocre.  Ce  Milerable  femblable  à fu- 

trahit  Jefus-CItriJl  pour  favori  fer  quelques  Prélats  de  la  Communion  de  Rome , 
auxquels  il  vendit  fon  Miniftere,&  le  dévoua  entièrement  au  Service  de  l’An- 
tichriftianifmc , pour  une  Somme  de  trente  Piftoles  qu’ils  lui  donnèrent,  com- 
me cela  paroît  dans  une  Lettre  qu’il  écrivit  lui-même  après  fon  Apoftafie. 

. - > CHA. 
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Decret  pour  taxer  la  Depenft  des  Députés  au  prefent  Synode. 

ACaufe  de  la  grande  Cherté  des  Vivres,  les  Journées  des  Députés  font 
taxées  . à la  Requête  de  diverles  Provinces  , à fix  Francs  par  Jour , 
pour  chacun  d’eux  , laquelle  Somme  fera  paiée  par  nos  Eglilês  , outre  la 
Taxe  pour  nos  Univerfitcs  , deux  Mois  apres  leur  Retour:  6c  au  Defaut 
de  ce  Paiement , les  Eglifes  qui  n’auront  pas  donné  leur  Quote-part  de  la- 
dite Somme,  ne  pourront  envoier  aucuns  Députés  aux  Synodes  Provinciaux, 
& s’ils  y coroparoifl'ent , ils  n‘y  auront  point  de  Voix  délibérative  , Sc  le 
Paiement  dont  il  s’agit  ne  doit  point  être  fait  de  l’Argent  des  Libéralités  de 
Sa  Majeftt. 


CHAPITRE  XVIII.  ' 


Refoluttoti  pour  convoquer  le  Synode  National  fuivant. 

LE  Droit  6c  le  Privilège  de  convoquer  le  Synode  National  fuivant  apar- 
tient , félon  les  Canons  de  notre  Difdplinc  , à la  Province  du  Bas  Lan . 
guérite  : & cette  Afl'emblée  ordonne  qu’avec  le  bon  Plaifir  de  Sa  Majeftt , 
il  fera  convoqué  dans  le  Terme  de  trois  Ans  , félon  l’Ordre  preferit  par  nô- 
fre  même  Discipline  , 8c  que  les  Députés  dont  il  dqit  être  compofé  s’afTem- 
bleront  de  toutes  les  Provinces  de  ce  Roiaumc  dans  la  Ville  de  Nîmes , en 
Languedoc. 

REMARQUE. 

„ Ce  Synode  nes’eft  jamais  tenu  à Nimes,xn  ailleurs  dans  la  France , parce 
»,  que  le  Bel  T.  C.  n'en  a pas  voulu  permettre  la  Convocation. 


CHAPITRE  XIX. 


Déclaration  pour  la  Validité  des  J êtes  qui  feront  délivrés  par  le  prèfent 
Synode  , a ceux  qui  auront  Droit  de  les  avoir. 

IL  eft  arrêté  qu’on  ajoutera  autant  de  Foi  aux  A êtes  qui  feront  (ignés  par 
le  Modérateur  , ou  parl’Ajoint,ou  par  un  des  Secrétaires  de  cette  Aflcm- 
blée  Nationale,  comme  s’ils  avoient  été  lignés  ou  écrits  par  le  Modérateur,  par 
l’A joint  , par  les  deux  Secrétaires  , & par  tous  les  Députés  enfemble. 

Iiiii  3 CON- 
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C O N C L U S I O N. 


Le  Sicut  Dite  , Pafteur  de  l’Eglifc  de  Gretioile  , Si  le  Sieur  deFoifaâ,  An- 
cicn  de  l’Eglife  tfVfei. , furent  nommés  pour  aller  auprès  de  Sa  Majeftd , & 
pour  lui  faire  les  très-humbles  Rcmercimens  de  cette  Allemblce  , en  lui  pro- 
fentant  le  Cahier  de  nos  Plaintes  & de  nos  Requêtes,  8c  pour  l’ailùrer  de  nô- 
tre Continuation  Perpétuelle  dans  le  Service  de  Sa  Majefié  t avec  une  Fide- 
lité Inviolable. 

Fait  8c  décrété  à Londun,  le  dixiéme  jour  de  JanvieT  Mille  fût  Cens  foixarv- 
te  ; Signé  dans  l'Original  au  Nom  de  tous  les  Députés , par 

Dxiliï,  Mbderateor. 

De  L angle  , Ajoint.  '• 

De  Brijfac  j Pafteur. 

& . J C *ccretaircs' 

Lande  de t daUmeru,  Ancien.  J 


CHAPITRE  XX. 


Ex  tout  ion  de  la  Commijfion  qui  fat  donnée  par  ce  Synode. 

LOrs  que  le  Synode  National  tenu  à Loudun  l’An  1660-  fut  terminé  ; les 
Sieurs  Guitton  &C  dû  Bourdieu  vinrent  à S.iumur,  félon  qu’il  leur  avoit  été 
ordonné  ; 8c  Moniteur  Guitton  fit  cette  Harangue  dans  l’vniverfité  de  ladi- 
te Ville.  . 

messieurs, 

„ Le  Synode  National  qui  vient  de  le  leparer  i Loudun  , étant  informé, 

,,  par  les  Plaintes  de  divcrfc  Provinces  , que  depuis  fort  long-tcms  Quan- 
„ tité  de  grands  Defordres  s’étoient  accumulés  parmi  nos  Etudians  en  Théo-  % 
„ logie , & qu’au  grand  Scandale  de  toutes  les  Perfbftnes  Pieufes  il  y avoit 
,,  un  Defaut  vifible  de  Modeftie,  8c  d’intégrité  Chrétienne  dans  leurs  Dc- 
„ porœmens  ; cette  Vénérable  Afiërabléc  a jugé  que  la  vraie  Prudence  l’o- 
„ bligeoit  de  feltrvir  de  fon  Autorité  pour  retrancher  & éloigner  les  V ices  qui 
,,  s’étoient  gliflés  parmi  eux.  Et  aiant  fait  un  Canon  que  nous  vous  lirons 
„ maintenant , elle  nous  a expreffément  chargé  d’aflëmblcr  tous  les  Membres 
„ de  vot reCorps,  devant  le  Sénat  decette  Umverlité,  afin  que  nous  les  foret- 
„ fiaflions  en  votre  Prcfencepar  nos  exhortations  de  Booche,8c  par  nosRe- 
,,  montranccs.  Donnés  Meilleurs  votre  Atention  à ce  Decret  Synodal. 


Artf- 
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Article  II.  -dti  Chapitre  XII.  des  Univerfites  , & desEtudians. 


T Dus  les  Députés  des  Provinces  fi  plaignirent  d'une  voix  Commune  de  la  Cor- 
ruption qui  s'itoit  gliffie  parmi  les  Ecoliers  de  nos  Vnrverfités , (fi  particuliè- 
rement parmi  ceux  qui  étudiaient  en  Théologie  , comme  de  ce  qu’ils  lasjfoient  croî- 
tre leurs  Cheveux  , qu’sis  fiéiv  oient  les  Nouvelles  Al  ode  s dans  leurs  Habillement, 
qu'ils  portaient  de  grandes  Manches  pendantes  , des  Gands  avec  des  franges  de 
Soie  & des  Ruions,  qu'ils  fréquentaient  les  Tavernes  , qu'ils  recherchaient  lu 
Compagnie  des  Femmes  , qu'ils  s' allaient  promener  l'Epée  au  Coté  , que  leur  Stile 
fintoit  plutôt  le  Roman  que  U Parole  de  Dieu , (fi  qu'ils  fi  laij] aient  aller  à d'au- 
tres Pannes  (fi  Excès  de  cette  Nature.  L' Ajfimblcc  touchée  très  finalement  de 
tes  grands  Defordrcs  , étant  fort  Zélée  pour  la  Maifin  de  Pieu  , exhorta  très- 
fineufimeut  tous  les  Prqfejjeurt  & outres  Direüeurs  de  nos  Vniverfités  , comme 
aufft  tous  les  Ç on  fi  fl  aires  dr  les  Eglifis  oit  ils  fi  trouveraient, d'emploier  tous  leurs 
Soins  (fi. toute  leur  Autorité  pour  arrêter  de  fs  grands  Abus  , qui  dethonnoroient 
la  Religion  , (fi  qui  feandalifoient  toutes  les  Perfonnes  qui  avoient  la  Crainte  de 
Dieu  devant  les  Veux,  attendu  que  ces  Abus  ouvroiens  tes  portes  a un  Deluge de 
Profanations  dans  le  fanüuatre  , (fi  de  plus  leur  enjoignit  de  fufpendre  Us  Réfrac- 
taires ,de  U Table  du  Seigneur  , de  raier  leurs  Noms  de  la  Matricule  des 
Etudions , (fi  de  leur  ôter  toute  Efperance  d'être  jamais  refus  a lOficc  du  Saint 
Mtnifiere. 


„ Vous  avés  ouï  , Meilleurs  , la  Véritable  & la  jufte  Caufc  de  toutes  les 
j,  Plaintes  qu’on  a formées  contre  vous,  dans  diverfes  Provinces  de  ce  Roiau- 
* me  . vous  aves  entendu  ce  que  le  Synode  National  a déclaré  fur  ce  Sujet, 
»,  & la  Punition  qu’il  a décrétée  contre  le»  Tranfgrellêurs  \ Je  vous  fuplie 
« de  faire  un  bon  Ufagc  de  cet  Avcrùfl’emcnc  , (i  important,  qui  vous  cft 
»,  envoie  par  une  Aücipbiée  dont  les  Canons  & les  Ordres  doivent  être  eu 
,,  grande  Vénération  parmi  vous.  Rcflccbiflés  (crieufomcm  fur  vous  mêmes» 
,,  & coniiderés  un  peu  l’Ouvrage  important  auquel  vous  êtes  deftinés  , Sc 
j,  pefes  aufli  bien  les  Moicns  par  lcfqucls  vous  pouvés  l’accomplir  » que  les 
.»  Raifons  qui  vous  le  font  defirer  , Sc  je  fuis  alluré  que  vous  n’aurés  Bc- 
» foin  de  Pcrfonqc  qui  vous  fpfle  des  Remontrances  , car  vous  mêmes  forés 
>»  les  Juges  de  ce.qui  (êta  plus  convenablcà  votre  Profetîion,  2t  fani  parler  des 

i.  Chaînons  » dont  vous  étés  menacés  (car  il  n’aparticnr  qu’à  des  Ames  ïcr.- 
viles  , jSc  qui  font  Efclavps  de  leurs  Vanités  d’agir  par  de  pareils  EguiU 

»,  Ions  ) vous  vous  dcvouctcs  cnticrcipent  à l’Amour  6c  à la  Pratique  de  la 
M Vertu.,  par  les  mêmes  Motifs  qu’eUc  vous  cft  recommandée. 

,,  Vous  avés  confocré  -vo»  Travaux  , votre  Tcros,  vous  vous  êtes  confa- 

j,  iàcrcs  tout  entiers  au  Service  du  Souverain  Monarque  de  tout  le  Monde  » 
» au  Service  de  ce  Dieu  qui  cil  adoré  par  le»  Anges.  VospropresÇoofcicn- 
m ce»  , Mefficjrs , atftîî  bien  que  1»  mtamo  , vous  doivent  dire  que  vous 
M ne  pouvés  pas  a porter  trop  d’Huroilité  avec  vous,  que  vous,  ne  pouvés  p.a» 
» trop  vous  abaifler , ni  trop  vous  anéantir,  & que  vous  ne  pouvespasétre 
*»  trop  temples  6c  fmccrcs  lors  que  vous  vpaés  ca  la  T refonce  de  celui  donc 
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»,  les  Yeux  font  une  Flamc  de  Feu  , fit  qui  fonde  nos  Cœurs  8t  éprouve 
>,  nos  Reins  , fit  que  vous  vous  enrôlés  au  Nombre  des  Serviteurs  de  fon 
»,  Eglife  fit  des  Miniftres  de  fon  Evangile.  . 

„ Nôtre  Grand  Seigneur  8c  Rédempteur  n’aime  ni  ce  Monde,  ni  les Cho- 
„ fes  qui  font  de  ce  Monde.  Tout  le  But  de  fon  Divin  Pouvoir  eft  de  faire 
„ de  Nouvelles  Créatures  de  tous  les  Hommes  , fie  il  fe  fert  lui-même  de  la 
„ Croix  , afin  de  crucifier  le  Monde  en  vous  , 8c  de  vous  crucifier  au  Mon- 
„ de.  Meilleurs , vos  propres  Confcicnccs  doivent  vous  reprocher  que  c’eft 
,,  un  Afront  aux  Yeux  très  purs  de  fa  Gloire  , que  cela  contriftc  l’Efpritdc 
,,  fa  Sainteté  , que  cela  doit  irriter  fon  Indignation  , fi  les  Fils  des  Prophé- 
„ tes  fe  prefentent  devant  lui  avec  des  Habits  Mondains , fur  lefquels  on  voit 
„ paroître  la  Vanité  fit  l’Immodeftie. 

„ Les  Myfteres  que  nôtre  Bénin  Seigneur  coqfic  à fes  Serviteurs  , afin 
>,  qu’ils  puiflcnt  les  difpenlèr  à fon  Peuple  n’ont  rien  de  Terreftre,  ni  de  Com- 
„ mun  avec  le  Monde  ; ils  font  tous  Divins  fit  Celcftes.  Et  vous  deves 
„ avouer  que  ce  feroit  obfcurcir  leur  Eclat  8c  profaner  leur  Gloire  que  de  les 
,,  manier  avec  des  Mains  impures , de  les  débiter  8c  les  expofer  en  une  Lan- 
„ gue  étrangère  , de  chercher  plûtôt  dans  la  SagdTe  de  ce  Monde  une  Bafe 
,,  fur  laquelle  vous  apuiés  toute  leur  Autorité  , au  lieu  d’avoir  Recours 
,,  aux  Vérités  étemelles  de  la  SagefTe  de  Dieu,  8c  a la  Lumière  des  Ecritures 
„ Sacrées.  S’il  n’y  a que  l’Efprit  de  Dieu  qui  puifiè  nous  révéler  , & nous 
,,  manifefter  les  Chofes  qui  nous  font  données  de  Dieu , il  eft  Impoflîblcquc 
„ nous  puiffions  faire  aucun  Progrès  confiderablc,  ou  nousavancer  dans  cette 
,,  Sainte  lîtude  , lors  que  nous  nous  laiflèrons  conduire  par  l’Efprit  du  Mon- 
„ de  , 8c  que  nous  rechercherons  cette  Science  Divine  avec  un  Cœur  tout 
„ pofledé  des  Vanités  de  ce  Siècle. 

„ En  un  mot,Mefficurs,  vous  êtes  deftincs  à un  Emploi  dans  lequel  vous 
,,  ne  pouvés  vous  avancer  que  par  la  Priere,  Sc  les  Prières  ne  font  jamais 
„ exaucées  fi  elles  ne  font  pas  Sincères  ; 8c  elles  ne  font  point  du  toutSince- 
,»  res  lors  que  les  Cœurs  ne  font  pas  conduits  8c  guidés  par  la  Vérité  de  la 
„ Parole  de  Dieu  8c  de  fon  Suint  Efprit , qui  diète  nos  Prières , ?C  qui  vivi- 
„ fie  & fanâtifie  nos  Afeétions.  Vous  imaginés- vous.  Meilleurs , que  Dieu 
»,  veuille  vous  donner  fon  Saint  Efprit , fans  lequel  vous  n’étes  rien  , 8c  ne 
»,  pouvés  rien,  à moins  que  vous  ne  le  lui  demandiez  ; 8c  pouvés  vous  prier 
» comme  il  faut , 8c  vous  aquiter  dignement  d’un  Devoir  fi  Saint, lorsque 
»,  vôtre  Efprit  eft  tout  rempli , occupé  8c  diftrait , par  les  Apetits  de  votre 
„ Jcunefîè  , 8c  qu’il  ne  cherche  qu’à  fatisfairc  fa  Vanité  ? Ou  pouvés  vous 
»,  aporter  à cette  Sainte  Ordonnance  , à cet  Exercice  fi  Religieux  l’Aten- 
„ tion  , l’Afliduité  8c  la  Perfeverence  qui  eft  requife  pour  obtenir  des  Ré- 
»,  pontes  favorables  du  Ciel , lors  que  vous  emploies  , 8c  perdés , la  plus 
,,  grande  8c  meilleure  Partie  de  votre  Tcrns  dans  des  Compagnies,  8c  dans 
»,  des  Convcrfations  Mondaines  ? En  Vérité,  Mcffieurs , vous  trouverés 
»»  beaucoup  de  Dificulté  à vous  debarreffer  de  ces  premières  lmpreffionsquc 
»,  vous  avés  reçues  , 8c  de  vous  défaire  des  Vanités  dont  vous  vous 
»,  êtes  imbibés  , afin  de  vous  mettre  en  Liberté  de  pouvoir  réfléchir 

»,  fur 
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»,  Air  la  Parole  de  Dieu,  & prendre  plaifirà  h méditer;  t-j 
„ Mes  très-chers  F reres,  honorés  & ornés  laiProfeflion  à hqueUevousétes 
„ apcllés  , & elle  réfléchira  des  Ratons  d’Hpnneur  Air  vous.  Coftfiderés, 
Meilleurs,  ce  qu’il  vous  convient  de  faire,  8c  communiquera  à un  cha- 
„ cun  de  vous  cc  qui  lui  fera  ncceflaire, . Que  ion  Nom  8c  fa  Gloire  ibieot 
4,  la  Marque  principale  8c  le  But  de  votre  Condition , 8c  de  vos  Etudes,  & 
„ Dieu  ne  manquera  pas  de  répandre  fes  plus  precicufes  Benediéfions  fur 
,,  vous.  Que  votre  Vie,  6c  votre  Convertit  ion  foieat  accompagnées  &cou- 
„ ronnees  de  toutes  les  Vertus  3c  Grâces  des  Chrétiens  véritablement  Re- 
» formes  , de  cette  Humilité  qui  üed  fi  bien  aux  Serviteurs  de  Dieu,  dccet- 
i,  te  Modeftie  & Simplicité  que  Dieu  requiert  des  Miniftres  defon  Sanâuai- 
ii  re  dans  leurs  Vies  , A étions , Habits,  Langages,  Deportemcns , 8calors 
j»  Meilleurs , votre  Sanétiflcation  fera  très  agréable  à Dieu  , 8c  elle  fera  un 
»>  Moicn  pour  vous  fauver  ; elle  mettra  votre  Profeflion  en  Réputation  8c 
» Crédit,  elle  atirera  fur  vous  les  Bcnediétions  d’en- Haut  ; elle  teraprôfpc- 
„ rer  8c  rcuflâr  vos  Etudes,  qui  édifieront  les  Peuples.  Les  Eglifes  en  fc- 
i,  ront  plus  Florifl'antes  , 8c  vous  avanceras  le  Roiaume  de  Jefus-Chrift , 
•’  Ainfi  foit-d.  ^ -n  ■atnoM  oi 

DERNIERE  COMMISSISSlbà'fe&ECÜTE’E 

» » ' • - , J ci.jii;  c»v*  - . . ■ 

'Enfuite  d'un  Ordre  du  même  Synode Meffieurs  Guirton  & du  Bour- 
dieu» étant  à Saumur  pour  pacifier  Us  Diferensqu'Ü  y avott,  entre 
quelques  Membres  de  cette  Eguft , & Meffieurs  Amiraud  & Huif- 
ieau,  Monfienr  Goitcoa fit  cette  -Harangue.  ‘ l:  '■  !.  ••i  ,*<*•  ' 

•::i)  j , ■„  î.  -"il  <1  diii.  '■  • 


M ES  SIEURS,  & tris  chers  Freres  , '•  -i-'-njci 

m 1 . ' 1. 

,,  Tl  yrEs  très  Honorés  Colcgucs  8c  moi  avons  eu  Ordre  du  Synode  Natta. 
,,  iVi.  nal  aflcmblé  8c  fini  depuis  quelque  tems , dans  la  Ville  de  Leudun , 
„ de  vifiter  cette  Eglife , & d’aflcmbler  tous  fes  Chefs  de  Famille , en  plein 
,,  Confitloire  , 8c  de  vous  lire  le  Jugement  de  cette  Venerable  Aflcmbléc, 
„ touchant  les  Diferens  qui  font  Airvenus  parmi  vous  , 8c  de  travailler  , 
t,  ( Moiennant  la  Grâce  de  Dim  , 8c  fi  vous  vous  rendes  obcïflàns)  à votre 
,,  Réunion  , qui  eft  déjà  très  heureufement  commencée  entre  vos  deux  Paf- 
,,  tcurs  , au  Sujet  defquels  vous  étiés  diviies , fcc  de  ratifier  la  Réconciliation 
„ des  deux  Parties  que  vous  avés  envoiées  audit  Synode.  Vous  vous  en 
„ tiendrés  à fon  Jugement  8c  aux  Aétçs  de  nôtre  Commiifion. 


Jl  répété  ici  tout  du  LongV  ArticUXXl.  du  Chapitre  IX.  des  Apellations, 
qui  ejl  ci-devant  à la  Page  7 6 <f.&  dans  Us  deux  /vivantes  ,jufqu'a 
la  68,  Apres  quoi  il  contmùé  fa  Harangue  , en  ces  Termes. 

1 » . , . . • -y 

„ /^vR , Meilleurs,  permettes  que  je  vous  difecc  que  j’ai  Ordre  de  vousfai- 

,,  V_/  rc  favoir  de  la  Part  dudit  Synode.  Vous  ne  pouvés  pas  ignorer  cc 
Terne  II.  Kkkkk  „ que 
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,,  que  les  Fidèles  ont  généralement  reconnu  8c  confcflï  dans  tous  les  Siècles, 
,,  qu’il  n’y  a rien  de  Meilleur, rien  de  plus  Plaifant  & Agréable, rien  qui  foit  plus 
,,  à fouhaiier  pour  vous  mêmes , rien  de  plus  Avantageux  pour  l’Intérêt  de 
„ la  Gloire  de  Dieu  , que  de  voir  la  Faix  fur  la  Terre  , au  milieu  des  plus 
„ horribles  Confufions  , lorfquc  les  Enfans  de  Rébellion  pofledés  de l’Efprit 
„ du  Démon , renvcrfcnt  toutes  Chofes  firns  defi'us  deflous , par  leurs  Paillons 
„ violentes  & defordonnées  , de  voir  la  pauvre  Eglifc  de  Dieu  en  Paix  , 
»,  de  voir  que  Sion  ait  une  Habitation  Paifible  , tous  les  Fideles  unis, 
„ toute  la  Famille  de  la  Foi  être  d’un  même  Cœur , avoir  le  même  Amour 
,,  8c  la  même  Efperance,  & entièrement  occupée  de  l’Ouvrage  de  leur  Com- 
» mune  8c  Sainte  Vocation.  C’cft  par  là  que  Dieu  , leur  Pcre  Cclcfte  , eft 
„ très!  particulièrement  glorifié.  Cette  Paix  n’éft  pas  de  ce  Monde, ni  apuiée 
„ fur  des  Intérêts  Charnels,  qui  peuvent ccflcr,  ou  changer  pardeS  Afections 
„ corrompues.  C’cft  cette  Paix  de  Dieu  que  fon  Fus  Bien- aimé  Jefui- 
„ chrtfi , notre  Seigneur  8c  Rédempteur,  nous  a laiflîc  en  Forme  de  Legs, 
n fit  qui  eft  nourrie  2c  entretenue  par  fon  précieux  Sang  , qu’il  a répandu 
,,  pour  nous  , 8c  qui  eft  imprimée  dans  tous  hos  Cœurs  par  la  Prédication  de 
,,  de  fon  Saint  Evangile,  dont  le  Monde  ne  pourra  pas  nous  priverpendant 
» que  nous  en  tiendrons  Cpmjpte , 8c  que  nous  le  diprirons.  Lorfquc  cette 
„ Paix  habitera  une'fois  dans  nos  Cœurs  , 8c  qu’elle  les  réglera,  lorfquc  nô- 
,,  tre  Sainte  Communion  en  fêta,  fortifiée  , lors  qu’elle  laiilcra  fes  Caraâcres 
«,  & les  Marques  defà  Gloire  far  nous  , & que  nos  Ames  en  goûteront  les 
„ Douceurs,  alors  le  Ciel  fera  reconcilié  avec  nous.alors  le  Sanftuaire  de  nô- 
» tre  Efperance  fera  ouvert  , les  Entrailles  de  Dieu  feront  emûës  à Com- 
» paflion  , fa  Jaloufie  fera  excitée  pour  nous  , & alors  nous  obtiendrons  la 
» plus  gloricufe  Délivrance  , avec  une  très  grande  Abondance  de  toutes 
i,  fortes  de  Bcnediétions. 

„ Meilleurs  , je  ne  penfc  jamais  à ces  Bcncdiâions  celeftes  que  ma  Tête 
i,  ne  devienne  toute  Eau  , 8c  mes  Yeux  deux  Fontaines  de  Larmes  ,8c  que 
„ je  ne  pleure  amèrement,  lors  que  je  vois  ces  Divifions  qui  régnent  parmi 
„ vous  , depuis  fi  long-tems.  Ce  font  de  deteftables  Scandales  , qui  font 
„ du  Bruit,  &‘qui  retentiflent  par  toutlc  Roiaume.  C’cft  par  ces  Brèches 
„ que  Satan  , le  Prince  du  Monde,  s’eft  infinué  dans  vos  Cœurs  ; c’eft  par 
,i  ces  Brèches  que  vôtre  Foi  eft  expofee  à des  Dangers  extrêmes , Scjctrem- 
»,  blclors  que  je  penfe  que  le  Dieu  de  Paix  eft  indigné  contre  vous.  Car 
,,  lors  qu’il  voit  que  fa  Paix  eft  meprifée  , que  fon  Eglifc  eft  partagée  8c  dc- 
„ membrée  , 8c  que  le  Service  qui  lui  eft  du  par  nos  Confciences  eft  negli- 
,.  gé  , 8c  que  la  Profeflïon  de  la  Foi  eft  expoiœ  à la  Riféc  Sc  au  Mépris  de 
,,  lés  Advcrfaircs  , il  a trop  jufte  Sujet  d’être  courroucé  contre  vous , 8cdc 
,,  vous  châtier  de  fes  Jugcmcns  les  plus  feveres. 

»,  Ce  Dieu  Bénin  vous  a attendu  long-tems  , il  a fuporté  vos  Dcfordre* 
„ avec  une  Patience  8c  Indulgence  mervcillcufcs  , il  a eu  Compafiion  de  vos 
,,  Infirmités  , il  a mieux  aimé  les  éloigner  par  la  Douceur  de  fa  Grâce , que 
„ de  vous  îetrancher  par  l’Epée  de  ia  jufte  Vengeance.  H a aflcmblé  lors 
„ que  vous  l’cfpcriés  le  moins , 8c  même  à vos  Portes  , les  Députés  de  toü- 
'•  1 tes 
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tes  les  Provinces  de  ce  Roiaume  , Icfqucls  n’aiant , en  tout  ce  qui  vous  rc- 
„ -garde  , point  d’autres  Intérêts  en  Vue  que  ceux  de  votre  Salut , ont  mis , 
n ( filon  l' Autorité  tjuo  Dieu  lettr  avait  donné*  fur  vos  Confciencts  ,)lc  dernier 
„ Période  à vos  Diférens  , les  ont  ajuftés  avec  une  Equité  toute  finguliere, 
,i  afin  de  vous  procurer  la  Paix. 

n Lorfque  je  Confidere  , Meilleurs  , ce  que  j’ai  été  autrefois  dans  cette 
» Ville  8t  Academie  le  dernier  d’entre  vous  à tous  Egards , inftruit  par 
» ceux  qui  vous  inftruifent  , & le  profond  Refpeâ  que  j’ai  toujours  confer- 
„ vé  pour  vous , tout  cela  fait  que  jecrains  ôc  que  je  tremble  maintenantque 
„ je  vous  parle.  vPôtit  ce  qui  eft  de  moi,  jaurois  beaucoup, micuxaiinéquton 
»,  eût  charge  tout  autre  de  cette  Commiffion  , lequel  étant  plus  Qualifie,  fcc 
„ méritant  mieux  votre  Eftime , s’en  feroit  aquite  plus  dignement  que  moi; 
„ mais  le  Dieu  très  Sage  en  a difpofe  autrement  par  les  Sufrages  de  les  Scr- 
» vitcurs  ; & fe  font  eux  qui  m'ont  ordonné  de  l’exécuter , 8c  qui  m’ont 
>•  encouragé  à l’entreprendre.  Cette  grande  Dcference,  laquelle  je  fai  que 
» vous  avés  toujours  eûë  pour  la  Difcipline  de  nos  Egliiès  , & ce  St. 
„ Ordre  que  Dieu  lui  même  a établi  au  milieu  dé  vous,  dans  fa  propre  Mai- 
n ion  , tout  cela  relevc  mes  Efperances,  & mç  fait  croire  que  vous  rcflechi- 
3,  rcs  moins  fur  le  Mcflâgerqui  vous  parle  maintenant  fur  la  Terre,  que 
„ fur  l’Importance  du  Melfage  qu’il  vous  fait  de  la  Part  de  Dieu  , qui  cft 
,r  dans  le  Ciel , 8c  qui  fait  des  Chofês  Grandes  8c  Merveillcufès  parmi  les 
,,  Saints,  avec  les  Inftrumens  les  plus  Poibles. 

» Je  vous  Suplic  , mes  très  Chers  8c  très  Honorés  Frères,  pour  l’A- 
„ mour  de  notre  Commun  Sauveur  , de  vouloir  recevoir  de  tout  vôtre 
,»  Cœur , 8c  de  toute  votre  Ame  cette  Pdix,<\\ic  Dieu  vous  ofre  à prc&nt  Ou- 
,,  bliés  tout  le  Paffé,  confideres  ce  qui  cft  à venir . ne  regardés  pas  derric- 
roais  fixés  feulement  vos  Regards  devant  vous.  Vi 


re , 


ous  êtes  entres 


„ dans  ! un»  Nouveau  Monde  par  la  Proieflion  de  Reformés , ouvrés  donc 
„ les  Portes  de  votre  Cœur  à nôtre  Seigneur  Jefus-Chrift  , qui  vous  lede- 
,»  mande  par  ma  Bouche.  Soufrés  que  ce  Roi  de  Gloire  plante  i’Etandart  de 
,,  fa  Croix  dans  vos  Ames  , qu’il  y répande  les  Confolations  de  fon  Amour, 
„ crucifiant  le  viel  Homme  fcc  toutes  fes  A étions.,  qu’il  faflè  que  tous  vos 
,,  Cœurs  ne  foient  plus  qu’un  feul  Cœur  , que  toutes  vos  Ames  ne  foient 
„ plus  qu'une  feule  Ame^  afû»  qu’il  puiilc  vivre  en  vous  tous,  comme  vous 
,,  vivés  par  lui , 8c  que  vous  vivics  suffi  tous  pour  lui.  Voie  ctc&obligés  à cela 
„ par  fà  Grâce  ; la  Loi  de  Dieu  vous  le  Commande  ; l’exemple  de  vosRe- 
„ verends  Paf leurs  eft  un  puiflânt  Motif  qui  doit  vous  y engager.  Imité» 
,,  les  dans  leur  Saint  Amour  ; imités  cette  Charité , qu’ils  ont  juré  d’obier- 
„ ver  par  un  Serment  fait  en  Prcfence  de  fefus-Cbrifi.  Confidcrés  lescom- 
n me  des  Perfonnes  cmploiées  au  meme  Ofice  8c  à la  même  Tâche  , 8c  refi 
„ pcétcs  les  également  tous . Encouragés  leurs  Cœurs  8c  fortifiés  leurs  Mains 
» dans  le  Service  de  Dieu  8c  de  vos  Ames , par  votre  Afcétion  8c  Conduite 
„ bien  réglées  , 8c  pir  votre  Obérflance.  * Priés  pour  eux  de  même  qu’ils 
i.  prient  pour  vous  ; aimés  les  comme  ils  vous  aiment  , rcadés-leur  Amour 
„ pour  Amour,  8c  priés  les  avec  Ulure:  prevenés  les  rar  toutes  Sortes  de 
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„ Bons-Ofices  ; ils  travailleront  avec  Zélé  pour  vous.  Et  fi  vous  fuivésces 
,,  Confeils, toutes  les  Eglifcs  feront  comblées  dejoie;  vous  (ères  Bénis  de  tou* 
„ les  Enfansde  Dieu  ; vos  Adverfaires  feront  Confondus,  & le  Dieu  de  Paix 
„ demeurera  au  milieu  de  vous,  il  vous  protégera  fous  l’Ombre  de  lès  Ailes, 
„ il  vous  accompagnera  alant  8c  revenant  , 8c  il  répandra  fur  vous  tous  , en 
„ General  8c en  Particulier,  fes  Principales  8c  fes  plus  Precieufcs  Henedi&ions. 

» Mes  Révérends  Golegues , ici  prelèns  , concourent  avec  moi  dans  ces 
„ Prières  , 8c  leurs  exccllens  Talcns  fupleéront  à mon  lnfufifance,  & contri- 
„ bueront  éficacement  dans  cette  Ocafion  à cimenter  vôtre  Paix  , à procurer 
„ tout  ce  qui  peut  contribuer  1 votre  Bonheur  , 8c  il’ Avancement  du  Re. 
„ gne  de  Jefus-Chrifi  , non  feulement  dans  la  Floriflànte  Eglilc  8c  la  Cele- 
„ bre  Univcrfité  de  cette  Ville  ; mais  aufli  dans  toutes  les  autres  Egliles  8c 
„ Univerfités  des  Fidèles  de  notre  Sainte  Communion,  auxquels  nous  dc- 
,,  vons  tous  cnfemblc  fouhaiter  la  même  Pair,  8c  le  même  Bonheur,  dont  je 
„ prie  le  Dieu  de  Paix  de  vouloir  toujours  hous  favorifer.  Ainfi  foit-il. 
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Remarques  fur  quelques-uns  des  Principaux  Députés  qui  fe  trouvèrent 
dans  ce  dernier  Synode  National,  tenu  à Loudun , l'An  1660. 

- . J . • ,|V  . ! 

I-  jy  yrOnfieur  D aillé  Paftcur  de  l’Eglifc  de  Parte,  étoit  un  Prédicateur  fort 

IVl  favant  8c  très  éloquent , comme  il  paroi t dans  fes  Ouvrages  qui  ont 
été  imprimés  en  pluficurs  Volumes  , dont  les  plus-Remarquables  font  fes 
Commentaire r , les  Sermons  , fon  Apologie  des  E^Ufts  Reformées  , 8c  ce  qu’il 
a écrit  au  Sujet  des  Images,  èc  contre  Monfieur  Brochet  Seigneur  de  la  Milte- 
tiere  , qui  étoit  un  Infiniment  .du  Cardinal  de  Richelieu  , tellement  devoûé 
à cct  Eminent  Prélat , qu’après  avoir  éclx>ué  dans  le  Deflcin  qu’il  avoit  for- 
mé de  réunir  les  deux  Religions  , fur  le  Pied  qu’on  peut  le  voir  dans  les 
Ecrits  , il  abandonna  la  Communion  des  Egliles  Reformées,  6t  mourut  dans 
celle  de  Rome,  dont  on  voit  ks  Erreurs  8c  les  Abus  réfutés  d’une  Manière 
tTcs  folide  , 8c  très  claire,dans  la  fufditc  Apologie  de  ce  Pieux  8c  Savant  Théo- 
logien 8c  Pafteur  de  l’Eglifè  de  Paris. 

II.  Monfieur  Mujfard , Pafteur  de  l’Eglifc  de  Lion  , étoit  Natif  de  Gene- 
vt  , 8c  avoit  époufe  la  petite  Filk  de  Monfieur  Be*.c  Le  Cardinal  de  Fille- 
roi  Archevêque  de  Lion  , avoit  beaucoup  d’Eftime  pour  .ee  Miniftre  , par- 
ce que  c’étoit  un  Prédicateur  fort  habile  , qui  avoir  beaucoup  dcSavoir  8c  de 
Mérité;  neanmoins  il  lut  contraint  d’abandonner  cette  Eglile  là  par  la  Perfc- 
cution  que  des  Ecclefiaftiques  indiferets  lui  fufeiterent  , 8c  il  fe  retira  en  An- 
gleterre , où  VEglif*  Franpeife  de  Londres  l’apella  a fon  Service,  pour  faire  les 
Fondions  Paftorales  dont  il  s’eft  toujours  fidèlement  aquité,  jufqu’au  dernier 
moment  de  fa  Vie,  qu’il  finit  dans  cette  Eglife  très  Floriflànte  , après  avoir 
fait  imprimer  les  Sermons  en  François  ,HiJtona  Deorum  F asidicomm,  en  Latin, 
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8c  les  Conformités  dis  Ceremonies  Modernes  Avec  les  Anciennes  en  An! lois-  Cc 
font  trois  Volumes  in  Quarto  , à la  Tête  defqucls  il  n’a  pas  voulu  mettre  fort 
Nom  ; mais  on  eft  bien  alluré  d’ailleurs  qu’il  en  cft  le  véritable  Auteur. 

III.  Mr.  Amtraud , quia  été  l’un  des  plus  Doftes  8c  Fameux  Pafttfurs  êt 

Profefl'eurs  de  Saumur,a  fi  bien  fait  connoître  là  grande  Erudition,  fon  Zélé  8c 
les  précieux  Talens  par  les  Ouvrages, ,8c  par  lÿ  Conduite,  qu’on  n’a  qu’avoir 
ce  qui  en  a été  ra porté  dans  les  ActesiJe  cc  Synode*  poufêtre  convaincu  qu’il 
mente  des  Eloges  beaucoup  plus  étendus  que.  ceux  dont  nous  avons  crû  de 
voir  faire  Mention  dans  cette  courte  Remarque,  -1  A 

IV.  Monficur  Homel , Pafteurde  l’Eglifc  de  Soion , ctoit  un  Prédicateur  qui 
a pouffé  le  Zélé  8c  la  Pieté  fi  loin, qu'il  a fubi  la  Mort  d’un  très  cruel Supli- 
cc,  avec  une  très  grande  Patience, cc  un  Courage  Intrépide,  pour  laDefcn- 
fe  de  la  Religipn  Reformée,,  comme  on  peut  le  voir  fort  aropkment  dans  la 
Narration  que  le  Doftcur  Quick.  Anglais  en  a inférée  dans  la  Vie  du  Fameux 
Monficur  Charnier , dont  le  Petit  .J-jls  a foufert  le  Martire  pour  le  mêmeSujet. 

V.  Monficur  du  Bourdieu ,.\<\vii étoit  Paftcur  à Montpellier  avant  la  Révoca- 
tion de  l’Edit  de  Nantes,  aiant  toujours  prêché  avec  beaucoup  d’Edification 
& d’Aplaudiffement , le  retira  en  Angleterre  , par  l'Avis  &du  Confentcmcnt 
de  tous  ceux  de  fon  Eglilë , dont'pluficurs  le  itiivîrcnt  à Londres,  où  il  a con- 
tinué de  prêcher  avec  le  même  Succès  jqfqu’à  l’Age  de  quatre- vints  8c  quin- 
ze Ans  , fans  avoir  jamais  eu  la  Mémoire  afoiblie  , ni  les  autres  Facultés  dé 
l’Efprit  diminuée»  > quoiqu’il  eut  prefqu’un  Siècle  quand  il  fortit  de  cc  Mon- 
de pour  aller  recevoir  la  Couronne  de  l’Immortalité  , dans  l’Eglife  Triom- 

Ê hante  du  Paradis  Celefte  , dont  H étaloit  ordinairement  le  Bonheur  dansfes 
ntretiens , 6c  dans  fes  Sermons. 

Vl.  Monfieur  Cuit  ton  , dont  la  Harangue  qu’il  fit  à l’Univerfité  de  Sau - 
mur],  démontré  l’Eloquence , le  Savoir,  & le  Zélé,  femira  dans  les  Ifle» 
de  la  Grande  Bretagne , quand  l'Exercice  de  fon  Minifterc  lui  fuj  interdit  en 
France , par  la  Révocation  de  l’Edit  de  Nantes  ; mais  n’y  aiant  pas  trouvé  une 
Eglifé  convenable  à fon  Mérite  8c  à fes  beaux  Talens  , il  le  retira  dans  les 
Pais.  Bas  Reformés , où  il  a confirmé  la  bonne  Opinion  que  le  dernier  Syno- 
de National  de  France  avoit  de  fon  Erudition  8c  de  fa  Prudence  , quand  il 
fut  choifi  par  cette  venerable  A d'emblée  pour  terminer  les  Difercns  die  Ja  plus 
célébré  Univerfité  de  France  , comme  on  le  peut  voir  par  lafufdncHarànguc 
qui  cft-dans  le  dernier  Article  do.  XX.  Chapitre  ci-deuùs. 
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Des  principales  Matières  contenues  dans  le  premier  Tome  des 

Synodes  Nationaux  des  Eglifes  Reformées  de  France. 

■ . . , . , ; 1 ^ . : . . • v-y  *«"  . 

A.  • : cherche  qui  |doir  êtVe  &ire  de  ,éédx  de* 

- ’ XVI.  premiers  -Synodes  Nationaux  , 
f A Bbé  recû  à la  Ccnc  pour  avoir  bru-  que  celui  de  Gap  ne  làvoit  où  prendre , 

/\  lé  Tes  Titres,  abaru  les  Images  de  262.  Ceux  qui  concernent  les  Cenfures 

' / % l’Eglife  de  fon  Convint,  & por-  & les  A (aires  Particulières  pe  doivent 

té  les  Armes  pour  maintenir  les  être  délivrés  qu’à  ceux  qui  y ont  Int^- 

Predicateurs  Reformes,  Pag.  45  rtr,  308.  Ce  Decret  fut  révoqué  par  un 

Abfolution  Generale  que  lesMiniftres  pro-  autre  Synode  , 360.  Ceux  qui  font  faits 

noncent  les  jours  de  la  Cene  peut  être  devant  les  Juges  Sceulifcrs  ne  doivent  pas 

tolere'e  , quoiqu’elle  foit  de  dangereufe  être  emploies  dans  les  Synodes  u'jcÿj 

Confequcnce.  67-  Ils  ne,  doivent  pas  non  plus,  être  déUyrés 

Academies.  Les  Reformés  doivent  s’éfor-  aux Partiesconteftames,  quandtllcs  su- 
cer d’en  établir  au  moins  deux  en  France,  ront  été  mifes  d’Accord  par  quelque 

197.  Decret  Synodal  pour  en  entretenir  Confiftoire  , jri.  Ceux  des  Synodes 

cinq  , des  Deniers  de  l’Oétroidu  Rot, 251.  doitent  être  gardés  dans  la  Province  où 

l'oit  t UnioerfiiM.  • , ils;  auront  été  tenus,  jij.  Ceux  qui  coa- 

Afles  des  quatre  premiers  Synodes  Nario-  cernent  les  Matières  Politiques  uaitétt 

naitx  compilés  par  l’Eglilede  Lion , 48.  dans  le  Synode  National  de  \xRocbellt, 

■Ceux  des  Afaires  Cjviles  n’àparriennent  343.  Sec.  jufyu'i  jyo.  Accueil  de  tous 

qu’aux  Mngifïrats , 105.  Ceux  quicon-  ceux  des  XVIÏI.  premiers  Synodes  Na- 

cerncnt  les  Chofes  Mémorables  de  la  Re-  rionaux  fait  par  leSleur  Piotai  aprouvé-, 

ligion  Reformée  doivent  être  recueillis,  385.  ;86.  Celui  de  l’Union  détoures  les 

47.  Plulîeurs  Decrets  Synodaux  faits  pour  EgliCes  Reformées  dp  France,  drelfé  par 

cela,  12 J.  150.  158.  Toutes  les  Pro-  Je  Synode  National ,4e  Privas,  358.399. 

vinccs  font  cenfurées  pour  avoir' négligé  Celai  dé  l’Union  jurée  entre  les  Egides 

de  faire  ce  Recûcil,  181.  Nouveau  De-  Reformées  de  France couché  plus  au  long 

cret  pour  les  y obliger  ,28t.  AurresOr-  dans  le  même  Synode , 421.422423. 

donnanccs  faites  pour  cela  , 286.  491.  Adultéré.  II diffout  le  Mariage,  &:  met  en  • 

Ceux  des  Synodes  Nationaux  doivent  Liberté  d’en  contraâer  un  autre  , 25. 
êrre  envoiés  dans  les  Provinces  où  la  Ordonnance  faite  là  - deljus  , 74.  Voies 
Convocation  des -Synodes  fuirons  doit  ’ ‘ Divorce , Diffolution & Mariaft. 
être  faite  , 161.  Ceux  dont  les  Copies  Adultes.  Ilsdoiventêtrcinftruitsavanrque 
doivent  être  données  aux  Coloques,  223.  de  recevoir  le  Batême,  34  41, 

Ceux  de  l’AflTcmbléc  Politique  tetfué  à Afinités  Spirituelles.  EclairrifTcmens  dc- 
CbnflcUtrtmt , par  des  Miniftres  fie  autres  mandés  là-Jeflùs , 2 s Dillinétion  qu’on 

Pcrlonnes  , contenant  des  Chofes'  très-  eridoit  faire, 239.  Un  Mariage  qui  avoir 

dignes  dcRcmarque, 223. 224.225.  Re-  étc  déclaré  nul , pour  ce  Sujet,  cft  dere- 

chef 
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chef  confirmé,  29.  Six  Cas  diferens  fur 
les  Afinicés  qui  empêchent  le  Mariage, 
92.  Un  autre  Cas  important  fur  cela, 
153.  Difpenfes  du  Roi  de  France  protni- 
fes  fecretement  pour  cela  , 169.  Voies 
Mariages  èr  Cas  Je  Confcience. 

Ajoints  aux  Modérateurs  des  Synodes  Na- 
tionaux. Quels  ont  été  lés  Minifires  qui 
ont  eu  cette  Charge,  138.  146.  153.173. 
194.  213.  233.255.296.  353.  395. 
Albigeois  Reformes.  Leur  Hilloire  écrite  en 
leur  Langue  elt  donnée  à deux  Minifires 
pour  la  traduire  caFrartfois,  123.  Pro- 
mefTes  qui  leur  font  faites,  & Avis  qui 
leur  font  donnés  par  unSynode  National, 
283.  Un  autre  Miniftre  eft  chargé  d’c- 
crire  leur  Véritable  Hiftoire  fur  de  Nou- 
veaux Mémoires , 3x2.361.  Un  lui  don- 
ne Cent  Ecus  pour  cela  , i 404. 
Allemagne.  Les  Synodes  Nationaux  y en- 
voient des  Députés  aux  Princes,  & aux 
Théologiens  Proteftaas,  pour  un  Projet 
de  Réunion  avec  les  Reformés,  131. 132. 
133.  i.'j.-r ' .;»  ,T?>  ,f  .e  .1 

Ammllie  du  Rai  de  France  pour  les  Refor- 
més qui  avoient  tenu  des  Afl'cmblées  Po- 
litiques, 405.  406.  Déclaration  Synodale 
qu’on  fit  a Sa  Majeftt  fur  cela , 407. 408. 

aReliflance  vigoureufe  que  les  Con- 
tri  Reformés  des  Parleme»  & des 
Chambres  de  l’Edit  dévoient  foire,  pour 
empêcher  l’Enregifl  rement  des  Lettres 
du  Roi  qui  déclaraient  cette  Amniflie , 

. 42f 

Amodiations  des  Biens  Ecdefiaftiqucs. 
Quelles  font  celles  que  les  Reformés  ne 
peuvent  pas  faire  fans  bleifer  leur  Con- 
fcience  , 10.  Plulieurs  Edairciffemens 
donnés  la.- deffus  par  les  Synodes,  73. 
129. 141. 152.  167.  Voies  Fermiers. 
Anciens.  Quelle  eft  leur  Charge  8f  par  qui 
ils  doivent  être  élus,  5.  15.  80.  305.  Si 
ceux  qui  ont  été  reçus  dans  cet  Emploi 
fans  en  êrre  capables  doivent  être  depo- 
fés , & s’il  eft  licite  d’y  recevoir  des  Ban- 
quiers, 10.  15.  En  quels  Cas  leurs  Su- 
rrages doivent  être  joints  à ceux  des  Dia- 
cres, pour  décider  les  Matières  de  Foi, 
dans  les  Synodes  Nationaux  , 17.  Si 
ceux  qui  faifoient  des  Coleâes  pour  des 
Prêtres  difant  la  Mcfle , dévoient  être 
depofc's,  22.  Us  peuvent  diftribuer  le 
Pain  & le  Vin  de  la  Cene  en  Prefence 
\ des  Miniftrcs,  57.  415.  Le  contraire  a 
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été  décidé  par  deux  autres  Synodes,  35. 
74.  On  ue  «loic  pas  les  changer  fans  des 
Kaifons  très-urgentes,  quoique  leur  Oti- 
ce  ne  foit  pas  perpétuel , 69.  Ils  doivent 
ligner  la  Confeffion  de  Foi,  &laDifci- 
plineEccleliaflique,  76.  Cinq  nouveaux 
Articles  de  Difcipline  qui  les  concernent, 
103.  104.  Decret  touchant  leur  Depofi- 
tion  fans  Efperancc  de  Retabliflcment, 
lu.  Plufieurs  autres  Articles  de  Difci- 
pline touchant  leurs  Perfonnes , & leurs 
Fondions  , 114.  115.  116.  118.  119. 
128.  142.  149.  A quelles  Conditions  ils 
peuvent  être  reçus  dans  les  Synodes  Na- 
tionaux fans  aucune  Députation  , 299. 
300.  En  quels  Cas  ils  ne  peuvent  pas  exer- 
cer leur  Charge,  314.  De  quelles  Cho- 
ies ils  peuvent  juger  en  l’Abfcnce  des  Paf- 
teurs,  401. 

Angleterre.  Les  Minifires  de  ce  Pais -là 
écrivent  au  Synode  National  de  Nimet, 
122.  Un  leur  fait  Réponfe  au  Sujet  d’un 
Livre,  124.  Ils  demandent  deux  Paf- 
tcurs,  pour  VEg\i(s Fraefoift  de  Londres , 
qui  leur  font  accordés , 136.  207.  Ecrits 
contre  les  Eglifes  Reformées  de  France 
u’on  y vouloir  publier,  dont  elles  firent 
onner  Avis  à la  Reine  de  la  Grande  Bre- 
tagne par  fon  Ambafladeur  , 132.  On 
forme  le  DcfTein  de  réfuter  ces  Ecrits, 
69.  108.  109.  Lettres  des  Pafteurs  de 
Londres  jpour  avoir  un  Pafteur  Fr  an  fois , 
207.  Celles  d’un-  Synode  National  à 
l'Ambaftadeur  d’ Angleterre  , touchant 
d’autres  Ecrits  injurieux  qu’on  le  prioit 
de  foire  fuprimer , 232. 

Antccbrijl.  Ce  Titre  fut  donné  au  Pape , & 
ajouté  à la  Confeffion  de  Foi , des  Egli- 
fes Reformées  , daus  le  XXXI.  Arti- 
cle drefifé  par  leSynode  National  dcGapt 
258  Plufieurs  Reformés  font  inquiétés 
& foufrent  la  Mort  pour  cela-,  272.  Le 
Roi  de  France  eft  fuplié  d'y  remédier,  & 
tous  les  Reformés  s'unifient  étroitement 
pour  foutenir  ce  Dogme  , ihid.  Et  en 
écrivent  aux  Chambres  Miparties,  272. 
Decret  par  lequel  la  Publication  en  eft 
furfife  dans  l’Imprcffion  de  quelques 
Exemplaires  de  la  Confeffion  de  hoi , 
3 14.  3 15.  Un  Miniftre  eft  chargé  de  trai- 
ter amplement  cette  Matière  dans  un  Li- 
vre qu’il  doit  prefenter  au  Synode  Na- 
tional deSf.  Maixrns, }t6.  Il  y futprefenté 
fousle  Titre  du  Fheatre  de  /’ Antccbrijl, 361. 
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Antitrinitaires  , Samofacenipns  , Nefto- 
riens , Euticbiens  & Mahometans  con- 
dannés,  99- 

Apellations.  Decret  touchant  les  Forma- 
lités & les  Démarchés  que  les  Apellans 
doivent  faire  devant  les  Coofiftoires,  les 
. Coloques  St  les  Synodes , 130.  Apel  du 
Prince  de  Ccmdi  à qui  on  vouloir  refu- 
l'er  la  Communion,  133.  154-  Decret 
■qni  explique  les  Formalités  & les  Ma- 
tières des  Apellations  dont  on  ne  doit  pas 
occuper  les  Synodes  Nationaux,  143. 
144  Quelles  font  celles  que  les  Synodes 
Provinciaux  doivent  terminer  , chacun 
dans  fon  Diftriâ  • iird.  Et  celles  qu’on 
doit  porter  à la  Chambre  de  l’Edit»  160. 
Sept  Apellations  jugées  par  le  Synode 
National  de  Montaubtm,  1S7.  188.  189. 
Six  autres  jugées  par  celui  de  Sassmmr , 
204. 205. 206.  Six  autres  jugées  par  ce- 
lui de  Mintpcliitr  , 220.221.  Vmt-trois 
autres  jugées  par  celui  de  Gtrgeau,  240. 
&c.  jufqu’à  244  Seixe  autres  jugées  par 
celui  de  Gnp , 267.  &c.  jufqu’à  271.  De- 
cret qui  preferit  le  Tcms  auquel  on  doit 
juger  toutes  les  Apellations  dans  les  Sy- 
nodes , 300.  Decrets  fur  XXII.  Arti- 
cles de  celles  qui  furent  jugées  par  le  Sy- 
node National  de  la  RacbtlU,  317.  &c. 
jufqu’à  *24.  Celles  qui  furent  jugées  par 
celui  de  Saint  Maixtat  fur  XXXIX.  di- 
vers Griefs  & Plaintes , 362.  8cc.  juf- 
qu’à  372.  Les  Confiûoires  doivent  défé- 
rer aux  Apellations  qui  ne  concernent 
pas  les  Fautes  Publiques,  401.  Celles 

3ui  furent  jugées  par  le  Synode  National 
c Privas  , contenues  en  XV.  Decrets, 
410  Sfc.jufqu’à 419.  Cellesd’un  Homme 
fans  Charge  interjetées  contre  une  Aflem- 
blée  ne  font  pas  recevables,  414. 
Apocalypfe.  Lies  Miniftres  ne  doivent  pas 
l’expliquer  fans  l'Avis  des  Coloques  , 

203. 

Apoftats,  Vagabonds,  Interdits,  ouDe- 
pofts.  Ce  (ont  Cent  & dix  Miniftres 
convaincus  de  pluGeurs  grands  Crimes , 
qui  font  fpecifiés  dans  plufieur»  Decrets, 
& mis  en  abrégé  dans-ies  Rôles  des  Sy- 
nodes Nationaux  , qui  ont  pris  Soin  d’en 
faire  des  Portraits  Naturels  , afin  que 
chacun!??  connût  pour  en  éviter  la  Com- 
pagnie. On  les  trouve  dans  les  Pages  36. 
37-49  78-  79-  HI.I25.IÎ4-  «93-  **»• 
254.  }*6. 393. 445-  446.  Reglement  & 


Formalités  touchant  ces  fortes  de  Rôles. 
74.  Comment  ces  Miniftresdevoient  être 
Excommuniés  , ou  dénoncés  publique- 
ment, 113. 140.  ijo.  *8o. 

Aprobation  que  doivent  avoir  tous  les 
Ecrits  des  Auteurs  Reformés , 6. 153. 

Aquifition  des  Terres  afcûées  pour  i’Eit- 
treticu  des  -Prêtres  cil  licite  anx  Refor- 
més, 218. 

Ai  bit  res  Reformés.  Le  Corps  des  Confi- 
ftoiresnedoit  pas  être  Arbitre,  ni  Juge 
des  Perfonnes  qui -font  cnDifpute,  tou- 
chant des  Matières  de  Keligion,ou  d'E- 
tat , 33.  De  quelles  Afaires  les  Arbitres 
-Reformés  ne  doivent  point  le  mêler,  65. 
*08.  Quelles  font  celles  qu’ils  doivent 
terminer,  1 204. 

Archidiacres.  Ils  font  a pelles  Brigands, par 
le  Synode  National  de  Paris  , il. 

Argumens  touchant  la  Validité  du  Batê- 
me  conféré  par  des  Perfonnes  fans  Ca- 
raâere  , 8e  leur  Réfutation  contenue 
dans  XX.  Réponfes  des  ProfeiTeurs  de 
Gnevt  , 53.  8ec.  jufqu’à  57.  Plufieurs 
autres  Argumens  for  cette  Matière,  con- 
tenus dans  XXXIX.  Articles  du  Synode 
National  de  Privas  , 446.  6c c.  jùfqù’à 
457.  Vous  Batêmt. 

Armes.  Le  Synode  National  de  Um  auto- 
rife  ceux  qui  les  prennent,  8e  les  Mini- 
Ih-es  qui  s’en  prévalent  pour  prêcher  con- 
tre la  Volonté  des  Souverains,  43. 

Armoiries  des  Seigneurs  8e  des  Gentilhom- 
_mcs  Reformés.  S'il  leur  eft  licite  de  les 
mettre  for  les  Frontifpices  des  Temples, 

273. 

Articles  de  la  Difcipline  Ecclefiaftique 
dreflfes  par  les  Synodes  Nationaux  doi- 
vent être  envoies  à tous  les  Synodes  Pro- 
vinciaux , 32.  -Ces  Articles  ne  doivent 
pas  être  publiés  avant  que  d'avoir  été 
dreffés  par  le  Confentemcnt  unanime  de 
tous  les  Députés,  33.  Vous  Difiiplmt. 

Arcifans.  Ils  ne  doivent  faire  aucun  Ou- 
vrage qui  ait  du  Raport  à l’Idolâtrie, 


. 27.7  3-75- 

Aflemblees  extraordinaires  pour  dcsCas  ur- 

fens-fc  doivent  faire  fans  contrainte , 41. 
-es  Affemblccs  particulières  , où  les 
Hommes  8c  les  Femmes,  fans  Diftinc- 
rion , confèrent  enfcmble  , avec  un  Mi- 
niftrc,  pour  expliquer  la  ParoledeDicu, 
font  defendûés  par  le  Synode  National 
de  Lien,  4 2.  Ce  qu’on  ne  doit  pas  lire" 

dans 
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dans  les  Afllmblécs  Publiques,  75.  La 

, Rcfolution  qu'on  prie  dans  celle  de  Man- 
tes fut  violée  par  quelques  Reformés, 
18t.  & l’Union  qu’on  y fit  jurée  par 
tous  les  autres  , sbid.  t'oie!  Mantes  ér 
Lbaflelleraut.  Quelles  ctoicnc  les  Deman- 
des que  cel|e  de  Sainte  Foi  devoit  pren- 
dre fort  à Cœur  de  faire  au  Roi  , ibtd. 
Les  Plaintes  qu’on  devpit  porter  dans 
cette  Aifonblce  , Aid  Et  ce  qu'on  y de- 
voit pvopofer , 184.  Rcfultatdc  celle  de 
Cbajfelleraut , 224. 224.  2*5.  DeCellede 
Saum ur , 250  Et  de  plufieurs  autres  te- 
nues par  les  Reformés , 405.  &c.  jufqu’à 
4051.  , & 420.  Députés  envoies  par  les 
Reformés  aux  Afllmblécs  Politiques, 
202.  l'oies  Politique  & AsmnÛèa  du  Roi. 

A (li (lance  mutuelle  que  les  Eglifcs  Refor- 
mées de  France  & des  Pais  Bas  dévoient  fc 
donner.,  458. 

Atcèations  que  les  Confill aires  donnent 
aux  Minières  qui  changent  d’Eghie,  2. 
& aux  Reformés  qui  voiagent , ou  chan- 
gent de  Domicile,  & les  Formalités  qu’on 
y doit  obferver,  64.  74.  128.  149.  408. 
Defordres  arrivés  pour  cela , & ce  qu'on 
a ordonné  pour  les  empêcher,  216.217. 
Celles  que  les  Provinces  dévoient  donner 
aux  Gouverneurs  des  Places  d’Otage, 
224.  Le  Formulaire  qui  en  fut  dreffé  par 
un  Synode  National . 22$.  Decret  tou- 
chant celles  .qu’on  donnoit  pour  l’Evo- 
cation des  Procès  , 245.  Et  pour  les  Ofi- 
ciers  des  Chambres  Mi-parties,  274. 
Nouveau  Decret  touchant  celles  qu'on 
ne  devoit  pas  accorder  aux  Gouverneurs , 
& aux  Licutenans  des  Places  de  Sûreté, 
412.  Ni  aux  Membres  des  Chambres  de 
l'Edit  , ibid.  Ni  aux  Magifirats,  14s. 
Quelles  font  celles  des  Particuliers  qui 
doivent  être  déchirées  , 149  Un  De- 
cret fort  ample  là- defius , 405.  Les  Mi- 
nières n’en  doivent  jamais  donner  pour 
aucunSujetaux  Catholiques,  477.  Votét 
Témoignages. 

Avarice  des  Joüeurscenfurée,  109. 

Averfaires.  Comment  on  doit  les  refluer, 
69.108.  109.  ConimilTions  données  à des 
Minières  pour  cela,  99.  102. 104  122. 
124.  127.  128  414.  Reglement  louchant 
les  Difputes  & les  Conférences  avec  les 
Av'erlatres,  247.  Touchant  le  Paiement 
des  Fraix  neceflaires  pour  réfuter  leurs 
Ecrits.  24J  461.-404. 

4 Tome  1 1. 


Avignon.  Demandes  faites  par  les  Refor- 
més de  la  Dépendance  de  cette  Ville,  Se 
les  Ré  pontes  que  le  Synode  National  de 
Privas  leur  fit , fur  trois  Articles  de  gran- 
de Importance,  427. 

Avis  donnés  aux  Synodes,  aux  Provinces, 
aux  Eglifes  Se  aux  Particuliers  for  diver- 
.éés.  Matières  EcclefialHques  & Civiles, 
21.  26.  19.  4Î.4*-  48.  69.  70.78.  79- 
80.  99.  224.  «24.  >126.  -I27-  129.  «40. 
x4a.14j.145.  14JB.  I$l.  169.  180.  187. 
J91.  196.  200.201.  211. 215. 217.  2l8. 

.219.224.  240.  242.  246.  248.  274.281. 

J9J  4®5- 428. 442- 

Aumônes.  Le  cinquième  Denier  en  doit 
litre- mi?  a Part,  pour  l’Entretien  des  Pro- 
pofans,i49.  Un  autre  Decret  pour  cela, 

216. 

Avocats  Reformés.  En  auels  Cas  ils  peu- 
vent plaider  devant  lesOficiaux  Catholi- 

âues  , 21.  Et  en  quelles  Occafions  ils 
aivent  s’cnabèenir,  65.  Ils  ne  doivent 
donner  aucuns  Contais  for  les  Matières 
Bénéficiâtes , 108.  Ni  demander  des  Mo- 
• nitoires. 

Auteurs  Reformés.  Ce  qu  ils  doivent  evi- 
. ter , ou  faire  , en  écrivant  contre  leurs 
Averfaires , 69.  108.  109.  127.  Ils  ne 
doivent  rien  écrire  (ans  la  PermilTion  d’un 
Coloque,  ou  d’un  Synode  , 6.144.178. 
Cenfores  de  ceux  qui  font  le  contraire  , 

502. 

Autorité  des  Synodes  Nationaux  auxquels 
plufieurs  Députés  des  Eglifes  Reformées 
nefe  trouvoient  point.  24.140.  Quelle 
eè  celle  des  Synodes  Provinciaux  , 16. 
17.42.  76.  Autre  Decret  plus  ample  U- 
deflus , 144.  Voies  Synodes. 


B. 


BAnquets  desCatholiques.  Serment  fait 
par  les  Reformés  de  n’y  point  aller, 
il.  Decret  contraire  à ce  Serment,  7|. 
AutresScntutslà-defTiis,  154  120. 
Banquiers.  S’il  eè  licite  de  leur  donner  U 
•Charge  d'Anciens,  9. 

Bans  des  Mariages..  Les  Formalités  qui 
concernent  leur  Publication  , 6.  7.  49. 
Si  les  Reformés  peuvent  les  faire  publier 
chés  les  Catholiques,  12  45.  49.  Cas 
très  important  décidé  lur  cette  Matière, 
12 1.  Voies  Mariages  èr  Prnmeff.-s. 

Car,  Ducheflc  Si  Sœur  du  Roi , demande 
LU  11  quel- 
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ânes  Miniftres  pour  l’Eglife  de  fa  tfes  Dificulrés  concernant  le  Batcmepro- 

3ii,  qui  lui  font  donnés  tour  à tour,  pofccs  au  Synode  National  de  Privât, 

par  les  Provinces,  245.  Elle  dl  exhor-  avec  toutes  les  Rations  8f  les  Arguinens 

tée  d'entretenir  un  certain  Nombre  de  qu’on  y prodtnfit  touchant  les  difetens 

Propofans,  246.  Decrets  des  Synodes  Nationaux  prece- 

Bateleurs  , Joueurs  de  Gobelets  , & de  dens,  & les  diverfes  Opinions  des  Théo- 

Tours  de  soupleffe  ne  doivent  pas  être  logiens  contenues  dans  XXXIX.  Arri- 

foufetts  par  les  Magiftrats , 219.  clés , où  cette  Matière  eft  difeutée  fort 

Barême.  Si  on  pcutl’adonifliftrer  aux  En-  exactement,  depuis  la  Page 446.  jufqù’à 

fans  de  ceux  de  la  Communion  de  Ko-  447.  y»iet  Parramt  Marrantt. 
me  , quand  ils  lés  prefentent  dans  les  Bavière  , Duc  & Prince  Palatin,  nommé 
Eglifes  Reformées,  8.18.  Sionpeutle  jfttm  Ca/kair , fit  un  Projet  de  réunir  tous 

conférer  légitimement  hors  des  Aliéna-  les  Proteftans  avec  les  Reformés  , 131. 

blets  Publiques  de  la  Religion,  9,  Si 011  Qjiel  en  fut  le  Kefultat , 132. 133.  Valet 

doit  le  donner  aux  Enfans  dont  le  Pt  te  Reimmt. 

& la  Mere  font  excommuniés , IT.  Si  Béant.  Les  Eglifes  de  ce  Pais -là  doivent 
on  doit  le  refWer  aux  Enfans  des  Peres  être  comprifes  dam  tout  ce  oui  concerne 

St  Meres  qui  demandent  qu’on  l’admi-  - P-Utfion  , & les  Intérêts  de  celles  de 

niftre  hors  des  Exercices  Publics  quand  tranee  , 320.  Et  leur  Univctfité  auiR, 

ces  Enfans  (ont  en  Danger  évident  de  312.  Réponfe  du  Synode  National  de 

Mort,  S9.  198.  Réitération  du  Batème  Privât  furies  Avis  que  ccs  Eglifcs  lui  de- 

qui  n'a  été  conféré  que  par  un  Particu-  mandèrent, & les  Mémoires  qu'elles  don- 

fier  , HiJ.  On  ne  doit  l'adtniniftrer  que  nerent  à leurs  Députés , 430. 

dans  les  Atfemblces  Publiques , 35.  Le  Bri/anrna , dont  tous  les  Oirrrages  dévoient 
contraire  a été  déterminé  dans  lepremier  être  refiJtés  pà  rie  MWriftfeC&»»wr,  313. 
Synode  National,  9.  Et  par  celui  de  Belle  Heur  Miniftre , fait  un  Traité  contre 
Privât , 44Ô.  Celui  qui  et!  conféré  par  la  Difcipline  Eccléfiaftiqufc , quieflccm- 
les  Prêtres  eft  valable  , 4t.  La  Validité  damné  par  deux  Synodes  Nationaux, 
de  celui  qui  eft  conféré  par  des  Perfonnes  • ’ 171. 

fans  Caraâere  eft  foutenûé  par  XX.  Bénéfices.  En  quels  Cas  1rs  Fideles  n’en 
Argumens  , qui  font  réfutés  par  X X.  doivent  pdint  avoir,  26  EtenquelsCas 

Réponfcs  des  Profdfcurs  de  Gencve , 43.  ils  en  peuvent  avait , 38.40.  Onnedoir. 

Sec.  jufqu’à  47,  Vf.  Nouveaux  Articles'-  pas  prêter  fon.Nom  à autrui  pour  les 

là-ddfus  , 10 S.  104.  Ceux  qbi  font  (Uf-  ■ polfeder,  41.  239.  Ni  fe  prévaloir  pour 
pendus  delà  Cene  ne  doivent  pas  être  cela  de  la  (Qualité  d’Ecclefiaftiquc  quand 
admis  à prefenter  des  Enfans  à ce  Sacre-  on  eft  Reformé  , 44.  Quel  Ufage  les 

ment , 143.  On  né  doit  pas  en  diferer  Reformés  doivent  faire  des  Bénéfices  de 

1 l’Adminiftration  , 15$.  btle  doit  être  l’Eglife  Romaine  qu’ils  poffedmt,  106. 

faite  avant  le  Chant  du  dernier  Pfeaume,  *60. 169.  l8j. 

& pourquoi , 149.  182.  217.  On  ne  doit  Bénéficiers.  Ils  doivent  fe  décharger  juridi- 
pas  y faire  prefenter  des  Enfans  pat  Pro-  qilcniqht  des  Titres  8t  des  Aâesqui  les 
cureur  , iiid.  A quelles  Conditions  on  concernent, quand  ils  embraffent  la  Reli- 

peut  l’adminiftret  «ut  Enfans  des  Bobé-  gioh  Refbrtnée , 42.  Difcretton  dont  on 

miens  & desSarrazins,  177.  Nullitéde  doit  Ufer  envers  ceux  qui  retiennent  leurs 
celui  qlii  eft  adminiftré  par  les  Propo-  Benehces.aprcs  avoir  abandonné  l’Eglife 

fans  , 274.  Et  par  les  Sages  Femmes  , • Rbmaine,  61.62.  Cas  auxquels  on  peut 

31 1.  Paroles  qui  doivent  être  ajoutées  à • recevoir  ces  gens  - là  à la  Cer.c,  ioo.  Si 

fon  Formulaire  , 311.  312.  En  quelles  les  Chevaliers  dé  St.  Jean  de  Jerufalem 

Ocâfïons  on  doit  l’adminiftrer  à ceux  ■ doivent  être1  mis  dans  le  Rang  des  Benc- 

qui  font  en  danger  de  Mott , 349.  Celui  ficicrs  qui  peuvent  .participer  à la  Cene, 

qui  eft  conféré  par  un  Miniftre  Depofé  122  Nouveau  Decret  touchant  les  Be- 

eft  valable,  376.  Nouveau  Decret  tou-  ncficiers  en  general,  S31,  Autres  De- 

chant  eehn  des  Enfans  qu’on  arrefte  être  crets  plus  fpecifiqfes  qui  les  concernent, 

en  Danger  de  Mort,  404.  Pkiûeurs  au-  141. 142. 183.239.  Vues  techJiaftifM. 
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Béraud  Pafteor  de  Mtataubm.  il  entra  en 
Liée  dans  une  Difpute  publique  avec  les 
Catholiques  , & foutinr  la  Caufe  -des 
Eglifes  Reformées  qui  croit  trahie  par 
d’autres  Miniftres  qui  apoftafierenc,  IU. 
Bernard  Giraud , Mimftrc  8c  premier  Fon- 
dateur d’une  Eglife  très -ilorilTantc  dans 
le  Poiéion,  eft  apdlé  Reverend  Homme 
de  Dieu  pat  le  Synode  National  d e Su. 
Foi,  '■  , l 36. 

Beu  e , le  Reformateur  , eft  chargé  par  le 
Synode  National  de  Lion  de  mettre  par 
Ecrit,  en  Frac  fois,  &c  en  Latin,  IcsCau- 
fes  8c  les  Proteftarions  de  Nulité  coutre 
le  .Concile  de  Trente, 74.  Avis  qu’il  don- 
na au  Sujet  des  Antitriaitairts , 99.  11 
fut  chargé  de  les  réfuter , ibid.  Remon- 
trance qu’il  fit  pour  écrire  contre  les 
Averfaircs,  toi.  103.  Il  fut  prié  d’exa- 
miner deux  Livres  de  Cotnroverfc , 122. 
Et  de  répondre  à quelques  autres,  123. 
D’écrire  aux  Miniftres  de  Zurich  , 125. 
De  rédiger  par  écrit  les  Ditïculcés  d’un 
Cas  de  Confcience  , 183.  De  traduire 
en  Rime  Froufoi/e  lesCanciques  de  la  Bi- 
ble, i8y.  Avis  qui  lui  fut  donné  fur  des 
Thcfes  rempliesd’Erreurs,'2o6.  Decret 
touchant  PUfage  des  Cantiques  qu’il  mit 
en  Rime,  219. 

Bible.  On  ne  doit  lire  aucun  autre  Livre 
dans  les  Aftcmblées  de  Pieté  des  Eglifes 
Reformées,  75.  Ce  qu’elle  contient  de 
Canonique  , ou  d’Apocriphe  , ne  doit 
point  être  cité  dans  les  Comédies,  142. 
La  Verfion  de  celle  de  Geneve  eft  aprou- 
vée,  8c  on  laide  aur  Eglifes  la  Liberté 
de  la  rendre  encore  plus  parfaite,  8c  à 
quelques  Particuliers  d’y  faire  des  An- 
notations fur  ies  Paflages  obfcurs , ibid. 
Decret  touchant  ceux  qui  la  traduifent 
en  Vers,  *29.  On  rie  doit  lire  cri  Public, 
dans  les  Temples,  que  les  'Livres  Cano- 
niques , «801  Permiflion  donnée  pour 
l’imprimer  à \oflocbelle,  102.  Le  Syno- 
de National  de  Gergeau  fe  formalité  de 
ce  que  les  Pafteurs  de  Geneve  y ont  fait 
quelques  Notes  fur  le  Texte,  & changé 
■'  Je  Titre  de  l’Epitre  aux  fibreux , 134. 
■Et  lefdits 'Pafteurs  de  Geneve  fe  plaignent 
de  ce  que  ce  Synode  apermis  de  l’im- 
primer à la  Rochelle  , 272-  On  rie  doit 
pas  lettre  iaMam  deftus, quand  on  prête 
quelque  Serment  aux  Magiftrats  , 274. 
Chaque  Univerfité  devoir  avoir  la  grau- 


dé Bsbl.e  d’Anvers,  en  plufieqrs  Langues, 
. -276.  On  ne  voulut  pas  adoucir  les  Mots 
Hébreux  dans  la  derniere  Edition  de  la 
Rochelle 314,  Confenrqraent  Synodal 
donné  pour  l’imprimer  en  un  petit  Vo- 
lume porratif , , 376. 

Bibliothèques  Publiques  que  les  Provinces 
dévoient  drelfer  pour  les  Miniftres,  203. 
Les  Grands.  Seigneurs  8c  les  Eglifes  opu- 
lentes dévoient  fournir  de  leur  Bien  pour 
cela  , 237.  Dccrec  touchant  celles  que 
lesUnivcdités  Reformées  dévoient  avoir, 
176.  Exhortation  faite  aux  Eglifes  par- 
ticulières d’en  avoir  auffi  pour  leurs  Paf- 
teurs, ]ij. 

Bomiot  Mimftre  à St.  Bouchard  , Depofé 
pour  avoir  contrefait  pluficurs  Lettres  8e 
rogné  l’Argent  du  Roi,  135.  Voies  De  fe- 
fit  ton. 

Brevet  du  Rei,  pour  la  Nomination  de  deux 
Députés  Generaux  qui  dévoient  refideri 
la  Cour,  543.  344.  Deliberation  Syno- 
- dalc  touchant  ledit  Brevet , ibid.  Refolu- 
; lion  prife  au  Sujet  du  même  Brevet , 
34$.  Lettre  du  Roi  touchant  cette  Ré- 
solution , Hid.  8c  34 6.  Matières  concer- 
nant fefdics  Députés  réglées  dans  VIII. 
Articles  , 347.  348.  Deux  Lettres  de 
Remerciaient  au  Roi  avec  des  Remon- 
trances fur  le  même  Sujet  , 349.  350. 
«Autre  Brevet  de  Sa  Majefté  oitroiant 
aux  Eglifes  Reformées  une  Augmenta- 
. rtkm  de  quarante-cinq  Mille  Livres  par 
An,  oucre  celle  de  Cent  vint  Mille  Li- 
vres d’Apoimetnens  Annuels  qui  leur 
furent  donnés  par  un  autre  Brevet, 424. 
Decret  touchant  un  Brevet  particulier 
que  l’Eglife  de  Bergerac  obtint  du  Roi, 
au  Préjudice  des  autres  Eglifes  , en  fe 
départant  de  leur  Union , 431.  Etatpar 
lequel  il  parait  que  le  Roi  fixa  ce  qu’il 
donnerait  tous  les  Ans  auxdites  Eglifes 
’à  la  Somme  de  Ccnc  quatre  vints  Mille 
Livres  pour  l’Entretien  de  leurs  Pafteurs, 

* ■ t î 443 . 44^ 

Brigands.  C’cftlc  Titre  qui  cftdonné  aux 
Evêques  , aux  Oficiaux  8c  aux  Archi- 
diacres, par  le  Synode  National  de  Paris, 

- ' . • 1 h Z t 12. 

Brocard  , Auteur  d’uu  .Livre  fur  la  Geneji 
plein  d* Erreurs,  touchant  les  Profeties, 
'&  condafnné  par  lé  fécond  Synode  Na- 
tional delà Rochelle,  151.  Apel  Sc  Con- 
firmation de  cette  Condamnation , fon- 
LUll  2 dee 
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dïe  fur  des  Raifons  & des  CorrfcqUen- 
ces  très  importâmes,  *71. 

Brodeurs.  Ils  ne  doivent  faire  aucun  Ou- 
vrage qui  ait  du  Raport  à l’Idolâtrie, 
27- 7J-  75- 

, f • 

C. 

CAchet  fait  pour  l’Ufage  des  Synodes 
Nationaux,  161. 

Cahiers  de  l’Affemblée  de  Cbaftellerau f pre- 
fenrés  au  Ko» en  fept  Pièces,  concernant 
la  Religion,  la  Jullice,  les  Finances, les 
Sûretés  , les-Excmtions , les  Mémoires 
Si  les  Patentes  fur  ces  Matières,  par  Ra- 
port aux  Intérêts  que  les  Reformés  y 
pouvoient  avoir , 348.  Plufieurs  diferens 
Cahiers  qui  furent  portés  dans  les  autres 
Atfcmblées  Politiques  tendes  par  les  Re- 
formés , 408. 

Calvin  , dont  le  Carechifmc  donna  Lieu  à 
plufieurs  Confultations  de  tous  les  Mini- 
lires,  168.  179.  200  219.260. 277.  307. 
312.'  Voiti  Latetbifme  &■  Qutjlsons , 81. 
8rc.  jufqu’à  97. 

Candidats  qui  propofent  la  Parole  de  Dieu. 
Leur  Etaolificment , 16.  22.  Il  leur  eft 
défendu  d’aller  prêcher  hors  deletirEgli- 
fe,  42.  Les  Anciens  & les  Diacres  peu- 
vent artifter  aux  Cenfures  de  leurs  Pro- 
pofitions , 74.  75.  Voit!  Vropojani , Eto- 
bers  , (ÿ-  Etudiant.  ) .. 

Canons  de  la  DifcipLtnc  Ecclefiaflique  faits 
par  les  trois  premiers  Synodes  Natio- 
naux dévoient  être  réduits  en  un  Corps , 
& lûs  à l’Ouverture  de  tous  les  Synodes, 
32.  L’Eglifede  Lion  les  aiaot  fait  im- 
primer , par  Ordre  du  V.  Synode  Na- 
tional , les  Exemplaires  imprimés  s’en 
trouvèrent  fi.  diferens  que  le  V I.  Synode 
National  ne  favoit  pas  ceux  qu’il  devoir 
adopter  , 72.  Voies  Dijcsplme  Ôf  Aâes. 
Cape/  Miniftre , eft  chargé  de  réfuter  des 
, Ecrits  publiés  par  mob  Auteurs  contre  la 
Difcipliue  Ecclefiaflique , 122. 

Cas  de  Confidence  fur  divérfes  Matières 
qui  refultoient  de  la  Refbrmation  faite 
pour  épurer  le  Ch-.ifiiamfrne  , 8.  6ec. 
jufqu’à  X2.  & depuis  18.  jufqu’à  23.  Au- 
tres Cas  fur  XXVI.  Queflions  fort  im- 
portantes , refoluès  par  J tan  Calvin , & 
inférées  dans  XLVII.  Articles,  ou  De- 
crets du  Synode  National  de  Vertuiil,  de- 
puis la  Page  81.  jufqu’à  97.  Plufieursau- 


tres  Cas  fort  rmportans , 129.  130.  14a. 
141.  142.  150.  153.  158.  &c.  jufqu’à 
16t.  & 164.  Deux  autres  Cas  trèsdifi- 
ciles  à refoudre,  165.  Autres  Cas  tou- 
chant le  Mariage  d’un  Moine,  166.  Tou- 
chant celui  d’un  ImptiUTanr,  168.  169. 
Touchant  celui  d'un  Inceftueux  , 171. 
Touchant  ceux  qui  fe  finit  par  Sentence 
du  Magiftr.it , icj.  Touchant  les  Pro- 
meffes  faites  par  Paroles  de  Prefent, 

• ibid.  Et  de  Futur,  199.  217.  Touchant 
le  Chant  des  Cantiques  de  la  Bible,  mis 
en  Rime  , 200.  Touchant  l’Abjuration 
des  Profclytcs , 202.  Touchant  les  Af- 
femblées  Politiques  des  Pafleurs  , ibid. 
Touchant  les  Magillrats  qui  affilient  aux 
Synodes  , ibid.  Touchant  le» Sermens  de 
ceux  qui  jurent  furies  Reliques  & autres 
Chofes  , ibid.  Touchant  la  Nullité  des 
Mariages  , 303.  Et  la  Benediâinn  de 
ceux  des  Ncophites,  207.  Touchant  les 
Alirùtés . 217.  239.  Touchant  celle  du 
Prince  de  Lorraine  avec  la  Soeur  du  Roi, 
DnchdTe  de  üar  , 218.  Touchant  une 
mitre  Afinitc  très  importante, »W«  Tou- 
chant PAquifition  des  Biens  Etclefialli- 
ques  afcbtcs  pour  l’Entretien  des  Prê- 
tres y ibid.  Touchant  les  Femmes  Impu- 
diques , 220.  Touchant  les  Grâces  que 
les  Souveraini  peuvent  acorder  , 222. 
Touchant  uifc  Personne  mutilée  par  une 
Mtxe^i223.  Touchant  un  Manag:  in- 
ceftxeux  ratifié  par  ut»  Coloque , & par 
un  Synode  National , 240.  Touchant 
i les  Mauiolées  Sc  Ornetnens  des  Tcm- 
■v  pies  , 273.  Touchant  le  Barème  conféré 
c par  les  Propofans  , 274.  Touchant  la 
Réitération  de  celui  qui  eft  conféré  par 
les  Sages  Femmes  ,311.  Touchanc  la 
DifTolurion  des  Mariages  Inceftueux  & 
l’IndiiTolubilité  de  ceux  des  Perlonnes 
contraintes  de  fe  feparer  pour  quelque 
Crime,  ou  pour  Lepre,  tbul.  Touchant 
les  Anciens  fufpendus  pour  des  Crimes 
énormes,  314.  Touchant  un  Mariage 
dilfout  pour  Caufc  de  Sortilège  , 130. 
Touchant  le  Batême  d’un  Enfant  illcgi- 
. time,  332.  Touchant  un  Mariage  fait 
par  Dii'penfe  du  Ko»  , & improuvé  par  • 
un  Synode  , 333.  Touchant  l'Admini- 
ft  ration  du  Batême  à ceux  qui  font  en 
Danger  de  Mort , 349.  Toucl  ki  ne  laBe- 
nediâion  des  Mariages  des  Catholiques 
dans  les  Eglifcs  Reformées  , 360.  376. 

‘ ■ Cas. 
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Cas  fort  important  au  Sujet  de  la  Com- 
munion des  Criminels  qui  méritent  des 
Peines  Capitales  , 402.  Divers  autres 
Cas  touchant  la  Révocation  des  Decrets 
de  quelques  Synodes  Nationaux,  touchant 
rAdminiftratton  du  Batême,  & les  Di- 
ficultcs  propoféesfurceladans  XXXIX. 
Articles  , depuis  la  Page  446.  jufqu’à 

- 457- 

Cajhtlio  , Auteur  d’un  Livre  très -dange- 
reux , condamné  par  un  Synode , 48. 

Catechifme  de  Calvin , & plufieurs  Decrets 
qui  en  concernent  la  Matière  & la  For- 
me, 168. 179.  200. 219 . 260.  277.  307. 
312.  Celui  qui  doit  être  fait  en  Particu- 
lier & en  Public  par  les  Diacres , $.  Les 

- Inconvenicns  qui  en  font  arrivés,  & ce 
qui  a été  ordonné  pour  les  empêcher , 
27.  Decret  pour  obliger  les  Miniftres  à 
l’enfeigner  familièrement  , 127.  Con- 
fultacion  de  tous  les  Miniftres  pour  favoir 
fi  on  devoit  garder  celui  de  Calvin , r68. 
Refolucion  prife  de  l'enfeigner  , 179. 
Nouvel  Examen  pour  favoir  fi  le’  For- 
mulaire en  devoit  être  changé  , zoo. 
Refolucion  prife  tà-deffus,  219.  Autre 
Decret  plus  fpecifique  fur  cela  , 260. 
Un  Decret  particulier  fur  le  Mot  de 
Damnation  que  ce  Catecbifme  arribué  à 
Jefut-Cbrifl,  277.  Un- autre  Decret  là- 
aclfu:  , 307,  Trois  Chine emens  qufon 
refuU  d’y  faire  danslaLll.  Seôion  tou- 
chant la  diverf.  Communion  des  Fideles 
avec  JrJut-Cbrift , 412. 

Caufes  de  la  Depofition  des  Miniftres  qui 
ne  doivent  pas  être  déclarées  au  Peuple, 

€ene  du  Seigneur  J (fus  - Cbri/l.  On  doit  la 
célébra  à la  fin  de  chaque  Synode  Na- 
tional , 2.  4*.  160. 174.  Si  on  doit  la  re- 
fufer aux  Pirates,  10.  A ceux  qui  retien- 
nent le  Bien  d’autrai , 11.  A une  Fem- 
me qui  s’éloigne  de  fon  Mari  quand  il  eft 
înfeété  de  Contagion  , 12.  Au  Mari  fi- 
dèle dont  la  Femme  étant  infidèle  faitba- 
tifer  fon  Enfant  dans  l’Eglife  Romaine  r 
ibitl.  Si  un  Evêque  , ou  nn  Curé , vou- 
lant ta  donner , un  Reformé  peut  la  re- 
eevoir  de  leur  Main,  19.  Onnedoitpas 
la  refufer  à ceux  qui  ne  boivent  point  de 
Via , 20. 22.  Le  contraire  eft  décidé  par 
no  autre  Synode,  75.  Onnedoitpas  la 
donner  à un  Curé  qui  a vendu  fa  Cure,. 
21.  I!  eû  défendu  à un  Micuftre  delà  fai- 


re tous  les  Mois  dans  fon  Eglife , 29.  Uil 
autreSynoded’Opiuion  contraire  recom- 
mande que  l’Ufagc  en  foit  frequent  dans 
toutes  les  Eglifes,  70.  Un  Gentilhom- 
me qui  en  vouloir  faire  aprocher  fa  Fem- 
me avec  lui , hors  du  Rang  îles  autres 
Femmes,  eft  cenfuré  , 43.  Onia  doit 
refufer  à une  Abeffe  qui  , après  avoir 
abandonné  la  Religion  Romaine  , jouit 
encore  des  Rentes  de  fon  Aixaic  > 44. 
Elle  peut  être  adminiftrée  par  ics  An- 
ciens Sc  par  les  Diacres  en  Prcfence  des 
Miniftres,  47.  244.  Le  contraire  eft  dé- 
cidé par  deux  autres  Synodes  , 34.  74. 
On  ne  doit  pas  la  donner  à ceux  des  au- 
tres Eglifes  s’ils  ne  produtfent  pas-  de 
bons  Témoignages  de  leur  Conduite, 69a 
En.  quel  Cas  on  peut  la  donner  à un 
Sourd  & Muée,  76e  Trois  nouveaux 
Articles  de  Difcipline  fur  ce  Sacrements, 
fofi.  113.  Decret  touchant  la  Diverfité 
des  Paroles  dont  les  Miniftres  fe  fervent 
en  la  donnant,  128.  Reglement  pour  les 
Bencficiers  à qui  on  peut  la  donner  , & 
ceux  à qui  on  doit  la  refufer,  131.  Ordre 
& Rang  que  chacun  doit  tenir  en  la  re- 
cevant , 184.  Nouveaux  Decrets  tout- 
chant  ceux  à qui  on  doit  la  refufer , 239. 
402;  Les  Pafteurs  & les  Anciens  peu- 
vent la  diftribuer  conjointement , 244. 
387.  L’Eglife  de  Gtmve  eft  exhortée  d’y 
mettre  cn  Ufage  le  Pain  levé.,  307.  Ce 
que  Juin  a reçù  dans  la  Cene  eft  Pro- 
blématique , 312.  Reglement  fur  roue 
ce  qu’on  doit  obferver  en  la  célébrant , 

J7Î- 

Cenfur es  contre  ceux  qui  commettent  quel- 
qu’Aâe  d’Idolatric  , 33.  Reglement 
touchant  l’Ufage  des  Cenfures , 49.  60. 
6t.  On  ne  doit  point  expédier  des  Ac- 
tes là-deffus  , 109.  Comment  on  doit 
les  faire  à ceux  qui  fc  font  révoltés  dans- 
un  tems  de  Pertecution  , 109  Mo.  On 
ne  doit  pas  tes  emploier  contre  ceux  qui 

. fc  font  feparés  ocs  Eglifes  Reformées 
à Caufe  des  Edits  Ju  Roi , Mit.  Regle- 
ment touchant  celles  d«  À portât  s,  irj. 
On  n’en  doit  point  faire  en  Public,  144. 
Celles  des  Peuples  ingrats  envers  leurs 
Pafteurs  fe  doivent  faire  dans  le  Court- 
ftoirc,  ibiil.  Voies  Ingrats.  Celles  de  ceu» 
qui  rompent  les  Promette?  de  Mariage  r 
314.  Cellesd’un  Synode  National  fanes 
conrre  un  Confiftoire  fui  Je  fauttes  Aew- 
ÎLJ1D  3 wionsy 
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fations,  362.  Decrets  concernant  celles 
de  pluficurs  Délinquant,  J7L  Voies  De- 
Imita  nus.  Celles  de  plufteurs  Députés  qui 
menaçoicrtt  le  Synode  National  de  Privas 
& rejsttoicnt  fes Decrets,  416.417. 

Charnier,  Miniflre,  fût  chargé  de  Faire  une 
Réponfe  complété  aux  Ouvrages  de  Bel- 
larmias , jaj.  On  lai  promit  une  Recom- 
penfe  pour  cela,  361.  On  luidonnadeux 
mille  Livre»  pour  les  trois  premiers  To- 
mes defes  Ouvrages  ,404.  Difputes  fur- 
venues  pour  l'établir  à Mtmtouban , 427. 
433* 

Chancelier  de  France , dont  le  Synode  Na- 
tional de  Pnûiers  demanda  la  Depofi- 
tion , *4* 

Cbandica  , Miniftre  Député  en  Allemagne , 
pour  y travailler  à la  Réunion  des  Prote- 
ftans  avec  les  Reformés,  *7°- 

Chapeaux  de  Fleurs  défendus  à ceux  qui 
fe  marient , 248. 

Charges  Ecclefiaftiques.  On  en  doit  excJur- 
re  tous  les  Reformés  qui  époufent  des 
Femmes  Catholiques , „ Jio. 

Charles  du  Moul'm  fait  une  Seéie  a Part , Si 
compofe  un  Livre  rempli  d’Erreurs.TO. 

Charpentiers.  Ils  ne  doivent  faire  aucun 
Ouvrage  qui  ait  du  Raportâ  l'Idolatnc, 
*7- 73-  75- 

Chafltlleraut.  Le  Refultat  d’une  Aflembléc 
Politique  que  les  Miniftresôr  autres  Re- 
formés ont  tenue  dans  cette  Ville- 
là,  fort  contraire  à leurs  Intérêts,  223. 
Exhortation  qu’ils  firent  aux  Gouver- 
neurs Reformes  pour  cela,  224.  Regle- 
ment qne  cette  Affemblée  fit  pour  opi- 
ner fur  les  Matières  de  Politique  & Ci- 
viles , dans  les  Synodes  Nationaux , 
aprouvé  par  celui  de  la  Rochelle  , 299. 
Comptes  de  l’Argent  qu’on  y reçût  du 
Roi,  31Ç.  Cahiers  des  Afaires  qu’on  y 
traita,  concernant  la  Religion,  la  Jufti- 
ue,  les  Finances , les  Sûretés,  les  F.xcm- 
tions,  & pluficurs  autres  Chofesdanslef- 
quelles  les.Réfonnés  éioient  intéreffés , 

348. 

a aflillau.  Grand  Amiral,  écrit  uneLettre 
au  Synode  National  de  Nimcs  > <jui  lut 
fait  Réponfe,  , ,24; 

Chef  de  l’Eglife.  Un  Médecin  condamne 
pour  avoir  foutenu  que  c’étoit  le  Magi- 
ftrac,  99.  Beze  le  réfuté,  ibid. 

Chimie.  Elle  eft  défendue  aux  Miniflres , 

359- 


Chofes  de  grande  Confequence  ne  doivent 
pas  être  faites  fans  le  Confcntement  de 
toutes  le*  Eglifes  qui  y ont  quelque  In- 
térêt , 7.  Chofes  Mémorables  dont  le* 
Reformés  dévoient  faire  un  Recueil,  47. 
I2(.  150.  158.  l8l.28x. 286. 401.  Posés 
Recueil. 

Cire,  Cierges  A Encens  que  les  Reformés 
ne  doivent  pas  donner  aux  Catholiques , 

Citation  faite  à un  Miniftre  Schématique  , 
.8.  Aux  Eglifes  & aux  Pafieuis,  130. 
Fille  ne  dore  jamais  être  faite  devant  le* 
Confiftoires  , ou  les  autres  Alfemblées 
Ecciefiaftique*  , fan*  des  liai  Ions  t têt- 
importantes,  ’ t 3f. 

Colcge  qui  devait  être  établi  aS*«»#r,i97. 
Un  autre  à Bergerac,  379.  Un  autre  à 
Cergeau  , ibid.  Pluficurs  autres  Colegœ 
établis  dans  XI.  Provinces  , à chacun 
defquels  on  donnoit  cane  Ecus  de  l’Ar- 
gent des  Eglifes,  odroié  par  le  Roi,&t. 
Ec  enfuite  quatre  cens  Livres  par  An , 
435.  Voies  les  Reglemens  qui  les  concer- 
nent , Bc  l’Ufage  qu’ils  ont  fait  de  leurs 
Apoimcmens,  depuis  la  page  434.  juf- 
qu’à  440. 

Colleéle  Generale  pour  les  Afaires  Publi- 
ques des  Reformés  dont  les  Eglifes  dé- 
voient rendre  Compte  , 187.  Pour  le* 
Reformés  bannis  duPiémtmt,  283.  309. 
Vous  Albigeois. 

Coloques.  De  quelle  Maniéré  ils  doivent 
être  réglés , 66.  De  quelles  Matières  ils 
doivent  juger,  76. 130.  Ils  doivent  s'af- 
fembler  deux  fois  chaque  Année  , 140. 
Chacun  d’eux  doit  entretenir  un  Propo- 
fant , 149.  Decret  de  leur  Subordina- 
tion aux  Synodes  Provinciaux  , XJI.  Il 
eft  bon  que  lesMiniftres  s’y  exercent  par 
quelques  Difputes  de  Théologie  , 1B2. 
Le  contraire  eft  décidé  par  uu  autreSy- 
node  National,  274.  Ceux  où  ily  atrois 
Pafteursont  l'Autotité  de  fufpendre  le* 
Mirtiftres  , & de  faire  tout  ce  qui  con- 
vient aux  Coloques  légitimés,  251.  Rô- 
le de  XLIV.  Coloques  , & de  toutes 
;leuTs  Egliles&  Pafteurs,  287.  écc.  juf- 
qu’à  29J.  Nouveau  Decret  touchant 
leur  Autorité  pour  le  Prêt  desMiniftres, 
305.  Quelles  Atteftarions  ils  ne  doivent 
pas  accorder,  3*2.  Decret  touchant  le* 
Compcçs  qn’ils  recevraient  des  Provin- 
ces, 374- 

Come- 


Digitized  by  Google 


DES  MA 

Comedie*  défendues , 16.  On  ne  doit  point 

Lemploier  ce  qui  eft  contenu  dans  les 
ivres  Canoniques  , ou  Apocriphes  de 
la  Bible  , 142.  Autre  Decret  plus  am- 
ple là-deffus  , 219.  Voin  Bateleur*  & 
yeux. 

Communion  avec  Jefia-Cbrifl.  Elle  conlifte 
en  trois  diferens  Degrés  de  la  Foi,  312. 
Queftion  Problématique  touchant  celle 
de  Jndat , ibid.  Voie*  Ceue. 

Compilation  des  A£tes  des  quatre  premiers 
Synodes  Nationaux  faite  par  l’Eglife  de 
Lion , qui  en  fut  chargée  par  le  Synode 
National  qu’on  y aflembla  , 48.  Celle 
de  la  Discipline  Eccleftaftique  faite  par 
les  Miniftres  de  trois  Eglifes , qui  en  fu- 
rent chargées  par  le  Synode  National  de 
Vertüeil,  72.  Autre  Compilation  qui  en 
fut  faire  par  XXII.  Miniftres  auto- 
rités pour  cela  , 221.  222.  Celle  des 
XVIII.  premiers  Synodes  Nationaux 
faite  par  un  Miniftre'  dont  le  Zélé  cft 
Ioilé , 385.  386.  Voie*  Dijciplme,  ConJ'ef- 
fion  , S-  Affet. 

Concile  de  Trente.  LeSynode  National  de 
PoifUer*  chargea  les  Miniftres  de  Parie , 
d'Orletn*  6c  de  Rolir»,  de  ptotefter  con- 
tre fa  Tende , 22.  Mr.  Beu  fiit  prié  par 
le  Synode  National  de  Lion  de  mettre 
par  Ecrit,  en  Latin  6c  en  Pranpis,  les 
Caufes  6c  les  Proteftationsde  b Nullité 
de  ce  Concile,  47- 

Comptes  de  l’Argent  des  Pauvres.  En 
Prefencede  qui  Us  doivent  être  rendus, 
68  Ceux  d’une  Colleâe  Generale  pour 
les  Af.iircs  Publiques  des  Reformés,  187. 
Ceux  des  Diacres,  216.  Ceux  des  De-' 
niers  Roiaux  diftribués  aux  Fglifes,  225. 
226.  227.252.  253.  Ceux  des  Univerii- 
tés  , 251.  270  279.  280.  Decrets  con- 
cernant lefdits  Comptes , 6c  ceux  du  Sr. 
Vncandel  Receveur  General  , 277.  278. 
Ceux  de  l’Univerfité  de  Sanmnr,  312- 
Ceux  que  dévoient  rendre  les  Députés  qui 
furent  a l’ Aflemblce  de  Cbaftcllereut.i  15. 
Ceux  du  Sr.  Dncandnl  pour  la  D ltnbu- 
tion  des  Deniers  de  l'Odiroidu  Roi,  338. 
339.  Ceux  del’Argem  des Pauvres^ont 
la  cinquième  Partie  étoit  deftinée  pour 
les  Propofans,  374.  Ceux  des  Univerlï- 
tés  rendus  au  Synode  de  St.  Maixent,  377. 
378. 380  Plaintes  faites  là-deflus  , iHJ. 
Ceux  des  Sommes  données  pour  des  Be- 
foins  Particuliers,  392.  Ceux  de*  Aca- 
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demies  & des  Coleges  , au  Sujet  def- 
quels  il  y eût  plufieurs  Cenfures  & Plain- 
tes faites  au  Synode  National  de  Privai, 
434.  6cc.  jufqu’à  440.  Liquidation  de 
ceux  du  Sr.  Dttcoudal,  jbid. 

Coucuilïons  défendues,  26. 

Conde  ( le  Prince  de  ) inierjerta  un  Apcl  au 
Synode  National  de  Sainte  Foi,  de  ce  que 
le  Confilloire  de  la  Rochelle  lui  vouloir 
interdire  laCene  pour  une  Afaire  Civile 

. & Militaire,  133.134.  Il  ne  pût  obte- 
nir à ce  Synode,  pour  l’Eglife  de  fa  Mai- 
fon  , que  des  Miniftres  empruntés  pour 
quelques  Mois  de  chaque  Année,  136. 

Condécendance  que  doivent  avoir  les  Mi- 
niftres Ortodoxes , pour  éviter  les  Difpu- 
tes,  113. 

Conducteur  des  Aveugles.  C’eft  le  Nom 
qu’un  Mimftredonnoic  auConfiftoire  de 
Poifliert , dans  le  premier  SynodeNatio- 
nal , 8.  9. 

Conférences  des  Miniftres  avec  leurs  Aver- 
faires  fur  les  Difpura  de  Religion.  Re- 
louent fort  ample  lur  tout  ce  qu’on  y 
oit  obfcrver,  237. 

Confcflion  de  Foi  dreflee  au  premier  Syno- 
de National , 98.  Par  qui  elle  doit  être 
fignée  & obfervéc,  2.5.76.  101.  Ceux 
qui  ne  veulent  pas  1a  ratifier  doivent  être 
déclarés  Schématiques,  3.  En  quel  Teins, 
& en  quelle  Ocaiion  les  Députés  des 
Provinces  , où  il  y avoir  des  Eglifes 
Reformées , fe  font  joints  cnfemblc  pour 
la  prefenter  au  Roi , 21.22.  Elle  doit 
être  lignée  par  les  Miniftres , par  les  An- 
ciens, 6c  par  les  Diacres , 76.  ioj.  Le 
moicn  de  connoitrc  la  véritable  d’avec  les 
autres  , qui  furent  falfifiées  par  les  Im- 
primeurs, 98.  Changement  qu’on  pro- 
pofa  d’y  faire  fur  le  Mot  d'Unité , 8e  fur 
celui  de  Sui/lanee , dont  le  Sens  fut  expli- 
qué , 99.  On  en  Ht  trois  Copies,  en  Par- 
chemin, qui  dévoient  être  gardées  à la' 
Rochelle , en  Rearn  6c  à Geneve , 100  En 
quel  Sens  on  y a retenu  le  mot  de  Sub/lan-- 
ce,  H2.  E11  quelles  Ocafions  on  doit  la 
lire  publiquement  dans  les  Aflemblces 
EccleHaftiques,  120  239.  Elle  fut  aprou- 
vée  par  les  Reformés  des  Pats-Bas,  157.. 
158.  Celle  qui  devoit  fervir  pour  la  Ré- 
union  de  toutes  les  Eglifes  Reformées  Sc 
Procédantes,  131  132.  Celle  des  Païs- 
Bas  Flamans  6c  Wallons  fut  aprouvée 
par  le  Synode  National  de  Pifeat,  145- 
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Et  par  le  premier  de  fini,  157.  Celle 
•«les  Eglifes  Reformées  de  France  fut  rc- 
-t»uch&  fur  quatre  Mots  de  peu  de  Con- 
fequrnee,  & fur  celui  de  Sukjlance,  dont 
l'Explication  de  deux  autres  Synodes  fut 
ratifiée  , 17$.  On  y ajouta  dans  le 
XXXVlll.  Article,  Beu  vét  entons  ibid. 
& 196.  LcSynode  National  deMontptl- 
lu r confirma  cette  Confeflion , en  défen- 
dant d’y  mettre  dans  le  Titre,  revit  & 
corrigée,  2ij.  Celui  de  Gergeau  exhorta, 
tous  les  Miniilrcs  de  travailler  à tout  ce 
qui  pouroit  fervir  pour  en  faireune  Apo- 
logie , 235.  Mr.  S «h  art , Miniltrc  d e 
Cajires  , en  fit  une  Harmonie  avec  plu- 
Jieurs  autres  Confcflions  de  Foi,  qui  fu- 
rent traduites  en  Fr  an  fois , 8c  examinées 
avec  les  Hôtes  de  Mr.  Goulart , 167.  248. 
Celle  de  France  fut  examinée  fur  le 
XXV.  Article . concernant  la  Définition 
de  la  Vraie  Eglife  , 258.  On  y ajouta 
l'Article  de  l 'Aotecbrifl , ibid.  Ony  fon- 
da  l’Autorité  des  premiers  Reformateurs 
fur  une  Vocation  toute  Extraordinaire, 
239.  On  y expliqua  le  mot  de  Surinten- 
dant , & confirma  celui  de  Suhftmce , 8c 
de  Xonrrrtnrt , ibid.  On  figna  cette  Con- 
fefiïon  de  Foi  , -&  chargea  Mr.  Gbamitr 
d’en  faire  l’Apologie,  ibid.  TousIcsSy- 
nodes  ,Jes  Coloques  & les  Confifloires 
en  doivent  avoir  une  Copie,  260.  Elle 
fut  entièrement  aprouvée  par  les  Eglifes 
Reformées  à,' Allemagne , des  Pût  Bas,  de 
SuiJ/e,  & d e Geneve,  300.  Et  imprimée 
par  les  Soins  d’un  Mimllre,  ibid.  Tous  les 
Articles  en  furent  confirmés  par  la  Re- 
vifion  qu’en  fit  le  Synode  National  de  la 
MocbtUe .confirmant  fpecialement  ce  qu’el- 
le dit  de  X'Anttcbrift  8c  de  la  Vraie 
•Eglife,  & défendant  d’y  toucher  de  nou- 
veau, 301  303.  Ordonnance  conditio- 
nelle  de  la  Leélure  qu’on  en  doit  faire 
dans  les  Synodes , s’il  eff  pofiiblc , 307. 
Elle  o’a  pas  befoin  «l’Apologie  , ilt J. 
On  en  fait  furfeoir  & diferer  l’Impref- 
fîon  de  l’Article  de  V Antecbrifi  , pour 
complaire  au  Roi  3x4.  On  propofe  d’en 
ôter  l’Article  concernant  les  Herefies  de 
Serves,  357.  Mais  le  Synode  National 
de  Privas  le  confirma’.  & dreffa  un  For- 
mulaire que  tous  les  Minières  & les  Pro- 
.pofcms  dévoient  ligner , en  aprouvant.la 
Coofcflion  de  foi, 399.400.  On  n • doit 
plus  jr  mettre  dans  le  Titre  des  nouvel- 


les Editions  qu’on  en  fera , rtvié  & cor- 
rigée. 

Confirmation  de  la  Difcipline  Ecclefiafti- 
que.  C’elf  le  Titre  d’un  Livre  très-per- 
nteieux , 122.  Il  fût  condamné  parlcSy- 
node National  de  Vitré,  171.  Un  autre 
Ouvrage  tous  le  même  Titre  fut  aprouvé 
par  celui  de  Sainte  Foi,  132. 

Congé  fans  lequel  un  Miniftre  ne  doit  pas 
lailfcr  fon  Eglife  , 4.  Voies  Mmiflrtt. 

Conlangumités  dont  les  Eglifes  doivent 
-prendre  Connoifiancc  & juger,  7.  Celle 
des  Coufins  Germains  n’empêche  pas 
qu’ils  n’époufent  leurs  Germaines  , ar. 
46  Autres  Cas  de  Confidence  touchant 
les  Confangumicés,  91.  92.  203.  Celles 
dont  le  Roi  de  France  promit , par  les 
Articles  Secrets  de  l’Edit  de  Santés,  de 
difpenfer.les  Reformés,  169.  199.  239. 
Votes  Cas  , Prtmejfes  à-  Mariages. 

Confeil  Privé  du  Roi  8c  de  la  Rente  de  Fran- 
ce. Le  Synode  National  de  PttuRieri  veut 
qu’il  finit  établi  félon  les  Loix , 13.  Le 
même  Synode  protefte  qu’à  defaut  decc- 
Ja  il  ne  s’en  tiendra  point  aux  Décriions 
de  ce  Confeil , 14.  Confiais  Academi- 
ques, 434.  &c.  jufqu’à  440.  Votés  Uni- 
verfites.  Confeil  à la  Pauvre  Frtutce.C'eW 
le  Titre  d’un  Livre  pernicieux  détendu 
par  le  Synode  National  de  Lion , 48. 

Confeillers  Reformés  des  Parlemens  & des 
Chambres  de  l’Edit  , qui  dévoient  refi- 
fler  vigoureufiement  à l’Enregiftrement 
des-Lcrtres  d’Amnillie , pour  ceux  qui 
avoienc  tenu  des  AlTemhlecs  Politiques, 


423. 

Confcntemcnt  fans  lequel  un  Minillrc  ne 
peut  pas  prêcher  dans  les  Eglifes  des  an- 
tres Mimlires , j.  Le  Confcnrement  mu- 
tuel des  Parties  Fiancées  ne  fufit  pas  pour 
les  dégager  de  lcursPromcfles.sé.  Celui 
qui  fut  donné  à quatre  Minières , par  Je 
■Synode  National  de  Sam  te  Foi  pour  réu- 
nir toutes  les  Egliles  Reformées  & Pro- 
teflantes , 132.  .132.  133  . Votes  Fient ét, 
Prnmefjes  çy  Mariages. 

■Çonfiftoire.  Il  doit  être  unique  dans  chaque 
Eglife,  l6.  De  quelles  Pcrfonnes  il  doit 
être  compofé,  17  Ç^.11  doit  y préfider , 

2$. On  doit  y examiner  ceux  qu’on  reçoit 
au  Vlinillere , 31  Perlonnc  ne  doit  y ctte 
cité  fans  des  Rations  importantes , 33. 
Te  Perc  8f  deux  de  fes  Entons  peuvent 
en  cire  Membres  en  meme  teins  1,6. 

Cinq 
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DES  MATIERES. 


Cinq  nouveaux  Reglemens  Synodaux 
touchant  les  Confilloires  , 33.  Ils  ne 
doivent  point  être  Juges  ni  Arbitres  des 
Difputes  des  Particuliers  , touchant  la 
Religion  > ou  les  autres  Matières  , ibut. 
On  ne  doit  point  établir  d’autre  Confeil 
que  le  leur  dans  les  Eglifes  Reformées , 
38.  64. 79.  On  peuc  y faire  venir  en  de 
cenaines  Ocalïons  ceux  qui  font  coupa- 
bles de  Crimes  qui  mentent  des  Peines 
corporelles , pour  en  faire  la  Reconnoif- 
fance , quoique  cela  puilfe  les  leur  atti- 
rer de  la  Part  des  Magiftrats , J2.  43. 
Quelle  eft  l’Autorité  des  Confilloires  fur 
leurs  Miniftres  propres  , quand  ils  font 
prêtés  à d’autres  Eglifes , 66.  Sept  nou- 
veaux Articles  de  Difcipline  qui  iescon- 
cernent,  104.  Trois  autres  Decrets  faits 
fur  cela,  11$.  118.  Ce  qu’ils  ne  doivent 
pas  témoigner  par  des  Actes  , & ce  qu’ils 
doivent  tenir  fecret,  141.  Matières  Par- 
ticulières dont  ils  doivent  juger  , ibid. 
Pour  quelles  Fautes  ils  doivent  exiger 
des  Reconnoiflances , 14a.  Quels  Cri- 
mes  & Faks  ils  ne  doivent  point  reveler 
aux  Magiftrats  , 150.  16 1,  Excommu- 
nication qui  doit  cire  emploiée  contre 
ceux, 'qui  les  veulent  contraindre  à témoi- 
gner par  devant  les  Magiftrats  les  Fau- 
tes des  Delinquans , 176.177  En  quels 
Cas  ils  doivent  prendre  la  Défence  des 
Miniftres  contre  les  Magiftrats,  160.  Les 
Conlïftoires  des  Eglifes  qui  font  dans  les 
Maifons  des  Princes  doivent  êtrefeparés 
des  autres.  176.  Ce  que  sous  les  Confl- 
it oir  ex  doivent  faire  pour  conferver  leur 
Liberté  , 181.  Etabliflement  d’un  Su- 
prême Coniïftoire  & l’Etendue  de  Ion 
Autorité  , 282.  Aucun  Coniïftoire  ne 
peut  être  reeufé  tout  entier  , & il  doit 
juger  des  Caufcs  de  la  Recufation  de  fes 
Pilleurs  8e  de  fes  Anciens , 305. 

Contrainte.  On  n’èn  doit  point  ufer  pour 
faire  accepter  le  Saint  Mmiftere  à qui 
que  ce  foit , contre  fan  gré , 3. 

Controverfes  de  la  Religion  divifées  en 
XIV.  Clalfe$  diferentes,  dont  les  plus 
favans  Miniftres  de  chaque  Province  Ec- 
ddîaftique  de  France  furent  chargés  d’e- 
xaminer les  Articles  Particuliers  qu’on 
leur  a (ligna , pour  fe  tenir  prêts  à dtfpu- 
ter  là-  drilus,  en  Cas  de  Beloin , 377. 

Convocation  des  Synodes  Nationaux  & 
tout  ce  qui  les  concerne  réglé  dans  plu- 
Tenet  IL 


fleurs  Articles,  68.  Voiis  Synodes. 

Convois  Funèbres.  On  peut  accompagner 
ceux  des  Catholiques  jufqu’aux  Portes 
de  leurs  Eglifes , 160.  Le  contraire  eft 
décidé  par  un  autre  Synode,  200. 

Coupe  de  la  Cene.  Ceux  qui  ne  boivent 
point  de  Vin  peuvent  recevoir  le  Pain 
ae  la  Cene  tout  feul,  20.  22.  Le  con- 
traire a été  décidé  par  un  autre  Synode, 
7J.  Elle  peur  être  donnée  par  les  An- 
ciens, 245.  Et  par  les  Diacres,  57.  Le 
contraire  a été  décidé  par  trois  autres 
Synodes  Nationaux  , 35.  74-  387-  Les 
Miniftres  de  Gtneve  fe  font  trouvés  d’un 
Sentiment  contraire  à ces  Decrets , 57. 
Précautions  qu’il  faut  avoir  pour  conten- 
ter cet»  qui  ne  veulent  pas  la  prendre 
avec  des  Malades  ,141.  Decret  forram- 
ple  touchant  les  Anciens  8e  les  Diacres 
qui  la  donnent  , & les  Conteftations  ar- 
rivées là  defTus  ,415.  Reglement  fort 
ample  de  tous  les  Inconveniens  qu’il  faut 
éviter  , 6e  de  tout  ce  qu’on  doit  obfer- 
ver  fur  cette  Matière  , 375.  t'oies  Cesse. 

Crimes  pour  lefquels  on  doit  depofer  les 
Miniftres  & les  Anciens  , 4.  5.  22.  Et 
les  Diacres,  6.  Ceux  dont  les  Confiftoi- 
res  peuvent  juger  , pour  en  cénfurer  les 
Coupables  avant  que  les  Magiftrats  en 
aient  eu  Connoiffancc  , ito.  Ceux  qui 
aiant  donné  Lieu  à la  Dcpofition  des 
Miniftres  & des  Anciens,  les  empêchent 
d’être  jamais  rétablis  dans  leurs  Char- 

Ses,  ni.  S’il  eft  licite  aux  Fideles  de 
énoncer  ceux  qui  en  ont  commis  qui 
les  rendent  puniltablesdc  Peines  Corpo- 
relles, ou  Infâmes,  2o.  92.  Les  Magi- 
ftrits  Infidèles  n’en  doivent  pas  être  aver- 
ris  par  aucun  Membre  des  Confilloires, 
159.  Autres  Decrets  plus  amples  & di- 
ferens  fur  cela  , 261.  314. 376.  Voies  De- 
lm quant , Cenjaret , ér  Excommunication. 
Croix.  Les -Invalides  Reformés  peuvent  la 
porter  fur  leurs  Manceaux  , ou  Habits  , 

Î74* 

Curés  & autres  Ecclefiaftiques,  S’ils  peu- 
vent jouir  des  Rentes  de  leurs  Béné- 
fices après  avoir  embralfé  la  Religion 
Reformée  ,’2o.  47.  61.62. 131. 141.  IJ2. 
183-  230  Ce  qu'ils  doivent  faire  pour 
être  reçûs  Miniftres  dans  quelque  Eglife 
Reformée,  24.  Ce  ne  doit  être  qu’après 
une  longue  Epreuve,  4.24.38.  304.  311. 
420.  Voies  Eeclepnftitjtus  & Bénéficier!. 
Mmmmm  Dont  an 
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Delinquans.  Articles  de  Difcipline  qui  le* 
D.  concernent , & la  Pcnttcnce  qu’ils  doi- 

vent faire  , fuivam  la  Divetfité  de  leur* 

DA’itnn  Minière.  Sa  Réponfe  au*  Ecrits  Fautes,  105.11:3.114  120.  142.  150. 

de  lleUtrmsn  aprouvée  , 186.  181.  187.  197.  Voies  Ceujurcs  i>  lixconi- 

Danger  qu’il  y a d’aflcmbler  un  grand  mtmkeiit». 

Nombre  de  Miniftres  dans  les  Synodes  Demandes  que  font  les  Minières  de  Gtntvt 
Nationaux , 68.  à ceux  qui  veulent  recevoir  la  Cene.  C’eft 

Damel  Bro/Jir , Miniûre,  fait  un  Schifme,&  le  Titre  d’un  Livre  condamné  par  IcSy- 
eft  déclaré  indigne  du  Miniftere  par  le  node  National  de  Lion  , 49.  Plufieurs 

Synode  National  d'Orléans , qui  menace  Demandes  faites  par  ledit  Synode  aux 

de  l’excommunier , à caufe  de  plufieurs  Profedeurs  de  Gmtve  & leurs  Réponfcs, 

grands  Crimes  dont  il  cft  accule,  29.  . 50.  de c.  jufqu'a  57.  Un  très-grand  Nom- 

Danfcs  défendûés  aux  Reformes  par  divers  bre  de  Demandes  faites  aux  Synodes  Na- 

Synodes,  16,  18.  1181143.  Nouveau  tionaux  par  les  Députes  des  Eglifes  & 

Decret  plus  rigoureux  là-deffus,  151.  des  Provinces  , & par  diverfes  autres 

David  Veran  , Minülre  de  Ilcauge -,  adrcfl’e  Perfonnes  fur  diferentes  Madères,  8.  &c. 

des  Lettres  pleines  d’injures  au  Synode  jufqu'à  u.  18  &c.  jufqu’à  22.  28.  29. 

National  à'OrUmt , 31.  30.38.  &C.  jufqu’à  46.  64.67.  74.  76. 

Déclaration  du  Myftere  & Secret  de  Dieu.  77.  8i.  &c.  jufqu’à  93.  105.  108.  109. 

C’eft  le  Titre  d’un  Livre  condamoé  par  113. 119.  X2i.  1 22. 129.  134.  150.  153. 

le  Synode  National  de  Lion , 36.  Deda-  157 . &c.  julqu’à  161.  164.  &c.  jufqu’à 

ration  faite  au  Roi  par  le  Synode  Natio-  171.  179.  Sec.  jufqu’a  187.  189.  200. 

nal  de  Privai, touchant  des  Letuesd’Am-  &c.  jufqu’à  203.  207.  &c.  jufqu’à  210. 

niftie  acordées  aux  Reformés  qui  avoient  215.  &c.  jutqu’à  218.  222.  231.238. 

tenu  des  Affeinblées  Politiques  , 407.  241.  247.  &c  jufqu’à  250.  263.  &c. 

408.  409.  jufqu’à  266. 281. 286. 311.325. 327.  &c. 

Decrets  des  Synodes  Nationaux  de  Iranct  jufqu’à 336. 375. 376. 381. 382.  383.425. 

valablcs,nonobftant  qu’ils  fuflént  faits  en  426.  429. 4}0. 

l’Abfence  de  plufieurs  Députés  des  Egli-  Demcmbiemenc  des  Eglifes  de  chaque 
fes  Reformées  du  même  Roiaume,  23.  Province.  En  quels  Cas  il  doit  être  fait. 
Ceux  du  Synode  National  de  Lion  en-  25. 

, voies  aux  Paftcurs  de  Geneve,  48.  Ceux  Démoniaques  dont  on  fit  une  Hiftoire,3 13. 
des  quatre  premiers  Synodes  Nationaux  Et  unRcrii  qui  fut  condamné  , ibid. 
compilés  en  un  Volume , ibid.  Ceux  de  Dcpofition  desAlinillres.  En  quels  Cas  elle 
la  Difcipline  Ecdefiaftique  furent  trou-  a Lieu,  4.5.  Celle  des  Anciens  Se  celle 
vés  fi  diferens  dans  les  Exemplaires  pre-  des  Diacres  , 6.  Voies  Mimjhes  , Asscittu 
fentés  au  VI.  Synode  National  afTemblé  & Diacres. 

à Vtrtuetl , qu’il  ne  favoit  pas  ceux  qu’il  Députés  au  premier  Synode  National , 1. 
devoir  adopter,  72.  LesautresSynodes  Ceux  de  toutes  les  Provinces  où  il  y avoir 

y firent  divers  Changemens  , mais  celui  des  Eglifes  Reformées  envoiés  tous  en- 

de  Montpellier , qui  étoit  le  XV.  Synode  femble  auprès  du  Roi,  de  pour  quel  Su- 

National  , nomma  vim-deux  Miniftres  jet,  21.  Quel  étoit  leur  Pouvoir,  22. 

pour  les  corriger,  221.222.  Tous  ces  Confultation  qu’ils  dévoient  faire  pour 

Decrets  & tous  les  autres  Statuts  des  prefenter  la  Confeftion  de  Foi  au  Roi , 

XVI.  premiers  Synodes  Nationaux  fu-  ibid.  Les  Profeffeurs  en  Théologie  peu- 

rent  tellement  altères,  ou  négligés,  que  vent  être  Députés  aux  Synodes  , 33. 

le  Synode  National  de  Gap  , ne  fachant  Combien  chaque  Synode  Provincial  en 

où  étoient  leurs  véritables  Originaux,  doit  envoicr  aux  Nationaux  , 68.  140. 

chargea  plufieurs  Miniftres  d’en  faire  la  Le  tems  de  leur  Retour  ne  doit  pas  être 

Recherche  dans  leurs  Provinces,  262.  limité,  69.  Avertiflemens  qu’ils  doivent 

Voies  Dîfciphtu , Coaf  ffton  de  loi , Ailes  C-  donner  à leurs  Provinces,  126.  Plufieurs 

Synodes  demi  leurs  Decrets  Particuliers  des  Députés  de  differens  Pais  envolés  a f-ranc- 

Msttures  Spécifiques.  fort,  pour  réunir  les  Eglifes  Reformées 

avec 
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• avec  les  Proteftantes  , iji.  132.  Quel 
en  fut  le  Succès  , 133.  Première  Lifte 

2 uc  les  Synodes  Nationaux  ont  faite  des 
feputés  de  XIX.  Proviuces  , envoies  à 
celui  de  Figea c , 138. 139.  Chaque  Mi- 
mftrc  Député  aux  Synodes  doit  être  ac- 
compagné d’un  Ancien  , & les  Anciens 
d'un  Mioiftre , fans  quoi  on  ne  doit  point 
avoir  Egard  à leurs  Mémoires , 140X1- 
a fte  de  ceux  qui  furent  Députés  au  fécond 
Synode  National  de  la  Rochelle,  14 6.  147. 
Au  premier  de  Vitré  , 155.  156.  137. 
Trois  Députés  des  Eglifes  Wallonnes 
des  Fait  bat  y aporterent  leur  Confeffion 
de  Foi , qui  fut  aprouvée  par  ceux  de  ce 
Synode , qui  leur  firent  aufli  aprouver 
réciproquement  celle  des  Reformés  de 
Fronce  , 137.  Lifte  de  ceux  qui  furent 
envoies  au  Synode  National  de  Mmtoa- 
han , 173.  174.  A celui  de  Soutenir,  194. 
«93.  196.  A celui  de  Montpellier  , 213. 
214.  A celui  de  U'ergeau,  Z2f.224.22f. 
Permiffion  du  Mot  pour  en  envoier  deux 
.Reformés  à fa  Cour,  & les  y laifler  re- 
fider  comme  Agen;  de  la  Part  de  toutes 
'les  Eglifes  & des  Synodes , afin  d’y  pre- 
Tenter  leurs  Requêtes  & les  Cahiers  de 
leurs  Plaintes  , 250.  Lifte  de  ceux  qui 
forent  envoies  au  Synode  National  de 
Gap,  23$.  236.  237.  Grands  Defordres 
caufés  par  un  feul  Député  envoiéen  Cour, 
279.  Deux  autres  Députés  Generaux, 
envoies  auprès  du  Roi , font  loués  de  leur 
.Fidelité  fié  Diligence  , 276.  Nouvelle 
>E1e£tkxt  de  deux  autres , pour  aller  refi- 
•der  en  Cour.  277.  Averriffemens  Syno- 
daux qui  leur  font  donnés , 280.  Mémoi- 
res qui  leur  font  envoies  283.  Les  Noms 
& Qualités  de  tous  ceux  qui  affilierait 
an  Synode  National  de  la  Rochelle  , 296. 
'1297.  298.  Les  F retendons  extraordinai- 
res des  Députés  du  Corps  de  cette  Ville, 
299  Les  Troubles  caufés  par  l’Impa- 
tience de  plufienrs  Députés  des  Eglifes , 
300.  Ils  peuvent  être  Députés  plufieurs 
fois  confecucivement,  306.  Ils  doivent 
aporter  aux  Synodes  Nationaux  l’Etat 
des  Pafteurs  & des  Propofans  Je  leurs 
^Provinces  , 309.  11  n’y  en  doit  avoir 
que  deux  pour  chaque  Province,  char- 
•*és  des  Afairrs  particulières  de  leur  Di- 
qui  doivent  être  réglées  dans  les 
-Synodes  Nationaux  , 310.  Ceux  qui 
-éroient  a labour  dévoient  y prendre  Soin 


des  Afa ires  Generales  & Particulières  de 
chaque  Eglife, 314.  Leurs  Apomtemens 
forent  réglés  à treize  mille  fix  cens  Li- 
vres tous  les  Ans , 340.  Lifte  deceux  qui 
forent  eovoiés  au  Synode  National,  de 
Saint  Maixent,  353.  394.  353.396.  De- 
cret concernant  le  Député  General  des 

Sjlifes  Reformées  audit  Synode  , MJ. 

n autre  Decret  touchant  le  Refus  qu'on 
y fit  à un  Député  de  la  Principauté  de 
StJan,  recommandé  parle  One  de  BoSil- 
lon , ibid.  Serment  que  dévoient  faire 
tous  les  Députés  aux  Synodes  , de  n’a- 
voir pas  brigué  pour  avoir  cet  Emploi , 
373.  Avis  donnes  à ceux  qui  étoieut  en 
Cour,  393.  394.  Lifte  de  ceux  qui  fo- 
rent envoiés  au  Synode  National  de  ftr» 
00s,  393.  396.  397.  Diverfcs  Remon- 
trances que  les  Députés  Generaux  dé- 
voient faire  au  Roi,  fur  des  Matières  très- 
importantes  , 425 . 426. 

Détenteurs  du  Bien  d’autrui.  Si  ou  peut  les 
recevoir  à la  Cene,  tl. 

Diacres.  Quelle  cft  leur  Charge  , & par 
qui  ils  doivent  êtrechoifis,  5.  «5.  80. 
En  quels  Cas  ils  peuvent  donner  leurs 
Sufrages  decilïfs  dans  les  Synodes  Natio- 
naux , 17.  Decret  fait  pour  ceux  qui  ca- 
techifoient  publiquement  , 9.  Les  in- 
convénient qui  en  font  arrivés , Se  la  Ré- 
vocation de  ce  Decret , 27.  Ils  doivent 
iigner  la  Confeffion  de  Foi  Se  la  Discipli- 
ne Ecclcfialtique , 76,  Ils  peuvent  faits 
les  Prières  Publiques  dans  l’ Eglife,  149. 
Ils  peuvent  dirtnbuer  le  Pain  fie  le  Vm 
de  la  Ceaeen  Prefeoce  des  Miniftres, 
57.  Le  contraire  a été  décidé  par  deux 
autres  Synodes , 35.74.  Nouveaux  Ar- 
ticles de  Difcipltne  qui  les  concernent, 
«03.  104.  142.  Decret  fort  ample  tou- 
chant la  Dtftriburion  qu’ils  faifoient  de 
la  Coupe  dans  la  Célébration  de  la  Ce- 
ne , & les  Débats  farvenus  pour  cela  , 
415.  Vaut  üijeiplmr 

Difcipline  des  Eglifes  Reformées  de  Fronce. 
Elle  fut  dreflire  en  XL.  Articles  dans  le 
premier  Synode  National  , 1.  & c.  juf- 
qu’à  7.  Ceux  qui  refufenr  de  s’y  foumet- 
tre  ne  doivent  pas  être  réputés  Schifma- 
tiqnes  , 3.  Les  Rcglcmens  en  peuv-nc 
être  changés  . 7.  Par  quels  Sufrages  ils 
doivent  être  établis  , 17.  L’Eghfe  de 
Geneve  eonfultéc  là-dcfliis , 48  Correc- 
tions Se  Actions  que  le  Synode  National 
Mmmmm  2 de 
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de  Poiâiert  y a faires  fur  XXIV.  Arti- 
cles, 14.  &c.  jufqu’à  17.  En  quels  tems 
elle  doit  être  lue  dans  les  Confiftoires , 
26.  Les  Articles  n’en  doivent  pas  être 
publiés  en  Chaire,  31.  Autre  Decret 
contraire  àcclui-lâ,  162.  Le  Synode 
National  de  Lion  y fit  de  nouvelles  Adi- 
tions  & Corrections,  32,  33.  34.  Quelle 
Conduite  les  Eglifcs  doivcut  tenir  à l’E- 
gard de  ceux  qui  ne  s’y  foumettent  pas , 
63.64.  Tout  l’Ordre  en  fut  renverlc  8c 
méprifé  par  Cbar/ei  du  Moulin  Miniftrc, 
70.  Les  Exemplaires  imprimés  en  étoient 
fi  diferens,  que  le  VI.  Synode  National 
aflemblé  a Vertuéil  ne  favoit  pas  quels 
Canons  il  en  devoit  adopter , 72:  1 rois 
Eglifcs  furent  choifiespour  les  examiner, 
& pour  en  faire  un  Syllcme  complet,  ibid. 
Certains  Particuliers  s’en  plaignoient; 
mais  ces  Canons  furent  néanmoins  aprou- 
vés , 75.  76.  Les  Anciens  8c  les  Diacres 
doivent  les  ligner , ibid.  Changemens  8c 
Aditions  qu’on  y fit  au  Synode  National 
de  la  Rochelle  fur  LX  V 1 1 1 . Articles,  100. 
Sec.  jufqu’à  109.  Corrections  qu’on  y 
fit  dans  celui  de  /V/me»  fur  XXXI.  Arti- 
cles, r 12.  Sec.  jufqu’à  119.  Decret  pour 
en  confirmer  tous  les  Règlement,  rejet- 
tes par  des  Miniftres  8c  par  plufieurs  au- 
tres Reformés,  123.  Et  altérés  par  les 
Canons  d’un  Synode  Provincial  , 123. 
Plufieurs  autres  Changemens  8c  Aditions 
qu’on  y fie  dans  le  Synode  National  de  la 
Rochelle,  148.  8cc.  jufqu’à  154.  Autres 
changemens  faits  fur  XLIII.  de  ces  Ar- 
ticles par  celui  de  Vitri,  162. 163.  164. 
Nouvelles  Aditions  & Corrections  qu’on 
y fit  dans  celui  de  Moutouh**  fur  XX. 
Articles,  176. 177.  178.  Ce  Synode  or- 
donna que  toutes  les  Copies  de  la  Difci- 
pline  fufient  eolationnées  avec  ce  dernier 
Exemplaire,  ibid.  Et  il  défendit  d’en 
faire  aucun  Abrégé , 184.185.  Nouvel- 
les Remarques,  Corrections  8c  Aditions 
faites  derechef  fur  XXIX.  Articles  de 
cette  Difcipline  , par  le  Synode  Natio- 
nal de  Saurnur , 196.  8cc.  jufqu’à  199. 
Decret  touchant  la  Communication 
qu’on  en  pouvoit  faire  aux  Magiftracs, 
216.  La  grande  Variété  des  nouveaux 
Exemplaires  qui  contenoient  ces  De- 
crets, fut  encore  corrigée  une  autre  fois, 
par  vint-deux  Miniftres  nommés  par  le 
Synode  National  ic  Montpellier, 22t.  222. 


Ce  que  les  Provinces  devoiertt  faire 
quand  elles  defiroient  qu’on  en  changeât 
quelques  Arricles,  223.  Nouvelles  Cor- 
rections 8c  Aditions  que  le  Synode  Na- 
tional de  Gergeau  y fit  fur  XXXIX.  Ar- 
ticles , 236.  8c  c.  jufqu’à  24».  Celles 

Su’on  y lit  derechef  au  Synode  National 
e Gap  fur  XVI.  Articles  , 260.  261. 
262.  Tous  les  Synodes,  lès  Coloques, 
8c  les  Confiftoires  furent  chargés  d'fl 
avoir  une  Copie,  260.  Mais  elle  fut  ren- 
due inutile  par  le  troificme  Synode  Na- 
tional de  la  Rochelle , qui  fit  enœre  quel- 
ques années  apres  beaucoup  d’autres 
Changemens , des  Aditions  & des  Cor- 
rections aux  Statuts  de  cette  Difcipline 
fur  XXII.  Articles,  304.305.306.  On 
en  devoit  lire  tous  les  Reglemens  à l’Ou- 
verture des  Synodes  , autant  qn 'il  étoit 
pofftblc  , fuivant  un  Decret  du  Synode 
National  de  Cap,  259.  Cette  Claufe,  de 
la  Pnffibilite  Conditionnelle  de  la  LeCture  de 
la  Difcipline  8c  de  la  Confeftîon  de  Foi 
dans  les  Synodes , fut  révoquée , à Cau- 
fe  de  fon  Abfurditc,  262.  Mais  le  Syno- 
de National  de  la  Rochelle  trouva  bon  de 
l’emploier  derechef,  en  déclarant  que 
l’Exhortation  faite  par  le  Synode  de 
Gap  ,de  lire  la  Confeflion  de  Foi  8c  la 
Difcipline  dans  les  Synodes, n’y  obligeoit 
qu 'autant  qu'il  efl  pofftblc  de  faire  cette 
LcCiure , 307.  Le  Synode  National  de 
Privai  donna  finalement  Ordre  de  com- 
piler tous  les  Statuts  de  cette  Difcipline 
pour  les  envoier  au  Synode  National  de 
Tomtemt,  403.  Les  Reformés  du  Bailla- 
ge  de  Gtx  ne  lignèrent  ces  Status  qu’a- 
vec des  Refervcs,  329.  Les  Corrections 
ue  le  Synode  National  de  Saint  Maixent 
t fur  XVII.  Articles  de  cette  Difcipli- 
ne , 357.  &c.  julqu’à  360.  Celles  que  le’ 
Synode  National  de  Privai  y ajouta  fur 
VII.  Articles  , 400.  401.  Ce  même 
Synode  ordonna  qu’on  Et  une  Compila- 
tion de  tous  ces  Statuts  de  Difcipline, 
pour  les  envoier  au  Synode  National  fui- 
vant , 403  Voie t Dijiiplnu  dam  la  Table 
du  Second  Tonte. 

Difcretion  dont  il  faut  ufer  envers  les  Eccle- 
fiaftiques  qui  retiennent  leurs  Bénéfices, 
après  avoir  embrafle  la  Religion  Refor- 
mée, 61.  62. 

Difpcnfes  données  par  les  Ecdelïaftiques  de 
la  Communion  de  Rome  ne  doivent  pas 

être 
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ctre  refilés  par  les  Reformes . 8.  27.  Ni 
celles  qui  viennent  du  Pape , 1 10.  M ■!■ 
On  peut  fe  fervir  de  celles  que  le  Rti  de 
France  accorde  , félon  les' Articles  fecrets 
de  l’Edit  d e Santés.  169.  Il  n'cft  pas  nc- 
ceflaire  que  les  Miniftres  les  voient  pour 
bénir  les  Mariages , 199. 

Difoutes  des  Miniftres,  fur  les  Matières  de 
roi,  ou  d’Herefie  , touchant  lefquelles 
ils  ne  peuvent  pas  s’accorder  danslesSy- 
nodes  Nationaux.  Ce  qu’on  doit  faire 
en  ce  Cas,  12..  Decret  touchant  ceux  qui 
en  font  naitre  par  ignorance  , ou  fans 
Raifon , 114.  116.  Il  eft  bon  d’en  agiter 
dans  les  Coloques  pour  s'y  exercer,  182. 
Ce  Decret  fut  révoqué  par  le  Synode 
National  de  Sommer  , qin  ne  les  )ugca 
propres  que  pour  les  Coteges&  les  l/ni- 
verutés,  200.  Le  Synode  National  de 
Cap  défendit  abfolument  ces  Dtfputcs 
aux  Miniftres , 274-  Et  leur  permit  de 
s’exercer  dans  les  Coloques  par  des  Ser- 
mons faits  d’un  Style  Scolaltique,  2hi. 

DifCpation  des  Eglifcs  qui  n’entretiennent 
pas  leurs  Miniftres  , ni.  WA  Ingrats. 

Diffolution  des  Mariages  qui  ne  doit  pas 
être  faite  par  les  Eglifcs,  2j  Cas  indécis 
touchant  celle  des  Mariages  des  Moines 
Apollats , 22,  Decret  touchant  celle  de 
ceux  qui  font  aeufés  , mais  non  pas  con- 
vaincus d’Impuiflance  , 168.  Touchant 
celle  des  Mariages  Inceftueux , 171.  VU h 
Divorce  éy  Mariage. 

Diftriburions  que  les  Anciens,  ou  les  Dia- 
cres font  aux  Pauvres.  En  Prefence  de 
qui  elles  doivent  être  faites,  68.  Decret 
touchant  celles  des  Deniers  Roiaux  oc- 
troies pour  l’Entretien  des  Eglifcs  Re- 
formées de  France  , 224.  226.  Diftribu- 
tion  de  cent  foixante-'cinq  mille  Livres 
qui  leur  croient  odtroiées  tous  les  Ans  par 
Sa  Majefté , 44^  &c.  jufqu’i  44 S-Vorcs 
Comptes . 

Divinité  de  JeftitCbrijl  & du  Saint  F.Jprit 
niée  par  Jean  Jo  Caft  Miniftre  de  Poic- 
tiers , 66. 

Divifions  honteufes  des  Eglifcs  Reformées 
de  France,  qui  obligèrent  le  Synode  Na- 
tional de  Figeât  a leur  faire  de  vives  Re- 
montrances là-deftus  , .410. 421. 422. 

Divorce  qui  eft  permis  pour  Caulc  d’Adul- 
tere,  24.  Cas  particulier  des  Adultérés 
qui  ne  donnent  pas  le  Droit  de  faire  Di- 
vorce , 12.  y_.  Condamnation  de  ceux 


qui  le  font  pour  Caufede  Lepre, ou  pour 
des  Maladies  contagieufes , 45.  19.  148. 
L’Aétedu  Divorce  ne  doic  pas  «re  fait 
devant  aucun  Coniiftoire  , mais  devant 
les  Maeiftrats , 68,  Douze  Cas  trcs-re- 
marquables  touchant  les  Divorces  , 9;. 
&c.  lufqu'a  97.  Trois  autres  Cas  li-dcT- 
fus  trcs-impoi  tans , 77.  141.  168,  Vtiét 
Mariages  & Cas  etc  Covjcience. 

Dixmes.  Elles  doivent  être  paiées  aux  Ec- 
clefiaftiques  Romains  par  les  Reformés , 
il.  Quel  U fage  ils  doivent  faire  de  cel- 
les que  les  Catholiques  leur  cèdent , i$t. 

Donations  d'un  Teftateur.  Si  elles  peuvent 
être  limitées  par  des  Reformés , 84. 

Diicamial , Receveur  General  des  Eglifes 
Reformées  de  Fronce  , leur  devoir  faire 
la  Diftribution  de  cent  trente-cinq  mille 
Livres  , ottioiées  annuellement  par  le 
Roi,  fiiivant  l'Etat  qui  en  fut  réglé  par 
k Synode  National  de  la  Rochelle , 339. 
8cc.  lufqu’i  442.-  Piomcfle  qu’il  Et  à tou- 
tes les  Eglifcs,  avec  les  Conventions  de 
fa  Recepte  , 341.  142,  Il  fut  confirmé 
dans  la  Charge  de  Receveur  General, 
par  le  Synode  National  de  Saint  Maixent, 
389.  Et  par  celui  de  Privas , 424.  Li- 
quidation de  les  Comptes  rendus  audit 
Synode  pour  la  Diftribution  de  Cent  foi- 
Xante -cinq  mille  Livres  données  annuel- 
lement aux  dites  Eglifcs , par  un  nouveau 
Brevet  du  Rti , qui  augmenta  la  Somme 
precedente,  440.  &c.  )ufqu'à  444. 

Dudiftes.  Ils  doivent  être  lufpendus  de  la 
Ccnc,  & obligés  défaire  une  Reconnoif- 
fancc Publique,  187.  201. 

Du  Moulin  ( Charles  ) aiant  foutcnn  plu- 
fieurs  Erreurs  qui  furent  condamnées,  ne 
fe  defifta  point  de  les  enfeigner  à pluficurs 
Sectaires  qui  firent  une  Communion  à 
Part,  - _ 70- 

\ • /r'  E. 

ECciefiaftiqoes  Romains.  Si  ,aprèsavDir 
embrafTé  la  Religion  Reformée  , ils 
peuvent  encore  fe  prévaloir  des  Rentes 
de  leurs  Bénéfices , 20, 47.  6t.  $2,  ni. 
142.  Ils  ne  doivent  pas  être  reçus  au  Mi- 
niftere  fans  une  longue  Epreuve’,  4.  24. 
48. 141.  184.  2qo.  Elle  eft  fixée  à detnt 
Ans,  par  le  Synode  National  de  la  Ro- 
chelle, 404.  Et  par  celui  de  Privas, quanti 
Mm  mmm  3 on. 
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on  veut  les  recevoir  pour  Anciens,  ou 
pour  Diacres, 420  Ceux  qui  après  avoir 
apoiiafié  s'en  repentent  , doivent  relier 
dix  Ans  , fans  taire  aucun  Exercice  de 
Théologie,  ai  1 ■ 1 1s doivent  être  envoies 
dans  les  Provinces  d'où  ils  font  natifs, 
ibid.  & }6i.  Il  n’efl  pas  bon  d'établir 
un  Ponds  pour  la  Substance  des  Ecde- 
fiaftiques  Profclytes,  ibsd. 

Ecoles  keformées  que  les  Provinces  doi- 
vent écablir,  «26.  240.  Decrets  qui  dé- 
fendent aux  Reformes  d'envoier  leurs 
Enfans  à celles  des  Ecclefiaftiques  Ro- 
mains, 130.  Autres  Decrets  la -deflùs, 
9. 160.  Somme  d’Argent  qui  leur  eft 
donnée , Jio. 

Ecrits  des  Averfaires.  Comment  ils  doi- 
vent être  réfutés  , 6g.  108.  109.  Et  par 

3ui , 122.  128.  229.  Les  Fraut  de  leur 
mpreffion  dévoient  être  paies  des  De- 
niers de  l’Oâroidu  Rai,  228.244.Qucl- 
le  A probation  doivent  avoir  ceux  qui 
écrivent  , 6,  ici-  178.  2ig.  Plufîeurs 
Eciits  mis  en  Lumière  fous  Prétexté  de 
la  Réunion  de  tous  les  Chrétiens  en  une 


même  Doârine  , 222.  Avis  que  chaque 
Minillrc  doit  donner  de  ce  qu'il  y trouve 
de  ccnfurable , 274.  Decrets  Sc  Répon- 
fes  touchant  les  Ecrits  du  Profefleur  Pif- 
entor  , qui  firent  un  grand  Bruit , toi. 


Ecriture  Sainte.  Il  eft  défendu  par  le  Sy- 
node National  de  Lion,  aux  Hommes  & 
aux  Femmes  Reformées  de  l’interpreter, 
42.  On  11c  doit  lire  aucuns  autres  Ecrits 
dans  les  Eglifes Reformées,  74.  Decret 
touchant  ceux  qui  la  traduifenc  enVers, 
X29.  Ce  qu'elle  contient  de  Canonique, 
ou  d’Apocriphe  ne  doit  point  être  cité 
dans  les  Comédies,  142.  LaVerfionqui 
en  a été  faite  à Geneve  eft  aprouvee, 
mais  on  doit  la  rendre  plus  parfaite/fv/f. 
On  o’en  doit  lire  en  Public  que  les  Li- 
vres Canoniques  , 180-  Permiffion  qui 
fut  donnée  pour  l'imprimer  I la  Raebe/U , 
202.  Decret  touchant  quelques  Annota- 
tions qu’on  y avoir  faites  , 245.  Plain- 
tes de  ce  qu’on  l’imprimoit  ata  Rochelle, 
272.  On  ne  doit  pas  y meure  la  Main 
dcflùs , en  prêtant  Serment , 274.  l'aies 


Bible. 

Edit  du  Roi  peu  favorable  aux  Reformés  à 
Caufc  de  leur  peu  d'jUnion,  Bi  d’Intcl- 
ligence  , fcleu  leur  propre  Aveu  • 22J. 


Exhortation  qu'ils  firent  aux  Gouver- 
neurs Kcforroés  pour  diferer  l’Execuuon 
de  cet  Edit  , 2 14.  Attcftations  concer- 
nant les  Membres  des  Chambres  del’E- 
dit  , 312.  Remontrances  qui  leur  furent 
faites,  424  De  quels  lugcmens  les  Re- 
formés pouvoicnc  apelier  aux  Chambres 
de  l'Edit , ifio. 

Eglife  de  JeJùsCbri/l.  Quelle  eft  fon  Auto- 
rue  , 142-  Définition  de  la  vraie  Eglife 
Catholique  trouvée  imparfaite  par  le  Sy- 
node National  de  G<jp,  248.  Et  adoptée 
par  celui  delà Rochelle,  301.  Eglife  (W- 
tiegne  dont  les  Reformés  de  Ylflt  de  Han- 
ta propofoient  de  maintenir  les  Libertés 
contre  le  Pape  , 1QQ.  Par  le  mot  d’E- 
glife,  les  Synodes  entendent  le  Confilloi- 
re  Bc  les  principaux  du  Peuple,  304. 

Eglifes  des  Catholiques.  Si  les  Reformes  y 
peuvent  accompagner  leurs  Maitres  qui 
profeflent  la  Religion  Romaine , 12.  Et 
les  Convois  Funèbres,  160.200.  Elles 
Mariages  , ibid.  Celles  des  Reformés 
font  Ingrates  envers  leurs  Pafteurs , 17. 
Punition  qu’elles  méritent,  6^.  144.  Les 
Cenfures  que  les  Synodes  doivent  leur 
faire  pour  cela  , 127.  Ce  qu’elles  doi- 
vent fournirpour  les  Etudians  en  Theolo- 
hie,  140.  Elles  fe  diffipent  fhute  d’en- 
tretenir leurs  Pafteurs , 142.  Celles  des 
Pais-  Bas  s’uni  lient  avec  celles  de  France, 
•,147.148.  Les  Cenfures  que  les  Colo- 
ques & les  Confiftoires  doivent  leur  faire, 
■ 12p.  124.  144-  142.  Tous  les  Reformés 
doivent  fe  confier  pour  entretenir  celles 
de  Hatsce  , 148.  Decret  comminatoire 
pour  les  y obliger  , 161.  Deux  autres 
Decrets  fort  rigoureux  pour  cela  , 177, 
,.*80  Elles  font  menacées  d’une  Diffipa- 
tion  totale  , à caufc  de  ceue  Ingratitude 
envers  leurs  Pafteurs , ibid  Ccilesquine 
paient  pas  leur  Part  d’uue  Cottifarion 
doivent  être  privées  du  Miniftcre  & des 
Sacremens  ,*181.  Autre  Decret  là  - def- 
fus  lg7-  Union  déroutes  les  Eglifes  Re. 
formées  de  France , jurce  a Mantes , ibid. 
Mais  retraâée  en  Partie  dans  le  Synode 
National  de  Sanrnnr  , 200.  Afaircs  con- 
cernant leur  Coniervation , an*  Leur 
Union  eft  confirmée  derechef  par  un  au- 
tre Serinent , 202.  204  Et  par  un  autre 
Decret  fait  pour  reparer  les  Maux  cau- 
•fés  par  leur  Dcfunion  & leur  Mefintelli- 
gence , 2 23.  Nouveaux  Troubles  & 

.Defor- 
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Defordres  furvenus  entr’ellcs , 274.  276. 
Avertiftemens  Synodaux  qui  leur  lonc 
donnés,  280.  Catalogue  de  toutes  celles 
de  trame  , divilces  en  X L IV.  Colo- 
ques,  287.  8cc.  jufqu’à  295.  Elles  tie 
doivent  recevoir  aucun  Palleur  fans  lui 
afiigner  une  Eglife  particulière , laquelle 
il  ne  doit  jamais  quitter  , a 10.  Lclir 
Union  avec  celles  du  Beat» , ibiJ.  Elles 
recevoiem  tous  les  Ans  Cent  trente-cinq 
mille  Livres  du  Roi , a a 9.  Autre  Cata- 
logue de  toutes  les  Eglifes  Reformées  de 
trame  drefTé  auSynode  National  deSamt 
Maixent,  489-  a 90-  Diftribution  qu’on 
leur  fit  de  l'Argent  du/?»!  49i-  Autre 
Catalogue  des  Eglifes  8c  des  Minières, 
fuivanc  lequel  le  Synode  National  de  Pri- 
vai leur  fit  la  Diftribution  de  Cent  quatre- 
vints  mille  Livres  que  le  Roi  s’obligea 
volontairement  de  leur  donner  tous  les 
Ans,  443-  444- 

Election  des  Miniftres.  Par  qui  elle  doit 
être  faite,  2.  14.44.  Elle  doit  durer  au- 
tant que  leur  Vie  , 4.  Si  elle  doit  être 
confirmée  par  l’Impofition  des  Mains,  2. 
64.  64.  74.  Autres  Decrets  touchant 
leur  TT.éîîon  8c  leur  Ordination  , a 47. 
148  400.  Riglemcns  faits  pour  celle  des 
rrofefl'eurs  , 115.  121,  2&o  2 24.  ?Q9- 
Decrets  concernant  celle  des  Anciens , 5. 
14  80  ao4.  Et  celle  des  Diacres , j.  14. 
fin.  Voici  Pafteurs , Ptofrjfeurs , Miniftres, 
Propojisns , Anciens , ££  Diacres. 

Encens  8c  Cierges  que  les  Reformés  nedoi- 
vent  pas  donner  aux  Catholiques,  184- 
Enchanteurs  8c  Sorciers  qui  afligent  les  Re- 
formés , doivent  être  excommuniés  pu- 
bliquement , 184.  184.  Ululions  recon- 
nues là  - deflus  8c  leurs  Remedcs  , 217. 
Hiftoire  d’un  Démoniaque  , 282.  De- 
cret touchant  ceux  qui  craignent  lesSor- 
tileges  , ao8-  Ecrit  fait  au  Sujet  d’un 
Démoniaque,  ji  j.  Divorce  fait  pour  un 
Enchantement , 140- 

Enfans  au  deflus  de  douze  Ans.  Ils  peuvent 
être  admis  à la  Cene  , à prefenter 
ceux  qu’on  doit  bâtifer  , 67.  Par  qui 
_ les  Enfans  Orphelins  des  Miniftres  doi- 
vent être  entretenus  ■ 77,  216.244.  Ils 
doivent  être  enregiftrés  chacun  dans  le 
Synode  deleur  Province,  127.  Soin  qu’on 
doit  avoir  de  leur  Inftruftion , no.  Ceux 
des  Pafteurs  qui  ont  peu  de  Moiens  (ont 
exceptés  d’un  Reglement  Synodal  qui 


prive  tous  les  autres  des  Charités  prifes 
fur  les  Deniers  de  la  Libéralité  du  Roi  ■ 

461. 

Enregiftremens  des  Batèmcs  8c  des  Maria- 
ge* qu’on  doit  faire  dans  les  Eglifes  Re- 
formées , 2_-  S’il  eft  licite  aux  Reformé* 
de  les  faire  dans  les  Eglifes  des  Catholi- 
ques, 5.  Quels  font  les  Uatemes  des  Re- 
formés qu'on  ne  doit  pascnregiftrer,i59. 
Decrets  touchant  les  Enregiftremens  des 
Morts  Si  des  Profely tes , 184.200. 248. 

Enterrcmens  des  Morts.  Ils  doivent  être 
faits  fans  aucunes  Prières,  2éu  Et  fan» 
aucunes  Exhortations  ■ 144  Ni  Remon- 
trances , 198.  Ni  Aumônes  publiques, 
217-  Ni  Guirlandes  de  Fleurs  pour  les 
Filles,  248.  En  quels  Cas  on  peut  afli- 
fter  à ceux  des  Catholiques , 160.  Mo- 
deftie  qu’on  y doit  garder,  16t.  Il  eft 
remis  à la  Difcretion  des  Pafteurs  de  s’v 
trouver , ou  non , 262,  Reglement  tou- 
chant les  Scpulchrcs,  274- 

Entretien  qui  doit  être  donné  par  les  Egli- 
fes commodes  à ceux  qui  étudient  pour 
être  Faits  Miniftres  , 2°i  ^cs  Grands 
Seigneurs  doivent  aufli  y contribuer  , 8i 
la  cinquième  Partie  de  toutes  les  Aumô- 
nes doit  être  refervée  pour  cet  Entretien, 
140.  149.  197.  Quel  eft  celui  que  les 
Moines  (oms  des  Cloitres , pour  avoir 
la  Liberté  de  Confidence,  doivent  rece- 
voir de  leurs  Parcns  , 71.  Celui  qui 
doit  être  donne  aux  Vcùves  8c  aux  E11- 
fans  des  Miniftres  par  les  Synodes  Pro- 
vinciaux , 127.  Aux  Miniftres  nu-mas 
par  les Pcrfonnes commodes,  Sa.  Et  par 
leurs  Eglifes  propres , 142.  Tous  les  Re- 
formés doivent  fe  cottifer  pour  cela,  148. 
178. 

EJpatne.  Plufieurs  Familles  de  ce  P.us-li, 
réfugiées  depuis  cent  Ans  à Montpellier , 
y étant  outragées,  on  en  fit  des  Remon- 
trances Synodales  aux  Confuls  de  cette 
Ville,  249- 

Etudians  qui  afpirenrau  St.  Miniftere  doi- 
vent  être  entretenus  par  les  Eglife» . 70. 
En  quelles  Ocafions  ils  ne  peuvent  pas  fe 
prévaloir  de  leur  Miniftere  quand  il*  y 
font  parvenus  , 8a,  Ecoles  qui  doivent 
être  dreflees  pour  lesy  élever,  126.'  Les 
Princes , les  Grands  Seigneurs  8c  tous  les 
Reformés  opulens  doivent  contribuer  à 
leur  Entretien,  140: 149.  197-  Latin • 
quicmc  Partie  des  Aumônes  doit  être 

cm- 
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employée  à cela , 149.  Tous  les  Refor- 
més doivent  auffi  y contribuer,  178.  En 
quels  Cas  les  Etudiant  doivent  rendre  ce 
qu’on  a fourni  pour  leur  Entretien  & 
Education  , 185.  Quelles  font  les  Uni- 
verfités  où  ils  peuvent  étudier , & celles 
où  ils  ne  doivent  point  aller , 112.  De- 
cret touchant  leurs  Etudes,  & la  Cau- 
tion qu’ils  doivent  donner  pour  la  Refti- 
tution  de  l’Argent  emploie  pour  leur 
Entretien  quand  ils  en  abufenc,  iiq.Voiés 
Propojdns  cr  Candidat!. 

Evêques  de  la  Communion  de  Rome.  Ils 
font  mis  au  Rang  des  Brigands  par  leSy- 
node  National  ac  Parti,  12.  Ce  qu’ils 
doivent  faire  pour  être  reçus  Miniftres 
dans  quelque  Églife  Reformée , 24.  38. 

Us  peuvent  garder  leurs  Bénéficia 
certaines  Conditions,  après  avoir  aban- 
«lonné  la  Communion  de  Home , 38. 40. 
Ér.  62.  lofi.  Ift.  141.  Jf2.  160. 
jj°i-  ^39-  Avis  qui  fut  donné  à ceux 
d Angleterre , touchant  les  Livres  des  An- 
titri mcair  es  , 99.  Pidé,  EecUfiafttqntt  f 
Bénéficier 1. 

Examen  de  ceux  qu'en  veut  recevoir  au  Mi- 
niftere.  Par  qui  il  doit  être  fait,  30.31. 
357-  348.400.  Celui  des  ProfelTeurs.iij. 
Xlt.  26a.  274. 309.  Voies  Miniftres  if  Pro- 
ftÿemt. 

Excommunication.  Contre  qui  elle  doit  être 
emploiée , fi.  Pour  quels  Cas  il  en  faut 
donner  Conaoiftance  au  Peuple,  ibid. El- 
it ne  doit  pas  être  emploiée  contre  ceux 
.qui  font  paroitre  du  Luxe  dans  leurs  Ha- 
bits, 2fi,  Si  les  Reformés  font  mal  de  fe 
fervir  de  celles  du 1 Pape , 11.  Celles  que 
les  Synodes  Provinoiaux  confirment  font 
valables,  J 2,  Les  ProfdTeurs de  Gâtent 
eonfultés  la-defTus , 48.  Reglement  Ge- 
neral touchant  les  Excommunications, 
& les  Formalités  qu’on  y doit  obferver, 
59.  éa»  fil»  Reglement  Particulier  tou- 
chant celle  des  Apoftats,  113. 114.  Deux 
autres  Decrets  là-dcflùs , ne,  116.  117. 
Un  autre  Decret  plus  ample,  140.  Par 
quelle  Autorité  elles  doivent  être  fulmi- 
nées , 142.  Elles  doivent  être  emploiées 
contre  les  Sorciers , les  Enchanteurs  & 
ies  Meurtriers  , 184.  Remontrance  faite 
par  le  Synode  National  de  la  Rochelle  far 
cela  , 303.  Formulaire  d’ Excommuni- 
cation dreffé  par  un  autre  Synode  Natio- 
o»l  avec  des  ExprefEons  fort  épouvanta- 


bles , & mifes  en  Ulage  contre  un  très- 
celebre  Profcffeur  en  lheologic , qui  vio- 
la les  Règlement  des  Eglifes  Reformées, 
463.464. 


FArd  défendu , fous  de  rigoureufes  Pei- 
nes, avec  plulîeurs  autres  Cbofes  con- 
cernant les  Orncmens  de  Vanité,  dont 
les  Reformés  ne  doivent  pas  fe  fervir, 
142.  X43- 184. 207. 
Fautes  des  Délinquant  Reformés.  Quelles 
font  celles  qu’on  doit  toujours  laitier  dans 
les  Livres  des  Confiiloire$,&  celles  qu’on 
en  doit  ôter,  141.  Voies  Délinquant. 
Femmes  dont  La  Tromperie  ôte  le  Droit  à 
leurs  Maris  de  les  répudier,  quoi  qu’elles 
fe  foient  proftituées , II.  12.  Elles  peu- 
vent prefenter  toutes  feules  des  Enfans 
au  Batême , 21.  Le  contraire  eft  décidé 
par  deux  autres  Synodes,  34.  64.  Il  y 
en  a qui  deshonorent  le  Miniïfere  de  ceux 
qui  les  époufent , 34.  Cas  extraordinai- 
re touchant  celle  d’un  Moine  Perverti , 

g Ce  que  doivent  faire  celles  qui  veu- 
t fe  remarier,  quand  leurs  Maris  de- 
meurent long-tems  dans  les  Pais  étran- 
gers, Deux  autres  Cas  fur  cette  Ma- 
tière, 3 II.  Voie s Cas  Ô~  Mariages. 
Fermes  II  eft  illicite  aux  Reformés  d’en 

£ rendre  des  Curés  & des  Moines,  10. 73. 

.e  contraire  eft  décidé  par  un  autre  De- 
cret , 129.  Trois  autresSynodes  font  des 
Rcglcmensde  Tolérance  lâ-dcffùs , 141. 
142.  167.  Un  autre  les  permet  abfoiu- 
ment , _ 244. 

Ferrier  (Jeremie)  Palteur  Si.  Profeffeur  i 
Niâtes , eft  fortement  cenfuré  pour  diver- 
fes  Chofcs  fpecifiées  dans  un  long  Arti- 
cle, 413.  414.  Six  Députés  choins  entre 
les  Magilfrats , lesConfuls&  lesPalleurs 
de  Nitnes  s’opofent  à ces  Cenfures,&  me- 
nacent le  Synode  National  de  Privât 
d’en  apeller  a une  autre  Aflemblée  Ec- 
defiaftique,  fans  excenter  fes  Decrets, 
4*6.  417.  Ce  Profcfleur  fût  depo'é  quel- 
que tems  après  , & enfin  excommunié, 
félon  les  Formalités  d’une  Semonce  très- 
fulminante,  dont  les  Claufcs  font  épou- 
vantables, 461.  &c.  jufqu’à  464 
Feftins  des  Catholiques.  Les  Reformés 
peuvent  y affilier  , après  avoir  fait  Ser- 
ment de  n’y  aller  jamais  , 11.  Autres 

Decrets 
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Decrets  là  - delïiis , 73.  «$3. 220. 

Fêtes  Annuelles  que  les  Reformes  doivent 
obferver , i8t.  Et  celles  qu’ils  font  con- 
traints de  chômer , avec  ceux  de  l’Egli- 
fe  Romaine  , 201.  Decret  touchant  les 
Sermons  8c  les  Prières  que  les  Reformés 

. peuvent  faire  ces  jours  là , 243. 

Fiançailles  dont  les  PromeiTes  font  irrévo- 
cables . R 2o.  44.  46.  159.  199.  223- 
239-  402  4Qj.  Decrets  de  plulieurs  au- 
tres Synodes  qui  ont  eu  des  Sentiment 
contraires  là  - deflus , fie  qui  fe  font  con- 
damnés les  uns  les  autres  , 39  40.42. 4t. 
44  4Q-<i.  $2.67.74. 129-15^82217. 

VoieTPromeÿei , Mariages , 8c  Cas  de  Cou . 

Fiancés.  S’ils  peuvent  être  dégagés  de  lflirs 
PromeiTes  par  un  Confemement  mutuel, 
IfLiLîA:  Dificultés  au  Sujet  d’un  Fian- 
cé pendu  en  Efigic,46.  Decret  touchant 
les  Fiancés  qui  commettent  des  Fornica- 
tions, it£.  Ou  des  Crimes  Capitaux  , 
129.  Autre  Decret  fur  les  Engagemens 
des  Fiancés.  Grandes  Dificultés  furve- 
nuës  là-deffiis,  164.  Les  Fiancés  ne  doi- 
vent pas  demeurer  cnfemble  , 22 j.  Vêtit 
Promejf't, 

Fidèles  au  delfus  de  dix  Ans.  S’ils  doivent 
répondre  aux  petits  Catechifmes , 38. 

Fiefs  des  Biens  Eccleflaftiques  qui  obligent  , 
à donner  des  Cierges  6c  de  l’Encens  aux 
Catholiques , font  défendus  aux  Refor- 
més, * 184. 

Foi.  Quels  font  fes  divers  Degrés , par  lel- 
quels  nous  recevons  JeJût-Cbrifl , 312. 

Fondations.  Cas  de  Confciencelà-deflus , 

81. 

Formalités  des  Apellations  faites  par  de- 
vant les  Confiftoires , les  Coloques  , fie 
les  Synodes,  no.  14  t.  144.  Celles  des 
Juges  Séculiers  n’y  doivent  pas  être  mifes 
en  Pratique  , 303  Quelles  doivent  être 
celles  des  Tell  a mens  faits  en  Faveur  des 
Eglifes  8e  des  Pafteurs , 337.  338. 

Formulaire  drcflfé  pour  faire  aprouver  la 
Confeflïon  de  Foi  aux  Minilfres  fie  aux 
Propofans,  399.  400.  Voir!  celui  desSa- 
crement  celui  des  Priera  , celui  des  Ser- 
vîtes , celui  des  rimoigneges , fie  celui  des 
V.xcnmtwinicntirtHs  fous  les  Titres  particu- 
liers de  leurs  Matières. 

.Fraix  des  Synodes  8e  des  Coloques.  Par 
qui  ils  doivent  être  rembourfes  aux  Mi- 
niflres,  ü:  fous  quelles  Peines,  128.  Au- 
Tme  LL 


tre  Decret  plus  ample  & plus  rigoureux 
là- deflus,  122;  Deux  autres  Decrets  qui 
obligent  les  Eglifes  de  paier  ces  Fraix 
fous  Peine  d’être  privées  de  tous  les  Exer- 
cices du  Miniftere  , fie  des  Sacremens , 
181.  182.  Autre  Decret  moins  rigou- 
reux , 197.  Synodes  troublés  pour  cela, 
300-  Fraix  qui  dévoient  être  paiés  par 
les  Gouverneuis  des  Places  d'Otage, 

388. 

Fregevilte  Miniflre  de  Realmcnt , public  des 
Ecrits  remplis  d’Errcurs , de  Mcnfon- 
ges , 8e  de  Calomnies  qui  donnent  lieu 
a le  fufpendre,  s 37-  Voies  Sujpen/îon. 

Fréquentation  des  Hérétiques.  Le  premier 
Synode  National  de  Périt  a déclaré  qu’el- 
le mente  l'Excommunication , 9. 


GEnew.  Decrets  du  Synode  National  de 
Lion  , envoiés  aux  Pafteurs  de  cette 
Ville , 48.  Les  Profefleurs  de  Getieve  fi. 
rent  troiTRéponfcs  en  XXXV.  Articles, 
fur  autant  de  Demandes  qui  leur  furent 
faites  par  ledit  Synode,  40.  8cc.  jufqu’à 
47;  Decret  pour  obliger  Jean  U Gagneur 
Mimftre  à le  reconcilier  avec  eux , 124. 
Lettres  Synodales  de  Remercimenc  qui 
furent  envolées  aux  Magiftrats  de  ladite 
Ville,  ibid.  Etaux  Mimftrcs  de  la  mê- 
me Ville  touchaut  leur  Traduit  ion  Fran- 
çoife  de  la  Bible,  179.  Et  pour  leur  de- 
mander un  Miniflre  pour  l’Eglife  de  la 
Rochelle , 191.  Avis  donné  à leur»  Li- 
braires, 20L  Ofres  des  Pafteurs  de  Ga- 
nt ve,  & Déclarations  qu’on  leur  fit  tou- 
chant la  Liturgie,  les  Pfeaumes , leCa- 
techifme  , 8c  les  Cantiques  de  la  Bible  , 
219.  Plaintes  qu*ils  firent  touchant  la 
Kétinion  Prétendue  de  tous  les  Chrétiens, 
222.  Lettres  des  Magiftrats  fi c de»  Paf- 
teurs de  ladite  Ville , adreflees  au  Syno- 
de National  de  Gtrgtau  , 241.  Autres 
Plaintes  des  Pafteurs  & r Profefleurs  de 
ladite  Ville,  faites  au  Synode  National 
de  Gap  . touchant  la  Bible  qu’on  avoit 


permis  d’imprimer  à la  Rochelle  , 272. 
Autres  Lettres  qu’ils  écrivirent  à cchy- 
node  pour  réunir  toutes  les  Eglifes  Re- 
formées , 300.  Remcrciment  qu’il  leur 
dît  , touchant  la  Supreflion  d’un  Livre  , 
3Q2.  Lettres  qu’il  leur  adrefla  touchant 
les  Etudiant  8c  les  Profelytes  qui  afpi- 
N n n n u roicut 
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«oient  au  St.  Mioiftere , fit  touchant  l’U- 
fage  du  Pain  levé  dans  la  Cene  , 307- 
Leur  Université  fut  comprife  entre  celle* 
tic  France  , 31a.  Lettres  des  Seigneurs 
& des  Pafteurs  de  ladite  Ville  touchant 
deux  Minières  qu’on  leur  retenoit  en 
Fr  mut,  383.  Autres  Lettres  defdits  Paf- 
teurs jufiifiant  la  Conduite  de  leurs  An- 
ciens qui  diftrtbuoient  la  Coupe  de  la 
Cene , 387. 

Gentilshommes  Reformés.  Quelles  Perfon- 
nes  iis  ne  doivent  pas  tenir  chés  eux  ,70. 
Par  qui  doivent  être  terminées  leurs  Que- 
relles & Difputcs,  rZi  Ce  qu’ils  doivent 
empêcher  dans  les  Chapelles  des  Catho- 
liques , dépendantes  de  leurs  Châteaux , 
81,  Leurs  Enfans  ne  doivent  pas  être 
Pages , ni  Domeftiques  des  Grands  Sei- 
gneurs Catholiques , Ito  Quel  Ufage 
ils  doivent  faire  des  Bénéfices  dont  ils 
ont  le  Droit  de  Patronage,  16a.  Plain- 
tes que  plufieurs  d'entr’eux  firent  dans 
un  Synode  National  , contre  les  Mini- 
ères qui  refufoient  de  venir  prêcher  chés 
eux  , 169.  Exhortation  qu’un  Synode 
Nationallcur  fit  d’entretenir  des  Propo- 
ùns,  iq7.  Decret  touchant  les  Armoi- 
ries des  Gentilshommes  Reformés  8c  au- 
tres Perfonnes  Ilhillres  qu’on  mettoir  fur 
les  Maufolées  8c  les  Erontifpices  des. 
Temples,  _ 27j. 

Gibborre , quelquefois  Minillre  de  Dieppe, 

& non  pas  toujours , parce  qu’il  n’y  re- 
ftdoir  prefque  jamais.  _ Ce  font  les  Ter- 
mes dont  fe  fervit  un  Synode  National , 
en  cenfurant  les  Ecrits  & les  Moeurs 
de  ce  Minillre , IK. 

Gouvernement  Ecclefiaitique  attribué  au 
Peuple , dans  un  Livre  condamné  par  le 
Synode  National  de  Paris,  £8. 

Gouverneurs  Reformés  des  Places  d’Ota- 
ge.  Remontrance  que  leur  fit  le  Synode 
National  de  Montpellier , 124.  Les  Ac- 
tes de  l’Alfcmblée  Politique  dcCbaJlelle- 
nuit  qui  les  concemoient , MJ.  Ce  que 
ks  Provinces  dévoient  faire  touchant 
leurs  Provifions  du  Rtà , MJ.  Atteftations 
qu’elles  dévoient  donner  a ces  Gouver- 
neurs , 2x4.  Le  Formulaire  qui  en  fut 
drefle  par  un  Synode  National,  22Ç.  De- 
cret touchant  celles  qu’oo  ne  devoit  pas 
kur  accorder, 


ABETI  QJJ  E 
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H, 

Abits  des  Reformés.  Ils  doivent  être 
fimples  8c  modelées  , 26,  70.  129. 
Decret  très-rigoureux  qui  défend  , fous 
Peine  d’Excommunication  , les  PlilTu-. 
res,  Houpes , Lardoires,  Guiquerolets, 
Vertugadins  , Seins  ouverts  , Fards  8e 
autres Chofes  femblables , 152.  ryj.  Cas 
de  Tolérance  fort  particulier  là  • deflus, 
16a.  Nouveaux  Decrets , confirmant  les 
precedens , 184.  207.  Changement  fait 
là-delTus,  240.  Autre  Decret  touchant 
les  Chapeaux  de  Fleurs , 248.  Regle- 
ment pour  ks  Habits  des  Minières  Sc 
ceux  de  leurs  FAnitles  , dont  la  Vanité 
eft  cenfurée , 400. 

Harmonie  des  Conférions  de  Foi , laite  en 
l atin  , par  Su/nar  Minillre  de  Caftrtt , 
a prouvée  avec  des  Eloges,  rfiz-  Et  tra- 
duite en  Fraofois , avec  les  Notes  de  Mr. 
GoularJ , dont  un  autre  Synode  fut  char- 
gé de  faire  l'Examen,  248.  Celle  de  la 
Conformité  des  Dogmes  des  Anciens , 
avec  ceux  des  Reformés,  faite  par  Serres 
Minillre,  185.236, 

Hcrefiarques  Antitrinitaires  condamnés , 
99.  Réfutation  de  ceux  qui  s’étoient  éle- 
vés dans  les  Paït-Bai , 147. 1^8. 

Hereuques.  Ceux  qui  foutiennent  qu’il  ne 
faut  pas  ks  punir  , ne  doivent  pas  être 
retranchés  de  la  Cene  du  Seigneur  pour 
cela  , g,  9. 

H Gloire  de  France  qui  fut  condamnée  par  le 
fécond  Synode  National  de  la  Rochelle , 
pour  diverfes  Raifons  très- importantes, 
H t.  TraduéHon  Françoife  de  celle  des 
Albigeois,  ta*.  Mémoires  pour  en  drelfer 
une  Nouvelle, 

I. 

IDolatric  des  Reformés  qui  ont  des  Char- 
ges Publiques  dans  l’Eglife.  Ce  qu’elle 
mérité , 40.  Voies  Délinquant , Ctnfuret  Sc 
Excommunications . 

Jean  Ju  Gaft  , Minillre  à PoiSiert  , nie  la 
. Divinité  de  Je  fin  Chrifi , & celle  du  Saint 
E/prit , & foutient  plufieurs  Dogmes  dont 
on  le  fait  retraâer , 66. 

Jeûnes  8c  Prières  Extraordinaires.  En  quel- 
les Ocafions  les  Reformés  doivent  les  firi- 
xe,  6,  Uniformité  que  Ictus  Eglifes  doi- 
vent 
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vent  garder  touchant  les  Jeûnes,  79.  Mo- 
ûts d'en  publier  un  , Lsàh  Decret  pour 
un  autre  , 161.  A qui  apartient  le  Droit 
de  les  indiquer , 246.  Autre  Decret  con- 
traire a celui-là  , 306.  Motifs  pour  en 
indiquer  deux  autres , 375.  420. 

Jeux  défendus  par  un  Edit  du  Rai de  Iran- 
ce.  Reglcmens  de  Difciplwe  faits  là-def- 
fus  , 109.  340. 

Impoficion  des  Mains  pour  la  Réception 
des  Minières.  Comment  elle  doit  être 
faite,  tp.  Il  n'eft  pas  neceffaire  qu'on 
oblige  qui  que  ce  foit  delà  recevoir  , 64. 
6 s Ni  de  faire  un  Formulaire  de  Priè- 
res pour  cela , 179.  Le  contraire  avoir 
été  décidé  auparavant  dans  le  premier 
Synode  National , 1.  Et  confirme' par 
celui  de  VrrtüriJ , 73.  Et  ordonné  dere- 
chef par  celui  de  Montpellier,  21*.  Et 
par  celui  de  G ergeaa,  244.  246.  LeSv- 
node  National  de  Gap  en  fit  enfuite  deux 
Decrets,  359. 264.  265.  Et  celui  de  St. 
Maixent  drena  une  Prière  pour  cela.  3 48. 
imprimeurs  Reformés.  Ils  ne  doivent  nen 
mettre  au  jour  qui  puifTe  favorifer  les  Su- 
perditions  de  l’Eglife  Romaine , 17.  Avis 
qui  leur  eft  donné  touchant  l’Impreflion 
de  deux  Confeffions  de  Foi , 69.  Aver- 
tiflement  fur  quelques  mots  qu'ils  en  doi 
vent  changer , 174.  Autre  Avertiflement 
fur  le  même  Sujet , 196.  Nouvel  Avis 
touchant  le  Titre  de  cette  Confeflion , 
-ait.  Decret  qui  condamne  la  Licence 

3u’ils  fe  donnent  touchant  l’Impredîon 
es  Livres  fans  Aprobation  , 219.  Avis 
oui  leur  clt  donné , pour  la  troifième  fois, 
de  mettre  Union  , & teuvét  en  tout,  dans 
la  Confeflion  de  Foi , joj.  Ce  qu’ils  doi- 
vent ajouter  au  Formulaire  du  Batême, 
JH.  3 12.  Nouvelle  Détcnfe  qui  leur  ed 
faite  de  mettre  dans  le  Titre  de  la  Con- 
feflion de  Foi , revue , & corrigée , 400. 
Ils  ne  doivent  rien  mettre  d'injurieux  dans 
les  Calendriers, qu'ils  ajoutent  aux  Pfeau- 
mes,  _ 420. 

Incapacité  qui  donne  Lieu  à la  Depobnon 
des  Minidres,  4.  Voiét  Muifiret  fit  Att- 
eint . 

Incede.  Le  Batême  des  Enfans  qui  en  font 
nés  , ne  doit  pas  être  mis  dans  le  Regi- 
drt'des  Eglifes  Reformées  , 159.  Voiét 
Mariuget  Incefloenx. 

Ingratitude  des  Eglifes  Reformées  envers 
leursPadcurs.  LssScandalcs  & les  per- 


nicieux Efets  qu’elle  a produits,  17. 
(Quelle  doit  être  la  Punition  des  Eglifes 
ingrates , qui  ne  contentent  pas  leurs  Paf- 
teurs,67. 144.  Cenfuresque  leur  doivent 
faire  pour  cela  les  Synodes , les  Colo- 
ques,Sdcs  Confidoires,i27.H4. 144.  M2. 
Autre  Decret  plus  mitigé  à-defl us,  161, 
Autre  Decret  fort  rigoureux  fur  le  même 
Sujet , 177.  Un  autre  Decret  encore 
plus  fulmiuant  , contre  tous  les  Refor- 
més ingrats  à leurs  Padeurs,  180.  Deux 
autres  Decrets  , qui  privent  du  Minifte- 
re,  & desSacremens,  les  Eglifes  Refor- 
mées qui  n’ont  pas  contribue  à quelques 
Fraix , 181.  182.  Confirmation  des  De- 
crets les  plus  rigoureux  fur  cette  Matiè- 
re, 3I4.24Q. 

Inftruétion  des  jeunes  Enfans  recommandée 
à leurs  Parrains  & Marreines,  118.  Et 
à leurs  Parens , «30.  Voiét  Ecolet  & C«- 
ttcbijme. 

Intérêt  de  l’Argent  qu’on  prête  , n’eft 
pas  un  Profit  illicite  aux  Reformés , 2fL 
Ce  qu’il  faut  obferver  là-dcflus , H-  39. 
Cas  extraordinaire  fur  cela,  42.  Autres 
Cas  fur  les  Iutérêts,  86  143.  On  en  peut 
tirer  des  Deniers  des  Charités  mis  en 
Rente  pour  les  Pauvres  , 180.  Le  con- 
traire a été  décidé  par  un  autre  Synode, 
200.  Mais  celui  de  Montpellier  a ordon- 
né aux  Diacres  de  mettre  l’Argent  des 
Pauvres  à Intérêt , 232.  Et  celui  de  la 
Rochelle  ordonne  d’y  mettre  l'Argent  des 
Legs  faits  pour  les  Eglifes,  & pour  les 
Padeurs , 337 

Interprétation  de  l’Ecriture  Sainte.  Éfle 
ne  doit  pas  être  permife  lindiferenment 
aux  Femmcs,&  aux  Hommes  Reformés, 

Intrufion  illicite  des  Miniftres.  Par  qui  el- 
le doit  être  jugée,  5-  Voiét  Mniftret. 

Invalides  Reformés  qui  font  entretenus  par 
le  Roi  de  France.  Hs  peuvent  porter  la 
Croix  fur  leurs  Manteaux , 374. 

IJU  Je  France.  Les  Reformés  de  cette  Pro- 
vince propoferent  dans  un  Synode  Na- 
tional trois  Chofes  de  grande  Confequen- 
ce , pour  lefquellcs  ils  furent  rigoureufe- 
ment  cenfurés,  »oo. 

Jadat.  Problème  touchant  fa  Communion 
aveoj 'ejitt  Lbrijl  dans  la  Cene , 312. 

Judicature  Civile.  L’Ofice  n’en  peur  pas 
être  exercé  honorablement  avec  celui  du 
St.  Miniftere , u.  Les  Eglifes  ne  doi- 
N n n n n 2 vent 
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vent  pas  donner  Confeil  d’achepter  une 
Charge  de  cette  Nature , 26. 

Juges  Reformés,  Ils  peuvent  rendre  des 
Jugemens  touchant  des  Chofes  qui  con- 
cernent l’Idolâtrie,  65.  Autre  Decret 
là-deffus  , 74  Us  peuvent  juger  les  Ec- 
clefiaftiques , fuivant  l'Execution  de  l’E- 
dit de  Nantit , 108.  Juges  Reformés  & 
Catholiques  que  des  Minières  propofe- 
rent  dans  un  Synode  National , pour  dé- 
cider des  Points  de  Controverfe  , 190. 
Les  Juges  Reformés  peuvent  ordonner 
des  Monitoircs , & pourquoi , 219. 

Jureurs  6c  Blafphemateurs.  Ils  ne  doivent 
point  être  tolérés  dans  les  Eglifes  Refor- 
mées, 159.  Autre  Decret  plusampleli- 
deffus , 178. 

Juridiction  Civile  des  Ecclefiaftinues  Ro- 
mains, à laquelle  les  Reformés  doivent  fe 
foumettre,  12. 

| unification.  Decret  pour  l’expliquer,  & 
pour  réfuter  les  Senrimens  du  ProfdTcur 
Pifittor  là-dclfus,  258.  Autre  Decret 
plus  ample  fur  cette  Matière,  $01.  302. 
Diverfes  Lettres  écrites  & reçues  pour 
cela,  MJ.  Decret  fpecial  couchant  ce 
u’on  doit  croire  fur  ce  Dogme , 304. 

1 y a XXIV.  Argumens  là-deffus,  fon- 
des fur  divers  Partages  de  l'Ecrirure , &r 
fur  des  Raifons  déduites  au  Synode  Na- 
tional de  Privât,  457.  &c.  julqu’à  461. 

K. 

KAlendrierajouté  aux  Pfeaumes  parles 
Imprimeurs.  Il  ne  doit  rien  avoir 
d'injurieux  contre  les  Particuliers , 420, 

L. 

LEéteurs  des  Eglifes  Reformées.  Ils  ne 
doivent  lire  dans  les  Affembiées  de 
Pieté  , que  les  Livres  de  la  Bible,  75. 
Decret  qui  leur  défend  de  lire  publique- 
ment les  Apocriphes , 180. 

Legs  Tcftamentaires , pour  l’Entretien  des 
Miniftrcs  Si  des  Eglifes,  Réglés parlîx 
Decrets,  336.317.338. 

Lcpre.  Cas  de  Coofcience  touchant  les  Ma- 
riages de  ceux  qui  ont  cette  Infeâion , 
39.  120.  158. 

LefiSgnieret , Conêtable  de  France  , fut  fo- 
liacé par  le  Synode  National  de  Mont- 
ptllicr  de  pourvoit  au  Paiement  des  Ar- 


rerages dûs  au  Miniftre  de  Grenoble,  224- 
Et  de  rendre  Compte  de  dix-fept  mille 
Ecus  que  les  Eglifes  du  Languedoc  cn- 
votoient  à Geacve , 230.  Nouvelle  Solt- 
ci  tation  qui  lui  fot  faite  fut  cela , par  le 
Synode  National  de  Gergeau,  247.  Les 
Decrets  de  ces  deux  Synodes  furent  ruées 
par  celui  de  Gap  , 2éç.  Jugement  d’utl 
Apel  que  ce  premier  Miniftre  d'Eratin- 
terjetta  au  Synode  National  de  Privai , 

. 412. 

Lettres  Synodales  aux  Etats  du  Languedoc, 
37.  Aux  Eglifes  de  ce  Païs-là  , Aid.  Aux 
Miniftres  dcGorrer , 50.  Aux  Magiiirats 
de  la  mèoae  Ville  , 124.  Aux.Mmiftres 
de  Zurich , 125.  Aux  Miniftres  à'cingle- 
terre  , 136.  Celles  du  Synode  National 
de  Figeac , aux  Rois,  Princes,  Grand, 
Seigneurs,  Synodes,  Coloques ,& Egii- 
- fus  Reformées  de  France  , 140.  Celles 
de  deux  Synodes  Nationaux , aux  Prin 
ces  & Théologiens  Proteftans  d 'Alltma- 
gne  pour  leur  Rétinien  avec  les  Re  for - 
, mes,  131.  rj2. 170.  Celles  que  tes  Egli- 
fes s’écrivent  réciproquement  doivent 
être  lignées  d’un  Pafteur  Sc  d’un  An- 
cien , t82.  Celles  de  l’EglWc  de  Berge- 
rac refufem  de  fe  conformer  aux  autres 
Eglifes,  touchant  les  Prières  Publiques,  , 
189.  Celles  du  Synode  National  de  Men- 
tauban , à un  Coloque,  touchant  lesPro- 
vifions  du  Roi  pour  les  Pafteurs  , 192. 
Celles  du  Synode  National  de  San  mur  , 
aux  Reformés  des  Paii  Bat  , pour  en- 
tretenir rUnkm  de  leurs  Eglifes  avec 
celles  <ic  France,  20 1.  Celles  du  Roi  6c 
du  Conêtable  audit  Synode,  pour  lui  té- 
moigner leur  bonne  Afeciion , fie  les  Ré- 
ponles  qu’on  leur  fit  , ibid.  Celtes  de  . 
l 'AIT emblée  de  Loudun  . pour  le  main- 
tien de  l'Union  des  Eglifes  Reformées, 
204.  Celles  de  l’Eglife  de  / svifevr  au  Sy- 
node de  Stnmur  , pour  avoir  un  Pafteur 
François, 207.  Cellesdc  l’EgiifcdeMr/r 
audit  Synode . touchant  les  Habits  dilfo- 
lus,  liai.  Celles  des  Pafteurs  de  Sedan , 
touchant  un  Miniftre  , une  Colleâe  fie 
les  Mariages  des  Neophites,  ibiJ.  Celles 
du  Coloque  àVmx  , Se  du  Prefidial  de 
la  Rochelle  , pour  avoir  un  Pafteur , 208. 
Celles  du  Comte  de  Laval  audit  Synode, 
209.  Celles  que  ce  Synode,  écrivit  au 
Parlement  de  Pau  , & au  Duc  de  la  For. 
te  , pour  empêcher  qu’on  ne  dit  plus  la 
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Mefle  dans  le  Béarn , itid.  Celles  des  Paf- 
tcurs  de  Geneve  couchant  la  Liturgie  , les 
Pfeaumet , & le  Catechirme,  219.  Cel- 
les de  l’Afiemblée  de  C hajlelleraue , avec 
un  Edit  du  Roi  , Si  des  Remontrances 
touchant  les  grands  Préjudices  caufés  à 
la  Religion  Reformée , par  la  Defunion 
& la  mauvaile  Intelligence  de  ceux  qui 
la  profeflbicnt  , 223.  Celles  du  Synode 
National  de  Montpellier  aux  Eglifes  Re- 
formées des  Fait  Bat,  touchant  l’Abfen- 
ce  de  leurs  Députés,  227.  Celles  des 
Ecbevins  & du  Prcfidial  de  la  Rochelle, 
fur  leurs  Diferens  avec  le  Maire,  & au-, 
très  Perfonnes  de  ladite  Ville  , pour  le 
Almiftere  de  leur  Pafteur  Rot  nu  , 228. 
Celles  du  Synode  National  de  Montpellier 
à Moniteur  de  Lejdigoierei , pour  lui  faire 
rendre  Compte  de  dix-fept  mille.  Ecus , 
que  la  Province  du  Languedoc  envoioit  à 
Genève,  2 jo.  Celles  du  même  Synode  à 
l’Avoïat  General  de  la  Chambre  Refor- 
mée de  Cajlret  , pour  le  remercier  de  ce 
qu’il  maintenoie  le  Droit  des  Eglifes, 2}  1. 
Celles  dudit  Synode  à l’Ambaffadeur 
d’ Angleterre  .touchant  des  Ecrits  injurieux 
qu’on  y vouloir  publier  contre  les  Eglifes 
Reformées  de  France  , 2}2.  Celles  du 
Synode  National  de  Gergenu  , aux  Mini- 
ftres  des  Paït-Bat,  pour  leur  donner  Avis 
de  la  Tende  des  Synodes  Nationaux  de 
France,  246.  Celles  du  même  Synode  au 
Profcflsur  de  l'Uruvcrfité  de  Letde  . cou- 
chant les  Propofans  François  , auxquels 
ils  impofoient  les  Mains  , tbtd.  Celles 
dudit  Synodcau  Cooccable  de  LeJ'diguic- 
ret,  pour  l’obliger  au  Paiement  de  dix- 
fept  mille  Ecus , qu’on  lui  avoit  déjà  de-  < 
mandé  par  d’autres  Lettres  Synodales , 
247.  Celles  qu'il  écrivit  aux  Confuls  de 
Montpellier  pour  faire  celTer  les  Outrages 
qu’on  y faifoit  à plufïeurs  Rcfugiesd'E/- 
p ogne,  2} 9.  Celles  du  Maréchal  de  Bouil- 
lon , de  JVlr.  de  la  IremouiUe , Si  des  De- 

Fiucés  de  l’ Alfembléede  S, ikdjot, touchant 
'Argent  du  Roi  , dclliné  pour  l’Entre- 
tien des  Minières , 2$o.  Celles  des  Ma- 
i fl  rats  & des  Paftcurs  de  Geneve  au- 
it  Synode,  touchant  les  Befoins  de  leurs 
Eglifes,  241.  Celle  du  Gouverneur , du 
Maire  Si  du  Cunfiftoirede  St.  ‘Jeaetd'An- 
geli . touchant  leur  Pafleur , 254.  Celles 
du  Synode  National  de  Gap  au  Roi  8c  au 
Duc  de  Savoie  touchant  la  Liberté  de 


Confcicnce  des  Vmeeloit  , 271.  Celles  du- 
même  Synode  , a plufïeurs  Univcrfitcs. 
touchant  la  Réunion  des  Procéda  11  s avec 
les  Reformés  , 274-  Celles  du  Synode 
National  de  Gap  , aux.  Commillaires  du 
Dauphine  , pour  l'Execution  d’un  Edit, 
282.  Celles  du  même  Synode  aux  Dépu- 
tés Generaux  en  Cour.,  pour  leur  recom- 
mander les  Intérêts  des  Reformés  du  Pié- 
mont, Si  du  Fiant  Dauphiné  , 284.  Cel- 
les de  la  Ville  d 'Orange  touchant  les 
Troubles  de  fou  Eelife,  284.  Celles  des 
Députés  aux  Synodes  Nationaux ,qui  dé- 
voient avoir  la  Claufe  de  Soumiffion  à 
tous  leurs  Decrets , 299-  Celles  de  l’E- 
Icêicur  Palatin  , du  Sénat  EcclefialHque, 
& de  l’Univeriité  d 'Heidelberg  , avec  ccl-  ’ 
les  d’un  Synodcd’ Hollande  , d’une  Claf- 
fe  de  Sail/'e , Si  de  Geneve,  adrclTces  au 
Synode  National  de  la  Rochelle,  touchant 
l’Union  de  tomes  les  Eglifes  Reformées 
& Protcftantes,  300.  Celles  d'un  Mtni- 
flre  envoie  en  Allemagne  j»our  cela , ihiJ, 
Celles  du  Profcflcur  Pijcator,  répondant 
auSynode  National  dc  Gap , fur  laMa- 
ticre  de  la  juftificanon , 301.  Celles  du 
Comte  de  Naffau  Si  de  quelques. Mini- 
ères fur  la  même  Difpute , 302.  Celle 
du  Synode  de  la  Rochelle  , d l’Eglifc  de 
Geneve  , touchant  les.  Etudians  Si  les  , 
Profclytes  qui  afpirent  au  Miniftet»  , & 
PUfage  du  Pain  levé  dans  la  Cenc  , 307? 
Celles  des Magifl rats  &:desPafteursd’£- 
dimbonrg  , Si  celle  du  Roi  delà  Grande 
Bretagne  , pour  le  Rapel  d’un  MtiliUre 
EcoJJ'oit , 327.  Celles  du  Roi  de  France  ail 
même  Synode  de  la  Rochelle,  344.  346» 
Et  deux  Réponfes  qui  lui  furent  faites 
fur  diverfes  Matières  Politiques,  348. 
349.  350.  Celles  du  Dite  de  Bouillon,  au 
Synode  National  de  St.  Maixent , tou- 
chant un  Député  de  Sedan  , 356,  Celles 
des  Seigneurs  &de$  Pafteurs  de  Geneve, 
touchant  le  Droit  qu’ils  avoient  fur  deux 
Paftcurs  emploies  en  France  , 383.  Au- 
tres Lettres  defdits  Paftcurs  quidcman- 
doicm  Avis  fi  les  Anciens  pouvoient  di- 
ftribucr  la  Coupe  de  la  Ccne , 387.  Let- 
tre Synodale  adteifée  aux  Députés  Ge- 
neraux en  Cour  v pour  leur  recomman- 
der plufieurs  Choies  très  - importantes, 
393.  394.  Celles  des  Députés  des  Pro- 
vinces , qui  dévoient  être  lues  à l’Ouver- 
turedes  Synodes  Nationaux,  398-  CeU 
N nnon  3 ' Ufr- 
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les  de  l’Araoiftie  que  le  Roi  de  trm.cc  Neccffité  de  la  fufdite  A probation,  21 9. 

acorda  aux  Reformés  qui  avoicnc  tenu  Ordonnance  pour  le  Rcmbourfement  des 

des  Affemblces  Politiques,  405.406.  Fraix  de  ceux  que  les  Minières  fkiloient 

Et  la  Réponfc  que  le  Synode  National  imprimer  , pour  réfuter  les  Avcrlaires, 

de  Privai  y fit,  407.  408.  409.  Celles  245.  Trois  Livres  fort impnrtans , qui 

dudit  Synodc,adrcflees a plulicurs Grands  dévoient  eue  examinas  par  l’Eglife  de 

Seigneurs  Reformés  , pour  éteindre  les  Paris , & un  par  le  Synode  du  Dauphiné  , 

Divifions  qui  étoient  fomentées entr’eux,  246.  Le  grand  Traité  de  l^Eucluriftie, 

421  422.  425.  Celles  du  Cardinal  & compolé  par  le  fameux  Marnai  Dupteffis , 

"Nonce  de  Su.  Croix  , adreffées  au-Car-  fut  donne  à examiner  aux  Paileurs  dcGr-  " 

dinal  IStrremrc,  & celles  de  la  Reine  CaU-  neve , 249, 

rme  de  Médias  à fes  Ambafladcurs  , tou-  Loix  Politiques  de  Maift , dont  les  Peines 
chant  les  Révolutions  de  la  Religion  Re-  font  maintenant  Arbitraires,  222.  Les 

formée  en  France  , & diverfes  Matières  » Loix  Morales  & Ceremoniales  auxquel- 
m Politiques , ou  autres  Afàires  Importan-  les  Jtfus-Cbstfi  s’eft  alfujeti , 258.  Les 

tes  qui  en  dependoient  , expliquées  dans  grandes  Üifputes  qui  ont  été  agitées  là- 

• cinquante  Lettres,  miles  ieparément  à la  deffus  , & qui  ont  troublé  les  Eglifes 

Tctc  de  ce  premier  Tome  depuis  la  Page  Reformées,  301.  }o2.  4}2.  Difcutionde 

I.  jufqu’à  288.  XI  V.  Argument  fur  cette  Matiere,4$7. 

Libertés  de  l’Eglife  Gallicane  qne  des  Re-  &c.  jufqu’à  461. 
formés  ptopoloient  de  maintenir  avec  des  Lorraine  (le  Prince  de)  Le  Mariage  qu’il 
Catholiques , contre  le  Pape , 19.  vouloir  contracter  avec  la  Ducheflc  de 

Libraires  Reformés.  Ils  ne  doivent  faire  Bar  , Soeur  du  Roi,  elt  déclaré  illicite, 

aucun  Trafic  de  ce  qui  peut  fâvorifer  les  217.218. 

Superilitions  de  l’Egiile  Romaine  , 27.  Locteries  qui  font  permifes  , Se  celles  qui 
Ils  doivent  -fc  contenter  d’un  Gain  bon-  font  défeudûés , 219.  220.  Autre  De- 

nête,  109.  Quelle  Confeffion  de  Foi  ils  cret  touchant  les  Blanqucs  , & les  Jeux 

doivent  imprimer  , ihid.  Avis  donnés  à dcHazard,  240. 

ceux  de  Geneve , 201 . Ils  ne  doivent  point 
. feparer  les.Pfeaumes  du  Catechiftne  Se  M. 

des  Prières,  152. 

Lion  Ville  très-celebre  dont  l’Eglife  Re-  IJhiff  Agi/1  rats.  Si  on  peut  prêcher  contre  • 

formée  n’aiant  point  de  Confiftoire,  fut  1X1  leur  Volonté  , 22.  43.  A quelles 
exhortée  par  le  XIV.  Synode  National  Conditions  ils  peuvent  être  Membres  des 

tenu  à Saumar,  d’établir  quelque  Ordre  Confiffoircs  , 33.  39,  II  n’apartieat 

pour  fa  Conduite,  208.  qu’aux  Magillrats  de  juger  des  Afaircs 

Livres  Ecclefiaftiques.  Quelledoit  être  leur  Civiles,  105.  Etdes  Crimes,  no.  Re- 

Aprobation , 6.  Ceux  que  les  Libraires,  fblution  pour  écrire  à ceux  deGrmve, 

ou  les  Contrcporteurs  Reformés  ne  doi-  <*24.  Les  Perfonnes  coupables  de  Cri- 

vent  pas  vendre,  27. 153  Ceux  dej'r an  mes  qui  méritent  la  Mort  ne  doivent  être 

Morelliits  , & de  plufieurs  autres  Mini-  dénoncées  qu'aux  Magiftrats  Fideles, 

(1res,  touchant  la  Difcipline  Ecclefiafti-  159’  Cenfures  dont  ils  ne  doivent  pas  ju- 

que  , condamnés , 58.  123. 124-  Ceux  ger , 160.  Relolurions  des  Conmtoires 

des  Averfaires  qu’on  devoit  réfuter  fu-  qui  ne  doivent  point  leur  être  données, 

renc  envoies  à XII.  Miniftres,  nommés  J6»-  Excommunication  deccux  qui veu- 

pour  cela,  108.227.  Ceux  de  la  Bible,  fmt  obliger  les  P art  eu  rs  , les  Anciens, 

Canoniques  , ou  Apocriphes  , ne  doi-  -ou  tout  le  Corps  du  Confifloire  à rendre 
vent  point  être  cités  dans  les  Comédies , quelque  Témoignage  aux  Magiftrats, 

142.  Les  Reformés  n’en  doivent  point  contre  lesDetinquans , 177.  Autre  Dé- 
faire imprimer  fans  l’Aprobation  des  cret  là- deffus , a8i.  Leur  Juridiâion  eft 

•Coloques  , ou  des  Synodes  , 153.  178.  diferente  de  celle  des  AffembléesEccle- 

£)n  ne  doit  lire , dans  les  .Eglifes  Refor-  fiaftiques,  187.  Tous  les  Articles  de  1» 

mées , que  les  Livres  Canoniques  de  la  .Difcipline  peuvent  leur  être  communi- 

.BibJe,  180.  Autre  Decret  touchant  la  qués,  216.  Quelles  font  les  Pcrfonnas 

qu’il* 
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qo’il*  ne  doivent  pas  fuporter  , 219.  S’ils 
peuvent  affilier  aux  Coloques  & aux  Sy- 
nodes dans  les  Lieux  de  leur  Refforc,  202. 
Quelles  Formalités  de  Serment  ils  ne  doi- 
vent pas  acorder  aux  Catholiques , ibid. 
C’eft  à eux  qu’il  apartient  de  juger  des 
PromeHes  de  Mariage  , 314.  Les  Paf- 
teurs  ne  doivent  pas  obéir  à leurs  Com- 
mandemens  qui  ordonnent  d’exhorter 
les  Fidèles  à révéler  les  Forfaits  des  Cri- 
minels, 376.  Les  Procedures  d’un  Con- 
fiftoire,  & de  plulîeurs  Reformés , faites 
au  Préjudice  de  cette  Maxime  , furent 
déclarées  contraires  à l’Union  des  Egli- 
fes , par  le  Synode  National  de  Privai , 
415.4  !'>• 

Mais  qu’on  plante  ende certains  Lieux  au 
Printems.  Decret  pour  en  fuprimer  les 
Abus , 360. 

Maatu , Ville  dans  FIfe  dt  France.  Refo- 
lurion  qu’on  y prit  dans  une  Aflemblée 
Politique,  violée  par  quelques  Refor- 
més , 181.  Et  l’Union  qu’on  y fit  jurée 
par  tous  les  autres,  ibid.  Conférence  que 
plufieurs  Miniftres  y eurent  avec  le  Car- 
dinal du  Perron  , aprouvéc  , 185.  La 
Nomination  qu’on  y fie  de  XXI.  Paf- 
teurs , dont  on  en  choifit  douze  pour  la 
continuer,  186.  Decret Condiriooel tou- 
chant la  fufdite  Union  jurée , 200.  Au- 
tre Decret  là  - deflus , fans  aucune  Re- 
flriétion,  203.  Nouveau  Decret  beau- 
coup plus  ample , Seplus  fort  fur  cela,' 
223.  VMl  Politique , 8e  Union. 

Marchands  qui  font  cenfurables  lors  qu’ils 
falfifient  & degnifentee  qu’ils  fabriquent, 
ou  vendent , 75. 

Mariages  des  Reformés.  Les  Formalités 
neceffaires  pour  les  contracter,  6.7.  Le 
Confcntement  des  Parens  y doit  interve- 
nir , excepté  en  de  certains  Cas  , dont 
les  Confiftoires  doivent  juger , 7.  74.  Et 

* en  d’autres  Castes  Magiftrats  , 183.  Ils 
ne  doivent  pas  être  contraôés  entre  des 
Perfonnes  dont  la  Confanguiniré  ou  l’A- 
finité  pourroit  caufer  quelque  Scandale  » 
7.  Celle  de  ceux  qui  époufcnc  leurs  Cou- 
fines  Germaines,  n’y  met  aucun  Obfta- 
cle,  par  la  Loi  de  Dieu  , as.  46.  Ce 
qu’on  doit  entendre  par  les  Afinirés  Spi- 
rituelles , 2$.  Ce  que  doivent  faire  les 
Perfonnes  qui  veulent  fe  marier  après 
avoir  fait  Divorce  pour  Caufe  d’Adulte- 
xe  , 25.  Mariages  Claadeftws  ratifiés. 


26.  Celui  d’un  Gentilhomme  qui  avoir 
epoufé  la  Sœur  de  fa  Femme  défunte 
eft  déclaré  Inceftueux  & carte,  30.  Et 
tous  les  autres  qui  font  dans  le  même 
Cas,  41.  Celui  d’un  Homme  Reformé, 
avec  une  Femme  Catholique  , ne  doit 
pas  être  béni  par  les  Miniftres , 35.  Ni 
ceux  des  Perfonnes  qui  ne  font  pas  de 
leur  DiftriCt  , ibid.  &41.  Celui  d’un 
Homme  qui  avoit  laide  fa  Femme  pour 
CaufcdeLepre,  eft  déclaré  nul  39.158. 
Celui  d’un  Homme  qui  époufe  fa  Coufi- 
nc  remuée  de  Germain  eft  licite  , ibid. 
Celui  d’un  Malade  ne  doit  pas  être  béni 
dans  fa  Maifon  particulière  , 44.  Celui 
qui  eft  béni  publiquement , & qui  n’a  ja- 
mais été  confome  , eft  néanmoins  indif- 
folublc,  quoique  les  deux  Parties  veuil- 
lent le  contraire  , 45.  Cas  indécis  tou- 
chant les  Mariages  des  Moines  Apo* 
ftats,  77.  Quels  (ont  cemj  des  Miniftres 
qui  font  fcandaleux  , à caufe  de  la  trop 
bafle  extraction  de  leurs  Femmes , 34. 
59.  Ils  ne  peuvent  pas  époufer  des  Fem- 
mes Catholiques, ibid.  Pourquoi  un  Hom- 
me peut  époufer  la  Soeur  de  celle  qu’il 
a fiancée  , & non  pas  la  Sœur  de  celle 
qu’il  a époufee  quand  elle  eft  morte , 
67. '68.  Qui  doit  être  le  Juge  de  l’Age 
qu’il  faut  avoir  pour  fe  marier  , 75.  Le 
Mariage  d’un  Infidèle  , ou  Excommu- 
nié, peut  être  béni  dans  les  Eglifes  Re- 
formées , à certaines  Conditions  , ibid. 
Nouveau  Decret  touchant  la  Bénédic- 
tion de  ceux  qui  font  de  diferente  Reli- 
gion, 144.  Touchant  une  Afinitéocul- 
re  qui  l’empêche  , T43.  Touchant  une 
Promorte  faite  par  Paroles  de  Prefent , 
qui  caufa  de  grandes  Dificultés  , 165. 
Douze  Cas  de  Confcience  très-importans 
fur  les  Mariages  décidés  en  XXXII. 
Articles , 87.  &c.  jufqu’à  97.  XI.  nou- 
veaux Articles  de  Difcipline  là  - deflus, 
106.  107. 108.  Deux  autres  Cas  de  Con- 
fciencc  fur  cette  Matière,  229.  Deman- 
de faiteau  Roi  là-dertiis,  ibid.  Autres- 
Cas  tres-importans,  140. 142.  168.  Un 
Cas  de  Dtfiblurion  pour  InccfteV  *71. 
Mariages  auxquels  les  Miniftres  ne  doi 
vent  pas  affilier  , 200.  Ceux  dont  le* 
Contrats  doivent  être  produits  aux Con 
fiftoircs , 202.  Dirtblution  touchant  te» 
Confanguinités,  203.  Validité  de  ceu» 
des  Coufios  Germains ,203.  Circonftan- 
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Crt  de  ceux  des  N cophi  res , 207.  Decret 
■favorable  à ceux  qui  époufeat  leurs  Bel- 
les Sœurs,  217.  Déclaration  touchant 
les  Empèchemens  de  celui  du  Prince  de 
Lorraine , avec  la  Ducb/fje  de  tiar , Soeur 
du  Roi , ibiJ.  Decret  qui  confirme  un 
Mariage  Inceftueux  , ratifié  par  un  Sy- 
node National , 250.  Caufes  Matrimo- 
niales jugées  par  un  Suprême  Confiftoirc, 
282.  Ceux  des  Perfonnes  d’une  diferen- 
te  Religion  les  excluent  de  toutes  le* 
Charges  Ecclefiaftiques  des  Eglife*  Re- 
formées, 110.  Trois  Cas  importans  tou- 
chant la  Nullité  des  Mariages.au.  Di- 
vorce des  Perfonnes  liées  par  Sortilège 
dans  leur  Mariage  , 330.  Decret  con- 
cernant les  Hommes  Veufs  qui  veulent  fe 
remarier,  360  Les  Femmes  Veuves  «ne 
doivent  pas  fe  remarier  avant  le  tems  or- 
donné par  les  Loix  Civiles,  79.  Castres 
difficile  à rpfoudre  là-defliis,  *65.  Au- 
tre Cas  indécis  touchant  le  tems  qu’elles 
doivent  tarder  leur -Viduité,  199.  De- 
cret qui  îedecide , >217- 

Marionctres,  & autres  Chofes  de  cette  Na- 
ture défendues  aux  Reformés,  219. 

Warreines.  Elles  ne  doivent  pas  prefemer 
toutes  feules  des  Enfans  au  Batême,  21. 
Le  contraire  eft  décidé  par  deux  autres 
Synodes , 34.  65.  Quels  font  leurs  De- 
voirs, 128.  140  198  2t9. 

Martin  , Partent  ordinaire  de  la  Famille 
du  Prince  de  Comié,  13 6. 

■Matières  de  Foi,  & d'Herefie , •fur  lefquel- 
les  les  Miniftres  ne  peuvent  pas-s’acorder 
dans  les  Synodes  Nationaux.  Ce  qu’on 
doit  faire  en  ce  Cas  pour  les  décider, 
17.  Autre  Decret  touchant  ceuxàqui  la 
Decifion  des  Dogmes  apartient , 221. 

Médecine  dont  l’Exercice  eft  interdit  aux 
Miniftres,  129.148.  Décret  contre  un 
Mirtiftrc  qui  s’obllinoit  à l’exercer , com- 
me très- habile  en  cela , _ 167  ■ 

Médiateurs  d’une  Paix  entre  les 'Eglifes, 
les  Miniftres  , & les  Grands  Seigneurs 
Reformés,  parmi  lefquels  on  avoit  fo- 
menté une  grande  Divifion  , 421.  422. 
423. 

Mélange  inévitable  des  Fidèles  avec  des 
Gens  fans  Difciphne  , dans  les  Affem- 
bléesdes  Reformés  6;.  Ce  qu’on  doit 
faire  pour  obvier  aux  Scandales  qui  en 
proviennent , ibiii.  On  ne  doit  point  fai- 
re h»  Mélange  de  la  Religion  Reformée 


avec  la  Catholique , 200. 

Melon.  Ville  dont  l’Eglife  fut  troublée  par 
lcSchiime  de  Dante i brojftr , fonPaftcur 
excommunié,  28.29. 

Mémoires  que  les  Synodes  Nationaux  doi. 
vent  envoier  aux  Nationaux  , 69.  Ceux 
d’un  Synode  touchant  la  Difcipline  Ec- 
clefialiiquc  fuprimés , 123.  Ceux  que  les 
Apetlans  doivent  envoier  aux  Synode*  6c 
aux  Coloques  , *30.  Ceux  qui  turent 
-donnés  a plufieurs  Miniftres  pour  réunir 
toutes  les  Eglife*  Reformées  & Procé- 
dantes, 131.132. 133.  Onne  doit  avoir 
aucun  Egard  i ceux  d’un  Miniftre,  ou 
d’un  Ancien,  s’il  elt  député  feula  quel- 
que Synode  , ou  Coloque , ou  Aftemblée 
bcclcliaftique , 140.  Quels  font  ceux  que 
les  Eglifes  doivent  dreffer , 47.  121.  150. 
158.  Elles  font  cenfurécs  pour  y avoir 
manqué,  181. 281.286.  Ceux  que  tou- 
tes les  Provinces  drefferent  touchant  le* 
Mariages,  217. •‘Ceux  del’Eglife  de  Ni- 
met  injurieux  aux  Synodes  Nationaux , 
416.  417.  Deux  des  Soufrauces  des  Re- 
formés dont  on  devoit  faire  le  Kec&eil, 
21.  Wméi  Recueil  Mémoire  Politique  du 
ynode  N ational  de  Poiciurs  , adrefte  aux 
Etats  de  fronce,  .13. 14. 

Menuifiers,  Charpentiers,  Maçons  8c  au- 
tres Anifans.  .Ils  ne  doivent  Faire  aucun 
Ouvrage  qui  ait  du  Raport  à l’Idola- 
trie,  27.73.75. 

Meurtriers.  Cas  de  Confcience touchant  la 
Maniéré  de  les  pourfuivreen  Juftice,.  ou 
de  faire  quelque  Acommodement  avet 
eux,  i2r. 

Miniftres  Reformés.  Par  qui,  8e comment 
ils  doivent  être  a pelles  tic  établis,  2.  3. 
15-  34  64.65^73.236.  357.  358.  Autres 
Decrets  & Statuts  Diferens  fur  cela  , 
179-  215.  245.  246.  259.  264.  265. 
S’ils  peuvent  prêcher  la  Parole- de  Dieu 
fans  l’Autorité  des  Magiftrats,  22.  -D 
qui  concerne  l’Eledion  . les  Devoirs  8e 
les  Prérogatives , de  ceux  qui  exerçaient 
leurs  Fondions  Paftorates  dans  les  Mai- 
fons  des  Princes , 8c  des  autres  Seigneurs 
Reformés,  23.24.  Ils  ne  doivent  pas  être 
«élus  fans  leur  afligner  quelque  Eglife,  ni 
.s’en  abfemer,  ou  en  prendre  une  autre, 
fans  le  Confememcnc  de  -celle  qu’ils  dc- 
fervent , 8e  l’ Aprôbation  de  leur  Synode 
-Provincial , ibiii.  Ils  ne  peuvent  pas  re- 
.ccyoirles  Apointcmcns de  deux  Eglifes, 
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29.  Comment  on  doit  traiter  ceux  qui 
époufent  des  Femmes  qui  font  honte  à 
leur  Minittere , 34.  Us  peuvent  être  prî- 
tes à quelques  Eglifes  , & changés  de 
l'une  à l’autre,  ibid.  & 142.  Nouveau 
Canon  fait  au  Sujet  de  leur  Eiedion, 
ibtd  & 73.  C’eft  à eux  feuls  qu’il  apar- 
ticntde  donner  la  Coupedela  Ccnc,  34. 
74-  Le  contraire  a été  décidé  par  deux 
autres  Synodes,  $7.245.  Mmiilres Va- 
gabonds , & Interdits  , ou  Depofés , ou 
Apollats,  $6.57.  49.  78.  79.  111.  12$. 
140. 154. 164.  166.  168.  171.  193.  21 1. 
254.316.362.365.374.  393.  445.  Un 
Minittre  peut  quiter  fon  Eglifc  quand  fa 
Femme  ne  veut  pas  y demeurer  , 40. 
Par  quelle  Autorité  ils  doivent  être  mis 
au  Rang  des  Vagabonds , 74.  Hivers 
Cas  de  Conlcience  propofes  & décidés 
au  Sujet  de  leur  Miuilfere,  84.85.  F.t 
ailleurs  dans  les  CVti  Particulier!  t?  Gene- 
raux. Un  Minittre  cenfuré  pour  avoir 
quité  fon  Eglife  à la  Pcrfualion  de  fa 
Femme  , 41.  Un  autre  obligé  d’aller 
étudier  avant  que  d’exercer  Ion  Miniftc- 
re,  44.  Ceux  qui  font  chés  les  Grands 
Seigneurs  ne  leur  font  pas  donnés , mais 
aux  Eglifes  établies  chcs  eux  , 70.  Ceux 
qui  font  prêtes  à quelque  Eglife  doivent 
revenir  fix  Mois  après  que  leur  Confittoi- 
re  propre  les  demande  , 66.  Ceux  qui 
vont  étudier  dans  les  Univerlités  ne  doi- 
vent pas  fortir  de  leurs  Eglifes  fans  Con- 

fé  de  leur  Coloque,  ou  de  leur  Synode 
’rovincial,  75  A quoi  font  obligés  les 
Mmiilres  qui  ont  fait  le  contraire  , 76. 
Formalités  necelTaires  pour  les  reeufer , 
itid.Sc  245.  Titre  de  la  Difcipline  qui 
les  concerne  rédigé  en  XXII.  Articles, 
100.  &£.  jufqu’a  103.  En  quels  Cas  ils 
ne  peuvent  pas  être  rétablis  de  leur  De- 
pomion,  ni.  186.  Condeicendanccquc 
les  Ortodoxes  doivent  avoir  pour  éviter 
les  Difputes  , 113.  Nouveaux  Articles 
de  Difcipline  qui  les  concernent,  114. 
118.  148.  L’Exercice  delà  Médecine 
leur  eit  défendu  , 129  Ceux  qui  inter- 
jettent des  Apels  aux  Synodes  , ou  aux 
Coloques,  doivcnts’y  trouver,  130.  Re- 
glement pour  le  Congé  qu’ils  doivent  ob- 
tenir de  leurs  Eglifes,  148.  149.  Quels 
font  les  Lieux  où  ils  11c  doivent  pas  exer- 
cer leur  Minittere,  151.  Ceux  qui  croient 
dans  les  Pats  étrangers  dévoient  être  la- 
Xomc  II. 


pclis.iM.  8c  ZZ 7.  En  quels  Cas  lesCon- 
fiftoirrs  doivent  prendre  leur  Défcnfc con- 
tre les  Magiilrats.,  160.  Ce  qu’ils  doi- 
vent faire  quand  ils  ont  des  Malades  pe- 
ttiferés,  161.  162.  Sufpcnfion  de  ceux 
qui  manquent  d’affilier  aux  Synodes  8c 
aux  Coloques,  182.  Députation  de  quel- 
ques- - uns  aux  Affcmblécs  Politiques, 
202.  Choix  de  ceux  qui  dévoient  fe  te- 
nir dans  les  Armées  du  Roi , 203.  Refi- 
dcnce  preferite  à ceux  qui  ont  des  Egli- 
fes  ,271.  A quelles  Conditions  ils  peu- 
vent être  reçus  dans  les  Synodes  Natio- 
naux, fans  aucunes  Lettres  de  Députa- 
tion, 299.300.  Decret  contraire  a celui- 
là  , 356.  Reglement  pour  leur  Eiedion, 
leur  Examen  , & leur  Ordination  , 357. 
358.  La  Chimie  leur  eft  défendue , 359. 

Miroir  de  l’ Antecbrifl.  C’eft  leTitre  d’un 
Livre  condamne  par  le  Synode  National 
de  Lion,  36. 

Modérateurs  des  Synodes  Nationaux  des 
Eglifes  Reformées  de  France  , & leurs 
Fondions,  1.  2.  Les  Noms,  les  Sur- 
noms, & les  Qualités  des  Miniftrcs  qui 
furent  choilîs  dans  les  XX.  premiers  Sy- 
nodes Nationaux  , pour  y exercer  cette 
Charge  8c  y prefider,  1.  13.23.  3 2.  58. 
72  981 12.  126  138  146. 155. 173.194. 
213. 233.255-296.  353.395. 

Modération  requiic  dans  les  Cenfurcs , 113. 
114.  Et  dans  l’Excommunication,  115. 

116. 

Modeftie  recommandée , pour  ce  qui  con- 
cerne les  Habits,  26.70.129.  152.  153. 
160.  184.207.  Decret  fur  cela  pour  les 
Miniftrcs,  & pour  leurs  Familles  en  Par- 
ticulier, 400. 

Monitoiresde  l’Eglifc  Romaine  défendus 
aux  Retgimés,  27.  Les  Avocats  8c  les 
Procureurs  Reformés  ne  doivent  pas  les 
demander,  219.  Mais  les  juges  en  peu- 
vent ordonner , & pourquoi , iltid. 

Mtrel/wi  Minittre  , Auteur  d’un  Traitéde 
la  Difcipline  Ecclelïaftique  condamné  , 
$8. 59.  122. 123.  Cenfure  qui  devoir  lui 
eue  faite,  124. 

. IL 

NEopbites.  Ce  qu’ils  doivent  faire  pour 
être  incorporés  dans  les  Eglifes  Re- 
formées , & quel  Suport  on  doit  avoir 
pour,  eux , 6|.  64.  Decrets  touchant  leurs 
O 00  00  Bene- 
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Bénéfices  20.  47. 61.62.  *31. 142.  Et 
touchant  l'Epreuve  de  ceux  qui  afpirenr 
au  Miniflerc,  4.  24  .38.  IÇJ.  184.  240. 
404.  420.  ils  doivent  être  envolés  dans 
les  Provinces  d’où  ils  (ont  nantis  , JII. 
461.  On  ne  doit  pas  établir  un  Fond  pour 
leur  Subültance,  - <bU. 

Nombre  des  Anciens  & des  Diacres  qui 
peuvent  être  députés  aux  Synodes , 2. 

Noms  qui  ne  doivent  pas  être  impofés  aux 
Enfans , quand  on  les  batilë , 27-  Deux 
autres  Decrets  plus  amples  fur  cela,  140. 
184.  Les  Noms  de  Pcre  8c  de  Mere 
comprenait  les  Ancêtres  jufqu’a  mille 
Générations  ,148.  On  peut  impofer  deux 
Noms  à un  Enfant , 199.  Noms  de  tous 
les  Minières  qui  étoient  en  France  l'An 
M.  DC.  III.  8c ceux  des  Egltfes  où  ils 
faifoient  leurs  Fon&ioos  Paltorales,  287. 
8cc,  jufqu’à  294. 

Nopces  des  Catholiques.  Si  les  Reformés 
peuvent  y aflifter,  11.  144. 

Notaires  Reformés.  Ils  peuvent  faire  des 
Aâes  , & recevoir  des  Contrats  pour 
des  Chofes  qui  concernent  l’Idolarrie  , 
64.  Autre  Decret  ü-deflus,  74.  Quels 
font  les  Contrats  , 8c  les  Aâes,  qu'ils 
peuvent  faire  le  jour  du  Dimanche,  184. 

Noücurs  d’Eguillettes  qui  afligent  pltilicurs 
Reformés  doivent  être  excommuniés  pu- 
bliquement , 18}.  Ululions  reconnues  là* 
deflus  , 8c  leurs  Remèdes,  217. 

O. 

OFiciau*  des  Evêques.  Ils  font  apellcs 
Brigands  par  le  Synode  National  de 
Paris  , 12.  Un  d'entr’eux  fit  la  Diflblu- 
tion  d’un  Mariage , qui  donna  Lieu  a un 
Cas&  Decrettres-importanr,  t68. 

Opofuions  contre  l' Election  îles  Mimilres. 
Par  qui  elles  doivent  être  jugées, 2.  Con- 
tre les  Anciens  & les  Diacres , 4.  Con- 
tre les  Perfonnes  qui  veulent  fe  marier. 
Polis  Mariages. 

Orange  Principauté.  DoUie  cens  Familles 
qui  en  fortirent  furent  recommandées  aux 
Charités  des  Eglifcs  Reformées,  124.  Les 
Magiftrars  & le  Confîftoire  de  la  Ville 
d 'Orange  furent  cenfurés , par  un  Syno- 
de National  , pour  avoir  fait  monter  en 
Chaire  un  Miniftre  depofé  ,192.  Un  au- 
tre Synode  les  exhorta  de  vivre  mieux  eu 
Paix  qu’ils  ne  faifoieat,  280.  Un  autre 


leur  envoia  des  Députés  pour  apaiferles 
v Troubles  de  cette  Eglife,  284. 

Ordonnances  du  Liai  de  If  an  et.  Exhorta- 
tion Synodale  pour  les  faire  obferver, 

109.  Les  Eglifes  Reformées  n’en  doivent 
point  faire  qui  ne  foient  conformes , en 
Subllance  , aux  Articles  Generaux  de  la 
• Difciplinc,  • 142. 

Orfèvres.  Us  ne  doivent  faire  aucun  Ou- 
vrage qui  ait  duRaport  à l’Idolâtrie, 27. 

7 j.  74. 

Ouvrages  qui  favorifenr  les  Superftitions  de 
l’Egiife  Romaine.  Ils  ne  doivent  être 
faits  par  aucun  Reformé , itiil. 

P. 

'%  . • * 

PAillardifc  oui  donne  Lieu  à la  Diflblu- 
rion  des  Mariages , 1 . Cas  de  Con- 
Icience  touchant  ceux  qui  en  font  aeufés, 
8c  qui  n'en  Idm  pas  convaincus  , 41. 
Voies  A/iuhrrc  Divorce. 

Pain  de  la  Cene.  On  peut  le  donner  à 
ceux  qui  ne  boivent  point  de  Vin  , 20. 

• 22.  Le  contraire  a été  décidé  par  un  au- 
tre Synode , 74.  Les  Anciens  8c  les  Dia- 
cres peuvent  le  donner  , 47.  244.  Le 
contraire  a été  décidé  par  trois  autres  Sy- 
nodes , Jf.  74.  487.  Les  Pafteurs  de  Gt- 
neve  font  priés  d’y  cmploier  du  Pain  le- 
vé , 407.  Decret  fort  ample  fur  toute 
cette  Matière , 474.  Voies  Crue. 

Pais- Liai.  Lettres  Svnodales  qui  font  adref- 
fées  aux  Eglifes  Reformées  de  ce  Pais- 
là , 47.  Les  Députés  qui  furent  envoies 
de  leur  Part  aux  Synodes  Nationaux  de 
Franc  e,  Sc  ceux  que  ces  Synodes  leur  en  - 
voierent  réciproquement , avec  des  Com- 
millioas  très  - importantes  , 147.  148. 
Prières  Publiques  faites  pour  ceux  des 
Pait-Bai  dans  ics  Eglifes  de  trrmee , 227. 
- Lettres  pour  leur  donner  Avis  delà  te- 
nue des  Synodes  Nationaux , 246. 

Paix  qui  devoir  être  faite  entre  les  Eglifcs, 
les  Mimilres  & les  Grands  Seigneurs  Re- 
formes, dont  la  Difcorde  étoit  fort  gran- 
de, 8c  la  Divüïon  honreufe,  42t.  422. 
PaUtt,  Commis  pour  la  Recepte  generale 
de  l’Argent  oûroié  par  le  liai  aux  Egli- 
fes  Reformées,  fitécrirc  au  Synode  Na- 
tional de  Gergtau  par  le  Maréchal  de 
Bouillon  , par  Mr.  delà  frrmauiUe  8c  les 
Dépurés  de  l’AlTcmble'c  de  Saumur,  qu’il 
ne  poutou  paspaier  ce  qu’il  en  avoii  re- 
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ça,  250.  CeSynodechaigea  l’Eglifede 
Parii  avec  fcpt  autres  Députes  delepour- 
. fuivre,  252.  Enfuitedc  quoi  il  envoi» 
trois  mille  Ecus  audit  Synode , 254.  Il 
dévoie  paier  dix  mille  Livres  à Mr.  de 
St.  Germain,  275.  Procuration  Synoda- 
le donnée  à quelques  Députés  pour  cé- 
der ce  qu’il  devoir  à des  Panilàns  qui 
avoienc  le  moicn  de  le  pourfuivre  en  Ju- 
fticc , 426. 

Paroles  injurieules  contre  les  Catholiques 
défendues  aux  Reformés , 17.  Celles  que 
les  Miniftres  peuvent  prononcer  en  don- 
nant la  Cenc  , 128.141. 

Parrains  Si  Marreincs.  On  doit  exhorter 
les  Reformés  de  s’en  fervir  pour  le  Batê- 
me  de  leurs  Enfans,  quoique  cet  Ufage 
ne  foir  pas  d’Initirution  Divine  , 65. 
Quelles  font  leurs  Obligations , 128. 140. 
198. 223. 239.  Ceux  qui  fontfuipendusde 
la  Cenc  ne  doivent  pas  être  reçus  pour 
, Parrains,  143.  Ni  ceux  qui  viennent  d’u- 
ne autre  Eglrfe  , s’ils  n’oot  pas  un  bon 
Témoignage . »77- 

Partages  de  la  Bible  , donc  les  Eglifes  Re- 
formées doivent  faire  un  Recueil , pour 
les  éclaircir,  179.  Les  Prédicateurs  ne 
doivent  pas  les  entoiler  dans  leurs  Ser- 
mons , ni  en  tirer  beaucoup  des  Peres , 
ou  des  Auteurs  Profanes  ,260. 277.  Re- 
cueil qui  doit  être  fait  de  ceux  qui  font 
faliifit's,  ou  retranchés , danslesOuvra- 
ges  des  Anciens,  203. 

rurs.  Catalogue  de  tous  ceux  des  Egli- 
, fes  Reformées  de  /•rouer  .avec  leurs  Noms, 
& Sur-noms,  287.  3cc.  jofqu’à  295.  Ils 
rccevoient  cous  les  Ans  , Cent  trente- 
cinq  mille  -Livres  du  Roi,  par  les  mains 
duSr.  Duc  an  H al , 339.340.341.  Depar- 
tement fait  pour  cola , 3 j 1.  Decretcon- 
tre  ceux  qui  alloient  aux  Synodes  fans  y 
être  députés,  336.  Rcglemenspoui  leur 
Ele&ion,  leur  Examen,  8c  leurOrdina- 
tion  , 337.358.400.  Leçons  en  Théolo- 
gie que  dévoient  faire  ceux  des  Villes  où 
il  y avoir  desUniverfités  Reformées,3M. 
Leur  Dénombrement  fait  au  Synode  Na- 
tional de  Saint  Maixcnt  , Si  l’Argent- du 
; Fai  qui  leur  fut  distribué,  389. 390.  391. 
Votés  Mimfltet. 

iarrons  des  Bénéfices  Eccleliailiques  des 
Catholiques  au  Pouvoir  des  Reformés. 
Decrers  qni  les  concernent  , 160.  180. 
184.  Voici  ifarjicts  & Bette fitkn. 


ges  c 
Pafteiti 


Pauvres.  Chaque  Eglife  doit  nourrir  les 
lîcus,  216.  Ce  Decret  a été  modifié  par 
un  autre  Synode,  374. 

Peintres.  Ils  ne  doivent  faire  aucune  Re- 
ptefentation  de  ce  qui  peut  favoiifer  les 
Superftitiost  de  l'Eglùc  Romaine  , 27. 
7Î-7Î- 

Penttence  Publique.  Qui  font  ceux  qui  1» 
doivent  faire,  8c  pour  quelles Fautes,i8. 
105. 113. 1 14.  120.  127.  Votés  Délinquant. 

Perron , Cardinal.  Réfutation  de  fes  Ecrits 
par  le  Miniftre  Béraud , 228.  Le  Mini- 
Are  Cbajftgrain  fut  cenfuré  pour  loi  avoir 
écrit  avec  trop  d’Afeétioo,  229. 

Perfecution.  Elle  donne  Lieu  aux  Pafteurs 
de  changer d’Eglifes  ,4.  Ce  qu’une  Fem- 
me Reformée  doit  faire  quand  elle  a un 
Mari  Catholique  qui  la  perfecute  , 10. 
Un  Miniftre  perfecutéqui  abandonna  foi) 
Eglife, 47.  Avertiüément  à ceux  qui  font 
perfecutés , 130. 

Peftifcrés.  Quelles  Vifites  8e  Exhortations 
les  Miuift  tes  ifoivent  leur  faire  ,161. 162. 

Pirates  Reformes.  S’il,  eft  licite  de  les  re- 
cevoir à la  Cenc , 10.  Si  on  fait  mal  d’a- 
cheter les  Marchandées  qu’ils  expolcnc 
publiquement  en  Vente,  il.  Castrès- 
imporcanc  là  - deftùs , au  Su|ec  de  ceux 
que  le  Prince  de  Coudé  favorisait  à la  R*» 
ebelle , où  lui  - même  fut  menacé  d’être 
privé  de  la Ccue,  133.134. 

Pifcaior , ProfefTeurde  l’Academie  dertr- 
torn  , aiant  troublé  les  Eglifes  Refor- 
mées par  fes  nouvelles  Opinions  fur  la 
j uftification , lesUnivcrfitésd’.4n//cww, 
d'Allemagne , 8c  de  Smfh , fe  joignirent  à 
celles  de  France  pour  le  cenfurer  , 258. 
Les  Réponfes  qu’il  fie  au  Synode  Na- 
tional de  Gap  , 301.  Cenfuxe.  d’untLi- 
vre»  8c  Anrobationsi 'une  Lettre  quire- 
futoit  fes  Sentimens  , 302.  Le  Comte 
de  Nafjau  écrivit  en  fa  Faveur , au  Syno- 
de National  de  la  Rocbeüt , ihid.  Le  Mi- 
niftre Dumoulin  compofa  un  Livre  contro 
lui  qui  fut  aprouvé,  432.  Le  Synode 
National  de  Privai  réfuta  la  Doûrine 
dudit  Pifcaior,  par  XIV.  Argumensfon- 
dés  fur  des  Partages  de  l'Ecriture  Sain- 
te , 8c  fur  plulicurs  Raifons , 457.  Sic. 
jufqu’a  4 6s. 

Plaintes  de  diverfes  Provinces,  Eglifes  & 
Perfonnes  , 31.  47.  80.  135.  151.  166. 
«69. 171. 179.181.  190.  207.  208.  210. 
222 . 229. 230. 241. 250. 253.  25 4.  264. 
Ooooo  2 271. 
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171.272  281.283. 285.286. 328  382. 
383  383. 386.410.  4M.  4«î-  4*3-  4fo- 

Politique.  Mémoire  Synodal  fur  cette  Ma- 
tière très- importante  pour  les  Eglifes 
Reformées,  13.  14.  Les  Livres  Refor- 
més qui  en  traitent  doivent  être  aprou- 
vés  par  un  Coloque  . ou  par  un  Synode, 
143.  Celle  que  les  Reformés  det’IJIt  de 
F ranci  voulotent  fuivre,  pour  agir  con- 
tre le  Pape , en  Faveur  de  l'Eglile  Galli- 
cane, 190.  Cas  décidé  U-deffus , au  Su- 
jet des  Pafteurs  députés  aux  Aflemblées 
Politiques  , 202.  Decret  touchant  les 
Peines  des  Loix Politiques  deMo)fi,222. 
Aûes  de  l’Aflemblée  Politique  tenue  à 
CbafieUeraut , par  des  Miniftres  & autres 
Perfonnes,  dont  leRefuliat  eft  tres-di- 
gne  de  Remarque , 223.  224.225.  In- 
certitude touchant  les  Matières  Politi. 
ques  , ou  Civiles  , qu’on  devoir  traiter 
dans  les  Synodes  Nationaux,  299.  Les 
A Ci  es  Politiques  de  celui  de  la  HocbttU , 
243.  Sec.  julqu'à  350.  lettres  d’Amni- 
flie  du  Koi , Se  Déclarations  du  Synode 
National  de  Privât,  touchant  les  AlTem- 
blées  Politiques  tenues  par  les  Refor- 
més de  France , 405.  &c.  jufqu’â  409.  Se 
420. 425. 

Prédicateurs  Reformés.  S’ils  peuvent  prê- 
cher fans  l'Autorité  des  Magiftrars,  22. 
Le  Synode  National  de  Ltm  témoigne 
que  les  Minières  doivent  cmploier  la 
Force  des  Armes  pour  prêcher , contre  la 
Volonté  des  Souverains , 43.  Quel  doit 
être  leur  Style  , Se  leur  Maintien  dans 
leurs  Sermons . 70.  Decrets  conrre  ceux 
qui  prêchent  des  Dogmes  erronés,  114. 
Touchant  ceux  qui  font  naître  des  Dil- 
putes,  116.  Touchant  les  Auteurs  qu’ils 
ne  doivent  pas  citer  , 127-  Us  ne  doi- 
vent pas  traiter  la  Do&rine  en  Forme 
de  Difpute  Scolaflique , 236.  Ni  fe  fer- 
vir  du  Mélange  des  Langues  , ibid.  Ni 
changer  de  Texte  jufqu’a  ce  qu’ils  aient 
achevé  une  Matière,  ibid.  Nouveau  De- 
cret touchant  la  Maniéré  dont  ils  doivent 
faire  leurs  Sermons  , 260.  En  quelles 
Oca  fions  ils  doivent  en  faire  d’un  Style 
Scolaftique  , 261.  Informations  que  les 
Synodes  & les  Coloques  doivent  faire 
touchant  les  Méthodes  particulières  des 
Prédicateurs,  30e.  Reglement  pour  la 
Forme  de  leurs  Sermons  , Se  ne  leurs 
Expretlions,  359.  Nouveau  Decret  plus 


fpecifique  là  - delïîis  , ’ 403.404. 

Prelïdent  ou  Modérateur  des  Synodes. 
Quelle  eft  fa  Charge  , 1.  2.  Voies  Modé- 
rateurs. 

Prêt  licite  de  l’Argent  qu’on  donne  à In- 
térêt, 26.  Ce  qu’il  faut  oblerver  là-def- 
fus,  35.  39.  42.  86.  153.  Celui  par  le- 
quel on  donne  à Intérêt  l'Argent  deftinc 
pour  les  Pauvres  , eft  licite  , 180.  Le 
contraire  a été  décidé  par  un  autre  Syno- 
de , 200.  Mais  celui  de  Montpellier  a or- 
donné aux  Diacres,  de  mettre  l'Argent 
des  Charités  à Intérêt  pour  les  Pauvres, 
232.  Decret  pour  régler  les  Conditions 
du  Prêt  des  Miniftres  qu’on  donne  aux 
Fglifes  qui  les  demandent,  142.  Autres 
Decrets  diferens  la-ddïus  , 162  305. 

Pses.-ndne  Religion  Reformée.  Les  Fidèles 
doivent  s’abltcoir  de  ce  OttotPrstendsst  . Se 
ne  foufrir  pas  qti’il  (bit  mis  dans  les  Pro- 
cedures qui  fe  font  en  Juftice,  273.  Re- 
montrances qui  dévoient  être  faites  au 
Kvi  fur  cela  , par  les  Députés  Generaux 
en  Cour . 426. 

Prières  Publiques.  En  quelles  Ocafiom  on 
doit  les  faire,  6.  Celles- du  Soir  8e  du 
Matin  lont  remires  à la  Prudence  dcsSy- 
nodes  Provinciaux  , 39.  Chacun  doit 
avoir  la  Tète  découverte  , & fe  tenir  à 
genoux  dans  les  Lieux  où  l’on  les  fah, 
147.  On  n’en  doit  point  faire  à l’Enrer- 
rement  de»  Morts , 26.  Celles  qu’on  faî- 
foit  Soir  & Matin , dans  quelques  Egli- 
fes furent  défendues,  65.  66. 108.  L’U- 
fage  en  fut  confirmé  par  un  autre  Syno- 
de, 73.  Un  autre  permit  aux  Anciens  Se 
aux  Diacres  de  les  faire  publiquement , 
149.  Le  Formulaire  n'en  devoir  pas 
être  changé,  181,  Elles  dévoient  ceffer 
bien  tôt , Se  pourquoi , 227.  Les  Mini- 
ftres furent  chargés  de  les  abolir , peu  à 
peu , àcaufe  deshuperftitionsquien  naif- 
foiem , 262. 

Primauté  des  Eglifes  Reformées , des  Mi- 
mitres,  des  Anciens  & des  Diacres  dé- 
fendue , 1 . 24. 

Princes  & Grands  Seigneurs  Reformés.  Re- 
giemens  de  Dit'ciplinc  touchant  leurs  Mi- 
niftres, 23  24.148.162.  170.  Touchant 
les  Confiltoires  de  leurs  IVlailons , 176, 
touchant  les  Miniftres  qu’ils  doivent  me- 
ner avec  eux  à l’Armée,  207.  Touchant 
leurs  Domcftiques  , 71.  Touchant  les 
Enfans  qu’ils  font  prefemer  au  Barême 
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par  des  Procureurs,  182.  Touchant  les 
Charités  qu’ils  doivent  faire  , 149.  197. 
Touchant  l'Ufage  de  leurs  Droits  de  Pa- 
tronage, 160  18a.  Touchant  les  Grâ- 
ces qu’ils  peuvent  acordcr  en  Qualité  de 
Souverains fans  violer  les  Loix , 222. 

Procedures  des  J uges  Séculiers  qui  ne  doi- 
vent pas  être  emploiées  dans  les  Synodes 
Nationaux  , 309.  Celles  d’un  célébré 
Profeffcur , &r  de  fes  Antagonilles  plai- 
dant, & agiflant  avec  plus  de  Paflîon  que 
de  Raifon , 367. 

Procurations  S’il  eft  licite  aux  Reformés 
de  fc  charger  de  celles  des  Catlioliques , 

10. 

Procureurs  des  Provinces,  oi»  if  y avoir  des 
Eglifes  Reformées  , envoies  à la  Cour, 
48.  Il  n’y  a que  lesGrands  Ssigncursqui 
puiflenc  le  fervir  de  leur  Emremifa  pour 
prefenter  des  Enfans  au  Barême  , 182. 
200.  Les  Procureurs  Reformés  ne  doi- 
vent pas  demander  des  Monitoires  , 219. 

Profelfeursen  Théologie  Reformés.  Ils  peu- 
vent être  Membres  des  Confilloires,  Si 
Députés  aux  Synodes,  33.  DecretSrou- 
chant  leur  Eleélion , &r  lenrs  Fondions, 
115. 122.  Cas parriculiertouchant  la  Ré- 
pudiation de  leurs  Femmes,  119.  De- 
crets plus  amples  touchant  leur  Voca- 
tion , leur  Examen , Se  leurs  Devoirs , 
260.275.  Témoignages  que  les  Synodes 
Provinciaux  doivent  leur  rendre  dans  les 
Synodes  Nationaux  , 308  Decret  pour 
terminer  les  Difputes  touchant  leur  Elec- 
tion, 509.  Decret  pour  régler  leurs  Le- 
çons des  Lieux  Communs,  313.  Dequel- 
les  Députations  ils  font  exemts  , J74. 
Celles  des  Aflêmblécs  Politiques  leur 
font  défendues . 405  Divers  Rcglemens 
Generaux  Si  Particuliers  , qui  expli- 
quenr  tout  ce  qui  concerne  leurs  Pcrfon- 
nes,  leurs  Charges  . leurs  Devoirs,  leurs 
Prérogatives  , leurs  Emolumens  , Se  les 
autres  Chofes  qui  en  dépendent,  440. 
Vviti  AcuJemin  & Urtivtrfiles. 

Profeffion  ouverte  de  la  Religion  Refor- 
mée. Ceux  qui  nel’ofent  pas  faire  publi- 
quement , doivent  être  tenus  pour  Infidè- 
les, 183. 

Promeffes  de  Mariage  furur.  Elles  obligent 
celui  dont  la  H tancée  s’eft  mariée  avec 
un  autre  , pendant  fa  longue  Abfence, 
lecroiant  mort,  de  faire  Inftance  devant 
les  Magilirau  pou:  l’avoir , 20.  Celles 


d’une  Fille  faites  te  révoquées  aviat 
qu’elle  ait  douze  Ans,  font  milles,  39. 
Celles  que  des  Reformés  font  devant  un 
Prêtre  , font  illicites , 40.  Celles  d’un 
Reformé,  faites  à une  Catholique  qui 
refiife  contre  fa  Promette  de  faire  bénit 
fon  Mariage  par  un  Minillte , font  nul- 
le*, ibid.  Cas  fort  extraordinaire  fur  une 
Promeffe  de  Mariage,  42.  Autre  Cas 
três-biz.irrc  , & la  ridicule  Prétention 
d’un  Mtniftre  là-deffus,  42.43.  Les  Pro- 
niellés  de  Mariage  faites  en  TcrmeJ 
équivoques  font  milles,  Aid.  Celles  qui 
font  faites  à une  Fille  qui  fc  dit  Vierge, 
ne  l’étant  pas  , font  aulli  nullcs  , 44. 
Le  confentemenr  mutuel  des  Parties  ne 
les  dégage  pas  de  lenrs  Promriles  de  Ma- 
riage , 50.51  52.  Les  PromeRes  Clan- 
destines font  nullcs,  67.  Elles  doivent 
être  faites  en  Prefcnce  des  Parens  doâ 
Parties,  74.  Deux  autres  Cas  qui  les 
rendent  nullcs,  89.  Autres  Cas  touchant 
celles  qui  font  faites  par  Paroles  de  Prc- 
fent,&  qui  font  irrévocables,  45. 46.  159. 
223.  Grandes  Dificultés  furvenucs  la» 
defiiis,  165.  Cas  indécis  fur  cela  , 183. 
Decret  par  lequel  il  fut  ordonné  de  n’en 
faire  plus  que  par  Paroles  de  futur  , qui 
ferment  néanmoins  indilTolublcs , 199. 
Un  autre  Synode  décréta  le  contraire, 
217.  Et  un  autre  a derechef  confirmé 
celui-là  , Si  révoqué  ce  dernier  , 239. 
Elles  ne  doivent  pas  être  laites  , ni  re- 
çues dans  les  Temples  des  Reformés, 
ibtd.  C’eft  aux  Magiftrats  qu’il  apartienr 
de  jugef  de  leur  V audité , 314.  Nouveau 
Decret  fort  ample  touchant  les  Promef- 
fes de  Mariage  irrévocables , 402.  403, 
Vtirs  Cm  C7  Mnrinttt. 

Propofans,  delà  Parole  de  Dieu,  Reformés. 
Leur  Infiitution  , 16.22.  Il  leur  cil  dé- 
fendu d’aller  prêcher  liors  du  Lieu  de 
leur  Domicile,  42.  Ils  peuvent  aflillcr 
aux  Confifloircs , 65.  Et  aux  Synodes , 
309.  Par  qui  ils  doivent  être  entretenus, 
70. 140.  149.  197.  Tous  les  Reformés 
doivent  y contribuer,  178.  EnquclsCas 
ils  doivent  rendre  ce  que  les  Eglifes  onc 
fourni  pour  leur  Entretien,  184.  La  cin- 
quième Partie  des  Charités  doit  être  re- 
tenue pour  eux , 237.  260.  374.  Cerne 
qui  onr  prêché , Se  adminiftré  les  Sacre- 
ment , fans  avoir  reçu  Plmpofition  des 
Mains,  doiventla  recevoir  quand  ils  font 
O 0000  3 faits 


TABLE  ALPHABET!  CLU  E 


faits  Pafteurs  de  quelque  Egltfe  , 214. 
245.  246.  249. 264.  264.  448.  Le  con- 

• traire  avoir  été  décide  par  deux  Synodes 
Nationaux  preccdens , 64.  64. 179.  Le 
Paterne  qu'ils  admimftrcnt  doit  ècte  réi- 
téré ,274.  Une  Partie  de  l’Argent  que  le 
Roi  de  transe  aroit  octroi é aux  bgtiies 
Reformées,  devoir  être  emploie  a l'En- 
tretien des  Propofaos , 274.  Decret  con- 
cernant leurs  Proposions , 314.  Votés 
Candidats  1 Etudions,  & Ecoliers. 

Profelites.  Ils  ne  doivent  être  reçus  au  St. 
Minifterc qu'après une  longue  Epreuve, 
4.24.  38.  Elle  eft  fixée  à deux  Ans  par 
le  Synode  National  de  la  Rochelle , 304. 
Et  par  celui  de  Privas , quand  on  les  veut 
recevoir  pour  Aqciens , ou  pour  Diacres, 
.420.  On  ne  doit  point  établir  de  Fonds 
pour  leur  Sublirtance,  361. 

Proteftarionsde  Nullité  contre  le  Concile 
de  Trente  faites  par  le  Synode  National 
de  Pojâiers,  22.  Et  par  celui  de  Lion , 
74.  liezt  fut  chargé  par  ce  Synode  , de 
mettre  par  écrit , en  Latin , & en  Fran- 
çois , les  Raiions  & les  Caufes  de  ces 
P rot  citations  de  Nullité  contre  ledit  Con- 
cile , itid. 

Provinces  Eccicfiaftiques  des  Eglifcs  Re- 
formées de  France  , diviféescn  cinq  Claf- 
fes , par  le  Synode  N atfonal  de  Lion  ,48. 
Comment  & par  qui  leurs  Diferens  dé- 
voient ctre  terminés , 76.  Elles  dévoient 

. prendre  Soin  des  Veuves,  & des  Enfans 
tles  Miniftres  décédés  à leur  Service  , 77. 
Elles  ne  dévoient  avoir  aucune  Préemi- 
, nence  les  unes  fur  les  autres,  126.  Elles 
dévoient  établir  des  Ecoles,  ibid  Et  fon- 
der des Colcges  & des  Univerfités,  197. 
Decret  par  lequel  le  Synode  National  de 
Figent  régla  leur  Departement  en  XIX. 
Claflès  , 144.  Autre  Decret  touchant 
l’Entretien  de  leurs  Coleges,  &celuidc 
cinq  Univerfités,  251.  Voies  EgHJes , à" 
Synodes. 

Pfeaumcs,  mis  en  Rime  Françoife.  O11  ne 
doit  pas  les  lire  , mais  les  chanter  dans 
les  Eglifcs  Reformées,  144.  Clucundes 
Fidcles  en  doit  avoir  , & les  Relieurs  ne 
doivent  pas  lesfeparer  du  Catechiiine  Si 
.des  Prières  . 142.  Tous  ceux  qui  (cmt 
dans  Iss  AfTemliléesdc  Pieté,  où  l’on  les 
.chante , doivent  avoir  la  Tcte  dccouvec- 
tt , 277.  Changement  propofé  lâ-deflus, 
JL19.  Decret  touchant  les  Calendriers  que 

ar*.  ' 


les  Imprimeurs  ajoutent  au  Volume  des 
Pfeaumcs , 420, 

Q:  • 

QUcftions  les  plus  dificiles  touchant  la 
Foi , la  Doâriue  Si  les  Herefies.  Par 
quels  Sufrages  elles  doivent  être  dé- 
cidées , dans  les  Synodes  Nationaux, 
quand  les  Miniftres  ne  peuvent  pas  s'y 
acorder,  17.  Trois  Qu  eft  ions  dificiles 
proposées  par  le  Synotle  National  de 
Lim,  aux Profefleurs de Geneoe , &lcurs 
Réponfes,  40.  &c.  jafqu’à  47.  Autres 
Queftioos  très  - importantes  fur  XXVI.' 
Cas  tous  diferens  , rafolus  en  XLVII. 
Articles,  ou  Decrets,  81.  Sic.  jufqu’à 
97.  Autres  Queftions  propofées  dans 
XXXIX.  Articles  du  Synode  National 
de  Privât , touchant  la  Révocation  des 
-Decrets  des  Synodes  Nationaux  prece- 
dens , fur  l’Adminiftrarion  du  Batème, 
446.  Sic.  jufqu’à  447.  Conclufion  qui 
porte  qu’on  ne  doit  plus  agiter  la  Que- 
ftion  du  Batème  , qui  a donné  lieu  aux 
Dificulcés  des  XXXIX.  Queftions  pre- 
cedentes, itid.  Voit!  Demandes  & Cas  Je 
Confciasce. 

R. 

RAssmt  Si  deux  autres  Miniftres  font  des 
Livres  contre  la  Difcipline  Ecclelîa- 
Aique , 122.  Et  contre  les  Dogmes  de  la 
ConfeffiondeFoi,  123.  Cenfure  qui  leur 
devoit  être  faite  , 124. 

Rechute  de  ceux  qui  ont  fait  Pénitence  pu- 
blique. EUemcrite  l’Excommunication, 

Reconnoiflaoce  qui  doit  être  faite  par  les 
Eccicfiaftiques  de  l’Eglife  Romaine, 

Îuand  ils  veulent  recevoir  la  Cene,  26. 
)ccret  pour  celle  des  Dclinquans,  127. 
..  Elle  oe  doit  être  pratiquée  que  pour  des 
Fautes  trcs-grandes  & publiques,  142. 
Ceux-là  même  qui  ont  péché  doivent  la 
■Taire , en  propre  Perfonnc  , 140,  Cas 
particulier  là-deflùs  > itid.  Quelle  Spéci- 
fication its  doivent  faire  de  leurs  Fautes, 
181.  Les  Confiftoircs  ne  doivent  pas  y 
obliger  ceux  qui  ont  été  punis  par  les 
• Magiftrau , 187.  Si  ce  n’eft  les  Duelli- 
fles  , ibid.  Ni  faire  fpccifier  les  Crimes 
,où  il  y a Peine  de  Mort,  ou  Note  d’In- 

famie. 
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famic , 197.  Autre  Decret  contraire  à en  Chaire,  31,  162,  Vü et  les  outra  fte- 

celui-là  , fur  un  Cas  très- important,  1 18.  glemens  & leurs  Correâioni  dam  te  Titre  de 

Decret  touchant  la  Reconnoiffance  des  la  DifcipHne.  Règlement  pour  le*  Uni- 

Femmes  Impudiques,  220,  Voies  Mm-  veriités  Reformées  de  Erauet,  2$  1.27$. 

quant . 309.  315. 378. 434.  &C.  julqu’à 440 -Voies 

Recueil  de  toutes  les  Cbofcs  mémorables,  Uuiveijitêt.  Reglement  pour  les  Cham- 

qui  devoir  être  fait  par  toutes  les  Eglifcs  bres  Mi-parties , 275,  Reglement  auSu- 

Rcformées,  47-  121.150.  158.  Toutes  jet  des  Legs  Teftamçntaires  faits  pour 

les  Provinces  furent  cenfurées  pour  avoir  l'Entretien  des  Miuiltres,  & des  Eglifcs, 

négligé  de  le  faire , 181.  Nouveau  De-  conte-mien  VI.  Articles,  136.  137.  138. 

cret  pour  les  y obliger,  281.  Septième  Celui  qui  fut  drefle  au  Synode  National 

Ordonnance  laite  pour  cela , 286.  Elle  de  Saint  Maixent  pour  l’Elcôion , i’Exa- 

fut  exprefliément  révoquée  par  le  Synode  men  Si  i'Ordinatton  des  Paftcurs,  357. 

National  de  Privas,  401.  Celui  de  tous  358.  Voies  les  autres  Reglement  Jout  les  Éi- 

les  A êtes  des  XVIII.  premiers  Synodes  très  Particuliers  de  lu  Di/ciptme. 

Nationaux  aprouvé,  385.38 6.  Voies  Ass-  Reine  de  Navarre.  Demande  qu’elle  fit  au 
tes  cif  üijcipliae.  Synode  National  de  la  Rochelle  , Si  la- 

Recufation  des  Miniftres , 245.  Celle  des  prudente  Répoufe  qu’on  lui  fie  fur  un 

Anciens  & des  Diacres , qui  fe  fait  pour  Cas  de  Conlcwnce  très- important , 108. 

des  Motifs  donc  chaque  Coniifloirc  doit  Confeil  qui  lui  fut  donne,  touchant  les 

juger,  76.  305.  Celle  de  tout  un  Couii-  Charges  dont  elle  difpofoit.  109  Elle 

lloire  ne  doit  pas  être  admifo,  ihid.  Ni  ligna  Jet  Ailes  de  ce  Synode  avec  plu- 

mêine  celle  qui  en  exclut  plus  de  la  Moi-  fieurs  Grands  Seigneurs  , ut.  On  lui 

tié  de  fes  Membres , 40t.  acorda  un  Miniltrc  pour  un  An  , 124. 

Réfutation  des  Livres  des  Averfaires.  Re-  Lettres  Synodales  de  Congratulation  qui 

glementfait  là-defius,  108.  109.  Per-  lui  furent  envolées , 180.18t. 

tonnes  chargées  de  l’executer,  127.  Apro-  Relations  detoutes  les  Chofcs  Mémorables 
bation  que  leurs  Ecrits  doivent  avoir,  qui  dévoient  être  envoices  aux  Miniftres 

153.  Réfutation  de  plufieurs  Herefiar-  de  Cesse ve  , 47.  A ceux  de  Lion  , 121. 

ques,  157.  158.  Celle  de  plufieurs  Au-  Aux  Synodes  Provinciaux  , Si  de  ceux- 

t.urs  Etcrodoxes  122.  123.  17t.  Celle  là  aux  Nationaux,  150  Autres  Decrets 

des  Ecrits  du  Profefleur  Ptjcater , 301.  pour  cela  , 150.  181.  281.  28Ô.  Voies 1 
302.  Voies  Ecrits  & Avcrfatrct.  RttssàL  . 

Regens  des  Colegcs  Reformes , & ce  qui  Religion  Reformée.  Onn:  doit  pas  foufrir 
les  concerne  , réglé  dans  plufieurs  De-  qu’elle  foit  defignée  parle  mot tlel'rcicn- 
crets,  *97.  379.  391,434.  &c.  jufqu’à  due  dans  les  A êtes , ni  dans  les  Procedu- 

445.  Voies  Untvcrjstii  èr  Coleget.  res  lignées  par  les  Reformés,  273. 

Regitrc  desBatêmes  & des  Marugesqu’on  Remontrances  faites  parles  Etats  du  Lan- 
doit  avoir  dans  les  Eglifes  Reformées,  guedoc , au  Synode  National  de  Lion,  37. 

7,  Quels  font  les  Entons  ba tilts  dont  on  38.  Par  les  Reformés  à l’Affemblée  de 

ne  doit  pas  y faire  Mention  . 159.  De-  Sainte  ttj  , iSt,  Au  Roi  de  Iremee , ihid. 

ctït  pour  tenir  un  Regîtrcdes  Profclitcs,  Aux  Synodes  Nationaux  par  diverfes 
& des  Morts  , 185.  Autre  Reglement  Provinces , Eglifes  , Si  Pcriounes , 29. 
pour  celui  de» Profclitcs,  200  248.  30. 37. 102. 103.  128- 167. 191. 192.201. 

Reglemcns  de  la  Difcipline  Eccldiaftique  206.  207.  229.  264.  272.  273.  312.  324. 

imprimés  en  divers  Exemplaires  .dont  les  327.  329,333.  374,  375.  382.  383.  384. 

Canons  cioicnt  fi  diferens , que  le Sy 00-  386.404.407. 

de  National  de  Vermeil  nefavoirpasceux  Rentes  Annuelles  des  Communautés  Refor- 
qu’il  devoir  adopter,  72.  Trois  Eglifcs  races,  pour  l'Entretien  de  leurs  Eglifes, 

en  firent  un  Syftîme  complet , ibid.  Ccr-  & de  leurs  Pafteurs,  337. 

tains  Particuliers  s’en  plaignirent,  mais  Rcponfes  faites  par  le  Synode  National  de 
ces  Reglemcns  furent  néanmoins  aprou-  Lion  aux  Etats  du  Languedoc,  y?  38.  Par 

vés  , 75.76.  Deux  Decrets  contraires  celui  de  Vcrtiieil  fur  XXVI.  CasdcCon- - 

l’un  a l'autre,  touchant  leur  Publication  fouace  très  - importons  , décidés  en* 
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Celles  des  Profeflcurs  de  Geneoe  tur  trois 
Demandes  qui  leur  furent  faites  par  le 
Synode  National  de  Lion,  contenues  en 
XXXV.  Articles,  50.  8cc.  )ufqu'à  57. 
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de  Zurich , 125.  Celles  de  üoncan  aux 
Ecrits  de  Bellarmbi  , 186.  Voici  Ecrits , 
Lettres , es-  Demande. 

Répudiation  qui  n'a  pas  toujours  Lieu  dans 
les  Alariages , quoique  l’une  des  Parties 
le  foi t proftituce  , ji.  Diference  qu’il  y 
a entre  la  Répudiation  des  Femmes  des 
Miniftres,  8c  celles  des  Profcffcurs  en 
Théologie,  119.  Voies  Divorce  & Ma- 
riages. 
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la  Tenue  des  Synodes  Reformés  , 47. 
Par  les  Députes  des  Eglifcs  Reformées 
des  l’ait- bas, au  Synode  National  de  Vitré, 

157. 

Relidcncedes  Paftcurs  Reformés  ordonnée 
plulîeurs  fois,  180.  Voies  Mmijhes. 

Reilitudon  du  Bien  d’autrui.  Par  qui , & 
comment  elle  doit  être  faite,  n. 

Retour  des  Députés  qui  vont  aux  Synodes. 
Il  ne  doit  pas  être  limité.,  69. 

Révérence  qu'on  doit  faire  paroitre  quand 
on  admiuiftrc  , on  reçoit  les  Sacremcns 
delà  Cenc  , 8e  duBateme,  $4. 
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Eglifcs.  14  8cc.  jufqn’à  17  J2.  33.  34. 
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jufqu'àl99.  221.  222.  236.  Hcc.  jufqu’à 
240.  260.  26t.  262.  504.  505.506.  547. 
Dec.  jufqu’à  360.  4CO.  401.  403.  Voies 

. Difcipline,  &■  Cmfeffion. 

Réunion  déroutes  les  Eglifcs  Reformées  8c 
Proteftantes  de  la  ( hrctienté  projetée, 
8c  la  Cammiffion  qui  eu  fut  donnée  à plu- 
fieurs  Députés,  31.  Quel  en  fut  le  Suc- 
cès , 132.  133.  Cbandieu  Miniftre  , Dé- 
puté quelques  Années  après  pour  le  mê- 
me Sujet , 170.  Decret  condamnant  les 
Projets  de  Réunion  entre  les  Reformés 
Çc  les  Catholiques, 219.  PlufieursEcrits 


mis  en  Lumière  là-deftus,  222.  Diverfes 
Lettres  8c  Refolutions  pour  ce  Sujet , 
300.  Nouvelles  Démarchés  pour  réunir 
les  Proteftans  d 'Allemagne  avec  les  Re- 
formés de  France,  8c  ceux  des  autres  Pais, 
274.  Aûe  du  Synode  National  dePnnar. 
fait  pour  la  Réunion  de  toutes  les  Eglifes, 
de  tous  les  Minillres  8c  des  Grands  Sei- 
gneurs Reformés, parmi  lefquels  il  y avoir 
des  Divilions  honteules , 221.  222.  223. 
Voies  Union. 

Révoltés  contre  la  Religion  Reformée. 
Comment  ils  doivent  être  excommuniés, 
Il|.  140.  150.  Voici  sipofiats  & Excom- 
munication. 

Rohan  (le  Duc  de  ) reuvoié  d’un  Synode 
National,  fans  pouvoir  obtenir  uoAIini- 
ftre  pour  l'Egliie  de  fa  Maifon , 134. 

Roi  de  France . Quelles  Difpenfes  de  Maria- 
ge il  étoit  licite  aux  Reformés  de  lui  de- 
mander , 153.  Les  Miniftres  dévoient 
faire  des  Prières  Publiques  pour  (a  Con- 
lervation , 8c  lui  remontrer  fon  Devoir, 
180.  Ce  que  l’Aftemblée  de  Sainte  Foi 
devoitlui  demander  , 181.  Décrivit  au 
Synode  National  dcSaumur , pour  témoi- 
gner fa  bonne  Afeétion  à tous  les  Refor- 
més, 201.  Il  déclara  à celui  de  Gergeaa 
qu'il  leur  permettoit  de  tenir  des  Aflcm- 
blées  Politiques, pour  nommer  deux  Dé- 
putés.qui  iroient  refider  à la  Cour  pour 

. y faire  leurs  Remontrances  i 250.  Bre- 
vet 8c  Lettres  qu'il  promit  pour  convo- 
quer une  Affemolée  Politique,  251.  De- 
mandesqu’on  lui  fit  par  Ordre  du  Syno- 
de National  de  Gap  , couchant  la  Tolé- 
rance du  Dogme  de  \’ Aniechri/I , 272  Et 
celle  de  nommer  la  Religion  Reformée, 
dans  les  A êtes  8c  Procedures  , fans  y 
ajouter  le  mot  de  Prétendue , 273.  Let- 
tres qu'il  écrivit  au  Synode  National  de 
la  Rochelle,  345.346.  Ft  à celui  de  Privas 
touchant  les  Aftcmblécs  Politiques  des 
Reformés,  auxquels  il  acordoit  uneAm- 
niftie,  405.406.  Déclaration  fort  ample 
que  ledit  Synode  lui  fit  fur  cela  , 407. 
408.  409.  Brevet  par  lequel  Sa  Alajeité 
acordoit  une  Augmentation  de  quarante 
cinq  mille  Livres  aux  Eglifes  Reformées, 
outre  la  Somme  de  Ccnicrente-cinq  mil- 
le Livresqu’il  leurdonnoit  tousles  Ans, 
.,  424.443.444. 

Roi  de  Navarre  8c  autres  Seigneurs  Refor- 
més quç  IcsSgfnades  Nationaux  dccla- 

roient 
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roient  être  obliges  d’entretenir  des  Pro- 
polans  , 149.  Ce  Monarque  demanda 
que  lefdits  Synodes  lui  enïoiaiTent  des 
GensdeQualité  pour  Députés,  17a 
Rôle  des  Miniftrcs  Vagabonds  & Interdits, 
par  le  Synode  National  de  Lies,  au  Nom- 
bre de  XXI. , 36.  37.  Autre  Rôle  de 
XXIV.  Minières  Depofés  par  le  même 
Synode  , 49.  Reglement  Se  Formalités 
touchant  ces  Rôles,  74.  Aucre  Rôle  de 
IX.  Miniftrcs  Vagabonds  & Interdits, 
78.  79.  Autre  Rôle  de  IX.  Miniftrcs 
Apoltats  Se  Vagabonds  , ni.  Autre 
Rôle  de  X.  Mimftres  Depofés  8e  Vaga- 
bonds, 124.  Autre  Rôle  de  IV.  Mini- 
ftres  A portais  8e  Vagabonds,  134.  Au- 
tre Rôle  de  IX.  Miniftres  Depofés  8e 
Vagabonds,  193.  Autre  RAte  de  V.  Mi- 
niftresDepofés  ,211.  Et  d’un  Vagabond 
très-pernicieux  Heretique,  iiid.  Antre 
Rôle  de  III.  Miniftres  Depofés  8e  Vaga- 
bonds, 254.  Autre  Rôle  de  VI.  Mini- 
ères Apoftats , ou  Depofés,  316.  Trois 
autresDepofés  pour  de  grands  Crimes  en 
apellcrent  fans  Raifon  , 262.  364.  374. 
Autre  Rôle  de  VI. Miniftres  Depofés, 
393.  Etdedeux  A portais,  444.  Rôle  Ge- 
neral de  tous  les  Miniftres  & de  toutes  les 
Eglifes  qu'ils  defervoient  en  France  l'An 
Al.  DC.  III.  287.  8ec.  jufqu’à  295.  Au- 
tre Rôle  General  de  tous  les  Pafteurs  des 
Eglifes  "Reformées  de  France  ,dreffé  l’An 
Al.  DC.  IX.  389.  390.  Decret  touchant 
ces  Rôles  Generaux  que  les  Provinces  dé- 
voient faire  de  toutes  leurs  Eglifes  , de 
tous  leurs  Miniftrcs, & de  tous  leurs  Pro- 
pofans , 424.  Voies  tes  antres  Rôles  du  To- 
me II.  & celui  de  tous  les  Pafteurs  Re- 
formés de  France  , avec  leurs  Noms  8e 
ceux  de  leurs  Eglifes , qui  fut  dreffe  l’An 
M.  DC.  XXXVII.  8c  quia  été  mis  à la 
Tête  de  ce  premier  Tome , parce  que 
c’eft  le  dernier  Rôle  qui  a été  fait  dans 
les  Synodes  Nationaux  d e France,  291. 
8c c.  jufqu’à  la  Page  306.  des  Lettres 
Anecdotes  Préliminaires. 

Rotan,  Pafteur  de  l’Eglife  de  la  Rochelle, 
fut  remercié  pour  avoir  travaillé  à une 
Verfïonde  la  Bible,  197,  Le  Synode 
National  de  Sasettsnr  lui  donna  deux  Com  - 
millions  très-importantes , 205. 206.  Le 
Coloque  d'Oui X 8c  le  Prelidial  de  la  Ro- 
chelle demandèrent  qu’il  continuât! 'Exer- 
cice de  fon  Miniftere  dans  ladite  Ville, 
Tome  11. 


T I E R E S.  : 

208. 228.  CeMiniftre  fit  un  Projet, avec 
quelques  autres  Pafteurs  de  trahir  la  Cau- 
fc  des  Eglifes  Reformées  dans  une  Con- 
férence Publique  avec  les  Catholiques, 
8c  il  apoftafia  avec  les  Complices  dans 
l’Execution  de  cette  Perfidie,  211.212. 

S. 

SAcremens  des  Eglifes  Reformées.  Le 
Formulaire  ne  doit  pas  en  être  changé, 
180.  Alais  on  y doit  néanmoins  ajouter 
quelques  Paroles,  311.  312.  Voies  Bâti - 

me  Cene. 

Sassmtsr.  Decret  fort  important  au  Sujet  de 
l’Affemblée  Politique  des  Reformés  qui 
fe  tint  dans  cette  Ville  , où  ils  n’obéireut 
pas  fans  aucun  Delai,  aux  Ordres  du  Roi, 
non  plus  que  le  Synode  National  de  Ger- 
geau  qui  les  en  détourna, 250.  Les  Çomp- 
res  des  Deniers  qui  forent  a jugés  à l’Û- 
mverfité  de  Sausnur  , pour  fon  Etabiifle- 
men t Sc  fon  Entretien , 3 12. 

Scandales  qu’on  doit  prévenir  dans  les  Ma- 
riages des  Miniftres  qui  époufent  des  F em- 
mes  qui  les  deshonorent , 34. 

Schématiques.  Quels  Miniftres  doivent  être 
mis  dans  ce  Rang , . 3. 

Sculpteurs.  Ils  ne  doivent  faire  aucun  Ou- 
vrage qui  ait  du  Raport  à l’Idolatrie4i7. 

73-  75- 

Secrétaires  Reformés.  Ils  peuvent  faire  8c 
ligner  des  Ecrits  , pour  des  Chofes  qui 
concernent  l’Idolâtrie  , 64.  Quels  ont 
été  les  Miniftres  8c  les  Anciens  qui  onteu 
cette  Charge,  pour  dreffer  8c  ligner  les 
Ailes  des  Synodes  Nationaux  des  Eglifes 
Reformées  de  Frassce , 1. 13.  lj.  3 f.  48. 
72.98. 112.  126. 138  146. 1 44. 173I94- 
213.  2*3.244. 196.  343.  394. 

Sedan.  L’UntverCté  de  cette  Ville-là  fut 
comprife  entre  celles  de  France  312.  Le 
Duc  de  Bouillon,  8:  les  Pafteurs  de  cette 
Ville  envoierent  un  Député  ai)  Synode 
National  de  Saint  Maixent , 346. 

Seigneurs  Reformés  qui  ont  des  Miniftrcs 
chés  eux.  Ils  ne  doivent  pas  les  en  faire 
forrir  pour  voiager,  8c  pourquoi  , 70. 
Quelles  Perfonnes  ils  ne  doivent  pas  fou- 
frir  chés  eux , Aid,  Ils  doivent  envoier 
leurs  Miniftres  aux  Synodes  Nationaux , 
148.  Quel  Ufage  ils  doivent  faire  des  Bé- 
néfices dont  ils  ont  le  Droit  de  Patrona- 
ge, 160.  Et  de  tous  lcsautresqu’ilspofTe- 
Ppppp  dent, 
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dent,  106.  160.  169.  183.239.  Ils  ne  res  doivent  examiner  ,121.  Le  Jugement 

doivent  pis  rétablir  chés  eux  lés  Eglifes,  de  la  Doéhine  cju’ils  contiennent  n’apar- 

ni  les  Chapelles  où  l’on  dit  la  Melle,  fi  tient  qu’aux  Miniftres , ibid.  Difpute  fur 

elles  tombent  en  ruine  , 248.  Decret  la  Préfacé  des  Sermons  de  Calvin  , 80. 

touchant  leurs  Armoiries  élevées  fur  les  Veiis  Prédicateurs. 

Frontifpicesdes  Temples , 273.  Ils  font  Serre  1 Miniftre  , fait  examiner  un  Recueil 
exhortes  par  le  Synode  National  de  la  de  la  Doétnne  des  Anciens  Peres,  186. 

Rochelle  d’avoir  un  Miniftre  avec  eux  en  II  fut  chargé  d’écrire  aux  Eglifes  de  P10- 

Cour , & dans  leurs  Voiages , 304.  30$.  vente  pour  les  confoler , 196.  On  l’obli- 

Les  grandes  Divifions  qui  étoient  fomen-  gea  de  rendre  Compte  de  l'Argent  d’une 

tées  parmi  eux  reconnues  par  le  Synode  Colleéte,  187.  Il  prefenta  des  Lettres  de 

National  de  Privas , 421.422.423.  Créance,  Si  celles  du  Roi  au  Synode  Na- 

Scnat  de  chaque  Egiifc  Reformée.  De  quel-  tional  de  Saammr  , 20t.  On  lui  confia 

les  Pcrfonnes il  doit  être  compofé,  j.  Le  une  Commiflîon  très -importante,  2oç.  # 

Synode  National  de  Nîmes  ordonna  qu’il  II  fc  plaignit  decc  qu’on  vouloir  lui  fai- 

fi.it  changé  en  Confiftoirc , 120,  te  rendre  Compte  de  l’Argent  qu’il  avoit 

Sens  des  Auteurs  Sacrés.  L’Interpretation  reçu  du  Roi,  208.  On  le  chargea  de  ré- 

eu  eft  défendue , par  le  Svno  ie  National  pondre  aux  Ecrits  du  Sr.  Ceytr , Mini- 

de  Lion , aux  Reformés  tans  Diftinétion,  lire  Apoftat  , 209.  Il  projetta  , avec 

tant  Hommes  que  Femmes , 42.  quelques  autres  Miniftres  , de  trahir  la 

Sentence  contre  les  Reformés  de  Loudnn , Caule  des  Eglifes  Reformées  dans  une 

29.30.  Formalités  rcquifes  peur1  es  Scn-  Conférence  publique  avec  les  Catholi- 

tencesd 'Excommunication,  59.  So.  61.  ques  , Se  apoftafla  avec  fes  Complices, 

113.  114.  uy.  116.117.  Formulaire  qui  -211.212. 

en  fut  «fieffé  par  un  Synode  National , Signatures  en  Blanc,  que  tous  les  Députés 
463.464.  an  Synode  National  de  Sainte  Foi  donne- 
Serment  de  garder  le  Secret  dans  les  Eglt-  renc  à un  Miniftre , qui  devoir  travailler 

fes  Reformées.  Si  on  doit  y obliger  ceux  à la  Réunion  des  Protcftans  avec  les  Re- 

qu’on  y reçoit  à la  Communion , Se  s’ils  formés,  132.13t. 

doivent  dite  la  Vérité  de  ce  qui  s’y  paffe  Sorciers  , Enchanteurs,  & Noüeurs  d’E- 
aux Magiftrats,  9.  Les  Serrncns  où  il  y gutllettc  excommunies  publiquement  dans 

a de  la  Tromperie  n'empeebent  pas  la  lés  Eglifes  Reformées  , 183.  184.  Illu- 

Recifion  îles  Contrats,  27.  Quels  font  fions rcconmies  là-dcflùs  & leurs  Rcme- 

les  Sermens  auxquels  les  Confïftoires, les  des,  217.  Hiftoire  d'un  Démoniaque, 

Coloques  & les  Synodes  peuvent  obliger  282.  Decret  touchant  ceux  qui  craignent 

les  Fidèles  , 304.  Serment  que  doivent  les  Sortilèges  dans  leurs  Mariages , 308. 

faire  tous  ceux  qui  fout  députés  aux  Sy-  Condamnation  d’un  Ecrit  faic  au  Sujet 

nodes,  de  n’avoir  pas  brigué  pour  avoir  d’un  Poffedé,  313.  Divorce  fait  pour 

cet  Emploi,  373.  Le  Serinent  'fait  par  un  Sortilège,  330. 

les  Reformés  de  ne  point  artifteraux  Ban-  Soumiflion  à tous  les  Decrets  des  Synodes 

3uers  des  Catholiques,  ne  les  oblige  pas  Nationaux  promife  par  les  Lettres  que 

c s’en  abfenter  toujours , il.  Les  For-  les  Synodes  Provinciaux  , les  Coloques 

matités  que  les  Reformés  doivent  fuivre  & les  Eglifes  donnoieni  à leurs  Députés 

dans  les  Sermens  exigés  d’eux  par  les  auxdits  Synodes  Nationaux  , 299.  Cer- 

Magiilrars  Catholiques  , 180.  Celles  te  Claufe  de  Soumiflion  a été  jugée  ni- 
que les  Magiftrats  Reformés  ne  doivent  ceffaire  pour  la  Validité  des  A êtes,  8e 

pas  recevoir  dans  les  Sermens  des  Ca-  des  Decrets  defdits  Synodes.  ibid. 

tholiques,  202.  Ni  des  Reformés,  274.  Souverains.  En  quelles  Ocafîons  on  peut 
Sermons  auxquels  les  Reformés  ne  doivent  prêcher  contre  leurs  Défenfes , 2 2.  Qucl- 

point  aflîftcr,  4.  sy.  44.  Avec  quelle  les  font  les  Grâces  qu’ils  peuvent  acorder. 

Gravité,  & quel  Stile  ils  doivent  être  fans  violer  les Loix , 222. 

faits  par  les  Miniftres,  70.  Ce  qu’ils  ne  SpeÛacles  Profanes  défendus  aux  Refor- 
doivent  pas  cirer  en  prêchant , 127.200.  mes,  118.  Avec  tous  les DivertüTêmens, 

La  Forme  des  Sermons  que  les  Conflit  or-  & autres  Chofes  qui  y ont  duRaporr,2*9. 

• - Subfi- 
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Subfiftance  que  les  Eglifcs  refufent  à leurs 
Pilleurs,  17.  Ce  que  les  Syuodes  doivent 
faire  pour  punir  ces  Eglifes,  67.  Celle 
que  les  Parcns  doivent  fe  donner  récipro- 
quement en  de  certains  Cas  , 71.  108. 
Celle  que  les  Provinces  doivent  aux  Veu- 
ves & aux  Enfans  des  Minières , 77. 
Aux  Miniftres  mêmes,  80.  Autres  De- 
crets & Cenfures  contre  les  Eglifes  qui 
ne  donnent  pas  toute  la  Subfiltance  nc- 
ceflaire  à leutf  Pafteurs , 114.  127.  144. 
152. 161. 177.  180. 181.  182.  215.  240. 

Voici  Ingratitude. 

Subllance.  Changement  qu’on  propofa  de 
faire  fur  ce  Mot  dans  la  Confdbon  de 
Foi  » 99.  En  quel  Sens  on  l’a  retenu  , 

> 112.  Le  Synode  N ational  de  Montaubau  a 

ratifié  ce  qui  en  avoit  etc  refolu  par  ceux 
de  la  Rochelle  & de  Ni  met , 175. 

Subvention  au  Défaut  de  laquelle  un  Mini- 
lire  peut  quiter  fon  Eglife , 4.  Voies  In- 
gratitude. 

Superftitions  de  l’Eglife  Romaine.  Les 
Reformés  ne  doivent  pas  les  favorifer 
par  aucuns  de  leurs  Ouvrages,  de  quelle 
Nature  qu’ils  foient , 27. 73-  75- 

Sufpenlion  des  Miniftres  Vagabonds  , t6. 
Autres  Decrets  de  Difcipline  là-deflus, 
114.  118.  Elle  ne  ceffe  point  par  aucun 
Apel,  jufqu’au  Jugement  definitif, 305. 
Voie!  Vagabondt,  Mini/lres , &Rile.  Suf- 
penfion  de  la  Cene  pour  divers  Sujets,  & 
pour  diverfes  Perlonnes  , dont  les  Cas 
font  expliqués  dans  plufieurs  Decrets , 
IO.II.  12.  20.  21. 22.  43. 44.  69.  76.106. 
113.  130.  Celle  dont  on  menaçoit  le 
Prince  de  Coudé , 133.  134.  Voies  Cene. 

Synodes  Nationaux  des  Eglifes  Reformées 
de  France.  En  quel  tems  on  devait  les 
convoquer,  2.  216.  Requête  prefentéc 
au  Roi  pour  les  alTemblcr  , 47.  Qui 
étoient  ceux  qui  dévoient  y avoir  leur 
Voixdcliberative,  Sc  dccifive,  14.198. 
Reglement  touchant  le  tems  de  leur  Con- 
vocation , & ceux  qui  devaient  y être 
députés , 16. 140.  Quelles  Matières  les 
Synodes  Provinciaux  y dévoient  renvoier, 
17.  Ce  qu’on  devoir  faire  quand  les  Mi- 
niftres ne  pouvoient  pas  s’y  acordcr  fur 
les  Matières  de  Foi , ibid.  Quelle  éroit 
l’Autorité  de  ces  Synodes  quand  iis  fai- 
foient  leurs  Decrets  en  l'Abunce  de  plu- 
fieurs Députés  des  Eglifes  Reformées , 
23 . Celui  qu’elles  convoquèrent  à Orletnt 


l'An  M.  D.  LX11.  fut  le  premier  qui 
s’atribua  le  Nom , & l'Autoritédc  Con- 
cile General  des  Eglifes  Reformées, quoi 
que  plufieurs  de  ces  Eglifes  n’y  euflent 
aucun  Député,  23.  Les  Aâcs  de  ce  Sy- 
node furent  compilés  , avec  ceux  des 
trois  précédons  , par  l’Eglife  de  Lion, 
48.  Reglement  General  pour  la  Convo- 
cation defdits  Synodes , 68.  Qui  écoient 
ceux  qui  en  devoient.fortir  en  certains 
Cas,  77.  Trois  nouveaux  Articles  de 
Difcipline  pour  ces  Synodes,  114.  115. 
Ce  qu’ils  pouvoient  décider  quand  les 
Parties  enDifcorde  étoient  abfentes,i30. 
Ils  fe  dévoient  afïemblcr  une  fois  mus  les 
Ans,  140.  Chaque  Paftcur  dévoie  y ve- 
nir accompagné  d’un  Ancien , ibid.  Quel- 
les étoient  les  Apcllations  qu’on  pc  de- 
vait pas  y porter1,  143.  144.  Nouveau 
Decret  touchant  leur  Autorité  fuprême  , 
141.  Chaque  Province  devoit  y envoier 
deux  Miniftres,  & deux  Anciens,  ibid. 
Les  Reformes  de  Vljle  de  France  propo- 
ferent  de  ne  les  afferhblcr  que  rarement, 
& jamais  fans  de  grandes  Raifons,  190. 
Les  Magiftrats  Reformés  n’avoient  pas 
le  Droit  d’y  afltfter  dans  les  Lieux  de 
leur  Reffort,  202.  Le  Synode  National 
de  Montpellier  ordonna  qu’ils  ne  fe  tien- 
draient que  de  trois  en  trois  Ans , 216. 
Decret  touchant  les  Miniftres  & autres 
Perfonnes  qui  y venoient  fans  aucune 
Députation,  272.  Reglement  General 
qu’on  fit  fur  cela,  299.300.  Autre  Re- 
glement plus  fpecial  La-dcftus,  346.  Les 
^ropofans  pouvoient  y être  admis , à 
certaines  Conditions , 309.  Quels  Aéles 
& quelles  Procedures  on  ne  devoit  pas  y 
cmploier  , ibid.  Et  quelles  Matières  on 
ne  devoit  pas  y renvoier  , ibid.  & 310. 

Synodes  Provinciaux,  On  doit  les  tenir  tous 
les  Ans  une  fois  , 2.  De  quoi  ils  peuvent 
décider  fans  Apel,  16. 17.  Les  Senten- 
ces d’ Excommunication  qu’ils  confir- 
ment font  valables  , 32.  Ils  doivent  être 
divifés  félon  les  Gouvcrnemcns  , 66. 
Combien  de  Miniftres  ils  doivent  envoier 
aux  Synodes  Nationaux  , 68.  Quels 
Mémoires  ils  doivent  drefler  , 69.  Ils 
doivent  s’aflembler  dans  chaque  Gouver- 
nement, 75.  DequellesMaticresilsdoi- 
vent  juger  , 76.  Trois  Decrets  qui  les 
concernent.  104.  Nouveau  Reglement 
pour  les  aftembler  tous  les  Ans  une  fois, 
P p p p p 2 140. 
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140.  Chaque  Pafteur  doir  y venit  acom- 
pagné  d’un  Ancien , tbid.  Autre  Decret 
touchant  leur  Autorité,  143.  144.  Ré- 
glés de  leur  Subordination  aux  Synodes 
Nationaux,  ifi.  Tous  les  Minières  de 
chaque  Province  doivent  fe  trouver  dans 
celui  de  leur  Diftriâ,  ibtd.  Ceux  d’une 
autre  Province  peuvent  y avoir  leur  Voix 
délibérative , 161.  Proportions  faites  de 
ne  les  adcmblenque  rarement , & pour 
de  grandes  Raifons,  190.  Les  Magiftrats 
font  exclus  d'y  affilier  dans  les  Lieux  de 
leur  RefTort , 202.  Decret  touchant  l’Au- 
torité que  iefdits  Synodes  ont  de  prêter 
des  Minières,  305.  Témoignages  qu'ils 
doivent  rendre  aux  Synodes  Nationaux 
touchant  les  Profeffcitrs  des  Univerfitis, 
308.  On  y doit  juger  fans  aucun  Apelce 
qui ‘concerne  les  Matières  Pécuniaires, 
310.  Decret  touchant  le  peu  d’Ordre 
ui  fe  gardait  dans  quelques-uns  de  ces 
ynodes , 40$.  Cenfures  qu'on  leur  lie 
de  ce  qu’ils  avoient  contrevenu  à la  Dif- 
cipline  Ecclefiaftiquc,  417. 

Syllemc  complet  de  ta  Difcipline  Ecclefia- 
ftiquedrefle  par  les  Eglifes  de  Paris,  d' Or- 
léans, & de  Meattx , 7 X,  Voies  Dijàpline. 

T. 

'T'Emoignages  que  doivent  avoir  les  Mi- 
J.  mftrcs  qui  changentd’EgUlés,  2. Ceux 
qu’on  donne  aux  Reformes  qui  voiagem, 
ou  qui  changent  de  Domicile  , 6c  les 
Claufes  qu’ils  doivent  avoir  , 63.  128. 
I49-J08.  Decret  concernant  les  Témoi- 
gnages de  grande  Importance,  74.  Les 
Confiftoires  n’en  doivent  point  donner 
aux  Magiftrats  , 141.  Ni  les  Miniftres 
aux  Catholiques  , pour  aucune  Chofe  , 
377.  Quels  font  ceux  des  Particuliers  qui 
doivent  être  déchirés  par  les  Confiftoires, 
149.  Reglement  plus  ample  là  • défit»  , 
305.  Plufieurs  autres  Decrets  concernant 
les  Témoignages  de  Politique  , pour  les 
Gouverneurs  des  Places  d’Otage  , 224. 
225.  312.  Pour  les  Oficiers  des  Cham- 
bres Mi-parties,  273.  Et  pour  les  Mem- 
bres des  Chambres  de  l’Edit , ibid. 

Témoins  dont  la  Confrontation  ne  doit  pas 
être  recûé  dans  les  Confiftoires  , 167. 

168. 

Teftamens  pleins  d’Abus  & de  Superfti- 
tions.  S’ils  peuvent  être  exécutés  par  des 


Reformés,  83.  Six  Articles  concernant 
la  Forme  des  Legs  Teftamentaires  faits 
pour  l’Entretien  des  Pafteurs  & des  Egli- 
fes , * 336. 337.338. 

Théâtre  de  VAntecbriJl.  C’eft  le  Titre  d’un 
Livre  qui  fut  compofé  par  Ordre  du  Sy- 
node National  de  ta  Rochelle,  6c  prefen- 
té  à celui  de  St.  Maixetet , 361. 

Thefes  contenant  plufieurs  Erreurs  condam- 
nées, 206. 

Tours  de  Gibeciere  défendus  par  le  Syno- 
de National  de  Poifttert , 16. 

Traité  de  la  Difcipline  , & de  la  Police 
Chrétienne  compofé  par  Jean  Moreli  , 
renverfant  l’Ordre  établi  dans  les  Egli- 
fes Reformées , fut  condamné  par  le  Sy- 
node National  d'Orléans,  29.“ 

Trente.  Les  Proteftations  faites  contre  le 
Concile  de  cette  V ille , par  deux  Synodes 
Nationaux  , 22.  47.  Bext  les  mit  par 
Ecrit,  en  Latin  & en  François,  74. 

Tromperie  d’une  Femme  Reformée  , qui 
ôta  le  Droit  à fon  Mari  de  la  répudier  , 
quoi  qu’elle  fe  for  proftituée,  12. 13. 

Tttremu  Duc  de  lioisilhm  & Maréchal  de 
France , vint  dans  le  Synode  National  de 
Sainte  Foi,  6c  y affilia  avec  des  Juges  6c 
des  Magiftrats , 126. 

» » 

V. 

VAgabonds.  Il  y a cinq  Rôles  dans  lef- 
quels  on  trouve  L1II.  Minlftres  Va- 
gabonds qui  furent  interdits,  oudepofés 
par  les  Synodes  Nationaux  qui  enontfait 
les  Portraits  naturels  , afin  que  chacun 
les  reconnût,  36.  37.  78-  79-  III.  »2J. 
254.  Les  Formalités  qu’on  devoitgardêr 
pour  les'mettrc  dans  ces  Rôles , 74.  Us 
ne  pouvoient  pas  en  être  ôtés  fans  l'Avis 
d’un  Synode  National  , 77.  Votes  Rite 
cj~  Apoflats. 

Validité  des  A êtes  6c  des  Decrets  des  Syno- 
des Nationaux  , faits  fans  la  Participa- 
tion de  plufieurs  Députés  des  Eglifes  Re- 
formées, 23. 

Vénalité  des  Ofices  dont  il  eft  parlé  à la  Pa- 
ge 109.  tarée  du  Corps  de  la  Difcipline , 

199. 

Veuves  des  Miniftres.  Par  qui  elles  doivent 
être  entretenues,  77.  216.  245  Elles  ne 
doivent  pas  fe  remarier  avant  le  Tems 
ordonné  par  les  Loi*  Civiles,  70.  Leurs 
Noms  doivent  être  enregitrés  dans  cha-  • 

que 
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Sue  Synode  Provincial  , 127.  Cas  très- 
ificile , touchant  le  Mariage  d’une  Veu- 
ve, 165.  Autre  Cas  indécis  touchant  le 
Teins  qu’elles  doivent  garder  kur  Vi- 
duité, 199.  Decret  qui  le  décide,  217. 
Vices.  Comment  il  faut  les  corriger  , 8a. 
Votés  Délinquant,  CenJ'ures  , Reconnoijfan- 
ctt , à-  Excommunications. 

Vifiteurs  des  Eglifes  Reformées  qui  avoicnc 
été  députés  par  quelques  Synodes  , fu- 
rent entièrement  fupnmés  par  quelques 
, ' 26. 

Vitriers  Reformés.  Ils  ne  doivent  faireau- 
cun  Ouvrage  qui  ait  du  Raport  à .l’Ido- 
latrie , 27. 73 . 75. 

Union  des  quatre  Evangcliftes.  C’eft  le  Ti- 
tre d’un  Livre  de  Cbarlei  du  Afea/m,  rem- 
pli d’Erreurs  & condamné , 70.  Union 
des  Eglifes  dans  chaque  Syncüde  Provin- 
cial, 25.  Decelles  de  France,  avec  cel- 
les des  Reformés  des  Paît  ■ lias  , 157. 
158.  Celle  de  l’Alfemblée  de Mantes,  ju- 
rée par  toute»  les  Eglifes  Reformées  de 
France,  181.  Mais  retraitée  en  Partie 
dans  un  autre  Synode  National  , 200. 
Et  confirmée  derechef  par  un  autre,  203. 
204.  Decret  fort  conliderable  touchant 
Iesgrands  Maux  caufespar  la  Rupture  de 
cette  Union  entre  les  Reformés  , 223. 
Union  des  Eglifes  duMarquifat  de  Salu- 
cts , en  Piémont  , avec  celtes  de  France, 
271-  Nouveaux  Troubles,  8c  Defordres 
caufés  par  un. Député  en  Cour,  contre 
cette  Union  des  Eglifes  Reformées  de 
France,  273.  276.  Nouvelles  Démarchés 
Mites  pour  l’Union  de  toutes  les  Eglifes 
Reformées  & Protellantes  , 300.  A été 
de  l’Union  de  celles  de  France , dreffé  au 
Synode  National  de  Privai  , 398.  100. 
ait.  ait  an,  is*u.  D-'.-i-j 377 
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421.422.423.  Voies  Réunion. 

Umverfités  des  Fr  an  f ois  Reformés.  Ils  dé- 
voient s’eforcer  d’en  établir  au  moins 
deux,i97.Decret  pour  en  entretenir  cinq 
desDenicrs  oétroics  par  le  «01,251.  Eli  es 
dévoient  en  être  paiecs  preferablement  à 
toutes  les  Eglifes , & en  rendre  Compte 
aux  Synodes  Nationaux,  2J2.  Elles  dé- 
voient fe  joindre  avec  celles  à' Angleterre , 
À' Allemagne  & de  SuiJJe,  pour  condamner 
les  Dogmes  du  Proreffeur  Pi/catoï  fur  la 
Justification , 258.  Et  travailler  à la  Ré- 
union des  Protcflans  , avec  les  Refor- 
més , 274.  Reglement  pour  les  Univer- 
sités dcFraace,  275.  Decret  touchant  les 


Comptes  qu’elles  dévoient  rendre,  & les 
Bibliothèques  qu’elles  dévoient  drefTcr, 
Diftribution  qui  leur  ctoit  faite 
chaque  Année  de  plus  de  doirae  Mille 
Livres,  279.339.  Cenfures  & Aman- 
des emplotées  contre  celles  qui  manquè- 
rent d’en  rendre  Compte , dansieSyno- 
de  National  delà  Rochelle,  308.  Decret 
touchant  les  Débats  qui  y furvenoient 
pour  l'Eleétion  des  Profefleurs  & des  Rc- 
8ens>  i°9-  Celles  du  Béarn  , de  Sedan , 
de  Geneve , furent  comprîtes  entre  cel- 


8c 


* wumpiiiviwuilk  W 

Ics  de*  France  , 312.  Dccrec  pour  aug- 
menter  le  Nombre  deccsUniverfités,  8e 
pour  regler  tout  ce  qui  concernoit  leurs 
Profeffeurs,  8c  leurs  Gages , 315.  Divi- 
sons & Procès,  au  Sujet  de  celle  de  Mon - 
tauban , 326.  Difputes  couchant  l’Inten- 
dance qu'elle  pretendoit  avoir  fur  les  au- 
tre* , 368.  Nouveau  Reglement  qui  fut 
dreffé  pour  en  fixer  le  Nombre  , & celui 
“c  leurs  Profefleurs, a chacun  defquels  on 
auigna  de  bons  Apointemens , 378.  Di- 
vers autres  Reglemcns  , concernant  lef- 
dites  Umverfités,  tant  en  General,qu’en 
Particulier,  & les  Devoirs  de  tous  leurs 
Profefleurs  , leurs  Confeils  Academi- 
ques, leurs  Apointemens  Annuels,  les 
Gages  de  leurs  Regens , la  Liquidation 
de  leurs  Comptes,  & plufieurs  autres 
Matières  qui  en  dépendent , 434.  8cc. 
jufqu’à  440.  Diftribution  que  le  Synode 
National  de  Privai  leur  fit  de  leur  Part, 
de  Cent  quatre-vints  Mille  Livres  don- 
nées tous  les  Ans  par  le  Km  auxditesUni- 
verfirés , & aux  Eglifes  Reformées  ,443. 

\ ocation  desPalicurs.  Par  qui  & comment 
elle  doit  être  faite, 2. 3.15.34.  64.  73. 65. 
(Quelle  a ete  celle  des  premiers  Reforma- 
teurs , 259.  Autre  Decret  fort  important 
la-deffus,  & contraire  au  precedent, 307. 
Reglemens  pour  la  Vocation  des  Profef- 
kurs  8c  des  Regens  des  Univcrfités  Re- 
formées, 115.  i2i.  260.  275.  309.  315, 
Pour  celle  des  Anciens,  & des  Diacres, 

J.  *5.  80  305.  Voies  Profejfeurt,  Pafteuts, 
Msnsjlrts , Anciens  & Diacres. 

Ufures  défendues  aux  Reformés , 26. 153. 
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x. 

XAhtts.  Le  Pafteur  de  cette  Ville  qui 
fut  député  au  premier  Synode  Natio- 
nal , y mit  en  Queftion , s’il  étoit  permis 
aux  Reformés  de  fe  fervir  des  Mooitoi- 
• res  & des  Excommunications  de  l’Egü- 
fe  Romaine,  n.  Un  autre  Député  de  la 
même  Ville  y propofa  un  Cas  de  Con- 
fcience, touchant  les  Rechutes  des  Refor- 
més qui  ont  fait  quelque  Penitence  Pu- 
blique de  leurs  Fautes , 40. 

Xaimoupt,  Tous  les  Reformés  de  cette  Pro- 
vince frêne  de  grandes  Inftanccs  auSyno- 
de  National  de  Montaubm , pour  le  por- 
ter à obtenir  de  la  Seigneurie  & Eglife 
de  Genrvi  Mr.  Ratât,  afin  qu’il  fut  éta- 
bli Pafteur  à la  Rocbtllt,  191.  Cette  mê- 
* me  Province  fut  chargée  de  veiller  fur  les 
Prédications  d’un  Miniftre,qui  avoir  fait 
un  Commentaire  fur  la  Meue,qui  fut  fu- 


primé  par  le  Synode  National  de  Privas, 

419. 

. Y. 

YSfiire.  Les  Plaintes  que  l'Eglife  Re- 
formée de.ee  Lieu  fit  au  Synode  Na- 
tioual  de  St.  Maixau  , j8|. 

Z. 

ZE|e  du  Sieur  Pifiai  , reconnu  par  le 
Synode  National  de  Saint  Maixtnt, 
en  ce  qu’il  avoit  fait  un  Recueil  de  tous 
les  A <3 es  des  XV III,  Synodes  Nationaux 
précédons,  ?86. 

Zuriib.  Les  Minilires  de  ce  Canton  de  Suiffc 
aiant  écrit  au  Synode  National  dcNimts, 
il  chargea  Bctt  de  leur  répondre  , & de 
leur  faire  Part  de  ce  qui  avoit  été  décré- 
té dans  les  Synodes  Reformés  de  brantt , 

«5- 
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A L P H A B ET  I Q U E 

Des  principales  Matières  contenues  dans  le  Second  Tome  des 
Synodes  Nationaux  des  Eglifes  Reformées  de  France. 


ACtes  pour  l’Union  de  toute*  les 
Eglifes  Reformées  de  France , 50. 
142.  143.  Et  de  celles  des  Paît- 
Bai  Reformés , 144.  146.  Pour 
la  Convocation  d’une  Aflemblée  Gene- 
rale Mixte,  51.  5 1.  Ceux  qui  conccr- 
noiens  lefdites  Eglifes  de  Fronce  , leurs 
Coloques,  leurs  Synodes , leurs  Députés 
en  Cour,  & leurs  Procedures,  dévoient 
être  mis  dans  les  Archives  delà  Rochelle, 
pour  éviter  qu’on  ne  les  perdit,  comme 
on  avoir  fait  auparavant , 375.  On  nom- 
ma  XIV.  Eglifes  pour  confervcr  ceux 
qui  étoient  de  moindre  importance , ibid. 
& 376.  Revilion  que  le  fécond  Synode 
National  de  Cbarenton  ordonna  de  faire 
de  tous  ceux  des  XXV.  premiers  Syno- 
des Nationaux  , des  Eglifes  Reformées 
de  France , 487.  AutfeDecret  du  Synode 
National  d'Alenfm  , qui  ordonna  d’en 
faire  un  Recueil,  449.  Ordonnance  tou- 
chant le  Soin  qu’on  devoit  avoir  de  con- 
ferver  tous  ceux  des  Etabliffemens  de  la 
Religion  Reformée , faits  par  les  Com- 
miiTaires  des  Rois  tic  France , 676.  Com- 
pilation de  tous  ceux  des  XXVII.  pre- 
miers Synodes  Nationaux  des  Eglifes  Re- 
formées de  France  , faite  par  Moofieur 
Gautier,  Miniftre  i’Artbiac,  693.  Au- 
tre Compilation  que  le  dernier  Synode 
National  tenu  à Loudun  , ordonna  d’en 
foire, pour  en  envoier  des  C optes  dans  tou- 
tes les  Provinces  EccUfialliques,  où  les 


Reformés  de  France  affcmbloient  leur» 
Synodes , 777.  Par  qui  ces  A cl  es  devoient 
être  lignés , pour  les  rendre  valides  8e  di- 
gnes de  Foi , 704. 804. 

Adultes  , fartant  du  Paganilme  , du  Maho- 
met ifmc , ou  du  Judaifme , pour  efflbraf- 
fer  la  Religion  Reformée.  Ils  devoient 
être  inflruus  8e  batifés  félon  le  Formulai- 
re particulier  , qui  fut  dreffé  pour  cela  , 
dans  le  III.  Synode  National  de  Qharen~ 
ton , 641.  &c.  jufqu’à  660. 

Afaires  d’Etat  très- importantes,  qui  cau- 
foient  de  la  Divifion  entre  les  Reformés, 
6. 152.  Celles  qui  furent  traitéesau  pre- 
mier Svnodc National  de  Cbarenton,  Sc 
defquelles  plufieurs  Députés  à celui  de 
Caflret  trouvoient  mauvais  que  ledit  Sy- 
node fe  fut  mêlé,  342.  Plufieurs  autre» 
Déclarations  là-deflus  de  grande  Confie- 
quence,  434.  436.  444.  549- 6u.  6}4- 

^6^73^718.724.747.  Pinel  Politique, 

Ajoints  aux  Modérateurs  des  Synodes  Na- 
tionaux des  Eglifes  Reformées  de  France. 
Quels  furent  les  Minières  qui  ont  eu 
cette  Charge , 1.  78.  138.  140.  33*. 

. 4*Mtt-&*7.7i3v 

Amrraud , ProfefTeur  à S an  mur,  & Têtard, 
Partait  ïBhit,  firent  des  Ecrits, touchant 
les  Decrets  de  Dieu , qui  cauferent  plu- 
fieurs grandes  Difputes  dans  les  Univer- 
fités  Reformées  de  France  , & des  Pais 
étrangers  , que  les  Synodes  Nationaux 
eurent  beaucoup  de  peine  d’artbupir  r 
471.  &c.  yufqu'a  476.  Lettre  fort  am- 
ple de»  ProfefTcws  de  Gtnevo , fut  cette 

■Ma- 
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Matière,  604.  &c.  jufqu’i6i9.  Gran- 
des Plaintes  faites  contre  ledit  Amiraud  au 
III.  Synode  National  de  Charmson , qui 
se  trouva  pas  bon  de  le  cenfurer  de  ce 
qu’il  avoit  violé  les  Canons  du  Synode 
National  d 'Altttfon , en  publiant  quelques 
Livres  fur  la  Réprobation , fans  tes  faire 
voir  ni  aprouver  à aucun  Miniftre,  66  j. 
PermifEon  qui  lui.  fut  donnée  par  ledit 
Synode  de  réfuter  par  Ecrit  tousceu*  qui 
l'ataqueroient  au  Sujet  de  fes  Livres  im- 
primés , fur  le  Contenu  defquels  le  me- 
me Synode  impofa  Silence  à tous  les  Re- 
formés de  France  , & exhorta  ceux  des 
Pais  étrangers  à ne  plus  difputer  fur  cela, 
ibid.  & 66a.  Ce  Profeffeur  fut  charge, 
parle  Synode  National  de  Loudun,àc  fai- 
re un  Recueil  de  tous  IcsStatuts  de  la  Dif- 
cipline  Ecclefiaftique  pour,  les  imprimer, 

•774- 

Ancxcs  des  Reformés.  C'étoient  des  Egh- 
fes  fans  Pafleurs , unies  à celles  qui  en 
«voient , 8c  qui  alloient  faire  les  Fonc- 
tions Paftoralcs  en  certains  tems  dans  ces 
Anexes  ; mais  cela  leur  fut  défendu  fous 
divers  Prétextés,  780.781.  Voies  Eglijes 
4?  Ménijirts. 

Anragoniftes  fiers  & dangereux,  parmi  les 
Théologiens  Reformés  & les  Proteftans , 
qui  dans  leurs  Combats  ont  déchiré  & 
mis  en  Pièces  l’Eglife  Chrétienne,  par 
leurs  Difputes  metaphiiîqucs  , 611. 
612.  Voies  ÿaejlions  8c  Débats,  8c  Asni- 
reud. 

Antccbrifl.  Le  Roi  de  Frtact  défendit  aux 
Reformés  de  fes  Etats  , d’emploier  ce 
Terme  8c  les  autres  Expreffions  qui  pou- 
droient être  injurieufes  au  Pape,  aux  Ca- 
tholiques Romains,  ou  à leur  Religion, 
5J7-  54*-  6J2-  633.636.637.  638.  719. 
725- 

Apellations  interjetées  aux  Synodes  Na- 
tionaux de  France , par  diverfes  Provin- 
ces, Eglifes,  &Pcrlonnes,  fur  des  Ma- 
tières, des  Griefs , des  Conteftations  8c 
des  Procedures  , où  il  y a beaucoup  de 
Chofes  qui  concernent  les  Interets  Spiri- 
tuels  & Temporels  des  Eglifes,  des  Paf- 
leurs , des  Conliitoires , des  Coloques , 
des  Synodes  Provinciaux,  & le  Procédé 
irrégulier,  lesMalverfations,  Mes  Pré- 
tentions injufles  de  ces  Affemblées  Ec- 
cleliaftiques , ou  de  quelques-uns  de  leurs 
Membres,  qui  ont  donné  Lieu  i ces 


Apellations , & à beaucoup  de  Chicanes 
ui  ont  été  formées  par  les  Parties  qui 
toient  en  contcftation  fur  ces  Matieïes, 
14.  &c.  jufqu’à  23.  Sur  XL.  Articles. 
88.  &c.  jufqu’à  96.  Sur  XXXIV.  Arti- 
cles. 157.  & c.  jufqu’à  176.  Sur  LXII. 
Articles.  250.  &c.  jufqu’à  260.  Sur 
XXXVII.  Articles.  357.  &c.  jufqu’à 
364.  Sur  XXXIII.  Articles.  368.  èec. 
jufqu’à  372.  Sur  XI.  Articles.  492.  8c c. 
jufqu’à  498.  Sur  XXVII.  Articles. 
$44.  Sec.  jufqu’à  J 64.  Sur  XXXIV. 
Articles.  664.  &c.  jufqu’à  676.  Sur 
XXXVI.  Articles.  751.  &c.  jufqu’à 
772.  Sur  XXIII.  Articles  du  dernier 
Synode  National  qui  fut  tenu  à Lon- 
dms. 

Apologie  de  plufieurs  Miniftres  Reformés, 
qui  ne  refidoient  pas  dans  leurs  Eglifes , 

55*. 

Apoftats  , Depofés  , ou  Vagabonds.  Ce 
fonrLXXII.  Miniftres,  ou  Profeffeurs 
Reformés,  convaincus  de  plufieurs  grands 
Crimes , fpecifiés  dans  les  Decrets  des  Sy- 
nodes qui  en  ont  fait  des  Rôles , ou  ils  ont 
tracé  les  Portraits  naturels  de  ces  Perfon- 
nages  , qui  avoient  tellement  deshonoré 
leur  Caraétere , qu’il  émit  bon  que  cha- 
cun les  reconnût  pour  en  éviter  la  Com- 
pagnie,49.  136. 137.219.220.295  296. 
297- 4*5-  4*6. 4*7-  $*ï:  5*4-  525.  589. 
590. 704. 804.  Ce  que  le  Roi  de  Presnce 
ordonnaaux  Reformés  touchant  ces  Apo- 
ftats,537.Usne  dévoient  pas  ètrecenfuré* 
publiquement  dans  les  Eglifes  Refor- 
mées, 578.728.729- 

Aprobation  des  Livres  des  Reformés.  De- 
crets & Reglcmens  fort  amples  fur  cette 
Matière,  151.278.  %79-  476. 537. 547. 
565.  567.632. 636.677.720. 

Arbufft  , l’afteur  & Profelfeur  a Monsanto*, 
futeenfuré  pour  avoir  publié  des  Chofes 
très-prejudiciables  aux  Libertés  & aux 
Privilèges  des  Eglifes  Reformées , 8c  pour 
avoir  commis  dix  Fautes  très  - grandes, 

S ai  font  fpecifiées  dans  un  fort  long  Ard- 
e.  „ 77 6. 777- 

Arminiens.  Decrets  8c  Formulaires  de 
Doétrine  pour  confirmer  la  Condam- 
nation qu’en  a fait  le  Synode  National 
de  Dordrecht , 182.1183.  184.  278.  280. 
281. 

AfTemblces  Politiques  & Mixtes  des  Refor- 
més de  Franco,  6.  7.  10.  II.  23.  25.51. 

. 52. 
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*2.  344.34 6.  383.  4+4.  458.  634.  636.  642.644. 650.  651. 688.  690.  704. 

Mandement  du  Roi  de  France , & diver-  Bajhde , Miniftre  en  Languedoc , aiant  vou- 
fes  Rcfolucions  Synodales  pour  cela,  51.  lu  troubler  la  Paix,  & la  Tranquillité 

&c.jufqu'à  $6.  Rcfultat  de  celle  delà  Publique,  fut  empriibnnc , & le  fécond 

Rochelle , 102.  Autres  Deliberations  fort  Synode  National  àcCbarcnton  implora  la 

importantes  fur  cette  Matière,  & les  Clémence  du  Roi  en  fa  Faveur  , 459. 

grands  Defordres  qui  en  font  arrivés, 176.  Batême  & tout  ce  qui  en  dépend  règle  par 
177.  Le  Roi  défendit  aux  Minières  d’y  divers  Statuts , 10. 11.  96.  97. 348.  375. 

aflîftcr,  &i  tous  les  Reformés  d’en  te-  376.475.477.  500.776.  rfpeutêtread- 

nir  aucune  fans  fa  PermilBon,  270.  271.  miniftré  fans  aucune  Prédication  , 486. 

350.  407. 634.718. 719. 724.  Mandement  du  Roi  de  Franco,  touchant 

Avocats  & Procureurs  Reformés.  Pour  les  Perfonnes  qu’il  foutenoit  pouvoir  le 

quelles Caufes  & Afaires  ils  ne  dévoient  conférer,  nonobllantlesReiblutionscon- 

pas  s’emploier , 150.  Quelles  étoient  cel-  traircs  du  Synode  National  de  Nimee, 539. 

les  qu’ils  dévoient  tenir  fecretes , 265.  543.  Remontrance  faiteauCommilfaire 

Æubourg.  Ceux  de  la  ConfdXioad'Aaibourg  du  Roi  fur  cela , 568.  Et  au  Roi  même 

conviennent , avec  les  Reformés  de  Fran-  par  des  Députés  Synodaux  en  Cour,  59t. 

ce,  dans  les  Points  Fondamentaux  delà  600.  Le  Batême  des  Adultes,  fortantau 

véritable  Religion , & font  reçus  à leur  Paganifme  , du  Mahometifme , ou  du 

Communion,  & peuvent  contraâer  des  Judaifme  , doit  leur  être  adminiftré  fe- 

Mariages  & prefenter  des  Enfans  au  Ba-  Ion  le  Formulaire  particulier  qui  en  fut 

tême  avec  eux  , n'aiant  ni  SuperlHtion,  drelTé  au  troifîême  Synode  National  de 

ni  Idolâtrie  dans  leur  Culte,  fui  vant  un  Cbarentou,  653.  &c.  jufqu’à  660. 

Decret  du  Second  Synode  National  tenu  Béant.  A quelles  Conditions  les  Reformés 
à Char n ton  l’An  M.  DC.  XXXI.  Page  de  cette  Principauté  dévoient  coovonuer 

çoo.  501.  Ce  Synode  étoit  le  XXVI.  un  Synode  National  de  toutes  les  Eglifes 

National  de  France,  maisle  XXIX.  qui  Reformées  de  France,  49.  Pourquoi  ils 

fut  le  dernier  tenu  à Loudun  l’An  M.  DC.  ne  firent  pas  cette  Convocation,  82.  Re- 

LX.  lit  un  autre  Decrer  là-deflus,  par  folutions  qu’ils  dévoient  prendre  pour 

lequel  il  fut  enjoint  aux  Conftftoires  de  S’aflujetir  a la  Difdpline  de  ces  EgUfes, 

prendre  bien  garde  aux  Inclinations  de  & aux  Decrets  de  leurs  Synodes,  no. 

cenx  de  ladite  ConfeSiond’vfiuèmr;,  lors  Les  Lettres  de  Créance  des  Députés  du 

qu’ils  viendroient  prefenter  des  Enfans  Bean,  au  Synode  National  i’Alaii , n'a- 

au  Batême  dans  les  Eglifes  Reformées , voient  pas  la  Claufe  de  la  SoumiŒon , & 

fans  y avoir  communié,  ou  pour  y con-  de  l’Obe'iflance  Uns  referve  , promife 

trader  des  Mariages,  afin  de  ne  les  y re-  par  tous  les  autres  Députés  , 140.  14L 

cevoir  point,  lors  qu’on  s’apercevra  qu’ils  Demande  faite  par  un  Député  de  ce  Pais- 

n’y  viennent  pas  avec  un  Efprit  de  Paix  là  pour  une  Tolérance , 277.  Relolution 

& de  Charité,  774- 775-  Synodale  pour  faire  imprimer  lesOuvra- 

Ses  de  Mr.  Daneau  , fameux  Profeffeur 
s l’Univeriîté  du  Bean,  389-  Quelles 
P enflons  le  Roi  dcfrance  donnoitaux  Mi- 

BAfnage  ( Benjamin  ) Pafteur  deSte.  Me-  niftrcs  du  Béarn  , & comment  on  les  di- 
re Eglife  , fut  député  par  la  Province  minua,  464.  L’Incorporation  des  Egli- 

de  Normandie  à trois  Synodes  Nario-  fes  Reformées  du  Béarn  avec  celles  de 

naux  , où  il  fut  choifl  alternativement  France propofée  fous  quatre  Conditions, 

pour  Modérateur,  533.  Et  pour,  Ajoint,  auxquelles  le  Commiflaite  du  Roi  s’opofa 

627.  U s’aqnita  n bien  de  ces  deux  fortement,  ceqtricaufa  de  très -grands 

importances  Charges,  qu’on  lui  donna  Débats,  476.  &c.  jufqu’à  482.  Lettres, 

plus  de  Commiffions  dans  ces  Synodes  Aéles  , & Procedures  , concernant  un 

qu’à  aucun  autre  Miniftre  , comme  Synode  du  Bean 1 , fur  des  Matières  fort 

cela  parait  en  divers  endroits  des  Ac-  importantes  , 498.  Droits  que  cette 

tes  defdits  Synodes  , 4 66.  471.  539.  Principauté  avoit  fur  plufieurs  Miniftres 

&c  jufqu’à  944.  546.  570.  592.  595.  des  Eglifes  Reformée*  de  France,  5 05. 

■Tome  H,  q<j  q q q Le* 
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Les  Afaires  des  Eglifcs  du  lUam  furent  ledit  Synode  National  en  fit  à Sa  Majefié, 
recommandées  aux  Députés  Generaux  167.  168.  Deux  autres  Minilires  furent 
en  Cour , par  le  fécond  Synode  National  comptis  dans  cette  t-  aveur  du  Koi , iOul. 
de  Cbarenton , 507.  Les  Eglifes  du  liearn  &4 

furent  enfin  unies  & incorporées  avec  cel-  Bible  dont  on  fe  fervou  dans  les  Eglifes  Ke- 
lesdcs  Reformés  de  Francs,  553.  Juge-  formées.  Elle devoit  être corrigéede plu- 
ment definitif  du  Synode  National  d'A-  ficurs  Fautes  notables , 98.  Le  nouveau 

leapn  touchant  de  grandes  Cpntciiations  Tcltainem  imprimé  à Montauban  dc- 

& Procès , fondés  fur  plulieurs  Procéda-  voit  être  entièrement  fuprimé  , ibid.  Les 

res  injuftes  du  Synode  du  Bcam  , & des  Notes  que  le  premier  Synode  National 

Ordonnances  du  Parlement  de  Nauénc , detbarenton  refufa  de  mettre  à la  Marge 

concernant  les  Reformes  de  ladite  Princi-  d’une  nouvelle  Edition  de  la  Bible , 264. 

pauté,  557.558.  Commiflion  du  Syno-  Les  Livres  de  la  Bible  que  Mr.  Diodati 

de  National  d ' Alenpn  pour  rendre  un  Ju-  avoit  traduits  furent  prelentés  au  Synode 

gement  definitif  là-deflus,  & pourapai-  National  à' Alen pu  , qui  ne  les  reçût  pas 

1er  ces  Troubles,  580.  Remontrance  fai-  favorablement,  58s.  Il  fut  trèsexpref- 

tc  au  Roi  par  ledit  Synode  touchant  les  fement  défendu  par  le  troificme  Synode 

Infraûions  que  le  Parlement  do  Navarre  National  de  Cbartnton  , de  faire  aucun 

iaifoit  à l’Edit  de  Rellitution , au  Preju-  Changement  dans  la  Vcrfion  de  la  Bible, 

dice  des  Eglifes  du  Bearn  , où  l’on  cm-  fans  le  Coufcnteroent  des  Confiftoires  8c 

pèchoit  le RetablilTemcnt  dcsPafteurs,  la  des  Eglifesoù  il  y avoit  des  Imprimeries 

Publication  des  Jeûnes,  & l’Ufage  des  établies  pour  les  Reformés , 678.  Ces 

Cloches,  605.  604.  Cenfures  faites  aux  Reglemens  furent  fi  mal  obfervés  que  le 

Reformes  de  cette  Principauté  , fur  ce  dernier  Synode  National  de  Lan, Un  fut 

qu’ils  avoiem  refofé  de  paicr  cinquante  obligé  de  charger  dix -neuf  Minières  d’a- 

Livres  qu’ils  avoient  promis  de  donner  voir  Soin  de  faire  executer  les  Ordres  ré- 

tous  les  Ans  , pour  l'Entretien  de  PU-  itérés  qui  avoient  été  donnés  aux  Synodes 

niverfité  de  Montauban,  105-  Provinciaux,  de  recueillir  tous  les  Chan- 

BelUrmin  Reformé.  C’eft  le  Titre  d’un  Li-  gemensoui  avoient  été  faits  dans  les  di- 

vre  de  Mr.  d'Aubin,  qui  fut  aprouvé  avec  «rentes  Editions  de  la  Bible , des  Pfeau- 

des  Eloges , par  le  fécond  Synode  N atio-  mes , du  Carcchifme , & de  la  Liturgie, 

nâl  de  Cbarenion , où  les  Députés  promi-  pour  les  corriger , afin  que  les  nouvelles 

rent  d’en  recoœpcnfcr l’Auteur,  505.  Editions  qu’on  en  ferait  fe  trouvaffent 

Béraud,  Minillre  fi c ProfelTeur  en  Theolo-  . plus  uniformes  que  celles  qui  avoient  été 

gie  à Montauban,  s’étant  mêle  d’ Afaires  rnifes  au  jour  les  Années  precedentes  pat 

*3'Etat  & de  Guerre  , foutint  dans  un  les  Reformés  , 775. 776. 

Livre , que  Scs  Mini  (1res  pouvoient  por-  Blafphemcs  de  plulieurs  Impies  8c  Propha- 
rer  les  Artn«,  6c  repandreie Sang, 456.  nés,  que  le  dernier  Synode  National  de 

Le  fécond  Synode  National  de  Cbarenton  Loudun  ordonna  d’empêcher  par  de  forres 

aiant  vû  ce  que  te  Confeil  Privé  du  Roi  Cenfiires , 780. 

avoit  fait  là- deffus,  8c  eotendu  les  Plain-  Blondet  Minillrc.  Un  Synode  National  le 
tes  que  le  Commiflaire  de  Sa  Alajejlé  chargea  d’écrire  l’Hilloire  Ecclefiafti- 

tn  fit  dans  ledit  Synode,  condamna  la  que,  fie  ordonna  qu’on  lui  en  paierait  les 

pernicieufe  Doéirine  de  ce  Livre,  8e  cen-  Fraix , 490.  Trois  autres  Synodes  Nï- 

fura  fortement  ledit  Sieur  Béraud,  qui  tionaux  lui  permirent  de  refider  à Paris, 

avoüad’en  être  l’Auteur,  8e  qui  fit  une  fie  lui  donnèrent  une  Penlion  Viagère, 

Retraéfation  Publiquedevant  ce  Synode,  pour  y travailler  à plufieurs  Ouvrages  de 

de  ce  qu’il  avoit  mis  par  Ecrit  dans  le-  Théologie  Pofîtive  , d’Hiftoirc  & de 

dit  Livre,  458.  Les  Ecrits  de  ce  Profef-  Controverfe,  fuivant  les  Refolutions  du 

feur  avoient  beaucoup  fcandalifé  lesRe-  troifiême  Synode  National  deC barentrm  , 

formés,  fie  donné  Lieu  à former  plulieurs  692.695. 

Plaintes  contr’eux  -,  mais  il  fut  ncan-  Bouteroiie  , Minière  de  Grenoble  , lut  réia- 
moins  rétabli  dans  fon  Eglife  , par  une  bli  dans  fon  Eglife  par  une  pure  Grâce 

pure  grâce  du  Roi , fur  la  Demande  que  du  Roi  de  France , qui  fix  ceilcr  les  Pour- 

. • \ foires 
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fuites  que  le  Parlement  du  Dauphiné  fai- 
foi  c contre  ce  Miniftre,  à caufc  d’un  Li- 
vre rempli  d'injures  & de  Calomnies 
qu’il  avoir  compofé , & fait  imprimer, 
lequel  fut  condamné  par  ledit  Parlement, 
466. 467.  47°-  47i-  472. 

Brevets  du  Roi  de  France  acordés  aux  Re- 
formés, & lûsdans  leursSynodes  Natio- 
naux , où  l’on  agita  diverfes  Qucftions 
là-defTus,  6.12.24.  44.240.  241.  428. 
429. 440.  441.  450.  444.  454.  465.  472. 
540  531.  553.544. 628.  Voici  Lettres. 

C. 

CAmerm , Profeffeur  à Montauban , for- 
ma le  Deffcin  d’allier  la  Religion  des 
Reformés  & des  Proteftans,  avec  celle 
des  Catholiques , 269.  Pcnfion  gratuite 
qu’onlui  donna  de  mille  Livres  par  An, 
285.  Il  fut  difgracié  auprès  du  Roi  de 
France , ibid. 

Captifs  Reformés  , que  le  fécond  Synode 
National  de  Cbarenton  laifla  parmi  les 
lûtes  , faute  de  donner  quelque  Chofe 
pour  leur  Délivrance,  507.  508.  Decret 
touchant  les  Captifs,ou  Efclaves, dont  les 
Chrétiens  font  un  Trafic,  565.  Captifs 
Reformés  qui  étoient  fur  les  Galères  de 
France  , l’An  M.  DC.  XXXVII.  602. 
Colleéle  faite  pour  ceux  qui  étoient  eu 
Turquie  , 677.  678.  L’emploi  qui  en  fut 
fait , 750. 

Cas  de  Confcience,  fur  diverfes  Matières, 
qui  ont  donné  lieu  à plufieurs  Delibera- 
tions des  Synodes  Nationaux  de  France, 
24.  84.  86.  96.  97.  99.100.  r47.i49. 
245.269.270.458.  539.545.547.  577. 

655-  746. 749  774-  774-  77Î- 
Catechifme  des  Eglifes  Reformées  de  Fran- 
ce. Decrets  touchant  fon  Contenu,  24. 
La  Maniéré  de  l’enfeigner,  98. 148.245. 
249. 250  261. 747.  Ce  qu’on  devoit  ob- 
ferveren  l’imprimant,  483.  654.  Il  fut 
imprimé  en  Langue  Bi/caienne , aux  Dé- 
pens du  fécond  Synode  National  deCba- 
renton,  510.  Ordonnance  du  Roi  de  Fran- 
ce touchant  ce  qu’on  ne  devoit  pas  y met- 
tre , 655.  La  Réponfe  qu’on  fit  là-def- 
fus  à Sa  Maje/ié , 637.638.  Lettoifiême 
Synode  National  dtr  Cbarenton  & le  der- 
* nier  de  Louchas , défendirent  d’y  faire  au- 
cun Changement,  danslesnouvelles Edi- 
tions , fans  un  Ordre  Exprès  des  Cooliit ai- 


res des  Eglifesoù  il  y avait  des  Imprime- 
ries deftinées  pour  les  Reformés , 678. 

750. 

Cene  du  Seigneur.  A quels  Reformés  on 
doit  la refufer,  26.  PlufieursStatutsqui 
concernent  ceux  qui  donnent  & ceux  qui 
reçoivent  ce  Sacrement , 149.  151  194. 
245.  La  Coupe  de  la  Cene  ne  doit  être 
donnée  que  par  les  Miniftres,  488.  547. 
Decret  contraire  à ceux-là  , 660.  Les 
Luthériens  eurent  la  PermilTion  de  rece- 
voir la  Cene  dans  les  Eglifes  Reformées 
de  France,  fans  faire  aucune  Abjuration 
de  leur  Créance,  500.501. 

Cenfures  qui  doivent  être  emploiccs  contre 
les  Reformés  , qui  n’aquicfcent  pas  à 
toutes  les  Refolutions  des  Afiemblées 
Geucrales  & Provinciales , tant  Ecclelîa- 
ftiques  que  Politiques  de  ceux  de  leur 
Communion  , 10,  Plufieurs  Decrets  8e 
Statuts  Synodaux  qui  concernent  les  Cen- 
fures Ecclefiaftiques  des  Eglifes  Refor- 
mées, & les  Cas  qui  obligent  de  les  cm - 
ploier  contre  des  Particuliers,  ou  contre 
des  Communautés , 39.  84.  86.  87.  96. 
98.  99  125.  124.  127.  148.  152.  165. 
164.  165. 181. 182.  «99  245  247.  252. 
258.259.264-  278.  348.555.564.  366. 
367.368  370.371.  372.  575-  382.  458. 
485.  494-  597-  512.  555-  jufqu’à 
560.  577. 578. 636. 663.  667.  669-  673. 
682. 744. 749'  75*.  &c.  jufqu’à  794. 775. 
776. 

Chambres  de  l’Edit  , & Chambres  Mi- 
parties.  Quelle  étoit  leur  Juridiction  & 
Autorité  pour  les  Afaires  des  Reformés 
de  France  , & ce  qu’elles  ont  fait  pour 
maintenir  leurs  Droits  , 602.  603.  631. 
639  647.  768.  794. 776. 

Chanceltier  de  France.  Déclarations  très- 
importantes  qu’il  fit  aux  Députés  des 
Eglifes  Reformées  en  Cour , 261.  262. 

Changemens  de  la  Confcffion  de  Foi , de  la 
Discipline  , du  Catechifme  & des  Prières 
des  Eglifes  Reformées  de  France.  Par 
qui  8c  de  quelle  Manière  ils  doivent  être 
faits , 24. 

Charges,  Ofices  & Métiers  dont  les  Réfor- 
més étoient  injullement  exclus  en  France, 

603. 

Cinquième  Partie  de  toutes  les  Charités, qui 
fut  refervée  pour  l'Entretien  des  Univer- 
fités  Reformées  de  France  , 51 1 512.EI- 
1c  fut  évaluéeà  la  Somme  de  quatre  mille 
<i.q  q q q 2 Livres, 
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Livres,  pour  chaque  Année,  513.  Par- 
cage qui  en  fuc  fait  encre  les  Univcrfités 
& les  Coleges,  514.  51$.  Ordonnance 
du/fo/là-dclTus , pour  empêcher  les  Mi 
mitres  de  fc  prévaloir  de  ces  Charités 
dans  leurs  Befoins  particuliers,  $38.  632. 
637.710.  721.  719- 

Cloche  du  Temple  des  Reformés  de  la  Ville 
d'Uftz,  pour  laquelle  on  ht  beaucoup  de 
Bruit,  & des  Plaintes  au  Roi  de  troua , 
63*.  639- 

Coleges  des  Reformés  de  trôna.  Divers 
Regleincns  & Statues  qui  les  concernent, 
& leurs  Regens,  33.  8cc.  jufqu’à  36.  46. 
47. 122.&c.jufqu*a  127.  134-  135.  203. 
&c.  )ufqu'à2o6.  209.  Scc.  jufqu’à  212. 
249.  286.  287.  292.  401.  402.  403.  410. 
&C.  jufqu’à  413.  JIO.  tic C.  jufqu'l  516. 
583.  584.  800.  694.  &c.  jufqu’à  701. 
720.795.  Scc.  jufqu'i799. 

Collette  Generale  faite  par  la  PcrmilTiondu 
Roi  , dans  toutes  les  Eglifes  Reformées 
de  trôna , pour  alfilier  Tes  Villes  de  la 
Rochelle,  d:  Montant  an , Sc  dcCajlret,  la- 
quelle caufa  de  grands  Débats  entre  ces 
trois  Villes  , 378.  379.  Mr.  Roquet  du 
l.imguedoc  , qui  avoir  reçu  une  Partie  de 
l'Argent  de  cette  Collette , ne  vouloir  pas 
en  rendre  Compte , 488.  Mr.  à’HuiQeau 
en  paia  louante  • neuf  mille , fept  cens , 
trente  Livres , qu’il  avoit  entre  fes  Mains, 
400.  Ordonnancesdu  Roi  de  France,  tou- 
chant les  Collettes  des  Reformés,  538. 
632.  637.  Collette  faite  pour  la  Déli- 
vrance des  Captifs  Reformés,  677.  678. 
De  quelle  manière  elle  fut  emploiée,750. 

Collections  des  XXV.  premiers  Synodes 
National»  des  Eglifes  Réformées  de 
Frima,  dont  toutes  les  Provinces  Eccfe- 
(îailiques  dévoient  faire  la  Revifion.pour 
les  rendre  conformes, dans  un  Synode  Na- 
tional auquel  on  devoit  les  produire,  487. 
549.745.  VoiéiAÛet,  Dijcipline , ci*  Re- 
cueil. 

Commiflaires  du  Roi  de  Fronce  , envoiés  aux 
Synodes  Nationaux  des  Eglifes  Refor- 
mées , avec  des  Ordres  tres-importans , 
qui  ont  donné  Lieu  à plufieurs  Concerta- 
tions, Remontrances  Sc  Plaintes,  fur  di- 
verfes Matières  Eccldiaftiques  te  Civiles, 
240.  241.263.268.  270.  271.  328.  329. 
33*-  333-  334-  343-  344-  345-  355-  385- 
392-  397-  398-  449-  433-  jufqu’à  437- 
533.  &c.  jufqu’a  53 9.  549.  568,  627. 
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629.  Scc.  jufqu’à  634.  64b.  647  714. 
julqu’à  733.  Refolurion  très-importante 
du  dernier  Synode  National  de  Lonilun, 
touchant  les  Ordres  du  Roi  Louit  XIV. 
donnés  à fes  Commiffaires  pour  interdire 
Sc  abolir  plufieurs  Eglifes  Anexes  des 
Reformés , Sc  la  Réponfc  fort  vigoureu- 
fe  que  ce  dcrnierSynode  fit  pour  y main- 
tenir lcsParteurs  qui  en  étoient  en  PofTef- 
fion,  $96.597. 72a  728. 780. 78t. 
Comptesdes  Apoinccmens  que  les  Universi- 
tés, les  Coleges , Sc  les  Eglifes  des  Refor- 
més avoient  enfiïi««,par  des  Aliénations 
que  le  Roi  leur  faifoit  tous  les  Ans  de  la 
homme  de  Cent  quatre-vints  mille  Li- 
vres,134.  135.213. 214.  215.  Qui  fut  aug- 
mentée jufqn’à  la  Somme  de  deux  Cens, 
vinc-cinq  Mille  Livres,  292.410.  En 
Compcnfation  des  Dûmes  qu’ils  paioient 
aux Ecelefiartiques  Romains,  604.  De 
laquelle  Somme  la  Dirtribution  Sc  les 
Comptes  étoient  réglés  à la  lin  de  chaque 
Synode  National,  40.  41.42. 126.  127. 
177.  206.  &c.  jnfqu’à  209.  212  Scc.  juf- 
' qu’à  216.  249.  287.  &c.  jufqu’u  290. 
403.  &rc.  jufqu’à  407.  514.  51$.  516. 
584.  &c.  jufqu’à  587.  701.  702.  703. 
798.  LcsComptes  rendus  auxdits Syno- 
des par  lcSieur  DacondjJ,  RcceveurGe- 
neral  des  Eglifes  Reformées  de  Fronce, 
42.  Sec.  iufqu’348.  131.  &c.  jufqu’à  136. 
177.  178.  184.  216.  217.  291.  374-  517. 
518.  519.  587.  588.  648.  780. 781.799. 

Concile  de  Trente  , rejetté  comme  detelta- 
ble,  par  les  Reformés  Sc  par  lesProte- 
ftans,  633.  Demandes  & Plaintes  du 
Roi  de  France  là  dcffus  , ibid.  La  Rc- 
ponfe  que  1 e 1 1 1 . Sy  node  National  de  Cha- 
renton  fit  àSa  Majefté  fur  ces  Demandes, 

638. 

Confeirton  de  Foi  des  Eglifes  Reformées  de 
France , revue  8e  corrigée  fur  IV.  Arti- 
cles , par  le  Synode  National  de  Tonueini, 
7.13.  14.  Decret  fort  important  là-def- 
fii5 , 24. . Projet  d’une  autre  Confeffion 
de  Foi  , drerté  par  ledit  Synode  , 58. 
Revifïon  des  T extes  qui  étoient  à ht  Mar- 
ge de  cette  première  Confeffion  de  Foi , 
374.  Avertiflemens Synodaux  aux  Impri- 
meurs qui  dévoient  en  faire  quelques 
Editions,  483.750.  Ordonnance  du  Roi 
LtHit  XIV.  touchant  quelques  Expref- 
fions  qu’il  vouloit  obliger  fes  Reformés 
d'en  retrancher,  633.  Réponfc  que  lui 

fit. 
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fit,  far  cela,  le  III.  Synode  National  de  Plufieurs  grands  Débats  entre  les  Uni- 

Charmtcn , 637.  638.  verfitcs  & Tes  Profefleurs  Reformes , tou- 

Confeils  Academiques,  Ordinaires  Se  Ex-  chant  les  Ecrits  de  les  nouveaux  Dogmes 

traordinaires , avec  tout  ce  qui  les  con-  de  Mrs .Aviraud,  Têtard , Dumoulm , Se 

cerne,  209  &c.  jufqu’à  212-  287.  402.  autres Miniftres , 571.  &c.  jufqu’à  476. 

510.  JH.  515.  577.  695.  697.  754-  796.  604.  &c.  jufqu’à 619.  663.  Débats  qui 

797.  étoient  entre  tous  les  Reformés  , Si  qui 

Confiftoires  & tout  ce  qui  les  concerne,  tant  caufoient  beaucoup  de  Diflcntions , dont 

en  General , que  pour  les  Charges  Si  les  le  Commiflaire  du  Roi  Loilit  XIV.  feplai- 

Devoirs  de  leurs  Membres  Particuliers,  gnit,  au  dernier  Synode  National  de  Lou- 

& ce  que  les  Synodes  Nationaux  des  dm,  716.  Débats  entre  l’Eglife  & l'Uni- 

Eglifes  Reformées  de  France  leur  ont  or-  verfité  de  Moutaubm  , fur  plufieurs  Ma- 

donné,  n 15.25. 26  31.  83.84  84.99.  tiercs,  754,  &c.  jufqu’à 758.  Voies  Apelt 

148.  169. 182.  244.265.278.  279.  347.  & Quejliout. 

363. 364.  366.  368. 375.  378.  473.  474.  Demandes  faites  aux  Synodes  Nationaux  , 
484.496.499.502.  503.  5x2.  552.556.  pardiverfes  Provinces  , Eglifes  Si  Per- 

&c.  jufqu’à  561.  577.  578.  662.666.  fonnes  Reformées,  9.10.12.23.26.28. 

667. 668.  670. 673.674.  688.  744.  745.  34-  35-  53-  Sec.  jufqu’à  56.  84.  85. 

749.  751.  Sic.  jufqu’a  773.  775-777.  97-  107.  04.  115.  119.  120.  121. 

783.  &c.  jufqu’à798.  124. 125. 147. 149.  150.  s8o.  186.  187. 

Controverfes  très  - importantes  entre  les  *91.  Sic.  jufqu’.i  190.  201.  252.  264. 

Sieurs  Dumoulin  Si  Ttltims  Profefleurs  Re-  276.277.270.280.281.  284.351.354. 

formés  , 6.37  38.  Autres  grandes  Con-  }S6.  359.383.397.484.  485.  486.  489. 

troverf es  entre  plufieurs  Univerfités  Si  505.  &c.  jufqit’à  510.  554.  Sic.  jufqu’à 

Profefleurs,  tant  de  France  que  des  Pais  564.  578.  663.  &c.  jufqu’à  679.  687. 

étrangers  , au  Sujet  des  Ecrits  & des  690. 751.  &c.  jufqu’à  798. 

Dogmes  des  Sieurs  Amirmii  Si  Têtard,  fur  Députés  aux  Synodes  Nationaux.  Regle- 
des  Queftioos  très  - dificiles,  571.  Sec.  mens  touchant  ceux  qui  11c  dévoient  pas 

jufqu^à  576.  Votée  Qutfims,  Ecrits,  à-  y être  Députés , 8.  507.QUCU  ont  été  les 

Lettres.  Miniftres, les  Anciens, &:  lesautres  Refor- 

més qui  fureat  envoies  en  cette  Qualité 
D.  auxdits  Synodes,  1.  Sec.  jufqu’à  4. 78.&C. 

jufqu’à  82.  138.  &c. jufqu’à  142-236. &c. 

DEbat  fort  grand,  fur  la  première  jufqu’à  240.  329.  &c.  jufqu’à  331.  450. 

Commiflîon  que  le  Roi  de  France  don-  &c.jufqu’à453.53  t.&c.  julqu’à533.625. 

na  , pour  faire  aflifter  un  Commiflaire  &c.  jufqu’à  627.  711.  Sec.  jufqu’à  713. 

General,  de  fa  Pan,  à toutes  les  Dcli-  Les  Députés  au  fécond  Synode  National 

berations  des  Synodes  Nationaux  des  de  Cbamton  reçurent  une  Gratification 

Eglifes  Reformées  de  fc9  Etats  , 241.  du  Roi  de  feue  mille  Livres,  519.  525. 

242.  Autre  Débat  fur  un  Mandement  de  526.  Cen»  qui  forent  députés  au  Synode 

Sa  Majtflé  donné  à un  nouveau  Commif-  National  d’A/ttifçn  en  reçurent  aucant,  & 

faire  qui  vint  dans  un  autre  Synode  Na-  on  leur  taxa  leur  Dcpenfe  à cinq  LivTes- 
tional  avec  la  même  Autorité  que  le  Tournois  par  jour,  <77,  Ceux  oui  affi* 

Commiflaire  precedent  , 338.  Ce  qui  fièrent  au  III.  Synode  National  de  Cka- 

donna  Lieu  à l’Envoi  de  ces  Commiflai-  • retittm,  eurent  chacun  fixLivrespar  jour, 
res  du  Roi  auxdics  Synodes , Si  quelle  fut  d’une  pareille  Gratification  , 70t.  Les 

la  Soumiflion  de  tous  les  Députés  des  Députés  au  dernier  Synode  National  de 

Eglifes  Reformées  qui  reçurent  ces  Man-  Louchas  aiant  aufS  obtenu  ferre  mille  Li- 

demerts , après  qu’ils  eurent  prefenté  di-  vres  du  Roi  Louis  XIV.  fe  lés  partage- 

verfes  Requêtes  au  Roi  , pour  éviter  rent  entre  XLV.  qu’ils  étoient , A en 

l’Infpeûion  de  ces  Commiflatres , 456.  eurent  pareillement  fix  Livres  chacun 
457.  Autre  grand  Débat  an  Stijet  de  l’In-  pour  leur  Dépenfede  chaque  jour,  8bt. 
corporation  des  Eglifes  du  Béant , avec  805.  Les  Noms  Si  Surnoms  avec  les 

celles  de  Frime  , 476.  Sec.  jufqu’à  482.  Qualités  des  Députés  Generaux  des  Egli- 

Q,qqqq  3 fe* 
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fa  Reformées  en  Cour  , 4 141.  241.  défiance,  i leurs  Paiteurs,  à leurs  Co- 
Quel  Rang  ilsdevoient  tenir  dans  les  Sy-  lcges  , & àleursUniverfités,  delaSotn- 

nodes Nationaux,  502.  Commiflions  qui  me  de  cent  quatre- vmts  mille  Livresque 

leur  lurent  données.  Si  aux  autres  De-  le  foi  leur  dounoittous  les  Anj , 44.  Sec. 

putés  que  lefdics  Synodes  envoioient  ex-  jufqu’a  48.  217.  218.  286.  Sic.  jufqu'a 

craordinaircraent  auprès  du  Ko»,  26. 102.  295.  Autre  Dillnbution  qui  leur  fut  tai- 

177.  *79-  *89-  242.260.  26r.  262.  266.  te  de  d..ux  cens  vint-cinq  mille  Livres  , 

*67.  268.  272.  340.  442.  &c.  jufqu'a  410.  &c.  jufqu’a4i$.  Somme  de  plus  de 

346. 34  j.  275.  376.  384,1394.  396.  407.  iix  cens  mille  Livres  qui  leur  devoir  être 

449.  &c.  jufqu’a  464.  467.  468.  470.  paiée  des  Deniers  du  Roi,  463.464.  Au- 

501.  403.  407.  409.943.  344.  367.  968.  tre  Dillnbution  qui  leur  fut  faite  par  le 

991.  &c.  jufqu’a  994. 632. 634.  639.64t.  II. Synode  National  de  Charnu»,  420. 

642.644.646.648.  630.  710.  713.718.  &c.  jufqu’a  423.  Celui  d’/l/.Wfon  leur  fit 

724. 732.  733.739.  781.  aulfi  une  Diftributiondcs  Deniers  Roiaux, 

D/Jcbampi , MimftreàDàp/v , futconvain-  488.989.  Mais  les  deux  derniers  Syno- 

cu  par  le  Synode  de  Caen  d’être  coupable  des  Nationaux  ne  reçurent  que  chacun 

de  plufieurs  Intrigues faûieufes,  & exclus  feize  mille  Livres  pour  les  Fraixde  leurs 

de  fon Miniftere , parleSynodeNation.il  Députés,  701.803.  809.  Et  au  lieu  de 

dVI lençm , à caufe  de  fes  Folies  , & def-  deux  cens  vint-cinq  mille  Livres  que  le 

dites  Fa  étions,  534.  Roi  Louis  XIV.  avoir  fait  diftribuer  à 

Dimanche.  Comment  ce  jour  doit  être  quelques-uns  des  Synodes  Nationaux 

fanéfiHé  par  les  Reformes , 773.  C’eft  un  precedens.commc  lefailoient  fes  Ayeuls, 

SaL.it  qui  acte  établi  par  JefasCbnft  lui-  292.  &c.  jufqu’a  293.  410.  Sec.  jufqu’a 

même,  . 774.  419.  Ces  derniers  Synodes  ne  trouvèrent 

Difcipline  Ecclefiafi ique  des  Eglifes  Refor-  que  des  Arrerages  dans  tous  les  Comptes 

mées  d e France,  revue  & corrigée  par  le  des  Provinces  , des  Univerfitcs,  & des 

Synode  National  de  lomttms , fur  XIV.  Coleges  , 699.  696.  698.  700.  Sic.  juf- 

A racles , 83.  6 c.  jufqu’a  86.  Parcelui  qu’à  703. 797  798.  799. 

d ’Alais  fur  XXII.  Articles,  147.  &c.  Divorce  fait  par  l'Autorité  des  Magiftrats, 
jufqu’a  131.  Par  le  I.  de  Cbarmsou , fur  improuvé  par  un  Synode  National  qui 

XI.  Articles , 243.  Sic.  jufqu’àl46.  Par  donna  Lieuà  une  Ordonnance  du  Roi  de 

celui  de  Caflret , fur  XII.  Articles , 347.  Fronce  , par  laquelle  il  obligeoit  le  Syno- 

348.  Pat  le  IL  de  Cbarentou  , fur  XX.  de  National  d 'Atmfon  de  s’expliquer  li- 

Articles,  473.  &c.  jufqu’a  476.  Si  484.  defliis,  937. 

486.  Par  celui  d’.4/r«f®»  fur  VIII.  Arti-  Dixines  que  les  Reformés  paioient  aux  Ec- 
cles,  346.  347.  Par  lelll.  diCbaremo»,  dcfialhques  de  la  Religion  Romaine , Si 

fur  XXV.  Articles,  632  693.  66a.  & c.  dont  la  Companfacion  eu  étoit  faite  aux 

jufqu’a  664.  Par  celui  d e Loudun , oui  Eglifes,  & aux  Univcrfités  Reformées, 

tilt  le  dernier  Synode  National, fur  XIV.  par  la  Somme  de  deux  cens  , vint-cinq 

Articles,  743.  &c.  jufqu’a  747.  Tous  mille  Livres,  que  le  Roi  de  France  leur 

cesStatuts  de  la  Difcipline  Ecclefiailique  donnoir  tous  les  Ans,  604. 

furent  compilés  en  un  Corps  , & expli-  Dordrecht.  Le  Synode  National  des  Eglifes 
qués  par  deux  Mimltres,  qui  prefente-  Reformées  des  Pau  lias  quifuttenu  dans 

lent  cet  Ouvrage  audit  Synode  , lequel  cette  Ville,  aiamfait  LXXXXIII.  De- 

recommanda  à leurs  Provinces.de  les  en  - crcts  pour  établir  la  Doéhine  del’Elec- 
recompenfcr  , 693.  Ce  même  Syuode  tion,  de  la  Réprobation , delaCorrup- 

chargea  Mr.  Amiraad  & trois  autres  Mi-  tion  des  Hommes  , de  leur  Kedcmtion 

niftrcs  , de  tirer  une  autre  Copie  plus  par  la  Mort  dejefrs  Cbn/I , deleurCon- 

exaûe  de  ces  Statuts  de  la  Difcipline,  verfion  , 6 de  la  Perfcvcrance  des  Fide- 

fut  les  Actes  Synodaux  , pour  la  faire  les,  condamna  XXXV.  Dogmes  des 

imprimer,  attendu  que  tous  les  Ex  cm-  Rcmontrans , qui  furent  auffi  rejettes  par 

frlair.es,  qui  en  avoienr  etc  publiés,  le  XXIV.  Synode  National  des  Eglifes 

croient  difercos,  774-  Reforméesde  France,  qui  ratifia  tout  ce 

Distributions  faites  aux  Eglifes  Reformées  qui  fut  décrété  par  celui  de  Dordtecbt, 

comme 
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comme  cela  paroi:  fort  au  long  dans  les 
Aéi-sduJit  Synode  de /•'rancfjtenu  a Cbn- 
rentan  l’An  M.  DC.  XXII I.  298.  &c. 
jufqu’à  323.  LcsSynoécs  Nationaux  pre- 
cedens  firent  quelques  Decrets  prélimi- 
naires fur  cette  Matière,  182.183.  184. 
278.279. 

Droit  des  PuilTanccs  Souveraines , mainte- 
nu par  les  Reformés  de  brame  , contre 
les  Ecrits  du  J ‘fuite  Suarez,  38.  39.  Et 
contre  d’autres  Cafuifies  de  la  même  So- 
ciété qui  croient  en  Procès  fur  cela  avec 
les  Dtxl eurs  de  Sorbonne , 640. 

Duclliftes  déclarés  infâmes,  par  les  Edits 
du  Roi  de  France,  & ccnfurés  par  le  Sy- 
node National  de  Loudim , 774. 
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ECric,  de  Mr.  Charnier  , Profefieur  en 
Théologie  à Momauhan  , examinés,  1 1 . 
Et  aprouvéspar  un  Synode  National  qui 
lui  donna  deux  Mille  Livres  de  Kccom- 
penfe,  100.  Aprobation  de  ceux  de  Mr. 
le  ProfeiTcur  Rivet , }2.  Il  en  fut  aufli 
paié,  487.  Ceux  du  MiniHre  du  Frêne, 
remplisd’Erreurs  très  pet nicicufes , 92. 
93.  (Quelle  Aprobation  devaient  avoir 
tous  les  Ecrits  des  Auteurs  Reformés, 
15 1.  Pluficurs  Decrets  de  Kegjemens 
. concernant  l’Aprobation  necdiairc  à 
tous  les  Ecrits  qui  traitent  de  J»' Religion 
Reformée , 278. 279. 4/6-  537-  Î4*- f-47- 
564.567-632.63 6.  677.  7^0,  721  727. 
Quels  étoienc  ceux  que  les  Synodes  dé- 
voient paier  aux  Auteurs,  119. 501. Ceux 
du  Capucin  Reformé  envoies  de  toutes 
Parts  , 185.  Ceux  des  Pcres  dont  on  lit 
des  CobeÛions , 264.  Ceux  du  Profel- 
feur  Dumoulin  imprimes  en  LXX.V.  Vo- 
lumes 8i  le  Catalogue  de  leurs  Titres , 
273.274.275.  Ceux  deMr.  /ViW,  25». 
483.  Ceux  qui  étoienc, entre  les  Mains 
des  Députés  Generaux , de  des  autres  Per- 
fonnes  qui  a voient  recueilli  les  Actes. des 
Eglifes  Reformées,  375.  Ceux  de  Mr. 
Blondel,  384.  Ceux  ne  Mr.  d‘Aneau,}S^. 
Ceux  de  Mr.  Charnier , ilid.  Ceux  de  Mr. 
C amer'on,  401.  Ceux  de  Mr.  tV,  W,Pro- 
fqffcur  à Mont  autan  étant  fcamlaleux  , & 
pernicieux  aux  Reformés , furent  con- 
damnés par  le  II.  Synode  National  de 
Charentm , 456  458. 467. 468.  Ceux  des 
Miniilrts  bnf  i Je  de  bout  mut , éunt  audi 


fort  mauvais,  irritèrent  le  Roi  deFtauee, 
& furent  pareillement  condamnes,  459. 
466.467  470  471.  472.  Plufieurs  au- 
tres Ecrits  des  Reformés  tous  remplis 
d’injures  , furent  envoiés  par  le  Roi  de 
lrance  audit  Synode,  qui  s’exeufa  de  les 
condamner,  476.  Ceux  de  Mr.  blondel 
& de  Air.  le  Faucheur  imprimés  aux  Dé- 
pens des  Egüfes  Reformées*  490.  491. 
Ceux  de  Mr.  d'Aubut  mis  au  jour  fous  le 
Titre  de  Bellartni»  Reformé , & paiés  par 
Ordre  d’un  Synode  National,  505.  De 
même  que  ceux  de  Mr.  Oittiere  , touchant 
la  Foi  des  trois  premiers  Siècles , 506. 
Ceux  de  Air.  Amtraud,  Protefleur  a ica  • 
tuur , 8c  de  Air.  ’letard  Pafteur  à Bloit, 
qui  caulcrent  de  très  grandes  Dilputes, 
de  troublèrent  plufieurs  Synodes , 571. 
Ceux  de  Mrs.  Dumoahn  Se  Rivet  Profcf- 
fcurS , touchant  les  Dilputes  deldits  Ami- 
raud  & Fêtard,  expliquées  en  XIII.  Ar- 
ticles, 572.  dit.  julqu’a  576.  Ceux  de 
Mr.  de  fa  Milbtiere , touchant  la  Réunion 
des  Kelormés  de  îles  Proreftans  aVec  Ici 
Catholiques,  580.581.  Ecrits  fur  plu- 
fieurs Dilputes  que  les  Reformés  ne  dé- 
voient pomt  mettre  au  jour , 66j.  Céux 
d’un  Mtnifire  fur  plufieurs  Afairésd’E- 
tac,  6?3-  Ceux  d’un  autre  Alinillre  ren- 
versant la  Do&rinc  des  Egüfes  Refor- 
mées, 680.  Ceux  que  Air.  de  la  MÜIttitrt 
publiadereyhef  contre  les  Senti  mens  des 
Reformés  8t  d’un  Synode  National  qui 
l’excommunia  , 683.  &c.  jufqu’à  686. 
Ceux  de  deux  autres  Minitires  renvoiés  à 
l’Examen  de  leurs  Synodes  Provinciaux, 
687.  688.  Ceux  de  Mr.  ürelmconrt  con- 
tre l’Evêque  de  Bêlai , touchant  le  Culte 
illicite  qu’on  rend  alaS.  Vicrecdansl’E- 
glife  Romaine , 689.  Ceux  afc  deux  au- 
tres Miniftres  qui  avoient  travaillé  à con- 
cilier les  Tcxresde  l 'Ecriture  Sainte.6,90. 
Ceux  d'un  Miniltre  qui  avoit  projetté  de 
réfuter  les  Annales  du  Cardinal  Haroniui, 
ilid.  de  691.  Ceux  d’un  fameux  Avocat 
qui  avoit  une  Penfion  pour  travailler  à 
cette  Rcfutation,793.  Ceux  de  Mr.  Blon- 
del , fur  diverfes  Matières  fort  importan- 
tes de  Théologie  & d'Hûloirc,  692.  693. 
Ceux  de  Air.  üerhodon  Profefieur  a Ciran- 
te , 609.  Ceux  de  LC.  auirc9  Minülres 
fur  plufieurs  Matières  de  Conrrovcrfc , 
700.  Ceux  des  Etrangers  que  les  Refot- 
mes  de  France  ne  dévot  eut  recevoir  ni  pu- 
blier 
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blier  en  aucune  maniéré , 721.  Ceux  qui 
furent  envoies  de  Hollande  contre  Mr. 
Mens,  & ceux  qu’il  en  reçût  pour  fa  Ju- 
flificarion , touchant  les  grands  Crimes 
qu’on  lui  imputoit,  760.  Src.  jufqu’à 
765.  Ceux  de  Mr.  d'Haiff/a*  contre  Mr. 
Amiraud  qui  cauferent  de  grandes  Con- 
telfacions  dans  l’Eglife  de  Saunmr , 765. 
8tc.  jufqu’à  768.  Ceux  que  les Contro- 
verfifles  Reformés  11e  dévoient  pas  pu- 
blier en  Langue  Vulgaire,  mais  feule- 
ment en  Latin, pour  ne  feandalifer  pas  les 
Peuples  fur  certaines  t^ueflions , 77 6. 
777.  Ceux  des  Prédicateurs  Reformés , 
mis  en  Forme  de  Sermons,  rte  dévoient 

Ëas  être  publiés  fans  A probation,  77 7. 

lecret  touchant  les  Queflions  que  les 
Reformés  ne  dévoient  pas  mettre  dans 
leurs  Ecrits , 778.  Avis  très  - important 
fur  plufieurt  Ecrits  qui  avoient  caufé  des 
Troubles  Se  des  Disputes  fort  dangereu- 
fes,  entre  Jes  Théologiens  Reformés, 

779- 

Edit  de  Nmtes  violé  par  le  Procédé  irrégu- 
lier de  quelques  Reformés  , 6.  654.  In- 
fraâions  que  les  Synodes  Nationaux  fou- 
tenoient  y avoir  été  faites  par  les  Com- 
mi d'aires  du  R»»,  & par  diverfes  autres 
Perfonnes,  241.242.  Aâes,  Lettres, 
Harangues , Réponfes  , 8e  Decrets  Sy- 
nodaux , concernant  cet  Edit,  8e  plu- 
fieurs autres,  240.  241.  26}.  268.  270. 
271*328.  329. 332.  Sec.  jufqu’à 336. 454. 
8ec.  jufqu’a  464.  466.  536.  537.  538. 
54*- 544- #8.569.  470.  496.  Sec.  ,uf- 
qu’aéoâ.  630. 634. 635.  637.  639.  643. 

~V,'  Ziyr7l9  722  727  728. 

Eghfcs  Reformées  de  tronc*  deflituées  de 
Pafleurs,  Si  de  Moiens  pour  les  entrete- 
nir, 128.  Sic.  yufqu’à  13t.  461.  462. 
Combien  elfes  avoient  de  Pafleurs  Se  de 
Propofans  , entretenus  de  la  Somme  de 
cent  quair e-vints  mille  Livres , qui  leur 
étoiem  données  tous  les  Ans  parle  Foi, 
134. 119  2i).  214  215.  Catalogue  Ge- 
neral de  toutes  ces  Eglifes , dont  le  Nom- 
bre étoii  de  D C C.  LX.  avec  les  Noms 
& Surnoms  de  DCC.  XLII.  Pafleurs 

2ui  les  defervoient,  220.  8tc.  jufqu’à 232. 

lecret  touchant  les  Catalogues  de  cette 
Nature  que  les  Synodes  Provinciaux  dé- 
voient envoier  aux  Nationaux,  271.  Di- 
flriburion  de  deux  cens,  vingt  cinq  mille 
Livres,  faite  auxdites  Eglifes  fur  le  Fié 
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d*  ce  dernier  Catalogue,  292.  & c.  juf- 
qu’à 294.  Autre  Diflribution  d’une  pa- 
riille  Somme  qui  fot  donnée  aux  Pa- 
fleurs, aux  Propofans , aux  Profeffeurs 
Se  aux  Regens  , (pecifiés  dans  un  Cata- 
logue du  Synode  N ationa  1 de  Caftrts  ,410. 
&c.  jufqu’a  419.  Autre  Catalogue  de 
toutes  les  Eglifes  Reformées  de  France, 
avec  les  Noms  Se  Surnoms  de  D C, 
XXIII.  Pafleurs  qui  lesdefervoientl’An 
M.  DC.  XXVI.  418.  8ec.  jufqu’à  432. 
Autre  Diflribution  qui  fot  faite  auxdites 
Eglifes  de  la  Somme  de  foixaute  mille 
Livres  , j2o.  &c.  jufqu’à  923.  Diftri- 
bution  faite  aux  Députés  Synodaux  defdi- 
tes  Eglifes,  988.589.  Le  dernier  Cata- 
logue de  toutes  les  Eglifes  Reformées  de 
France , Se  de  tous  leurs  Pafleurs  , qui 
fut  dreffé  par  le  Synode  National  d’AJen- 
ron,  PAnM.DC.  XXXVII.  991.  Ph/ér 
le  Detail  de  tous  les  Noms  de  ces  Egli- 
fes , Se  de  leurs  Pafleurs  , à la  Tète  de 
ces  Aâes  Synodaux  , dans  le  premier 
Volume.  Les  Noms  d’une  Centaine  d’E- 
gjifes  , où  il  ne  fe  faifoit  plus  aucuns 
Exercicesde  la  Religion  Reformée  l’An 
M.DC.XXXV1I.  quoi  que  le  Roi  de 
France  de  l’eût  pas  défendu , 496.  997. 

720.  728. 

Efclaves  Reformés  que  le  IL  Synode  Na- 
tional de  Cbarenton  n’avoit  pas  le  Moicn 
de  rachetter,  407.  408.  Decret  du  Sy- 
node National  d’Alenftn  touchant  les  Ef- 
daves  dont  les Cbrhiens  font  un  Trafic, 
469.  Remontrance  faite  au  Re>  par  ledit 
Synode  touchant  les  Efclaves  Reformés 
qui  étoiem  fur  les  Galères  de  France , 602. 
Colleâe  faite  pour  la  Délivrance  deceux 
qui  étoientenVvrym»,  6 77.678.  L’Em- 
ploi qui  en  fot  fait  pour  le  Rachat  de  plu- 
fieurs Reformés , 750. 

EJpagne.  Les  Reformés  de  France  prioient 
Dieu  qu’elle  fut  affojetie  au  Pouvoir  du 
Roi  de  France  Ltiiit  XIV.  fuivant  les 
Protcflations  qu’en  faifoicut  tous  les  Dé- 
putés du  dernier  Synode  National  convo- 
qué à Laushm  , 739.  Ils  y déclarèrent 
aufTi  qu’ils  étoient  obligés  indifpenfable- 
ment  , & engagea  à dévouer  avec  Ar- 
deur Se  Plaifir  leurs  Biens , 8c  leurs  Vies, 
pourleScrvicedc  Sa  Majeflé,  734.740. 

Etrangers.  Ils  ne  pouvoient  pas  exercer  les 
Fondions  Pafloraksdans  les  Eglifes  Ré- 
formées de  Fronce , 459,  Et  pourquoi, 

447- 
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457.458. 462.465. 651.  719.  725.  Les  me  pardes  Députés  Synodaux  enCour, 
Miniftrtsdc  France  ne  dévoient  recevoir  595,  599. 

aucunes  Lettres  d’eux  , 555.  556.  631.  Foi.  Voies  CinfefftM  de  Foi. 

^ 636.  717.  721. 726.  730. 740.  Funérailles  des  Reformés.  Decret  du  Syno- 

Examen  des  Lettres  de  Députation  a uxSy-  de  National  d 'Alengots  qui  en  toleroit  la 

codes  Nationaux  , 1.  2.78.  138.  140.  Pompe,  & les  autres  Ufagcs  particulier* 
240.  329.  451.  452.  625.  653. 711.  712.  dechacune  des  Eglifes  Reformées,  547. 

7«3- 

Excommunication.  Chaque  Eglife  Refor-  G. 

mée  avoit  la  Liberté  d'emploi.r  tel  For-  , . 

mulâtre  qu’elle  vouloit  pour  cela  , 84.  /"»  Entilhommes  eonfervés , par  les  Sy- 

Si  on  y devoir  laiffer  ces  mots  , Livré  à \J  nodes  Nationaux  des  Reformés  de 
Satan,  ibid.  Formulaire  qui  en  fut  dref-  Liante  , dans  la  Poffcflioo  des  Avanta- 

fé  par  le  Synode  National  d’hoir,  181.  ges  qui  leur  avoient  été  acordés  par  les 

182.  Et  confirmé  par  le  I.  de  Cbarentors , Edits  de  Pacification , & autres , 668. 

247.  Plufieurs  Decrets  concernant  cette  Gratifications  Si  autres  Faveurs  que  tous  les 
Matière,  474.686.  Autre  Formulaire  Deputésau  dernier  Synode  National  de 

d'Excommunication  dreffé  par  le  III.  Loùdtm  déclarèrent  par  Ecrit  , avoir  été 

Synotlc  National  de  Charenton , 686.  procurées  aux  Reformés  de  France  par  le 

Exemtions  Se  Prérogatives  qui  étoient  Cardinal  Mozart»  , premier  MiniAred’E- 

•acordées  aux  Miniftres  Reformés  de  tat  du  Roi  Louis  XL  V.  737.739.  Voies  Ma- 

Frante , par  les  Edits  de  Pacification , & tarât. 

par  d’autres  Concédions  du  Roi  , qui  Grecque,  (Langue)  Le  Synode  National 
croient  violées  en  plufieurs  Maniérés,  d’ A/ait  jugea  qu’il n’étoit pas  bien  féant 

602.  603.  Voies  tous  les  Griefi  qui  font  que  les  Mioillres  Reformés  fulTent  Pro- 

depuisla  Page  596.  Sic  jufqu'à  604.  . felîeurs  en  cette  l angue  , parce  qu’elle 

croit  emploiée  à l’Expofition  des  Au- 
| F.  . " leurs  Paiens  & Prophanes , 204.  Le 

XXIV.  Synode  National  tenu  à Cbaren- 

F A mine  extrême,  fui  vie  de  la  Contagion,  tou,  fuprima  entièrement  les  Charges 

dans  le  Roiaume  de  France,  où  Dieu  des  Profefleurs  en  Langue  Grecque,  dans 

faifoic  paroitreun  Dcluge  de  fa  Vangean*  toutes  les  Univcrfités  Reformées  de  Fran- 
ce , qui  donna  Lieu  à la  Célébration  d'un  ce,  & pour  cet  Efct  il  déclara  très-ex- 

Jeûne  Univeriel  , parmi  les  Reformes , • prefTémenc  que  cette  Langue  iioh : de  peu 

499.500.  d’Utilité,  286.  Le  Synode  National  de 
Frtcbettr.  Miniftre.  Il  fit  un  Traité  de  l’Eu-  Cafiret  n'aiant  pas  trouvé  ces  Decrets 
charitiie  qui  fot  trouvé  fi  bon.qu'on  l’iin-  bien  fondés  , rétablit  les  Charges  de  ces 

prima  aux  Fraix  des  Eglifes  Refor-  Profefleurs  en  Langue  Grecque  dans  les 

■nées,  par  Ordre  d’un  Synode  National,  Univerfités  Reformées  de  France,  fans 

491.  exprimer  néanmoins  ouvertement  ce 
Fête  que  ceux  de  la  Communion  de  Rome  qu’il  penfoit  de  ces  Decrets,  402.  Mais  le 

nomment dn  St.  Sacrement,  ou  du  Corps  II.  Synode  NationaldeCWwe» déclara 

ilu  Seigneur,  aiatit  donné  Lieu  à plufieurs  iris-cxprcflement  que  cette  Langue  étoit 

Ordonnances  des  Magiflrars  , qui  obli-  d’une  Neceflité  abloluc  pour  les  Mini- 

geoit  nt  les  Reformés.!  parer  les  Rues,  & Ares  Reformés,  & obligea  les  Regens 

à allumer  des  Cierges  devantiearsMai-  des  baffes CLa (Tes  des  Univcrfités,  à l’cn- 

fons  pendant  la  Froceflïonde  ce  jour-là , feigner , audéfaut  des  Profefleurs  qu’on 

le  II.  Synode  National  de  Charenton  fit  n’avoit  pas  le  Moien  d’entretenir  pour 

des  Remontrances,  & des  Cenfures très-  cela , 51t.  Le  III  Svnode  National  de 

fortes  à tous  ceux  qui  avoient  eu  la  La-  Charenton  aiant  trouvé  que  ces  Univerfi- 

chete  d’obéir  à ces  Ordonnances  , 499.  tés  n’avoicnr  pas  encore  pû  trouver  de 

552  553  Remontrance  faite  là  - deflus  quoi  pourvoiraux  Gagesde  quelque  Pio- 

au  Commiffaire  du  Roi , dans  le  Synode  feffeur  en  Grec  , accepta  les  Ofrcs  qu’un 

National  d’Alettfou,  568.  Etau  Rot  me-  Gentilhomme  fit  d’eiifcigncr  cette  Langue 

Tome  JL.  Rrrrr  Grarui- 
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Gratuitement , 8e  fans  en  prétendre  ja- 
mais aucune  Kecompenfc,  697. 

Griefs  8e  Demandes  que  les  Reformes  de 
f-'rancc  mirent  dans  un  Mémoire  de  XIX. 
Articles , prefentés  à une  Affemblée Na- 
tionale Politique,  fi-  Sec.  jufqu’a  56. 
Aatrcs  Griefs  Si  Demandes  du  II.  Syno- 
de Nationil  de  Cbarenton  , fur  XXV. 
Articles  d’un  Cahier  des  Eglifes  Refor- 
mées , prefenté  au  Roi  de  France , 461. 
&c.  rnfqu'a  464.  Autres  Griefs  8e  De- 
mandes du  Synode  National  à'A/enfon , 
fur  X.  Articles  d’une  Harangue  extraor- 
dinaire , touchant  les  Prerenfions  te  les 
nouvelles  Ordonnances  du  Roi  , expli- 
quées audit  Svnode  par  le  Commidaire 
de  Sa  Majefte  , 539.  Bec  julqu’à  543. 
454.  8ec.  jufqti’à  564.  567. 468.570.  Au- 
tres Griefs  fur  XIX.  Articles  fort  im- 
portans , touchant  lefquels  le  Synode 
National  d'Alenfon  demandoit  Juftice  au 
Roi , 596.  8ec.  jufqu’a  604.  647.  Autres 
Griefs,  fur  XI.  Articles  de  grande Con- 
fequeuce , fur  lefquels  le  III.  Synode  Na- 
tional de  Cbarenton  fit  plufieurs  Remon- 
trancesà  Sa  Majtfti  , 635.  8ec.  jufqu’a 
641.  Les  Griefs  fur  lefquels  le  dernier 
Synode  National  de  Loniun  fit  aufli  des 
Remontrances  , & plufieurs  Inftances 

Sar  des  Députés  extraordinaires  auprès 
u Roi  Loiiit  XIV.  au  Sujet  de  XIX. 
Articles,  d’une  très-grande  Confequen- 
ce,  par  lefquels  on  voit  que  les  Ennemis 
des  Reformés  travailloient  en  Cour , à 
faper  les  Fondemens  de  la  Religion  Re- 
formée , pour  la  détruire  entièrement , 
715.  8ec.  jufqu’à  741.  780.  781.  Voiit 
Plainte! , Remontrance!  fr  AptU nions. 

H. 

HArangues  faites  au  Roi  de  France,  à 
la  Reine  Regenre,  à des  Minières 
d’Etat,  & à des  Cardinaux  en  Cour  par 
pi  Députés  extraordinaires  des  Synodes 
Nationaux  , 105.  106.  591.  59*.  594- 
595.  643.  644.  733-  &Ç.  W»*  74*. 
Voiit  Remontrance!.  Les  Harangues  que 
les  Comtniflaires  de  Sa  Majefti  firent  aux- 
dits  Synodes  Nationaux  , Si  les  Répoh- 
fes  que  ces  Synodes  leur  firent  Ibr  plu- 
fieurs Matières  Ecdefiaftiques  8e  Civiles 
très  - importantes  , contenues  dans  ces 
Harangues  & dans  ces  Réponfes,  33}. 


8ec.  jufqu’à  J36.  454.  8ec.  jufqu’à  460. 
534.  8ec.  jufqu’à  J44  570. 593.  594.629. 
&c.  jufqu’à  641.  715.  8ec.  jufqu’a  731. 
Vota  Reponjet.  Harangues  faites  a l’Uni- 
verfiré  de  Saataur , par  Mrs.  du  Boweüeu 
8e  Caitton,  Députés  par  le  Synode  Na- 
tional de  LouJua , pour  terminer  les  Di- 
ferens  qui  croient  dans  cette  Univerfité, 
Ce  pour  y corriger  la  Vie  déréglée  des  Pro- 
pofans,  oui  fui  voient  toutesles  Maximes 
des  Mondains  8e  des  Débauchés,  806. 
fie c.  jufqu’à  812. 

Hilloire  des  Vandoii , faite  par  le  Sieur  Per- 
tin  » 11.87.  Celle  des  Martirs  du  Beam, 
ajoutée  à celle  de  tous  les  autres  Martirs 
Reformés,  99.  Celle  du  Sieur  liaffon  con- 
cernant les  Chofes  mémorables  des  Egli- 
fes Reformées,  151.  L’HiftoireUniver- 
felle  de  l’Eglife  par  ledit  Sieur  Perrin  , 
185.  186.  Commiflion  donnée  pour  fai- 
re une  autre  Hilloire  des  Vandoii,  248. 
Aunes  Commilfions  Synodales  pour  ré- 
futer l’ Hilloire  du  Cardinal  baronmt , 
396.  397.  508.  Permiflion  qui  fut  don 
née  par  un  autre  Synode  , à un  fameux 
Avocat  pour  détruire  cette  même  Hilloi- 
re de  Bartmim , 793- 

Hofticconfacrée  , que  ceux  de  la  Religion 
Romameapellcnt  le  Sacrement  de  l’Eu- 
cbariftie.  Il  fut  défendu  aux  Reformes , 
parle  III.  Synode  National  de  Cbarenton 
d’y  jetierles  Yeux  deltas , de  fe  décou- 
vrir en  fa  Prefence  , de  lui  rendre  aucun 
Culte,  fie  de  ne  regarder  pas  même  l’A- 
pareil  ni  la  Marche  des  Proccifions  de 
ceux  de  ladite  Religion , (ous  Pcined'en 
courir  toutes  les  Cenfures  de  la  Discipli- 
ne des  Eglifes  Reformées  , 680. 681 . 682. 

Hnifeaa  , Pilleur  à Sanmnr , fit  des  Ecrits 
deControverfe  qui  donnèrent  Lieu  à plu- 
fieurs Difputes 8e  Procedures,  lefquelles 
ne  purent  pas  être  terminées  par  les  Soins 
de  plufieurs  Synodes  8e  Coloques,  qui  y 
travaillèrent  , mais  feulement  par  les 
Cenfures  fie  les  jugement  defimtifsdu  der- 
nier Synode  National  de  Loudtm , 765. 
&c.  jufqu’à  768. 

Haron,  Minifirede  Dartignierei , aiant  fait 
un  Ecrit  fur  des  Afaires  d’Etat  qu’un  Sy- 
node de  la  Bajp  Guicone  lui  défendit  de  pu- 
blier, îlenapella  au  III.  Synode  Natio- 
nal de  Cbarenton , qui  confirma  cette  Dé- 
fenfe , 673. 

Jeûnes 
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JEùncs  Generaux  que  les  Synodes  Na- 
tionaux de  Frmct  indiquèrent  par  di- 
vers Motifs  trcs-importans  aux  Refor- 
mas, 24. 178.  377.  499. 500.  682.  776. 
802.  Le  Rai  de  France  défendit  aux  Syno- 
des Provinciaux  d’en  publier  , 632.  637. 
725.  Mais  le  dernier  Synode  National 
tenu  à Loeulan , ne  s’étant  point  arrêté  à 
la  Défenfe  expreffe  queleCommillairedu 
Rai  Louis  XI V.  lui  en  fit , recommanda 
à tous  lesSynodes  Provinciaux  de  procla- 
mer des  Jeunes  Publics,  quand  ils  le  ju- 
geraient neceflaire  , 776.  Decret  tou- 
chant  les  Suffrages  deceux  qui  doivent  in- 
diquer ces  JeûnesPubiics , $77. 

Impiété  & Indifcrence  pour  la  Religion  qui 
s’augmentoit  parmi  les  Reformés,  24. 
85.  178.  348.  377-  499-  Soo.  682.683. 
Reglement  très-confiderable  fait  pour  y 
remédier,  329.  L’Impieté,  l’Âthe'if- 
me,  le  Blafphêmc,  l’Injuftice,  la  Dé- 
bauché, l’Impureté,  8c  tous  les  autres 
Péchés,  contre  la  première  & la  fécondé 
Table  delà  Loi  dcûieu,  femultiplioient 
tous  les  jours , 8e  marchaient  tête  levée, 
pour  braver  la  Juftice  de  Dira , Se  pour 
allumer  le  Feu  de  fa  Colere,  802.  Ce  qui 
fut  ordonne  pour  corriger  ces  Impiétés, 
ces  Vices  8e  ces  Defordres , ibid. 

Imprimeurs  Reformés.  Avertiflemens  Sy- 
nodaux qui  leur  furent  donnés  , touchant 
l’Impreffion  qu’ils  faifoient  de  la  Confef- 
fion  de  Foi , de  la  Liturgie , 8e  des  Ca- 
techifmesdcs  Eglifes  Reformées  de  Fran- 
ce, 483.  Défenfe  queleurfide  III.  Sy- 
node National  de  Çbarenton , de  faire  au- 
cun Changement  dans.l'lmprelfion  def- 
dits  Livres  , fans  un  Ordre  exprès  des 
Confiftoires  où  il  y avoit  des  Imprimeries 
deftinées  pour  les  Reformés  , 678.  Ce 
Decret  fut  renouvetlé  par  le  dernier  Sy- 
node National  de  Lmdtm  , 750.  Voies 
Ecrits . Livres^  Kalcnériert. 

Indemnité  promife  réciproquement  , par 
tous  les  Députés  au  Synoac  Narional  de 
Çbarenton . en  Faveur  de  tous  les  Mini- 
lires  qui  fc  défendraient  en  Juftice,  con- 
tre ceux  qui  les  pourfuivroient  pour  des 
Aftion»  faites  félon  leur  Devoir,  8f  con- 
formesà  1a  Difcipline  Ecclefialtique,  & 
aux  Ëdi«  du  Roi  de  France,  677.  An- 


tres Decrets  faits  en  Execution  de  cette 
Promefle,  691.  780.  781.  792. 

Independans  qui  enfeignoient  que  chaque 
Eglife  Particulière  devoir  être  gouvernée 
par  fes  propres  Loix  , fans  dépendre  de 
Perfonne,  678.  Decret  fort  important 
& remarquable, du  III.  Synode  N auonal 
de  Cbartnton,  par  lequel  ces  Independans 
furent  jugés  Ennemis  de  l’Etat  , à Caufe 
qu'ils  mettoient  tout  en  Confufion  par 
leurs Singularités,&  leurs  Extravagances, 
qui  aboutiftoientà  établir  autant  de  Re- 
ligions toutes  diferentes,  qu'il  y avoit  de 
Paroifles , 678. 679.  Remarques  très- 
curieufes , fur  ces  Independans  qui  voû- 
taient s’établir  en  France  , 8c  qui  firent 
nneelpece  d’Urnon  avec  tous  les  Noncn- 
formi/tes  d’ Angleterre , 679.  680. 

Inftruélion  à la  Foi  Catholique.  C’eft  le 
Titre  d’un  Livre  du  Sieur  de  la  UtlUtiere, 

Îui  donna  Lieu  à diverfes  Conférences 
c Procedures  des  Députés  de  deux  Sy- 
nodes Nationaux  , où  en  Auteur  fat  ex- 
communié publiquement  , pour  avoir 
voulu  réunir  la  Religion  Reformée  avec 
la  Romaine , J80.  481. 683.  Scc.  jufqu’à 
686.  Vaiét  Union , Réunion,  8c  Mélange. 
Juftification.  Doârine  des  Eglifes  Refor- 
mées de  France  fur  cette  Matière , 13. 
14.  Grande  Controverfe  très-dangereufe 
là-dcflus , pour  laquelle  le  Rai  d 'Angleter- 
re cenfnra  le  Synode  National  de  Ton- 
nent , 62.  61.  Votés  ce  qui  concerne  l’E- 
leâion , la  Réprobation  , la  Redemtion, 
la  Vocation,  laSantification,  la  Juftifi- 
cation, 8c  tout  .ee  qui  en  dépend , expli- 
qué fort  amplement  dans  LXXXXIII. 
Decrets  Synodaux, 248. 8cc.  jufqu’à  323. 


KAlendriersdes  Reformés, dans  lcfquels 
ils  ne  dévoient  pas  infererdes  Remar- 
ques Hiftoriques  contre  leurs  Averfaires» 
& pourquoi , 375.  Ordonnance  dn  Roi 
de  France  là-deflus , 633. 

L. 

LAngu eCmtjtu.  Le  Synode  National 
d ’Alais  déclara  qu’il  n’étoit  pas  bien- 
féant  que  les  Miniftrcs  Reformés  fufient 
Profefleur»  en  cette  Langue,  d’autant 
qu’elle  ne  fervoit  prefque  jamais  qu’à 
Rrrrr  2 l’Expo- 
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l’Expofition  des  Auteurs  Païens  & Pro. 
phancs , 204.  Le  XXIV.  Synode  Na- 
tional de  Cbarentem  jugea  pareillement 
que  cette  Langue  ctoic  ft  peu  utile  aux 
Pafteurs  Reformés , qu’il  ordonna  de  fu- 
primer  entièrement  les  Charges  de  tous 
les  Profeffeurs  quil’enfeignoicm  dans  les 
Univerficés  Reformées  de  France,  286. 

Le  Synode  National  de  Caftres  n’aiant 
pas  trouvé  ces  Decrets  bien  fondés  , re- 
lolut  8c  commanda  qu’on  y rétabliroit  les 
Charges  de  ces  ProfetTeurs  en  Langue 
Grecque  , à Condition  qu’ils  explique- 
roient  les  plus  élegans  Traités  des  Peres  , 
402.  Le  XXVI.  Synode  National  tenu 
a Cbarenton  déclara  très  expreffémem  que 
cette  Langue  étoit  d’une  NccelTitc  abto- 
lue  pour  les  Minillrcs  Reformes,  & obli- 
gea les  Profeffeurs  à l’enfeigner  , 511. 

Le  XXVII  Synode  National  qui  fut 
aullï  tenu  à Charcute » , aiant  trouvé  que 
les  Univerfités  Reformées  n’avoient  pas 
de  quoi  entretenir  des  Profcifeurscn  Lan- 
gue Grecque  , accepta  l’Ofre  que  fit  un 
Gentilhomme  dcl’enf«igncrGr«r/j.  697. 

Lettres  Synodales  des  Eglifes  Reformées  de 
France  , données  aux  Minillrcs  & aux 
Anciens  qu’elles  deputoient  aux  Synodes 
Nationaux  , avec  des  Claufes  très  cx- 
prefles  de  la  SoumilTion  8e  de  l’Obétf- 
fance  qu’elles  promettoient,  fans  aucu- 
ne Referve,  ni  Modification,  a tous  les 
Decrets 8e  Reglemcns  dcldits  Synodes, 

5.  81. 82. 140.  141.  375.  Lentes  du  Duc 
de  Rohan  8c  du  Duc  de  Sw/ly  , avec  celles 
de  Mr.  du  Pleffii  Marh  , 8e  du  Rai  d 'An- 
gleterre au  Synode  National  de  lounetnt , 
pour  le  Maintien,  de  la  Religion  Refor- 
mée , J.  6.  37. 38.  Celles  du  Ko»  de  Fran- 
ce aux  Paltcurs  qu’il  déchargeoit  des 
Tailles  8e  des  Subfides , 24.  Celles  du 
Maréchal  de  Bouillon  8c  de  l'Eglifc  de 
Geneve , audit  Synode, fur  des  Controver- 
fes  fort  importantes,  37.  Celles  du  Roi 
à' Angleterre  audit  Synode , contenant  di- 
verfes  Plaintes  8e  Remontrances  fur  les 
Dereglemens  , 8e  la  mauvaife  Conduite 
des  Reformés  en  plufieurs  Chofes  très- 
importantes,  65.  &c.  iufqu’à72.  Celles 
de  Mr.  du  Pleins  audit  Synode,  pour  lui 
remontrer  plufieurs  Chofes  de  grande 
Confequence , Md.  8e  73.  Celles  du  Duc 
de  Rohan,  audic  Synode  , pour  lui  faire 
des  Rcmcrcimcqy , ibid.  6c  7 4.  Celles  de 
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Mr.  de  Caurnmt , ofrant  fes  Services  au- 
dit Synode  ,ibid.  Se  75.  Celles  de  Mr.de 
Cba/hllon , expliquant  audit  Synode  tout 
ce  qu’il  avoit  fait  à la  Cour,  pour  l’A- 
vantage  des  Reformés,  ihid.  8e  76.  Cel- 
les du  Duc  de  lloüillon  , touchant  les  per- 
nicieux Efets  des  Contefiations  des  Théo- 
logiens Reformés,  Md.  6c  77.  Celles  de 
quacre  Députés  envoiés  au  Rot  de  France 
par  ledit  Synode,  82.  Celles  de  Mr.  du 
l’/eflîi  au  Synode  National  de  Vitré  fur  les 
Difcrens  des  Profeffeurs  / Henni  8e  Du- 
monim  , 88.  Celles  de  l’Affemblée  Poli- 
tique de  la  Rochelle  audic  Synode  pour 
l'Union  des  Reformes,  102  Celles  du 
Roi  de  France  audit  Synode  touchant  le 
7.éle  8c  la  Fidelité  des  Reformés  , 107. 
Cellesdu  Duc  de  Rohm,  auSynodcNa- 
tional  d'Alan  pour  lui  témoigner  fon 
Afeétion  , 14t.  Celles  des  Paltcurs  8e 
Profeffeurs  de  Geneve  , pour  entretenir 
leur  Union  avec  les  Deputésaudir  Syno- 
de, 142.  Celles  de  Mr.d e Lejdiguicret , 
6c  de  M.de  G baJUUon,  déclarant  leur  bon- 
ne Volonté  pour  tous  les  Reformés, itid. 
Celles  des  M igifirats  de  Privas  , avec 
cellesdu  Synode  8c  de  l’Affemblée  Pro- 
vinciale du  Vivarez,  touchant  les  Allie- 
rions extraordinaires  des  Reformés  de  ce 
Pats-là  , 186.  Celles  des  Vuudois , Ré- 
fugiés en  Dauphiné  , reprefentanr  audit 
Synode  leur  Pauvreté  , 187.  Celles  dn 
Prince  à'Orange  , des  Bourgucmaitres , 
8c  des  Curateurs  de  l’Univerlité  de  Lente, 
demandant  audit  Synode  un  Profeffeur 
Fr  an f 011  , 193.  Celles  des  Palpeurs  8c 
Profeffeurs  de  Geneve,  au  même  Synode, 
touchanc  l’Uniformité  de  leur  Croiance, 
avec  celle  des  Reformés  de  France  , 244. 
Cellesdu  Roi  de  France,  au  I.  Synode 
National  de  Cbartnton,  touchant  les  Af- 
femblées  Politiques  des  Miniftres  Refor- 
més, 270.271.  Celles  de  Mr.  Dumoulin, 
au  Roi  à' Angleterre  fur  des  Matières  Po- 
litiques, qui  donnèrent  Lieu  à l’Exil  de 
ceMiniftre,  que  leditSynodcauroit  vou- 
lu faire  révoquer  s’il  lui  avoit  été  poffi- 
ble,  172. 173.  Celles  des  Dircaeurs  de 
l’Univerfité  de  Leide  touchant  un  Profef- 
feur Iran  f ou  qu’ils  demandèrent  une  fé- 
conde fois  audic  Synode,  283.  Celles  du 
Roi  de  France , au  Synode  Narional  de 
Caftres,  touchant  la  Conduite  qu’ils  dé- 
voient tenir  pouroooferver  leurs  Privtle- 
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es  , 328.  329.  Et  les  Matières  qu'ils  ne 
e voient  pas  traiter  dans  ledit  Synode , 
332.  333.  34  t.  Celles  de  Mr.  d'Herbant, 
audit  Synode  , touchant  les  bonnes  In- 
tentions du  Roi  pour  les  Reformes , 34  t. 
Celles  du  Due  de  Rohan , 8c  de  plufieurs 
Reformés  de  la  R oc  bille  touchant  le  Prêt 
d’un  Minière , 351.  Celles  dudit  Syno- 
de , au  Roi  de  (remet , touchant  les  Dé- 
putés Generaux  Reformés,  en  Cour,  407. 

Îd8.  Celles  des  Fadeurs  8c  ProfeficOrs 
e Gtneve , fur  la  Dcfolation  de  plulïeurs 
Eglifes  Reformées  , 8c  diverfes  autres 
Matières  très-importantes  , dont  tls  in- 
formoient  ledit  Synode,  8c  la  Réponfe 
que  les  Députés  de  ce  Synode  leur  firent, 
433.  8cc.  jufqu’i  440.  Cellesde  l’Eglife 
de  taris  audit  Synode, contenant  degran- 
des  Plaintes  contre  les  Synodes  Provin- 
ciaux de  F l/le  de  France,  44t.  &c.  juf- 

3u’i  445.  Celles  du  II.  Synode  National 
e Charente»  , au  Roi  de  France  , fur  le 
Cahier  des  Griefs  & des  Plaintes  des  Re- 
formés , 459.  460.  Celles  du  Roi  de 
France  audit  Synode  , pour  lui  témoigner 
qu’il  étoit  fort  latisiait  de  fa  Conduite  , 
465.  Celles  de  ce  Monarque  à fon  Com- 
miflaire  General  audit  Synode  , confir- 
mant la  mèmeChofe,  8c  promettant  de 
donner  une  bonne  Somme  du  Trefor 
Roial  pour  les  Eraix  de  cette  Aficmblée 
Synodale,  466.  Celles  dudit  Synode  au 
Roi  de  France  , touchant  l’Oprcfiion  des 
Reformés  dans  fes  Etats  , 8c  les  Remon- 
trances des  Députés  Generaux  de  leurs 
Eglifes,  469  470.  Celles  dudit  Synode, 
aux  Eglifes  du  lieam  , fur  des  Procedures 
contraires  à leur  Union  avec  les  Rcfor- 
mésde  France,  498.  Celles  que  le  Roi 
de  France  dcfendoit  aux  Minifires,  8c  a 
leurs  Synodes  , de  rccecevoir  des  Pais 
étrangers,  534-îj6-54°-  Celles  du  Sy- 
node National  d'AleiSfon  au  Roi  de  France, 
pour  lui  rendre  Hommage,  & lui  donner 
des  AlTurances  d’une  Fidelité  inviolable 
de  la  Part  des  Reformés,  541-  544-  Et 
pour  informer  Sa  Maiejle  de  la  Nomina- 
tion de  leurs  Députés  Generaux  , .545- 
Celles  du  Roi  audit  Synode  touchant  le 
Cahier  des  Plaintes  Se  les  Députés  Gene- 
raux qu’il  envoia  à Sa  MajeJl e , 469.  Cel- 
les que  ledit  Synode  envoia  au  Roi , pour 
Réponfe  de  la  Lettre  precedente  , 470. 
Celles  des  Utriverlirés  de  Geneve , Se  de 


I E R E S. 

Leide , audit  Synode , touchant  les gran 
des Difputes  des  Profefieurs  Amiratut,  Du- 
moulin  , Rivet  8c  du  Miniftreïi/«r</,57i. 
8ec.  jufqu’à<76.  Celles  des  Profefieurs 
de  Gttttve , fort  amples  fur  cette  Matière, 
8e  fur  l’Etat  dangereux  où  fc  trouvoient 
les  Eglifes  Reformées  de  France  par  la 
Perfecution  , par  la  Guerre , par  les  Dif- 
putes , Se  parles  nouvelles  Opinions  des 
Minifiress  604.  Sec.  jufqu’à  615.  Celles 
que  le  Profefleur  Dumoulin  écrivit  audit 
Synode,  fur  la  même  Matière  , au  Sujet 
de  laquelle  il  blama  fortement  les  Ou- 
vrages de  Mr.  Amiraud  8e  ceux  de  Mr. 
Têtard,  615.  8'C.  jufqu'à  619.  Celles  du 
Roi  de  France  au  C'ommitfaire  qu’il  en- 
voia pour  aflillcr  au  111.  Synode  Natio- 
nal de  C hâtent  on , 628.  Celles  que  ledit’ 
Synode  envoia  a Sa  Maje/fé  pour  le  com- 
plimenter S : le  féliciter  fur  les  bons  Suc- 
cès, 641.  642.  Celles  du  même  Synode 
a la  Reine  Regenre , pour  la  remercier  Se 
la  congratuler  de  plulieurs  Chofes,  640. 
651.  Celles  du  Roi  de  France,  pourauto- 
riferle  Commilfaire  qu’il  envoia  au  Sy- 
node National deLoudun.  714.715.  Cel- 
les dudit  Synode  au  Roi  Louis  XIV.  , à 
la  Rive  Régente,  8c  au  Cardinal  Maza- 
ritt,  très-remarquables,  8c  leurs  Répon- 
fes  très  - importantes  audit  Synode , qui. 
font  beaucoup  d’Honncur  aux  Reformés, 
8c  qui  prouvent  leur  Fidelité  inviolable  , 
& leur  Zélé  pour  Sa  Majefle  , 8c  pour  le 
Biendc  fes  Etats  , 733.  8cc.  jufqu'à  742. 
Celles  des  Profefieurs  8t  des  Pallcursde 
Geneve , de  Bâle,  de  Zenith , 8c  deSchetf- 
bouft  audit  Synode  , 'pour  lui  déclarer 
leur  Afeéfion  pour  les  Reformés  de  Fran- 
ce, 8c  les  Prières  qu’ils  faifoient  pour  le 
Roi  Loiiis  XI V.  qui  avoiteu  la  Bontéde 
laifier  convoquer  ce  Synode  National  à 
fesSujcts  de  la  Religion  Reformée,  740. 
Voies  Mandemens  àr  Rêpon/es. 

Libelles  très-dangereux  nue  les  Catholiques 
publioient  contre  les  Reformés  , par  les- 
quels ils  donnèrent  Lieu  au  Synode  Na- 
tional d'Alençon  d’ordonner  que  les  Mi- 
mfiresen  feraient  la  Réfutation  dans  leurs 
Sermons , 8c  dans  leurs  Ecrits , 565. 566. 

Livres  des  Reformés.  Plulieurs  Decrets  fore 
amples  touchant  l’Aprobation  qu’ils  dé- 
voient avoir enfrance,  8c fans laquelleils 
nedevoient  pas  être  imprimés,  151.276: 

*79-  476-  517-  44»-  547-  î6j-  5«7- 
Rrrrr  3 636* 
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6}6. 677. 720. 727.  Le  Synode  National 
de  London  mit  1rs  Sermons  des  Minilires 
dans  le  Rang  des  Livresou  T raitésde  Rc 
ligion , qu’on  ne  devoit  pas  faire  impri- 
mer fans  Examen  & Aprobation , 777. 
Le  Roi  de  France  en  envoie  pluficurs  à 
fonCommiffaireau  II.  Synode  National 
de  Cbarenion , dont  il  demandoit  la  Con- 
damnation , parce  qu’ils  croient  tous 
remplis  d’injures  & de  Calomnies,  iji. 

278.  279. 47 6.  Ces  Livres  & la  Réponfc 
que  ledit  Synode  fit  à Sa  Moufle  pour  s'ex- 
eufer  de  les  condamner , donnèrent  Lieu 
à pluficurs  Mandemcns  Roiaux  concer- 
nant tous  le*  Livres  des  Reformés  de 
France , & ceux  qu’ils  faifoient  venir  des 
Pais  Etrangers  , 43 7-  6j2. 636. 

Lcrr.br  des  Calarierrs  , Avocat  au  Confeil 
Privé  du  Roi  de  France  Lonis  XIV.  6c  en 
fon  Confeil  d'Etat , & au  Parlement  de 
Parie,  fut  charge  de  toutes  les  AfaireS 
Civiles  de*  Egliles  Reformées  de  France, 
par  le  dernier  Synode  National  de  Lou- 
d,a , qui  promit  de  lui  donner  trois  mil- 
le Livres  tous  les  Ans  , pour  les  Ecrits 
qu’il  ferait , & les  Depcches  qu’il  rece- 
vrait, en  foutenant  leurs  Droits , par  de- 
vant lefdits  Coufeils  de  Sa  MajtJU , 781. 

782. 

Latberient  de  la  Confefliand’Aui««rj.  Le 
II.  Synode  National  dsCbamtmi,  déclara 
qu’ils  convenoicnt  avec  les  Reformés  de 
France  dans  les  Point  Fondamentaux  de 
la  véritable  Religion , & qu’ils  pouvoient 
être  reçus  à leur  Communion , & à con- 
trarier des  Mariages , & à prefenter  des 
Enfans  au  Barème  avec  eux , attendu  aulTi 
qu'ils  n’avoient  ni  Supcrftttion , ni  ido- 
lâtrie dans  leur  C ulte , 500.  50t. 

M. 

MAndemeus  du  Roi  de  France , pour  la 
Convocation  d’une  Aflemblée  Na- 
tionale Politique  & Mixte  , en  Faveur 
des  Reformes  de  les  Etats  , 41  $2 
Griefs  8c  Demandes  qu’ils  y produiftrent 
fur  XIX-  Articles,  4?.  &c.  jufqu'à  46. 
Autres  Mandemens  & Lettres  de  Sa  Ma- 
jefit  concernant  diverfes  Matières  fort 
importantes,  desSynodes  Nationaux  des 
Eglifes  Reformées  de  fon  Roiaume,  270. 
£71.  328.329.  332.  333.  337.  340.  *41. 
142  141  395  399- 4Î°-  5J0-  SJi-  624. 
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624  628.644.  710.  7**-7H-7J2.7îÎ- 
Mariages  & tout  ce  qui  en  dépend,  expli- 
qué dans  pluficurs  Reglemeus  Synodaux, 
10.24.84.  96.  98.  149. 140.  i8i.  243. 
244.  347. 348-  374-  47 5-  400-  437-  447- 
478.  643. 668. 689  746-  749-  77J-  774* 
Voies  Cas  Je  Coajcience . 

Macari » , Cardinal , 8c  premier  Miniftre 
d’Etat  du  Roi  de  France  Louis  A'/f. Quelle 
étoit  fa  Bonté  & fon  Equité  pour  les  Re- 
formés, 716.  Lettres  que  le  dernier  Sy- 
node National  de  Lambin  lui  écrivit,  fort 
remarquables,  8c  de  très-grande  Confe- 
quence , par  les  Expreffions  extraordinai- 
res que  les  Députés  de  ce  Synode  y em- 

Î dotèrent , pour  flatter  cet  Eminent  Pre- 
at,  734-7J7-  742-  La  Képonfe  que  ce 
Cardinal  fit  audit  Synode , par  une  Let- 
tre où  il  déclara  très-exprefTément  que 
les  Reformes  de  Fronce  etoicnr  de  bous 
Serviteurs  & Sujets  du  Roi , comme  Sa 
Majeflé  en  étoit  aulli  bien  perfuadée  par 
les  Efets de  leur  Fidelité  inviolable,  8c 
de  leur  Zélé  à fon  Service , 739. 

Mélangé  de  la  Religion  Reformée  avec  la 
Romaine, défendu  très-exprefîèment,  par 
deux  Synodes  Nationaux  de  MontpeUiicr 
81  de  Cbaremm  , qui  cenfurerent  forte- 
ment tous  ceux  qui  entreprenoient  de 
faire  cette  Union , 400.  Mr.  de  la  Mille* 
tiere  aiant  travaillé  pour  cela  fut  excom- 
munié publiquement  , 480.  481.  Voies 
les  Procedures  faites  contre  lui  , dans  le 
III.  Synode  National  de  Cbarentosi,  & le 
Formulairedel’Excommunicarion  qu’on 
ydrefla  pour  ce  Sujet,  683.  &c-  jufqu’à 

686. 

Mémoires  qui  dévoient  être  drefTés  par  les 
Synodes  Provinciaux , & les  Formalités 
qu’on  y devoir  obferver  pour  les  envoier 
aax  Synodes  Nationaux , par  les  D putes 
de  chaque  Province,  661.  Voies  Remon- 
trances. 

Metaphifique  retnife  en  fbn  Luftre  par  le 
II.  Synode  Nacional  de  Cbarenton , qui 
la  jugea  d’une  Neceffité  abfolue  pour  ré- 
futer les  Subtilités  des  Doâeurs  de  l’E- 
glife  Romaine , & qui  reconnut  auiC  que 
c’étoit  une  des  principales  Sciences  dont 
toutes  les  aunes  riroiem  leurs  Principes, 
410.  Decret  du  Synode  National  d’/f- 
levfrtt  qni  obligeoic  les  Profefieurs  de* 
Univerntés  Reformées  à enfeigner  cette 
Scienceaux  Propofans , 443.  Livre  de 
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Metaphifique  compofé  par  un  Mimftrc 
qui  fut  recompenfé  de  cet  Ouvrage,  par 
le  Synode  National  d'Alersfon , 578.  Voies 
la  mauvaife  Opinion  que  les  Profcffeurs 
de  Genevt  avoient  de  la  Metaphifique , 
dans  la  Lettre  qu’ils  écrivirent  au  Synode 
■National  61 1.  612.  Et  tout 

ce  qui  eft  depuis  la  Page  571-  &c.  juf- 
qu’a576.  604.  8cc.  juiqu’à  614.  Que- 
fhons  qitcle  III.  Synode  National  de  C ha- 
reittnn  défendit , aux  Profcffeurs  Refor- 
mes , de  mettre  dans  leurs  T raités  de  Me- 
taphifique, . ,r696' 

Meurtres  qui  arnvoient  pour  des  Difputes 
& desQucrellesà  l’Ocafionde  la  Prefean- 
ce  dans  les  Eglifes  Reformées  des  Fa- 
milles Nobles , & un  Reglement  Synodal 
fait  pour  les  empêcher  , 502.  Autres 
Reglemens  8c  Decrets  faits  fur  cette 
Matière,  674.747- 

Miniftres  des  Eglifes  Reformées  de  France. 
Quels  étoient  ceux  qu’on  ne  devoir  pas 
deputeraux  Synodes  Nationaux,  8.  De 

quelles  Afaires  ils  ne  dévoient  pas  fe  mê- 
ler , 65.  Sec.  jufqu’à  72.  Sur  quelles 
Chofes  ils  ne  dévoient  pas  prêcher  , 8c 
quelle  Méthode  ils  dévoient  fuivre,  100. 

?«2. 245.  246. 278. 279-  9i6.  517-566. 
567.568.632.634.636.  661.  663.664. 
719.  720.  725. 744. 747-748'  77î-  777- 
780.  781.  Votés  Sermons  & Prtihcatrstrs. 
Dans  quels  Lieux  ils  dévoient  refider  , 
1 10  Pluficurs  autres  Decrets  qui  lescon- 
cement , «47-  «48-  «49-  «j2.  *55-  *7«. 
177. 179.  toi.  204.  247-  26*-  263.  264. 
270.  271.  292.  8cc.  juiqu’à  294.  350.355. 
368. 369.  370-  37*-  374-  410,  &c-  )uf* 
qu’à4U- 455-44®-  4*2-  463-  473-  474- 
484  485.487-496  5°»- 502-  504-  520. 
8cc.  jufqu’à  5*3  Î3Î-  «“•  »ul4u  » 539- 
540.  541 .542.548-549-  550.  55*-  554- 
&c.  lufqu’»  559-  567.  568-  593-  601. 
602.  604-  631.  632.  663,  665-  &c.  juf- 
qu’à 679. 697. 720- 743-  744-  750-  751- 
8cc.  julqu’a  773. 775-  777-779  "80.781. 

783.  &c.  jufqu’à  798.  . 

Modérateurs  des  Synodes  Nationaux  des 
Eglifes  Reformées  de  France.  Les  Noms, 
Les  Surnoms,  8c  les  Qualités  des  Mim- 
ftres  qui  ont  eu  cette  Charge . «.78  »3<»- 
240.  331.  453-  533-  6*7-  7'3-  Decrets 
pour  lent  Eleébon,  qui  devon  eue  faite 
à la  Pluralité  des  Suf rages,  661.713. 

.Manu,  Fadeur  à Charente»! , cûtuneAfai- 


re  très  - importante  debatur  au  dernier 
Synode  National  de  Lcttdrm,  8c  pour  la- 
quelle le  Commiffaire  du  Koi  Leurs  XIV. 
s ’intereffa  beaucoup,  aurtitôt  qu'il  y eut 
des  Miniüres  nommés  pour  l’examiner 
dans  leditSvnode  , 760.  On  y fit  venir 
des  Ecrits  à’ Hollande  contre  ce  Fadeur , 
i bid.  Le  Commiffaire  du  Roi  donna  Per- 
miffion  audit  Synode  de  les  examiner , 
quoi  qu’ils  fuffent  envoiés  des  Pais  étran- 
gers contre  les  Ordres  de  Sa  MejeJU,  761. 
Mr.  Monts  voulut  pafler  en  Hollande  pour 
fe  judifier  de  toutes  les  Chofes  qu’on  lui 
avoit  impofées  î niais  on  ne  voulut  pas 
le  lui  permettre , ibid.  L’Eglife  de  ( ba- 
rettttm  demanda  três-indanment  qu’il  fut 
confirmé  dans  fa  Charge  de  Paftcur , té- 
moignant être  contente  de  fon  Minidere, 
ibsd.  L 'Examen  de  cette  Caule  8c  de  tou- 
tes les  Procedures  qui  en  dependoient 
dura  plufieurs  jours  , 762.  On  reçût 
beaucoup  de  Témoignages  en  fa  Faveur 
desMagidrats  , des  Umverfités , 6c  des 
Padeurs  des  Pais  étrangers,  8c  des  Sy- 
nodes de  Hollande , par  lcfquels  il  fut  dé- 
chargé de  toutes  les  Acufations  qui 
avoient  été  intentées  contre  lui,  8c  on  le 
confirma  dans  fon  Minidere , en  l’aver- 
tiffant  d’être  plus  circonfpeâ  qu'il  ne  l'a- 
voir été,  dans  fes  Difcours  Sc  dans  fes 
Ecrits , ibsd.  8c  762.  Le  même  Synode 
fit  un  autre  Decret , par  lequel  Mr.  Mo- 
nts fut  déclaré  innocent  de  tous  les  Cri- 
mes atroces , 8c  des  Impuretés  dont  on 
l'avohacufé,  "63. 

N. 

xfOms  8c  Surnoms  de  DCC.XLII. 

J_\J  Padeut  qui  defervoient  DCC  LX. 
Eglifes  Reformées  qu’il  y avoit  eu  France, 
l’An  M.DC.XX.  Pige  220.  &c.  juf- 
qu’à 232.  Noms  8c  Surnoms  de  DC. 
XXIII.  Padeurs,  qui  defervoient  les 
fufdites  Eglifes  l’An  M.  DC.  XXVI. 
Pag.  418.  8cc.  jufqu'à  432.  Le  dernier 
Catalogne  de  toutes  les  Eglifes  Refor- 
mées de  France  , avec  les  Noms  8c  les 
Surnoms  de  tous  leurs  Padeurs,  dreffé 
par  le  Synode  National  d'A/enfon , l'An 
M.  DC.  XXXVII.  Pag.  591.  Voies  le 
Détail  qui  en  a été  mis  à la  Ttte  des 
A êtes  Nationaux  , dans  le  1.  Volume. 
Voies  auf&  les  Noms  8e  ks  Surnoms  de 

tou» 
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tons  ceux  qui  ont  été  députés  aux  Syno-  iîftoire  de  l’Eglife  Reformée  de  ladite 

des  Nationaux,  ceux  de  leurs  Modéra-  Ville,  pour  lelquelle»  le  dernier  Synode 

teurs  , A joints  , Secrétaires  , Députés  National  de  LouJun  fit  un  Decret,  768. 

Generaux  en  Cour  , Députés  extraordi-  H en  fit  un  autre  pour  un  Débat  encore 

naires , Se  ceux  des  Commtflaires  (les  Rois  plus  grand  touchant  les  Places  de  l’Eglife 

de  France  , tant  dans  lefdits  Synodes  de  Xamtoage , dont  plutîeursSynodes  Pro- 

qu’en  plufieurs  autres  AfTemblées  Eccle-  vinciaux  s'étoient  mêlés  , fans  pouvoir 

fia  (tiques  , Politiques  Se  Mixtes,  avec  terminer  ces  Difputes  Se  ces  Procès , ibH. 

. toutes  les  Qualités  de  ces  Pcrfonnes,  fous  Se  _ 769. 

leurs  Titres  Particuliers  dans  cette  Ta-  Plaintes  faites  aux  Synodes  Nationaux  de 
ble  &danscel!e  du  I.  Volume.  France,  par  diverfes  Provinces  , Egli- 

fes  Se  Pcrfonnes  Reformées  , & cel- 
O.  les  que  lefdits  Synodes  & leurs  Députés 

Generaux  , ou  Extraordinaires  firent  au 

O Fraudes  que  toutes  les  Eglifes  Refor-  Foi  de  France  Se  aux  Miniltres  d’Etat  en 

mées  de  France  , tous  les  Seigneurs  , Cour  , 11.  24.  16.  29.  31.  3$.  87.  99. 

les  Gentil  hommes  , & les  Particuliers  103.110.  114.  118.  I2l.  122.  152.  135. 

defdites  Eglifes, dévoient  faire  à Dieu  , eu  188.189.  191.  194.  lÿf  196.  197.  202. 

fe  cottifant  pour  l'Entretien  desUuiver-  254.256.279.  280.  283.  284,  356.  363. 

fîtes  & des  Coleges  où  l'on  élevoit  des  364.380.  381.385-  386.  485-  488.  489. 

Propofans,  fi  necclTaires  pour  remplirles  493-  494. 509. 534-  Sec.  jufqu’à  544.550. 

Charges  Paftorales  de  ces  Eglifes , 584.  554-  Sec.  (ufqu'à  564.  567.  568.  570. 

Ombres  A'Armhtmt.  C’eft  le  Titre  d’un  Li.  579- 583  . 584. 592.  593.  594.  596.  Sec. 

vre  que  le  ProfcfTeur  Amiramt  vouloit  fai-  julqu’a  604.  637. 647. 663.  664.  Sec.  juf- 

re  condamner  au  Synode  National  d’A-  qu’à  677. 687.  690  694.  720.  728.  744. 

t<Pf<m , parce  que  cet  Auteur  le  maltrai-  745.783.  Sec  julqu’à  798.  Plaintes  qui 

toit  beaucoup , à caufc  des  grandes  Dif-  furent  miles , par  les  Synodes  Nationaux, 

putes  & des  Troubles  qu’il  avoit  caufés  dans  les  Cahiers  de  leurs  Députés  Gene- 

dans  les  Univerfités  Reformées  de  France,  rauxenCour,  tant  pour  les  Afaires  Ec- 

581.  VU h ces  Difputes  à la  Page  571.  cleûaftiques , que  pour  les  Civiles  & Po- 

&c.  jufqu’à  576.  litiques,  qui  concernaient  les  Eglifes  Re- 

, formées  de  France  ,461.  &c.  (ufqu’à  464. 
P.  Voies  Griefs  , Remontrances  Ü Politique. 

Pluralité  des  Voix  félon  laquelle  tout  de- 

P AUot  , Secrétaire  du  Roi  de  France  , fe  voit  être  décidé  par  lcsDcputésaux  Sy- 

voiant  pourfuivi  au  Confeil  Privé  de  Sa  nodes,  & aux  autres  A (fan Mées  Eccle- 

Majefté  , pour  le  Paiement  des  Sommes  fiaftiques  , Mixtes  & Politiques  , tant 

qu’il  devott  aux  Eglifes  Reformées, tran-  Generales  que  Particulières  des  Refor- 

figea  finalement  avec  les  Députés  du  II.  més,  10. 11.  577.  66t.  Decret  touchant 

Synode  National  de  Cbarentoa  qui  foude-  l’Ordre  qui  devoir  être  gardé  parmi  ceux 

rent  fes Comptes , 503.523.  qui  opinoient  , & donnotent  leur  Voix 

Péché  Originel.  En  quoi  il  confifte , félon  dans  les  Synodes  Nationaux , 777.778. 

un  Decret  du  III.  Synode  National  de  Politique  des  Synodes  & des  F.glifes  Refor- 
Charentim  , 680.  Déclaration  faire  pour  mées  de  France,  mife  en  Uf.ige  pour  di- 

adoucir  cette  Matière  dans  le  dernier  vers  Sujets  dont  on  trouvera  les  Particu- 

Synode  National  de  Landun.  750.  larités  dans  les  Aâes  & les  Decrets  qui 

Places  des  Reformésdans  les  Temples,  où  font  indiqués  par  les  Nombres  fui- 

il  y avoit  des  Querelles , des  Débats,  Se  vans,  6.  7.  jo  53.  Sec.  jufqu’à  5 6.  65. 

des  Meurtres  pour  la  Preféance  , Sc  ies  &c.  jufqu’à 72. 97. 100.  102.  m8  152. 

Reglemens  Synodaux  qui  ont  été  faits  fur  1-6.177  242.  263.270.  271.  272  334. 

cela,  502.674.747.  Il  y eut  un  grand  335  33s  4C6. 461 . &c.  jufqu’à  464  534. 

Difcrent  entre  les  Bourgeois  les  Mar-  Sec.  '|ufqu’à  544.  549.  457  558.  567. 

chauds,  Se  les  Procureurs  auPariemcnt  5*8.  631  634.  636.  673.718  724. 

de  Grenoble , touchant  les  Places  du  Con-  Prcdcllinacion  , Eleûion  „ Vocation  , Sc 

Santifi- 
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Santificackm  desFideles.  Plufîeurs  Dif- 
putcs  très-cpineufes agitées la-de(Tus,dans 
les  Univerhtés  Reformées  de  France , 
& des  Pais  étrangers  à l'Ocafion  des 
Ecrits  de  quelques  Profefïcurs  & Mini- 
ftres,  qui  troublèrent  plufietirsEglifes  Se 
Synodes  , 171.  &c  jufqu’à  176. 

Prédicateurs  Reformés.  Sur  quelles  Ma- 
tières ils  ne  dévoient  pas  prêcher}  quels 
Auteurs  ils  ne  dévoient  pas  citer  i quel 
devoir  être  leur  Maintien , & quelle  Mé- 
thode ils  dévoient  fuivre , ou  éviter  dans 
lcursSermons,ioo.  i$2.  24$.  246.278. 
279-  «6.  437.  566.  567.  568.  632.634. 
636. 66t.  663.  664.  719.  7to.  723.  744. 
747- 748- 773. 777- 780.781.  En  quels 
Lieux  de  France  ils  ne  dévoient  pas  prê- 
cher, félon  d eux  nouvelles  Ordonnances 
du  Roi  Loiiis  Xlll.  537.  34t.  542.  493. 
Et  félon  pluftcurs  autres  du  Roi  Loiiis 
XI K 634. 640. 670. 719. 720. 728.  Re- 
folution  fort  vigoureufe  qui  fut  prife 
contre  ces  dernicres  Ordonnances , par 
le  Synode  National  de  London,  780. 

781. 

Prétendue  Reformée.  Le  Roi  de  France 
vouloir  que  ce  Mot  Presenduë  fut  joint  à 
celui  de  Religion , quand  il  s’agifloit  de 
celle  des  Reformés,  dans  les  Mémoires 
desSynodes  Nationaux  , qui  lui  dévoient 
être  prefentés  en  Cour , par  leurs  Dépu- 
tés Generaux,  544. 

Prières  Publiques  dont  l’Ufage  fut  rétabli 
dans  les  Eglifes  Reformées  de  France, 
parleSynoac  National  de Ihnneim , con- 
tre les  Refolutions  des  Synodes  Natio- 
naux précédais,  24.  108.  Et  par  celui 
d sCaflret,  348.  Prières  que  les  Synodes 
faifoient  pour  \cRoi  de  France  8e  pour  la 
Famille  Roiale  , 373»  644,  723.  7 24. 
726.  740.  802  Les  Prières  Ecdenafli- 
ques  (ufifent  pour  adininiftrer  le  Batême 
fans  aucune  Prédication,  486.  Les  au- 
tres Synodes  ont  fait  plulieurs  Decrets 
contraires  à celui-là  , comme  on  peut  le 
voirdans  le  prtmierTome, fous  le  Titre  du 
Batême,  & fur  tout  depuis  la  Page  446. 
8cc.  jufqu’a  457  Decret  touchant  ta  Ma- 
niéré de  chanter  la  Piiere  qui  eft  à la  fin 
des  Commandemens de  Dieu,  564.  For- 
mulaire pour  celle  du  Batême  des  Adul- 
tes fortis  du  Paganifme , 659.  660.  De- 
cret concernant  celle  qu'on  vouloit  obli- 
ger tous  les  Reformés  de  faire  i Genoux 
Terne  1 1. 


d’abord  qu’ils  entroient  dans  les  Temples, 

677. 

Profeffeurs  des  Univer fîtes  Reformées  de 
France.  Plufieurs  Règlement  & Decrets 
Synodaux  qui  les  concernent  , 33.  &c. 
jufqu’à  36.  99.  122.  &c.  jufqu’à  12$. 
1$2.  I$8.  l6l.  I73.  174.  180.  181.  203.' 
8cc.  jofqu’à2o6.  209.  5rc.  jufqu’a  2 12. 
249. 268.  269.  272. 282.  286.  287. 401 . 
402. 403. 409.410.  $07.  Jro.  $6$.  566. 
567-577.582.583-  586.  587-  663:664. 
694.  Sec.  jufqu’à  701 . 77<). 

Propofans  Reformés.  PlulieursRegletnetiS 
& DecretsSynodaux  qui  les  concernent , 
13.83.84.93.11$.  116.  118.  120.  121. 
147.  148.  154.  178.  179.  209.  8cc.  juf- 
qu’à 212.  247.  287.  292.  8ec.  jufqu’à 
294.  374.  410.  &c.  jufqu’à  413.  474. 
485.  503.  520.  Sec.  jufqu’à  523.  546. 
565.  $66.  $67. 577-  582.  584.  633.  640. 
663.  664.  676.  694.  697.  719-  730-743' 
749. 7$«.  779.  Decret  fort  remarquable 
concernant  diverfes  Plaintes  faites  contre 
les  Propofans  desUniverfités  de  France, 
Se  les  Remontrances  qui  leur  furent  fai- 
tes de  la  Part  du  dernier  Synode  Natio- 
nal de  Lotidtm , pour  corriger  leurs  Dere- 
glemens  79$.  796. 806. 8cc.  jufqu’à  809. 

Profelites  Reformés.  Decrets  Synodaux 
faits  pour  ce  qui  les  concerne,  9.24.28. 
91.  99.  100.  193.  374-  48s-  74 J-  ,Us 
Reformés  ne  doivent  pas  chercher  leur 
Converfion  avecemprelîement  ,ibid.  Pro- 
filite  Evangeliqne.  C'cftlt  Titre  d’un  Li- 
vre qui  fut  condamné  par  le  Parlement 
A' dix , mais  le  Synode  National  A'Alen- 
fon  fit  des  Remontrances  au  Rm  Loiiis 
XIII  pour  faire  révoquer  cet  Arrêt  à la 
Chambre  de  l’Edit,  & pour  juftifier  ce- 
lui qui  étoit  l’Auteur  de  cet  Ouvrage, 

603. 

Pupitre  ou  Lutrin , mis  dans  l’Eglife  Re- 
formée A' /Hais , pour  lequel  on  fe  quere- 
la  & bâtit , de  celle  forte  qu’il  en  arriva 
des  Sufpenfions  le  des  Procès , 176. 

<*e 

QUerelles  Se  Débats  qui  arrivoient  à 
l’Ocafion  de  la  Preféance  dans  les 
Eglifes  Reforme. s des  Familles  No- 
bles , & trois  RegleinensSy  >odaux  faits 
fur  cela,  ^02. 674. 746.747.  Foies  Débats 
ir  Qne/lions. 

STfff  Que- 
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Queftions  fur  des  Matières  de  Theoiogie , 
qui  troublèrent  la  Paix  1 Union  des 
Eglifes  Reformées  de  Franco  , 62.  67. 
72.76.  77.  Decret  pour  fuprimer  toutes 
celles  que  les  Profefteurs  & les  Prédica- 
teurs Reformés  examinoienttrop  curieu- 
fement  , 278.  279.  Autre  Decret  tou- 
chant les  Queftions  trop  curieufes , qui  le 
irouvoient  dans  les  Procedures  des  Re- 
formés) portées  aux  Synodes  Nationaux, 
552.  Rcglemens  & Statuts  fort  amplos 
touchant  les  Queftions  cuticules  , dont 
les  Profefteurs  , les  Miniftres,  & les  Pro- 
poians  dévoient  entièrement  s’abftcnir 
dans  leur  Théologie,  dans  leurs  Ser- 
mons , dans  leurs  Ecrits  & Difputes, 
comme  aulïi  tous  les  autres  Reformés 
dans  leurs  Lectures  , Convcrfations  & 
Entretiens,  566.  567.  Queftions  fur  plu- 
lîeurs  grandes  Dificultés  des  Controver- 
fes  entre  Mr.  Amiraud  Profefteur  a Sou- 
mur , Mr.  TeteirJ  Pafteur  a Fiais , & plu- 
sieurs Profefteurs  de  Fronce  Si  des  autres 
Pais,  qui  donnèrent  Lieu  à plulicurs 
Ecrits  des  Profefteurs  de  Geneve, , de  Se- 
lon, de  LeiJe,  & à un  Comité  de  XII. 
Profefteurs , ou  Pafteurs  nommes  par  le 
Synode  National  d’.l/otfi™,  où  ces  Que- 
ftions furent  expliquées  en  XIII.  Arti- 
cles, 571.  &c.  julqu’à  576.  Lettre  fort 
ample , fur  cesQueftionsdilïcilcs  & dan- 
Ecrcufes , envoiée  audit  Synode , par  les 
Profefteurs  de  Geneve  , 604.  &c.  jufqu'à 
619.  Voies  principalement  les  pagcs6it. 
612. 616.  Queftions  & Réponles  fami- 
lières du  Catcchifme  de  Calvin , dont  le 
III.  Synode  National  de  Ciar.n/ooaprou- 
va  le  Chatwcment  qu’en  avoient  fait 
quelques  Miniftres,  en  les  expliquant 
par  des  Sermons  fur  des  Lieux  Communs 
de  la  Théologie,  661.  747-748.  Râle- 
ment Synodal  couchant  certaines  Que- 
ftions de  la  Théologie  des  Eglifes  Refor- 
mées, que  les  Profefteurs  & les  Miniftres 
ne  dévoient  point  metere  dans  leurs 
Ecrits  , ni  traiter  dans  leurs  Sermons, 
ni  foutenir  dans  leurs  Thcfes  , ou  dans 
leurs  Difputes , à Caufe  des  mauvaifes 
Suites  qu’elles pouvoient  avoir,662. 66$. 
Decret  par  lequel  ledit  Synode  défendit 
aux  Profefteurs  Reformés  de  mettre  des 
Queftions  inutiles  dans  leurs  Traités  de 
Metaphifique,  696.  Le  dernier  Synode 
National  de  Loueùm  renouvella  tous  ces 


Decrets , & défendit  expreffémentà  tous 
les  Profefteurs,  Miniftres  & Propofans, 
de  ne  s’attacher  en  aucune  Manière  a des 
Queftions  épmeufes  dans  leurs  Leçons 
Publiques  , Di  dans  leurs  Sermons-,  m 
dans  leurs  Ecrits,  ni  dans  leurs  Thefes, 
ni  dans  leurs  Difputes,  778.779. 

R. 

R Ecueil  de  toutes  les  Chofes  mémora- 
bles , qui  devoit  être  fait  dans  cha- 
que Province  , par  les  Pafteurs  Refor- 
més , 84.  Cet  Ordre  aiant  été  réitéré 
plufteurs  fois  , n’a  jamais  été  executc, 
15 1.  Recueil  qui  devoit  être  tait,  dans 
chaque  Province  de  Fronce , de  tous  les 
Ailes  des  Synodes  Nationaux , des  Egli- 
fes  Reformées , 487.  549.  Ces  Ornres 
n’aiant  point  encore  etc  exécutés  lors 
qu’on  aflembla  le  dernier  Synode  Natio- 
nal de  Loie&m , il  les  renouvella  par  de, 
Claufes  plus  lpecifiqucs  que  celles  des 
Synodes  Nationaux  precedens,  745. 

Regitrcs  des  Batêmes  , des  Alariages  8c 
des  Enterrcroens  des  Reformes,  lis  dé- 
voient être  portes  dans  les  Cours  de  Ju- 
flice  dont  les  Eglifes  Reformées  depen- 
Joicnt , 475. 

Réitération  du  Bau  me  conféré  par  des  Laï- 
ques , ou  par  des  Femmes  , défendue 
aux  Miniftres  Reformés  de  France , par 
une  Ordonnance  du  Uni , qui  vouloir  leur 
faire  révoquer  un  Decret  du  Synode  Na- 
tional de  Sèmes  fait  far  cette  Matière, 
539.  Réponfe  que  le  Synode  National 
d'/»/fl»fOr;  fit  a Sa  MajtJié  fur  cela  , 543. 
Et  celles  depluficurs  autresSynodes  Na- 
tionaux fur  divers  Ufages&r  Dogmes,  qui 
ont  un  Kaport  cfïcutiel  a ces  fortes  Je  De- 
mandes faites  par  les  Commiflaires  des 
Rois  de  France  auxdits  Synodes  , 537. 
541.632.633  636.  637. 

Remontrances  faites  aux  Synodes  Natio- 
naux par  diverfes  Provinces  , Eglifes  & 
Perfonnes,  5.  8.  9.  18.  23.  24.  y.  28. 
30.  33.34. 36.83.84.99.  113.  115.  118. 
128. 156.  182.  183. 185.  188.  195.  üec. 
jufqu’à  198.  200.  20t.  356.  382.  388. 
397.  398. 407.  4°8.  475-  483-  5*9  &c. 
ju(qu'à545.  554.&C.  jufqu'a  564  644. 
& c |ufqu’a  679. 689. 744.  780.  &c.  juf- 
qu’à 798.  Remontrances  quises  Synodes 
Nationaux  firent  au  Roi  de  France  par 
leurs  Lettres , par  leurs  Mémoires  & par 

leurs 
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leurs  Députes  en  Cour,  $i.  $6. 242. 272. 
}}4-  Sic.  jufqu’à  339. 407. 408.  4*6.  Sic. 
pifqu’à459.46i.  &c.  jufqu’à  465.  469. 
■♦70.  539-  &e-  jufqu’à  555-  57°.  593. 
594.  596.  &rc.  jufqu’à6o4. 635.  aec.juf. 

• qu’à  641. 

Repcmfes  que  le*  Synodes  Nationaux  Re- 
formés firent  aux  Lettres  & Mandcuiens 
du  R ni  de  fronce,  aux  Demandes  & Ha- 
rangues des  Commiflfaires  de  Sa  Majefté, 
& les  Rcponies  du  Roi  auxdits  Synodes , 
jl.  &c.  jufqn’à 56.  242.263.  272.334. 
335.336.  339-  407-  408,  456-  &c.jul- 
qu’à4î9-  465.  469.  470.  539.  &c.  juf- 
qu’à  545-  57°-  593-  594-  635-  Sec.  juf- 
qu’à  643.  649.  650.  722.  & C.  jufqu’à 
73Ï.  Rcponies  Synodales  faites  au  Roi 
Louis  XI V, , à la /terne  Régenté  , auCar- 
dinal  Mazarin  , 8e  à plufieurs  Miniftres 
d’Etat,  733.  &c.  jufqu’à 742.  Réponf* 
très-importante  que  le  dernier  Synode 
National  de  Louduu  fit  au  Commiflfaire 
du  Roi  Louis  XI V.  au  Sujet  des  Eglifes 
Anexesdes  Reformés  que  ce  Monarque 
vouloit  fuprimer , 781 . 

Revifion  que  toutes  les  Provinces  Refor- 
mées dévoient  faire  des  Collections  des 
A êtes  des  XXV.  premiers  Synodes  Na- 
tionaux , des  Eglifes  Reformées  de  Frais- 
ce,  487.  Autre  Decret  du  Synode  Na- 
tional d'Alençon  pour  ce  Sujet,  549.  La 
grande  Alteration  Se  Diverfitc  qui  ictrou- 
voit  dans  les  Copies  de  ces  Aûes,  quand 
on  en  faifoit  la  Revifion  ,693.  774-  Voies 
Difciplme  à-  Ade s , dans  tes  deux  Tomes  de 
cet  Ouvrage. 

Réunion  de  tous  lesSeigneurs  Reformés,  & 
des  autres  Perfonnesde  Qualité  ,n.  Cel- 
le de  toute*  le*  Eglifes  Reformées  & 
Proteflantes , entreprise  £*niSucccs,j8. 
Expédient  propofésdans  XXI.  Articles 
pour  faire  réüflîr  cette  Entreprife,  57. 
Sic.  jufqu’à62.  Nouveau  Projet  qui  fut 
drefie  pour  cela , dans  le  Synode  Natio- 
nal de  Vitré,  108.109.  é^utre  Expédient 
exploié  dans  le  II.  Synode  National  de 
Cbarcntou  pour  cette  Reunion,  500.  JOI. 
Et  pour  plufieurs  autres , 142.  &c.  juf- 
qu’a  146. 182.  183.  184.  278.  279.  298. 
&c.  jufqu’à  323.  476.  483.  Ecrits  de 
Mr.  de  la  Milletiere , faits  pour  cela  , & 
condamnés  , lui  attirèrent  une  Excom- 
munication Synodale,  580.  58t.  683. 
Sec.  jufqu’à  686, 


Révocation  & Changement  de  plufieurs 
Decrets  Synodaux,  10.  Sic.  jufqu’à  14. 
24. 83.  &c.  jufqu’à  86. 147.  8ec.  jufqu'à 
tfl.  243.  &c.  jufqu’à  246.  347.  348. 
473.  Sec.  jufqu’à  476.  483.  486.  539. 
543.547.662.663.664.  Ordonnancedu 
Roi  pour  faire  révoquer  les  Decrets  duSy- 
node  National  de  Armer  touchant  la  Nul- 
lité du  Batèmeconferé  par  des  Perfoenes 
fansCaraâere,  539.  Voies  Réformes. 

Rôle  de  VI.  Miniftres  Apoftats  dont  quel- 
ques-uns furent  depofés  pour  divers  Cri- 
mes, 49.  Rôle  de  VII.  autres  Apoftats 
ou  Depofés,  136.137.  RôledeIX.  au- 
tres Apoftats,  Depofés , ou  Vagabonds, 
219. 220.  Rôle  de  XII.  autres  Apoftats 
ou  Depofés , 295. 296. 297.  Rôle  de  XII. 
autres  Apoftats  Depofés,  & Vagabonds, 
415.416.  417.  Rôle  de  X.  autres  Apo- 
ftatsou  Depofés,  523.  524.  525.  Rôle 
de VI.  autres  Apoltatsou  Depofés,  589. 
590.  Rôle  de  V.  autres  Depofés  ou  Apo- 
ftats, 704.  Rôle  de  VII.  autres  Apo- 
ftats ou  Depofés,  804.  Voies  les  Crimes 
de  tous  ces  LX  XIV.  Miniftres,  dans  les 
Rôles  marqués  ci-deflus,  où  les  Synodes 
Nationaux  ont  fait  les  Portraits  Naturels 
de  ces  Perfonnages  Scandaleux  & Per- 
fides. 


S. 


S Albert  Miniftre  de  la  Rochelle , avoitmé- 
prifé  l’Autoricc  du  Roi  de  France  . 455. 
Le  fécond  Synode  National  de  Charcutait 
implora  la  Clémence  de  Sa  Majefté  pour 
lui,  & pour  quelques  autres  Rebelles, 
......  . -,  4Î8.463- 

Sauniaife  Minmrc.  Il  fut  prié  par  le  II.  Sy- 
node National  de  Cbarcntou , de  travailler 
à la  Réfutation  des  Annales  du  Cardinal 
Daranius  , 487. 

Secrétaires  des  Synodes  Nationaux  des 
Eglifes  Reformées  de  France.  Les  Mini- 
ftres Se  les  Anciens  qui  ont  eu  cette  Char- 
ge, aveeleurs  Noms , leurs  Surnoms  8c 
Qualités,  1.78.138.240.331.453.  533. 
627.713.  Quelle  étoit  la  Validité  des 
A êtes  Synodaux  qu’ils  iïgnoient  tous 
feuls , 704. 805. 

Serment  fait  dans  un  Synode  National  pour 
l’Union  de  tous  les  Reformés,  83.  Au- 
tre Serment  fait  pour  cela  , 14 2.  143. 
144  Deux  Formulaires  de  Serment  mis 
S ffff  2 en 
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en  Ufage  entre  tomes  les  Eglifes  Refor- 
mées de  France  6c  des  Paît  Bai,  145. 146. 
182  183.  184  278.279  Serment  que  les 
k Reformés  ne  devoienr  pas  exiger  des  Ca- 
p tholiques  , 475.  Serment  des  Députés 
Generaux  que  les  Eglifes  Reformées  de 
France  envoioient  en  Cour,  s 02.  Celui 

Sue  les  Synodes  Provinciaux  exigeoient 
e leurs  Propofans  fut  déclaré  injufie,  & 
défendu  par  le  III.  Synode  National  de 
Cbarenton  , 676.  Quelles  Exp  refilons  le 
Foi  de  France  Lattis  XIV.  défendit  au  Sy- 
node National  de  Loudun  , d’emploier 
dans lesSermens des  DcputésatiditSyno- 
de,  719  72}.  Decret  du  même  Synode 
qui  prescrivit  toutcc  nue  les  Minifires dé- 
voient faire , ou  dire,  lors  qu’ils  pretoient 
Serment  dans  les  Synodes,  779. 

Sermon  très  - important  d'un  Jefuite  , oui 
caufa  la  Difarace  8 £ l'Exil  de  tous  les 
Minifires  Reformés  étranger*',  qui  étoient 
en  France,  269.  Decrets  & Reglemens 
Synodaux  qui  concernent  ceux  des  Mini- 
stres Reformés  , 100.  145.  146.  152. 

278.279  -536.537  466.567.  568.  612. 
634.  636. 661. 66}.  670. 720. 725.  An- 
tres Decrets  fort  amples  là-defiiis , 744. 
747.  748.  771.  Reglement  du  Synode 
National  de  London  , par  lequel  les  Ser- 
mons furent  mis  dans  le  Rang  des  Traités 
de  Religion , qu’on  ne  doit  pas  faire  im- 
primerlans  Examen  & Aprobation,777. 
779.  Sermon  très-important  qui  devoir 
être  fait  en  Prefcnce  du  Commifiaire  du 
KoideFratue,  Inuit  XIV.  dansledemicr 
Synode  National  de  Landun  , touchant 
l’Obéiflance  que  les  Peuples  doivent  à 
leur  Soifo’êratn , 7x9.  720. 726. 727. 

Sorbonne  dont  les  ProFefièurs  avofenr  inten- 
té un  Procès  contre  les  Jefiutet , pour  un 
Sujet  qui  concernoit  les  Reformés  aulfi 
bien  que  les  Catholiques , 640. 

Soumifiion  & Obétfiance  qui  étoit  promife, 
fans  aucune  Referve  , ni  Modification  , 
à toutes  les  Decifions  & Ordonnances  des 
Synodes  Nationaux  des  Eglifes  Refor- 
mées de  France , par  toutes  les  Provinces 

Îui  y envoioient  leurs  Députés,  5.  Le 
formulaire  de  cette  Soumifiion  avec  tou- 
tes fes Claufes , 81.  82.  Decret  pour  y 
obliger  tous  les  Reformés  du  liearn , 140. 
141.  Cette  Claufe  d’une  entière  Soumif- 
fton  ne  devoir  pas  être  mile  dans  les  Let- 
tres de  Créance  de  ceux  que  les  Eglifes 


Reformées  envoioient  aux  Synodes  Pro- 
vinciaux, 375.  Mais  elle  devoir  être mi- 
fe , fans  aucune  Modification  m Refer- 
re, dans  toutes  les  Lettres  des  Députés 
aux  Synodes  Nationaux , 653. 

Sufrages  dont  la  Pluralité  devoir  fervir  pour* 
décider  & régler  toutes  Chofes  , dans 
les  Synodes  , & dans  les  autres  Âfiem- 
blées , tamEcciefiafiiques  que  Politiques 
des  Reformés  de  France  , jo.  11.  577. 
661.  Decret  touchant  l’Ordre  qui  devoir 
être  gardé  parmi  ceux  qui  donnoient  leurs 
Sufrages  dans lcsSynodes Nationaux def- 
dits  Reformés , 777-778. 

Synodes  Nationaux  des  Eglifes  Reformées 
de  France.  Deliberations  6c  Statuts  qui  les 
concernent,  24.  31.  49.  85.  108.  165. 
179- *71-37*  379.  358.  367.  370.  474. 
635.  636.774.  Le  Koi  de  France  Loilit 
XIV.  défendit  au  Synode  National  de 
Londun  d’en  convoquer  aucun  autre  ; 
c’eft  pourquoi  celui  - là  fut  le  dernier 
qu’on  tint  en  France,  721.  723.  La  Ré- 
ponfe  que  ce  Synode  fit  à Sa  Majeflê  fur 
cela  , 729.  730.  Ce  Monarque  donna 
gratuitement  feize  mille  Livres  pour  les 
KraixduditSynode,  739.  Ce  meme  Sy- 
node fit  un  Reglement  tort  ample  fur  les 
Matières  des  À pell. trions,  qui  dévoient 
être  jugées  definitivement  par  les  Synodes 
Provinciaux  , n’aiant  refervé  pour  les 
Nationaux  que  ce  qui  concernoit  la  Doc- 
trine, les  Sacrcmens , & la  Difcipline, 
779.  780.  Revifîon  aue  toutes  les  Pro- 
vinces dévoient  faire  des  Collerions  des 
Aélcs  des  XXV.  premiers  Synodes  Na- 
tionaux , 487. 

Synodes  Provinciaux  & Coloques  des  Egii* 
fes  Reformées  de  Frmre.  Griefs  & Plain- 
tes qu’on  trouve  dans  les  Synodes  Natio- 
naux contre  hurs  Decrets  & Jugemens, 
dont  pluficursont  été  déclarés  injuftes  & 
révoqués  , avec  plufieurs  autres  Matiè- 
res qui  les  concernent  ,9  10.  11.  14. 
&c.  jufqu’à  33  30.  36.  37.  85.  87.  & c. 
jufqu’a  96  108.  112.  148.  157.  &c.  juf- 
qu’à 176.  180  182.  190  202.  244  240. 
&c.  jufqu’a 260.  265.278.  279.  348.357. 
&c.  jufqu’à  363.  492.  &c.  julqu’à  498. 
536.540.  550.  551.  552.  554  &’c.  juf- 
qu’a 564.  664.  &c.  jufqu’i  676.  746. 
750.751.  &C.  jufqu’à  773.783.  &c.  juf- 
qu’à 798.  Reglement  fort  ample  touchant 
la  Manière  de  juger  definitivement  tous 

les 


DES  MA 

lesDiferens  qui  furvenoient  fur  ces  Ma- 
«ieres , 779.  780.  Quel  croit  le  Pouvoir 
que  tous  les  Reformes  dévoient  donner  à 
leurs  Synodes  Provinciaux  en  Frnsict , 

1>ar  Ordre  du  Roi  Lotis  XIV.  depuis  qu’il 
eur  défendit  la  Convocation  des  Synodes 
Nationaux , 721. 

T. 


IERES,  ^ 

ton  trouva  bon  d’aprouver , pour  établir 
une  efpecc  d'Uuion  avec  les  Luthériens  de 
la  Confeifion  d'Aushaurg  , auxquels  il 
permit  de  communier , de  contracter  de» 
Mariages , & de  prefenter  des  En  fans  au. 
Batêmc  avec  les  Reformés  de  Fnmc, , < 
500. 501. 

V. 


TE  igittir , fur  lequel  les  Reformés  ne  TTAnitédes  Femmes  & des  Enfans  des 
doivent  pas  exiger  le  Serment  des  Ca-  V Miniftres , qui  portoicnt  des  Habits 
tholiques , 475.  Ce  que  c'eft  que  ce  Te  ornés  8e  parés  contre  la  Bienfcance  & la 

’g’tvr , H, J,  Modeüie , en  fuivanc  avec  Afcûation 

Témoignages  que  dévoient  neceffairement  toutes  les  nouvelles  Modes  , dans  leurs 

avoir  les  Gouverneurs  Reformés  des  Pla-  Ajuûcmens  , au  grand  Scandale  des  Fi- 

ces  de  Sûreté , & les  Coofeillers  Refor-  dclcs , 744.  Quels  Remedes  le  dernier 

més,  tant  des  Parlemcns  que  desCbam-  Synode  National  de  Lnudtsu  y aporta, 

bres Mi-parties,  25.  Decrets  concernant  745. 

les  Témoignages  que  les  Confîftoires  Validais.  Leur  Hiftoire  faite  par  Mr.  Pn  ri*, 
acordent  aux  Reformés  de  leurs  Eglifes  11.  L’Examen  en  fut  renvoie  aux  Pa- 

parriculieres,  26. 98.  178.24j.247-  De-  ftctirs  de  G‘n»enr,  87.  CommiflionSyno. 

cret  touchant  ceux  que  les  Propofansdoi-  dale  qui  fut  donnée  pour  faire  une  autre 

vent  avoir , tant  des  Confilloires  du  Lieu  Hiltoire  des  Vaudou  , 248. 

de  leur  Demeure  , que  des  Profelfeurs  Union  des  Eglifes  Reformées  de  Fr  ante, 
fouslefquels  ilsont  étudié , 577.  pour  laquelle  tous  les  Députés  au  Syno- 

Templesdes  Reformés,  pour  la  Conftruc-  de  National  de  fomsems  dévoient  travail- 

tion  defqucls  les  Grands  Seigneurs  & les  1er,  6. 7.  Aftcqui  fut  dreflé  pour  cette 

Gentilhomme»  dévoient  contribuer,  par-  Union,  50.  Serment  fait  dans  unSyno- 

ce  qu’à  Defaut  de  cela  on  failoit  des  Af-  de  pour  obferver  cette  Union,  83.  Di- 

femblées  de  Pieté  dans  plulieur»  Lieux  vers  Expédiais  propotés  touchant  celle 

très  peu  convenables  , & mal  propres,  des  / <ir6o  sent  avec  les  Reforme, , fur  XXI. 

777.  Articles,  57.  &c.  jufqu’à  62  Cequ’on 
TrimoOilh  ( DuchclTede  la  ) Cette  Dame  ht  dans  l’Affemblce  Politique  de  la  Ko- 

obtint  du  III.  Synode  National  de  Osa-  che/le  pour  le  même  Sujet,  102.  Nouveau 

rruton  quelesdeux  Pafteurs  qui  ferraient  Projet  d'Union  entre  les  Reformes  Sc  les 

l’Eglife  de  Vitré , n’y  refterotent  plus,  à Luthériens  fait  dans  le  Synode  National 

Caufc  de  la  MrfinteUigencc , & des  Dif-  de  Vitre  , 108  109.  Autre  Serment  fait 

putesqu’ily  avait  emr’cux , depuis  plu-  pour  l'Union  de  tpus  les  Reformés,  8c 

lieurs Années,  att  nduaudàqnie  IcfcEfig-  ûgné  au  Sÿnode  Nation.il'd’/l/«i/,  142. 

pies  s’étoient  ennuies  de  leurs  QuereUM,  143  144.  Formulaire  d’un  autre  S;r- 

dans  lefquclles  plufieurs  a voient  pris  Par-  ment , ligné  pour  cela  dans  le  même  Sy- 

ti,  672.  node,  145.146.  Autre  Formulaire  pour 

Thefesdes  Profeffeurs  Reformés , dans  lef-  conlirmer  les  Decrets  du  Synode  Natio- 

Jiuelles  il  leur  fut  très  - expreflVment  dé-  nal  de  Dordrecht  , 182.  183  184.  278. 

endu,  pardeuxSynodesNationaux.de  279  Tous  ces  Decrets  Furent  inférés  en 

mettre  errrain  s Queltions  dificiles  de  la  LIX.  Articles  de  Doârine , dans  les  Ac- 

Th:o!ogie  qui  a voient  des  Suites  dan-  tes  du  I.  Synode  National  de  Charmtcm  , 

gereufes  , 663.  Votes  Qnelliom.  opofés  à XXIX.  Erreurs  qu’on  y rejet- 

Tolerance  mutu-lle de  tous  les  Chrétiens,  ta,  298.  &c.  jufqu’à  3 23.  Claufes  de 

feparés  d - la  Communion  de  Rome,  pro-  l’Union  des  Eglifes  Reformées  du  Beara 

pofée,  8t  aprouvée  par  le  Synode  Natio-  avec  celles  de  France  , reiertées  par  le 

nal  de  l'cnsomt,  57.  Ac.  jufqu’a  62.  Cél-  Commiflairedu  Roi,  au  II. Synode  Na- 
is que  LU. Synode  National  de  Lbarcu-  tional  d cCbareonn,  & foutenuespar  de* 

Sffffi  Pt«cc- 
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Dans  le  Tome  Second. 

Page  65.  ligne  27.  Lettrée  , lifis  , Lettre,  page  471*  ligne  8. 
rantan.  page  452.  ligne  g6.  Quarantin,  lifis,  Caraman.  page 


juarantin,  lifis,  Ca- 
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Procédures  qui  cauferent  de  tres-nrandet 
Conteftationi  , 476.  tu.  jufquTà  48g. 
yCe s Eglifes  furent  enfin  unies  & incorpo- 
rées avec  celles  de  France , 45g.  Decret 

fur  lequel  te  fuldit  Synode  déclara  que 
es  Luthériens  pouvoient  s’unir  avec  les 
Reformés  dans  la  Réception  des  Sacre- 
mens  Bc  les  Exercices  du  Culte  Religieux, 

(ans taire  aucune  Abjuration,  <00.  501. 

Union  & Correlpondancc  des  Reformés 
de  France  avec  ceux  des  Pais  étrangers, 
défendue  par  une  Ordonnance  du  Rti 
Louis  XIII.  f}6. 

Univerfités  Reformées  de  France.  Les  Dé- 
putés de  IV.  Provinces  demandèrent  que 
le  Nombre  en  fut  diminué,  26.  Regle- 
mens.  Statuts , & Diftributions  qui  les 

concernent  Scieurs  Profeffeurs,  gg.  Bec. 

jufqu’à  g6. 44.46.  99.  122.  Bec.  jufqu’à 

128.  134  «î2-  *73-  »77-  2°3-  )“f- 

«u’.i2l2.  264.  268.  282.  286.  287-  *92. 

156.  378.  400.  5cc.  lUlqu’à  40g.  409. 

410.474  476.  489- 497-  507-  5«0.  &c. 
jufqu’à  516.  52°.  538.  553-  5^5-  577- 
58g.  &c.  jufqu’à587.  604.611. 633.640. 

675.  676.69g.8ic.  jufqu’a 701. 717.748. 

749.795.  &c.jufqu’a  799- 

X. 

X.Vntonge.  Demande  très- importante 
faite  par  les  Dépurés  de  cette  Provin- 
ce au  Synode  National  de  Tomuins , con- 
tre ceux  qui  n’acquiefcent  pas  à tous  les 


Decrets  des  Synodes , & des  autres  Af- 
fetnblées  Eccldialfiqucs,  ou  Politiques, 
faits  à la  Pluralité  des  Voix , 10.  Ordon- 
nance que  ces  Députés  firent  faire  pour  les 
Gouverneurs  des  Places dcSùrcté,&  po*r 
lesConlcillers  Reformés  des  Parlement , 
25.  Projet  qu’ils  donnèrent  touchant  les 
Univerfités  Reformées,  26. 


YSfetre.  Lieu  où  les  Députés  Generaux 
en  Cour  dévoient  procurer  le  Reta- 
bliflemcnt  de  la  Religion  Reformée, 
qu’on  y avoir  détruite, 27.  Cequel’Al- 
femblce  Politique  de  la  Rochelle  fit  pour 
cela , 10g.  Nouvelles  Demandes  qui  fu- 
rent faites  pour  le  même  Sujet,  189. 

Sf'.Mk.  viil  ■ Z. 

ZEIande , Province  des  Pais-Eas  Refor- 
més. Elle  fut  choific  , par  le  Synode 
National  de7 onuehts , pour  y envoiertous 
les  Députés  des  Eglifes  Reformées  8c 
Proreliantes , qui  dévoient  y travailler  à 
s’unir  dans  une  même  Communion,  félon 
le  Projet  qui  en  fut  drefTé  par  ce  Synode, 
57.  &c.  jufqu’à  62.  Autre  Projet  du  Sy- 
node National  de  Vitré , pour  le  même 
Sujet , 108. 109. 

Zélé  de  plufieurs  Grands  Seigneurs  Refor- 
més, pour  l’Union  de  tous  les  Fidèles 
Chrétiens,  à laquelle  ils  travail  Ioient,ig. 


Fautes  d' ItnpreJJion  qu'on  doit  corriger. 

Dam  lo  Tome  Premier. 

Page  7.  ligne  30.  drcflccs  , lifis,  drefifés.  ligne  34.  le,  lifis  , les.  page  26.  ligne  5. 
dreflée,  /fis,  dreffée.  page  39.  ligne  20.  de,  /fis,  des.  page  52.  ligne  »o.  Delinquens, 
lifis , Délinquant,  page  76.  ligne  1 IV.  . lifis  , VI.  page  Hg.  ligne  12.  au  an  , lifis, 
aucun,  page  132.  ligne  10.  le  premier,  lifis,  le  prefent.  page  133.  ligne  28.  fcandaH- 
fées,  lifis,  feandalifée.  page  376.  ligne 9.  Députés,  lifis,  Depolés.  page  387.  iigne27. 
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